Histoire  générale  des  voyages,  ou  nouvelle  collection 
toutes  les  relations  de  voyage  par  terre  et  par  mer, ., 
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GÉNÉRALE 

DES  VOYAGES, 

o  u  . 

NOUVELLE  COLLECTION 

DJS  TOUTES  LES  RELATIONS  DE  FOTAGES 
PAR  MERET  P  A  R  TERRE, 

^ui  ont  été  publiees  jtxsq.u'à  puisent  dans  les  du  férente* 
LakgU£S  be  toutes  L£s  Nations  cokmuë s: 

CONTENANT 

Ct  it  pbit  rmâr^k ,  de  plus  utile ,  &f  de  mmx  mdri ,  ékatt  kt  Pays  ok  /ci 

Voyageurs  ont  pénétré , 

Touchant  leur  Situation  ,  leur  Etendue  ,  leurs  Limites ,  leurs  Divifions ,  leur 
Climac ,  leur  Terroir  ,  leurs  Produélions  ,  leurs  Lacs  ,  leurs  Rivières  , 
knn  Montagnes  ,  leurs  Mines ,  leurs  Citez  &  leurs  prindpatel 
Villes,  leurs  Forts ,  leurs  Rades,  leurs  Edifices,  &c. 

AVEC  LES  MOEURS  ET  LES  USAGES  DES  II  A  BI  TANS, 
X.XUR  Religion,  lbuk  Gouve&nehsmt  ,  leurs  Arts  et  leurs 

SciSNCia,  LEVt  COMMBKCB  BT  LBUB9  MAKfTFACTURES ; 

POUR  FORMER  UN  STSTEME  COMPLET  UIIISTOIRE  ET 
DM  OB^QQB.AfBtK.  UQDEKNE»  QUi  REPRS'SSNTERA 

L'ÉTAT  ACTUEL  DE  TOUTES  LES  NATIONS: 

ENRICHIE  DE  CARTES  GÉOGRAPHK^UES 

Nouvellement  compofccs  fur  les  Obfervations  les  plus  autentiques  ;  • 

DE  PLANS  îT^DE  PERSPECTIVES;  de  FIGURES  d'ANîMAUX, 
^PE   VEGETAUX,  HABITS,  ANTIC^UITEZ,  ùcc. 

1^  O  rr  F  E  L  L  E    E  D  I  T  I  O  A', 

Rewie  fur  les  Originaux  des  Voyageurs ,      oit  l'on  a  non-Jeulmeat  fait  des  Ad» 
otdons  &  des  C6rre£tions  très  -  conJtdirabUti 

hSm  même  aîoûté  pluGeurs  nouvelles  Cartes  &  Figures ,  qui  ont  été  gravées  par  &  fous  la£)i- 
Kâioii  de  J.  vàttùn,  Scbiby^  £lèvc  diibioKud  du  célèbre  Picart  le  Romam. 

T  O  M  JS   D  ï  X'S  E  F  Ti  È  M  E, 
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Cfae»    PIERRE    DE  HONDT» 

M.   D  C  C.   L  X  I  I  I. 

Avu  FHviUgis  de  Sa  M^efti  ImpérUle     de  N«t  Seigniurs  les  Euis  ie 
.-^  -^  Jl9Umde  9  de  t^eji  f'ifi, 
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AVERTISSEMENT 

DES 

EDITEURS  DE  HOLLANDE 

• 

"O  i^^'^'     P^^s  facile  que  de  former  de  beaux  Projets;  rien 
de  pltàs  ifffieiU  /ttovent  que  de  les  bien  exécuter.  Cette 
^ité9  ^  MMtf  H^dwms  que  trop  iproutie ,  nm  tkndm  Heu 

•    *  •  •  • 

'iexcufe  auprès  du  Public  peur  le  long  retardement  de  ce  dernier 

Volume  fur  les  Indes  Orientales.  Les  caufes  de  ce  délai  naifferU  de 

.  Ja  nature  même  de  rOworage. 

On  avoit  d'abord  conftderé  que  plujleurs  Morceaux  de  PHifloi- 
re  '  des  EtàbUJfemens  Ballandeis  aux  Indes  fe  trouvaient  répan^ 
Idus  dam  les  Parties  précédentes  dejee  Recueil  9  qu^il  en  r^oU 
encore  un  gtnnd  nombre  d^Mtres,  Vidée  de  réunir  9  par  des  ren- 
vois ^  ces  premiers  Morceaux  aux  derniers^  fous  la  Vie  de  chacun 
des  Gouverneurs  Généraux  pour  la  Compagnie  Orientale  de  ces 

.  'Ffovinces,  paroijfoit  belle  y  ^  mus  Pavons  fuivie;  mais  les  em* 
Narras  fe  multipliàient  à  chaque  pas»  H  fenit  trop  ki^  de  les 
détdllerici.  Le  Plan  i/t  expliqué  dims  fhtroduShm  Cejltout 
€9  qifU  importe  ak  LeSeur  de  connoitro  avant  fue  etexaminer 
le  Livre. 

'  Le  mérite  qui  nous  revient  d'une  Compilation  en  ce  genre  ^  efi 
celui  d'un  Artifan  qui  raffemble^  façonne  ^  met  en  œuvre  des 
Matériaux  difperféSt  brutès^hon  d'ufi^fPour  en  cenfiruirem 
MUfif  réffiUtrJbums  aux  hix  de  f  Ordre  tf  ék  la  ^maetrie.  De 

•  .      •        .  la 


IV  AVERTISSEMENT  des  EDITEURS  dR  HOLLANDE. 

îa  façon  dont  on  a  emplosû  ^tux  que  fort  uvûit  nmajfîs  dt  toutes 
parts,  depuis  longiems,  nous  ôfms  neus  fiât  ter  d'avoir  ajjez  bien 
rmpii  mtre  objet  i  s'il  mus  ^ -permiS  'Senr^gtr  par-ies  ^peines 
^yi  en  a  couié,     les  fms' infinis  q^im  fa  apportés.  Cet  Ou* 
vntge  pourra  même  pamiire  nouveau  à  la  plupart  des  Le^eurs^ 
tant  par  Jon  arratfgeménii  que  par  uhe  agréM  virleti  Je 
nombre  â'E^'tfiemens  aujffi.  ignorés  que  très  intéreffans.- 
. .  Les  ftx  premiers  Articles  de  la  féconde  fartie  de  ce  Folme^quî 
'  ««tf /CT^  ,/\Hiûoite  Naturelle,  accompagnés  de  leurs  treize  Plen^ 
ehes ,  font  tout  ce  qiù  nous,  refioft  à  dmer-  ék  dernier  Vblum  de 
r Edition  de  Parts  9  fur  les  Indis  Orientales.  Nous  4!om  fi^ 
ment  f ail  i^uclques  augmentations  à  rjrttck  des  At\fTe8,  Plante^  * 
Fruits, &  autres  Vroàuùïons^  i]!é'on  a  auffi  mieux  rangés  fc/on  P or- 
dre alphabétique  y  ^  dans  les  Defiripîions^  dans  les  Figures.,  . 

un  beau  fpeâaçle  ipte  celui  qu^offrent  les  Mers  ^  les  Ter- 
res èesinâts^.  dms  cesmià^msbre  df.  fçilfms»  ^^reviffes^.  .df 
CamreSy  de.Q^dntpedfS  i^  d'Qifefiux  if^mordinaires  par  leur 
forme,  leur  coloris  fep  leurs  propriétés  fingidieres:  En  fatisfai- 
fant  à  cet  égard  au  defir  de  divers  J}!iateurs,  mus  avons  eu  Vat-^ 
fentm^-pouré^ar^ner  lesfmix  ^U^::iAck^imb  f^"-^.  entrer^ 
4ansime.Fla^jie^^p^^^^  A'pw 
fommes  perfuadés  ^'pnJe^JfWfve^^  f^^/f% 

Four  profiter  du  tems  qui  demandoit  la  première  parfie  i 
XVIl.  Fôlui{ic,  on  a  imprin^é  /ép^rément  la  féconde ,  ^  mémle 
XVUL  Tome  en  . avance.   Le  Public  y  recevant  ainfi  deux  Volu- 
ms  à  Jttfm^  fe  jhind^  ^^A^^^.  !W 

fiiffrm  tiftij^im  v-v.    .  ■  .  -      /  ^  : 

HISTOIRE 


HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

DES  VOYAGES, 

DSPUIS  LB  COMMENCEMENT  Ot7  ZV?«  SlèCL& 

DIX-SEPTIÈME  PARTIE. 

LIVRE  SEPTIÈME, 

ViBs  DBS  Gouverneurs  Généraux,  avec 
L'ABREOi  DB  l'Histoire  des  Ktaw- 

8BMEN8  HOLLANDOIS  AUX  InDBS 
ORIBNTALESi 

INTRODUCTION, 

liisToiBB  de  h  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales 
n'cft  pat  moins  admirable,  que  celle  de  la  célèbre  Republi- 
que ,  où  elle  a  pris  naiflance.   Egalement  foibles  dans  leurs 
commencèmens ,  les  mêmes  vertus ,  qui  avoient  fervi  à  Té- 
reftionderune,  ont  opéré  la  grandeur  de  l'autre.  La  ty- 
rannie  les  fit  éclore.    Mais  i!  feroit  inutile  de  ramener  le 
L.e6leur  k  des  événemens ,  dont  on  lui  a  deja  donné  le  détail  dans  l'Jn- 
troduclion  &  daiu  lei  premien  Voyant  dei  Hdlandou.  qui  oonpofent 
xyU.Fûn.  le 
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i  le  dixième  Vdame.   Après  y  avoir  repréfenté  l'origine  &  les  progrès 
I  d'une  Compagnie,  qui,  jufqua  la  conclufion  de  la  Trêve  de  douze  ans, 
'.  n'avoic  encore  pd  obtenir  aucun  état  fixe,  on  fe  borne  à  cette  £poque, 
pour  continoSr  lUiftotre  abrégée  de  A»  EtablifTemens  aux  Indes ,  Ibai 
une  forme  de  Gouvernement  plus  régulière.    Lorfque  certains  faits  re- 
■  narquables,  arrivés  depuis,  tels  que  fooc  la  Fondation  de  Batavia,  les 
•  deux  Sièges  de  cette  Qipiale,  la  Conquête  deMacaOar,  auront  été  pré- 
i  coiemment  traités  dans  rétendnS  convenable,  on  fe  contentera  d'y  ren- 
[  voyer  en  peu  de  mots,  fans  cependant  poufler  Je  fcrupule  jùfqu'à  éviter 
'  quelques  repétitions  né^eflaires  pour  lalialfon  d'un  petit  nombre  de  moin- 
.  dres  faits,  difperfés  de  côté  &  d'autre,  qu'il  feroit  trop  ennuyant  défaire 
chercher  au  Leftcur,  en  interrompant  chaque  fois  l'ordre  de  la  îiarra-' 
tion ,  qui  fera  celui  des  années  i  de  façon  que  tout  ce  qui  précédera  la- 
datte  de  la  nomination  d'un  Gonveraettr  Géhéral,  &  tout  ce  qui  fuîvn 
celle  de  fademinion,  doit  être  regardé  comme  particulier  à  fa  Vie,  ou, 
enfin,  comme  fervanc  de  fimple  éciaircill'ement  à  des  points,  dont  on 
n'aura  pas  eû  enowe  occaiîcm  de  parler.  Ceft  le  Plan  le  plus  naturel 
qu'on  ait  cru  pouvoir  imaginer,  pour  relever,  par  les  principaux  traits  de 
l'Hilloire  flénenUe,  les  Avannires  perfonneiles  de  ces  Gouverneurs,  fou* 
vent  peu  ntérdfiuites  en  dles-mèmes.  On  ne  laifTera  jpas  que  d'y  admi- 
rer  quelquefois  les  bizarres  effets  d'une  Fortune,  qui  lemble  fe  plaire  à 
traniporter  &  placer  fur  ce  Théâtre  brillant  de  l'Iode,  des  Hommes  qu'el- 
le a  tirés  de  la  lie  du  Peuple,  &perfecuté$  même  en  Europe ,  ce  qui  prou- 
veroit,  quand  il  feroit  moins  incontellabie,  que  dans  tous  les  Tems,  dans 
tous  les  Pays,  &  dans  toutes  les  Conditions,  il  naît  des  Héros,  qu'une 
heureufe  conjonâion  des  circonilances ,  &  d'un  Génie  propre  à  les  faifir» 
eft  capable  <fepfiidMf«  fnrecédat  àw^ 


L  FOMMM. 
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T.  Pir.nRE  BoTTi,  Gouverneur  Général,  natif  d'Amersfort, 
fut  nommé,  en  cette  qualité ,  par  l'Aflemblée  desDûc-Sept,  &  muni  d'une 
Commiffion  dei  Etatt  Génénmz,  dattée  do  si  Novembre  1609;  après  un 
premier  Voyage  qu'il  avoit  fait,  en  1599,  comme  Amiral  de  quatre  Vaif- 
feaux ,  pour  compte  de  la  nouvelle  Compagnie  de  Brabant  à  Amflerdam. 
Dans  ce  Voyage,  qu  i)  fie  de  conftirre  tvec  ^patre autres  Navires  de  l'an- 
denne  Compagnie,  pendant  une  partie  dehrante,  ils'étoit  borné  à  Ban- 
tara,  d'où  il  avoit  envoyé  deux  de  fes  VaîlTeaux,  fous  les  ordres  de  Paul 
van  Caerdefiy  àl'lile  de  Sumatra,  &  revint  lui  même,  au  mois  d'Août  ou 
de  Septembre  i6of ,  enHoUande,  avec  une  Flotte  de  lêptNaviKt,  duugéi 
de  poivre. 

On  lui  donnoic  dès  lors  quelquefois  le  titre  de  Général,  auffi  bien  que 
cekii  d'Amiral  ;  mais  ce  ne  fut  qu'à  (on  fécond  Voyage ,  comme  on  vient 
de  le  dire,  qu'il  prit  celui  de  Gouverneur  Général,  qu'ont  depuis  porté 
tous  fes  Succefleurs.  Son  Ijidru^on  i  autoriioit  à  recevoir,  des  Membres 
dttConfeil  des  Indet,  le  ferment  de  fidéKtë  aux  Etats  Généraux  &  à  la 
Compagnie. 

Cb  ^t  avec  ce  titre  &  cette  autorité  qu'il  partit  au  mois  de  Janvier  i(îio, 
à  la  rtte  d^lne  Flotte  de  In&t  VaiflTeaux ,  qui  Amfirie  beaucoup  d'une  vio- 
lente tempête,  dont  elle  fut  accueillie  en  approchant  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Le  Vaifleau  Amiral,  ayant  perdu  fon  gros  mât,  fe  vit  obli- 
gé, avec  deux  autres,  de  relâcher  à  l'ide  Maurice,  d'où  ,  après  s'être  un 
pen  remis  en  état ,  ils  ne  tardèrent  pas  de  continuer  leur  route  poor  Ban- 
tam ,  &  malgré  leur  fituarion ,  ils  y  arrivèrent  aifez  heureulêment  au  mois  ^ 
de  Janvier  de  l'année  l'uivante. 

Lbs  Hollandois,  qui  étoientaux  Indes,  virent  avec  étonncment,  pour 
l»>preaière  fois,  des  liemiaes  de  leur  Nation,  ^u'on  avoit  permis,  aux 
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Matdott  &  aux  Soldats  cTy  mener  avec  eux.  Il  s*en  trouvoîe,  far  cette 

Flotte,  trentc  fix,  dont  deux  ccoicnt  mortes;  mais,  en  échange,  Icf  «it* 
très  avoicnt  eû  quelques  enfans  pendant  le  Voyage. 

Le  nouveau  Goavemeor  Général ,  aptès  un  coure  fé|oar  k  Bantam, 
ayant  mouillé,  au  commencement  de  cette  année,  dans  la  Rade  de  Jaca- 
oa, il  y  jetca  les  premiers  Fondemeos  de  l'EcablilTement  des  Hollandois 
dans  le  Royaume  de  ce  nom,  au  moyen  d'une  Convention ,  qu'il  fie  avec  le 
Roi  nidiak  Rauia,  qui  leur  accordoit  la  liberté  du  Commerce,  &,  pour 
leur  argent,  un  Emplacement  convenable  dans  fes  Etats,  foos  promefle 
d'affidance  mutuelle  de  part  &  d'autrç.  Telle  fiit  l'origine  de  ia  premiè- 
re Loge,  que  let  Hollandois  bâtirent  à  Jacattt>  fur  le  boid  de  la  Mer ,  à 
l'Orient  de  la  Rivière. 

L'Année  Tui vante,  Both  s'étant  rendu  aux  Moluq'jcs ,  y  trouva  les  affai- 
res dans  une  fituation  des  plus  critiques,  parle  refus  que  les  Efpagnol», 
fiers  de  leurs  avantages,  faifoient  d'obftrver  les  Conditions  de  la  Trêve, 
fous  prétexte  qu'ils  n'en  avoicnt  point  reçu  l'ordre  du  Roi  leur  Maître. 
^Is  l  avoooient,  ce  n'étoit  que  dû»  les  occafions,  où  il  leur  îropôrtoie  d'y 
obliger  les  Hollandois,  qui,  de  cette  façon,  fe  voyoient  conflamment  ex- 
pofés  à  des  furprifes,  &  à  des  perfidies i  contre  lesquelles  leur  bonne  foi 
n'avoit  pas  toûjours  été  en  garde.  Cette  conduite  tenoît  en  fufpen»  tes 
Indiens,  qui  ne  favoient  qu'en  croire.  D'un  côté,  les  Hollandois  foûte- 
noient  hardiment  la  chofc  par  leurs  paroles;  mais,  de  l'autre,  les  Erpagnols 
la  nioient  encore  plus  hardiment  par  leurs  avions;  &  les  Alliés  de  ceux-là 
OOOunençoient  à  prêter  l'oreille  à  ceux>ci,  quand  le  Roi  de  Ternate  reçut 
uneLettre ,  que  les  Etats Génécaux  lui  avoient  écrite, à  ce  fujet,  &  qui  étoic 
conçue  en  ces  termes. 

„  krtplû  an  Tout  FUiffimt,  dans  ik  Bonté  Divine,  de  bénir  teilemenc 

les  armes,  que  nous  avions  prifes  pour  la  dcffenfe  de  nôtre  Liberté  & 
„  des  Privilèges  de  nôtre  Patrie,  contre  le  Roi  d'Efpagne  &  de  Portugal, 
„  qu'après  quarante- deux  us  d'une  Guene  fanglante&  continuelle,  par  . 

Mer  &  par  Terre ,  ce  Monarque ,  voyant  nôtre  Union ,  nos  Forces-  ' 
n  nôtre  Conftaace  s'accroître,  par  le<  Alliances, que  nous  avions.^tes,de 
„  tenu  en  tems,  avec  de  pnilnnsRois  &  Princea  nos  "VoiXïm ,  a  trouvé  en* 
„  fin  à  propos  de  nous  offrir  ce  que  nous  requerrions  de  lui  à  main  armée 
„  depuis  n  longtems;  favoir,  que  nos  Provinces  font  des  Pays  libres,  fur 
y,  lelquels  il  n'avoit  rien  à  prétendre,  &  qu'il  confentoit  à  faire,  avec 

nous,  une  Trêve  pour  plufieurs  années.  Cette  offre,  qui  nous  a  para 
„  être  une  nouvelle  faveur  du  Ciel,  a  été  par  nous  acceptée  avec  foye, 
,,  a^rès  avoir  pris ,  fur  ce  fuj^-t,  i'avis  des  Rois  &  Princes  nos  Amis  Oc  Al- 
„  bés;  fi  bien  qu'après  plufieurs  Conférences  <Sc  Négociations,  nous  avons 
„  enfin  conclu ,  le  9  d'Avril ,  une  Trêve  de  douze  ans.    Entre  autres  Con- 

ditions  de  ce  Traité,  eft:  celle  de  ia  liberté  de  la  r^avigation  &  du  Com- 
„  merce,  pour  nôtre  Etat  en  général ,  &  pour  chacun  des  Habitans  de  ces 
„  Provinces  en  particulier,  non-feulement  dans  tous  les  Pays  &  Royaume^  ii' 
,,  de  ce  Monarque,  &  avec  tous  les  Peuples  avec  lesquels  nous  &  noi 
„  Sujets  avons  exeseë  &  fidt  exeicer  te  Commerce  &  la  Navigation  avant  la 
^  Guerre;,  mab encore  dans  tous  leaFays  <fci Monde  ftns  exception,  avec 

tous  „  , 
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„  tou»  les  Peaples,  Etats  &  Royaumes  qui  y  font;  Sa  Majeftd  faifant  def- 
fenfes  exprefl^  à  ù*  Oflkten ,  à  fes  Sujets ,  &  à  coas  cent  qui  depen-    ^  * 

„  dentd'Elie,  d'aporter  aucun  trouble  ou  empêchement,  foit  dirc6lement 
„  ouiodireélcmentj  àlafufdite  Navigation,  &  au  Commerce  déjà  établi, 
y,  ou  i  établir,  par  Nous  ou  par  nos  Sujets ,  avec  quelque*  Rois,  Princes, 
„  Etats  &  Peuples  cjuc  ce  Toit,  Deforte  que  VCa  rc  Majeftc  fe  trouve  com- 
„  prife  dans  cette  Iréve,  avec  tous  les  Rois,  Ktats»  PuilTances,  Peuples 
„  &  Republiques  des  Indes,  de  même  que  de  toutes  les  autres  Parties  de 
„  l'Univers.  Ainfi  V.  M.  &  vos  Peuples  peuvent  trafiquer  librement  avec 
„  nous  &  avec  les  nôtres,  pendant  le  tems  de  douze  ans,  fans  craindre 
„  aucun  aéle  d'hodiiité  de  la  part  des  Sujets  du  Roi  d'Efpagne  &  de  Por- 
„  tugal*  Vous  pouvez  entretenir  vos  Alliances  avec  nous ,  en  eoatra6ber 
„  de  nouvelles,  ufer  de  h  liberté  delà  Navigation  &  du  Commerce,  fans 
apréhender  que,  pour  ce  iujet,  il  y  att  aucun  trouble,  foit  par  Mer  oa 
„  par  Terre,  direftement  oaiadireaemcnt;  &  fi  le  cas  arrivoit  qQe,coil' 
„  tre  toute  attente ,  &  contre  les  promefTes  folemiielles ,  qui  nous  ont  été 
„  faites ,  iesqueiies  iont  lignées  de  la  propre  main  du  Roi  d'Erpagne ,  & 
icdlëai  de  fon  Ibeau,  on  vint  à  attenter  quelque  chofe  au  préjudice  (ce 
„  que  nous  ne  pouvons  pas  croire)  V.  M.  peut  fc  tenir  affurce,  qu'il  ne 
nous  manquera  ni  voloocé,  ni  pouvoir,  ni  nombre  de  VaiiTeaux  &  de 
Canons,  ai  Munitions  de  Guerre,  nlTroupes,  tant  de  nos  propres  Pro- 
vinces  que  de  celles  des  Rois,  Potentats  &  autres  nos  Alliés,  qui  nous 
^,  ont  promis  tout  fecours  pour  l'exécution  de  coûtes  les  Conditions  por- 
tées  dans  FAcootd  de  Trêve,  &  particulièrement  pour  ce  qui  r^arde  . 
les  Sujets  âc  Pays  de  V.  M.,  &  des  autres  Rois,  Princes,  Peuples  & 
y.  Republiques  des  Indes,  pour  dc^ffendrc  V.  M. ,  fes  Pays  &  fes  Sujets, 
„  leur  procurer  la  reparadôfi  des  pertes  &  dommages  qu'ils  pourroirat 
„  avoir  finfferts,  &  mretDtwcenir  les  Thûoétquione  été  ci-devant 
„  ciproquement  faits  entre  nous,  &.  ccas  que  nous  pourrons  faire  à  l'ave- 
„  nir.  Cependant ,  nous  ne  doutons' pas  qu'il  ne  fe  trouve  encore ^es  Ofi^r  ' 
„  ciers ,  Miniflres ,  ou  d'autres  Créatures  du  Roi  d'Efpagne  &  de  PortU*. 

fal,  qui  s'efforceront  de  donner  d'autres  idées  à  V.  M.  &  aux  antres  '  ' 

Lois,  Princes,  Peuples Republiques,  &  de  leurjpcrfuader  des  cho-  îr 
fes  contraires  ft  ce  que  nous  dirons  ici  ;  Mai»  nous  aflurons  V.  M. ,  par  cet 
Préfentes,  que  c^eftlapure  vdrirc  ;  que  nous  avons  des  intentions  fin-        •*  ' 
cères,  &  que  V.  M.,  tes  âqiet^,  ét  tous  les  Rois,  Princes  &  PuiHanceS;  . 
peuvent  s'y  fier  ^  Aînfi  nous  vous  prions  d*ajoater^oi  à  ce  que  nous  vous-  '  ; 
difons  &  promettons ,  ce  continuer  les  marques  de  vôtre  Amitié  envers 
nous,  &  envers  nos  Sujets,  d'entretenir  ia  Navigation  &  le  Commerce ^  ' 
de  faire  fleurir  l'une  &  fautre,  &  de fiùre obferver  tout  ce  qui  eft,  «t  • 
^i  fera  réglé  dans  nos  Traités  d'Alliance.   Nous  ferons  aflurémenc  la 
^  même  chofe  de  nôtre  part,  &  nous  efpérons  que  Dieu,  qui  eft  le  Roi 
„  ^esRois,  qui  connoit  les  plus  rccreites  penfées  des  hommes,  &  ce  qu'ils 
ont  dcfimeerité ,  tiendra  en  fa  faince  ganle  la Farfonne  de  V.  M. ,  les  n6<» 
^  très ,  &  nos  Sujets  de  part  &  d'autre ,  &  nous  comblera  de  profperité 

A  laHaye.en  Hollande,  le  t6  de  Septembre,  l'an  de  notre  Sauveur  ^ 
ÙTus  Chfîft  s6osf*^ 
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6       VIES  DES  GOUVERNEURS  »[OLLANDOIS 

BoTM.  -      Cbttb  Lettre  perftaada  bien  les  Ternatoif  de  la  véiflé  do  Aie;  mais  elle 

l6ia*  ne  dccruifoit  pas  les  obftacles,  que  la  continuation  deshoftilités,  enrre  le» 
ËfpagQols  &les  Hollandûu,  meccoU  àJ'ezécuuon  de  leurs  proiecs  paru- 
CttUeri.  Dans  le  chagrin  recrée  qae  le  Roi  de  Teraate  en  reuencoit,  il 
aurait  bien  voulu  fe  reconcilier  avec  celui  de  Tidor,  &  l'engager  à  travail» 
1er  avec  lui  à  la  liberté  des  Moluques,  &  à  en  chafTer  deux  Nations  étran- 
Tidor  à  ia  "  gores,  dont  la  Guerre  ne  fervoit  qu'à  les  aflujettir  de  plus  en  plusj  Mai» 
Pais,  dans  i  ]e  Roi  de  Tidor  ne  fe  trouva  pas  dans  les  roêmet  di^pofllions ,  platdt  parce* 
rcHa^libcrt?  connoifToit  que  la  chof»  étoit  impoRlble  ,  que  par  prédilcétinn  pour  le» 
«uMoiu*  Êlpa^nols  lesAlUes.  D'aïueurs,  il  étoit  pcrluade ,  que  le  Roi  deTcrnate,une 
queSk  fois  libre  de  fa  contrainte,  ne  n  in  j  i^roit  pas  de  renouveller  fes  efforts  poiff 

fubjuger  enfiiîtc  les  Moluques.  La  Réponfe  du  Roi  de  Tidor  fut  commu* 
niquue  au  Gouverneur  Botb,  qui  y  6c  une  Réplique  fort  remarquable,  & 
ces  deux  Pièces  répandent  trop  de  jour  fur  les  événement  de  ce  teins ,  pour 
les  lefufer  à  la  jufte  cnrioGté  des  Leâeuzt. 

LsTTiB  àtMit  TU»  tuRm  ie  Tmatt,  reçuf  h  6  May  itfta. 

R^ponfedu  n  ^"T^KHS  cher  Fils,  Roi  de  Temate.   Je  vous  fouhaice  toute  forte  de 
ll«l<'eTi«Jo'»  „         profpérité,  &  la  famé.   La  Lettre,  que  vous  m'avez  envoyée  par 
qnllfoatcom-  "  ^0"^**»  l  ui  de  vos  Officiera,  m'a  été  rendue,  &j'en  ai  fort  bien  corn- 
mîmccr  pr  *      pris  !e  contenu.  \^ous  me  repréfcnte?:  qu'il  faudroit  employer  toutes  for- 
rcconcilicr         Lcs  de  moyens  pour  ucher  de  leublir  la  Fàix  ,  cairc  les  1  ernatois  &  le» 
^i^'v^^*  »*    id^^i*'^**  &     Religion  des  Manies  dans  les  Moluques,  ce  qui  m'a 
avec^MUoi-      donne  beaucoup  de  joye,  comme  étant  une  chofe  légitime,  &  ordon- 
„  nce  de  Dieu,  &  de  Mahomet  fon  Prophète.   Moi,  votre  Oncle,  qui 
„  fuis  un  Homme  d'âge,  j'approuve  fort  vôtre  deffein.   Mais  comme  aa^ 
,,  jourd'hui  les  chofcs  ne  font  pns  dans  l'état  où  elles  étoienc  an  rems  de 
,1  nos  Predéceifeurs ,  ainû  que  vous  le  f^avez  auffî  fort  bien ,  puilque  le» 
„  Ifles  de  Tidor  &  de  Temate  font  en  [partie  peuplées  d'Ëfpagnols  de  d« 
Hollandois,  il  y  auroit  des  mefure»  particulières  à  prendre  pour  faire  une 
^  Paix  oui  fût  durable»  qui  feroioit  d'engager  ce»  deux  Nations  à  y  entrer. 
M  CeftJ&,  félon  non  fimtiraent,  roBiqne  moyen  de  parvenir  à  ce  bat,  & 
M  de  nous  bien  reconcilier  enfemble. 

„  Comme  vous  êtes  le  plus  ancien  des  quatre  Rois  des  Moluques ,  c'efl: 
vous  qui  avez  le  plus  de  pouvoir  &  de  moyens  pour  faire  rcQflîr  cette 
f,  grande  affaire;  car,  félon  l'expérience  ^îàge  a  dCl  me  donner,  je  ne 
puis  pas  comprendre  qu'on  en  puifle  venir  à  bout  autrement  ;  ou  bien,  fî 
„  les  Llpagnols  c2c  les  Hoiianduis  n'y  font  pas  compris ,  la  Paix  ne  fauroic 
„  être  de  darde.  Par  cette  rai  ion  je  perfide  dans  mon  ancien  fentiroent, 
favoir,  que  nous  ne  pouvon»  rien  refoudre  ni  conclure,  à  cet  égard,  que 
ces  deux  Nations  ne  fe  foyent  accordée».   Sans  cela ,  nous  ne  pouvons 
iîûre  une  Paix  qui  (bit  Ibtide.  Ce  ne  feroit  que  fuivre  les  anciennes  trace* 
^  qui  nous  ont  été  marquées,  &  la  coutume,  qui  eft  comme  étab'ic 

Moluques,  favoir  de  ceifer  de  nous  faire  ia  Guerre,  lorfque  nous  en  fom- 
M  mes  las»  &  que  nous  fimmies  dpoifët»  &  les  Lettres,  par  lefquelles  nous 
„  nous  nous  en  foUicîtoiu,  ne  Jêroient  que  comme  das  iigiiaiix  de  noua 

M  anê- 
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„  arrêter  pour  quelque  -  tcms,  afiii  de  reprendre  haleine.   Si  les  Ternatois  B*** 
„  n'approuvent  pas  cette  propofuion,  ce  fera  leur -faute:  &  fi  les  Tido-  t6ii» 
„  riens  s'y  oppofenc,  ce  fera  la  mienne  &  celle  de  mes  Sujets.    Je  le  re'- 
„  pete  encorei  Four  faire  une  Faix  durable ,  &  qui  éiablilTc  la  fureté  de 
„  nôtre  Religion ,  il  fauc  que  les  £fpagnoU  6t  les  Hollandois  foyent  recon< 
„  ciliés.    C'efl  là  l'unique  moyen  de  {"aire  un  Traité  qui  puifle  fublifter. 

„  J'ài  deffein  d'aller  faire  un  tour  à  Gamma-  Lanma^a),  pour  conférer, 
„  fur  ce  fujet ,  avec  leGotivemear.   Lorfque  je  ferai  de  retour ,  je  vous  en- 
verrai  quelqu'un  de  mes  Confeiilers ,  pour  vous  donner  avis  de  ce  qui  fe 
„  ferapalTé,  &  pour  vous  porter  une  Rcponfe  décilive ,  par  laquelle  vous 
„  puimez  favoir,  s'il  y  aura  lieu  d'efpérer  que  l'affaire  rcuflTifle. 

A  Yégud  de  ce  que  vous  me  marquez»  que  le  Roi  vôtre  Père  e(l  cn- 
„  tre  mes  mains ,  l:i  chofe  ell  en  effet  véritable,  dans  un  fens.  Si  les  Ef- 
»  pagnols  l'avoieiiL  iuic  prifonnier  dans  i  ernace,  ou  à  la  prife  de  Gamraa- 
„  Lamma,  les  Droits  du  Fïys  m'obligeroient  à  m'employcr ,  de  tout  mon 
„  pouvoir ,  auprès  d'eux ,  pour  lui  procurer  ta  liberté  ;  car  telle  efl:  la  cou- 
„  tume  des  Moluques  ;  Mais  quand  les  Efpagnols  fe  rendirent  Maîtres  de 
Gamma<Lamma,  il  échapa  de  leurs  mains,  ât  iê  retira  à  Sabougo  {b), 
„  Ainfi, s'il  eft  prifonnier,  c'efl;  vôtre  propre  faute.  Ilétoitlibre.  C'efl:  vous 
&  les  Seigneurs  Ternatois  qui  l'obligeâtes  d'aller  fe  mettre  entre  les  maios 
des  Efpagnols,  &ce  foc  cette  démarche  qui  caofà  le  rétabliflêment  de 
vos  affaires.    Vous  vous  fcrvites  de  lui  comme  d'un  Médecin,  pour  gue- 
rir  vôtre  maladie»  parcequ'elle  vous  mectoit  tous  en  danger  de  périr.  Sa 
retraite  de  Temate ,  &  la  rëlignationqall  fit  defaPerfoime  entre  les  maint 
de*  Efpagnols  ,  furent  les  feules  caafes  de  TÔcre  falut,  &  c'eft  par*1à  tpfi 
le  nom  des  Ternatois  dure  encore. 

Voos  devez  donc  faire  vos  réflexions  là-deiTus,  &  chercher  d'autres 
moyens  de  cirer  le  Roi  vôtre  Père  de  fa  Prifon.  Je  ne  fuis  pas  en  état 
d'obtenir  cl  là  des  Efpagnols,  par  ma  fimple  intercefTîon.  Je  me  recom- 
mande bien  à  vous,  d:je  founaite,  que  les  Ternatois  &  les  Tidoricns 
puilTent  traiter  enfemble,  de  bonne  foi  ât  finis  dilfimulition". 
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FortereflTe  des  Erpagools  dans  Flfle  <k  Temate. 
Plaoe  de  l'Ue  ToUiDe  4e  Gilfllo. 


XiTTas  ét  Sieur  Pierre  Botb^  Gouverneur  Général ^  au  Roi  de  Tidor. 
A  MaUyt  demi  rifle  de  Temate,  te  18  May  ttfis. 

PUISSANT  Roi ,  Dieu  veuille  combler  Vôtre  Majefté  de  profpëritds  fur    Replîquc  du 


Terre,  &  la  faire  régner  heureuferoent !  Le  Roi  de  Tcrnace,  S^*!'*^'^"^"'* 


99 

*'  nôtre  Frète,  nous  ayant  communiqué  la  Lettre,  que  V.  M.  lui  a  écrite!  ^^^"m^^* 
„  contenant  certain  projet  pour  rétablir  la  Paix»  entre  les  Ternatois  &  les  don. 

»« 
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Tidoriens  ,  nous  avons  vû  que  V.  M.  ne  croit  pas  qu'il  puifle  y  avoir 
de  fût  durable  entre  ces  deux  Peuples ,  à  moins  que  les  Mollandois  &  les 
Efpagnols  n'y  concourent,  &  qu'ils  ne  la  faHent  auffi  entr'eux.  C'cfk 
fansdoute  avec  beaucoup  de  railian  que  V.  M.  parle  ainfi,  &  ce  feroit-là 
le  vérinMe  moyen  d'vrèter  cette  giande  eSiiuon  de  fang,  qui  dare  de- 
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'  "*  rt  puit  fi  long-tems.  Daoi  cette  dîfpolîtîon  d'efpric ,  oft  noos  voyons  V.  M. , 
*  «>  nous  eftîraons  qu'il  eft  de  nôtre  devoir  de  lui  repréfenter  amplement  ce 

„  qui  a  été  réfolu  ,  fur  ce  fujet,  dans  nôtre  Pays,  &  ce  qui  a  eré  exéctité 
„  dans  celui  •  ci ,  en  conféquence  des  réfolucions  qui  y  ont  été  priies ,  afin 
„  qne  V.  M.  puifle  entièrement  coonoître  qoe  nous  fommet  innocens  de 
„  tout  le  mal  qui  fe  fait,  &  que  ce  n'cft  pas  nous  qui  fommes  caufe  que 
„  la  Guerre  fe  continue ,  au  grand  préjudice  de  vôtre  Nation  &  de  la  nôtre 
Après  iineGuerre,  qui  avolt  duré  environ  quarante-deux  ans,  dans  nô- 
„  tre  Pav$,  entre  les  Efpagnols  3c  nous,  nous  étant  rétablis  dans  la  jouiPi 
„  fancc  de  nos  Droits  oc  Privilèges,  &  maintenus  dans  l'exercice  de  dô- 
„  tre  Reli^on,  il  a  été  fut  &  publié,  depu»  quelques  années,  une  Tré- 
„  ve,  dans  laquelle  font  réciproquement  compris  nos  Amis  &  Alliés, 
„  ainfi  que  V.  M.  le  verra  plus  amplement  daas  la  Lettre  de  nôtre  Prince, 
„  ici  jointe.  Cette  Trêve  dévoie  avoir  lieu,  &  être  publiée  &  oblèrvée 
„  ici,  dans  les  Indes,  nn  an  après  avoir  été  publiée  en  Europe  dans  nôtre 
„  Pays,  c'efl;- à-dire,  tant  entre  nos  deux  Nations,  qu'entre  nous  &  nos 
„  Alliés  réciproques. 

„  De  nôtre  part,  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  rbbferver,  & 
„  pour  en  exécuter  les  conditions.  On  nous  a  envoyé,  de  Hollande,  des 
„  gens  exprès,  qui  ont  palTé  par  l'Efpagne,  pour  en  apporter  ies  avis  par- 
„  tout  dans  les  Indes,  &  l'on  étoic  convenu  qne,  de  leur  côté ,  les  Efpa- 
„  cnols  feroicnt  les  mêmes  diligences.  Cette  publication  fut  faite  immé- 
diatement  après  la  nouvelle  rei,-uë,  d'abord  par  mon  Capitaine,  enfuite 
par  moi-même  &  en  mon  nom ,  dès  que  je  fus  arrivé  ici,  &|e  fis  offrir, 
„  aux  Efpagnols,  d'obferver  la  Trêve  dans  tous  fes  |>oints,  proteflant, 
„  qu'au  cas  qu'ils  en  fiflenc  refus»  ni  ma  Nation,  ni  moi,  ne  ferions  poiac 
„  cou]>abIes  des  manz ,  &  de  reffuik»i  du  ftng  homain,  qui  pounoient  s'en 
0  enfuivre. 

„  Mais  Dom  Juan  deSilva,  &  les  autres  Officiers  du  Roi  d'Eipagne, 
attliende  répondre  It  nos  bonnes  intendons,  s*excuftrent  de  publier  la 

„  Trêve,  fous  prétexte  qu'ils  n'en  avoient  point  reçu  l'ordre  de  leur  Roi» 
^,  Ainfi  la  faute  de  la  continuation  de  la  Guerre  tombe  néceffairement  fur 
„  les  £fpagnols,  foit  fur  le  Roi,  ou  fur  fes  Sujets;  Sur  le  Roi,  s'il  n'a  pas 
„  envoyé ,  dans  le  tems  requis ,  les  ordres  néceffaires  pour  l'exécution 

robrervation  de  laTréve ,  ou  s'il  a  expcdii^  un  contre  -  ordre  fem^r ,  pour 
„  faire  luipendre,  &pour  révoquer  l'ordre  qu'il  a  voit  donné  publiquement} 
„  S  u  r  fes  S  uj  ets ,  s'ils  n'oat  pas  nis  €0  cacécittioa  les  ordres  qui  lear  «voient 
„  été  envoyés. 

„  Cepkndant  nous  fommes  pleinement  aiïurés,  qu'il  y  a  déjà  deux  ans, 
„  c'ed  à'dire  avant  le  départ  de  Dom  Juan  de  Siiva  des  Manilles,  que  loi 
„  &  les  autres  Officiers  étoient  fort  bien  informés  de  la  Trêve,  &  que  la 
„  Copie  du  Traité  en  fut  apportée  ici ,  auxMoluques,  par  Dom  Jeronitno, 
^  Outre  celà,  nous  apprîmes  dès  lors  ,  par  les  Portugais  qui  vivent  à  Ban- 
„  da  &  a  y\mboine ,  que  la  Trêve  avoit  été  publiée  à  Goa  &  à  Malaca 
„  par  ordre  du  Roi  d'£ipagne ,  d'où  il  paroit  que  ce  n'ell  que  par  le  goûc 
y,  qu'ils  avoient  pris  à  fiure  des  capcaies  &  dea  conquêtes  for  nous  ;  ay  anc 
remporté  la  Viâoire  fur  FAmiral  François  f^tturt,  qu'ils  erpétoient  qui 
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n  fbioit  (bivie  de bèttieoup  d'autres  avantages;  Viâoire,  obteniiS  diuuuii 

tems  où  ia  Trêve  auroic  dû  avoir  eu  fon  effet ,  &  fait  cefler  toutes  les 
.  bofUlicéSf  il  paroit,  dis-je,  que  c'cft  par  cette  feule  raifou,  qu'ils  n'ont 
y,  voula  di  admettre  ni  obferver  la  I  rév^ ,  d'autant  plus  qu'ils  auroie&c  été 
„  tenus  de  reflicuè'r  tout  le  butin  fait  fur  cet  Amiral,  avec  les  Pays  qu'ils 
s»  avoienc  ufurpés  depuis  fur  les  Côtes  de  Sabougo  &  de  Giloio ,  àc  de  rea- 
M  ^dre  êt  KvettK  eà  liberté  le  vieux  Roi  de  Tenate,  rAnoind  Paul  «m 
^  Caerden ,  &  lea  aocret  Fôfomûert»  qu'il»  poiiToicoc  avoir  entre  leiirt 

mains.  •  -w- 

.  „  Pour  noas,  quoique  nourtàchioiif  d'obéïr  exaftement  aux  ordret  dis 
„  Nofleigncurs  les  ttats  Généraux,  &  de  nôcre Prince,  &.  que  noiis  ayions 

fait  tous  nos  efforts,  pour  parvenir  à  l'exécution  de  la  irève,  &  arxê- 
„  ter  reffafioa  du  fang ,  ce  n'ell  pas  que  nous  manquions  de  mojâ»  ni  de 
^  forces  pour  reparer  au  quadruple  les  pertes ,  qui  noQS  ont  été  occaûon- 
„  nées  fraudulcufement  par  l'inexécution  de  la  Trêve  ;  &  nous  prétendons 

bien  le  faire ,  en  nous  vangeant,  en  tenis  &  lieu ,  &  ufant  de  repielail- 
^  lai  for  le  Roi  d'Efpagne ,  fur  fes  Sujets ,  &  fur  tous  leurs  AdhérenSé 

Il  feroit  à  fouhaîter  que  le  défir  infatiabîe ,  qu'ont  les  Et'pagnols,  d'exer- 
ff  cer  leur  Empire  fur  les  Cor|ji>  «!k  lur  les  Ames,  que  les  pruUQues,  yqu'ils 
M  font  pour  cet  effet,  &  que  les  moyens  qu'ils  eroployent,  raflent  aidli 

bien  connus  à  V.  M.  qu'ils  nous  le  font.    V.  M.  ne  ferviroit  pas  comme 

de  pont,  aux  £fpagnois,  pour  paiTer  à  la  tyrannie  &  aux  maifacres,  ainfl 
ff  qu'ÊlIe  Âit,  au  grand  chagrin  de  tous  Ict  Peuples  des  Moluques.  Au 

rede.  Elle  peut  compter  furement,  que  la  recompenfc  qu'ElIe  recevra  de 
j,,  fon  atcacbment  pour  eux,  <&  des  fervices  qu'EUe  lei^rrend,  ferad'éprou* 

.ver  à  fotr  tour  lenr  défir  tnTatiable  de  dominer,  &  leur  cruauté,  qm  a 

été  pojfTée,  dans  nôrrc  Pays,  jufqu'à  faire  périr,  par  les  mains  des  Bour- 
M  leaux  »  plus  de  quarante  mille  i>eri'oones ,  &  en  Amérique,  fuie  par  le  fer 
M  ott^hiitMa  lilines,  pluiieors  mîUioas  d'Habitans,  dont  le  fang  crie  con- 

tùmellement  vengeance  au  Ciel. 

,,*^Mais  comme  il  feroit  trop  long  de  rapporter ,  à  V.  M. ,  tous  les  ex« 
y,  emples  qu'on  a  de  leur  barbarie,  je  me  contenterai  de  lui  en  remettre 
„  devant  les  yeux  deux,  qui  ne  doivènc  paaltâ  être  nouveaux»  puis  qu'ils 

font  rîrrivés  aux  Indes. 

LoKs  de  la  première  Conquête  que  les  Portugais  iirent  deMaJaca,  àc 
^  du  Pays  aux  environs,  ils  refoffeocde  grands  Services  d'un  nommé  Maa- 
>t  <iont  la  fidélité  pour  eux  ne  pouvoit  jamais  erre  ifTez  rccom» 

„  penÂie.  Il  polTedoit  TOlfice  de  Sabandar,  &  il  l'a  voit  exercé  avec  bon» 
,f  neur  depuis  fa  jeuneffe.  Cependant  la  reconnoifTance ,  que  les  Portugais 
„  hii  témoignèrent,  fut  de  le  priver  de  cet  Emploi  ;  ingratitude,  qui  jetta 
M  Juan  danti  un  tel  defefpoir,  qu'ayant  fait  dreifer  un  échaffaut  au  miJieu 
,y  d'un  budwr,  il  s'y  fit  brûler  tout  vif  en  préfence  du  Peuple,  aimant 
„  mieux  finir  ainfiunevie,  que  l'âge  ne  lui  pouvoit  permettre  de  confer- 
„  ver  encore  loogtems,  que  de  vivre  dans  la  honte,  (k  même,  félon  les 
„  apparences ,  dans  l'attente  d'une  mort  ignominieufe ,  qui  fembloit  lui 
gf  être  préparée  pour  recompenfe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus. 

„  L'autre  eiempie  e£t  celui  d'Jiniaila.  Roi  de  Qmpar»  U  avoit  aban. 

WU,  Fart,  '    B  '         '  „  don- 
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'o'"-     ),  donné  Tes  FenuBM',  fes  futm,  fet  Sajets,  Ton  Royaume,  pour  le 
X6  t  %.       fervice  d'Albuquerque  &  c!es  mêmes  Portugais.    Pour  prix  de cea  fenri» 
f,  cet,  qui  écoienc  au -delà  de  coûtes  les  bornes,  il  fe  vie  redtnc  à  porter 
M  h  tète  fur  un  échafftut,  &  à  1b  perdre  publiquement  par  h  main  d'un 
Bourreau. 

„  Il  n'^  pas  nécelTaire  de  rappeUer  id  ce  qa'ils  ont  iùt  k  un  des  Pré> 
„  deeeflenrs  du  Roi  deTematev  On  peut  dire,  pre%e  k  fat  lettre ,  que 

ia  chair  de  ce  miferable  Prince  put  encore  dans  cette  Ifle,  &  que  fes 
,y  Sujets  en  fencenc  cous  les  jours  i'infedkion ,  quelque  foin  que  les  Fortu» 
„  gais  ayene  prit  èt  le  bien  faler  (  a  ).  Ili  fontprofeflion  ouverte  d'aflàUi- 

ner  les  Princes  &  les  Rois,  ainfi  qu'il  eft  malheureurement  arrivé  au  Pè» 
„  re  de  nôtre  Prince.   Deux  Rois  de  France  ont  péri  fuccellivement  par 

leurs  intrigues,  &  ils  ont  dirigé  les  mains  des  parricides  qui  ont  donné 
„  It  mort  k  ces  Moœuqucs.  Us  ont  envoyé  des  Aflaâîns,  pour  fe  defai* 
„  re  de  nôtre  Prince,  de  la  feue  Rein?  d'Angleterre,  &  du  Roi  aâaelle' 
M  ment  régnant.  Ils  n  en  tont  aucun  icrupule;  Icsjeluites,  quiloatleucs 
M  Doftenrt  imfâei,  leur  coftignaiic  cette  doâriae»  &  Il  faiteiwiit  hnote* 
n  ment. 

^  Ci*T  lè^ptuflanc  Rm,  eeque  javois  à  vousrqHréfenter.  Les  vaux 
9,  les  plus  néceflaires ,  que  je  puiDe  faire ,  pour  le  bieii  de  V.  M. ,  e^eft  qQ*Et 
„  le  puiiïe  être  enri  ère  ment  délivrée  de  Tefclavage  âc  du  tyrannique  joqg 
„  des  Efpagnols.  Pour  cet  effet Je  vous  offre  les  armes  &  les  forces  do 
„  L.  H.  P.  les  Sdgnenii  Etats  Géiéfanx,  &  dn  Prince  Mauriee.  Nom 
„  lavons  combien  ce  joug  doit  être  pefant  à  V.  M.  &  h  fes  Sujets  f  pit 
„  l'expérience  que  nous  en  avons  fait,  pour  l'avoir  porté  autrefois". 
1  g  I  g.  Cm  trouvé',  Ibas  famée  1613,  trois  Traités  faits  par  le  Gouvemeor 
TnM§fM-  ^  Nom,  le  premier ,  avec  le  Roi  de  Bouton ^  en  datte  da  5 

liance entre    Janvier,  le  fécond,  avec  les  Chefs  de  l'Ifle  de  Machian,  du  16  du  même 
lesHolluidois  mois,  &le  troiûéme, avec  iUodtf^dr,  Roi de7>rnâfr,  du4  de  Mars.  Cedex* 
^^Im^mI"  ^'^^^  Traité  ne  r^gardoit  que  quelques  arrangemens  pour  prévenir  lea  diiB> 
CMdesMota-  j.y|j^5      pouvoient naître  des  différends  au  fnitr  de  !a  Religion  entre  les 
HoUandois  &  lesTematois;  mais,  par  le  fécond,  ou  ceux-ci  font  auifi 
compris ,  les  deux  Parties  ceotraftantea  fe  promettoient  one  affiftaoce  mu- 
^^^H^^  tuelle  contre  leurs  Ennemis  communs ,  avec  fa  condition ,  pour  les  Infulai- 
ta  h'  ^  vendre  leurs  Cioux  de  Girofle  qa  aux  feuls  liollandois,  qui  les 

vew'dca  pis»  leur  rayeroienc  k  cinquante  pièces  de  huit  le  Mur ,  fin»  en  poavmr  jamait 
■te»,  hauffer  ni  baifler  le  prix  de  part  6c  d'autre. 

Conditions     ^  Traité,  que  le  célèbre  Âfoikmu  Sdif,  Commandeur,  £t»  par  ordre 
deleuiAliian*  dn  Gonvemeor  Boill  >  avec  le  Roi  de  Booten,  ooMicoc  on  pfos  grand 
ce  avec  le  Roi  nombre  d'Articles  incére/Tans.    Le  Commandeur  s'engageoit,  a  protéger 
ëefioutoo.     for,  pj,yg  ^  fgj  Sujets,  contre  toute  violence,  ou  invjSk»  étrangère;  à 
lailTer,  provifionelleroent ,  pour  cet  eiFet,  quatre  pièces  de  Canon,  4i 
quelques  HoRandeis,  dans  un  Pofte  fortifié  fiir  le  Riv^  de  l'Ule;  à  folfi» 
dcer, du  GfMnwrnenr Génér^,nneG«inifon plna  Hoiie,  aifte  on  Vaifleau  ou 

Yacht 

(  «  )  Ce  Roi .  qui  le  oommoit  Babout  âaat  mon  Prilbonier  des  Portugais ,  ils  ço^ixeat 
te  coifs  tn  aMWBsnx,  91IIS  fidèmc^ovr  te  tmQ^oit(r4.  Qoa, 
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Vacht ,  ddIilléApdDivoir  atv  beToîm  âe»  deax  NttiaiM;    întereeder,  99.  B«»s. 

f>rès  du  Roi dcMacaffar ,  pour  qu'il  Ce  defiilàt  de  toutes  hoflilités  contre  l6l$. 
e  Roi  de  Bouton,  ou  fcs  Sujewi  à  ne  point  troubler  ceux-ci  dans  leur  Re- 
ligion, Police,  ou  Gouvernement,  renvoyant  le  châtiment  des  Contrcve- 
Jiiiw,d«  pwc  &  d'autre  ,  à  leurs  Juges  competens  refpeélifs;  à  s'emplo- 
yer pour  obtenir,  du  Roi  de  'l'ernate,  le  redreflement  de  quelques  griefs 

Sarticuliers i  à  procurer,  par  ia  première  occafion ,  une  bonae  quantité  de 
fonnoyes  de  Cuivre»  qiu  auioient  ooors  dans  les  Etau  de  Bouton ,  pour  la 
commodité  du  Commerce  réciproque  ;  &,  enfin,  à  ne  point  molcfler  le  Roi 
àc  Tes  Sujets,  ni  permettre  4Uiis  tuOent  moidlcs  par  d'autres  Nations  (i). 

L£  Roi  de  Boanm  déclaroU  ,  de  Ton  côté,  qu'ayant  appelle  les  Hollao'  EogagoncM 
dois  à  Ton  fecours,  i!  promettoit  de  faire  une  Guerre  offenlive  &  defTenflve  àtcefda^ 
coure  leurs  Ennemis,  ou  ceux  du  Roi  de  i  erpate;  d'aûiller  les  premiers  * 
dans  leur  prochaîoe  Expédition  de  Solor;  de  leur  accorder  le  Commeice 
exchîfif  avec  fcs  Etats  ;  de  fixer  un  prix  aux  marchandifes  &  vivres  qu'il 
ea  tireroienc,  /ans  payer  aucuns  droits  ;  de  leur  permettre  la  culture  des 
Terres,;  &  le  libre  niâge  de  fes  Ports  &  Rades;  de  les  y  protéger,  en  cas 
debefoin,  contre  toutes  raoleflations  foi r  du  d  jiUns  ou  du  dehors;  d'obli- 

Ser  tous  fes  Sujets  à  femer  du  riz  pour  l'avantage  mutuel  des  deux  Nations , 
i  le  bien  des  Moluques  en  général  ;  de  tolérer  les  Mariages  des  Hollan- 
dois  avec  des  FiU»  Ubresde  ion  Royaume,  qu'il  n'empêcheroit  poin  d'em- 
brafler  !eChriftianifme;de  laiffer,  aux  Hollanclois,  la  faculté  d'acheter  des  Ef- 
daves,  ious  la  candiuoa  Je  fe  reftituër  réciproquement  les  Fugitifs,  ou  de 
convenir  de  leur  prix  avec  le  Profiliéatre;âc,cnfin  ,d'écrire|à«eoxdeBaii' 
da ,  pour  les  informer  de  l'Alliance  perpétuelle  qu'il  avoit  contraftëe  avec 
lesHollandois,les  exhorter  à  faire  auili  une  Paix  folide,  &  les  avertir, qu'au 
cw  qi^ils  yinfreat  à  attaquer  fes  nouveaux  Alliés,  il  rappelleroic  fon  Frètet 
&  tous  fes  Sujets ,  qui  fe  trquvoîent  à  Banda. 

Ca  dernier  engagement  du  Roi  de  Bouton  fut,  dans  la  fuite,  fort  utile    UM  me 
wax  HoUndois ,  qui ,  en  revandie ,  reconmireDe  toûjours ,  par  des  fecoars  Tctbent  les 
prompts  &  efficaces ,  les  fervices  qu'ils  reçurent  de  ce  Prince.    Mais  on  Contraftans. 
ne  pûc  januis  porter  fes  Sujet»,  quoique  bien  inte&tionAés ,  à  prendre  d'au-    Naturel  des 
trct  manières,  &àfura  m  ciwws  qui  étoîfnt  ndceflàîres  pour  leur  pro-  ^ 

STc  deffenfe,  ou  pour  leur  iutiUté}  tant,  la  coucmne  &  la  moleflè  avoient 
'empire  fur  eux. 

L.'£xrB£<TioN  dçS^or  &  de  Timor  eut  lieu  encore  dans  le  courant  du  ReHui^ion 
nfine mois, &  leur  reiaâion fournit,  auxHollandois,roccaiion  de  faire  aU  «^'  ^  '''"^^ 
liance  avec  divers  Princes  de  ces  Ifles,  où  ils  îaiflerent  du  monde,  pour  ^^^^  '^^ 
s'afl'urer  de  leur  Commerce ,  qui  comilk  principalement  en  Bois  de  Santal, 
&  en  Cire;  Objec  peu  Gonfiderabte  anjourd  hi  j ,  mais,  relevé  alors  par  des  n^aSu 
raifons  de  convenanée,  ^  8eoi  d^feittr  k  fia  de  fa  Relation,  donc  on  ûïportsiice. 
donnera  ici  le  préda. 

Lb  9  de  Inivier  1613,  je  panâaà.bovd  du  Tartisr,  en  compagnie  «lu  Rapporc 
w  YadR  l»iMf-£iBif ,  que  noiia  smnoi  nnconnë  fyr  ubtxt  n»M,  &  de  f  ApoOnyos 

»  cette  Eipédl- 

tioo. 

U  rmanhf  qa'en  Mgi ♦  Bonton.fc  noamoit  Gigjiht  Cmu^km,  > 

B  a 
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{BoTB.     ^  .quelques  Bltimem  Tematois,  pour  nooi  renére'i  Soldr,  où  nous  arrî- 
1^13.       vâmes .  le  17,  devant  le  Fore  des  Portugais.    Auili-  tôt  nous  avons  faic 
„  feu  du  Terveer^  fur  une  Bactérie  qui  défendoit  l'entrée  de  la  Rade,  âc 

nous  l'avons  démontée;  mais  le  gros  tems  nous  ayant  empêché  de  faire 

defcente ,  nous  avms  été  contraints  de  retourner  a  bord,  avec  perce  d'uQ 
„  Homme  feulement,  après  avoir  brûlé  ,  ce  jour  -  là ,  une  partir  de  Ij  \M!le. 
„  Le  21,  nous  nous  lomm es  emparés  d'une  Galiote ,  que  les  Lnnemis 

avoienc  touée  contre  le  Rivage ,  &  00ns  avons  nû  Je  feu  à  jilnûears 
„  iVîaifons.  Le  29,  on  a  brûle'  le  rcî^e. 

„  QytLQVEs  jours  après,  on  fût  averti , que  deux  Frégattes  Portugaifes | 
„  &  une  Navette ,  qui  revenoieut  de  la  Chuie ,  avoienc  relâché  à  Tto«Mr, 
.  >»  où  les  Afllegés  de  Solor  avoienc  trouvé  moyen  de  faire  favoir  ce  qui  fe 

,>  paflbkt&de  demander  detfecours;  furquoi  j'y  détachai  le  Yacht,  avec 
„  fa  Galiote  &  une  Concorre,  qui  prirent  la  Navette  chargée  de  Bob 
„  de  Santal,  &  une  Galiote,  qu'ils  brûlèrent,  après  en  avoir  enlevé  la 

Cargaifon.  LesHabicans  de  Timor,  voyant  la  déroute  des  Portugais, 
„  fe  font  jettét  for  le  refle,  &  les  cnc  pilles  &  difperfét. 

},  Cette  expédition  faite,  Se  nos  gens  de  retour  à  Solor,  où  nous  a« 
„  vions  écé  joints ,  le  3  d'Avril ,  par  le  Vaifleau  le  Zélanécy  que  le  Général  • 
„  nous  avoic  envoyé  desMoluques,  en  réfoluc ,  le  5,  de  faire  defceote 

au  côté  occidencal  du  Fore,  que  nous  avons  battu,  le  7,  de  fept  piécet*' 
„  qui  tiroient  incefTimmenc  fur  les  dohors,  donc  les  Ouvr3r;es  étoientgar- 
„  nis  de  terre.  Le  y ,  outre  cette  première  Bactérie ,  nous  avons  encore 
„  fsài  porter  à  terre  deus  antres  canons,  aulli  de  fer,  qui  ont  abat  en  une 
„  Tour  quarrée  ,  qui  nous  incommodoit  beaucoup.  Le  18 ,  nous  avons 
,1  été  renforcés  du  Patane,  venu  d  Amboine;  après  quoi,  nous  avons  faic 
-„  fomroer  encore  one  fois  la  Place ,  en  déclarant  que  fi  die  ne  fe  readok 
„  pas ,  i!  n'y  atiroic  plus  de  capitulation  ni  de  .vie  à  efpécer  pour  perfbn&e j 
„  lùrquoi  ils  fe  font  rendot.  <  -  .  * 

„  Le  20 ,  ils  Ibnt  Ibrtis  do  Fore, avec  armes  &  bagages,  ndnslatirant  fa 
,  •    „  moitié  de  leurs  marchandifes,  &  toutes  les  munitions  de  Guerre  ,  qui 
„  conGftoienc  en  Ik  barils  de  poudre,  du  poids  de  fept  qoinuux,  un  gros 
„  canon  de  fer,  une  pièce '&  fiait  gros  fiiuconneanz  de  fonte,  Ans  conp» 
„  ter  quelques  pierriers.    Nous  leur  avons  fait  cette  compoGtion,  parce 

que  leur  fecours  de  Timor  approchoit,  &  qu'il  auroit  été  diificùie  de 
„  l'empêcher  d'entrer  dans  le  Fort;  outre  que  nous  devions  ménager  nos 
„  Soldats  &  nos  Munitions,  la  ^ace  étant  encore  en  état  de  fe  défendre 
„  long-tems,  S(  de  faire  périr  heancoup  de  monde.    AtifTi  'es  Portugais 

ne  le  fuîR-ils  reibius  a  capituler,  41;  a  Ja  follicitation  Uc  ieurs  lcmmes& 
^  de  leurs  enfans. 

,,  Il  eft  forti ,  du  Fort,  plus  de  mille  pcrfonnes ,  dont  au -delà  de  deux 
„  cens  cinquante  Noirs  & Métifs , capables  de  porter  les  armes,  &  environ 

trente  Portugais;  tant  fains  que  malades,  avec  fept  Moines Domtnicainté 
„  Le  rcfte  des  Portugais  de  Timor  en  eft  revenu  deux  ou  trois  jours  après 

la  reddition  du  Fort  y  de  -  forte  que,  tous  eofemble,  les  Ënnemis  for- 
„  moient  le  nombre  de  quatre  vingts  nraf  Blancs,  &  de  quatre  cens  cin- 
M  quante  Métifi.  La  Otpkohcîon  portant  que  ceux  qui  vondrone  fe  reti. 


Digitized  by  Goo<?Ie 


I 


AUXINDES  ORIENTALES,  Lxv.  VIL  i| 

„  ter,  liMalaca,  en «urent  li liberté»  toutlefl  PortQgaû  en  ont  jwofité,  à.  B«ti.' 
„  la  reicrvc  de  deux  OU  trois  ;  Les  tasttê  Chrétiens  Noirs  lé  joiodbpont    t  tf  f  s« 
,,.fans  doute  à  nous. 
„  On  s  tiré  plus  de  hait  cens  coups  de  gros  cinon  contre  le  Fore,  qui 

efl  avantageufement  flrné  fur  une  hauteur,  au  bord  de  la  Mer ,  &  bâti  de 
,y  bonne  Maçonnerie.  Il  y  a  ,de  chaque  CÔ(é,uoâ  yallée  afTcz  profonde, fur 
„  tout  celle  de  1  Orient,  donc  la  montée  eft  fort  efcarpéc;  mais ,  du  côté 
»  (fel'Oœident,  elle  defcend  en  pente  douce  vlts  les  l  erres.  LesPortu- 

paie  Y  avaient  des  OuxTages  avancés  de  terre  &  de  bois.  De  l'autre 
„  cou  ,  ils  a  etoient-enfcrracs  que  d'une  limple  muraille,  le  Jieu  étant,  d'ail- 

leurs ,  prefquc  inacceifible  par  fa  nature. 

„  Les  Portugais  étoient  maîtres  de  pluiîeurs  Village? ,  h  plùparc  habi« 
tés  par  de  nouveaux  Chrëtitns.    On  en  comptoic  une  dixuuic  dans  l'Ifle 
où  etoit  le  Fort,  &  dans  celle  de  Serbite^i^  eft  tout  près,  avec  environ 
,,'deux  mille  huit  cens  Familles  d'Infulaires ,  tous  bien  arme's  d'arcs,  de 
fufils,  de  boucliers  &  de  labres.    Chaque  Village  etoic  gouverné  par  ua 
H  Conninandant  &  uaPrâtre,  qui  animoient  ces  Peuples  contre  nous.  Atil^, 
„  fi  (ont  -  ils  entièrement  à  la  dévotion  des  Ennemis. 
„  Arnàs  avoir  fait  partir  la  plus  grande  partie  des  Portugais ,  je  me  fuis 
rendu  I  Timor ,  pour  traiter  avec  les  Rots  de  la  Cdte  intérieure  de  TKle. 
Les  principaux  font  ceux  de  Coupan,  de  Mena  &  d'JJJon,  tous  Idolâtres^ 
„  mais  de  meilleure  foi  que  les  Maures.   Us  m'ont  promis  de  nous  vendre 
tout  le  Bois  de  Santal  que  lean  Pays  ponrroîent  fournir;  &  ils  ont  atiffi 
beaucoup  de  Cire  à  très  bon  prix.    Je  lailTe  ici  le  Capitaine  van  de  Feîde  ^ 
qui  aura  l'oeuil  fur  ce  Commerce.    Si  nous  pouvons  nous  en  rendre  maî- 
„  très,  en  l'interdifant  aux  Chinois,  il  nous  ouvrira,  fans  doute,  celui  de  la 
y,  Chine ,  où  il  fe  fait  une  grande  conforomation  de  Bois  de  Santal  f  de 
,,  mA^^oe  fur    Côte  de  Coroinaiidel,  &  en  divers  autres  Lieux  des 
9,  des.  '  '  ' 

-  Tas  VoisMaar^  de  Solor,  qui  fe  fontdéelai^  en  nôtre  faveur,  ne 
paroilTent  pas  moins  bien  difpofcs  à  nous  recevoir,  que  ceux  de  Timor; 
&  quoiqu'il  n'y  ait  pas  tant  de  proôt  à  faire ,  avec  ta  première  de  ces  Is* 
„  les,  n  eft  cependant  bon  de  veiller  à  là  confervation,  parce  qu'elle  nou^ 
aiïLire  delîe  de  la  féconde.  D'ailleurs  on  en  pourra  tirer  coramoddmenc 
„  à&i  vivres  pour  les  Moluques,  &  il  y  a  encore  diverfes  raifons,  qui  doi- 
vent  non»  engager  à  nous  y  maintenir. 

„  Avant  que  de  rapporter  ce  que  j'ai  appris ,  de  plufieurs  Prifonniers  ou 

Déferteurs  Portugais,  touchant  les  deH'cms  de  cette  Xtlation,  &  les  pré.- 
„  parattfs  qui  fe  font  dans  les  Pays  où  elle  domine ,  je  remarquerai ,  en 
„  général,  que  nous  avons  ua  intérêt  elTentie!  à  pourvoir  à  la  fureté,  &  à 
„  lacommodicc  Hes  Indiens,  qui  nous  font  comme  foûmis,  parceque  dès 

que  nous  les  laiflerons  dans  l'embarras ,  ils  nous  abandonneront ,  fans  en 
„  .  excepter  même  les  Teniatois,  qoelqiie  étroitement  qu'ils  femUent  être 

unis  avec  nous. 

„  Il  eft  certain  qu'il  lê  forme  de  gros  Nuages  au-di^hus  de  nos  têtes 
daoslo  lodMj  &,felQD  toute  apparence»  ils  font  pcêts  à  crever  fur  les 

B  3  M  Mo^ 


Digitized  by  Google 


I 


H       VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 

sorn.  „  Moluques,  fur  Amboioe ,  &  fur  fioida,  pottrto  «ocore  «Vint  Ja  fia 
1613.     n  àe  cetcc  année  {c). 

„  Lb  Roi  d'Efpagne,  qui  afpirc  à  la  Monardiie  imiTerfdte  de  rEuro- 

„  pe,  n'a  paru  ccdcr ,  dans  nôtre  Patrie,  que  pour  gagner  du  cems,  raf- 
M  lemUâr  Tes  Forces ,  &  nous  ccrafer  preimèremenc  dans  les  Indes,  pour 
„  pouvoir  enfoice  poufler,  avec  plut  de  fuocét,  fe§  ambitieux  defl'dnt  en 
„  Europe.  Ainn  nous  devons  nous  attendre  à  tout  ce  dont  fa  dilTiniula- 
„  don,  famauvaire  foi,  fa  haine,  &  fa  cyrannie  font  capables j  mais  fa 
„  dtBoMhûoa  n'eft  pat  moins  à  criiixlre,  pour  nous ,  auprès  des  Indiens , 
M  que  le  refte. 

„  Un  Pilote  Portugais  m'a  dit  fort  fenfément,  qu'il  paiToic  pour  con- 
„  fiant,  à  la  Coor,  &  parmi  les  Peuples  d'Efpagne  &  de  Portugal^  que  nos 
«v  Foraet  ne  TCBoieai  que  de  ndcre  Commerce  sus  Indes  y  &  .que  c'eft  usl- 
„'  auement  par  fon  moyen»  que  iKNu  now  ibnunct  trouvés  èn  éat  de  fe^, 

„  liÙ£i  à  ce  MouatQuc. 

„  Il  m'a  aufii  afluré,  que  les  treize  derniers  VaiflTeaux,  qui  font  arrivés 
„  ici,  ont  été  fuivis  d'autant  de  Gallions,  jurqu'au  Cap  de  Bonne-Efbé- 
„  rance,  fous  le  Commandement  du  jeune  Don  Louis  bayardo.  Cette  £ica- , 
„  dre  tvoit  nùt  en  Mer  Ibas  prétexte  d'ailor  cimier  fur  les  Codâiret; 
„  Mais  1c  bniir  couroic,  parmi  les  Efpagnols,  qu'elle  étoit  deftinée  pour 
„  ks  Manilles,  ^uoiqu!fm  n'en  eût  aucune  certitude. 

„  C3b  même  Pilote  ni*a  encore  dédaré,  que  Chriflophe  de  U  £ftfl#,  d- 
„  JevLint  GouvLrneiir  de  Gamma-Lamma,  fut  envoyé,  des  Manilles,  fur 
„  la  &a  de  l'année  pailée,  par  Dom  Juan  de  Silva,  au  Viceroi  de  Goa , 
„  avec  beaucoup  d'^ai^ent  comptant,  &  det  Lettres  de  ditnge ,  pour  faire 
„  équiper  protnptemenc  fept  gros  Navires,  &  vingt  Frégattes,  qu'il  doit 
„  conduire  à  Malaca,  &  enfoite  aux  Manilles,  dès  que  Ta  faifon  fera  fa- 

vorabk,  pour  y  joindre  les  Forces  qui  y  font,  &  aller  faire  un  graad  ef- 
„  fore  aux  Moluques,  dans  le  mois  de  Décembre  prochain. 

Il  fçait,  de  plus,  que  le  mêm?  Gouverneur  des  Maniîles  a  envoyé, 
„  à  Macao ,  un  Général  Efpagno! ,  nomme  Touedo,  ^oui  en  amener  un  Oal- 
■  M  Im»,  qoeles  Efpagnols  y  om  ha  acheter,  avec  ordre  d'y  joindre  lix 

autres,  qui  s'y  font  rendus  de  Malaca,  &  de  les  conduire  aux  Manilles. 

„  J'ai  appris,  qu'il  eil  venu  deux  Vaifleaux  d'Eipagne,  «cprés  pour 
„  apporter  des  avis  au  Viceroi  de  Goa,  &  l'ordre  aenvoyer  les  Forcée 
„  joindre  celles  des  Manilles,  afin  de  faire  fondre  le  tout  à  la  fois  fur  les 
„  HoUandois.  C'eft  dans  k  même  vue  qu'on  Sait  conllruire  trois  gros 
„  Vaiffeeux,  en  un  lieu  nommé  fiMMd»r. 

„  Ceux  qu'ils  ont  à  Cayra  font,  !c  Gsuili  &  VAmfterdam,  que  montoic 
„  l'Amiral  Wittert,  tous  deux ^ris fur  nous;  le  5.  Efyrh^  le  S.  Jean  Èap- 
„  tifit,  le  JtOÊii  iMpaSf  Ntvm  dn  plus  gros  calibre  j  le  S.  André i  le  S. 

(c)  Scot  fait  profeffioa-de  tenir  les  avti  ven  dam  une  Lettre  éaite,  par  uameteFor- 

qu'on  va  lire,  d'un  Pilote  Portugais.  Cepen-  tugafs,  d  Machitu C<>ttttf/x  i  AatHU»  eildBt> 

émit  k  titre  de  &  Relation  porte,  que  te  te  du  $  Juillet  i6i3* 
ddBftu  liMnc  4a  M  dft^sgae  Ak  dfcan. 
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^  M/tr^^  peUt  BAtifflenc  ;  &  l'on  y  en  attcndoit  encore  deoi  det  Pom  de 
«  Giiiiite,  avec  deaoïDbiwixË^F^ges&qinDC^  Kif 
t)  te  flotte* 

„  ONCoaMIc,  am  Manillei,  troif  Gilèret  neuve»,  &  il  y  en  «  une 
M  autre  depuis  longtems.  On  compte  que  la  Flotte  fera  compofée  de  dix» 
„  huit  gros  Navires,  vingt  Frégattes  &  quatre  Galère»,  àc  raoncéc  cîe  cinq 
„  mille  hommes  de  Troupe»  réglées,  outre  les  Equipages,  Mais,  pour 
„  les  fut  Vaifleauz,  qui  font  partis  pour  Macao ,  on  doute  qu'ils  pailjknc  t'y 
„  joindre.  Don  Juan  de  Sîlva  commandera  cette  Armade,  oc  c'cit  mr  cette 
„  iz'ùon  4uii  eil  demeuré  dans  le  Gouvernement  des  MaoiJies,  au-delà 
M  de  fon  terme. 

„  Je  fuis  encore  informç  que  "Don  yeronimo  de  SUva,  après  la  prife  de 
„  Matim  (rf),  a  voit  envoyé  une  Frcgatte  à  Malaca,  porter  des  avis,  à 
„  Chriftophe  de  la  Hotte,  quidevoit  condttife  rAmade PorCDgaife  deGot 
^  à  Malaca,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  pour  la  mener  cnfutteaux  Manilles,  & 
^  -de-ïk  fe  rendre  aux  Moiuques  dans  le  jnois  de  Décembre  ou  de  Janvier 
„  pfoefasnu 

„  Cette  Frdgatte avoit relâché  à  Bouton,  pour  faire  de  l'eau;  mais  le 
^  Roi  a  fait  arrêter  k FUote,  oui  étoit  defcendu  à  Terre.  Ce  Prince,  & 
„  Henry  ms  Raay ,  ont  tftehé  de  fe  rendre  inihrea  de  la  Frégatte  ;  ce  qui 
^  leur  auroit  reuffi ,  H  un  Traître  n'en  avoit  averti  l'Equipage. 

„.  Depuis  que  je  fuis  ici,  il  y  eft  venu  un  Kitchil  de  iSlacaflar ,  avec  d'au» 
^  très  Députes,  &  trente -tioiaGoncarres,  qui  apportoient  des  préfens  au 
Cq^aine  de  ce  Fort,  à  qui  ils  m'ont  demandé  la  pemuiDon  de  parler^ 
„  ce  que  je  leur  ai  refufé.    Ils  prétendent  exiger  un  Tribnt  des  Habitans 
„  de  âoior ,  qui  ont  répondu  qu'ils  n  ctoient  Tributaires  que  du  Roi  de 

9* 

^  Ces  Gens  là  écoient  bien  inllruits  des  préparatifs  des  Portugais  âc 
^  Bfpagnolt,  qu'Ut  fiafoient  Tonner  fort  haut,  difant  qu'ils  tenoieoc  ee» 
^  nouvelles  des  Portugais  établis  dans  leur  Pays ,  &  de  quelques  Efpagnols 
^  des  MamUes2_qiù  avoient  relâché,  avec  une  petite  Galère^à  MacalTar, 

9» 

^  pillage.    ,    ^.  _ 

PLusnOM  €iNfei  Forti^ait  tt*ont  cmfifind  fet  rappoitt  du  PUate.  5'it 

'vient  des  VaiflTeaux  de  Hollande,"  il  fera  bon  de  les  faire  partir  prompte- 
^  ment  pour  les  Moluques.    Il  feroit  encore  à  propos  qu'il  y  en  eût  quel- 
^  ques  -uns,  qui,  en  pâflaot,  vinflent  relâcher  a  ces  Ifles-ci,  où  l'on  a  be- 
loin  de  fer,  de  planches  ôt  de  poutres. 

J'espkrois  que  !e  Gouverneur  Général  viendroit  ici  de  Banda,  où  il 
étoit i  mais  je  crains  4u'jl  ne  foit  oblige  de  s'y  arrêter  plus  Jongiem» 
au  il  ne  croyoit,à  caufe  des  affaires  que  les  Aflgloii  htt  ont  fufcitées.  S'il 
n'arrive  pat,  de  que  je  ne  reçoive  poinc  de  nouTeans  ordres,  Je  partirai 

»  pour 

ii)  Foit  de  l'iik  de  lUse. 


cie  ^lor ,  qui  oat  reponau  qu  us  a  ctoieui  1  riouLaues  que  ou  Koi  ae 
Temate.  Jeœjne  fniifenpi,  èa  cent  ocofion,  que  de  nilbot  pour 
les  combattre. 


en  aBnc  à  Tenue.'  Ut  npportoitiie  cneeie  que  aot  Gew  «voicot 
été  ooaflacrÀàMi/Uï^MnMi,  «909  nOtteCompioir  «voie  été  Hvfé  a» 


y* 
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******     »»        Bantam,  vers  la  fin  d'Août,  &  le  Vaifleau,  que  je  monterai,  fer- 
I  ^  '  S*    „  vin  enfoite  à  tranfportcr  des  vivree,  &  d'autres  atofts  ici  &  a.\ix  Mo» 
„  loques,  qu'on  peut,  je  k  répète,  avitailier  plas'commodémeBC  de  cm 

„  Mes  que  d'ailleurs", 
/mailtlon      C'est  là  tout  ce  qu'on  trouve  de  Tapparition  du  Gcoverneor  'JlOtii  à 
4lnGonf««     Banda,  &  des  démêlés  qu'il  y  eût  avec  les  Anglois ;  mais  on  fçait  que  ceux- 
R^d^'^if  l'année  1609,  avoienc  excité  les  perfides  Bandaaois  à  reprendre  lea 

mèi^s  avec  Tes  armcf  contK  Ict  Hotlindois ,  qoi ,  depaia,  leur' faifoient  une  Gaerteoonti* 
Ai^lois»       nuelle.    L'objet  de  la  jaloufie  des  Anglois  étoit  le  Commerce  des  Noix 
Mufcades.   Ils  avoient  des  Gens  à  tulo     ,  &  à  Pulù  JiAm ,  deux  des  Illes 
du  Reflbrc  de  Btttda ,  qui  écoienc  chargés  d'acheter  ces  pnfcieaTes  Epice- 
ries des  Infulaires. 
Suivons  le  Gouverneur  jufqu'au  dernier  période  de  fa  Vie,  qui  fut  an- 
1614^    tant  funede  que  fes  Exploits  avoienc  été  glorieux.   Après  avoir  dirigé, 
SooDéput.         beaucoup  de  prudence,  les  affaires  des  Indes,  l'efpacc  d'environ  cinq 
ans,  &  pofé,  en  divers  Lieux,  les  bafes d'une  Puiflance,  dont  on  ne  ceflTera 
plus  d'admirer  les  progrès  rapides ,  étant  retourné  à  Bantam ,  il  y  inftaUlat, 
ttfif.     le  20  Décembre  1614,  Gérard  Rtynjl  Ton  Succeflêar^  &  partit,  le  «  de 
""■  Janvier  de  l'année  fuivante ,  avec  quatre  Vaifleaux  richement  chargés,  pour 

Naufrage     revenir  en  Hollande?  mais  ayanc  mouille  à  l'Iflc  Maurice,  pour  s'y  rafrai» 
oh  il  péru.     cbir,  deux  («)  de  ces  Vaifleaux ,  dont  il  montoit  l'un ,  eurent  le  malheur, 
avec  deux  de  dans  une  violente  tempête,  d'être  repoufles  en  Mer,  &  enfuitc  jettës  con- 
lès  Vaifleaux.  tj.g  la  Côte,  où  ils  périrent  avec  la  moitié  de  leurs  Equipages,  &  parmi 
eux  le  Goavemear  fioch  (fS  lui-même. 

Telle  fut  la  fin  trafique  ae  ce  Fondateur  de  l'Empire  lîollandois  aux  In- 
des» à  qui  les  fables  delà  Mer  ont  ravi  l'honneur  du  jVlaufoiée,  que  fes  Servi- 
ces loi  auroient  mérité  à  de  fi  jufles  titres.  Son  Portrait  eÂ;  le  premier  ea 
rang  de  ceux  de  fcs  Succefleurs,  qui  pendent  dans  la  grande  Salle  du  Cou- 
feil  au  Château  de  Bauvia,  &  donc  les  Vigoecces  de  cet  Ouvrage  lepréfea- 
tent  fidèlement  les  traits,  &  les  habiliemens. 

(c)  Valeotyn  dit  trtis  Vaifliaux,  &  l'an  eft  doaoé.dans  nnloarMl  de  Vm  X08p«  oh 

doft  fcmarquer  ici,d'avance,  qne  ce  n'eilpu  le  Pilote,  noomié  Ooveit  vm  Lhuvmu,  à 

le  Teul  endroit  oii  fon  lécic  le  oonveta  m-  bord  du  Peti$  Cocq,  Vaiffeau  de  Rotcerdam, 

fcrer  du  iiAtrc;  mais  on  peut  compter  fur  remarque,  „  qu'il  y*,  dans  l'ifle  Maurice , 

nos  éclaircilTeinens,  qui  viennent  de  lourcc.  „  encore  une  Montagne,  appelléc  Pierré 

(/)  Cefl  vraifmblabkmeDt  de  cet  accî-  „  Bttb".  Deux  ans  tprèi  ce  Naufrage.  Piec- 

dent,  qu'une  des  Montagnes  de  l'IfleMauri-  revan  dtn  Bntk  ftàààl^t  peVcnteCiMili 

ce  a  icieou  le  uoia  du  Couveiaeoi,  qui  lui  lir  les  débris.  '  " 
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II.  Gérard  Reynit,  GovvbinbVE  GiNéRAt,  natif  d'Amder- 
dam,  ëcoit  du  nombre  det  Direâeiin  de  b  Compare  Orientale,  depuis 
le  premier  Oéboi,  quand  il  fitt<âli,  leio  Février  1^13,  par  l'Memblée 
des  Dix -Sept,  en  cette  qualité,  foas  udc  Capitnltdoii  de  dnq  ani  de  fé* 
(ideoce  fixe  aux  Indes,  fi  la  Compagnie  le  jugeoit  &  propos,  taxa  y  com- 
prendre le  tems  du  Voyage,  en  allant  ni  en  revenant,  avec  les  appointe- 
nens  de  feot  cent  floriof  par  inoit,.&  inUle  ea  une  fomme  pour  fon  Ser- 
vice.   On  lui  fit  encore  quelques  autres  conditions ,  dont  la  principale  lui 
confervoit  le  droit  de  reprendre,  à  Ton  retour,  fa  Place  de  Direélcur  delà 
Chamtee  d'Amfterdam,  quoiqu'elle  pourroic  fe  trouver  alors' remplie  par 
un  autre,  &  que  le  nombre  de  vingt  fût  complet  dans  cette  Chambre. 
JL'£cac  InL-fit  préfent  auffi  d'une  Chaîne  d'or  de  la  valeur  de  mille  âb< 
tine,  &  d'une  Médaille,  fous  la  promeflTeqae  Tes  bous  fenîcei  feroient 
reconnus  &  recompenfés  en  Ton  tcms.    Muni  d'une  Commiflion  du  Prince 
Maurice»  &  des  Inflrudions  de  i'ÂiTembiée  d^  Dix-Sept,  approuvées  par 
lee  Etatt' Généraux,  à  qui  il  avoit  de  même  prêté  le^einnent  ordinaire, 
Heynft  partit ,  le  2  de  Juillet  de  cette  année ,  du  Texel ,  avec  une  Flotte 
conddérable,  &  mouilla  fucceliivcmenc  aux  IHes  du  Cap  Verd,  d'Anno- 
bon  &  deCotdorre,  où  il  lê^procura,  à  bon^ priST  «ne  abondance  de  ra- 
fedcfai/Temens. 

Après  un  mois  de  fdjour  aux  Ifles  de  Comorre ,  h  Flotte  Hollandoife 
«'avança  vers  l'entrée  de  la  Mer-rouge.  La  Compagnie  n'y  ayant  point  en- 
core envoyé  de  VailTeaux,  on  réfolut  au  Confeil  de  détachei  Pierre  t  an  den 
Broek,  fur  le  Najpiu,  avec  la  qualité  de  Capitaine -Major,  pour  s'informer 
de  la  nature  du  Commerce ,  &  des  facilités  qu'on  pouvoit  elpcrer  dans  les 
Ports.  Il  vifita  ceux  à'Jden,  de  Cbikiri  &de  Ch^/ui,  ou  JTp»,  de  laifla 
même  des  Faéleura  daoi  Jet  dei|X.prqaEÙers^  d^fo^te  qa'og  doit  regarder 
J^yjL  ^art.  C  *  Keynft 
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RiTHST.   Reytift  comme  le  premier  Fondateur  du  Commerce  des  Hdhndoîs  dans  It 

1615.     Mer-rouge.    Van  den  Broek  s'étoit  fL-parc,  le  r,  d'Août,  du  Gouverneur, 
LeGouvc^.  qui  ayant  continué  fa  route  jufqu'à  Bantam,  y  fui  inlkiié,  par  foa  Préd» 
BMi"'**  cefleur,  ainfi  qu'on  Ta  dit»  le  a%>  Décembre  1614,  en  qualité  de  fécond 
Gouverneur  Général  des  Indes, 
nferendde     Dis  le  ieudemaip,  le  Général  Reynil»  quislécoic  rendu  tout  de  fuite  à 
^tniBan-  Jacatra,  y  fit*  aveClf  Roi,  une  ntSuveUe  Convention ,  &  mit  à  la  voile_^ 
Sottelfonœ  ^^^^^^  ''^"^     courant  du  même  mois,  à  la  téte  d'une  Flotte  d'onze  VaU- 
Vftfftam.      féaux,  pour  aller  châtier  les  Bandanois,  dont  la  deflruftion  étoit  enfin  dé- 
.  cidée.    Tandis  qq'i|,(è  trouvoic  à  iaricre  4*:vant  ./a/jara,  il  y  fut  joint  par 
de^nd^  Van  den  Broek.  qui  lui  ayant  faic  rapport  de  fet  déojuvertet  danabBifer* 
Brot'     l  ii    rouge,  dont  il  témoigna  être  fott  iàtisfait,  en  reçut  ordre  de  pafTcr  par 
cnvoycaiiou  l'Ilk  de  BouLon,  pour  y  établir  un  nouveau  Fafttur.   Sa  Commiffion  exé- 
cutée,  il  alla  mouiller,  le  6  d'Avril  1615,  dans  la  Rade  d*  A  raboi  ne,  &  re- 
joignit, deux  jours  après,  aux  iile$  de  fianda ,  le  Général  Reynll;,  qui  étoit 
'  a  iancre,  avec  fes  onze  Navires,  fous  le  Fort  de  Najpiu,  dans  i'IÛe  de 
.  Veira, 

LeiAoglols  Ce  GcnL':  a!,  pendant  fon  féjûur  à  Amboîne,  contraignit  les  Anglois  de 
fonc  con-  partir  de  cette  lile,  où  les  Chefs  de  trois  Habitations  ks  avaient  reçus  die 
qwiuei  Aiu,  trafiquoient  avec  eux,  malgré  les  Cooventioos  qui  foUiftoieiit  entre  Jet 
boioe.  Hollaodoiâ  &  ces  Infalaires,  par  rapport  au  Conmcrce  CXdnGf  dei  QUOZ 

de  Gîrolk ,  lljpak:  en  faveur  des  premiers. 
Eruption  du  Ls  jour  même  que  la  Flotte  de  Reynll  fît  voile  d'Amboine,  leMonc 
B^^^  &  G^mtaf'^i,  qui  n'avotc  pasceflë  de  brûler  depuis  dix-fcpt  ans,  s'étoit  ou- 
uesDangew*  ^^"^^  ^^'""'^  ""^  ^''^^'^^  prodigieux.'  Il  avoit  jette  tant  de  flammes,  d?  grof- 
^  neatcenc  fespierre&  de  cendre,  que  le  canon  du  Fort  en  ayant  été  couvert,  s'é> 
les  HaOni.    toit  trouvé  h^rs  d'état  de  fervir.    Dans  une  guerre  fort  animée,  &  qui 

ne  paroiflbit  pas  prête  à  fe  rallentir  du  côté  des  Bandanois,  la  Garniioiv 

Hollandoife  auroit  «té  fort  en  danger,  il  l'arrii^e  de  la  Flotte  ne  l'en  eut 

■délivré. 

ntfeien-  Le  14  de  Afay,îe  G<fnéral  envoya  le  NaJJàu,  YEoUJe  Nepturu^  VEtoUedu 
ièJSS^  Màtià ,  avec  deiût  Ftégattes ,  uHc  Chaloupe  &  dix  ûuioei  bkp  arnids ,  pour 
«rao-Ay.       rendre  maîtres  de  Arfb-i^.  Adrien /"m  d^D^iiooiBnattloit  les  âoU 

dats,  les  Japoooîs<Sc  les  Matelots,  au  nombre  de  neuf  cens  hommes.  Uany 
cre  fut  jettée  fous  le  Fort  de  Puîo-Ay ,  dt  la  defcenre  s'étant  faite  prompte» 
ment ,  on  chaO*a  les  Bandanois  de  leurs  retranchcn^ns  ;  après  quoi  i  on  acta> 
t:  -  ■  qua  le  Ballion  qui  domioit  fur  I» rivage,  &  qui  fit  d'abord  une  vigonrcnfr 
réfiHance;  mais,  enfin,  il  futemnorrc  au  bout  d'une  demie  heure  Les 
Japonois  furent  les  premiers  à  y  arborer  leurs  Drapeaux.  Les  liandanoi» 
▼oyant  le  &ftioo  pris,  abandonnèrent  la  Place,  a'eofialiciil  vcft 
Montagne?. 

Mais  At  cQ.  C£p£NiiANT  la  fatigue  de  cette  journée  ayant  obligé  les  HoiJandois  à  prea<* 
jt^nt^rifuite  .'dtr  quelque  repoS,  les  tnfiilaires  proficérenc  de  leur  négligence,  &  reue^ 
^.trx  nant  fur  leurs  pas,  ils  runtrèrenr,  r:îns  oppofition,  dans  le  Fort,  du  côté 

des  Terres,  feparépar  une  muraille  de  la  partie  qui  regardoit  la  Mer;  II» 
mirénc  aul]i>t6t  Ife  reu  «a  Bagode,  <&  aux  Magasins,  remolif  de  noix  nul^ 
ôdes,  de  mdi,  dem,  dt  d'autica  nifcrundifefc.  Sxmylê,  flunne  & 

.  '        •  .1» 
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Il  filmée, qu'un  vent  de  la  Montagne  pouflbic  vers  les  Holbndois,  &  le  feu  ^*tKtr. 

de»  Ennemis ,  les  contraignirent  d'abandonner  honteurement  la  Place  le     l6t  5. 
crmfième  Jour ,  après  y  ayoir  perdu  beaucoup  de  monde.  .  A  la  première 
attaque  ils  n'avotenc  eû  qaenenf  hommes  toés,  &  quinze  à  feize  blefTés;  Chagrfa 
mais  la  reiraite  Itur  en  conta  vingt-fept  des  premiers, i&c^nt  foixante&dix  •  ?^,S,a*T**' 
des  derniers.   Deux  de  leur»  transfuges,  ^ui  étoiepc  pafTés  du  côté  des  fkn-  «aérai, 
.danois,  leur  firent  le  plus  de  mal,  en  tiimt  coàtiQQelIeraeat  couue  eux 
de  deiïus  un  arbre. 

Cette  fatale  nouvelle  étant  arrivée  à  Neîra ,  en  même  tem»  que  tous 
les  blelTés,  caufa  beaucoup  de  chagrin  au  Général  Ke^nH:,  qui  eût  à  fe 
.reprocher  de  n'avoir  pas  été  en  perfpnne  à  l'expédition  de  Pulo-Ay,  com- 
me Van  den  Rrock  le  loi  avoit  confeillé,  cn'ïui  difant,  avant  Ton  départ , 
que  ceux  qui  l'en  tiilluadoient  n'étoient  pas  de  fc»  amis.  Les  Soldats 
étant  rebutéÉ^fMV  ce  mauvais  fuccès,  il  ne  fut  pas  pollible  de  rien  entre-  - 
prendre  davantage  cette  ahncc.  Ce  fut  aulTi  la  dernière  de  la  vie  du  Gd- 
néral  Reynlc ,  qui  mourut  d  une  djlTciMcrie,  à  Jacatra,  le  27  de  Dé- 
cembre. ■  ' 

VâM  SBN  BaoEK,  dont  il  eft  neceïîaîre  de  fuivre  Ils  traces,  pour  loi 
voir  joufir,  dans  peu,  un  rolle  des  plus  iotérelTaas,  avoit  quitté  ie  Gêné- 
ftl  d abord  après  reipédidon  dePuR>*Ay,  pour  exécuter,  par  Ton  ordre, 

2uelques  Commilîîons  aux  Moluques,  &  d<j  li  fe  rendre,  en  qualité  de  Pré- 
dent, aux  Ports  de  la  Mer-rouge,  dont  on  lui  devoir  !a  connoifTance. 
U  mouilla  le  1 1  de  Janvier  1616,  à  Chihiri,  où  ii  retrouva  les  Hollandois 

?tt*il  y  avoit  laifTés;  mais  n'ayant  pû  obtenir  la  permifTion  d'établir  des 
afteurs  à  A'hcka,  dont  i)  vifita  !e  Pays,  il  abandonna  la  Mer-rouge,  &  prit  infriifhicwtt 
ia  route  de  »SufaJf,  où  après  bien  des  difficultés,  le  Gouverneur  lui  accorda  Mocka. 
.fOinroe  aux  An^lois,  la  liberté  de  lon6r  an«  Abtfbn,  &  d'y  lailTer  quelques- 
uns  de  fes  gens  jufqu'à  fon  retour,  fous  promefTeque,  dans  l'intcrvalte-  il  ComSf 

^  A        A»  iii>    .^a»  »  I       j»«*aiMM  MAS  »^a*<     _iAu_l      mM  —  — — tr-..     MM    A_   *.  ... 
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s'eSbrceroit  de  lui  obtenir  l'agrément  du  Grand  Mogoi  fon  Maître. 

Atant  remis  à  la  voile ,  Van  den  Broek  s'empara ,  plis  de  Bajjaïm ,  d'une 
FrégattePortugaife,  qu'il  emmena  à  Bantam,&  qui  fut  une  bonne prife  pour 
ia  Compagnie.  Sur  fa  route,  ii  mouilla  à  Calecut,  où  les  ordres  du  Général 
le  chargeoiem  de  demander,  an  Samorin,  ^exécution  d'un  Traité  prcce- 
lleroment  conclu  avec  l'Amiral  Pierre  Wilkmfz,  &  dont  il  trouva  que  les 
AQglois avoknt  retiré  l'avantage,  fous  le  nom  emprunté  dt  <;  Hollandois. 
Kn  arrivami  Bantam,  le  18  de  Novembre,  il  y  apprit  la  mort  du  Général 
Rcynfl,  &  ie  Préfident  Coen  ne  tarda  pas  de  le  renvoyer  anx  mêmes  Lieux 
d'où  ii  venoît,  avec  ordre  daiuquer  les  Portugais,  par  tout  où  il  pourroit 
|e6  rencontrer  i  mais  il  ne  devoit  uouver,  dans  cette  nouvelle  Courfe, 
qu'une  infinité  d'avanturei  millieiiKiilèf,  d<N»  ily  8  peu  de  diolèÀtîrcr 
pour  J'iiiâoîcc  générale» 
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III.Laïïrent  Reaal,  GouvimwEUR  Généra t.auflîd'Amflerdtniv 

&  Doéleur  en  Droic,  forticdu  Texeî,  au  mois  de  May  i6ir,  en  qualité 
de  Commandant  de  quatre  VaifTeaux.  En  1615,  on  le  trouve  déjà  pou^vil 
dix  Gouvernement  des  Moluques,  &  te  19  Juin  de  Tannée  fuiTinte,  O  ifoc 
nommé  provKîonnellement  Gouverneur  Général,  par  lea  fiiSh^ea imanfm^ 
du  Confcii  des  Indes ,  aiTonblé  pour  lors  à  Tcrnace. 

Dams  ce  Pode,  qu'il  lemplte  avec  beaucoup  de  diilJnfHon ,  jufqa'm 
i6r8,  il  jouît  cocftamraent  d'une  tranquillité  qu'on  n'auroit  pas  dû  atten- 
dre» à  l'alpect  du  danger,  dont  on  fe  croyoit  menacé  de  la  part  des  Efp». 
gnoh.  Mais  IVtfdeor  de  Don  Juan  de  Silva  avoit  été  fi  mal  lecondée  par 
les  autres  Gouverneurs,  qu'au  heu  qu'il  efpéroit  fe  rendre,  aux  MoIuqucs  , 
fur  la  fia  de  idis»  ou  au  commencement  de  1614,  il  eat  le  chagrin  de  ne 
fé  voir  en  état  de  partir  que  deux  ans  après. 

Cette  lenteur  donna  le  tcms,  aux  Hollandois,  de  fe  fortifier,  en  itten^ 
dant  les  fecours  qu'ils  fe  promettoient  de  l'Europe.  Le  péril  ccoit  trop 
tarand  âc  trop  preiFant,  pour  que  la  Compagnie  ne  fe  hatâc  de  le  prévenir'. 
Elle  envova  des  Flottes  plus  nombreufes  qu  à  l'ordinaire ,  &  beaucoup  de 
Troupes  &  de  Munitions,  dont  la  plus  grande  partie  étoit  deftinée  pour  les 
Moluques.  Les  Efpagnols ,  reftant  toûjours  dans  l'inaftion ,  Laurent  Reaal 
fçatjprofiter  habilement  des  circon(hnces,p(Mir  leur  enlever  tantôt  on  Fort; 
tantôt  une  petite  Ifle ,  &  pour  faire  de  nouveaux  Etabliiïemens ,  qu'ils  ne 
jugèrent  pas  même  devoir  empêcher ,  parce  qu'ils  rcgardoient  ces  petit» 
progrès  comme  les  derniers  elTorts  d'une  Nation  foibie  ,  à  la  veiUe  â*étre 
foudroyée  par  l'orage  qui  fe  formoic  contre  elle  aux  Philippines. 

Cependant,  £iLiHollande,  on  ne  s'en  tint  pas  feulement  à  envoyer  le» 
jfècoun  aécd&ires  pour  réfiiîer  ans  Ennemis;  mais  il  fat  réfolo  d'ittir  of. 
lienilvénieQti  4^»  «nos  Ja  d'opcnsr  «nepail&nte  diverfîoii,  on  &  par- 
•        '    •    •  ti»„ 
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tir,  au  mois  d'Aoûc  1614,  fcpc  Vaiflcaus,  fous  le  coir.mandemcn:  de  l'A- 
nûral  George  Spilberg^  qui  ayant  pafle  par  le  Détroit  de  Magellan,  le  ren-  1616* 
dit  longtcms redoutable  aux  ETpagnoIs  fur  les  Côtes  du  Chili  &  du  Pérou,  EqMMitfoa 
Abattit  une  Flotte  Royale,  commandée  par  Dom  Rodrigue  de  Mendozà^ 
âccompofôe  de  huit  Vaiflcaiix ,  prefquetous  de' gros  Galions,  montés  de  ic^^t^du 
trois  à  quatre  mille  hommes  d'Equipage.  Chiil  &  da 

Le  Combat,  qui  ie  donna  le  18  de  Juillet  1615,  fut  très  vif,  quoiqu'il  Pérou, 
ne  coacâc,  aux  Holiandois ,  que  quarante  hommes  rués,  &  environ  (bixan* 
te  blcdts.  Les  Kfpngnols  curent  trois  Navires  coulés  à  fond ,  celui  de  l'A- 
nirai,  celui  du  Vice- Amiral,  &.  un  autre.  Tout  le  relie  fut  dirpcrfë,  & 
SpUbcrg  viftorieax,  ayant  achevé  de  ravager  lès  CÔceS)  fe  rendit,  par  la 
Mer  du  Sud ,  aux  Philippines. 

En  y  arrivant,  au  mois  de  Février  i6r6,  il  apprit,  que  la  Flotte  de     Son  arrivée 
SUva,  qui  avoit  longtcms  attendu  fa  venue,  étoit  enfin  partie,  quelques  ^  fiî'dfr^* 
jour*  anparavaDC,  pour  les  Moluques  j  qu'elle  étoit  compofée  de  dix  Galions ,  ^  yjfM- 
d'une  «randeur  pro'JijricnfL^  de  deux  Yaciits  &  de  quatre  Galères;  &  qu'elle  quo. 
portou  deux  raiilc  Eipagnols  de  Troupes  de  débarquement,  avec  une  groffe 
Armée  d'Indiens,  de  Chinois  &  de  Japonois.   Cependant  la  Flotte  Hol- 
landoife  prit  ou  détruifit  prefqoe  tous  les  Champans  &  les  autres  Bati- 
xnens,  qui  étoient  dans  le  Golfe  de  Manille;  après  quoi  Ton  fe  décida  pour 
Âiivre  cdle  de  Silva;  mais  Spilberg  mouiUa,  le    de  Mars,  à  la  Rade  de 
Ternate,  fans  avoir  appris  aucune  nouvelle  de  fa  route. 

-  Si  cette  Armade  fe  fut  préfentée,  elle  auroit  trouvé  plus  de  diflScukés,  Prife  dcPu- 
que  fon  Général  ne  fe  Tétoit  promis.   Jean  Dirkfz  Lam,  qui  commandoit  w^J^^.  ''^* 

.  iaouze  VaifTeaux  de  Guerre  ifollandois  aux  Iflcs  de  Banda,  auroit  pu  rejoin-- 
dre  proroptement  ceux  qui  étoient  aux  Moluques,  pour  s'oppofer  auxef< 
forts  des  Èmienàs;  mais,  n'ayant  pas  voulu  perdre  le  tems  a  les  attendre, 
il  s'étoit  emparé,  le  10  d'Avril,  du  Fort  de  Pulo-Ay,  où  fes  Troupes,  fous 
les  ordres  du  même  Van  der  Duflen,  qui  l'avoit  emporte  &  perdu  l'année 
précédente,  avoient  fait  paroître  une  bravoure  extraordinaire,  tant  à  la 
prife  du  Fort,  qui  flit  nommé  la  Revanche ,  qu'à  la  reduélion  de  rifle  entiè- 
re, don*  les  Hihitans,  avec  ceux  des  liles  voifines,  furent  obliges  de  fe 
ibumcttrc  ,  Cs:  d  accepter  un  nouveau  'Iraité  d'Alliance,  à  des  conditions 
^rt  fovorablei  pour  la  Compagnie,  s'ils  les  eulTcnt  obfervée». 

SPiLBERGpartitJe  i  S  de  Juillet.;  avec  deux  VaifTeaux,  pour  fe  rendre  lîoncujilc 
à  Bantara,  après  avoir  vitité  les  Places  desJVIoluques ,  où  il  laiffoit  tout  en  l''»'-»-'* 
4>ofi  étacde  deffenfe.  «U  Ville  &  la  Fortercfle  de  Makyt,  dans  Tlflede  ÏJ^JS" 
Ternate,  étoient  gardées  par  cinq  Compagnies  de  cent  hommes  chacune, 
commandées  par  des  Officiers  d'expérience.  11  y  avoit  aufli  de  bonnes  Gar- 
nirons dans  les  Ifles  de  Tidor,  de  Motir,  de  Machian  <k  deBadiian ,  de 
■même  qu'à  Amboine,  &  dans  les  autres  Forts  de  fa  dépendance.    Le  Gou- 
verneur Général  de  l'ifle  fe  noromoit  Adrien  Maartenfz        fameux  par 
\&  Combat  qu'il  livra, an  mois  de  Jani^er  i(Srâ,  près  des  Ifles  do  Cap  V«d, 
contre  une  Flotte  Efpagnole  de  dix-fept  Vaifleaux ,  dont  il  ne  s'écoit  échapé 
que  quatre.  Sa  prudence  égaloit  fa  bravoure  ;  &  les  mêm  es  qualités  fe  trouvant 
^  fupréme  degré  dans  la perfonne  du  Gênerai  des  Moluques,  oa 
'  .  ^  S  lotir 
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Sort  i^é  C  E  ne  fuc  qu'à  Jacatra,  oùSpitberg  mouilla  au  mois  de  Septembre,  qu'il 
r^\r l  uJe  de  appr  c  enfin  aue  Cette  formidable  Armade  vrcit  fait  ronce  do  dM  de  Mala- 
grojuaadc        jI^pj  [,^.  JeHlin  de  détruire  premièrement  les  Hollandois  à  Ban:ann  &  à 

iacatra,  pour  pouvoir,  avec  d  autant  plus  de  facilite  ,  réduire  eniuKe  lei 
4oluîjues  ;  mais  qu'ayant  perdu  fbn  Goiéral ,  Don  Juan  de  Silva ,  qui  étoit 
mort  à  Malaca  avec  de  grands  foupçons  d'avoir  été  eœpoifbnné,  cette 
Flotte,  extrêmement  a£Foibtie,  pendant  un  fi  long  dit  fi  pénible  Voyage,  fe 
voyant  fans  Chef,  s'étoit  dKperfée,  &  que  la  pTûpart  des  VaiiTeaux,  qui 
la  comporoi<»it ,  avoient  repns  la  route  des  Manilles. 
Afmtores       Tandis  (jae  Spilberg  étoit  encore  à  la  Rade  de  Jacarra,  il  y  vit  arriver 
^  GuWattmc  le  VaiiTcau  U  Cvnmde^  de  Hooin,  fous  la  conduite  de  Guillaume  ScbmUn 
de  Jacques^     dc  Jacques  It  Miinr,qui  étant  partis  de  Hollande,  au  mois  de  Juin  i5l5, 
Maff*,         avec  le  deiTcin  de  tenter  te  palTage  dans  la  Mer  da  Sud  ,  par  quelqu'autre 
endroit  que  le  Détroit  de  Magellan,  qui  étoit  compris  dans  TOflroi  de  la 
Compagnie,  avoienc  effSeâivemenc  trouvé  un  nouveau  pafTage,  qui  fat 
nommé  le  D-hr.,i:  de  k  Maire ^  &  pénétrant  dans  la  Mer  da  Sud,  ils  ctoit-nc 
veniu  ici,  en  dernier  lieu,  des  Moluquei.   Mats  dé»  qu'on  feue  que  leur 
VaiflTeao  avoit  été  diargé  par  de  fiotpler  Pirrîeolien ,  le  PréGdent ,  Jean 
Pieterfz  Coen ,  le  fit  confifquer  au  profit  de  la  Compagnie,  &  dilbibua  l'E- 
quipage fur  tous  les  autres  Vaifleaux,  malgré  les  repréfentatioasde  Schou- 
cen ,  à  qui  il  iaifla  la  liberté  de  fe  pourvoir  en  Hollande  par  les  Toyes  or- 
dinaires de  la  Juilice. 
Soîns  que       On  doit  s'étonner,  avecraifon,  que  la  même  penfëe  ne  fut  pas  veou^ 
Kesal  donne   au  Général Reaal ,  qui  s'étoit,  au  contraire,  emprelTe  de  faire,  à  ces  A* 
w  ConuBci'   vanturiers,  l'accueil  le  plus  favorable  à  Ternate.   Cépoidant  perfoone  n'é» 
toit  plus  attaché  que  lui  aux  intérêts  de  fa  Compagnie,  dont  il  n'avoit  pat 
ceÛé  d'étendre  k  Commerce,  même  beaucoup  plus  loin  que  tes  foins,  qu'il 
*     devoit  donner  à  ta  fûreté  de  fes  Etabliflêmens»  ne  fembloient  lui  permet- 
tre; AuiTl  les  Retours,  des dernièr.'s  années  de  fonadmiitiftracioo,  tmeoè* 
rent,  en  Hollande,  des  richeires  immeofes. 
1 6 1 8.       Cb  ne  fut  qu'avec  peine,  &  for  les  vives  ioftuioes,  que  les  Direfteort 
■         «  '  de  •»  Compagnie  fe  déterminèrent,  le  31  Oftobrc  1617,  à  lui  accorder  fk 
J(»  fon  dé-  <lcna^^><>i*«  «line  lui  parvint  qu'au  mois  de  Juin  de  Tannée  fuivante.  Ua 
pirtl  &  foa       aprit  feuleneec,  U  rencontra  Coen,  fonStacceflèur ,  prés  de  rifle  de  Ba* 
urtv^cflafiB*  chian,      s'en  retourna  avec  lui,  par  Amboine,  à  Jacatra,  où  jufuu'â  it 
'  l**?**  Conquête  de  cette  Place  il  eut  beaucoup  de  part  aux  mefures  qui  (e  pre^ 

noient  alors  contre  les  Anglois  &  les  Javanois,  Ennemis  de  fa  Nation,  af* 
é&MSX  le  Boav^a  Chef  de  fes  fages  confeils  &  de  fes  lumières,  danscesdi^ 
confiances  critiques ,  &  entployant  avec  îui  routes  fes  facuîc^s  pour  affer- 
mir l'éut  chancellant  de  la  Compagnie  auj^  Indes.  £ianc  parti,  k  s  d  Août 
1619,  à  bord  du  Yacht  la  làetm,  il  airiva  henreafemenc,  le  to  de  Jan» 
VÎer  1620,  en  Hollande. 
Ses  renrkes  $1  fes  fer  vices  avoient  été  iroportans,  jamais  il  n'en  fin  auffi  de  mieux 
ç^j^r  recompenfds.  OnMiiK  coopte  de  fct  Appoiffona»  i  fis  ceos  florine 
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Darmois,  depuis  qu'il  avoir  excrcë  les  fonflions  de  Gouverneur  Général»' 
^uftju'à  fbn  arrivée.  On  y  ajouta,  en  prcTcnc,  une  fomme  de  miHc  écus, 
&  une  autre  de  deux  nulle  florins ,  outre  une  Mcdaille  d'otr  à  la  dilbréùon 
de  h  Chambre  d'Aaafterdam,  avec  noe  laTcripcioa  honorable»  en  momi* 
ment  de  la  làtiifââioa  que  la  Goaipagaîe  Kllèncoit  de  fei  boas  êc  fidèlct 
feryicei. 

Da»!  It  fuite,  il  foc  élevé  aosEfloploii  lef  pltn  diftingaés  de  l'Etat,  & 

il  étoit  Vice-Amiril  de  la  Flotte  auxiliaire  de  dix  VaiOVau-x,  que  les  Etais 
Généraux  envoyèrent,  en  1626 1  au  Koi d'Angleterre,  qui  i'avoit  créë  Chc- 
valier  l'année  pré :e(ience,  en  conûdéndoii  de  fon  éclatant  mérite  {a)^  & 


Divers  Em* 


•t 


(     Son  Diplôme  en  eft  nn  TlDOi| 

auienciquc,  qui  appaiticnt,  pax  dldlnctlon, 
à  fa  Vie,  oiure  qu'il  pourra  paroiue  afTez 
curieux.    Le  voici. 

„  UaiVtILSIS,  ET  SiNCULIS,  Cl'JUSCUNCJUE 

Loci,  Status,  Grajus,  Ordinis,  ac  Con- 
0  didoaU,  ad  quos  Fnekotes  pcrvcncrint, 
OaUthtus  Stgar,  Mlles,  alias  diffus  Car- 
M  tiruTt  Piinopalis  Rex  Annorum  RegDÏ 
„  ÂnAlic,  (àluteiD  inDonùno  fempitemsai* 
„  Cui  onnitim  onnioo  fit  venoten»  ac 
„  honeAuen  tueri,  ft  teftimoninin  Tiitnds 
,.  (.  lilibet  bono  perhibere,  tum  mea  impri- 
mis  ictcreft,  qui  Rex  Armonun  florcntif- 
fiffii  ELegni  An^liz  fum  juracus ,  &  rcgia 
autboritate  fub  magno  Anglii  Sigillo  muni- 
tus,  ut  Geaealogias  Virorum  Nobilium, 
fp  acque  virtute  pnechrorum ,  una  cum  Ar 
„  mis,  five  Clypeis,  Grarilitiis  ac  Infigni- 
n  tnu  (cam  exteris,  ^am  fubditis)  in  Offi- 
doAnnoruni  fidcHter  conretvem,  eontm* 
que  digDiUtibus,  boiioilibiU|prseininen> 
y,  tiis ,  qttoties  rogatns  fiNiim ,  attefter. 
,f  Quorum  In  munero ,  quum,  per  Diploiaa 
„  mb  magno  An^ia  Sigillo,  imo,  dfe  Pe- 
bruarii ,  annoquc  Kcff\i  primo  Domini 
„  noflri  Cahou,  Maga»  Bnttamiic,  &c, 
_j  Kcgis,  concefliim ,  iJominui»  L«ir«fuiui» 
^  Jieaal ,  Amflelodamenfem  ,  îuris  Dofto- 
rem,  &  quonJam  nomine  Illuitrium  DaDii- 
„  norum  Ordinuni  Frovincianim  Unirarum 
„  Inférions  Germant*  Oubetnatorew  in  In 
dis  OrientaUt  &  nanc  Vîcanum  Thalaf- 
^  ||aydi»ddlis  IbbAdiarix,  propcer  egre^ 
M  fàa.  ùa.  maoera,  msitti  ounia,  eiudUlD* 
!!  netn  prsclatam,  née  non  conams  landabi» 
!.  les  in  nm  excellentî  viro  exiftentes,  fit» 
,   lo,  honore,  &  Disnitate  Ordinis  Equef: 
tyij  ^  fivc  Eiquids  Aurati ,  ab  Illudrlllîiiia 
*^  fiia  Majertatc  ornatuin ,  &l  condecorntuui 
_  fulCTe  inveiit-riin ,  &  ropatus  ab  iUo  fu."- 
riin .  me , priviictuin  Gart.Tum  i  ad  oHlciuni 
**  quoniam  nn-uiti  proprit:  pertinent)  hujus 
Gtm  dijouutic  in  Armotum  Arciuva,  non 


officU  InGaeie,  ft  in  perpccuum  confer- 
vare  anttquuin  Familis  ma:  dypcum  Gcn> 
tUitium,  feu  infipia,  vidcliccc  in  campo 
carrulco  L.illiam  aurcam  intcr  duos  An^-w 
taam  aureos  cxrurgentem ,  &  ut  priftini; 
n»  Crin«  loco  (iilis  nempc  AurcE  inter 
duas  Alas  oeruleas  )  novam  aptainque  ma» 
jus  excogitarem,excogitatam  dcpingerem, 
(kpiâainqiM  ilU,  line  cajttTpiain  pnejudi- 
cio  a%auen:  pio  viitote  ergo  OfiBdf 
md.  ut  voto  fim  (^md  !n  me  eft;  ref- 
pondeieoi;  (Ibf,  ftfais  fiipra  Galeam,  é 
tordlio,  inter  duas  Alas  carrulcas  Rofam 
Anglie  rubram  duoI)us  Anguibuï  aureis, 
culmuin  vindcm  Caducei  in  tnorcm  fuccin- 
^ncibus,  (in  Oiéniudi  iftius  in  illum,  a 
Régla  fua  magns  Brittannia  Maje^atc. 
haud  imme rito  non  ica  pridem  coikata  me- 
moris  Imiuoritura:  Sfiobolum)  excogin- 
vi,  depînii,  &  a%navi,  ptout  ladus  in 
margine  depingitur.  Quani  Crifhm  pra« 
diftus  ego  Cartenu,  virtute  OfficU  mdr 
Gonfirmo  ,  concéda  ,  afligno ,  prmooii* 
oato  Nobili  Viro  Lettrentio  Reeud^  Equiti 
Annto,  &c.,  pollerifque  fuis,  ad  uten- 
dum,  gerendum,  &  krcn Jum,  in  Clypeis, 
VexiOis,  Annatum,  &  quocunquc,  prout 
(ibi,  &  illis,  libitum  &  placitum  erit  juxxa 
ius  n^iiiic.  In  cujus  rci  teflimonium  ma* 
otna  meam  appofui ,  &  SigillumOfficii  met 
afl!hi.  Datiirn  l^adini  decimodicFeban* 
rii.  An.  Dni  1626.  Annoque  Do> 
mini  noArt  Cakoi.i ,  Dii  GratLn,  Magmv 
Brittannia.  Francix,  &  Ilibernia  Resit» 
fideiJ>efenforiSr  fecundo". 


AudefToiii  de  l'EcufTon  d'Armes  on  îit  ccx- 
te  Devife , floretui  Infe/îa,  qui  fait  al- 
lufiDn  aux  deux  Scrptns,  &  à  la  Rofe;  &  te 
DipUMne  étoit  muni  du  Sceau  d'Office  du  Roi 
d'Armej  ,  avec  fou  nom  aut>)ur  ,  Sri;iLl«. 
GaJITIUI  tlMUCUÂtU  RlOS  Apwnairw. 
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B  B  A  4  L.   ^  la  Cour  duquel  il  parut  aufli  comme  Ambanadeur  de  la  Republique.  En- 
fin, il  occupa  fucceffivemenc,  dans  fa  Ville,  les  Poftes  deDirecleur  de  la 
A  Compagnie  des  Indes,  de  Membre  du  Confeil  des  Trente -fix,  d'Echevin, 

de  Commiflaire  de  la  Banque,  &  de  Curateur  des  Biens  &  des  Succefllons 
Sa  mort,  &  des  Orphelins,  &  mourut  le  21  Oftobre  1637,  raflafié  de  jours,  &  couron- 
foD  éloge.      né  de  gloire  de  d'honneurs  ,  dont  il  ell  rare  que  les  plus  grands  Hommes 
jouïflent,  à  ce  point,  dans  leur  propre  Patrie.    On  a  même  donné  fon  nom 
à  un  Quartier  d'Amfl^rdam ,  appelle  V IJle  de  Reaal  ^  comme  pour  immortali- 
.  -     fer  fa  mémoire,  d'ailleurs  célébrée  dans  les  Ecrits  du  Chevalier  ^/w/f  (i), 
'  &  dcFoiidel  {c) ,  ce  Prince  des  Poètes  Hollandois,  fon  Ami  intime  (d), 

Reaal  facrifioit  lui-même  quelquefois  aux  Mufes  (e),  &  il  avoit  l'eiprit 
aurti  orné  de  belles  connoinances ,  que  l'amc  douée  des  éminentes  qualités 
qui  l'avoient  rendu  fi  propre  à  fes  diffèrens  Emplois.  Sa  phifionomie  étoic 
.  des  plus  heureufes,  &  fon  air  modeftc  annonçoit  un  de  ces  anciens  Héros 
Bataves  ,  qu'on  difîingue  particulièrement  à  ce  beau  caractère. 


{b)  Dans  certain  Poème,  où  il  le  nomme 
U  Flfur  l'Ornement  de  la  Jeunejfe  dts 
Campagnes  que  l'Amftel  arrofe;  ce  qui  fait 
voir  que  fes  grandes  qualités  s'étoient  déve- 
loppées de  bonne  heure. 

(c)  Par  un  beau  Sonnet  Hollandois  fur  fon 
indallation  cojume  Chevalier ,  &  par  un 
Sixain,  vàxir  être  mis  au  bas  de  fon  Portrait, 
de  U  main  de  Thomas  Keyfer,  fameux  Pein- 
tre. 

(d)  Voyez  l'Eloge  de  la  Navigation,  dont 
es  PoSte  lui  avott  fait  la  Dédicace. 

(f)  Valentyn  en  donne  un  Echantillon, 


dans  un  Sonnet  Hollandois ,  que  Reaal  ad»  ' 
dreflâ  auChc\-alicr  G)n(bntin  Iluygeni,  Sei- 
gneur de  Zuylichcm,  connu  pnr  fes  PoS- 
fies  latines ,  &  qui  a  été  fucceflivemcnt  Sé- 
cretaire  de  trois  Princes  d'Orange. 

llcaal  n'étoit  pas  moins  ConnoifTcur  de  la 
belle  Latinitii  qu'Amateur  de  la  Poêfle;  deux 
qualités,  ajoûte  Valentyn  en  badinant,  qui 
font  fort  rares  dans  un  Gouverneur  Général 
des  Indes;  mais  audi  ne  les  exige-t  on  pas, 
pour  un  Porte,  où  il  y  a  certainement  bien 
d'autres  chofcs  plus  cilcntiellcs  à  faire. 


•î    .  »  ;!  ». 


IV.  Jean 
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IV.  Jean  Pietersz  Coen,  Gouverneur  G)%nkrai,  nâquit  à 
Hoorn,  le  8  Janvier  1587,  fuivant  dans  fa  Defcription  de  cette  Vil- 
le. Ses  Parens  l'ayant  deftiné  de  bonne  heure  au  Commerce,  il  eue  l'oc- 
cafîon  de  s'y  former,  pendant  quelques  années,  dans  la  Maifon  des  Pifca- 
tori,  fameux Négocians  de  Rome,-  &  à  l'àgc  de  vingt  ans,  c'eft-à-dire 
en  1607,  il  partit,  en  qualité  de  Sous  Commis,  à  bord  du  VailTeau  la 
Nouvelle  Hoorn^  pour  les  Indes  Orientales,  d'où  il  revint,  l'aniûii,  furie 
même  Navire,  èc  avec  le  même  caraftcre. 

Le  12  May  de  l'année  fuivante,  la  Chambre  d'Amderdam,  qui  l'avoit 
nommé  Premier  Commis,  &  Commandant  des  deux  Vaifleaux  les  Protinces 
&  YE/peranccy  le  renvoya,  pour  la  féconde  fois  ,  aux  Indes,  où,  par  fa  ca- 
pacité &  fa  diligence,  il  fçut  fc  rendre  fi  nécelTaire  aux  Chefs  de  fa  Na- 
tion, qu'en  1613,  il  fut  élevé,  non-feulemcnt  au  rang  de  Confeiller,  mais 
encore  à  la  Dignité  de  Direfleur  Général  du  Commerce;  titre  inconnu 
jufqu'alors,  &  à  celle  de  Préfident  à  Bantam,  avec  ordre,  à  tous  les 
Comptoirs  extérieurs,  de  lui  envoyer  régulièrement  les  Etats  de  leurs  ef- 
fets oc  deniers,  pour  être  examinés,  &  portés  par  lui  fur  les  Livres  gé- 
néraux, dont  il  dévoie  former,  chaque  année,  une  Balance  jufle,  qui  mon- 
trât;, d'un  coup  d'œuil,  le  profit  ou  la  perte.  Coen,  au  fait  de  ces  Cal- 
culs ,  (Se  de  la  manière  de  tenir  les  Livres  à  l'Italienne ,  ne  tarda  pas  de 
prendre  une  idée  nette  du  Commerce  de  la  Compagnie  Orientale,  &  de  fe 
mettre  en  état  de  juger,  mieux  que  perfonnc,  de  ce  qui  étoit  à  fon avan- 
tage ou  à  fon  préjudice. 

Il  occupa  ce  Porte  de  Dircfteur  Général  du  Commerce  avec  unediftinc- 
tion  fi  éclatante,  que  rAlfcmblée  des  Dix-Sept,  dans  la  nécelTité  de  défé- 
rer aux  infiances  du  Génural  Rcaal,  ne  crut  point  trouver  de  fujct  plus 
propre  à  lui  fuccedcr  au  Gouvernement  Général  des  Indes. 

xrir.  Pan.  D  Sa 
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Sa  Nomination,  dattée  du  31  Oftobre  1617,  mais  qu'il  ne  reçut  qu'au  mois 
de  juin  de  l'année  fuivante,  étoic  accompagnée  d'une  CommilUon  des  £tats 
Généraux ,  &  d'imtf%uore  du  Prince  Maurice.  Ceft  en  vertu  de  la  pi-cmièrc , 
que  Coen  ôfoit  écrire  aux  Dirc6lcurs  de  la  Compagnie  (j)  qu'il  ne  p  uvoit 
point  obéir  à  leurs  Ordres ,  à  moins  c^^u'ils  n'euffunt  ctc  approuves  dans  rAiTi:m- 
blée-des  Etats  Généraux  ;  ce  qui  lui  attira  bien ,  de  la  part  de  ces  Meffieurs  » 
une  Réponfe  fort  vive ,  mais  dont  il  mit  peu  en  peine.  Ceft  au  dixième 
Volume  tle  ce  llccueil  qu'on  tl-Àt  recourir,  pour  y  voir  ouvrir  !c  ThuàT^- 
de  Ton  AJauiulli'uiiun ,  par  le  rceic  luivi  de  divers  cvcnemens  fuipretians, 
qui  conduilircnt,  cette  même  année,  les  Hollandois  à  la  l'ondation  deBATA' 
VIA,  aujourd'hui  le  Centre  de  leur  Puiflanceaux  Indes  Oricn:aIi.s. 

La  douceur  &  h  patience,  qui  avoicnt  ouvert  l'entrée  des  Indes,  aux 
HoUandois,  n*étoient  pas  les  vertus  favorites  des  Anglois;  audi  Lurs  pro- 
gros fe  trouvoient -ils,  depuis  longtems,  proportionnes  à  cette  dilVerence 
de  génie  &  de  conduite.  La Jalouiie ,  qu'en  conçurent  les  Anglois ,  fc  con- 
vertît  bien-tôt  en  une  antmoucë,  dont  les  effets,  d'abord  fourds,  dégene* 
rcrcut.  cnflii  une  rupture  ouverte  de  leur  part,  après  que  le  fentimcnt  de 
leur  foiblelle  aux  Indes,  les  eut  portés  à  s'alFurer  de  l'appui  des  Souverains 
de  des  Peuples  de  ces  Contrées,  a  la  faveur  des  impreuions  finiftres  qu  ils 
leuravoient  données  corttre  L  irs  ;  .i:!'! ':,s  Rivaux  ,  dont  la  bonne  foi  les 
auroit  laliTcs  fans  défiance,  s'ils  n  euilent  pas  eu,  de  longue  main,  pour 
Enneir.is,  Ei'iiai^nols,  qui  les  avoicnt  obligés  à  fc  tenir  toujours  lur  leurs 
gardes;  Ceux  ei,  pir  ce  moyen,  contre  leur  intention,  contribuèrent  beau- 
coup au  falut  des  I  Inllandois.  Les  forces  que  la  Compagnie  étoit  contrainte 
d'entretenir  aux  Molufiues  à  Banda,  fe  trouvèrent  à  propos  pour  achever 
rouvragedefadclivraiice,  parrhcurcufeRévoIutiou,  donton  vient  de  fiarler, 

La  Guerre  qui  fe  faifoit  aux  Indes  n'étoit  qu'entre  les  deux  Compagnies- 
Angloife  riollandoife,  fans  que  leurs  Souverains  paruflent  extérieure- 
ment y  prendre  part  en  Europe.  La  Compagnie  Angloilè  avoit  compté  de 
profiter  des  travaux  que  les  IloUnndois  avoicnt  foufferts  dans  les  Indes,  & 
les  progrès  qu'elle  fît,  en  peu  d'années,  témoignèrent  de  la  folidicé  de  fes 
vues  politiques;  Mais,  frullrée  touc-à>coupdeoes  efpérances,  &  ne  fe  pro- 
mettant plus  rien  de  la  force  ouverte,  elle  eut  recours  à  la  voye  des  Négo- 
ciations, qui  ne  pouvoit  manquer  de  lui  procurer  de  grands  avantages ,  par 
les  égards  que  ks  Ktats  Gencruux  dévoient  avoir  pour  Ion  Roi.  Ce  Mo- 
narque, qui  intervint  à  fa  demande,  leur  fit  favoir  fes  intentions  fur  cette 
Guerre,  &  témoigna  cu'i!  feuî-.aitoit  de  h  voir  terminée.  Le  même  defir 
animant  les  Etats ,  la  aitiiculte  ne  rouloit  pius  que  fur  les  conditions  de 
Vacccnnmodement. 

Les  lIo]!andois  avoient  expofê,  en  leur  particulier,  fans  aucune  focie- 
té  avec  d'autres  Nations,  leurs  biens  &  leurs  vies,  pour  obtenir,  aux  in- 
■des,  les  EtàbUfTemens  qu'ils  y  avoienc  alors.  Naturellement  ilsauroient  bien 
voulu  fc  Ivs  c unurveT  fans  partage  avec  des  Etrangers,  qui  loin  d'y  con- 
tribuer, n'avoient  cherché  qu'à  les  détruire.  I!  fallut  pourtant  s'y  réfou- 
Ure,  par  la  nécdiité  de  coni'erver  la  bonne  intelligence  enue  les  deux  Na> 

tiott*. 

(«)  Dans  uoe  de  fes  Lettres,  irouTée  puidt  les  FipIeR  d»  Gouveneus  Général  Qm^Hit* 
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dons.  Leurs  Compagniet  entrèfenc  en  alltance,  pour  joindre  fean  armes,  Cos». 
attaquer  les  Efpagnols  &  les  Portugais,  kurs  Ennemis  communs,  les  dé-  l<î*0. 

pouiHcr  des  avantages  que  la  Guerre  entre  ces  deux  Compagnies  leur  avoir 
donne  lieu  u'obttnir,  particulièrement  au  préjudice  de  celle  de  Holljnde, 
&  leschâfler  des  Pays,  qu'Us  avoienc  de  nouveau  envahis;  après  quoi,  le 
Commerce  devoit  être  commun  aux  deux  Nations  dans  ces  Puys  délivres  à 
fraix  communs ,  &  par  les  armes  communes i  Ck  les  conditions,  qui  de- 
yoieiit  y  être  obfervées ,  furent  réglées  avec  beaucoup  d'cxaftitade,  dans  la 
VÛc  de  prévenir  de  nouvelles  difpines. 

Mais  les  iioglois  n'avoienc  pas  rèiolu  qu'il  leur  en  coûtât  beaucoup  Ses  défauts, 
pour  s'acquérir  la  polTeffion  d'une  partie  de  ces  liles  qui  produjfent  les  Epi- 
ccriî^s.  LeurCon.paguic  n'envoya  ni  munitions ,  ni  argent,  ni  ordres,  pour  ^ 
aider  au  recouvrement  de  ce  qu'on  avoit  perdu ,  moins  encore  à  faire  de 
nouvelles  Conquêtes.  Laiflant le  foin  de  tout  aux  Hollandois ,  elle  ne  dou« 
toit  pas  que  leur  propre  interéc  ne  les  portât  à  fe  rétablir  dans  leurs  anciens 
droits,  fur  tout  voyant  qu'ils  étoient  alTez  en  état  de  le  faire,  par  les 
moyens  que  leur  fourniroit  une  Place ,  telle  qu'étoît  âlors  Batavia.  D'uu 
autre  côté ,  la  Compagnie  Hollandoife  avoit  encore  moins  entendu  aflbcîer 
au  fruit  de  fes  nouvelles  peines,  cl  ix  qui  n'y  auroient  noint  eu  de  part;  & 
elle  ne  s'y  voyoit  engagée  par  aueune  cbulc  des  i  raites.  Elle  prétendoit 
que  les  Lieux,  où  il  &udroit  que  le  Commerce  fut  commun ,  feroient  con- 
quis à  fraix  communs,  &  que  s'il  ne  s'agifT  it  que  de  s'y  écablir,  &  non  de 
les  conquérir,  les  EtabUifemens  fe  feroient  de  même;  uu  que  li  les  Anglois 
'  vouloienc  l'abandonner,  &  «qu'elle  fut  obligée  d'agir  feule ,  elle  agiroit  aofli 
pour  elle  feule ,  fans  leur  faire  part  dea  avanuges  que  fes  forces  oc  fes  foiaa  * 
pourroient  lui  donner. 

ENTftalesdaoiès  du  Traité,  qui  fut  conclu  au  mois  de  Juillet  tâiÇf  Prindpak* 
il  yen  avoit  une,  qui  é[ab!ifT;:>it  un  Confeiî  comporé  de  Membres  des  deux  condition»  dg'^ 
Nations,  fous  le  nom  de  Conjcil  de  Deffenfe,  qui  devoit  réfider  à  Batavia. 
Lr' Article  huitième  portoit;  „  qu'à  l'égard  dessilles  Moluques,  de  celles 
„  de  Banda  &  d'Amboine,  la  Compagnie  Angloife  auroit  par  tiers  le  Com- 
ir.crce  qui  s'y  feroit;  c'e(l-à-dire  qu'elle  fourniroit  le  tiers  de  toutes  les 
^,  inarchandifes ,  qui  y  feroient  portées  &  débitées ,  &  qu'elle  auroit  le 
„  tiers  de  tous  les  fruits  &  des  denrées  cjui  en  proviendroient,  &  la  Com- 
pagnie  HollanJoife  devoit  faire  les  deux  tiers  des  fouroiflemens,  &reti- 
„  rer  aulîi  les  deux  tiers  des  fruits  ". 

D'autres  Articles  contenoient  les  conditions  fuivantes;  „  Comme  un 
„  Trafic  Je  cette  importance  ne  fe  peut  maintenir  fans  une  vigoureufe 
y,  deâenfe,  &c.  les  deux  Compagnies  entretiendront,  à  fraix  égaux,  vingt 
Navires  deGuerre,  ou  plus  lî  on  le  jugea  propos,  chacun  du  port  de  uz 
„  à  huit  cens  tonneaux,  &  monté  de  cent  cinquante  hommes ,  avec  trente 
„  pièces  de  canon,  de  huit  jufqu'à  dix-huit  livres  de  balle.   Le  Confeil  de 
„  Deffenfe  réglera  le  nombre  des  petits  Bfttimens  &  rames.   Les  Forts  fe- 
ront  entretenus  du  produit  des  tiroirs  &  tributs,  ù  fixer  par  le  Confeil, 
„  qui  fera  compofé  de  huit  perfonnes  des  plus  conliderables  des  Indes,  où 
les  Anglois  &  les  Hollandois  préfideront  alternativement.    Ce  Confeil 
d^ideia  de  réglera  toutes  les  affiiires  qui  coocemeroi»  la  deffenfe  par 
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Coi»,       Mer,  &  difpofera  des  Navires  de  Guerre,  lefquels  ne  pourront  être  em- 
lôzo,       ploycs  en  IMarchincliTes,  fi  ce  n'cfl: quelquefois  pour  en  tranfportcr  feu* 
lem'ent.  d'un  lieu  à  l'autre,  avecle  confen  cernent  du  Confeil  deDeffcnfe. 
Les  Forts  demeureronc  reTpeâiveineat  entre  la  manu  des  Pofleflears 
„  aéluëîs.    Ceux  dont  on  pourra  s'emparer ,  feront  partages ,  ou  Ton  y 
„  mettra  Garnifoo  commune,  félon  que  le  Confeil  de  Deii'cnfe  le  jugera 
„  le  pliN  convenable.  Aucune  des  deux  Compagnies  ne  pourri  exclure 
„  l'autre  du  Commerce  aux  Moluques,  ni  d'aucun  autre  lieu,  foit  par  Con- 
„  {truâion  de  Forts,  ou  par  Contrats  ;  &  il  fera  libre  à  chacune  de  trafiquer 
„  par  tout  *-.  Ce  Traité  devoit  fabfifter  vingt  ans ,  die  en  cas  de  différends, 
le  Koi  de  la  Grande  Bretagne  de  les  Etats  Généraux  s'eii  refervoknt  le  ju- 
gement. 

Onpropore  Comme  les  IHes  de  Banda  ëtoîent  un  des  principaux  objets ,  que  la 
en  commun  h  Compagnie  Angloife  avoit  eu  en  vûe,  fes  Officiers  sVtuicrn  tai:  une  cfpc- 
îto^B^  ce  de  ^  '  i'-  de  fournir  d'armes  &  de  vivres  les Habitans ,  en  fomentant  leur 
Au  révolte ,  4  .1 ,  jurqu'à  la  publication  de  la  Paix,  n'avoit  pû  être  entièrement 

étouffée.  Non  feulement  ils  s  ctoient  foufVraits  à  la  jurisdiâion  du  Fort  de 
NalTau ,  éc  avoient  vendu  tons  leur.?  fi  nr^  mx  Etrangers ,  fur  tout  aux 
Portugais;  mais  ils  excrçoicnt  encore  juaiiu..wincnt  toutes  fortes  d'hoflili» 
tés  contre  les  HollanJois.  Ainfi  la  première  allairc  c^'-c  (Gouverneur 
Coen  mit  fur  le  tapis  dans  le  Confeil  de  Deffenfe,  fut  la  redue-lion  des  Ban- 
danois,  &  le  rétablilfement  des  afi'aires  à  Amboine  dans  les  autres  Mo- 
luques. 

Lks  Anglols  Quoi  (if  K  !.s  Commiiïiîrcs  Anglois  rcconnuflent  la  ncceflîté  de  fairfe 
fc  déclarent  qq  que  propofoicnt  Ics  liollândois,  &  l'obligation  où  ils  étoienc  de  les  alUf- 
hors  d'état  d  y  çgjjg  entreprirc,  ils  déclarèrent  néanmoins  que  le  pouvoir  leur 

coDUi  «or.     jY^anquoit,  n ayant  ni  Vaifreaux,  ni  Fonds,  &  (jiùù.nfj  ils  fc  trouvoient  hors 
d'état  de  rien  fournir;  déclaration  qui  fut  enrégitrée  dans  toute  fon  crcn- 
1(52  1.     duë  le  premier  de  Janvier  ï62t.    Coen  y  répondît  féchement ,  que  puis 


Ciel,  dont  il  avoit  déjà  reçu  de  fi  grandes  faveurs.  En  effet,  Coen  mit  à 
la  voile  dès  le  t  3  du  même  mois  pour  Amboine ,  où  il  relâcha  le  13  de 
Février,  «Si  le  27,  il  mouilla  l'ancre  fous  le  Fort  de  Naflau  dans  l'Hle 
de  Nèira. 

Obftadcs  Un  des  Commiffaires  Anglois,  qui  avoit  affific,  le  i<:j  de  Janvier,  aux 
qu'ils  rcncon-  délibérations  du  Confeil  de  Deffenfe,  fe  trouvant  à  Amboinc,  lorfque  le 
ÏÏiT  des  An-  Gouverneor  Général  en  partit  ponr  Banda,  ne  craignit  pas  de  mettre  det 
jgloii.  Lettres  entre  l.s  mains  des  llolîandois  mêmes,  pour  les  rendre  à  fes  Com- 

patriotes de  lu  petite  Iflc  de  Pitlo  RJiun,  à  ^ui  ii  donnoit  avis  des  deifeina 
•  du  Gouverneur ,  leur  écrivant  toutes  les  particularités  qu'il  en  favoit,  dont 
ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  part  aux  Bandanois.  On  apprit  auflî ,  qu'a» 
vant  que  la  J'îottc  eut  pini,  ces  mêmes  Anglois  de  Pulo  Rhun  avoient  en- 
voyé quatre  pièces  de  e^iaou  à  Lontboir^  Ville  fituée  dans  la  grande  lile  de 
Banda;  Mais  les  I^abitans  n'eurent  pas  le  tems  de  les  mettre  en  batterie, 
fans  quoi  ils  aoroieat  pû  empêcher  ie  paflage  aux  Vaifleauz  Hollandois« 
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D*aocres  Anglo»,  qui  fe  trouvoient  à  I^nthoir,  aidèrent  les  Habîtans  à  fe  Coi», 
deffcndre,  &  Vv.n  d'eux  fervit  même  le  canon.  Coen  les  H:  avertir  de  fe  l<Jai» 
xétùrer,  &  leur  fie  déclarer  tout  ce  qui  avoic  été  refolu  dans  le  Confeil  de 
DefFenfe,  au  fujet  des  Ifles  de  Banda,  d'Amboine  &  des  autres  Moluqoes. 
Cut  .n-îs  ne  produific  aucun  effet;  Les  Anglois  dctr. jurèrent;  avec  les  Banda- 
nois  ;  ils  agirent  de  concerc  avec  eux ,  ck  n  curent  pas  le  moiodre  é^d 
pour  leurs  nouveaux  AlKës. 

Le  Gouverneur  avoir  cCl  d^iTcIn  de  débarquer  par  le  côte  mcridional  de  Deux  pie- 
la  grande  Ilîc,  dans  un  endroii  nommé  Luckuy^  &  pour  cet  effet  il  or-  î^i^^nnSiUa. 
donna,  au  VaiiFtau  le  Cerf^  d'y  raouiller  l'ancre.  A  peine  avoit-il  fait  /a 
manœuvre,  que  le  canon  des  Anglois  l'incommoda  tellemene,quer£quipage 
fut  obligé  de  le  touèr  vite  avec  deux  ancres,  &  de  Îl'  retnorfjuer  enfuite  a- 
vec  une  Galère.  Ceux  qui  avoient  etc  lur  le  pont  du  Vailleau  firent  leur 
déclaration  que  c'étoit  un  Anglois  qui  avoit  tiré,  qu'ils  l' a voienc  reconnu 
&  vû  biLU  dillin£lement.  Mais,  quand,  à roccaHon,  l'on  fi(  ce  reproohe 
aux  Anglois ,  ils  nièrent  le  fait. 

Les  Hollandoîs n'ayant  pû  débarquer  en  cet  endroit,  allèrent  d'un  au* 
tro  côté  faire  une  nouvelle  tentative,  qui  ne  leur  rcufTit  pas  mieux,  à  cau- 
fe  du  feu  du  canon  Anglois.  Mais  à  la  troifième,  qui  lé  fit  en  deux  en*  Cooquéte 
droits  à  la  fois  de  chaque  côté  de  l'Ifle,  ils  attaquèrent  promptement  la  l^e*» 
Ville  de  Lonthoir,  &  ia  prirent.  Les  Ilabirans  cK  s  pctircs  Villes  de  Ma- 
àiangé,  Luchuy,  Orontatte  ik  Sammr ,  qui  écoicnc  bien  moins  en  état  de  fai- 
re réfillance,  les  abandonnérott  &  s'enfuirent.  Ceux  de  Cmbir^  de  Ce- 
lammcy  à' Ouden- Dentier  ^  &.  de  frayer  ^  fe  foûmirent  d'abord ,  aulTi  bien  que 
ceux  des  Ifles  de  Roffingyn  &  de  Fulo  Ilh-rn.  Ils  confentirent  tous  qu'on 
dctruific  leurs  Rctranchemens  &  leurs  Forts,  livrèrent  leur  canon,  leurs 
armes ,  &  toutes  leurs  munitions  de  Guerre^  -  Enfuite  tous  les  Ilabitans  des 
Ifles  de  Banda  s'écant  affemblés ,  renoni'ellèrent  les  anciens  Traités  >  & 
reconnurent  la  Souveraineté  des  Etats  Généraiix. 

Ceux  d'entre  les  Ilabicans  de  Lontlioir  qui  s'étoient  dirperfés  à  la  prife  . 
de  leur  Ville,  &  qui  faifoient  le  plus  grand  nombre,  fe  linrept  c:vches  & 
mêlés  parmi  ceux  des  autres  Places.  Quelques-uns  revinrent  pourtant  bien- 
tôt après,  &  firent  auflt  leur  paix.  La  pifipart  fe  retirèrent  dans  les  Mon* 
tagnes,  oà  ils  furent  joints  par  ceux  dediverfés  autres  Places;  Ils  s'y  main* 
titircnt  longtems;  mais  les  iioiiandois  leur  coupanc  les  fubfjftanccs  ,.les 
obligèrent,  au  bout  de  quelques  années,  de  partir  fucceflîveraent  de  llfle^ 
après  que  les  premiers  G(njverneurs  de  Banda  cr.  cuieiu  fnit  périr  un  fort 
^rand  nombre.  Un  en  repartit  auŒ  autour  de  liuit  c^ns  à  bord  des  Vaî(^ 
icaux  ,  qui  les  tranfportèrent  à  Batavia. 

O  N  ne  porta  point  la  Gnerre  dans  Tlfle  de  Fulo  Rhun ,  parccque  les  Hi- 
bicans  n'y  avoient  pris  aucune  part;  maïs  s'étant  volontairement  foCimis,  ils 
furent  desarmés  comme  les  autres.  ,  Les  Anglois  avoient  efpcré  de  les 
détourner  de  leur  réfolution,  &  pour  y  mieux  réuffir,  ils  avoient  fait  des 
Ketranchemens  dans  une  autre  petite  Ifle  voifine  de  Puio  Rhun,  &  y  a- 
voieni  mis  neuf  pièces  de  canun  en  Batterie ,  pour  s'en  fervir,  au  cas  qu'ils 
piiflênt  en^ger  les  Infulaires  à  faire  réfiflance.  On  ne  voulut  point  cxf> 
gfit  ce  caoop»  dans  la  vûe  d'ériter  de  nouveaux  différends  avec  les  An- 
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glois ,  qui ,  de  leur  côté  ,  témoignèrent  extérieurement  leur  joye  d'un  (1 
hiji!-L 'i^:  <uccès.  Ompbrey  Filts  Herhour^  leur  Commandant ,  qui  montoit  le 
Navire  lExJjâu^c,  qui  étoit  à  l'ancre  à  la  Rade  d'Amboine,  lori4u'on  y 
reçut  cette  nouvelle,  &t  faire  une  falve  de  treize  coapt  de  canon,  pour  ea 
féliciter  les  Officiers  du  Fort  Hollandois. 

Tellb  ell  la  façon  dont  les  Ides  de  Banda  ont  été  rangées  fous  l'obéïT- 
fance  des  Etats  Généraux.  Il  redoît  encore  à  rétablir  l'ordre  &  la  tranquiU 
lité  à  Amboine.  Dés  Tanncc  r^îi.î,  le  Gouverneur  Blok,  conlîclerant  l'in- 
conveaienc  (^u'ily  avoic  de  ne  conluicer,  à  l'exemple  de  fesPrédéceireurs,^ue 
deux  ou  trois  des  principaux  Oraacaiet  Chrétiens  (br  les  affaires  qui  re- 
gardoient  ceux  du  Pays,  avoit  créé  u!i  Confcil  National,  d'abord  feiiîcmenc 
compofé  de  fept  Membres  j  mais  en  voulant  remédier  au  mal,  il  ne  pue  em- 
pêcher que  la  jaloufie  des  aatrei  Orancaies ,  qui  fe  voyoienC  ezdas  de  ce 
Confeil,  ne  leur  fournit  occafion  de  fe  révolter  contre  les  Hollandois,  à  qui 
ils  donnèrent  bien  de  l'occupation  pendant  deux  ans ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
formé  un  autre  Confeil ,  dans  lequel  les  Chaù  de  chaque  Habitation 
avoient  féance.  Leur  nombre  étQit  de  quatorze,  &  parmi  eux  trois  ,  qui 
portoient  le  titre  de  Rois.  Cet  EcablilTement  politique  devint  d'un  grand 
lecouispour  réprimer  les  Brigandages  des  Rebelles.  Herman  f^an  Speult^ 
Lieutenant  Gouverneur  d' Amboine ,  après  avoir  réduit  par  la  faim ,  ceux 
de  Hoeîoemmiy  qui  durant  trois  mois  s'étoienc  vigoareufement  defFendus 
dans  une  Forcereii'e  prefque  imprenable,  ju^ea  à  propos,  pour  mieux  impri- 
mer la  terreur  parmi  les  autres  mal-intentionnés,  de  convoauer  les  Oran- 
caies avec  toutes  îears  Coracores ,  pour  faire  une  tournée  aans  C2s  Ifles. 
La  Flotte,  compolee  de  trente ^ cinq  Bàcimeus,  montés  d'environ  quatre 
mille  Infulaires  ,  &  de  (bisante  Européens,  partie ,  au  mois  de  Novem- 
bre iCi  j,  &  ne  revint  pas  lans  avoir  rétabli  l'ordre  par  tout.  Depuis  ce 
tems,  la  même  expédition  s'étoit  faite  chaque  année,  avec  le  double  but 
d'écarter  les  Etrangers  qui  vcnoient  acheter  le  Girofle  à  haut  prix;  mais  à 
l'arrivée  de  Ct^eii  les  chofes  avoicnt  bien  dung^  de  face,  dit  n  plûpart  des 
Orancaies  réf.: Ibicnf  d'envoyer  leurs  Coracorts,  gagnés  p:ir  Ic-s  inrnitf.es 
du  i'rir.cc  Kiindahn  Hidajat  ,  Stddhoudtr  pour  les  DillriéU  de  Ceram  qui 
relevoient  du  Roi  de  'l'ernate. 

La  première  chofcque  fit  le  Gouverneur  Général,  fut  de  convoquer  tous 
les  Orancaies  des  llles  d' Amboine.  L'AlIemblée  générale  fe  tint  le  premier 
de  Juin;  mais  on  n'y  vit  point  paroître  liidajac  ni  quelques  autres.  Lei 
Députes  prcfens  renouveilèrent  fans  diffie-ulté  le  ferment  de  fidélité  ,  & 
ceux,  donc  on  avoit  lieu  de  fe  plaindre ,  furent ,  à  cette  condition ,  de  nouveau 
reçus  en  grâce.  Comme  ils  avoient  rejetté  leur  faute  furHidajac,  Cooi 
lui  envoya  Copie  de  leurs  déclarations,  les  accompagnant  des  exhortations 
les  plus  térieuies,  avec  menace  d'employer  d'autres  moyens  s'il  ne  chan- 
geoit  point  de  conduite. 

La  tranquillité  ainfi  rétablie  à  Amboine ,  Coen  retourna  triomphant  à 
Batavia,  &  ne  refpirant  pIlîs  rue  le  defir  de  jouir  d'un  doux  repos  à  l'ombre 
de  tant  de  lauriers ,  il  demanca  fa  démillion  par  une  Lettre,  en  datte  du 
II  May  de  cette  année.  Les  Direfleurs  lui  firent,  en  réponfe,  les  plus 
vives  infiancet,  pour  l'engager  à  contiau&  re:iercice  de  fet  fonâions  en- 
core 
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core  deux,  ou  trois  annëet,  fous  Faugmentation  de  deux- cens  florins  d*ap«  Cei9> 

poincemcns  par  mois;  mais  au  cas  qu'il  ptrfiftât  dms  la  réfolution  de  quic-     >   ^ *» 
ter,  nn  l'aurrrifoit.  avec  le  Confcil  des  Indes,  à  nommer  provifionhclle-  , 
mène  à  fa  pl^ce  telle  perfonne  qu'ils  en  ju^eroient  la  plus  capable.    Ainlî , 
profitant  de  cette  permiflîon,  Coen,  après  avoir  établi  Pierre  de  Carpentitr 
pour  Ton  Succ-fT.iir,  partit  le  31  de  Janvier  1623,  à  bord  du  Navire  le  1623. 
D'  ftrtcbt^  &  arriva  en  Zélande  le  23  Oflobre  fuivant,  raïuenant  cinq  Vaif-  — — — 
feaax  richement  chargés.    Valentyii  obferve ,  comme  une  chofe  fort  re- 
marqinhle,  quj  îc  poivre  feul,  qui  confidoit  en  dix- neuf  mille  balles,  fut 
tout  vendu  à  un  pctic  nombre  de  Mardiands,  qui  en  paycrenc  ^uarance- 
dnq  tonnes  d*or. 

Tant  d'avantages,  que  Coen  avoir  procures  à  h  Compagnie,  méritoient  (Vj^^tef^S* 
bien  les  rccompeafcs  ^ui  lui  furent  accordées.  Ua  lui  paya  fe$  Appointe-  ^jç^,;,  " 
mens  de  Dircfteur  General  à  quatre  cens  florins  par  mois  ,*  &  le  double  de 
cette  fommc,  d.pais  qu'il  eut  reçu  fa  Cûmminîon  de  (îouverneur  (j  Jnrr.d 
jufqu'à  Ton  retour,  fa  Table  franche^  avec  un  prefentde  trois  mille  lîorins 
&un  autre  de  dix  mille,  pour  les  fervices  rendus  dans  ces  deux  Emplois; 
lept  mille  florins  pour  la  Fondation  de  Batavia,  &  trois  mille  pour  la  Con- 
quête des  in.s  de  Handa;  outre  une  Chaîne  d'or  de  la  va'etir  de  deux  mille 
florins,  avec  une  Médaille  portant  une  Infcription  honorable i  une  lipée  de 
quatre  cens  florins,  fans  compter  encore  une  fomme  de  vingt  mille  florins 
pour  quelques  prcrenfions. 

L'OcT&oi  accordé  à  la  Compagnie  expirant  en  1622 1  l'on  vit  naître,  à 
cette  oocafion ,  entre  les  Directeurs  &  quelques-uns  des  Intërefles,  des  dif-  RcnouvcTie^ 
ferends,  qui  enfin  allèrent  fi  loin,  que  h  s  Etats  furent  obligés  d'en  prendre  J^!^  jela^'^' 
connoilTance.  Ces  fages  Médiateurs  appaiféreut  tout  par  leur  prudence.  Les  Compagoîe. 
Comptes  forent  rendus,  &  Ton  fit  une  dîftrlbution  de  vingt-cmq  pour  cent, 
qui  furent  payes  en  girofle,  à  raifcn  de  foixante  fols  la  livre;  A[:^rcs  qxioi,  la 
Compagnie  obiintun  nouvel  Octroi  pour  vingt -une  autres  années,'  à  com- 
mencer du  1"  Janvier  1623;  mais  L.  H.  P.  ayant  trouvé  enfuitc  nécelTaire 
d'éclaircir  quelques  Articles  de  cet  06lroi ,  y  en  ajoutèrent  trois  nouveaux 
Je  13  Mars  de  la  même  année.  Le  précèdent  C)ctn;i  de  i  (^02 ,  &  le  Traité 
fait  avec  l'Angkierre ,  tu  font  la  baie.  Ces  Articles  rouient  principak  mt  nc 
Itir  la  reddition  des  Comptes,  &  fur  l'emploi  desDireâeurStà  quil'on  accor- 
doit,  en  confidération de  leurs  peines,  un  pour  cent  du  provenu  net  des  ef- 
fets vendus»  y  compris  les  Prifes,  tous  faux  fraix  prcmièrcroeni  déduits. 
Enfin ,  il  leur  éttnc  ordonné ,  après  le  payement  des  Dettes  de  Ta  Com  pagnie , 
de  fnire  chaque  année,  foit  en  marchandifes,  ou  en  deniers  comptans ,  une 
répartition  de  dix ,  quinze,  vingt,  ou  plus  pour  cent,  fuivant  ce  qui  rcfte- 
roic  en  Caifle  outre  les  Equipemens  néceflaires  &c. 

AvkIs  cet  Oflroi,  les  Etats  Généraux  &  la  Compagnie  prirent  la  réfolu- 
tion d'envoyer  une  puillanté  Flotte  aux  Indes,  par  le  Détroit  de  le  Maire,  Hnvoid^me 
pour  attaquer  les  Elpagnols  dans  leurs  Etabliflemens  en  Amérique.    Cette  puifltatcïlofc. 
Flotte,  qu'on  nommoit  h  l'hue  de  Najfau,  étoit  compolee  d  onze  VaifTeaux,  ^^J", 
fous  les  Ordres  de  Jacques /'//frmife.  Amiral ,  &deGeen  Hu\gsaScieftfdtttm,  jî^Uie.'  ' 
Vice-Amiral,   lille  mit  à  la  voile  le  25»  Avril  de  cette  année. 

V. 
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V.  Pierre  de  Carpentier,  Gouvernetr  CÉNinAi.,  appa- 
remment natif  d'AcnlUrdam,  quoiqu'on  ignore  les  premières  circonflances 
de  fa  vie,  fit  le  Voyage  des  Indes  en  qualité  de  principal  Commis,  à  bord 
du  Vaiiïeau  la  Fidélité^  qui  partit  en  i(îi(5,  &  deux  ans  après,  Coen,  nom- 
mé au  Généra'ar,  étant  à  Ambnine,  l'établit  Confeillcr  ordinaire,  &  Di- 
refleur  Général  du  Commerce  à  fa  place.  II  en  remplit  les  fondions  d'une 
manière  lî  fatisfai Tante  ,  qu'en  1623,  fon  Prédécclleur  le  jugea  digne  de 
lui  fucceder  une  féconde  fois  dans  le  premier  Polie  des  Indes ,  où  il  ne  don- 
na pas  de  moindres  preuves  de  fa  capacité  &  de  fa  prudence.  Aufli  l  é  tac 
mmiuic  de  la  nouveHe  Batavia  demandoit-il  des  foins  &  de«  travaux  im- 
menfes  pour  y  porter  toutes  chofcs  à  une  certaine  confiflance. 

Les  premiers  inftaos  de  Ton  Adminilbration  furent  marqués  par  un  évé- 
nement, doQt  les  faites  fiteheufes  ont  longtemt  agité  les  Nations  Angloife 
&  Ilollandoife,  tant  aux  Indes  qu'en  Europe.  C'efl  L-  fameux  Majfacre 
d'Jmbome,  ainfi  nommé  parles  Anglois,  qui  ne  vouloient  pas  reconnoître 
un  A£le  de  Jullice  dans  l'exécution  de  leurs  Compatriotes ,  convaincus  d'à- 
vdr  tramé  une  grande  Confpiration  contre  les  Hollandois  de  cette  Idev 

Un  Japonois,  que  fa  cunofité  indifcréce  avoit  rendu  fufpeft,  donna  lica 
à  faire  cette  découverte.  On  fc  jaific  de  fa  perfonne,  &  l'ayant  examiné, 
il  avoua  que  les  Soldats  de  fa  Nation ,  qui  étoient  au  fervice  des  HoUan* 
dois,  avoient  réfolu  de  s'emparer  de  la  FortereHe,  folHcités  à  cet  effet  par 
les  Anglois ,  aa  Comptoir  desquels  ils  s'étoient  tous  aifemblés  depuis  trois 
mois,  pour  y  délibérer  for  le  tems  &  fur  la  manière  d'exécnter  l'encreprifè. 

Aussi-tôt  on  envoya  d.sarmcr  les  Japonois,  on  les  arrêta  prifon- 
niers,  &  chacun  avoua  le  fkit  dans  toutes  les  circonitances,  fans  varier.  Il 
demeura  pour-confiant ,  i>ar  leur  confeflion,  qu'àUfolUdtation  de  Gabriel 
Toar/m,  premier  Commis,  &  des  autres  Offlders  Anglois  »  les  Japonois 
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kur  avoient.promi8  d'ûder  à  furprendre  le  Fore.  Toutes  les  circondances 
des  tems,  des  délibérations,  &  des  lieux  où  elîes  avoienc  été  tenues,  é- 
toient  bien  marquées.  Les  Prifunniers  reconnurent  encore,  qu'ils  avoienc 
en  plufieun  Conférences  particulières,  -encr'autres  avec  âbel  Price,  Chirur- 
gien Anglois,  qui  étoit  alors  détenu  pour  une  méchante  aftion,  doni  il  s*é- 
cuic  rendu  coupable.  Oa  le  coofronu  avec  les  onze  Japooois ,  qui  avoienc 
déporé  contre  les  Anglois,  âc  Ton  avea  eoafima  leur»  décUtratioos  nnani» 
mes. 

TowRSON,  qui  fe  troavoic  le  principal  Auteur  de  la  Contjpiracion ,  fut 
mandé  pour  comparoitre  dewnt  le  Confetl,  qui  lui  ard<Miii>  de  làire  venir 

tous  fcs  gens,  qu'on  arrêta  l'un  après  l'autre,  donnant,  à  Towr'fon  ,  le 
Comptoir  même  pour  prifoo,  où  Ton  mit  des  Gardes.  Les  Prifonniers  vou- 
lurent d'abord  mer  le  fait;  nais  ayant  entendu  les  témoignages  des  orne 
Japonois,  &  du  Chirurgien  Anglois,  ils  confenercnt  d'une  voix  ;  Que  vers 
le  premier  de  Janvier  de  cette  année,  prefque  tous  les  Commis  Anglois  des 
Comptoirs  fitués  hors  d'Aînboinc ,  y  étant  venus Gabriel  Towrfon  les  a- 
Toic  fait  alTerobler  dans  fa  Chambre,  &  leur  afoit  dit,  qu'il  avoit  à  leur 
propoPer  une  affaire  importante,  mais  que  comme  il  y  alloic  de  la  vie,  fi 
1.1  chûfc  vcnoit  à  être  découverte ,  il  ne  pouvoit  la  confier  que  fous  le  Ter- 
ment,  (^u'il  leur  fit  prêter  &  chacun  fur  les  faints  Evangiles. 

Apki  s  avoir  pris  ces  précautions,  il  flecljra ,  qu'il  rjvoif  line  voye  de 
Çç  rendre  maiirc  du  Fort  d'Amboine  ,  tSc  leur  ayant  lait  ouverture  des 
moyens  qu'il  croyoit  pouvoir  employer  avec  fuccès ,  quelques-uns  des  Af-'  ' 
dllans  objectèrent  que  les  Anglois  écoient  trop  foibles  pour  former  une  pa 
i£ille  entreprife;  mais  Towrfon  leur  dit,  quil  avoit  gagné  tous  les  Japo- 
nois qui  fervoient  à  la  Garde  do  Fort;  qu'ils  le  Joindroient  à  lui;  qu'on 
fiirprendroit  les  Ilollandois  à  l'impourvu,  lors  qu'il  y  en  auroit  peu  dans  la 
Place,  ou  lors  que  le  Gouverneur  en  feroit  ablent  avec  une  partie  de  Tes 
gens. 

Qu'on  attendroit  qu'il  y  eiit  des  VaifTeaux  Anglois  à  la  Rade  d'Amboi- 
ne 9  tant  pour  roûtenir  l'Avion,  que  pour  en  tirer  du  monde,  afin  de  s'en 
lêrvîr  &  de  ^olfîr  ht  Troupe  des  Conjurés  ;  qu'on  aoroit  foin  de  mander  k 

point  nommé  tous  les  Cotumis  des  autres  Comptoirs,  avec  leurs  Doraefti- 
qaes  &.  leurs  Efclavcs  ;  qu'il  étoit  alTuré  d'avoir  alTez  de  mondej  qu'on  dé- 
voie feulement  fe  préparer  &  le  féconder,  &  qu'il  trouveroit  bien  les  moyens 
de  venir  à  bout  de  Ton  delTein  ;  que  les  Habitans  de  Loubou  étoient  d'incd* 
ligencc,  &  qu'ils  paroitroient ,  au  tems  marqué,  avec  leurs Coracores. 

iiMsuiTE,  Towrfon  entrant  dans  le  détail  de  l'ordre  qu'on  obferveroit, 
leor  dit,  que  les  Japonois ,  aui  fervoient  dans  le  Fort ,  fvendraioat  fbin  qn.'j| 
fe  trouvât  deux  d'entr'eux  fur  chaque  Baflion  ;  que  les  atitres  demeureroient 
clans  la  falle  pour  obfcrvcr  le  Gouverneur,  iS».  idiiir  le  moment  de  i'afiafC- 
lier;  qu'ils  le  rendroient  maîtres  des  liallions,  &  introduiroient  lel  Aaglpis 
dans  la  Place;  qu'on  tueroit  autan:  d'IIollandois  qu'il  feroic  befoin  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  âlTcnc  réfilbnce,  &  qu'on  feroit  les  autres  prifonniers. 

C^c'oN  pilleroit  tous  les  effets  de  la  Compagnie  Hollaadoile,  <&  qu'ils 
firoient  partagés  entre  les  Anglois  &  les  Japonais,  après  que  chacun  des 
d&eai^^^  aurait  prélevé  ia  fonune  de  mille  r^ale»  de  huit  ;«  que  ceux  d'entre 
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les  Bourgeois  qui  ne  voudroicnt  pas  fe  foumet'tre,  fcrolent  taéê  ftsrVheaTt 
Xùèmcy  ou  perfêcucés  dans  leurs  lamiiles  ûcdaos  leurs  biens. 

QuB  le  tems  de  Texéctition  n*"ëtoit  pas  encore  précifeRient  déterminé; 
mais  que  les  Cot)'*piraccurs  dcvoicnt  bientôt  s'affjmbler  pnur  le  fixer  & 
prendre  leurs  mefuresi  qu'on  dévoie  alors  convenir  des  fignaiix  &  de  tout 
l'ordre  qu'il  faudroic  tenir;  qne  tous  les  Japonois  en  fcroient  informtis  à 
tcmSi  &  qu'on  pourvoiroic  fi  bien  à  tous  les  tnconveniens  qui  pottrroîeitt 
furvenir,  qu'iî  n'y  auroit  pas  îieu  de  douter  d'un  heureux  fucco'--. 

On  dépuca  des  Olîiciers  du  Confcil  d'Amboine  pour  uiit.r  interroger 
Towrfon,  à  qui  ils  demandèrent,  qui  l'avoic  meu  s  former  une  Ci  noire^ 
confpirnrion?  Il  répondit  que  c'étoit  le  defir  de  l'honneur  &  du  gain.  On 
voulut  favoir  encore  à  qui  ia  gloire  &  le  profit  en  devoienc  revenir,  <Sc 
pour  qui  il  prétendoit  fe  readrÊ  maître  de  la  Forterefle  ? 

Ses  exolications  firent  connoître,  que  fi  fon  projet  eut  réuflî,  il  en  au- 
roit promptemcnt  donné  avis  aux  Anclois  de  Bantam ,  &  leur  auroic  de- 
mandé  de*  fècourc;  que^iU  lui  en  euiTeiic  envoyé,  tt  aaroit  remb  le  Forr 
entre  les  mains  de  ceux  qui  feroient  venus,  pour  en  prendre  poiïL-niûn  au 
nom  de  la  Compagnie  Angtotte;  &  que  s'ils  n'euReac  pas  voulu  entrer  dans- 
cette  aflRiire,  il  aarotc  tâdné  de  garder  le  Fort  pour  lui,  &  de  s'aflûrer  de- 
l'alliance  des  Infulaîrcs. 

L'iNTERHOGATone  fini,  le  Goumneur  fe  plaigoic  amèiemenc  de  finhu* 
manité  qu*on  âvoît  réToht  ^exercer  en  fa  penbnne  &  en  celtes  des  àutree 
HoUandois ,  drfanc  i  Towrfon  que  c'étoit  là  une  cruelle  recompenfe  dé- 
tant  d'égards  qu'il  avoit  eus  pour  lui ,  &  de  tant  d'amitiés  qu'il  lui  avoit  té- 
moignée»; que  fon  ingratitude  étoit  déteftable,  &  ne  pouvoir  qu'exciter 
l'horreur  de  tous  les  honnêtes  gens-  L'Accufé  ne  répondit  que  par  mt 
grand  foftpir,  en  njoutant  ;  Pm  à  Dku  q'te  ce  fût  à  recmmencer  !  je  ne 
mengngerois  pas  comme  j'ai  fait;  Cet  Interrogatoire,  terminé  par  cette  mar* 
que  de  repentir,  ell  datté.dup  de  Mars  1633;  jour  qui.avoit  été  pris  pour 
l'exécution  da  Complot. 

LfiS  Dépofans  ctoient  au  nombre  d'onze  Japonois ,  quatorze  Angloîs, 
&  on  Portngais,  Capitaine  des  Efclaves  des  Hollandois;  ils  fîgnérent  tOM 
Itors  confemons,  &  la  plûpart  furent  condamnés  au  fuppîice. 

On  n'entrera  point  ici  dans  le  détail  de  toutes  lesraifons,  que  les  deux 
partis  employèrent  en  Europe,  pour  la  deffimfe  de  leur  Caore.  Il  fiiffirà 
drobfcrver,  tiucfi,  d'un  côté,  les  faits  paroiflbient  bien  confiâtes ,  par  les 
confelliona  des  Complices  mêmes,  &  les dépoûtions  des  Témoins;  de  l'au- 
tre ,  on  prodatfôk  one  déctasation  de  ftpt  Anglois ,  revenus  dTAmboine, 
qui  les  repréfentoîent  fous  une  face  toute  différente;  mais  leurs  plaintes, 
que  le  relTcncimcnt,  leaviede  fasver  leur  honneur,  &  d'autres  motifs  de 
cette  nature,  poavoiMt  avoir- diâées,  nefèmbloîent  pas  devoir  prévaloir 
fur  Ils  décifions  d'un  çrand  nombre  de  Juges,'  qui  avoient  prête  ferment  à 
Dteu  &  à  leurs  Supérieurs ,  ni  les  rendre  fufpetts  de  la  plus  noire  &  de  la 
plus  deteilablc  impofture  qui  fût  jamais.  Si  l'on  n'avoit  eu  befbin  que 
d'un  piAiexte,  pour  exclure  les  An^ois  èa  Commerce  des  Mqjuqttes,  on 
en  auroit  trouvé  afTe?.  d'autres,  f^ms  faire  perdre  la  vie  h  tant  d'innocens. 
i^'aiileurs,  quel  avantage  en  revenoi(-il  aux  HoUaodois  V  £q  puoiffant  quel' 
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•qoct  Angiavf ,  comme  coaptUes  de  trahifoii,  il  ne  s'cnfuivoic  pas  que  leir 
Compagnie  eût  part  à  leur  crime.  2\uÛi  ne  s'en  cil -on  jamais  pris  à  elle,  litf*3« 
ni  à  les  Oificiers  aux  Indes.  Cecce  râifon  feule,  que  le  ^on  fens  admet  mê- 
me avec  ia  prévention  la  pirn  marquée ,  juâifie  eo  moins  lei  Hollandois  fur 
ies  vues  intércnces  qu'on  vaiidrolt  icur  attribuer;  mais  elle  n'empêche  pas  * 
d'avooé'r,  qu'il  eCu  été  beaucoup  plus  prudent,  à  tous  égards,  de  renvoyer 
«ette  affiiire  en  Earope,  ^  de  iùflèr ,  à  la  Coar  d'Angietenre ,  ic  jugeroeat 
des  Coupables;  malgré  tout  ce  qu'on  pourroit  alîoguer  en  flivcur  du  Droit 
des  Uoliandois ,  &  des  formalités  obfervées  dans  leur»  procédures. 

L  A  Rdattoo  en  ayant  été  pùhAiée  en  Hdfamde ,  les  Anghiis  la  firent  fup* 
primer  aufll-r  '  t ,  &  n'y  oppoférent  pas  moins  une  Rcponle  fort  vive,  qui  >»»wf- 
ne  refta  point  Jans  Réplique.  Ces  divers  Ecrits  ne  fervoient  qu'à  aigrir 
-de  plus  en  plus  les  Ëfpnts  de  part  &  d'autre,  tandis  que  les  Etats  Gcné- 
'fiax,  avec  leur  prudence  &  leur  modération  ordinaires,  s'efForçoient  d'ap- 
paif^  un  différend,  dont  les  fuites  pouvoient  dwenîr  funeftes  à  leur  Ré- 
publique. On  crut  y  avoir  rénffi,  en  faifant,  avec  le  Roi  Charles  l'^j  ,  un 
nouveau  Traité  d'Alliance ,  en  datte  du  7  de  Septembre  1625 ,  qui  fut  non^ 
mé  le  7}aité  de  Soutbainpinn ,  &  dont  un  des  Articles  abolillbit  généralement  -  ♦ 
toutes  Lettres  de  Rcprelailles  contre  les  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Con- 
fédérés; mais,  deux  jours  après,  ce  Monarque  le  révoqua,  par  unePro» 
tcftacion  en  faveur  de  la  Compagnie  Angloife  des  Indes  Orientales,  fixant 
k  terme  de  dix-huic  mois  pour  obtenir  ia  fatisfiiiâioa  qu'il  exigeoit|  au  Ai- 
jet  des  dommages  &  outrages  qu'elle  avoit  fottflRHts,  de  la  part  de  celle  de 
Hollande,  à  Amboine'.&  ailleurs,  nnr  en  deçà  qu'au-delà  de  la  Ligne. 

Les  incidens  d'une  Négociation  longue  éc  infruâueufe,  &  ceux  qui  ^>'<^g»cia- 
<unrinre«  dans  le  iUUme  PMkiqiie  de  PKurope,  tinrent  cette  affaire  indë- 
cife  pendant  plufieurs  anndcs.  On  avoit  d'abord  rappelle  en  Hollande  tous  ft*. 
les  Confeillew  d'Amboine ,  pour  répondre  de  leur  conduite;  mais  les  An- 
-glois  éladàrent  longtems  Pexamen  dt  la  conftomation  de  leurs  Témoins 
contre  les  Accufcs ,  &  s'ils  y  confentirent,  ce  ne  fut  que  foUs  ét»  condi- 
tions 1)01  dévoient  toujours  rendre  également  vaine  la  Sentence,  que  les 
0>nmiiiraires  délégués  auroîent  pu  prononcer  en  conféquence,  parcequ'ils 
]a  vouloient  abfolument  à  leur  avantage;  atnG  it  ne  Âit  point  pbflible  de 
*ien  terminer  avant  la  grande  Révolutic^  n  n  arriva  en  Anf^letcrre.  ^ 

Après  la  Guerre  fanglante,dont  elle  iu'  luivie,  entre  cette  nouvelleRe-  ^ 
"tniblique  &  celle  des  Provinces  Unies ,  la  Paix  s'étant  faite ,  le  15  d'Avril 
1 654 ,  les  Articles,  vpi  regaidoienc  r«ffaire  d'Amboise,  fiireat  couchés  es 
ces  termes; 

.  „  Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  feront  juftice-de  ceux  qui  CommiiKloii 
ont  eû  part  au  MaHacre  d'Amboîne  ,  fia  Republique  d'Angleterre  ne  <î'ablle  pour 
„  pouvant  qualifier  autrement  cette  Aétion)  au  cas  qu'il  en  rdte  encore  «SiA** 
„  quelqu'un  en  vie.   De  plus ,  on  flommera  des  Commiflafies  de  part  & 
^,  d'autre,  &  en  même  tcms  Ton  marquera  le  tems  &  le  lieu  où  ils  devront 
„  agir^  lesquels  par  ces  préfentes  feront  &  demeu]<eront  »  font  &  dcmeu'- 
9  rentaatorifiis  ï  examiner,  accommoder  &  eerminer  les  différends  entre 
„  ies  Habitans  d^  Penplci  de  chaque  Nation,  leun  griefs  dk  ies  injures  r^ 
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,>  dproques,  qui  peuvent  avoir  été  faites,  tant  aux  Indes  Orientales  qu'est- 
„  Groeoland,  enMofcovie,  au  firelîi,  &  ailleurs,  depuis  l'an  jaf* 
qu'aa  18  de  May  1625.  V.  ft.  Ec  en  cas  qtie  les  diti  Commilfaîres  ne 
puiffênt  s'accorder  dans  le  tems  de  trois  mois,  à  compter  du  jour  qui 
fera  fixé  à  la  fin  du  prcfenc  Traité,  pour  la  première  Conférence,  tous 
le»  fusdîts  différends,  qui  refteront  à  terminer,  feront  remis  à  i'arbitrai> 
ee  des  Cantons  SuilTes  Protedans ,  qu'on  priera  d'en  accepter  la  Commif- 
Ijon,  &  de  prononcer  leur  Sentence  dans  l'elfMice  de  èx  inoii,  apréa 
l'expiration  des  trois  mois  fusmentionnés  ". 

Les  CommiiTaires ,  qui  furent  nommés  par  les  deux  Republiques ,  s'étanc 
à  la  fin  accordes,  il  ne  fur  plus  queflion  de  l'arbitrage  des Suifles.  La  Sen» 
ccncc  iui  icriuuc  ic  30  d'Aoue  tuivanc,  V.  11. ,  &  elle  portoit  en  lùblUnce; 
„  Que  tous  différends,  procès  &  prétenfîons,  tant  oontenuSi  dbuis  lea 
Aftes  ii:  Mémoires  remis  devant  les  Juges  Arbitres  ,  ^ue  toutes  autres 
qu'on  pourroit  ericore  former  de  la  part  de  la  Compagme  Angloife,<fan» 
aucune  exception  quelceaque,  demeuferoient  éteinte»,  annulléet  &  a^ 
néanties  ;  rue  cette  Compagnie  ne  pourroit  rien  prétendre  en  aucun  lieu 
fur  la  Compagnie  ilollandoile,  pas  même  à  titre  de  Douane  ou  Péage,  à 
Ormas,  ou  a  Ganuon,  ou  en  quelqu'autre  endroit  de  la  Perfe  ^ae  oc 
fût;  &  que  la  dite  Compagnie  Hollandoife  ne  pourroit  être  inquiétée, 
par  celle  d'Angleterre,  fur  de  pareils  préte^iies ,  ou  tels  autre»,  faos  pré- 
judice néanmoins  «pour  cette  oemiére  Compagnie,  de  fea  cboits  &  né- 
ten fions  contre  le  Roi  de  Ferlé»  &  contre  tous  ancrai»  eiceptë  Jet  Hoir 
landois. 

„  De  la  même  manière  demeureront  ammllées ,  aflbupies  &  ëteiittea 
toutes  les  prétenfîons  de  la  Compagnie  Hollandoife  cpntre  celle  d'Angle 
terre,  de  quelque  efpèce,  qualité  &  nature  qu'elles  puiffent  être. 
„  Que  la  Compagnie  Hollandoife  reditueroit ,  à  celle  d'Angleterre, 
rifle  de  Pulo  RhuD,  dans  l'état  où  elle  écoit  alor»,  étant  permis,  aux 
Tîollandois,  d'en  emporter  tous  les  ullenciles  ,  armes  âc  munitions  de 
Guerre,  les  marchi*-.JirLi,  tom  les  effeiî  rnubmaircs  qu'ils  pouvoicnt 
y  avoir. 

„  Que  la  Compagnie  Hollandoife  payeroit,  à  celle  d'Angleterre,  quatre- 
vingts  cinq  mille  Livres  llerlings,  moitié  à  la  fin  du  mois  de  Janvier  pro^ 
cham ,  &  Vautre  moitié  dans  le  moii  de  Mars  Aiivant. 
j,  Que  par  ce  moyen  toutes  les  prétenfions,  tant  desdites  Compagnies 
M  que  des  Particuliers  de  chaque  Natioa ,  demeureroieot  éteintes  an- 
nulléea. 

„  Qu'à  l'égard  de  celles  des  Particuliers,  pour  les  pertes  qu'ils  auroient 
y,  fouttertes  dans  l'ille  d'Âmboine  en  1633»  la  Compagnie  Hollandoife 
payeroic  troû  mille  ftx  cens  quinxe  Livres  fterlings*,  dans  le  mois  de  Jan* 
vier  fuivant,  aux  divers  Particuliers  de  Londres,  dénommes  dans  laSen- 
tence,  comme  Héritiers  de  ceux  qui  Ibnt  morts  audit  lieu  &  dans  la  dî' 
te  ajffaire  d'Amboine  i  moyennant  quoi ,  perlbnne  ne  poorroit  plus  in- 
tenter aacnaeACtioBiiiixHoUandot»,  ailes  inquiéter  noiir  caure  dndit 
fait". 
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AUX  INDESORIEIfTA'L  £  8,Liv.  VII. 

ÎL  l^nblbit  que  cette  Sentence  devoîc  avoir  m  î»  fin  à  tom  let  diffiârefidi;  C»srMi«u. 

mais  on  ne  tarda  pas  d*cprou\  er  le  contraire.  Le  tcms  fixé  pour  les  paye-  '623. 
mens  étant  expiré,  les  Hollandois  offrirent  d'y  fatisfaire.  Unneputcon-  N^uvciia 
venir  des  termes  ni  de  la  forme  des  Quittances  &  des  Aae«  néceflatres  ,  dit  '^''J^J^,^ 
Ton  en  vint  à  de  nouvc(!;^s  Proteftations  de  part  &  d'autre.    Les  Anglois  ne  ^  ' 

.prétendoient  pas  que  la  Sentence  eue  termine  cous  k-s  différends  des  Parcip 
-culîert,  &  les  Hollandois  foutenoient  l'opinion  oppofée.  On  voulut  recon* 
rir  à  la  vovc  du  l'arbitraire  des  Suilles,  accepté  dans  le  Traite  de  Paix; 
mais  le  cems  limité  à  cet  effet  étaoc  écoulé ,  les  Anglois  refurèrent  de  s'y 
foûmettre.  Cependant  il  fut  en6n  drelfê  on  Afte,  le  9  de  May  1655,  en 
Tcrtu  duquel  de  nouveaux  Commiffaires  dévoient  s  alTcmblcr  à  Amfterdam , 
pour  prononcer  fur  les  nouvelles  queflions,  &  au  cas  qu'ils  ne  pulTent  en« 
corc  s'accorder,  l'arbitrage  en  feroît  déferê  aux  Cantons  Suifles,  en  confë- 
.queoce  du  Traité  de  Faix. 

Cette  nouvelle  affaire,  à  laquelle  les  Hollandois  ne  s'éroicnt  pas  at      De  qucM» 
tendus,  n  eut  point  de  fuites.    Cromwel,  occupe  d  autres  objets  plus  im-  '"^^  ^ 
portans,  leur  laiilàle  tems  de  refpirer,  &  les  Commiffaires  nommés  de  la  ^uanbf 
part  des  Anglois,  ne  recevant  point  leurs  appointemens ,  fe  mirent  pen  en 
peine  d'exécuter  leur  Coramilîion.    Dans  la  fuite,  les  affaires  des  Anglois 
ayant  encore  pris  une  nouvelle  face,  par  le  récablifferaent  de  la  Famille 
Royale ,  la  Compagnie  Angîoife  fit  ceffer  Tes  dilHcutces ,  à  ré|^rd  des  Soin« 
mes  qu'elle  devoit  toucher,  «Si  ce  point  fut  enfin  vuidé. 

Mais  elle  fe  referva  encore  le  fujet  de  querelle  qui  regardoit  la  reftitu-     Autre  fuirt 
tion  dcPulo-Rhun ,  Itipulée  par  le  Traité  de  i654,&  en  dernier  lieu  par  celui 
de  Wliitehal  du  14  Septembre  1662,  fe  plaignant  de  tems  à  autre  qu'on  la  ^Jj^poiS?* 
loi  refiifoic,  &  que  les  gens  qu'elle  envoyoït,  dans  cette  Me,  y  étoient  phwn. 
conftamracnt  traverfés  par  les  Hollandois ,  qui  foOtcnoicnt  au  contraire  que 
cetoit  à  deffein  que  les  Anglois  ne  s'en  mectoient  pas  en  poffeilion  j  &  voi- 
'«i  de  quelle  façon  les  Difeclears  de  la  Comoagnie  s'en  exprimoîent  dans 
Wi  Rapport  fait  aux  Etats  Généraux  le  20  d'Ôftjbre  [664. 

„  A  l'égard  de  l'évacuation  de  Pulo-Rhun,  le  Général  &  le  Confeil  des  DefTenfe 
^  Indes  ont  écrit  que  plufienrs  fois  il  n*a  tenu  qu'aux  Anglois  de  rentrer 
^  en  poflèllion  de  c;;tte  nie.  La  dernière  fois,  ils  étoient  allés  la  deman- 
„  der  avec  un  A6ie  à  la  main,  û  craffeux  qu'il  en  étoit  prefque  tout  effa- 
„  cé  I  &  lequel  ils  difoient  être  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne;  ce  qui  6c 
y,  qaenos  gens  eurent  peine  à  le  croire  original,  parce  qnon  ne  néglige 
iruéres  une  telle  Pièce,  tant  à  caufe  de  Ton  importance  (lue  potir  le  ref- 


gueres  une  telle  l'iecc,  tant  a  cauîe  de  Ion  importance  (jue  potir 
geè"t  du J^Ionarque  dont  elle  eft  émaiite;  11  y  eut  donc  des  INiegiJciaiions 

9» 


&  des  Conférences  fur  ce  fujet  pendant  quelques  femaines.  Enfin  00s 
«  gens,  craignant  que  les  Anglois  n  intcrpréca/lenr  cette  difficulté  comme 
un  refus  ,  fe  contentèrent  d'une  ailurancc  par  écrit  qu'on  leur  donna,, 
„  Que  rA6le en quellion  étoit  réellement  fous  le  fceau  du  Roi;  furquoi  ils 
le  reiirércDC-,  bien  perfuadés  que  les  Anglois  alloient  prendre  poffelîîon 
M  del'Xik;  Mats  il  fe  trouva  qu'ils  n'avoient  ni  Vaiffeaux,  ni  monde  pour 
^  cetefi^,  &  ils  furent  contraints  tle  dire  qu'ils  en  attcndoieni  d'Angle- 
^  terre,  par  où  nos  gens  reconnurent  qu'ils  n'avuient  prefcnré  cet  A5tc  que 
^  j^oui  avoir  jun  refus ,  &  £ùre  des  protelUcioDS,  alio^dc  les- cinpor:xr  à 
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e«KFENTiBt.  Iiondres,  &  de  former,  félon  leur  coutume,  de  grandes  précenfions 
162%.  coinre  nous.  En  «attendant,  comme  nos  gens  crurent  que  ces  Anglois 
pourioicnc  bien  faire  quelque  nouvelle  tentative,  foit  par  la  force,  ou 
par  la  rufe,  pour  parvenir  à  leur  but,  ils  fe  virexit  dans  la  néceflité  de 
renforcer  les  Garnifons  de  Iju'^î  Pkices,  &  de  pourvoir  à  la  fureté  des 
Côtes  voiiincsi  car  rulu-Rhun  manquant  d'eau  douce  &  des  chofcs  les 
plus  nécelTaires  à  la  vie,  OB  ne  doutoit  pas  que  de  pareils  Voilitrs  nr 
cherchnninL  bitutôt  à  fc  mettre  mieux  à  leur  aife,  &  ne  filTent  naître 

Quelque  nouveau  fujct  de  dirpuce ,  quoique  nous  euflions  fort  rccomroail> 
é  à  tous  nos  gens ,  d'éviter  foigneufement  de  leur  en  fournir  la  raoin- 
^  dre  occafion.    Cependant  depuis  deux  ans  qu'ils  font  là,  &  qu'ils  y  ont 
deus  Vaifl'eaux ,  ils  ont  pris  à  tâche  de  débaucher  les  Habitans  du  Pays, 
^  fi  bien  qu'ils  en  ont  ciré  une  partie  des  Epiceries  que  nout  devk>n»  avoir* 
„  &  ils  fcrolent  ailes  p!us  loin,  fi  l'on  n'eut  pas  fait  châtier  ceux  qui  les  fa- 
.„  vorifoicnt.   Ainli  nous  iommes  expol'es  à  leurs  intrigues ,  à  leurs  a«tifi- 
„  ces,  pour  tirer  nos  nstrchandifèt,  &  avec  celà  nout  ne  devons  pas  noua 
„  acccndre  à  autre  chofe,  fi  ce  n'cft  que  pendant  qu'ils  feront  occupés  à 
nous  nuire,  il  faudra  encore  que  nous  leur  fouroillions  ki  denrées  donc 
ils  manquent,  &  dont  foovent  Van  n*eft  pas  trop  bien  pourvû ;  ou  antre« 
I,  ment  nous  ferons  traités  de  cruels,  de  barbares;  on  nous  décriera  dans 
le  monde ,  &  Ton  fe  prévaudra  de  ces  prétextes  pour  nous  déclarer  la 
(iuerre  quand  on  en  aura  envie  ". 
Paix  de        Cette  même  année  l<kS4,  la  poffelTion  de  la  Côte  de  Guinée  afSMt 
Jliêda quimct  excité  une  nouvelle  Guerre,  entre  la  Grande  Bretagne  &  la  République, 
•i^f les  Angluis  furent  obligés  d'abandonner  Fulo  Rhun  ,  d'où  la  Paix  de  breua, 
çoncluc  en  1667,  les- a  exclus  depuis,  en  terminant  des  différends,  qui 
avoient  duré  près  de  quarante- cinq  ans.    L'ordre  hiflorique  demandoit 
qu'on  en  continuât  le  récit  fans  interruption  jufqu'à  la  fin ,  aulTi  fuccinte» 
mentqu'il  nouséioit  pofllble  (a);  &  le  Plan  de  cet  Ouvrage  nous  invite 
à  reprendre  ici  le  fil  des  Affaires  dans  les  tedes,  au  mène  point  oU  nout 
les  avions  laiifées. 

1624.  Peuples  voîfitts  d*Amboîne«  perfuadéa  qu'an  événement  de  la  iwtit* 

re  de  celui  dont  on  vient      rapporter  les  fuites,  ne  pouvoit  manqnerde 
Mnuvsifis  f^irc  naître  une  nouvelle  Guerre  entre  les  Hollandois  &  les  Anglois«COin> 
dcïïÏÏS.  ^      *     fl»''^'"  fourniroît  bientôt  l'occalion  de 

rompre  tous  les  engagemens  qui  les  lioient  aus  premiers,     en  attendant 
ils  n'en  lailFoienc  échaper  aucune  de  leur  nuire,  maltraitant,  pillant  & 
tuant  les  Gens  delà  Compagnie,  tandis  qu'ils  favorifoient  Tes  Ennemis,  & 
leur  vendoient  hautement  leurs  doux  de  GiroBe  au  préjudice  des  Traités. 
VT-  "urcs        Le  Gouverneur  d'Amboine  fît  plufieurs  infbjinces  pour  obtenir  fatisfic- 
c.a  on  H-rend   tion  de  tant  de  dwfordresj  mais  on  ne  faifoit  feulement  pas  femblam  d  é- 
pour  les  ré-   j-outcT  fcs  plaintes.   Cétoit  toujours  Hidajat,  qui  fufcitoit  cet  Cronblet? 
Mire,  &  quoiqu'il  niûurOt  cette  année  j6?±,  /'//.ifo,  fon Succeffeur ,  ne  continua 

pas  moins  à  tenir  la  même  conduite.    Van  Speuk,  ajant  aulli  vainement 

employé 

.  (•)  hn  Pioxs  de  ce  fameux  Procès  Ce  ttouvciu  dm»  jtUum»t  &  sottes  Hidoriens. 
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employé  les  menaces,  réfoliit:  enfin  de  recourir  à  la  force,  pour  tirer  rai- 

fon  de  ces  infuictrs.    11  vcnnit  de  réprimeriez  Peapici  de  quelques  îi'.s   

fituécs  à  l'Orient  de  !a  rrnnde  Ceram,  qui  donnoient  azile  aux  Fugitifs  ' 
fiandanois;  mais  IvS  HaLinns  de  la  Partie  Occidentale,  nommée  ii'rjia- 
mûittt  aah'Pttite  Cenvn,  luutjnus  par  lej  Tcmatois,  n'étotenc  pas  fi  fa- 
ciles à  réduire.    L'irriv'io'de  \z  Fkite  de  K.tJJ'.iu  xt\:      Gouverneur  en  ctac     Arrivée <te 
d'exécuter  un  projet,  tjue  le  noauvais  fuccés  de  l'es  premiers  cfforu  l'o-  ^Sku!***^ 
Uîgeoic  de  dlfnmuler  depuis  quelque  tems.  waBw, 
Cette  Flotte,  après  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux  Efpir^nnîs ,  fnns 


nouvoir  atteindre  Ton  but  principal ,  qui  écoic  la  Conquête  du  Fcrou ,  mouil' 
\z  à  la  Rade  d*Aint)oine ,  le  4  d'Avril  1625 y  fous  le  Commandement  de  Sclia- 

pcnham,  l'A-jiral  Jac<jMcs  l'Hcrmite  d:ant  mort  dans  le  Voyage.    Au  corn-  Heurcufe 
laencement  du  mois  fuivane,  le  Gouverneur  van  SpeuU  &  Jean  van  Gor-  Expédition 
cum,  nommé  pour  lai  facceder,  s'embarquèrent  tous  deux  à  bord  de  cet  ^^'^ 
VaitTeaux»  qui  fe  rendirent  fur  I.i  Côte  de  Ceram,  attaquèrent  Louh  t  ^Tot- 
tcreHc  du  Sradhoudcr  de  'J'ernate,  s'en  emparèrent  &  ladctruinrent,avec 
tous  les  Villages  des  Environs,  dont  les  Habhans  furent  contraints  de  fc 
ftover  dans  les  Montagnes.    Cette  Expédition  fut  terminée  par  l'Abbatis 
'de  rous  L-.i  Girolliers  qu'on  put  découvrir  dans  une  aiVa.  grande  érendiic  de 
terrain,  n.ais  pnr.eipalêratiiE  de  ceux  qui  étoient  le  pius  à  portée  du  Ri- 
vage; après  quoi  la  Flotte  prit  la  Route  de  Batavia,  où  elle  fut  féparée. 
VanSpeult,  qui  étoit  parti  en  mémeteras,  &  que  les  Ordres  dos  Direc-  Départi 

duGou* 

-vante. 

Van  Gorcum,  fon  SucceOeur,  ne  tarda  pas  d'éprouver  de  nouvelles  t6%6. 
cSiicanea  de  la  part  du  Stadhouder  de  Temate,  au  fujet  det  Limitea  entre  — ^^Î^^^^J^^ 
le  Roi  Ton  Maître  &  h  Compagnie.    On  en  vint  même  aux  vo\'cs  de  fait  deniôl<is  avec 
de  part  &  d'autre.   Cependant  elles  furent  fulpenduës  par  une  Convention,  IwTomteis. 
du  5  Juillet  t6s(5,  qui  laiflbit  les  chofes  far  rancien  pied,  en  attendant  te 
dccifion  du  Roi  de  Ternate  &  du  Gouverneur  ('L'nei.-il  de  Batavia,  fous 
l'engagement  formel  de  ne  vendre  de  cioux  de  Girode  qu'aux  feuls  Hol» 
landois;  promefle,  dotit  on  ne  tint  pas  plus 'de  compte  qu'auparavant,  de 
forte  que  les  Etrangers  eonctnaoieac  d'enlever  la-meillewre  partie  de  ces 
Epiceriesi,         *  ^  < 

En  1627,  on  vit  arriver,  à  Arnboine,  Gilles  5?//?,  Commiflaire  envoyé  1627. 

^  Batavia,  avec  les  Vaifleaux  VOran/^e  &  la  Brille ,  pour  prendre  connoil^  — ^ 

Jance  de  Tétat  des  affaires  de  ce  Gouvernement,  &  de  celui  df^      luques.  j^/l'j'i'^^^f 

JL  ctoi:  venu,  au  mois  deNovcmbre  de  l'année  dernière,  des  rorts  de  la  dg  Sduaaû 
Hollande,  en  compagnie  de  l'Amiral  Wybrand  Scbram,  qui  commaodoit 
une  Flotte  de  neuf  Navires.  Celui  qu'il  montoit  <Sc  un-autre,  furent  atta- 
qués >, à  la  hauteur  de  Sierra  Liona»  par  un  fameux  Corlàire  HollanJois, 
Bonauad  Ckes  Cmpaen,  qui  répandoit  la  terreur  dans  ces  Mers.  Après  un 
Combat  des  plus  vifs,  que  Schram  eut  à  foûtênir  contre  quatre  Vailfcaux 
bien  armés,  il  obligea  les  Piratet  de  lui  abandonner  ia  ilade  de  de  s'éloi* 
«er  iôR  flujjmitw».  Valeatyu  die  qu'on  ignore  quel  fut  !•  fen  du  lefté* 

du- 


teurs  appelloicnt  en  l^ioliandc,  pour  7  répondre  de  fa  conduite  dans  la  mortd 
fumetrfe  aiaire  d'Amboîne,  nourut  à  Mocku,  le  14  Juillet  do  l'année  fui-  ^^"^ 
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de  fa  Flotte;  mais  nous  trouvons  la  plûpart  des  nom*  de  fes  Ntvîre*  ctnit 

un  Recueil  de  Journaux  mantîfcrirs  de  ce  tems. 

L'Ei  Ai  uu  SlIII  trouva  rEtablilIement  d'Amboine  netoit  pas  des  plus 
favorables,  puifquc  dans  tout  ce  Gauvememenc  il  n*y  avoic  que45ohom- 
mes,  &  que  !a  Oarnin^n  du  Fort  n'en  pouvoit  mettre  en  parade  que  84,  y 
compris  encore  quelques  Maçons  &  Charpentiers;  mais  il  y  amenoit  deux 
Compagnies  de  itfo  Soldats ,  dont  32  furent  envoyés  à  Tcrnate,  &  ce  ren- 
fort  vint  extrêmement  à  propos  pour  conccnir  dans  le  devoir  ceux  des 
fujets  de  la  Compagnie,  qui  n'attendoient  que  le  moment  favorable  de  fe 
joindre  aux  TematoHi.  Le  Capitaine  qui  comnandoit  &  $  mille 

hommes ,  menaroit  conrinuellemcnt  de  leur  ftcours,  pour  obtenir  juflice 
fur  les  griefs  qu'il  allgcuoit  à  la  chaire  des  Hollandois.  Les  Ternatois ,  à 
Lottliou ,  Bvoîent  recommencé  teors  înfolences,  &  leKimelaha,  leur  Chef, 
fe  contcntoit  d'en  promettre  fatisfaftion  fans  la  donner  jamais. 

A  'i'crnate  même,  où  Setft  paiTa  d'Amboine,  les  afpeas  ne  préfageoient 
rien  de  bon  aux  Hollandois.  Le  vieux  Rd  Modafar,qui,  depuis  peu, 
avoit  déclaré  la  Guerre,  avec  eux,  aux  Caftillans  &  aux  Tidoriens,  étant 
mort  le  16  Juin  de  cette  année,  KaitsjiliHhamfa,  qui  fut  proclamé  à  fa  pla- 
ce, à  l'infçu  du  Gouverneur  le  Fevre,  fembloit  être  entièrement  dévoué 
aux  Caftillans ,  qui  venoienc  de  le  renvoyer  à  Màleye ,  après  avoir  été 
vingt-trois  ans  leur  PriConnier  à  Manille.  Cepencinnt:,  loin  di?  reconnoi- 
tre  les  fervices  qu'il  leur  devoit,  <St  qu'ils  ctoicut  en  droit  d  en  attendre, 
il  fit ^  à  leurs  Ennemis,  pluficurs  confidences  importantes,  dont  la  fincérité 

Ëarut  d'autant  moins  rufpecle,  qu'il  avoit  toujours  à  craindre  que  les 
fpagnols,  pour  peu  qu'il  ne  i'c  fournit  pas  aveuglement  à  leurs  voIoo> 
tés,  ne  lui  oppofaflTent  l'ancien  Roi  de  l'ernate,  nommé  qui  étoit 
encore  en  leur  puilTance,  &  qu'ils  avoient  jurqnes-là  rcful<é  aux  vœux  de 
fcs  Peuples,  à  moins  que  ceux-ci  ne  fe  déclaralfeiu  contre  les  Hoiian* 
dois,  pour  aider  i  les  chafTer  des  Moluques.  Ceft  ainfi  que  les  melbres 
des  Érpagno's  proJuinrent,  par  un  efFet  contraire  à  leurs  vues,  une  ré- 
conciliation entre  ce  Roi  &  les  liollandois ,  au  lieu  de  la  Guerre,  qui  pa« 
TOifloit  être  fur  le  point  de  s*a!ltimer  entre  ceux«ci  &  les  Ternatois. 

Avant  que  de  quitter  les  Moluques,  difons  un  mot  de  l'avanture  qu'eut, 
cette  même  année,  le  Gouverneur  de  Banda,  nommé  Pierre  Flak^  qui, 
dans  une  promenade,  oh  il  s*étoît hasardé  avec  une  Compagnie  choifie^fut 
èmmenc  Prifonnier  à  KcUton,  dans  l'Iile  de  Ceram,  par  fes  propres  Ra- 
meurs, infulaires  de  Puio-Rhun ,  qui  ne  vouloient  lui  rendre  fa  liberté, 
qu'en  échange  de  celle  de  tous  leurs  Compatriotes ,  Captifs  des  Hollao* 
aoÏM*  Van  Gorcum,  informé  de  cet  événement,  aflembla  en  diligence  ift 
Coracores  d'Amboine,  &  fe  '■■•ndir  devant  Kelibcn,  où  après  quelques  me- 
naces, il  obtint  fans  rançon  les  rnlonniers,  à  la  rcfcrve  4u  Prtmier  Com- 
mis,Jacques  SencpâaTy  qui,  quelque-t^ms  auparavant,  ayant  voulu  paHer  de 
Kelibon  a  Banda,  ctoit  apparemment  péri  dans  ce  trajet,  puis  qu'on  n'en 
eût  Jamais  de  nouvelles.  Van  Gorcum  ramena  cette  Compagnie  le  jo  No- 
vembre à  Amboine,  d'où  le  Gouverneur  Vlak,  un  peu  remis  de  rîndifpo- 
fitioQ  qui  .lui  étoit  fnrvoiuë  dapi  cette  difgrisante.  ptomenide ,  ne  tarda 

'  pa» 
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M»  de  rettraraer  à  Ton  Pofle ,  après  avoir  gratifié  les  Rajas  &  Oraneuei 
^' ATTtboine ,  qui  ravoienc  délivré,  de  qudquos  MédaiUât  d'or >  ^  lê con*  1^*7* 
^veoc  encore  dans  leurs  familles.  ^  t^  «i* 

Ci  Goovernenr,  Médecin  de  fa  prôfefCon,  venoit  de  reroptecer  Goil- 

latune  Janzoon  Jdmtral,  enfant  trouve  d'Amfterdam,  dont  la  rortcnc  ctnit 
•nflî  ûngulière  que  Ton  caraâére  facétieux.  Valentyn  en  rapporte  quelques 
tnics  aSes  plaÎMos,  furcouc  celui  de  la  diffîa£tieii  qa*il  fit  entre  deux  fem- 
mes,fe  difant  l'une  faMére  &  l'autre  fa  Nourrice, qui  fe  préfcntcicnc  li  lui , 
lors  de  Ton  recour  à  Âmftefdam,  &  donc  il  ne  vxmIuc  reconnoitre  que  la 
dernière ,  à  qui  il  fie  du  bien  depuis,  rebutant  k  première» -qui  avoit  éû  11 
cruauté  del'expofer  dans  îa  raè. 

Tandis  que  nous  iommcs  furie  Chapitre  des  àvantnres  particulières,  EtdeM 
nous  ne  pouvons  guères  pafllèr  fous  filence  célles  de  Nicolas  Colf^  Capitai<>  Opteftafc 
ne  de  laGarnifon  de  Banda,  un  de  ceux  qui  furent  &its  prifonniers  avec 
le  Gouverneur  Vlak,  &  qui  n'étant  encore  que  fimple  Serp;ent  à  Amboî- 
oe,  avoïc  tû  le  bonheur  de  marier  une  riche  Veuve  liullaudoile,  qui 
sécoic  formé  une  idée  avancageufe  de  lès  moyens,  à  la  vue  d'un  Corne 
fort,  rempli  de  pierres ,  que  les  Matelots,  chargc-s  de  le  tranfporter  chee 
cUei  &  gagnéspuir  quelque  argent,  laiOerenL  tuinbc;r  tiauis  la  Mer,  comme 
par acci(knt ,  4  la  grande  fatisladlion  intérieure  du  Fiancé,  qui  en  témoi* 
gnoit  être  inconfoiable.  Dans  la  fuite ,  ne  rdulTilTant  pas  moins  par  fa  va- 
leux  que  par  fon  adreffe,  il  parvint,  après  un  grand  nombre  de  bdlea 
Aâiotn  ,«n  grade  deCapitaine ,  qu'il  occupa  longtems ,  avec  lOie  diftlDCHoii 
fi  marquée  de  la  part  du  ConfeU  fouverain  des  Indes,  qu'ayant  été  envoyé 
à  Batavia ,  les  fers  aux  pieds ,  par  le  Gouverneur  aâuel  de  Banda  ib)fPOtiS 
s'être  emparé  de  certun  Fon  fant  fon  ordre,  fn  noo-feolement  promené 
en  triomphe  dans  Batavia,  une  grofTe  chaîne  d'or  au  cou  ,  mais  renvoyé 
l'année  fui  vante  au  Gouverneur  de  Banda,  les  fers  aux  pieds,  (Se  la  chaîne 
d'or  dans  une  boëte,  avec  <MnJre  de  raccompagner  en  pedbnne  chez  le 
Maréchal,  de  lui  faire  ôter  les  fers,  de  le  décorer  enfuice  de  la  chaîne,  & 
de  lui  lailter  à  l'avenir  la  diredUon  des  affaires  Militaires  ;  Exemple  rare 
d'une  jufUfication  éclatante,  en  fiiveur  de  Subaltemoe,  qui,  plus  encore 
au  Indes  qu'ailleurs ,  ont  prefqne  toujours  tort  vi$<4>vis  de  leurs  Supé* 
^ienri*  dont  le  pouvoir  tyrannique  ne  tend,  pour  rordinaire,  qu'à  édifier 
lenr  fortune  aux  dépends  de  leurs  Maîtres  &  d'une  inhiuce  de  Pcircicu- 
liera,  viftimes  de  leurs  paffioDs,  de  leur  cupidité,  ou  de  leur  ignorance. 

Osa  vû  que  îe  Gouverneur  General  d(j  Carpcntier,  qu'il  lH  tems  de  «Pj'^ÎJ 
•conduire  à  fon  terme,  étoit  cxemt  de  ce  reproche.    Sans  avoir  faît  des  ^^Snti^f 
CSonqnêces,  pendant  fon  Adminiflration ,  il  fçut  maintenir  &  affermir,  par 
■fa  prudence,  les  PonclTions  de  la  Compagnie,  dont  il  étendit  moins  les 
liimites  que  le  Commerce,  tant  k  Batavia  que  dans  les  autres  Parties  des 
Indei.   Qucluues  Ecrivaina  lui  attribuent  perfonnellemenc  l'hcnuieiir  de  la      n'a  pu 
Découverte  de  la  Unnaafkt  Terre  Anûrale»  fuiiée  cotre  It  Noovelle  ^'^'H^JS^^ 

<;m*née,  C«pe««l^ 

(b)  Ce  n'étoit  phu  Vlafc,  ntak  nn  de  fes  Succeiléar»,  doot  Valelityn  ne  f^ait  pas  k 
QOni  au  juftc. 
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Guinée  &  la  Nouvelle  Hollande;  mais  c'efl:  fans  aucun  fondement  appa- 
rent, puis  qu'on  fixe  cette  Découverte  à  l'année  1628,  dans  laquelle  il 
revint  en  Hollande,  le  12  de  Juin,  avec  cinq  Vaifleaux  richement  chargés. 
11  étoit  parti,  à  bord  du  Frédéric  Henri  (f),  de  Batavia,  le  12  Novembre 
de  l'année  précédente. 

En  confidération  des  fervices  qu'il  avoit  rendas,  comme  Confeiller  ôc 
Dircâeur  General,  il  obtint  auffi  quatre  cens  florins  par  mois,  <Sc  le  double 
pour  le  teros^qu'il  fut  revêtu  de  la  Dignité  de  Gouverneur  Général  jufqu*à 
Ibn  arrivée  dans  ces  Provinces,  avec  un  préfent  de  dix  mille  florins,  une 
chaîne  d'or  &  une  Médaille  du  prix  de  deux  mille,  une  Epée  de  quatre 
cens,  &  le  payement  d'une  prétenfion  de  quatre  mille  florins. 

Av  mois  d'Octobre  fuivant  il  fut  élû  Direéleur  de  la  Compagnie  des  In- 
des, dans  la  Chambre  d'Amfterdam,  Porte  qu'il  occupa  encore  plufieuri 
années,  n'étant  mort  que  le  5  Septembre  1659.  L'année  d'après  fon  re- 
tour, on  l'envoya  à  Londres,  en  qualité  d'un  des  Plénipotentiaires  pour 
terminer  les  différends  de  la  Compagnie  avec  les  Anglois  ;  &  nous  favons 
que  pendant  Ton  féjour  en  Angleterre,  les  Direfteurs ,  avant  que  de  rap-- 
peller  le  Général  Specx,  le  follicitèrent  fortement  de  retourner  aux  Indes, 
comme  Gouverneur  Général  ;  mais  il  s'en  excufa ,  fous  les  témoignages  de 
k  plus  vive  reconnoiflance ,  pour  une  oâre  qui  lui  étoic  fi  glorieule  {d). 

^(e)  Hêllandù,  félon  d'autre».  ^ 
Il  laiiTa  uo  Fii$,  nouuaé  PbiUppe,  qui  ëtoit  Commit  de  Foulo  Aj  ea  1661.. 
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trop  mérité  de  la  Compagnie,  parfes  Tervices  écJatans,  pour  qu'on  fe  re-  J;''^'^« 
kchâc  fi  aifément  for  les  preraièràt  inftaiieet  <{ut  loi  «voient  été  faites  dans  c  S"' 
•h  vi!c  ds  l'ençiger  à  refier  aux  Indes.    SI  Ion  ne  put  lui  refufer  d'abord  fa  vi.  Couver- 
demiilioat  qu'il  demandnic  comme  une  grâce,  à  peine  fut-il  arrivé  qu'on  le  "«^"^G^fw^i-il 
preflâ  yîvement  de  reprendre  fa  Charge.   Valentyn  dit  que  cette  invita-  ** 
tion  ÎJÏ  fa:  faite  feulement  par  qudifufs  Membres  de  l'Ânimblée  des  Dix-  ^^^7* 
Sepi  -y  mais  c'eft  ce  qui  ne  paroit  nulle  part  dans  les  Rcgilhes  de  ta  Corn* 
-  pagnie,  &  ce  qui  n'efl:  même  pas  croyable,  après  les  temoignaget  de  fa* 
cisfaftion  générale,  qu'il  avoit  reçu  de  tous  les  Membret  de  ce  -Qups. 
•Quoiqu'il  en  foit,  Cocn  accoutumé  à  prendre  promptement  fon  parti,  Conditîoas 
ne  tarda  point  à  fc  déterminer,  6c  des  le  mois  d'Ofcl:obre  1624,  il  accepta 

Jour  la  féconde  fois  le  Généralat  des  Indes.   Il  n*eiit  qu'à  propofer  fet  cou-  "  '"^'  ^'^ 
irions.    On  lui  accorda  tîouze  cens  florins  de  paye  par  mois,  &  pour  fa  îeaww."' 
Table,  qui  dcvoit  être  de  huit  a  uix  couverts,  à  l'honneur  de  k  Coawa- 

fnie,  il  lui  étoit  permis  de  tirer,  de  fes  Magafms,  aacant  de  vin,  d'faaile^ 
e beurre  &  de  vinaigre  qu'il  en  auroit  befoin  dans  une  julle  œconomie,  ou- 
tre deux  cens  réaies  de  huit  par  mois;  Mais  dans  le  tenu  qu'il  fe  prépàroit 
i  partir,  il  farvintini  Orage  4ti  Indes,  qui  l'empêchi  d'encreprendre  de 
fi-tôt  ce  Voyage. 

C'iToiT  la  fameufe  Exécution  d'Aroboine,  dont  les  Anglois  voijloient  ObfUcle» 
taire  r^llir  la  vengeance  Jufques  fur  Cîoen,  quoiqu'il  ne  pût  avoir  aucu-  q"'>i«neoi. 
ne  part  à  un  événement  arrivé  un  mois  après  fon  départ  pour  l'Europe;  jEITJIS? 
Bdats  on  a  vû  combien  la  Conquête  de  Jacatra  &  des  Kles  de  Banda  les  a- 
Y<ttt  todiipoTét  contre  lui,  &  c*en  foe  afl«  pour  les  engager  à  s'oppofer 
die  toutes  leurs  forces  à  fon  retour  aux  Indes.    Dans  l'intervalle,  Coen  oc- 
'Capa  FEmploi  de  Direéleur  de  k  Compagnie  à  la  Chambre  de  Hoorn  fa 
Furie,  jufqu'au  aMMBent  qu'il  trouva  enfin  le  moyen  uc  luivre  fa  defti- 
nation ,  en  dépic  4e  tom  Ici  obfiadci  qae  At  Ennemi»  morteb  loi  tToient 
fufcités. 

1*«  fentimens  font  fort  difFércns  fur  le  départ  de  ce  Gouverneur  Géné-  Ouelqna 
rai  des  Indes.   Les  uns  prétendent  qu'il  s'embarqua  fecrettement,  dégoifé  «ns  le  font 
en  Canonier;  &  les  autres  foutîenncnt  le  contraire.    Valentyn  rapporte  Partir  fecrét 
fort  au  long  l'Entretien  fingulicr  que  Coen  auroit  eû  avec  le  Capitaine  de 
Ton  Bord,  qui  après  lui  avoir  refufé  d'aflèmbler  le  Confetl  du  VaîiTeattèfk 
fequifition,  à  moins  qu'il  ne  fçut  dequoi  il  sagifioit,  s'étoit  emporté  juf- 
^a'à  l'accabler  d'injures  &  de  menaces  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  Coen  de 
revenir  continuellement  à  la  charge ,  avec  tant  de  modération  &  de  fer- 
*mcté,  qu'il  vainquît  enfin  l'obUinadon  du  Capitaine,  dont  la  furprifcfut  en» 
eore  plus  grande,  lorfque  Coen  ne  parue  devant  le  Confeil  que  pour  de- 
mander qn  on  fit  venir  inceflàmmenc  k  bord  rAmîra!  de  la  Flotte;  à  qui  il 
avoit  à  communiquer  des  chofes  de  la  dernière  importance.   Le  ton  irapo- 
faot  avec  lequel  il  parla  anx  Membres  du  Confeil ,  ne  les  tint  pas  longtema 
en  fufpens,  pour  Im  doHnàr  fttisftaion ,  dans  la  crainte  de  fe  rendre  eux- 
mêmes  refponfables.  L'Amiral  fut  appellé,  quoique  fort  tard*  A  cette 
.Scéoe finit  parroBverture  dclaCtrnimiffion  de  Coen,  qui,  en  attendant, 

•  ■  '       ^  avoit 


rapporte 
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IkCoiir.   flvoic  pri*  un  habit  convenable  à  Ton  Caraftère.    H  eftaifé  de  fe  repréf^n- 
1627»        quel  dûc  élit  l'étonnemeoc,  &  de  l'Amiral  &  des  Membres  du  Confeilf 
de  voir  an  Ihnple  CtaiMyer  ménmorphofé  toot'è'OOQii  en  nn  Goavernenc 

Général  des  Indes  ;  mais  la  confufion  &  la  frayeur  de  l'infolent  Capitaine 
du  Vaiileau  feroienc  difficiles  à  décrire.  C^eadaat  Coen ,  après  une  vive 
réprimande,  voulut  bien  lui  pardonner  fk  fiiuce,  (bus  la  promcfTe  que  le  Ca> 
pitaine  lui  fît  de  ne  plus  y  retomber  de  fa  vie,  ayant  appris  par  cet  exem-% 

Île,  combien  il  eft  fouvent  imprudent  de  mépKUer  &.de  maltraiter,  fuc-coac 
.tort,  des  Perfonnes  qu'on  ne  connoit  pas. 

Que  cefoit  un  conte  ou  non,  l'Auteur  afTare  l'avoir  entendu  diVuie 
fois  raconter  à  divi-rfcs  Perfonnes  aux  Indes,  dont  quelques  unes  préten- 
doient  même  avoir  iu  de  vieux  Papiers,  où  ce  fait  étoit  rapporté  dans  tou-\ 
tes  fes  circondances.  Quant  à  l'eiientiel  de  la  chofe,  favok  le  départ  fecrec 
du  General ,  la  quellion  femble  décidée  par  David  Pictcrszoon  df  furies, qui, 
dans  la  Relation  de  fon  Voyage,  fait  en  Compagnie  de  Mr.  Cocn,  dit  poli- 
tivement,  „ qu'on  fut  fort  furpris  de  le  voir  à  bord  de  UGaUqffi  deHoom». 
^  peribnne  oe  fâchant  qu'il  étoit  du  Voyage".  C'ell  ce  qui  cil  de  plus  con- 
firmé pacU.tnditioacooûantc  tant  aax  Indes  qu'en  Europe,  &  il  eft  d'ail- 
leurs certtin,  comme  le  prouve  une  Lettre  de  l'AiTembléedea  Dix-Sept,  dit 

15  Avril  1626,  que  jufques  là  les  Anglot»  avoieot  trouvé  moyen  de  &irct 
diilerer  ipa  renvoi  aux  Iodes, . 

VMiCNs  -  Ceox  qui  fondconenc  qne  Coen  partit  publiquement  fe- fondent  fur  ce  qu'il' 
fc«tfBB«  ccoic  accompagne  de  fon  Epoufc  &  de  fa  Famille;  &  il  paroit  aulîi,  par  le» 
jQurnaux  du  mois  fuivant,  qu'un  en  étoit  bien  informé  en  Hollande  j  mais 
celà  n'empêche  point  que  jurqu'an  moment  que  la  Flotte  fit  voile,  ce  ne 
p0t  être  encore  un  myftère.  Valentyn  combat  par  diverfes  conje6lure» 
cette  dernière  opinion.,  qu'il  trouve  peu  convenable  à  la  dignité  de.)  Etat, 
à  l'honneur  de  la  Compagnie,  &<au  caraâère  héroïque  du  Général  même, 

âui  n'ayant  d'ailleurs  rien  à  fe  reprocher  ne  pouvoit  guères  confentir  à  un 
éguifemcnt  que  ce  Théologien  taxe  de  lâche  &  de  reprehenfible  dans  lea 
principes  de  la  Morale,  fans  faire  attention  qu'ils  ne  font  pas  toujours  de 
mife  en  Politique.  Cependant  nous  nous  rangerions  volontiers  à  fon  avi«# 
fi  celui  de  deux  Perfonnes  bien,  iniquités  d et ■afiiûiei.Lde  laXooyjNIgQie  ne 
prév^loit  en  faveur  du  fentimcnt  contraire. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Coen ,  après  un  féjour  de  trois  ans  &demldan9  fa  IHk 
m  de  foQ     trie  ,  pendant  lequel  il  s'ctoit  marié ,  partit  à  bord  de  la  GahoJJe  de  Hoorn , 
Voyage,       le  19  Mars  ,1627 ,  avec  la  même  Commilîion  qui  lul  avoit  été  donnée  li 
première  fois.  La  Flotte  qu'il  conduifoit  aux  Indes,  étoit  compofée  de 
neuf  Vaineau;f ,  abord  de  l'un  desquels  MouJJabck,  AmbalTadeur  de 
ÂbaSf  RoidePerfe,  s'en  retournoit  dans  fon. Fayj.  Coen  mouilla,  heureux 
Ann^Qt  à  hRade  de  Batavia  le  27Septembre,&  le  30,  le  Général  de  Carpen- 
tjipr  lai  ^emit  les  rênes  du  Gouvernement  qu'il  en  avoit  reçu  I:.;!  -  même. 
Si  le  retour  de  ce  Fondateur  de  Batavia  fut  un  fujet  de  joye  pour  fa  Na- 
Confpira-    tipn ,  il  ca.ufoit  d'.autant  plus  de  chagrin  aux  Anglois  <&  aux  Javanois.  Ceux-, 
tion  des  Java-  ci»  ne  tardèrent  pas  de  former  une  dangercufe  Confpiration  pour  lui  ôter  la 
^^"^l      vie.  Dans  une  Lettre  de  Batavia,  publiée  enHollandfiia0l0i<ideJil|oi6a8» 
le  Taj^t  fc  uouvc  rapporté  de  la  niiifu^c  fuivaiite«.. 
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„  Lbs  Javanoi»,  mécontens  du  Gouverneur  Général,  ayant  formé  le  U  Coem 
„  Complot  de  le  malTacrer ,  équipèrent  une  Pirogue  où  fe  mirent  les  Conju-     I  (J"*  7* 

rés>  qui  arrivés  à  la  Barrière  de  Batavia  s'annoncèrent  au  Comptoir  du 
„  Receveur,  ComeiUe  tuu  Mafyck,  comme  venant  d'un  autre  Endroit,  âc 
y  délivrèrent  fn  même  teins  leurs  CriJJeî  ^  ou  polf^narHs.  félon  TufagC} 
Alais  lis  turent  tr.iï.js  par  ua  jeune  Garjon ,  ^jiuis  avoicnt  acheté,  de  «" 
»  quelques  Chinois ,  lequel  «'écoit  apperçn  qu'ils-  tenoienc  d'autres  armes 
cachées  fous  la  C.nrpente  de  leur  Plrogne,  &  qu'ils  en  vouloicnt  par- 
Uculièrement  à  la  perionne  duiiencrai,  a  qui  il  fc  hau  d'en  donner  avif. 
^  Anffi'tdc  on  fe  mit  en  devoir  de  laifir  les  Conjurés.   L'un  d'eux  cher' 
„  chant  à  s'évader,  fut  tué  après  qu'il  eut  mafTacré un  Soldat;  Les  autres, 
^  voyant  leur  defTein  découvt^rt,  prirent  la  fuite,  &  n'ofant  pas  retourner 
à  Bancam,  où  ils  craigRoient  d*éirc<poignardq^ ,  par  ceux  qui  les  avoient 
^  envoyés,  ils  allèrent  joindre  une  autre  Troupe  de  7  à  800  Javnnois  dans 
le  Bois  orès  delà  Ville,  de  lauire  cote  de  la  Rivière.    Le  Capitaine 
„  Aètim  fit  une  Courfe  contre  eux,  &  revint  blelTé  fans  aucun  fuccéti 
On  fe  vit  obligé  de  tenir  une  forte  GarJc  de  ce  côté -là,  Se  d'envoyer 
toutes  les  nuits  des  Piroj^ues  armées  contre  les  Baocamois,  avec  lef- 
queb  tes  i\ngIois  paroiflbienc  être  ^'intelligence.   Comme  il  n'y  avoit 
auparavant  qu'un  petit  nombre  de  Troi:p.s  a  Ratavia,  on  arma  toute  îa 
BourgBoiûe,  on  garnit  de  Canons  ks  Aveaucs,  &  l'on  prit  toutes  les 
„  roefures  néraflaires,  pour  (ê  mettre  en  état  de  défenfe ,  parce  qu'on  foop^ 
çonnoit  que  les  juvaiiois  avoient  deffein  de  mettre  le  feu  à  la  Ville,  & 
qu'avant  le  dépare  du  Générai  de  Caupentier  oa  avoit  déjà  arrête  quel-  ' 
„  ques  Incendiaires". 

Le  récit  de  Valeniyn  diffère  un  peu  dans  (es  circonflances.  Selon  lui     Autre  rëdt- 
c'étoient  plufreurs  Pirogues,  chargées  de  fruits,  dans  lefqucllcs  on  trouva  dua&nefirfL'. 
eniuite  des  armes  caciiees.    Les  Conjures  s'ecoient  rendus  avec  leurs  den« 
fées  fur  le  Mardié,  pour  y  attendre  le  Générai ,  qui  alloit  tous  les  foirs  £ûre 
vifîteau  Capitaine  d  s  Cîi  noiç  :  mais  la  Garde  dont  il  étoit  accompagné  ', 
les  empêcha  d'exécuter  ieui  uciicin.  Cependant  ili  Tortirent  cette  même  nuit 
armés  de  javelots,  tuèrent  un  iioldat,  François  de  Nation,  &  rinfpcéleur 
du  JViarché;  après  quoi  ils  paflerent  du  côté  des  Anglois,  où  la  Ville  écoic 
ouverte.    Le  Générai  ayant  fait  vifiter  la-deilus  les  Pirogues,  on  y  trouva 
encore  deux  des  Conjurés ,  dont  l'un  blefla  mortellement  le  Capitaine  A« 
drien,  mais  fut  percé  à  Ton  tour  par  un  Soldat,  que  le  Javanois,  s'enfon- 
^at  la  picque  à  travers  du  corps,  &  fe  gliiTant.le  long  de  la  hampe,  au* 
jnost  immole  à  là  fureur,  fi  un  fécond  coup  ne  l'eut  jetté  mort  par  terre.' 
Va}entyn  ajoute  que  les  Javanois  formèrent  depuis  une  nouvelle  Confpi. 
mioD  contre  le  Général,  qui  en  fut  averti  par  un  ieuoe  Gardon  Chinois | 
mai*  ce  n'efl  apparemment  qu'une  feule  &  même  biftoire. 

Xandis  que  Cotn  fe  voyoit  ainH  â  tous  momens  en  danger  de  la  vîc,  1628. 
un  nouvel  orage,  qu'il  fçut  également  prévenir,  menaçoie  aiUfi  la  Capitale    '  .^^  '.- 
des  EtablifTcmens  de  fa  Nation  aux  Indes.    C'ctoit  le  fameux  Siège  que  B^t^lvfa'^^inr 
l'Ennpereur  de  Java  vint  mettre  devant  cette  Ville  en  1628,  &  que  Tes  rEmrtrnit 
Xroupes  furent  obligées  de  lever  au  bout  de  quatre  mois ,  ain'l  q  r'un  fe-  de  ja»«. 
cond,  que  lejnéme  Prluce  enuepricencore  i  aoncc  luivdaïc,  avec  aulfi  peu 
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n.  CoEK.       fuccèt.   On  en  a  donné  h  Relation  au  Dktiàme  Volume-^ ce  RecufiU* 
1629.     Cùcn  ne  vit  pas  la  fin  de  ce  iecond  Siège. 

■    -  Comme  on  a  rapporte  fa  more  au  même  endroit,  il  ne  nous  refle  qii*à  en 

fé^'deia  "ir    ajoi^ter  ici  quelques  ci rcon (lances.    Ses  Ennemis  ont  voulu  en  attribuër  la 
&  «k  la  mort  caufe  fubice  à  Tavts  qu'il  reyut  de  i  arrivée  du  Confeiiier  Sçecx,  qui  ne  pou* 
ikCo^.      voie  que  rcffcntir  vivement  l'outrage  fanglaoc  qu'il  lui  avoic  fine  dons  la  per-  - 
Tonne  de  fa  Fille  naturelle,  âj^t'c  de  treize  ans,  laquelle  ayant  tu  le  malheur 
de  fuccorobcr  aux  uaiui  de  T^raour,  dans  la  MaiJbn  même  d4i  Gouverneur, 
dont  elle  fervciir  PEpoufe,  en  qualité  de  Fille  d'hoanear  »  ceMattre  rigide 
^  &  d'uno  vc/:.!  farouche,  crut  ne  pouvoir  expier  fa  faute,  fi  excufablc  aux 

yeux  de  rbununitc ,  que  par  l'evécution  d'une  Sentence  étrange ,  qui  la 
condamooîc  à  être  fouettée  publiquement,  de  ta  main  du  Bourreau,  & 
fon  SéduifL-ur ,  Pit  i  re  Roncnlixf,  \mwc  Orpiielin  de  dix-fcpi:  ans ,  à  per- 
dre la  tête  fur  uu  Echafîaut,  avec  confifcation  de  biens,  quoique  cet 
deux  Amans  infortunés  fe  fuOent  promis  mutuellement  de  s'allier  enfuite 
par  l'union  conjugale.  Mais,  quelle  apparence  que  Coen,  qu'on  avoiC 
toujours  vû  intrépide  an  mi  lieu  des  dangers  les  plu;  ëminens,  pOt  retlou- 
ter  allez  la  prt'knce  d'un  homme,  dont  le  rang  <S£  rautoritt  le  tcnoicnt 
d'ailleurs  fort  au  dcflbus  de  lui,  pour  mourir  d'effiroi  à  la  nouvelle  de  fon 
'  approche?        l^an  Rtcbteren ,  dans  la  Relation  de  fon  Voyage,  le  fafle 

nicctrc  à  iabie,  encore  fain  (j^  vigouteuxt  le  l'uix  du  21  qui!  décéda,  félon 
lui ,  entre  minuit  iSc  une  heure,  le  fentiment  d'un  nouveau  débarqué  de 
la  Flotte  de  Spccx  ne  fauroit  prévaloir  fur  celui  de  Pierre  Van  dcn  Broek, 
ancien  Direfùur  du  Commerce  à  Suratte,  &  de  David  Pieterzen  de  Vrie», 
qui  tous  deux  préfens  à  Batavia ,  lors  de  la  mort  de  ce  Gouvemeor  Gé- 
...    ,        néral,  témoignent  qu'elle  arriva  !e  20,  à  minuit,  des  fuîtes  d'une  dyffen- 
•terie,  dont  il  étoit  ailligé  depuis  loogtems»  <Sl  il  n'e(l  pas  rare,  aux  in* 
de«,  devoir  des  perfbmies  atteintes  de  la  même  maladie,  expirer  alTei 
fubitemcnc,  par  rex'rnuaiion  de  toutes  leurs  forces,  ou  comme  une  lam- 
pe qui  s'etciot  faute  d'huile,  après  avoir  donné  quelques  lueurs  brillantes,  - 
mais  de  peu  de  durée.   Vélins  remarque  que  Coen ,  tout  foibte  qnMl  f&c, 
étoit  monté,  encore  la  veille  de  fa  mort,  lur  la  (ralerie  de  fon  T.ogement, 
pour  découvrir  l'Ennemi  avec  unel^inctte  d'approche,  &  de  Vries  ajoute 
qu'il  venait  d'ordonner  le  même  jour  le  dernier  Ouvraçe  à  la  ForterelTe. 
Il  ctoit  âgé  de  quarante-deux  ans,  ftx  mois  &  douze  jours.   Son  corpt  • 
fnt  inhumé  le  32,  avec  une  pompe  extraordinaire,  ài^?,  !'f  Tôt!  de  \'-lIe, 
quj  tcrvoit  encore  alors  de  Temple  j  Mais  dés  ou  ou  eui  acli.ve  de  baiir 
rEelife  Holl  mdoife,  fet  os  y  furent  traniportés  oc  dépofés.  fous  une  Ton* 
beiort  fimplc,  ainfi  que  fes  Armoiries  (b),  accompagnées  des  marques 
d'honneur  convenables  a  la  dignité  d'un  Gouverneur  Général  des  Indes. 
CtPt  le  premier  qui  foie  mort  à  Batavia,  &  Je  feul  jojqa'ici  qui  tfc  occupé 
deux  fois  cet  éminent  Porte. 
iM  Eloge.      Les  événeœens  de  fa  Vie  font  l'éloge  de  fa  bravoure  &  de  fa  prudence. 

11  foc  HnOnmietw  de  la  gcandeitr  de  la  Compagnie ,  comme  il  a?oic  été  ce* 

lui 

(()  n  portott  tm  Cocotier  en  pal,  quil   Bitafia,  dont  la  fondatioit  fiodvolt  Mn 
sToit  «ppazeainau  fris  4e  Yaaàm  nom  de  M  Atàt  Uoi  de  QuaiUm  4b  NoUefib» 
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lui  de  fa  propre  fortune.  L*éiat  oà  il  trouva  I«  aiFatres  aox  Indes,  iTad* 
mec  point  de  coinparaifon ,  entre  fcs  Aflions  &  celles  cl^s  autres  Gouver- 
neurs Généraux,  malgré  toutes  les  Conquêtes  faites  par  quelcjues- uns  de 
fés  Succelleurs , parce  4u  ils  n'ont  qu'étendu  les  bornes  d'une puilTance, donc 
•il  avoic  affermi  lesfondemens  chancelians,  dans  un  tenu  on  la  Compagnie 
ne  pofledoit  encore  qu'Amboine<S:  les  Iflcs  de  fon  Gouvernemenr,devi.-nu(î 

•  important,  depuis  quon  a  rculli  à  y  concentrer  le  riche  Coounerce  du 
Girofle,  comme  celui  des  Noix  Mufcadcs  à  Banda,  fa  fecoDde  Conquête, 
après  jacatra,  feule  capable  d'éccrnifcr  fa  Mémoire. 

Son  caraftére  étoit  celui  de  ia  candeur  Ci  de  la  bonne- foi;  s'il  fçut 
triompher  de  Jes  Enn«nis^  jamais  il  ne  dût  fes  viéloires  à  aucune  de  cet 
voycs  obliques,  toujours  indignes  di;  l'hunnéte  homme,  de  quelque  zèle 
qu'^n  veuille  fc  parer  pour  l'intérêt  de  les  Maitres;  Mais,  Quoiqu'incapa- 

t  b)e  lui-même  de  tromperie,  il  n'entendoit  pas  moins  Tart  de  la  prévenir 

I  dans  les  autres,  &  de  leur  diTobber  la  connoHfaiice  de  fes  dcflLins  (r). 

t  Itétoit  circonfpeft,  taciturne,  infatigable  au  travail,  expéditif  dans  le«  af- 
f aires,  prompt  de  confeîl,  autant  que  d'exécution,  fobre &  modefte,  en- 
nemi du  farte,  jufqu'à  paroicrc  nWpiifable  aux  yeux  de  ceux  qui,  à  l'exem- 
ple des  vains  Orientaux,. ne  conlidèrcnt  un  homme  qu'autant  qui!  frappe 
par  fa  ti^urc  extérieure.  On  lui  reproche  trop  de  partialité  pour  Ics  .Con- 
ôt'jvens ,  &  trop  de  dureté  même  envers  ceux  qui  avoient  îe  mallteur  de 
s'at  irtT  h  di5E?;race;  défauts,  où  le  penchant,  qui  le  ponoît  naturelle- 
ment aU-veria,  a  pu  11  fane  tomber,  avec  peu  d'eg^rd  pour  les  foi- 
MeiTea  fannaines  dans  les  autres;  Mais,  défauts,  au  relte,  qui  font  bien 
eoropenfés  par  fes  qualité  liéroi^oes,  &  par  kt  gnaùi  ferrices  qu'il  t 
rendus  à  fa  Patrie  («). 

S*  Venve  partit  trois  mois  après ,  à  bord  do  EMknàta,  un  des  fept  Na- 
vires de  laFlocte  que  Pierre  Van  den  Broek  ramena  en  Hollande ,  &  dont 
les  Carwufons  furent  elliroées  huic  raiiUooi}  il  perdit  un  huitième  Vaif- 
feau,  <A  lefeu  prit  font  les  Ifles  A^ofes*  Ce  grand  Homme,  à  qui  la 
Compagnie  a  auflî  des  obligations  infmies,  écoit  revenu  cette  même  an- 
née à  Batavia,  de  Suratte,  où  ii  avoit  été  revêtu,  pendant  près  de  dis  ans , 
du  titre  de  Chef  &  Direôeor  des  Comptoirs  d'Arabie ,  de  Perlé  &  des  In- 
des, dont  on  a  fut  depuis  autant  d'Emplois  différens.  Ceft  le  premier 
FoiiHr.Teîir  du  Commerce  des  iioilandois  dans  ces  (Quartiers,'  où  l'on  a  rç- 
nïiir  iiiL  q  1  li  fut  d'abord  envoyé  par  le  Général  Reynil,  &fe8faccés  font 
jfapji      s  amplement  dans  la  Relation  de  fes  Voyages. 

J^'HisToïKE  n'a  pas  oublie  défaire  honneur  â  la  Compagnie  Orientale, 
d'avoir  partage  cette  aiuicc  fes  profits  avec  l'Etat,. en  lui  iourniilant  pour 
deux  cens  mille  écu»  de  falpétrej  ce  qui  mit  en  étac  de  faire  commodément 
k  fiuneni  Siège  de  JBoia-le-Duc ,  &  de  pooffer  avec  vigueur  Ja  Guerre. 

;  Van  Rcchtcrcn  raconte  qu^ln  Chinois,  cés  touchant  le  Commerce  à  fa  G  ine  &  au 

chargù  d  txéaitcr  auprès  rfc  !i!t  line  Cominif-  Japon,  alnfl  que  rEtabliflciner.t  aui  l'ijca- 

fion  importa;. i:: ,  rriv^  'i  'iIi  at',    i  ne  jourrcc  Jir.fj ,  A  darii  l'ifle  lic  Forinoft. 

entière,  êirquc  Cocn  fudant  conirac  lai  le  (ij  "\';iIcntjTi ,        .limoic  les  Pointes,  a 

fienci,  il  étoit  parti  fans  lui  rien  dire.   Oa  c^t  fiir  tout  beau  jeu  rmur  dpit.ipîutr  ce  Gé- 

•Mcut  voir  dam  ta  RcUticm  de  ce  Voyageur ,  &  néral ,  dont  le  nom ,  dans    Langue ,  Cgnitie 

vins  cdte-de  ArmAm,  fts  ddfiJM  ftleur  Jîm^  m^mIim,  Htêt;  Mr^Mi. 

^  yu.  jAc 
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VII.  Jacques  Specx,  GoxrvERNEtrR  GiNémAt,  originaire  da 
Brabanc ,  mais  né  à  Dortrcchc,  où  Ton  Père  s'étoic  réfugié  pour  caofe  de 
Religion,  &  d'une  Famille  connue.  Ton  Ayeul  ayant  Con(ÛUer,  ât 
fa  Sœur  Abbefle  du  Monaftère  de  Florival,  fit,  en  1609,  le  Voyage  des 
Indes ,  en  qualité  de  Souc  Commis,  à  bord  du  Gr^on ,  &  fut  placé ,  la  même 
année ,  comme  Cbef  du  Commerce  au  Japon ,  où  il  refta  jufqu'en  1 6 1 3  (  a  ) , 
y  revint  l'année  fuivante,  &  ne  quitta  ce  Porte  qu'en  i6n  ,  pour  occu- 
per, à  iiacavia,  celui  de  Prélldeac  des  Ëchevins  ;  & ,  le  9  Septembre  1622, 
on  le  troave  revêtu  da  Titxe  de  Coordller  extraordinaire  des  «bdet.  Let 
Dircdleurs,  qui  le  croyoicnt  encore  Commis  au  Japon,  lui  envoyèrent  cet- 
te année  ion  rappel,  qui  lui  fut  réitéré  en  1626»  ainû  qu'à  Martin 
Sonk,  pour  leur  faire  rapport  de  vive  voix  de  l'état  du  Commerce  dans  ce 
pays- là  &  dau  h  Chine. 

b  N  doit  le  regarder  comme  un  des  principaux  Fondateurs  de  celui  du  Ja- 
pon en  particulier,  &  c'eil  aufli  lui  qui  a  bâii  la  première  Loge  Hoiian* 
doife  à  Ftrandoy  en  1616,  aiafi  qu'on  le  peut  vok  amplement  ém  MoÊUh 
nus  &  autres  Hidoriens. 

De  retour  en  Hollande,  avec  la  Flotte  de  1627  ou  1628,  Specx  s'em- 
barqua de  nouveau ,  le  2;  Janvier  1629 ,  k  bcMrd  du  Vaifleau  HgtUuiéU^ 
accompagné  de  fa  Femme  &  de  fes  Sœurs  ,  en  qualité  d'Amiral  d'une  Flot- 
te de  huit  Navires ,  avec  le  Titre  de  Coafeiller  ordinaire  des  Indes ,  &  le 
premier  en  rang  après  le  GoaTemeur  Général;  deforte  que  cdni-d  étanc 

mm 


(«)  II  paroit  qu'il  r,e  faifoit  pas  alon  une 
téndence  Sic  au  Japon,  puis  qu'en  1611  »  U 


k  hotiàd  Yacht  le  Brak,  de  la.  Flotte  de 
Piene  Both,  ?remiex  Gouvemeuc  Géoénl 
des  y^^tt 
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deux  joars  avant  fou  arrivée  à  Batavia,  Specx  fut  nommé,  d'une  Sficx. 
commune  voix,  !e  25  Septembre,  pour  remplir  provifionellement  fa  Pla*  1629. 
ce.    Quoiqu'cn  difè  Valentyn ,  U  n*a  point  été  confirmé  dire£lemcnt  par  Jl^if^** 
rAflerablée  des  Dix^Sept;  oc  dans  la  Lettre  qu'on  lui  écrivît,  on  Te  cou- 
tentoit  de  lui  fouhaiter  qu'il  pûr  cIcfTervir  cette  Charge  avec  autant  de 
zèle,  de  vigilance  à:  de  luccus  yue  Ton  PreJccciTeur  l'avoit  fait  d'une  ma- 
nière Cl  loowie.   On  ajoaioît,       quant  à  fa  Commiiïiun ,  on  y  fongeroit 
inceflammcnt  ;  miis  i!  ne  paroit  pas  qu  elle  lui  aîc  jamais  été  expédiée. 
Cependant  il  en  donooic  iui-méme  à  d'autres,  cane  au  nom  des  Direâeurs 
qu'en  cetoi  des  Etats  Généraux  &.  du  Prince  d'Orange. 

Si  l'on  excepte  les  derniers  dvcncmcns  du  fécond  Siège  de  Batavia, 
dont  on  lui  a  vu  partager  la. gloire  avec  foQ  PrédécelTeur ,  ii  ne  s'efl  riea 
pa(ré  de  remarquable  pendant  fon  Gouvernement,  ayant  fiitt  fa  principale 
occupation  d'étendre  le  Commerce  de  la  Compagnli.  ,  &  i!c  !c  fortifier  par 
des  Traités  avec  les  Princes  Indiens,  comme  il  ccrmioa,  en  t6%o,  les  1630» 
difl^érends  qui  avoientfubfifté,  depuis  quelques  années,  entre  les  H<win- 


doi<  &  les  Stadhouders  du  Roi  de  l  ernate  dans  les  Diftrifts  d'Araboine  &  tesïfdbxS 
de  Ccram ,  quoique  ce  ne  fût  encore  qu'un  palliatif  de  peu  de  durée.  ntt. 
.  AvRÈs  avoir  rempli  les  devoirs  de  fa  Charge  avec  beaucoup  d'appro* 
bacion ,  refpace  de  trois  ans  moins  dix^huic  jours,  Specx  fut  relevé,  le  7     ttf  f  S. 
Septembre  1^32,  par  Henry  ^rouwfr ,  &  partit  le  3  ou  le  4  Décembre,  — 
avec  fa  Famille,  à  bord  du  l'ruics  Guillaume,  un  des  fept  Vauieaux  de  la  g^q^ 
Flotte  qu'il  ramena  en  Europe  au  mois  de  Juillet  de  Tannée  fuivante.   Son  Specsb 
SucceiTeur  le  reconduifit  jufques  dans  le  Détroit  de  la  Sonde,  où  il  promit 
aux  Equipages  de  toute  la  T lotte,  une  gratification  de  trois  mois  de  gages, 
pour  faire  le  tour  par  le  Nord  des  Ifles  Brittaniqoes,  parceque  les  Anglois 
arrètoient  les  Vaillcaux  des  Indes  dans  la  Manche. 

Le  Jourç^  de  Van  liecbteren  contient  les  circonllances  de  ce  Voyage, 
&.  Ton  ignore  enUércmenc  celles  du  refte  de  la  Vie  de  Jacques  Specx.   Il  OneiiAïa. 
avoit  été  marié  deux  fois;  d'abord  à  une  Fille  du  Confciller  Penfionaire  S^'^Hî?'"* 
.  BuiSt  ôten  fecqndUiçu,  à  la  Pemoifelle  Doublet ,  dont  le  Pére  prenoit  le  "f""""* 
Xicre  de  Seigneur  de  St.  Amutand,   Il  eut  de  la  première  un  Fils  &  une  FiU 
le»  qui  fe  font  mariés  à  Utrecht;  le  Fils  avec  une  Demoifelle  deLennep^ 
dont  il  eut  plufieurs  Enfans ,  tous  morts  jeunes ,  &  la  Fille  avec  le  Sr.  Bar- 
thélémy de  Gruiter,  Seigneur  de  Grom^wu^tf,  ancien  Chef  du  Comptoir  de 
Mafuiipatnam ,  en  1 643 ,  &  depuis  Confeiller  &  BourggeqMtire  de  la  Ville 
d'Utrecht^  décédé  en  1685.    De  ce  Mariage  nâquirent  quatorze  Enfans, 
dont  huit  Fils,  qui  furent  prerque  tous  tués  daus  la  Guerre  de  1693  <Sc  1695. 

On  a  rapporté,  fous  la  \'ie  du  Général  Coen,  la  cataftrophe  o*une  au-  Suites  du 
tre  Fille  naturelle  de  Specx,  &  nous  y  ajouterons  feulement  que  cette  af- 
éùsCt  pendant  fon  Gouvernement,  attira  beaucoup  de  chagrins  au  l^xéfi-  ^'■^"■'"'"^ 
dent  ylÂt  eu  Pilcal  f^an  ât»  Utmiri,  &  «1  Doâeur  Bnêm,  avec  lel^uels 
il  ne  vouloit  pas  aller  à  la  Communion,  ce  qui  fit  qu'on  la  leur  interdit 
pour  quelque  temsi  après  quoi  il  confetttic  cependant  à  leur  réadmidion  , 
moyennant  une  Tépôratioo  éqiutable  en  ftveur  de  ik  Fille.  Ceft  à  quoi 
aboutirent  les  effets  de  Ibn  animofité,  mmmtéàuaiSét  eooore  par  les 
£^"11.  But,  G  foUi- 
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Srici,*     foliicitations  d'un  Oncle  de  l'infortuné  Kortenhoef,  dont  Valertyn  noas  a 
163a.    coniervé  une  Leure,  remplie  de  coûte  l'amertume  d'un  cœur  ulcéré,  qui 
'  ne  refpire  que  k  vengeance.  On  y  voit 'néanmoins  que  let  Direâenn  d« 
•  ••     la  Compagnie  avoicnt  fait  rcftltuifr  d'abord  ,  aux  Parens  de  ce  jeune  hom- 
me en  Hollande,  les  deniers  qu'ils  prouvèrent  être  coropis  fous  la  confis^ 
cation  de  (es  bien*  ;  ce  qoi  dénote  roffifiunnient  qu'ils  desavonoient  cette 
Sentence  barbare;  mais  Coen  étant  mort ,  les  Juges  auront  fans  doute  re« 
jccté  coûte  la  faute  llir  lui.  Oc  ^ui  copnoic  le  pouvoir  d'un  Gouverneur 
Général  4e  fon  caraélère,  fera  moins  forpris  de  leur  condefcendance  à  Tes 
volontés. 

ScsdUIên-      Au  refte,  nous  obferverons  encore,  que  durant  tonte  l'Adminirtration 
fions  avec  le  de  Specx ,  il  n'y  a  forte  de  chicanes  auxquelles  le  ConiHloire  de  Batavia 
Clergé  de  Ba>        foit  vû  expofé  de  fa  part ,  faifant  prévaloir,  en  toutboocafion .  fa  pro- 
pre  autorité  fur  les  Droits  &  Immunités  Eccléfiaftiques,  au  grand  fcanda» 
le  &  préjudice  de  la  Religion  j  ce  qui  pourroit  bien  -lui  avoir  fait  du  tort 
.   ..  .      en  Hollande,  où  il  eft  certain  du  moiofqiie  le  Clergé  cenfura  hautement 
fes  prétenfions.   Auffi  dans  les  Remarques  particulières  fur  chaque  Gou- 
verneur Général,  qu'on  nous  a  communiquées  de  fource,  nous  ne  ttoa- 
TM»  pM  onfeol  aux  qui  pui£fe  faire  juger  de  It  fttiafiiâioik  on  danécoii- 


ViU.  HaiULT 


VIIL  Hbnrt  Brouwer,  Gouverneur  Général,  dont  on 
kjliore  l'onze ,  quoiqu'on  le  croye  natif  d'AmfUrdam  ,  doit  avoir  fait 
£  boone  heure  le  Voyage  aux  bdies ,  puifba*eir  i6t^  9  coduntndoit  déjà 
«Oe  Flotte  de  quelques  Vaifleaœc.  On  Ile  du  moins ,  dans  la  Relation  on* 
ginale  de  Van  den  Broek  (-aj)  „  <}ue  le  Général  Reynft  mouiUa,  au  moia 
^,  de  Novembre,. ea paflanta  ïiha  de  Brav» ,  (une  dei  Iflef  de  Sel)  pour 
H  voir  fi  le  Cbminaodcur  Aarjr  Brtkmr  j  avoit  laiflTë  dea  Lecae«''à  II 
n'y  a  ancim  doute  que  ce  ne  Ibit  le  même  dont  il  s'agit  îei ,  &  qui  rempla- 
ça §pecx  cette  année  au  Japon,  en  qualité  de  Cummis.  Il  en  fut  relevé 
MBaée' fuic^nte ,  au  commencement  de  Septembre;  après  quoi,  l'on  ne 
trouve  plus  nulle  mention  de  lui  jufqu'en  1617 ,  qu'il  étoit  Dire6leur  de  la 
Chambrp  d'Amllerdam;  Pofte  qu'il  occupoit  encore  quinze  ans  après, 
lorTou'il  fut  envoyé  à  Londria  de  la<piirC'de-k  Compagnie ,  j>oar  traiter  de 
Tes  différends,  touchant  Pulo  Rhun  ,  avec  les^  Anglou,  qarraccnrdKIttdft 
mauvaife  foi  (lie  en  portèrent  de  vives  plaintes  ^6). 

Cb  fiit  iimntfdiaeeiBciit  «prêt  cetee  Négociation  qu'il  accepta  le  Gdnëra- 
lac  des  Indes ,  aux  mêmes  conditions  que  Coen  s'étoit  ftipulées  ;  mail  il  ne 
voulut  s'engafer  que  pour  troiaan»  de  rèûdence  fixe»  &  en  confervant  le 
Tim  de»Direaeur  de  h  Chaoïbre  d'Amllerdam;  de  façon  que  fi  à  (on  re- 
toor  le  nombre  s'en  trouvoit  coipplet ,  il  y  feroit  admis  comme  fumume- 
raire^  fans  cependant  Jouïr  d'aucune  Proviuon,  à  compter  du  tems  de  ion 
départ ,  jufqu'à  ce  qu'il  rentrât  dans  le  nombre  des  vingt  par  la  mort  d'un 
des  Direéleurs  aâoèlt. 

Caa  coaditkmi  fidtet ,  BMNmrar  ffêSM  la  Umeot  ordinaire  aux  Etats 

Céné- 

r «2  Cette  citœnnance  a  été  fupprimée      (i)  Voyez  >iiU(m4. 
ddia  »  THAiftieB  Fnaçojfe. 

G  a 
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Bioowia.  Généraux,  &  en  reçut  fa  Coromiflion,  fignée  auflî  du  Prince  d'Orange  & 
j  ($3  2.    d&  i'Ailembiée  des  Dix-Sepc.  C'«(l  le  dernier  Général  qui,  dans  t  efpace 
de  c^oc-dix  aat,  c*efl-à*dire  de  163»  à  1742,  foie  parti  d'ici,  &  aît  été 
ainQ  muni  de  la  CommiflioD  de  Léon  Htates  PuUnnc^  'â:  de  cdle  dei 

Stadhouders. 

Dcpait&ar-     Le  Navire  qui  !c  portoit  aux  ludes  avec  fon  Epoufc,.  &  une  jeune  Fil- 
fivéeaiis la*  le 4e deux  à  trois  ans,  fe  nomiaok  le  Zuipbtny  Capitaine  Nicolas  Bram^ 
*•  &  pour  Comnais  Hs;nry  Krayvsncrrr.    L'Equipage  c'toit  compofé  de  298 

{)erfonnes.  Il  mit  à  la  voile  en  compagnie  des  VailTeaux  le  Dei/sbaven  & 
a  Limn,  dans  te  courant  du  mois  de  J^Iars  i(S3«,  fans  qu*oit  hoiis  appren- 
ne d'autres  particularités  du  Voyage  jufqu'à  fon  arrivée  à  Batavia, le 5  Sep- 
tembre. Deux  jours  après,  le  nouveau  Général  prit  poil'elBon  de  fon  Fof» 
te,  qu'il  bccupi  croit  ans  crois  màk  &^ngt-qaa»re  joui-s  ;  Intervalle  qui 
pe  nous  fournit  encore  ni  Conquêtes,  niEvtîncmcns  remarquables. 
1633.    '  peut  être  paa  fuppléer  'defa\^;ageufement  à  ce  vuide,  que 

 d'inférer  ici  les  principale»  arconfhmcft  dè  I  i/\inbaflade  que  Brduwer  fit 

anR^^ftlL  fîiire ,  l'année  fuivaute ,  au  Roi  de /'  i  V,  IIl  j  peu  connue,  quoique  fî  voifîne 
pourlefoUlcU  de  Java,  &  allez  fouvent  fréquentée  par  les  Vaifleaux  de-;  Molunues  ;  d'au- 
ter  contre  tant  plus  que  nous  en  avons  la  Relation  originale  en  Maimi'cru ,  &  que  Va- 
TEmperenrde  Je&tyn  même  paroit  l'avoir  entièrement  ignorée. 

.  '\  'Ji  '  '      „  A  p  R  è  s  avoir  pâlfé  le  Décroit  de  Daîamboangh ,  où  les  Courans  font  fort 
.     <  .      „  rapidef ,  on  s'approcha  de  la  Côte  de  Bali,  <Sc  l'on  reconnut  fuccefiive- 
^  n  tùxiat^îi^t&.Pmgermikan,Aont  leSabandar  étant venuà  bord  nonapromit 
'  ",;  ,  '      „  d'envoyer  fur  le  champ  à  G\hnl ^  pour  informer  le  Roi  de  nôtre  arrivée 
M  ^     demander  audience,  n'éunt  p^mù  à  aucun  Etranger  de  fe  rendre. 
M  i  ^  r^rémciK  dn  Mice.  Ceft  «e  qu'il  ne  manqua  pas  d'exé> 

,  .  „  cuter  dès  le  lendemain ,  26  de  Février;  &  deux  de  nos  Efclaves  Baliens 

.  aiccompagnèrent  fes  Geai  i  Oilgil,  chargés  d'une  Lettre  au  Sr.  Jean 
M  Cmttn ,  pour  le  preffer  de  Mre  eolorte  que  nom  faffiom  eipedBésle  pins 
ai  proroptement  qu'il  feroit  poflîble.  Mais  le  Sabandar  nous  en  donnoit 
.  „  peu  d'cfpcrance,  parceque  le  Roi  étoit  dans  l'affliétion  de  la  mort  de  fe» 
^  deux  1  ils  aînés,  dont  le  dernier  devoit  être  brûlé  au  bout  de  quelques 
„  avec  42  de  Tes  Femiiei  &  Concubines,  fuivant  la  coutume  da 

«  Fmi.    Cet  Officier  nous  amena  une  vache,  &  nous  fit  fcrvir  des  rafrat- 
„  chliTeinens;  attention  que  nous  reconnûmes  par  d  autres  préfens.  : 
,  ■ .  '         *  19  En  attendant  j'allai  à  terre  pour  vifiter  Pangeroukan ,  ot  BmMing^  en< 
„  viron  une  lieuë  au-delà  à  l  Oueft,  d'où  je  revins  par  le  premier  de  ces 
deux  ViUa|;e8  àSanfit,  qui  n'en  ell  éloigné  que  d'une  demi  lieuë  à  l'Eft, 
M  fans  j  «voir  rien  vû  de  remarquable.   Le  Pays  eft  plat  le  k>ng>ltt  Riva>' 
„  ge  devant  ces  trois  Places.    Sanfit  &  Bouleling  font  nrrofés  par  de  bel-- 
„  les  Rivières,  où  l'on  peut  iaire  de  l'eau  commodément.   L'ancrafe  eft 
„  bon  à  une  petite  portée  de«eiiOB  de  ce  dernier  endroit  du  côté  de  T£(l  ; 
„  mais  à  l'Oueft,  vers  te  haut  Pays,  &  le  Détroir  de  Bill ,  on  iil'  doit  pis 
trop  s'approcher  de  la  Côte,  de  jeur  de  donner  fur  ies  Bancs  de  fable  & 
^  '  „  les  Kuchers. 

„  Lb  6  Mars  au  foir,  Courten  arriva  à  bord,  de  Gilgil,  &  fut  fuivi,  le 
iendenaio  jnatio,  de  deux  Députés  du  stand  Roi,  aew  de  Gujîy  Poni-- 
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h  ibi  &  qiHlie  de       Manàewa»^  fef  deux  principaux  MintChvt,  qui  Baooirii. 

nous  rapportèrent  que  le  dernier  Fils  mort  de  ce  Prince  avoic  écé  brÛ-  1633. 
„  lé  le  î«  du  paiTé,  &  ijuL'  S.  M. ,  par  un  effet  de  l'affcftion  qu'EIle  porcoic  . 

à  Air.  Je  Gouverneur  Général,  s'étoic  hâtée  de  les  envoyer  vers  iMMif 

pour  prendre  Copie  de  fa  Lettre  au  Roi ,  à  qui  clic  dcvoit  être  pre- 
„  mièrement  conununiquée,  avant  qu'on  put  en  obtenir  audience,  afin 
„  «le  voir  fi  lei  Titres  de  S.  M.  écoîent  bien  mit,  &  fi  le  conteou  lui  en  fe- 
„  roic  agréable,  auquel  cas  Elle  noas  aocorderoic  d*abord  attdiencei  finon, 
»  il  fatiaroic  voir  ce  qu'il  y  auroic  à  faire» 

„  Sont  cette  reqiiifition ,  ayant  donné  Copie  de  la  Lettre  du  Général ,  les 
„  Députés  (ont  rcpir  is  le  8  au  matin,  pourGilgil,  accompagnés  du  Sous- 
„  Conunis  Charles  i^ina,  avec  le  Cheval  Perfan ,  qui  fe  feroic  engourdi  en 
„  refhneà  bord  phwlongtenu;  mais  à  l'égard  des  autres  préfeos,  comme 
„  il  auroit  été  extrêmement  pénible  de  les  tranfportcr  parterre,  àcaulô 
„  des  mauvais  Chemins,  des  Montagnes  àc  des  Vallons,  qu'on  rencontre 

fur  cette  route^leRoiavoicqjrdonnéà  un Laroaneurjavanois,  de  conduire 
„  nôtre  VaifTeau  à  Padang^  oa  kOtUtrtmu,  dans  une  bonne  Rade,  d'oà 
„  l'on  pouvoir  fv  rendre  facilement  h  h  Cour;  Ainfi,  levant  l'ancre  la  mê- 
„  me  nuit,  ajjrcs  avoir  reçu,  de  Yj.  part  de  Pannackan  Tjous,  Frère  du  Roi, 
„  un  préfenc  de  deux  vaches ,  deux  porcs ,  deux  chèvres,  &  quelques  faos 
„  de  riz,  nous  fîmes  voile  à  l'Elt-Nord-Ell  avec  im  vent  frais  du  Sud-E!l , 
„  dE  le  lendemain  9,  nous  pafiimes  un  grand  nonibre  de  Villages,  toute 
m'  cane  Ifle  étant  extrênemenc  peuplée.  Le  lo,  nous  entrâmes  dans  le 
„  Détroit  de  T.mboc^  d'où  nous  eûmes  bientôt  la  vfle  de  deux  autres  If» 
„  les,  nommées  Pv/s  Ratffa  âc  (^ba;  Noos  dirigeâmes  nôtre  cours  entre 
„  la  prenrîère  &  la  Cace  de  Bali ,  pour  tâcher  de  gagner  la  Baye  de  Cou* 
„  terawas,  que  nous  dépafTimes  le  ii,  fans  le  favoir,  &  où  l'on  revint 
„  pourtant  mouiller  le  lendemain,  après  bien  des  peines,  à  la  faveur  d'une 

vingtaine  de  grandes  Piroeue^,  que  le  Roi  avoit  envoyées  pour  nous 
„  y  condnûe ,  cdie  de  Fadang  nom  ayant  para  trop  étroite  à  fi>Q  eo- 
»  ttée. 

„  La  13,  Courten  vint,  de  Giigil,  à  bord,  pour  nous  informer  que 
„  les  préfens  dévoient  être  tranfportés  le  lendemain  k  la  Coor,  d'où  qudl- 
„  ques  Députés  du  Roi  étoient  en  chemin  pour  les  prendre.    A  leur  arrî- 

vée,  le  jour  iuivant,  nous  lês  envoyâmes  à  terre,  où  nous  trouvâmes 
„  fept  chariota  A  pludeurs  chevaux ,  qui  les  chargèrent  avec-noi  bagage». 

On  fe  mit  en  marche,  fous  l'efcortc  de  douze  Picquiers  de  la  Garor  du 
„  Roi,  pour  Giigil,  &  à  moitié  chemin  ou  environ,  nous  rencontrâmes  un 
„  Ambafladeur  du  Roi,  qui  après  nous  avoir  ÂKcîté  fur  ndtre  atrlvée» 

defcendit  de  fa  Voiture  pot;r  nous  faire  afTeoir  à  !a  manière  du  Pays,  à 

côté  de  lui,  dans  un  cercle  déplus  de  nulle  hommes,  fans  compter  ui) 
„  nomfale  infini  de  Speftateors;  qae  la  fimpte  cariofîté  y  avoit  attirés  en 

roule  On  nous  y  préfenta  le  becel  de  la  part  du  Roi,  à  ayant  pris qod- 
M  ques  rafiraiduflèmens ,  nous  montâmes  fur  la  Voiture  du  Roi,  avec 

rAmbal&deur,4klit  te  Cortège  s'étant  divifé,  iamoiuc  devant  àc  l'autre 
^,  moitié  derrière,  jufqu'à  la  ViUe,  y  borda  letnrifs  en  deia  luyes,  entre 

lefaueUcaaoïupaflftâica  pour  nous  rendre «iLot^meot^V»  nous  avoit 

^>  3  «pté- 


L^iym^od  by  Google 


54       VIES  DPS  QOUYERNEURS  HOLLAlïfDOlS 

Skouwzi.      préparé,  où  nous  trouvâmes  de  PQIIWH  Départi  él  JBoit^li'nOOi  J 
'^33*    fl  âreat  une  rdcepcion  m^aiâ<jue. 

M  Lb  15,  les  prérens  furenc  ooodidtt  ii  te  Cbor,  de  Mhrrét  en  grinde 

„  cérémonie  à  Pannackan  Patiekan ,  Fils  du  Roi,  repréfencant  Ton  Pcre,& 
„  ailidé  de  tous  les  Grands  Officiers  du  Royaume,  Qui  s'excuTérent  de  ne 
„  pouvoir  nous  procorer  audience  de  S.  M.«  étant  âle>inêroe  indifporée 
n  &■  d'ailleurs  plongée  dans  la  plus  vive  afHi6lion ,  tant  à  caufe  de  la  mort 
„  de  Tes  deux  Jb'ils  aînés ,  que  parceque  la  Reine-  Mère  Te  trouvoit  dange- 

reuremenc  malade ,  &  ne  laiflbic  même  aucune  efpérance  de  vie.  Ce< 
„  pendant  on  nous  promic  de  prendre  incelTaniinent  ea  délibération  1:1  Lti- 

tre  de  Mr.  !e  Gouverneur  CTénëra! ,  qui  fut  lue  en  pleine  Aiïeniblée,  & 

de  nous  f  aire  parc:  uc  la  reponie  de  ce  Pnuce ,  des  qu'on  auroic  pu  lui 
„  communiquer  la  Lettre.  A^ès  beaucoup  de  compmwciw  de  cette  na» 
„  turc,  qui  n'avançolcnt  pas  nos  aiFaires,  nous  fommes  retournés  à  nôtre 

Logement,  CL  lu  i'oir  nous  avons  été  faire  vifite  à  Guily  Fonida,  pour 
„  lui  remettre  nos  prélêos,  <Sc  le  prefTer  de  nous  expédior  le  plutôt  pofll- 

blc,  puifque l'affaire ,  pour  laquelle  Mr.  le  Général  nous  avoit  envoyés, 
„  ne  ibuffroit  poiac  de  délai,  au  cas  que  S.  M.  agréât  fes  propoûtiona.- 
„  Ceft  à  quoi  il  t'oflUt  de  loot  fou  omt*  ca  aoiii  cémoigfunt  cepeo* 
„  dant  Ton  regret  de  Và^Bbnk  ^  appoctok  Ja  vnlidw  de  l«  Reine 
M  Mère. 

„  Cbttb  Frincefle  mourut  eSèâîveneiit*  le  lendemain ,  &  Gufty  Poni; 
M  da,  que  nous  allâmes  de  nouveau  foUiciter,  nous  déclara  nettement, 

„  qu'il  n'y  avoit  encore  rien  à  feire  pour  nous,  &  qu'il  faudroir  atten- 
drejufqu'après  les  Funérailles  pour  obtenir  audience;  ajouuiu  neaa- 
„  moiosqiie  ie  Roi,  par  pure  complaifaoce  à  nôtre  égard,  avoit  ordonné 
„  que  cette  Cérémonie  fe  fit  dans  huit  jours ,  contre  leur  ancienne  coutu- 
M  me,  qui  ne  permettoit  pas  de  brûler  leurs  Mores  qu  au  bout  d'un  mois  Se 
„  fept  jours  ;  actescion,  donc  coutlei  Grand*  tvoienc  été  furpris;  &  qu  a- 
„  prés  cela  S.  iNÎ.  ne  manqueroit  pas  de  prendre  en  confidération  l'offre  de 
„  Mr.  le  Général  (^u'il  nommoit  rtftSte)  pour  y  répondre  de  la  manière 
„  /^"Eile  le  jugeroit  convenir  à  l'amidé  qui  fubrifloit  entre  tes  deux  Na* 
„  lions.   L'après-midi  nous  remîmes  nos  préfens  à  Pannackan  T'jous ,  Frè- 
„  re  du  Roi,  qui  nous  £c  un  accueil  des  plus  gracieux.  Noos  délivrâmes 
«,  aullî ,  les  jours  fuivans ,  ceux  qui  écoient  deltinés  pour  le«  autres  Grands , 
qui  tous  en  parurent  également  fatisfaits,  &  nous  promirent  leur  faveur, 
ne  doutait  point  du  fuccès  de  nôtre  Commiiiion  auprès  du  Roi,  qui,  fe- 
Ion  eux,  avoit  alTez  de  monde,  &  ne  manquoit  que  de  Vailfeaux  pour  le 
M  tranfport ;  que  Madura,  Sourabaya yGreffic  àL^oartm^nt  lui  valoient  pas  1» 
„  peine  de  les  atuquer,  &  qu'il  pouvoic  s'en  rendre  maître  quand  il  lui 
plairoitj  que  S.  M.  méditoit  quelque  ciiofe  de  plus  grand  contre  le  Ma» 
cacam;  mais  qu'Elle  ne  commenceroit  rien  avant  que  d'être  efi  écat  de 
„  pouffer  avec  éclat  l'enireprife.    Nous  leur  apprîmes  la  Paix  que  ce  Prin- 
„  ce  venoit  de  faire  avec  les  Portugais ,  en  leur  repréfentant  la  néceQité 
„  de  réQnir  nos  eiforts  pour  en  prévenir  à  tems  les  funeftes  effets. 

„  Tandis  qu'on  nous  repaiifoit  ainfi  de  ces  belles  efpérances  à  Gilgil,fe 
M  Sous-Piloce  de  n^re  Yacht  |e  Tixel ,  nous  appor u ,  le  ao ,  un  Billet  du 
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n'tair  iftraiw,  qui  nous  marqiioie,  qo'il  éioktrrivé  la  veille  à  Cooten*  Baouirté 

,,  was,  à  bord  du  Yacht  Zouburch,  avec  une  Lettre  de  Mr.  le  Gouverneur  itf33* 
„  Général,  nous  priant  de  lui  procurer  inceiiammcnt  la  permiiîion  de  nous 
„  venir  joindre  pour  noos  communiquer  Tes  nouveaux  ordrea.  A  l'inflant 
nous  nous  rendîmes  auprès  de  Gufly  Ponida,  qui  ne  pouvant  Jui  même 
M  parler.au  Roi,  c'ezcufa  d'abord  de  prendre  la  ciiofe  fur  foi;  mais  enfin, 
^  t  force  <le  priérei,  U  fe  détermina  k  nont  accorder  nôtre  demande,  feu- 
„  lemenc  pour  une  couple  de  perfonncs  tout  au  plus;  après  lui  avoir  rcpré- 
„  fe&té  <|iie  le  Yacht  en  queilion  écoitLie  même,  dont  IVIr.  le  Gouverneur 
„  Général  faifoîc  mendoo  dent  â  Lettre  an  Roi ,  &  qu'il  Tenvoyoïe  expref- 
„  fement  pour  favoir  la  réfa!i;:ion  de  S.  M.,  qui  décide^  .t  de  !'envoi  d'un 
„  plus  grand  nombre  de  VaiiTeaux  deAinés  à  fexpédition  projcctée;  d'où 
„  il  pouvoit  aifémaot  condare  que  le*  încendons  de  Mr.  le  Général  étoient 
droites  &  ûnccres,  &  que  l'affaire  :ic  (buffroit  point  de  remife.  Sur- 
quoi  Gufly  Poaida  nous  dit  que  la  Reine  Mèçe  feroit  brûlée  le  lendemain, 
^,  ûc  que  deux  on  trois  jours  après,  nous  aurions  fùrement  réponil;;  ajoû- 
„  tant^u'il  étoit  fâché  de  ces  cootretems,  mais  que  nous  voyions  noua  ' 
„  mêmes  qc'il  n'y  avoit  au  moiu  poioc  de  &  fauce^  en  quoi  noua  devons 
,^  aulli  lui  rendre  jullict-. 
„  Le  ti^de^and  matin,  nous  avont  cnfoytf  le Soof-Commis  Charles 
Quina,  avec  quatre  Chevaux  u  Conterawas,  pour  en  amener  le  Pafteur 
Homiufi,  qui  arriva  le  folr  à  nôtre  i^ement,  &:  nous  remit  nos  dé- 
1^  p8ches» 

„  Ce  même  jour,  vers  le  midi,  le  corps  de  la  Reine  Mère  a  cté  brû- 
lé  hors  de  la  Ville,  avec  22  de  fes  Femmes  Ëfclavesi  de  nous  croyons 
„  devdr  fdre  m  rapport  exaft  des  Cérémonies  barbares  qui  fe  pratiquent 
^,  ici  en  pareille  occalion ,  dont  nous  avons  été  les  témoins  oculaires. 

„  On  tire  d'abord  iç  corps,  de  la  Maifon,  par  ua  grand  trou  lait  exprès  £tnuu;esCé- 
4la  muraille  du  cteé.dioîc  de  la  porte,  dans  la  ridicule  opinion  de  trom-  sânimlesdat 
M  per  le  Diable,  que  ces  Infulaires  crovenc  aux  aguets  fur  le  paflage  ordi-  p^^SlEafe 
naire.   Les  Femmes  Efclaves,  deltinées  à  tenir  compagnie  au  Mort,  leusmortf.' 
„  précèdent  félon  leur  rang,  les  moins  diftinguées  les  premières,  chacune 
^  fSMiinnê  d'une  vieille  femme  par  derrière,  &  portée  dans  un  Bêili,  fore 
^  artiftemenc  compofé  de  bambo'.is     orné  de  fleurs  î!'-  toutes  parts.  On 
^  met  devant  elles  uii  cochon  ue  lait  jôti,du  tu,  uu  bcccl,  de  d'autres 
^  fruits  pour  en  faire  offrande  à  leurs  Divinités  ;  &  ces  malheureufcs  viât- 
mes  de  la  plus  horrible  Idolâtrie  font  ainfi  menées  en  grand  triomphe, 
^  au  fon  dç  divers  Inftrumens ,  à  rendrait  ou  elles  doivent  être  poignar- 
^  •  dées  &  br&Iées  enfttite. 

Chacune  y  trouve  fon  échaffaut  particulier  ,  i-peu  prèsde  la  forme  d'un 
„  auge ,  ékvc  fur  quatre  po  teaux  courts ,  àc  bordé  de  planches  des  deux  côtés. 
^  Après  leur  en  avoir  fait  faire  crois  fois  le  tour /à  mefiire  qu'elles  arrivent, 
^  toujours  afTifes  dans  leur  Badi,  on  les  en  tir^:  immédiatement  Tune  après 
Vautrei  pour  les  mettre  dans  ces  auges.   AuSà  tôt  «inq  hommes  <Sc  une 
ou  deia  fonmes  s'en  approchant,  leur  6cent  tontes  tes  fleurs  dont  elles 
^  /ont  parées,  tandis  ^que,  ponant  à  diverfes  reprifes  leurs  mains  jointes  au- 
^  de/Su  de.la  têt«>  ellet  élèvent  las  pià:cs  dei  ââfanJe,  dont  les  autres 
'      '  .  >*  f  enk- 
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Bnqovit.  ^  femmes,  poftées  derrière,  s'emparent  de  même,  &  qu*«llef  jcittdit  ffir 

1633.  t,  terre,  ainfi  que  les  fleurs.  QiuîqKf  s-unes  lâchent enfake  un  pi>eon,  ou 
«>  un  poulet,  pour  iiiar.jii^f  pa.-la  i^utr  IvUr  ame  eft  fur  le  point  de  sCnvoler 
tt  vers  le  féjourdes  Bien  heureux. 

„  A  ce  dernier  fignal ,  on  les  depouIIL  de  leurs  habits  jufqu'à  la  ceinture, 
t,  &  les  quatre  hommes,  rdifiiTanc  la  vii5lime,  deux  par  les  bras,  qu'elle 
tt  tient  étendus,  deux  par  les  pieds,  fur  lefquels  elle  refle  debotic,  le  cin* 
yi  qaièrae  fe  prépare  â  I  exécution,  &  le  tout  fe  fait  fans  qu'on  lui  bande  les 
M  yeux.  Les  plus  courageufes  demandent  quelquefois  le  poigiMu-d,  qu'el- 
f,  les  reçoivent  de  la  nain  droite,  lepaflbit  dans  la  gaadie,  &  Tayrat  bai* 
„  fé  refpeflucufement,  s'en  pii]i:c:ir  \c  bras  droit,  fucenr  le  farg  qui  dé' 
ft  coule  de  la  piaye,  s'en  rougiirent -les  lèvres,  &  en  imprimeat  une  gouc* 
te  fur  le  front du  bouc  du  doigt  qu'ettet  one  moailM  dans  la  booche;  a- 
ft  prêt  quoi,  rendant  le  poignard  à  leur  Meurtrier,  elles  reçoivent,  au  cô« 
„  té  droit ,  un  premier  coup  entre  les  fauITes  côtes ,  &  un  fécond ,  du  mê« 
M  me  coté,  fous  l'omoplate /le  poignard  eofencé  jufqu'au  manche,  de  biais, 

la  pointe  vert  le  cœur;  Se  dès  que  les  frayeurs  de  la  mort  commencent  * 
,,  à      peindre  fur  leur  vifage,  fans  qu'il  leur  échape  jamais  la  moindre 
„  plainte,  on  les  kifle  doucement  tomber  Tur  le  ventre,  on  leur  tirelei 
„  pieds  par  derrière ,  &  on  les  dépouille  en  même  tant  de  leur  dernier  vé- 
'„  tement.deforte qu'elles  refient  abfolument  nuës. 

Ceux  qui  poignardent  les  femmes  ont  250  petites  pièces  de  cuivre,  de 
„  la  volenr  de  cinq  fols,  pour  leur  falaire.  Les  plus  proches  Panent,  s'il» 
„  font  préfens,  ou  d'autres  perfonncs  louées  à  cet  effet  ,  viennent  enfuite 
j,  laver  ces  corps  fanglans,  oc  les  ayant  bien  nettoyés,  ils  les  couvrent  de 
M  bois,  de  façon  qu'on  n'en  volt  que  h  téte,  &  7  mettant  te  ièu,  Ht  font 
D  ainfi  réduits  en  cendres. 

f.  Toutes  ces  femmes  font  déjà  poignardées,  &  plufieurs  même  en  flun* 
,»  mes,  avant  que  le  Mort  arrive,  porté  dans  lephis  faperbe  Badi,  de  for- 
„  me  pyramidale,  ayant  onze  degrés eo  hauteur  oc  davantage,  lié  de  cor- 
„  des  par  le  haut  aux  quatre  coins,  &  foutenu  en  équilibre  par  un  grand 
„  nombre  de  perfonnes,  proportionné  à  la  qualité  du  Mort,  &  qui  va  quel* 
„  quefbis  h  pluiienrs  centaines.  De  chaque  côté  du  corps  font  aflQf»  d«ix 
„  femmes,  l'une  tenant  Ton  Pnrafo!,  &  l'anrre  un  Chaffe  mouches  de  crin 
„  de  cheval ,  pour  en  écarter  ces  miettes.  Deux  de  leurs  Prêtres  j>récé- 
„  dent  de  loin,  dans  une  voiture  particaliéve,  temmcchaam  eft  main  tme 
'  „  longue  corde,  attachée  au  Badi,  comme  pour  donner  à  connoître  qu'ils 
>,  mènent  le  Mort  au  Ciel,  &  Tonnant  de  l'autre  main  une  clochette,  avec 
„  un  tel  bmic  de  gongues,  de  tabourins,  de  flattes  &  d'autres  inftrurocnt» 
„  que  toute  cette  cérémonie  a  moins  l'air  d*ttoe  pompe  fonébre  que  de  II 
„  plus  joyeufe  féte  de  Village. 

„  QvAND  le  Mort  a  palTé  tous  les  bodiers,  qui  font  rangés  en  fflelbr 
„  route,  on  le  pofe  fur  le  fien ,  qui  eft  tour  de  fuite  allumé ,  &  l'on  brûle 
„  en  même  tems  la  chaife,  le  banc  &c.  dont  il  fe  fervoit  pendant  h  vie. 
„  Tous  les  Aflillans  fe  mettent  alors  à  faire  bonne  chère ,  tandis  que  les 
„  Mufîciens  ne  ceffent  de  frapper  l'oreille  d'une  mélodie  bruyante ,  aiTez 
„  agréable,  ce  qui  continué  jufqa'an  foir,  que  les  corps,  étant  confirmé;  ^ 

„  les 
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7,  fatPftrent  &  lei  Grands  s'en  retournent  chez  eox,  laiflànt  feulement  une  BtoOw««. 

„  bonne  garde  pendant  la  niiit  auprès  des  os;  Mais ,  cette  fois,  on  ne  con*    z 6  <  1. 
M  ferva  que  ceux  de  la  Reine  Mère,  ceux  des  autres  femmes  ayant  été  ra- 
„  maflës  &  jeetés  leméme  roir,  contre  la  coutiime;  ce  qu'on  nous  fit  en- 
„  core  vafoir  comme  une  attention  marqude  pour  nous,  dans  la  VuSde  noilff 
M  expédier  plus  ^romptemenc,  en  abrégeant  ces  cérémonies. 

„  Le  lendemain ,  les  os  de  la  Rdne  Mère  iîirent  rapportés  avec  une  nom- 
M  pe  égaie  à  celle  de  la  veille,  dans  Ton  ancien  Logement,  où  ion  obrervc 
„  «icore  les  formalités  fuivantes.  Qiaque  jour  une  troupe  de  Muficiens  de 
„  de  Picquiers  y  accompagne  plofienrs  vaiHeaux  d'argent ,  de  cuivre  &  de 
H  terre,  remplis  d'eau  ;  ceux  qui  les  portent  font  précédés  de  denr 
„  jeunes  Garçons,  tenant  des  rameaux  verds,  &  marchant  devant  d'autres 
chargés  du  miroir,  du  badjou,  ou  vêtemeni ,  de  la  boëte  au  bétel  da 
„  Mort,  &  de  fcs  autres  meubles  ordinaires.  On  lave devotemene  les  ot 
„  pendant  un  mois  &  fept  jours;  après  quoi,  les  remettant  dans  un  petit 
„  Badi  fort  propre,  on  les  porte,  fous  le  même  Cortège  que  le  corps  en 
„  un  Lieu  nommé  Labee^  où  ils  font  entièrement  brûlés,  les  cenuea  7e>^ 
„  ctieillies  foigncufemcnt  dans  des  urnes,  &  jettées  en  Mer,  à  UOecertai* 
„  ne  dirtance  du  Rivage,  ce  qui  termine  la  cérémonie. 

„  Qgàiio  un  Prince  oo  une  PHnceflë  du  Sang  Royal  vient  à  décéder.  Tes 
^,  Femmes  ou  Efclaves  courent  autour  du  corps,  faifant  des  cris  &  de» 
„  hurlemcns  affreux.  Toutes  demandent  avec  inftance  de  mourir  pour 
„  leur  Maître  ou  Maîtrefle;  maia  le  Roi  dëGgne  le  lendemain,  nom  par 
„  nom.  Celles  dont  il  fait  choix 


t  „  De  ce  moment  julquau  dernier  de  leur  vie,  elles  font  conduites  cha- 
„  que  jour,  de  grand  main,  fur  antant  de  chariots  «Se  au  fou  des  inftrumens, 
„  hors  de  la  VMle,  pour  y  faire  leurs  dévotions,  ayant  lea  pieds  envelop. 
„  pés  de  linge  blanc,  parcequ'iJ  ne  leur  eft  plas  permis  dp  roudi  r  la  terre 
„  à  nû ,  dltqtt  eltei  font  regardée*  comme  confacrées.  Les  jeuues  filles ,  oeu 
„  au  fait  de  ces  exercices  religieux,  en  font  inftruites  par  les  vidilea  fem- 
„  mes,  qui  les  affermilTent  en  méme-tems  dans  leur  réfolution. 

„  Une  femme,  qui  a  perdu  fon  Mari,  vient  lui  offrir  journellement  de 
„  nouveaux  mèts;  mais  voyant  qu'il  n'y  touche  pomt .  clic  recommence 
„  chaque  fois fes lamentations  ordinaires,  pouffant  i'affeftion  à  fon  égard 
„  jufqu'à  baifer  &  arrofer  de  fes  larmes ,  les  trois  ou  quatre  premkn  joura 
„  après  fa  mort,  ce  qu'elle  cbérifToit  le  plus  en  lui  pendant  ia  vie. 
'  „  Ce  deuil  ne  dure  cependant  que  jufqu'à  la  veille  des  funérailles,  pour 
„  celles  qui  le  font  dcvouccs  à  kmort,  parcequ'on  leur  fait  paffer  toute 

cette  journée  &  tottte  It  nuit  fuivanie,  fans  fermer  l'œil,  dans  dei  datt' 
„  fes  ik  des  rcjouïffances  continuelles.    On  s'emprefle  de  leur  offrir  tout  ce 
„  tiui  peut  ilatrer  leur  goût;  &  dans  la  quantité  de  liqueurs  qu'elles  avalent 
„  il  leur  refte  pea  d'objets  capable! dVffrayer  leur  imagination,  d'ailleura 

échauffée  par  les  promeffes  de  leurs  Prêtres,  &  le  déplorable  aveugle- 

mène  où  font  ces  Payens  fur  les  délices  d'une  autre  vie. 

,^^n'oblige  cependant  aucune  Femme  ou  Efclave  à  fuivre  cette  bar- 
^  barc  coutume;  mais  celles  qui  veulent  s'y  foullraire,  &  les  autres  qu'on 
M     cxc&Ufi.^  quoique  pour  l'ordinaire  elles  s'y  oâirenc  toutes  avec  un 
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JBaouwkï.  „  gai  c-mprefTemcnt ,  font  renfermées  dans  un  Couvent  pour  le  refte  de  leurs 
1<Î^3«  »  jours  I  fans  qu'on  leur  permette  jamais  ;a.  vue  d'un  homme.  Si  quei^u'u* 
f,  ne  trouve  le  moyen  de  s'évader  de  la  prifon ,  &  qu'on  la  faîfiflë.  Ton  pro» 

cèsefl  tout  fait  ;  elle  doit  être  poignarde^ ,  naînte  dans  les  rues,  &  jet- 
ff  téeauz  cbiens  pour  en  être  dévorée,  ce  qui  ell  ie  iuppUce  le  plus  ignomi- 
p  "OÎeux  dans  cette  ifle. 

„  Aux  Funérailles  des  deux  Fils  du  Roi,  morts  depuis  peu,  il  y  eût  42 
„  Femmes  de  l'un  ,<Sc34  de  l'autre»  poignardées  6;  brùîées  de  la  façon  qu'on 

vient  de  le  dire}  nais  les  Princeffes  da  Sang  Royal  fautent  elles  mê- 
y  mes  dans  le  feu,  comme  firent  chacune  des  principales  Epoufes  de^ei 
„  deux  Priiices,  parcequ'elles  fe  croiroient  deshonorées,  fi  quelqu'un  por- 
j,  toiclamum  lui' ciies.  On  pratique,  à  cet  effet,  au  delT>;s  du  Ludicr, 
y,  une  efpècc  de  pont,  qu'elles  montent,  tenant  de  ia  main  un  papier  collé 
„  fur  le  front,  leur  robbe  rctroirnee  fous  les  bras;  &  dès  qu'elles  lentenc  la 
„  chaieur  des  llammes,  elks  L  precipicent  dans  le  braCer,  qui  ci^  fermé 
^  d*iui  enclos  quarré  de  palifTades  de  cocotier.   Si  la  fermeté  les  abandons^ 

noit  à  cet  afpefl  frdmiiTant,  iî  y  a  toujours  un  Frère  ou  un  des  plus  pro- 
M  cbes  Parens,  prêt  à  les  y  poullér ,  Ck à  kur  rendre,  par  aiî'cction,  ce  cruel 
„  office. 

„  Ou  nous  raconta  encore  que  la  première  Femme  du  cadet  de  ces  deux 
„  Princes,  fille  dç  la  Sœur  du  Roi,  avoit  demandé  confeil  à  fou  Père,  Roi 
„  de  Coûta ,  fi  elle  devdt  Te  brûler  ou  non,  parceque  n'ayant  vécu  qa*ettvi- 

ton  trois  mois  avec  fon  Mari,  elle  croyoïc  que  cette  raifon  &  Tj  grande 

jeunelTe  l'autorifoient  à  choifir  préferablement  la  vie;  Mais,  refpeélant 
y  moins  la  voix  du  fang  dans  un  enfant  chéri,  que  les  préjugés  de  h  naif- 
M  &nce ,  ce  Père  lui  repréfenta ,  avec  tant  de  force ,  les  fuites  de  la  fiécrifltlie 
„  qu'elle  attireront  par  la  fur  elle  &  fur  toute  fa  Famille ,  que  cette  jeune  in- 
„  iortunee,  j»' armant  de  courage,  fauta  gayement  dans  le  feu  qui  dévoroic 
M  dréja  le  corps  de  fon  Epoux. 

A  Vi'iinrd  H'js  Rois  rùç^r.a'.-;?^ ,  toutes  leurs  Femmes  ou  Concubines,  fou- 
„  vent  au  iiuuibic  de  cent,  a  cent  cinquante,  le  dévouent  volontairement 

ans  flammes ,  &  c'cd  une  diftinâion  que  l'ufage  leur  accorde  fur  les  au* 
„  trcs,  qui  doivent  être  auparavant  poignardées.  Comme  elles  marchent 
^  ainû  fans  contrainte,  Il  étoit  arrivé,  à  la  mort  du  feu  Roi  de  fiaU,  qu'une 

de  fea  Femmes ,  prête  à  fuivre  l'exemple  de  Tes  Compagnes ,  manquant  tmic- 

à-coup  de  confiance  à  la  vue  de  cet  horrible  appareil,  avoit  cû  cepen- 
„  danc  ail^  de  préfence  d'efpric,  en  approchant  du  pont,  pour  demander  à 
„  s'écarter  un  inftant,  fous  prétexte  de  fatîsfajre  aux  nécefllicés  naturelles; 

ce  qui  lui  ayant  été  accordé,  (Ims  dc'fiance,  elle  prit  la  fuicc  à  toutes  jam- 
„  bcs,.  La  fingularité  du  fait, plutôt  qu'aucun  motif  de  compaÛlon ,  lui  value 

depuis  fa  liberté ,  &  l'on  nous  aflura  qu'elle  venoit  encore  tous  les  jours 
„  au  Marché ,  pour  vendre  fes  denrées  ;  mais  qu'elle  étoit  regardée  de  tous 
„  les  Grands  avec  le  dernier  mépris,  quoiqu'une  longue  habitude  l'eût 

guerrie  à  fupportcr  pauemment  leurs  plus  mordantes  raiiieries. 

„  Un  autre  objet  de  l'indignation  de  ces  Peuples,  &.  pour  une  caufe  auffi. 
„  fort  finguliére,  c'eft  la  Femme  Efclav  e,  que  le  fort  appelle  à  la  vile  fonc- 
^  tioa  de  purifier  le  corps  de  fa  MaiueiTe  deffume  pendant  un  mois  &  fept 

«jouit. 
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'y,  jours.  Onlacroiroit  trop  honorée  de  pouvoir  l'accompagner  dant  ratitiv  B»obw»i, 

„  monde,  avec  celles  qui  forment  ce  nombre;  &  cefl:  pourquoi  on  lui  laif-     Itf  33. 
„  fe  la  vie,  avec  la  liberté  de  fe  retirer  où  elle  veut  à  la  olmpagne,  &  de 
tt  |K>arvoir  elle-même  à  fa  fiibHfliance. 

„  Pour  prévenir  l'infcaion  des  cadarrcs,  qu'on  garde  fi  long-teras  dans 
un  Pays  où  ley  chaleurs  font  d'ailleurs  cxceffives ,  on  efl:  oblige  de  les 
„  frotter  joumellemenc  de  ièl ,  de  poivre  &  d'aromates ,  tant  qu  iisfoyent 
■n  exténués  jufqu'à  la  peau  &  les  os,  après  quoi  on  les  nettoyé  proprement 
„  de  toutes  ces  drogues,  qui  forment  une  croûte  de  trois  ou  rnn' re  doigts 
„  d'épaiiTeur,  &  c'cft  ainfi qu'ils  fomrédoîtt  en  cendre.  Le  cercueil,  qui 
„  renferme  le  ÏNTort,  cil  troue  par  le  fonds,  pour  donner iflhS aUX  humeurs, 
„  qu'on  reçoit  dans  un  ballia,  qui  eft  vuidé  chaque  jour  en  grande  céré» 
„  monîe". 

La  Relation,  que  nous  traduifons  prefqae  de  mot  à  mot,  dans  let^ 

de  ces  étranges  coutumes,  parce  qu'on  ne  les  trouvera  nulle  part  expliquées 
avec  celte  exaélitude,  ou  du  moins  idus  des  diiFcrcnces  confidérables,  noua 
laifle  à  defirer  d'autres  écIaircilFemens  fur  f intérieur  de  l'Ifle  &  lea  raœttn 
t?e  Tes  Habitans,  dont  nos  HoIIandois,  occupés  de  leurs  affaires  de  Coin» 
liicrce  ,  n'auront  apparemment  pas  eû  de  même  occalion  de  s'iqftruire. 

Cel  X  qui  ayoient  fiiît  le  Voyage  par  terre,  de  Pangeraokan ,  ou  du  Nord    Ttea  Laca 
dei'Ide,  àGilgil,  remarquèrent  feulement,  fur  cette  route,  deux  grands  i|i«5ricur« 
Etangs,  ou  Lacs  d'eau  douco,  fort  bonne,  dont  le  principal,  qiûeilfant 
fnnd,  s'étend  mieliettff  de  chemin  dam  le  Payt  entre  dea  Montagnei,  &  a 
fon  flux  &  reflux  comme  la  ^Tcr ,  avec  un  "\'<  loin  fur  fon  bord,  qui  vomic  Vctctti- 
continuellement  de  la  fumée.   Ces  eaux  fervent  à  arrofer  tout  le  Pays ,  au 
moyen  de  bambous  creox  qni  les  condoîfent  fnrlea  champs  de  nz  ci  jui- 
ç|ues  dans  les  Habitations. 

•    La  Montagne  de  GiJgil,  qui  eft  la  plus  haute  de  riHe,  produit  d'un  de  Montana 

fes  côtés,  une  grande  quatitité  de  bois  de  fandal;  mais  d'une  efpéce  fort  in-  de  GilgiL 

féricure  i  celui  de  Solor  &  de  Timor,  fujet  à  la  vermoulure,  &  à  perdre  Botodefin? 

fon  odeur  en  moins  de  tcms.    L'autre  côté  de  h  Montagne  renferme  beau- 

coup  defouffrc;  mais  les  Ilabitans  ignorent  la  lajon  d'en  préparer  le  fal-  Souffre. 

pétre. 

Sur  l'article  des  Mœurs ,  la  Relation  ajoute ,  à  la  fuite  des  coutumes  barbares     Titres  ftf- 
de  ces  Peuples ,  une  fimple  explication  de  quelques-uns  de  leurs  titres  Êiftueux.  tucuxdeU 
Celui  de  Gujly,  qu'on  a  lù  fouvent,  nefignitteque  Qnt/eiller;  mais  le  Roi*  faoiilte»o|ap 
fes  Frères ,  fcs  Sœurs  &  les  4mIs  ,  font  diftingués  par  le  nom  de  D«»a,  c'cft- 
â-dire  Dieu  ,  appellant  leur  Idole  même  Dewn  Ratus ,  ou  le  grand  Dira' 
Dans  les  degrés  plus  éloignés  de  la  Tige  Royale,  on  n'employé  que  le  Ti! 
tre  de  Sjnd  Jan»,  qui  répond  à  celui  d'/In-^e,  &  ces  epithétcs  font  les  mê- 
mes pour  les  deux  Sexes  j  La  différence  qu'on  en  fait  ne  conlifte  que  dans 
lea  noms  propres.  Maïs  coiicinuons  le  Journal  dea  Faâcurslioilandois 
pour  voir  au  moiot  quel  fut  le  foccéa  de  la  Comnîflion  dont  ils  ^toienc 
chargés. 

23  an  nwrtîn  »  une  femme,  noinmée  Jure  Lviùngb,  qui  fert  de  Contiauatioa 
„  JMciragere  au  Roi,  &  a  qoi  notts  noua  étions  addrclfés  pour  follidter  nô-  du  lournaides 
^  cre  audience,  vint  nous  annoncer  que  nouirwuioQS  lelendemaîir,ou  le  Hoilndoii. 

i  i  a      *  „  jour 


uiyiii^cd  by  Google 


VIES  DES  GOUVERNEURS  HOl.LANDOiS 


Bkouwer. 


n 
1» 


Mauvais 
iliccés  de  cet- 
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„  jour  fuivant  fans  faute.  Nous  ne  manquàm;s  pas  de  nous  rendre  le  25, 
„  au  Siban,  avec  Gtifty  Ponida,  pour  voir  l'etiet  de  cette  promelle;  mais 
„  la  roémt:  femme  ayant  demandé  l'ordre  du  Roi ,  nous  pria  de  fa  part  de 
revenir  raprés-midi^puee  i|ae  S.  M.  ëcoic  alors  occupée.  En  y  rctour- 
„  nant,  nous  rencontrâmes  une  vieille  femme  de  Gufly  Ponida, cii  irgco  de 
„  nous  dire  qu'il  n'y  avoit  encore  ncn  a  lairc  pour  ce  jt  ur  là;  furquoi  les 
^  Srs.  Courcen  &  Quina  fê  rendirent  aoprèi  de  ce  Miniflre,  à  qui  ils  re- 
n  nouvellèrent  leurs  inftances,  lui  repréfentant  que  fi  le  Roi  étoit  difpofe 
à  accepter  l'offre  de  Mr.  le  Gouverneur  Général,  ôc  à  tenter,  fous  la 
proteélion  &  aflidance ,  qudqae  Entreprife  par  Mer  contre  le  Mataram 
de  Java,  nôtre  Ennemi  commun,  il  feroit  plus  que  tems  de  nous  le  faire 
connoître,  parceque  le  Yicht  Zouburch^  qui  n'attendoit  que  cette  dtici- 
„  fion  pour  fe  rendre  à  Amboine,  &  en  ramener  les  Vaiffeaux  &  Cbalou- 
„  pes  nccelTaires,  devoit  profiter  de  la  Moufron»  qoitiroiti  Ùl  filli  âtae 
„  pouvoic  différer  plus  longtems  Ton  Voyage. 
„  Le  lendemain  matin  nom  Ibmmetrecoiiniét  an  Seban,  en  compagnie 
du  Fadeur  Ilornius,  du  Sr.  Courten  &  de  quelques  autres.    On  nous 

Jfic  encore  attendre  la  réponfe  du  Roi  Jufqu'à  midi,  qu'on  vint  nous 
ire  que  S.M.  avoir  pris  médecine,  &  ne  ponvoic  point  nous  admettre; 
de  forte  que  nous  partîmes  de  la  Cour  tout  aulTi  favans  que  nous  y  étions 
allés.  Cependant  nous  fûmes  invités,  vers  le  foir,  à  la  Maifon  de  Gufly 
Ponida,  où  nous  trouvâmes  Gully  BùmgOn  Juri  Kintur  Baby  &  Jure  Lan- 
tingh ,  chargés  des  ordres  do  Roi ,  &  en  préfence  de  qui  Gufr^  Ponida 
nous  déclara  fans  détour,  riueS.  M,  de  Ihli ,  vivrjnt  en  amitié  avec  Mr. 
ie  Geaéral  comme  avec  Kiy  PuUt:,  (auiii  qu  il  noninioli:  le  Mataram,  le 
traitant  àl'd^  des  autres  petits  Rois  de  l'Ille,  fujets  de  S.  M.,)  EUeo'ai- 
voit  aucune  raifon  de  faire  la  Guerre  à  ce  dernier,  &  ne  pouvoit  par 
conféqucnt  point  nous  accorder  nôtre  dmande ,-  mais  que  U  nous  vou* 
Sons  venir,  les  mis  &  les  autres ,  trafiquer  dans  Tes  Etats  en  qualité  d'A* 
mis,  nous  y  ferions  également  bien  reçus;  à  quoi  nous  répondîmes  qne 
Mr.  le  Général  ne  requerroit  point  ralTidance  de  S.  M.  par  aucun 
motif  de  crainte  pour  le  Mataram;  mais  qu'ayant  appris  que  S.  M.  ë- 
toit  en  Guerre  continuelle  avec  ce  Prince,  &  ne  manquoit  que  de  VaiPi 
féaux  pour  le  tranfport  de  Ton  monde  &  des  vivres,  Mr.  le  Général, 
dans  la  vuë  de  favonfer  fes  intentions ,  &  par  on  effet  de  fâ  bonne  Se 
fincèrc  affection  envers  S.  M., avoit  bien  voulu  lui  offrir  libéralement  fes 
fecours,  d'autant  plus  que  l'étroite  alliance  011  le  Mataram  paroiflbit  être 
avec  les  Portugais,  lui  laiffoit  à  appréhender  qu'ils  n'attenuflenc  qnelçie 
entreprife  fur  les  Etats  de  S.  M.,  &  que  Mr.  le  Général  avoic  CM 
„  q'i'EUe  aimeroit  mieux  les  prévenir  que  d'en  être  prévenue"  &c. 

Lls  iiollandois,  auxquels  fe  joignit  cniuiie  le  Sr.  Dcuiecom,  Comman- 
dant du  Yichtïe  Negapati:  in ,  s'arrêtèrent  encore  ici  pendant  plus  de  quin- 
ze jours,  fins  pouvoir  obtenir  d'autre  réponfc  ,  ni  même  auilience  JuRoi, 

S luoiau'ils  furent  appelles  pluûeurs  fuis  à  U  Cour,  avec  l'efpérance  de  les 
adsndre.  On  lesrenvoyoit  toujours  fous  de  nouveaux  prétextés;  enfin, 
après  avoir  bien  exercé  leur  patience,  ils  fe  virent  obligés  de  partir,  char- 
gés d'une  Urople  Lettre  de  ce  Prince,  &  de  quelques  Préfens  pour  le  Gou- 
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vernepr  Général,  ftns  tirer,  de  lenr  Ambaflade,  d'autre  froît  que  la  perî  Biopt^i». 
niflion  d'échanger  leurs  Marchan  lifes  contre  du  riz,  &  du  pndy,  qu'ils  ne  '*33* 
trouvèrent  même  pas  en  grande  abondance.    lU  fe  plaignirent  amcrcmcnc 
de  cette  indifférence  à  Gufty  Ponida,  leur  Hôte&  leur  Ami,  nui  s'excu- 
fa  fur  les  incidois  fhrvenus  a  fuii  grand  regret,  avec  des  protcftaiions  de 
zèle  d'autant  moins  Aifpeftes,  que  lui-même,  quoiqu'un  des  principaux  Of- 
ficiers de  la  Cour,  n'avoit  pas  vû  leRd  depuis  lotig^ems;  mais  les  Hol-     A  quelle 
landois  crurent  s'appercevoir  qu'ils  étoient  contrecarrés  par  d'autres  Grands  . 
du  Parti  d'un  nouveau  Roi  de  Balatnboangh  dans  l'Ille  de  Java,  qu'ils  virent 
même  à  la  Cour ,  où  il  répandoit  fes  préfens  à  pleines  mains.    La  Rcla- 
tîon  le  nomme  fii^f»  Sebarry,  &  comme  elle  le  iiaite  d'LTurpateur,  qui 
ayant  expulfé  Carman^  légitime  Roi  de  ce  Pays,  vcnoîi:  d'en  ccre  chalTé  à 
fon  tour  avec  toute  fa  Famille,  il  y  a  apparence  qu'il  chcrchuii  à  s'appuyer 
de  la  piotêâion  unt  du  Rbi  de  Bali  que  du  Matarani  de  Java ,  pour  fe  re- 
mettre  en  poiïinion  de  fes  £tats.    C'eft  du  moins  ce  qu'on  croit  pouvoir 
inférer  dé  l'inlinuation  qui  fut  faite  aux  Hoi landois,  de  ne  point  ailiiler 
ceux  de  Bafamboangh,  au  cas  qu'ils  luflènt  en  Guerre  contre  ce  dernier 
Prince;  propofition  que  le  Commandeur  Deurecom  rcjcua  hautement,  en 
difanc  qu'il  étoic  venu  ici  pour  des  affaires  d  une  toute  autre  importance. 

AlalincedeeecceReladoD»  noua  en  tronvont  une  autre,  qui  offre  en-  ^'^^'^"^ 
corede  nouvellts  preuves  de  l'attention  confiante  que  le  Général  Rrouwer  slmirtiPi .^'^ 
donnoit  aux  affaires  de  la  Compagnie.   Les  Sous-Commis  (c)  de  deux 
Vaifleaux  qu*il  envoyoît  for  la  Côce  de  Sumatra,  pour  y  charger  do  Poî- 
VlCj.dont  on  demandoit  une  quantité  extraordinaire  en  Europe,  avoient^ 
ordre  en  même-tems  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  obtenir  la  diminution 
des  Droits  exceflTifs  que  le  Roi  d^Adiem  avoit  impofét  fur  cette  Kpice- 
rie,  en  repréfeniant  à  fes  (Aciers,  que  Mr.  le  Général  &  le  Confcil  de 
Batavia  n'attendoient  que  di-  favoir  l-.s  inf-  n-ions  rfc  S.  M.  po',  - joindre 
leurs  Vaiffeaux  aux  Bàtimeus  de  ce  Prince,      le  iecourir  tlLLacé aient  con- 
tre les  Habitans  de  MaIftCa,  leurs  Ennemis  communs» 

Ces  Commis  s'étant  rendus  à  LJTapmra,  y  trouvèrent  Ic^s  chofcs  cntic-  Révolutiooà 
rement  changées  de  face.  Le  Roi  tSc  les  principaux  Marciiands  le  plus  af-  In^r^P^*'"*' 
ftâioonés  att&  Hollandois ,  étoient  péris  par  les  Armes  des  Troupes  d*A- 
chem.avec  une  partie  des  Ilabitans  de  la  Ville;  &  le  refte  avoit  pris  la 
fuite  t  abandonnant  tous  leurs  effets  au  pii  age,  ainû  que  leurs  Provilions 
de  Poivre,  dont  on  avoit  brûlé  ou  emporté  plufieun  centaines  deBahars; 
de  forte  que  les  Officiers  du  Roi  d'Achem  n'étoient  pas  en  état  d'en  lî. 
vrer  autant  qu'on  auroic  voulu ,  &  ils  demandoient  encore  qi^e  les  Hollan- 
dois  remontaffettt  ht  Rivière  jufqu'à  ta  Ville ,  à  plus  de  deux  lieues  du  Ri* 
vage,  pour  le  recevoir  à  bord  de  leurs  propres  Bâtimens,  fans  rien  pou- 
voir changer  d'ailleurs  aux  ordres  du  Roi ,  par  rapnort  aux  Droits  établis. 

Le  Commiffaire  de  ce  Prince,  diftingué  par  le  l  itre  de  Kud-Joroan^  n'ô- 
foit  pas  defcendre  au  bord  de  la  Mer ,  dans  la  craiute  d'être  infulté  par  les  ■ 
UabitaiiB,  &  il  lui  en  avoit  déjà  coûté  un  bras ,  pour  s'être  faaznrde' 
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contre  eux;  mais  cette  même  raifon  empêcholt  les  Hollandois  de  coarîr 
les  risques  d'un  trajet,  dont  ils  avoient  de  plus  à  redouter  les  fatigues,  & 
la  ruine  de  leurs  Equipages  par  les  maladies.  Cependant,  après  avoir  vid^ 
té  quelques  autres  Lieux,  fans  trouver  de  Poivre,  que  le  Roi  d'Achem  avoit 
fait  iranfpbrtcr  à  Ticm  Ôc  Priaman ,  pour  le  vendre  aux  An?Iois,  on  fut  con- 
traint de  revenir  à  Indrapoura,  où  l'on  obtint  enfin,  au  Coramiflaire  A- 
diemois,  que  tes  Marchaodt  de  la  Ville  apponerdenc  leur  Poivre  fur  le  Ri« 
vage,  fiiivant  l'ancienne  coutume;  mais  en  payant, au  Rui  Ton  ^NTaîtrc,  les 
mêmes  Droits  qu'a  Ticou  Priaman,  ou  autres  Lieux  de  la  domination  de 
ce  Prince. 

Ptu  de  jours  avant  leur  tîépnrt ,  les  Hollandois  apprirent  du  Kud-Joroan, 
qu'une  certaine  Femme,  nommée  Radia  Prompuan,  de  Lammanjuta^  fe  di- 
une  Nièce  du  feu  Rot  d'Iodrapoiura ,  ëtoic  arrivée  dans  la  Ville  de  ce  nom, 
accompagnée  d'un  grand  nombre  de  rugir  ifs  &  l  îahitans  de  ces  Q-.uucIcrs  , 
pourfe  faire  fimplemeot  recocaoître  Reine  en  vertu  du  Droit  de  fa  naïf* 
Kince,  fans  cependant  rien  prétendre  au  préjudice  du  Roi  d^Aehem&  de 
Tes  Officiers,  promettant  au  concraire  de  vivre  avec  eux  en  bonne  amitié 
ik  intelligence  pour  prévenir  la  ruine  ultérieure  du  peu  d'IIabirans  qui  c- 
toient  échappés  du  dernier  Maflacre»  On  lui  avoit  d'abord  accordé  une 
audience  favorable ,  &  le  caraflére  ambitieux  <Sc  turbulent  de  ces  Peuples ,  ■ 
faifoit  craindre  au  CommifFaire  Achf^moi'; , 'une  révolte  f^ëncrair-,  fi  les  fe- 
Cûurs  qu'il  cfpiiroit  du  FaagHma  de  Prianian,  ne  Je  rneiLoitiiC  ecat  d'en 
prévenir  les  effets.  En  attendant  il  fe  tenoit  neutre  &  ne  bougcoit  presque 
pas  d'auprès  les  Hollandois.  On  reprocha  à  ceux-ci  d'être  d'intelligence 
avec  cet  OiUcier ,  comme  ilsl'avoicnt  été  autrefois  avec  Raja  Nauda,  & 
aueret  Grands,  ajoutant  qu'il  n'en  iroit  plus  de  même,  parceque  le  Com- 
merce ne  fe  feroit  déformais  que  de  l'avis  de  tont  le  Peuple;  à  quoi  les 
Hollandois  fe  contentèrent  de  répondre,  qu'ils  ne  demandoient  pas  mieux» 
&  que  leur  bue  n'étoit  point  de  préjodider  peribmie. 

Nous  rapportons  ce  pcrî-  trair  d'Hiftoire,  parceque  Valentyn  &  d'au- 
tres ne  rangent  point  ludrapoura  parmi  les  Conquêtes  du  Roi  d'Achem, 
qui  peût«étré  mm  ne  le  coolerva  pai  long-tenu.  ' 

On  doit  faire  honneur  au  Gouverneur  Général  Rrouwer,  de  la  Loge  de 
pierre  qui  fut  conftruite,  par  fon  ordre.  Tannée  fuivante  1634,  à  J^udia^ 
Capitale  du  Royaume  de  Siam ,  &  qui  pafFoit  alors  pour  la  plus  belle  que  les 
Hollandois  euitent  aux  Indes.  Il  avoit  aufli  en  quelque  6çon  jetté  les 
premiers  fondcmcns  de  leur  Commerce  daot  ce  Royaume,  quand  il  y  paflk 
CD  16x3,  pour  fe  rendre  au  Japon. 

Les  troubles  continuant  toujours  dans  le  Gootreniement  d'Amboine,  un 
des  premiers  foins  du  Générai  Hrouwer  fut  d'y  envoyer  quelques  renforts 
de  Troupes,  dont  on  retira  de  bons  fervices.  La  Flotte  desCoracores  rem- 
porta aufli  divers  avantages  fur  les  Rebelles.  Mais  le  Commtflaire  f^M  dtn 
HeuveJ,  Fifcal  des  Indes ,  arrivé  «.Il  Batavia,  pour  prendre  connoifTancc  de 
l'éut  des  trois  Gouvememens  Orientaux ,  n'approuvant  pas  la  conduite  du 
Sr.  Artlius  Gyfels ,  Gouverneur  d*Amboine,  écnvit  fortement  contre  lui,  6c 
l'accufa  de  plufieurs  malverfations ,  dont  il  ne  put  vérifier  que  la  moindre 
partie  $  encore  n'étoii-cc  que  des  objets  de  uét  ouoce  impoKance.  Cepcn- 
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dant,de  retour  à  Batavia,  il  allégua  tant  de  faits  à  fa  charge, qu'il  !e  fit  rap-  Brouwe» 
jpeller.    Va»  duilleuvol,  qui  fut  nummc  4  fa  place ,  commença  (on  atimi-    i  6  %  s  ' 
I  niftration ,  avec  moins  de  prudence  &  de  modération  que  Ton  PrédecèlTeur 
!  qui  lui  prédit  a^ffi  qu'elle  ne  durerait  ças  longtems.    Ce  dernier  fe  juflifia' 
fi  bien ,  à  fon  arrivée  à  Batavia ,  qu'on  jugea  à  propos  de  le  renvoyer  à  Am- 
j  boiue,  en  qualité  de  ÇoramiiTaire,  avec  ordre  de  relever  Van  den  Hffuvel 
^'o:  d'établir  Deutecora  à  fa  placé.    L'aniden  (■uuverneur,  fenfiblc  à  cet  af- 
I  front,  s'exhala  en  injuix-s  contre  le  GouvernL  ir  Général  &  le  Confeil  des     '  ^  "  ^- 
Indes,  au  point  qu  il  fut  condamné  à  fc  rerrittcr  pubJiquèmcnt  fur  l'éeha- 
;  faut;  après  quoi  il  dévoie  fubir  Ja  peine  du  f  .ulc,  &  eufin  celle  d'avoir  la 
.  bngue  percée;  mais  on  obtint  grâce  pour  ces  deux  derniers  articles.  C'efl: 
,  le  même  que  les  >\nglois  voulurent  employer  depuis  comme  Plenipotentiai- 
^re,avec  le  Ucfident  Dcfwel,  contre  la  Compagnie  Hollandoife ,  dont  lesDi- 
!  rciSleura  refulèrent  de  traiter  avec  lui ,  &  à  iiafce  titre      ^  t 
i         Génejal  Broûwcr  avant  accompli  Je  t.rmè  de  foti  -criga^ement ,  avec  Retour 
'une  approbation  univerfelle,  reijgna  fa  Charge  le-derniêr  jour  de  cette  an-  «^'néral 
née, ou  le  premier  de  la  fuivante,  &  partit  le  4  Janvier  lô-^rt   à  bord  du  «^^ 
VailTeaula  Nouvelle  ^mjterdam  y  un  des  hoit  de  la  Flotte  qu'il  ramena  heu- 
reufement  cette  année  en  Hollande.  Sa  réadmiilion  en  qualité  de  Dircfteur  '—— 1^ 
dans  la  Chambre  d'Amfterdam  rencontra  beaucoup  de  difficultés-  mais  à 
la  fin  il  s'en  défifta;  &  après  avoir  déféré  toutes  fes  autres  pretenfions  à 
la  difpofition  de  l'Ailerablée  des  Dix-fept,  il  lui  fut  accordé  la  fomme  de 
24000  florins,  outre  les  2  pour  CcAt, qui  lui  revenbient  des  Prifes  faites  fur 
les  Ennemis. 

Dans  la  fuite,  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  l'enrova,  en  164.T     Sa  nouveirc 
avec  la  même  qualité  de  Gouverneur  Général ,  en  Amérique    p'our  exécuter  ^«'"'"''^on 
certain  projet,  contre  le  Chili;  mais  ii  mourut  dans  cette  expédirion ,  vers 
le  milieu  de  I  année  fuivante,  a  Karel  Mnppa,  Place  qu'il  avoir  prife  &  bru-  Ltl 
lée.    On  enterra  fon  corps  à  Baldivia,  &  fes  entrailles  prés  d'un  Havre  qui     ...  , 
porte  fon  nom    Les  Géographes  du  Siècle  pafle  Tont  donné  auffi  à  une  ginuSi 
Terre  encore  plus  Orientale  que  fine  dcsKcuts,  dont  on  lui  attribuoit  la  ludkcm 
découverte  i  mais  les  Navigateurs  modernes  la  regard 
naire.  nom. 
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IX.  Antoine  van  Diemen,  Gowehneur  GéNÂRAt,  iiâUf<léi 

Cuyienbourg,  où  Ton  Père  ëtoit  Bourguemaître,  &  Ton  Aycul  maternel, 
du  nom  de  Hoevenaar ,  Coafeiller.  Nos  Mémoires  manufcrics  difeiic  que 
ce  fut  pour  fe  fouifaraire  ans  ponrfoiees  dé  fet  Créandén ,  qu'il  prie  le 
parti  d'aller  aux  Indes ,  fous  un  nom  emprunté ,  &  avec  un  titre  qui  ne  le 
diilinguoic  ^uères  du  commun  des  Soldau  (a)i  mais  il  s'en  tira  bientôt 
par  fa  capaaté  extraordinure  (bm  Vkn  de  l'Ecnnire,  &  cjuelques  Piaoets, 
qu'il  fie  pour  fes  Camarades,  foivant  Valcntyn,  Furent  lî  admires,  que  le 
Gouverneur  Générai  d'alors,  qui  ëtoit  apparemment  Coen,  le  prit  comme 
Clerc  dans  fa  Sécretairerie.  Peu  après ,  le  Pofte  de  Teneur  de  Livres  gêné» 
ral  étant  vena  à  vaquer,  on  fut  obligé  de  faire  battre  la  CailTe,  pour  invi- 
ter jufqu'aiix  fimples  Soldats  à  venir  offrir  leurs  fervices  à  cet  effet;  mais  il 
ne  fe  trouva  perfonne  que  lui  en  état  d'en  remplir  .les  fondions.  De  Pre- 
mier Commis ,  il  pafTa  affez  rapidement  à  ce  Grade ,  enfoite  à  odui  de  Con- 
feiller  ordinaire  des  Indes ,  tel  qu'il  paroit,  le  fixièrae  en'rang.  par  un  Rc- 
fulut  de  l'AlTemblce  des  Dix-fept,  du  15  Avril  1626;  &  enfin  à  celui  de 
Direfteur  Général,  qualité  qui  ne  réfidoit  pas  encore  dans  le  Premier Con- 
feillcr,  ainfi  que  depuis,  mais  pour  laquelle  on  choifilToit  le  pîus  propre 
des  Membres  de  ce  Collège.  En  163 1,  il  vint  en  Hollande  comme  Ami> 
ral  d'une  Flotte,  61  retourna 'bientôt  à  Batavn,  avec  le  double  titre  de 
Premier  Confeiller,  &  de  Direfteur  Général,  après  qu'on  lui  eût  accordé, 

S ar  décompte,  400  lionns  d'Appointemens  par  mois,  depuis  ^u'il  avoic 
eiTervi  ce  dernier  Folle  Juf^u'a  Ton  arrivée  ici,  outre  une  Chaîne  d'Or, 
&  une  fonme  de  9500  florins,  d(m(  oq  ]ni  fit  piéfenCf  de  même  <i  un 

mois 
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mois  de  Ga^et  ï  fan  Gjponfe,  en  dédommagement  des  tinSx  que  ce  départ  VasBumiii: 

précipité  lui  avoit  occafionncs.    Ce  fut,  comme  on  l'a  dit,  le  dernier  De-  ^^$7' 
cembre  1635,  ouïe  ler.  Janvier  1636,  qu'il  fucceda  au  Général  Brouwer,  . 
daus  le  Gouveraement  de*  Inde*. 

An  commencement  de  l'année  fuivante,  il  fc  rendit  à  Âmboine  avec  une  ^f'^^-^r'^lti 
Tlottedc  17  Vaifleaux,  naonté»  de  deux  mille  hommes,  en  compagnie  de  ^^^^'^ 
deux  Confeillcrs  extraordinaires  des  Indes.  Comme  lesKimelahas^ouStad* 
hoaderpTernatois,  ne  ceflbient  de  faire  une  cruelle  Guerre  à  fa  Nation  duil 
ces  Quartiers ,  le  Gouverneur  Général  les  attaqua  d'abord  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu'après  une  rélldance  des  plus  opiniâtres,  il  s'empara  de  leurs 
quatre  Fortercfles  à  Luc'tela,  i'o  rendit  égrianeot  maître  de  quelques  autret 
Habitations  des  Rebelles, &  força  les  Oranoivo?,  on  Chef?  Je  ces  Fn^iliire'? , 
à  prêter  ferment  de  fidélité  à  ia  Compagnie,  a  r^jn  juvuikr  l^s  anciens 
Traités. 

En  163^ ,  l<i  Général  van  Dîemen  parut  une  féconde  fois  à  Amboine.  La  _J_^'>> 
Flotte  qu'il  y  conduifoit  étoit  compofe^  du  même  nombre  de  Vailîeaux  que  Coijvtntioi» 
b  précédente.  If  y  eut ,  avec  le  Roi  de  Ternate ,  pludeurs  Conférences,  qui  qu'il  conclut 
prodiiifirent  une  nouvelle  Convention,  par  laquelle  les  anciens  Traités  lu-  h^^^mSL 
jent  confirmés.   Ce  Prinpe  desapprouviiQt  la  conduite  de  fes  deux  Stadhou< 
ders,  les  fie  arrêter,  &  livra  Leliaco  au  Général,  qui  le  ramena  è  Batavia, 
où  il  fut  depuis  décapité  par  ordre  de  fon  Maître;  mais  le  Roi  Hhamfa  eut 
bientôt  à  ie  repentir  d'avoir  relâché  l'autre,  qui  refula  de  lui  donner  en- 
trée for  fes  propres  Terres.  Aittfi  il  reftoit  toejoura  des  Rebelle»  ét  det 
Mécontens,  qui  continuèrent  encore  longtems  d'occuper  la  vigilance  des 
Holiandois.   Ces  derniers  fouft'rirent  quelques  échecs. en  1639,  &  ils  cou- 
rurent même  de  grands  rifques ,  par  le  défaut  des  renforts  ordinaires  de 
Batavia,  qui  étoient  utilement  employés  a;''cjrs. 

C'est  à  Ceyion  où  l'on  vcnoit  d'ouvrir  un  théâtre  à  des  événemens  plus  Premierî 
importans.   Deux  premiers  Voyages  que  les  Holiandois  firent  dans  cette  uoEuwLià 
iheen  itfoî  &  1603,  l'un  heureux,  fous  George  5p»7ier;^ ,  l'autre  malhett-  Cfefkmi 
reux,  par  Sebald<itf  IVeert^  qui  y  fut  roifcrablcment  afianiné         leur  a- 
voicnt  appris  à  connoitre  les  avantages  &  les  difficultés  qu'ils  trouveroient 
à  y  former  un  EtabliflTcment  de  Commerce.    AulTi  ne  perdoienc-ils  point 
cet  obiet  de  vue,  quoique  le  caraflére  de  la  Nation  ChinjTulaife,  &  In 
puiiTaucu  des  Portugais,  y  furent  de  grands  obllacles penuaui  longtems. 

APRt.s  la  concludon  de-  la  Trêve  de  douze  ans,  tes  £uts  Généraux  &  Bofchho»;- 
le  Prince  Maurice  de  NaiTau  écrivirent  des  Lettres-,  remplies  de  témoigna-  <ler  eft  en- 
ges  d'amitié,  a  Cenwxieraut^  Empereur  deCcylon,  à  qui  elles  furent por-  ^"^^  *jP*' 
tëee,  en  par  le  Vaifleau  le  Liwi  AW ,  de  la  Flotte  de  Pierre  Both ,  qS 

Premier  Gouverneur  Général  des  Indes.  Le  Sous  Commis,  nommé  Mar> 
cel  de  Bêjebboudery  les  remit  dans  une  Audience  qu'il  eut  de  ce  Prince,  avec 
il  parvint  bientôt  aufli  à  conclure  une  Alliance  à  des  condltimis  très  f»* 
vorables  pour  les  Holiandois;  mais  quand  il  voulut  partir  de  Candi ^  il  n'en 
put  obtenir  la  pcrmiiUon ,  &  rfimpereur,  qui  ne  faifoic  rien  fans  le  con- 
rulter,  réiéva  foocefltTement  aox  Dignités  de  Ftinoe  de  èdingoncy  Cheva- 
lier 

(  h  )  V07CZ  la  ReUtion  de  ce  nalheucux  Vofsge. 
Xi^ll.  Fan,  l 


Digitized  by  Google 


«s  .  VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 


1638. 

■  Tortune 
brillante  de 
ceCoaunis. 

Ses  Exploits 
contte  les 


^Europe. 


ftàt  va 

Traité  avec 


Meiuten 


Efforts  des 
Porugais 

four  barrer 
cntrilc 
tiîïe  aux 

L'Empereur 

S pelle  les 
>ltandot>  i 

tba  recours. 

On  prend 
le  parti  d°a(Gr- 
taesftiaoe. 


fierdeVOrdre  du  Soleil  d'Or,  Pr^dd^nt  du  fuprênie  Confeil  de  Guerre, 

Vice  Préfident  du  Confeil  Privd,  &  i^miral  Général,  tandis  que  fes  Com- 
jMCriotes,  qu'il  avoic  laiUes  à  dAjaar^  y  fureni  furprîs  &  maflacrés  paries 
Portugais  ;  attentat  dont  l'EitiUJereur  fe  mit  en  devoir  de  tirer  prompte- 
ment  vengeance.  Le  Prince  de  Mingonc  ,  honoré  du  commatuiement 
d'une  Armée  nombreufe,  &  i'année  fuivance  de  cdui  d'une  petite  Flotte, 
remporta  divers  avantages  fiir  eta,  tant  par  Mer  que  par  Terre.  Son 
Crédit  augmenta  tellement  en  cette  Cour,  qu'il  fut  enfuite  chargé,  avec  le 
Prince  d'Ofoa,  delà  Tutelle  &  de  l'Adminillration  pendant  la  minorité 
du  Prince  héréditaire.  La  découverte  qu'il  fit  d'une  confpiracion  contre 
laFamîUe  Royale,  &  d'autres  Exploits  militaires,  !c  mirent  de  plus  en 
plus  en  faveur  auprès  de  l'Empereur  ,  fur  l'efprit  duquel  iî  cm  ni"  ?  ;*':!(- 
cendant  pour  iciiipcchcr  de  marier  la  Belle  fille,  dont  l'ImpératriLc,  en  mou- 
nnc,  lai  avoic  recommande  le  loin,  ainfi  que  de  fes  autres  Enfans. 

Parvenu  à  un  tel  degré  de  fortune  ,  Roichliouder  obtint  enfin,  tii 
la  permiflion  de  fc  rcnure  àMazulipatnam,pour  en  amener  les  fecours  pro- 
mis contre  les  Portugais.  De  Haze,  Chef  d&  oe  Comptoir ,  l'accompagna 
à  Bantam,  où  le  Général  Re\nfl  étant  mort ,  &  les  affaires  fc  trouvant  en 
aflez  mauvais  état,  par  la  Cnicrre  des  Muliiques  ik  de  Banda,  on  jugea  à 
propos  de  l'envoyer  en  Hotiandc,  à  fes  fortes  inftances ,  pour  faire  l'ou- 
verture de  fa  CommiiTîon  aux  Etats  Généraux,  nu  Prince  Maurice  &  à  la 
Compagnie.  Mais  les  dillinttions  auxquelles  il  prétendoit  à  la  faveur  de 
fes'ntres  d'honneur,  n'empêchant  pas  lesDiieoeors  de  le  traiter  comme 
un  de  leurs  Serviteurs,  il  en  conçut  tant  de  chaf^rin,  qu'oubliant  fon  de- 
voir &ron  ferment,  ijpaiTaâ  Coppenhague,  &  ligna,  le 30 Mars  i6{8» 
aae  Cbnvention  avec  GMfmll^,  Roi  de  Dannemarc,  de  qui  il  obtint, 
pour  \c  CLn^j  iL  cl  l'Empereur  Je  Ceyion,  un  VailToau  &  un  Yacht,  mon- 
tés d'an  bon  nombre  de  Soldats  &  de  Matelots.  Bofchhouder  partit  en- 
cote  !a  même  année ,  avec  (on  Epoufe  &  fa  Famille  ;  mais  fà  mort ,  qui  fut 
fuivie  de  celle  de  fon  Fils,  dor.:  le  Roi  de  Dannemarc  étoit  Parrain,  fit 
évanouir  tous  fes  va{les  projets  ,  avec  les  belles  efperances  de  ta  nouvelle 
Compagnie  Oientale  établie  à  Coppenhague,  qui  ne  put  point  recouvrer 
let  £raix  de  fon  Equipement,  parceque  l'Empereur  de  Candi  les  trouvtnc 
cxorbitans ,  nia  d'en  avoir  jamais  donné  l'ordre. 

Le  départ,  de  la  l'iotte  Danoife,  compofée  de  cinq  Vaiflcaux  de  la  Com- 
pagnie, outre  les  deux,  dont  on  vient  de  parler,  après  bien  des  defaflres, 
qui  ne  font  pi"?  de  notre  fujer,  donna  occafion.  aux  Portugais  de  Cey- 
ion. de  fe  foriilier  ûina  tous  les  endroits  de  l  lile,  abordables  pour  les 
Vaineaox  étrangers.  Cependant  ils  lurent  battus,  en  1C30,  par  l'Armée 
de  rp.mpcreur,  qui  mourut  deux  ans  nprcy,  &  liy.i  Sing/t,  fon  SuccefTcur, 
les  contraignit  de  faire  la  Paix  ;  mais  voyant  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à  la 
•rompre, dés  qu'ils  le  pourroient  avec  qnelque avantage,  ce  Prince  appella* 
en  1636,  les  Hollandois  à  fon  fecours. 

La  Lettre  qu'il  écrivit,  à  cet  effet,  au  Gouverneur  de  Paliacatce,  Char- 
les Reynicrfz^  contenant  le  récit  de  iès  Guerres  avec  tes  Portu^s,  êt  lét 
promciî'es  qu'il  fali'oic  aux  Hollandois  ,  s'ils  l'airuloicnt  à  cliafler  ces  per- 
fides Enaemis  de  Ion  lile,  a^aa;  été  expédiée  à  jQuavia,  le  Gouverneur 
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Général  &  fon  Confeil ,  pour  ne  point  négliger  une  fi  belle  occafion,  VjuiDaiŒir. 
chargèrênc  tout  de  fuite  le  Gouverneur  Reynierfz  du  foin  de  cette  impw    <  <S  3 1* 

tante  affaire.  Jean  Thylfen,  Capitaine  dcVaifTeatt,  qui  nvoit  été  auparavant  rommiir- 

à  Ceylon,  &  Adrien  Htlmonx^  Commis,  furent  nommés  pour  aller  exécuter  mmàM 

la  Commiflton  auprès  de  Raja  Singa  ,dont  ils  eurent  Audience  le  19  Novem-  fcwit  tnwgéÈ, 

brc  1-3"';  mais  comme  ils  n'étoient  pas  aii'rorircs  à  rien  cor^cliirc,  &  qu'ils     c    »  taf 

dévoient  faire  premièrement  leur  rapport  à  l'Amiral  de  la  Flotte,  qui  étoic  ftdeîl'Amf' 


devant  la  Barre  de  Goa,  on  convînt  tjue  le  Prince  lui  enverroic  une  Adi'  n)  Il0lba> 

bafla:ie  pour  régler  le  tout  cnfcmjîe,  c\:  prendre  de  concert  les  mefurea  Bë>  ^  dârmt 
cefTaires,  en  conformité  de  fes  intentions. 

Dans  fintcrvalIe.Raja  Singa  reçut  une  Lettre  écrite  an  Prince  de  Mate-    Plaintes  & 
(y,  fon  Frère,  par  Diego  deMelo  de  Cajlro^  Gouverneur  Portugais  de  Colom-  ^J"^"  ''^ 
bo ,  qtii ,  fur  l'avis  de  l'arrivée  des  Hollandois  à  la  Cour  de  Candi ,  &  du  q^SS^ 
motif  qui  ks  y  avoit  amenés,  ks  reprérentoit  comme  des  Rebelles,  dé- 
'  teftés  de  toutes  les  autres  Nanons  Européennes  ou  Indiennes,  &  feilbti« 
gnoit  amèrement  de  l'atteinte  que  le  Roi  donnoit  à  la  Paix,  en  traitant  arec 
ces  Ennemis  mortels  des  Portugais.    Raja  Singa  voulut  que  les  Commif- 
ftiret  priflènc  Copie  de  cette  Latre  pour  la  communiq'icr  à  l'Amiral  de  Ul 
Flotte,  difant  qu'il  étoit  trop  accn^ittîmé  a'ix  difcours  infolens  des  Portu- 
gais pour  s'en  ofTeiifcr,  &qu  il  n'y  repojidroit  que  par  de  grands  compli* 
.  nens,  tandis  qu'il  tâcheroit  de  s'emparer  de  leur  Fort  do  Mar^ke^art^  fi* 
tué  au  Sud-Ûkiefl:  de  l'iûe,  en  sneadanc  l'arrivée  des  Vaiiièniz  Houaa* 
dois. 

Après  avoir  reçu  des  honneurs  extraordinaires  &  la  Cour  deCuidî,  fet 

CommilTaires  Hollandois  en  jxirtirent  le  27  du  même  mois,  fous  une  forte 
Efcorte,  avec  crois  AmbalTadeurs  du  Roi,  &  s'embarquèrent  Je 4  Decem* 
bre  k  bord  de  leur  Yacht ,  le<]nel  joignit  le  19  la  Flotte  comniandée  par  TA* 
mirai  Adam  ÎVeJlenmhU ,  à  qui  Raja  Sirif'^i  promcrcoit  dans  fa  Lettre,  fur  fa  PmmoT.'s 
Parole  Royale,  que  s'il  l  aidoit  à  s'emparer  de  Colombo,  &  de  Bacicslo,  qnfRaja  Siu. 
les  Cboqultes  fe  parcageroîent  entr'etix,  &  que  les  Hollandois  inrotent  fLu'^i!^ 
non  feulement  la  liberté  de  confîruire  une  KorterefTe  en  tel  Endroit  qu'ils 
îugeroientà  propos  j  mais  qu'on  conviendront  encore  ultérieurement  pour 
leur  livrer  tout  le  Poivre    toute  la  Canelle  du  produit  de  l'Ule ,  &c. 

Pendant  que  les  AmbaHadcurs  de  Ceylon  étoienc  auprès  de  la  Flotte,  Combat 
dont  l'Amiral  s'empreifoit  de  leur  faire  tout  le  bon  accueil  imaginable,  ils  ï^"i»vai  aiuc 
eurent  le  fpeÔacled'un Comba»  Naval,  qui  fut  donné  le 4  Janvier  1CJ38,  Vi^miSt^ 
4  TArmade  Portugaife,  comporée  de  fix  gros  Gallions.favoir,  le  Bon  Je/ut,  Portue>I<^ 
Amiral,  commandé  par  le  Général  Antoine  Telles  de  Mtmfes ,  monté  de  76 
Pièces  de  Canon  de  fonte,  &  de  300  Européens ,  outre  xoo  Negresj  le  GaUionî  Pci- 
S$a*  'Sêbajîien^  Vice* Amiral,  Capitaine  Antonio  Mere/es  B^mcite^  50  tugaii. 
Carrons  de  fonte,  150  Blancs  &  200  Nègres;  le  Midrc  de  Das,  Contre- 
Amiral,  Capitaine  Louis  Gon/aheSy  35  Canons  de  fer  &  de  fonte,  j"3o 
Aanes  &  i ao  Nègres  ;  le  Sta.  Bmhihmyy  Dipicaine  Don  Louis  de  Cajîti 
Brancf>,  ?6  Canons  de  fer  &  de  fonte,  ico  Blancs  &  autant  de  Ncçrcs;  le 
trancifcQ  de  B&rje^  Capitaine  Domingo  Ferero^  26  Canons  de  ionte  & 
jfe^'  ïoo  Blancs  ik  100  Nègres;  <&  le  Sta.  PbiUppo^  Capitaine  Don  Die-    *  • 
go  de  ff^Ms  Cm/ezi,  h  Canons  de  Her  &  de  foBCt,  me  le  même  nombre 
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de  Blancs  &  de  Nègres  que  les  deux  précedens.   Ces  fix  Galiions  étoîent 
accomMgaés  d'une  vingcaioe  de  Fregaues  de  Guerre. 
La  Flotte  Hollandoife  confîftoic  en  Tept  Vaiflesux^  trois  Tsdit»  &  une 

Fregattc;  favoir  les  VallTeaux  YUiiecht,  Amiral,  commandé  par  le  Sr.  A- 
dam  fVeJlermldti  Confeilier  extraordinaire  des  Indes,  Capitaine  RçuéJVy 
brants,  &  Commis  Jacques  Nolpe,  monté  de  42  Pièces  de  Canon  de  fonte 
6c  de  fer  ,  avec  150  hommes,  dont  35  Soldats,  fous  les  ordres  du  Lieute* 
nanc  Hans  Maegdelyn\  ■]&  tMingu*^  Vice- Amiral,  Jean  van  T'vcifl  (c), 
Premier  Commis,  Fiscal  &  (Sramill&îre,  Capitaine  m*rcc*f/z,  ss  Canons 
de  fonte  &  de  fer ,  140  hommes,  donc  20  Soldats,  &  le  Sergeant  Corneil- 
le Bloo-f^:  les  Armes  de  Rotterdam,  Contre-Amiral,  Capitaine,  le  Comman- 
deur llcrman  Baeck,  Teneur  de  Livres,  Jean  van  fVoifwinckei ,  avec  le 
même  nombre  de  Canons  de  fonte  &  de  fer,  &  130  hommes ,  y  compris  20 
Soldats;  le  sGravenbage  (ou  h  Haye)  Premier  Commis ,  Floris  van  Cajlel, 
Capitaine  Kcert-de-Ccc ,  &  Sous-Commis  Jacques  van  Capel,  34  Canons  de 
fonte  &  Je  fer,  110  hommes,  donc  20  Soldats;  le  Hardermyck ,  Capitaine 
Paul  Claejfen,  Sous-Commis  Pierre  i>V;/6afrf ,  36  Canons  de  fonte  &  de  fer, 
115  hommes,  dont  20 Soldats;  le  yeere.  Capitaine  Kien,  Commis  Laurent 
it  Merfchakk,  30  Canons  de  fer,  105  hommes,  dont  20  Soldats;  IcTexel, 
Capitaine  Corneille  yakk,  Sous-Commis  van  fVielyc': ,  Canons  de  fonte 
de  fer,  77  hommes,  dont  12  Soldats;  le  Bredam,  Capitaine  François 
TbyffeHy  Soas-Commia  Jean  Kox,  z4.QaK>n9  de  fonte  &  <KiieT«  77  boni- 
mes,  dont  12  Soldats;  les  Yachts,  le  petit  Anifterdam,  Capitaine  Jacques 
S^ruyckt  g  Canons  de  fer,  &  25  hommes;  le  petit  EÎwIdiuyfat,  Capitaine 
René  Deliffen ,  2  Ornons  de  fonte,  6  de  fer,  fie  so  hommes;  le  rawnw. 
Capitaine  Jean  Thyljcn,  Commis  Adrien  Helmondt,  16  Cancir;  de  Rr,  40 
hommes ,  donc  6  Soldats  ;  &.  la  Fregatte  le  Dauphin ,  Capitaine  Pierre 
van  Camere,  6  Canons  de  fer,  &  30  hommes. 

Les  Portugais,  qui  depuis  le  commencement  du  mois  d'0£tobre  avolent 
équipé  leur  Armade  à  la  vue  de  la  Flotte  Hollandoife,  fortirent  de  la  Barre 
de  Goa,  le  4  Janvier  avant  le  jour.   Dès  que  les  Vaifleauz  Hollandois  s'en 
apperçarenc  ils  levèrent  leurs  ancres,  &  gagnèrent  en  Mer  à  petites  voiles, 
formant  une  demi- lune,  pour  attirer  l'Enuemi  loin  du  Rivage.    Le  vent 
de  Terre  foullluit  avec  un  peu  de  fraîcheur,  &  la  Mer  étmt  fort  agitée. 
Les  Portugais  divifèrent  leurs  Vaifleaux  en  deux  Efcadres,  le  General  por- 
tant fur  l'Amiral  Hollandois ,  &  le  Vice- Amiral ,  a'.-';  c  f^n  FicadfL- ,  fur  !es 
Vaifleaux  le  Ryticrlim,  le  f^eere  &  le  Yaclic  le  l'aucon,  rLltanc  lui-même 
un  peu  en  arrière,  parceqa'il  n'étoit  pas  fi  bon  voilier  que  les  autres  Gal- 
Jjons.    Comme  TArmade  avançoit  à  pleines  voiles,  elle  atteignit  à  neuf 
.  heures  du  matin  la  Flotte  Hollandoiie,  à  la  dillance  d'environ  trois  inilea 
de  la  Barre;  l'Amiral,  le  Contre-Amiral  &  le  Gallion  \eSt.BaTth9lmy^  au- 
près des  Vaifleaux  ÏUirecbt^  le  s'Gravenbage  &  le  Harderivyck ,  commençant 
à  ^voyer  de  loin  quelques  bordées  à  l'Amiral  Hollandois,  qui  arborant  Ikf 
defliu  le  Pavillon  rouge,  leur  répondit  à  fon  tour,  âc  ce- feu,  -entre  le* 
itoia  GalUoiM  &  les  troîi  Vaiflèanz  UoUiodois,  contiaiui  bwD  pendant 

troia- 
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trois  heures,  fans  que  les  «atres  Vaiflètui  (m Gaffîoiit psATent  fe  joindre  Va^^^^^»^'- 
à  caufe  du  calme,  mais-ils  n'en  faifoient  pas  moins  vivement  jcuër  de  loin     1  <5  3  8. 
Jeur  grofle  Artillerie.    En  atcendant  le  Vice-Amiral  Foriugais  &  le  relie 
des  (Allions  ayant  aufli  pris  parc  au  Combat,  les  VailTeatix  le  l^^eere  &:  le 
Rotterdam  le  raîucrent  vigourcufement,  &  les  autres  VainiaL:\-  Hollandois 
fircDC  également  bien  leur  devoir  pour  en  venir  aux  prifls  avec  les  Enne- 
mis.' Le  vent  de  Mer  fe  renforçant ,  &  la  Flotte  I  Ic  llandoife  ayant  par-là 
gagné  au  lof  des  Portugais,  on  voulut  les  aborder;  le  Vacht.  IcTf.vr/,  & 
laFregaCCe  \c  Dauphin t  équipés  en  Brûlots,  firent  tous  leurs  effurts  pour 
«ecrocDer  quelqu'un  des  GaRions,  maisiJf  ne  purent  rien  effeéluer,  par- 
ce que  les  l'ortLigais,  qui  s'en  appcrçurent ,  fe  tinrent  au  dcHus  du  vent, 
êvicanc  ces  firuiôcs ,  &  les  autres  V^ailTeaux  Hollandois  »  autant  qu'il  leur 
ëtoic  poflîble.  L'Amiral  Weflterwoldt,  à  bord  de  YVUrtebt^  penfa  accrO" 
cher  le  Général  Portugais,  qui  s'éloîgnoic  en  portant  far  fes  autres  Vaif- 
feaux;  ce  qui  fit  juger  >  aux  Hollandois,  que  les  Porciigais  craignoienc 
l'abordage.   Ainfi  Wefterwoldt  voyant  qu'il  pouvoic  attemdre  leor  Vîce»- 
Amiral,  força  de  voiles  fur  lui,  &  parvint  à  II-  cramponer;  mais  il  fe 
dégagea,  quoique  ce  ne  fut  pas  faasjgerte.   Les  Portugais  tiroient  pria- 
eipalemenc  contre  le  Vaiflêaa  de  TAmiral  Hollandois ,  qui  n'en  reçut  que 
peu  de  dommage  dans  Tes  Agréts.    Le  Gallion  le  St.  liarthelemy  fut  fuc-  UndcsG^- 
cefTivement  abordé  par  le  Fcere,  dont  il  fe  dépêtra,  &  par  le  'sGravrn-  lions  abordé 
bagCf  après  que  ce  dernier  lui  eut  lâché  toute  fa  bordée.    Le  i>{[finguef  j'^'^y\*JF 
jremarquant  que  le  Général  Portugaii  dterchmt  à  délivrer  ce  Gallion ,  lac-  fSi HoW 
crocha  de  même  au  lof,  &  le  feu  y  ayant  pris  on  peu  après,  gagna  fi  ra-  dois, 
.pidemenc  les  deux  VaiiTeaux  qui  le  tcnoicnt  fous  kur  pniilknce,  que 
quelque  eSbrC  que  fiflènt  leurs  Equipages,  ils  furent  tous  trois  confamés 
parles  flammes;  accident,  qui  modéra  la  Viftoirc  des  Hollandois,  parce     Rc-tmit.-  de 
^ue  le  relie  de  l'Armade,  ne  voulant  pas  fe  laiil'er  aborder,  fc  rctiroic  i'Araiodc. 
peu  à  peu  vers  la  Barre  de  Goa,  tandis  que  les  VaiiTeaux  te  RMeriam^ 
m:  Vtere  &  le  Texely  lui  donnèrent  la  chafTe,  dans  la  didance  d'un  milc& 
demijufques  fous  les  Forts,  faifanc,  de  part  èc  d'aptre,  un  feu  continuel 
de  leur  groflè  Artillerie.  Les  autres  Vaifleaux  ëtoient  occupés  à  fanver 
les  Equipages  &  les  Agréts ,  Voiles ,  Mâts  &c.  des  Navires  brûles. 

Dans  ce  Combat,  qui  neâoit  que  l'aprês  midi,  les  l^oUandois  curent  ^"î^j^ 
environ  crente-cinc|  hommes  tués,  avec  le  Capitaine  Baeclc,qui  en  pour*  P^'^  b'Mk 
fuivant  l'Ennemi  hit  emporté  par  un  boulet  de  Canon;  &  une  cinquantai»  * 
ne  de  blefles,  la  plûparc  abord  du  Vaiflèau  Amiral.   La  perce  des  Por- 
tugais, fuîvant  les  informations  qu'on  en  reçut,  fe  montoit  à  foixantetSc 
dix-huit  Européens,  &  autour  de  cm t  cinquante  Mulâtres  ou  Indiens»  < 
outre  quelques  Fidalgos  ou  Nobles  Portugais.    Les  Hollandois  firent  prr- 
jfonniers  à  bord  du  Gallion  le  St.  Bartbeiemy,  le  Capitaine  Don  Louis  de 
Callel  Branco ,  avec  fon  Beaqirère  Don  Frandfco  de  Soufa ,  &  le  Père  Lau^ 
jent  de  Merinda,  Jéfuite,  ainfi  que  quatre-vingt-neuf  Portugais,  &  qua- 
lance  neuf  Mulâtres  ou  Nègres,  qui  furent  fauves  avec  les  Équipages  du 
JFf^gue,  &  du  'sCnawnhiige ,  par  les  Yachts  &  par  les  Chaloupes  dei 
autres  VaiiTeaux.    Ces  i^rilbnniers  furent  rançonnés  depuis  pour  la  fomme 
<k  deux  mille  deux  cens  réaies  de  hui;,  ik  l'échange  de  quelques  liollan* 
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VasDieme».  (3oîs,  qui  ctoienc  tombés  entre  les  mains  des  Portugais.   Ceux-ci  perdirent 

I  6  3  S'    encore,  deux  mois  après ,  une  Caraque  chargée  de  poivre  &  de  canelle,  à 

laquelle  le  feu  prie  pat*  accident,  &  le  Gallion  Madrg  ée  Dm ,  qui  faata 

en  l'air;  ce  qui  diminiia  beaucoup  leur  puillance  navale  aux  Indcs. 
Etoanement     Les  Amballadeurs  de  Ceylon  ,  qui  étoieoc  à  bord  du  Yacht  le  taucon,  6c 
desAmbolli'   qui  furent  témoins  oculaires  de  ce  Combat  opiniâtre,  ne  pouvoient  aiïez 
^PJ^  aûtnircr  la  bravuu:v>  d.s  lî  -lUn.lois,  mais  furtout  l'ardeur  &  Tintrcpidité 

^°"*  qu'ils  avoicnc  montre,  en  abordant  d'aulTi  gros  Gallions,  fi  fupcru  i)r<;  à 
leurs  Vaiireaux,  par  le  nombre  d'hommes ,&  par  la  quantité  &  la  4uauit;  de 
r  Artillerie ,  fans  compter  l'avantage  que  la  proximité  des  Forts  donnoic ,  aux 
port;  i^ii"^,  fur  Jlî  Ennemis  en  pleine  Mer,  qui  nepo^'voicnt  tirer  d'autre» 
fecùuri  tjuj  de  kurs  propres  Vaifleaux.  Ces  Ambail"a.Jturs  déL'aicTent 
aulli  q.i'ils  ne  voulaient  pat  de  preuve  plus  convaincante  de  \\  haine 
mortelle  que  les  Hollaudois  portoient  aux  Poruigais,  p.iifqu'ils  vtnoient 
de  fi  loin  les  chercher  jul(]ues  dans  leurs  Ports,  les  combattre  avec  tant 
de  furie. 

LesHoIUn-     Après  le  Combat,  la  Flotte  Holiandoife  alla  mouiller  fous  les  îilcs  (i- 
doisreçoi-     tuécs  au  Sud  de  Goa,  pour  y  reparer  fes  VaifTeaux»  qui  avoient  beau- 
Tn dedeux  ^^"^  fouffert  dans  leurs  Agrêts.   Le  bonheur  lui  en  amena  deux  eiceK 
VsiOMii*     1^"*»  le  fiofr  /f  D:/r,  de  Suratte,  &ï Henriette- Louy'e,  de  Batavia,  le  pre- 
mier richement  chargé  de  diverfes  fortes  de  Marchaodifes,  qui,  pour 
moins  de  rifque,  (îtrent  repardea  à  bord  de  toute  h  Flotte;  &le  fécond 
portant  de  l'Argent  pour  les  Comptoirs  de  Suratte,  oiî  il  fut  envoyé  à 
bord  de  deux  Yachts,  tandis  que  le  fnucm  eut  ordre  de  tranfporter  à  Ba- 
tavia les  Malades  ée  les  BÎelTés,  pour  y  être  traités  dans  les  Hôpitaux. 
La  Flotte  étoit  encore  compofée  de  fept  VaiiFeaux  &  de  deux  Yachts. 
Coder  dl       Les  Portugais  fe  tenant  tranquilles  depuis  leur  échec,  le  Confeil  de  la 
SïoD.*       ^^^^^^  Holiandoife  réfolut  de  détacher  le  VaiiTeau  le  Texel,  &  les  Yachts 
^  le  Petit- Jmjîerdam  &  le  Dauphin,  montés  de  cent  dix  Matelots  &  de  foixan- 

tc  &  dix  Soldats,  fous  les  Ordres  de  ]nc"''es  Cafler ,  pour  fc  rendre  Vîfle 
de  Ceylon,  avec  les  Ambaii'adi.urs ,  qiu  ta. :.ik  ciiargés  de  remettre  au  Koi, 
une  Lettre,  dans  laquelle  l'Amiral  liollandois  promettoit  à  ce  Prince ,  de 
lui  am'_ner,  vers  le  mois  de  May,  de  plus  grandes  forces,  &  le  prioit, 
en  attendant,  de  faire,  de  concert  avec  le  Sr.  Cofter,  les  arrangeraens 
nécelTaires,  pour  attaquer  alors  les  Portugais  ^  conjointement  par  Jifer  & 
par  Terre. 

II  arrive  Coster  mouilla  le  2  d'Avril  à  la  Rade  de  Tricovîel,  au  Nord  Etl  de  i'iûe 
avec  tci  Am-  Ccylon,  d*où  les  Ambaffadeurs  fe  rendirent  en  toute  diligence  à  Grady, 
iJJ^'^"*      pour  informer  le  Roi  de  l'arrivée  de  ces  Vaificaux  ,  &.  lui  faire  rapport 

de  la  Commilllon  qu'ils  avoient  exécutée  auprès  de  f  Amiral  iiollandois. 

Cb  Ôrincc ,  depuis  leur  départ ,  n'étoit  pas  refté  fana  afl^res.   Les  a* 
mas  de  c.iuclL',  de  poivre  &  de  cire,  qu'il^avoit  faits,  fans  déguifcr  aax 
Portugais  que  c'étoit  pour  fgs  nouveaux  Amis,  l'ayant  brouillé  avec  les 
premiers,  ils  avoient  voulu  furprendre  là  Ville,  fur  le  rapport  d'un  Pr6> 
.    ,  tre,  que  le  Roi  en  étoit  forti  avec  la  plilpart  de  fes  Troupes  pour  mar- 
pf'°"?,-„t  cher  vers  les  Quartiers  mt'riJionaux  de  l'ifle;  mais  avant  rcbroude  che- 
ks  Portugais,  mia  a  la  nouvciie  de  ieut  ^p^uciie,     setaac  sus  en  Embuicade,  il  les 
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Caibo,  deux  Capitaines,  &  d'autrci  Officiers,  outre  environ  huit  cens  Mortda 
Chingulais,  kurs  Sujets,  fans  compter  encore  ceux  qui  furent  pris  ou  *^^''^''^** 
tués  dans  la  pourfuite.    Le  Roi,  en  mémoire  de  cette  Viûoirc,  fie  efifuî- 
te  préfent  de  l'Epée  du  Général  Portugais  à  l'Amiral  Hollandois. 

Tandis  que  les  Aiiibafladeurs  avoient  pris  la  route  de  Candy,  Coder,  Préparatifi 
fans  perdre  de  ccms,  s'ccant  concerté  avec  le  Modeliaar ,  ou  Gonvemcur  T»^^  -'-^^<V^ 
de  la  Province  de  MaitacJap:,  rcfolut  de  fl  rtiidrc  devant  Baticalo,  où  il 
débarqua  CL-nt-dix  Soldats  &  Matelots,  divilc*  en  deux  I  roupes,  qui,  à 
Vatde  des  Habitans,  élevèrent  deux  Batteries,  l'une  h  TEfl,  &  l'autre  au 
Sud  de  ce  Fort,  OÙ  l'on  plaça  qnatre  Pièces  de  Canon.  Le  14  de  ce  niois , 
le  Roi  y  arriva  avec  un  Corps  de  deux  mille  hommes,  ayant  laifl'é  le  gros 
de  rAimée  fous  les  Ordres  du  Prinee  deMately  fou  fMre  devmt  Coknn* 
bo  pour  en  faire  L  Siège.  Cuilcr  fut  re^  du  Roi  aTCC  les  plus  grande» 
marques  d'anûtié  6£  de  confiance. 

Toutes  les  mefures  étant  prifes  entr'eux  pour  l'attaque  du  Fort,  VhxlA*    Anfvée  de 
rai  "Wefterwoldt  parut  enfin,  le  10  de  May,  avec  fa  Flotte,  compoTée  laUf'ttelloU 
des  Vaiffeaux  le  Mjepkbt,  HanUrwytk,  Rtnîetdamf  l'être,  àc  le  Yacht  ^^odouc. 
le  Petit'Eful^y/en ,  montés  de  huit  cens  quarante  hommes ,  y  compris  06* 
iîciers.  Soldats  &MaceIuts,  qui  débarquèrent  dus  le  lendemain,  avec  fi x 
Pièces  de  Canon,  qu'on  mit  d'abnxi  eu  iiatterie,  pour  protéger  la  dcf- 
cente  que  les  TVÎwpes  dévoient  faire  dans  rifle  où  étmt  fîtuë  le  Fort 
portugais. 

Cette  defcente  fe  fît  le  18  au  matin,  fort  heureufement ,  nvec  cinq  Redd;tten 
cens  hommes  bien  armés,  &  comme,  dans  l'intervalle,  ks  BaUuii^i  n"a-  l'on 
voient  ceffé  de  jouer  pendant  quatre  heures,  en  caufant  un  dommage  con« 
fidérable  au  Fort ,  les  Portujrnis  arborèrent  le  Drapeau  blanc,  &  envoyè- 
rent deujc  Députés  à  i  Amiral,  à  qui  ils  convinrent  ge  rendre  ie  Fore  àc 
la  'Ville,  dont  ils  fortirent  fans  armes  &  bagages  ;  les  Portugais  dit  Mu- 
lâtres, au  nombre  décent,  avec  leurs  femmes  &  leurs  eiiTans,  pour  être 
tranfpories  à  Nagapainam,  à  bord  d'un  Yacht  llollanduis ,  ik  là  être 
mis  en  liberté;  mais  quant  aux  Habirans,  qui  fe  moncoient  à  plus  deeiaq 
cens  hommes,  ils  furent  livrés  au  Roi,  qui  tn  fit  exécuter  cinquante  des 
principaux,  pourfervir  d  exemple,  parce  qu'ils  avoient  autrefois  aiTalfi- 
né  un  de  fes  premiers  Officiers.  Ces  maUieuretnt  furent  empalés  autour 
du  Fort,  &  leurs  femmes  &  cnfans  réduits  à  la  condition  d'F.î'claves. 

Le  Fort  de  ilaticalo,  Utué  dans  une  ille  d'environ  deux  heues  de  tour,  Sa  fituatioo» 
^toît  à  trois  Baftions,  &  revêtu  de  hautes  nniiailles  aflêzfbrres,  munie» 
de  dotize  Pièces  de  Canon  de  fonte  &  C:::  fer,  &  de  cinq  Fauconneaux 
de  bronze.  LesJl^umtion^  de  Guerre  n'y  roanquoient  pas,  &  l'on  y  trou» 
va.  des  provilions  de  riz  po«r  deux  mois;  mais  l'eau,  que  les  AlTîégés 
étoient  obliges  de  tirer  des  dehors  du  Fort,  leur  ayant  été  coupée,  ils  ea 
auToicnt  cû  bientôt  difette.  On  y  mit  une  Gamifon  de  cent  hommes,  &  CnHcr  cn< 
Cofter  eut  l'honneur  d'être  nommé  Commandant  de  la  première  Place  cftiommé 
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VniDiEiaH.  deCandy,  un  Traité,  par  le  premier  Article  duquel  ce  Prince  reconnolf- 
1638.     foit  &  acceptoit  les  Hollandois  en  qualité  d'Amis f  d'Alliés,  &  de  PrO' 
Traité  fait  tefteurs  de  foB  Royaume,  contre  les  Portugais  leurs  Ennemis  communs, 
avec  le  Rolde    Suivant  le  fécond  Article,  tous  les  effets,  qui  fe  crouveroient  dans  les  Places, 
comme BaLicaîo ,  &  autres Fortereflcs ,  dont  on  feroic  conjointement  la  Con- 
quête,dcvoicnt  être  partagés  par  moitié  cgalc  entre  leRoi  &  les  Hollandois. 

Par  ie  troifième  Arcicic,ces  derniers  étoient  tenus  de  pourvoir  ces  Pla- 
ces do  Garnirons,  d'Artillerie,  &  de  Munitions  de  Guerre,  le  Roi  s'oblî- 
geant,  de  foncôté,  à  faire  foriirier ,  à  Tes  fraix  &  dépens,  celles  de  ce* 
Placef  que  les  premiers  jugeroient  être  hors  d'état  de  deffcnfe. 

Ëm  vertu  du  quatrième  Article,  le  Roi  fe  chargeoit  aufli  de  la  pAyedei 
Trou(>es,  qui  feroient  employées  à  tenir  Garnifon  dans  fon  Payf. 

Lb  cinquième  Article  renferme  une  promelTe  de  fa  part,  de  fidre  bâtir, 
enfaveùr  des  Hollandois,  une  Mairon  de  pierre,  dans  les  Lieux  où  il  n'y 
en  auroic  point,  pour  garantir  leurs  Marchandifcs  contre  le  feu,  ou  aucieg 
inconvénient;  aind  qu'un  Magafin  à  poudre,  qui  fervirok  en  même tetnt 
aux  Munitions  de  Guerre  &  Agréts  de  VaifFeaux. 

£n  conféauenoe  du  ûxiéme  Article,  le  Roi  dévoie  fe  confulter  préalable» 
ment  avec  m  principaux  Officiers  Hollandois  fur  tootes  les  entrcprifes 
de  Guerre  qu'il  voudroic  former  contre  les  Portugais. 

Par  le  feptiéme  Article,  ce  Prince  s'engageoit  de  faire  conflruirc  incef- 
famment,  dansfes  Etats,  quelques  Fregattes  à  rames ,  que  les  Hollandois 
fourniroient  d'Equipages  &  de  Munitions  de  Gucuc,  pour  la  fureté  des 
•  Rivières,  Rades  &  Poru  de  llûe,  contre  le»  iDvaQoiu  ou  attentats  det 
Ennemis  communs.  > 

Le  Imitième  Article  afFuroit  aux  HoUandoîs  le  payement  entier  tant  de 
l'Equipement  afluel  que  de  ceux  qui  pourroient  être  faits  enTuite  chaque 
année  pour  le  fer  vice  du  Roi,  lequel  pavement  ie  feroit  en  toutes  fortes 
de  Marchandifes  du  produit  de  Twe,  a  rexception  de  la  Candie  de  MmUf 
ouCanelte  fauvage. 

Le  neuvième  Article  accorde  aux  Hollandois  le  libre  Commerce  aveç 
csemption  de  tous  Droîa,  dans  les  Etacs  du  Roi,  de  qui  feul  ite  dévoîenc 
acheter  la  caneîle,  le  poivre,  la  cire  &  les  dents  d'Eléphant,  fous  promefr 
fe,  à  l'égard  des  £ié{>hans,  qued  S.  M.  en  vendoit  à  des  Etrangers,  Ëlie 
en  fonrniroic  un  pareil  nombre  aux  HoJluidois  au  même  prix. 

Le  dixième  Article  contient  une  interdi£lion  exprclTe  de  tout  Commer- 
ce des  Sujets  du  Roi  avec  d'autre  Nations  Européennes  ou  Indiennes  ^ 
donc  les  Vaifl^ux  ne  feroient  admis  dans  aucun  det  Porcs  de  Ceylon,  à 
l'exception  des  Barques  de*  Habicans  de  Denty  &  de  Tînt/ottr,  voifins  de 
cette  Ifle. 

Le  Roi  s'engageoit ,  par  l'onzième  Article,  pour  le  payement  des  fraix 
des  Equipemens  qui  fe  feroient  à  fes  Ordres,  d'envoyer  chaque  année,  k 
Batavia,  au  moins  une  ou  deux  Carn;iir'>ns  de  canellc  ,  de  poivre,  de  car^ 
damome,  d'indigo,  de  cire,  ou  ceiies  autres  Marchandifes,  &n  le  mon- 
tant  excedoit  celui  des  fraix,  il  Iniferoîc  bonifié  par  échange,  on  en  de- 
niers comptans ,  à  fon  choix. 

La  douzième  ^ùde  permet  aux  F aéleurs  Holiandois  le  libre  Trafic  * 
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dans  tous  les  Etats  du  Roi ,  &  ordonne  aux  Sujets  de  leur  fournir  les  VAxDmmfc 
Bétes  de  fomme  néceflaires  pour  tranfponer  les  Marchandifes  qu'il»  au-    103  g. 
rane  achetéet»  k  coodicton  que  cei  HoUandois  foyene  foamù  à  li  joris' 
diaion  de  loin  fupéiieuii ,  comme  Jes  Habiuns  de  C^Ion  à  celle 
du  Roi. 

Selon  le  treizième  Article,  toute  Perfomie  qui  aura  coatnâé  avec  les 

Hollandois  pour  quelques  MarchandiTcs ,  ne  pourra  les  livrer  à  d'autres', 
çut'après  avoir  donné  fatisfattion  aux  premiers,  qui  à  ce  défaut ,  font  auto- 
nfés  à  les  faifir  &  arrêter  pour  les  y  contraindre,  de  même  que  les  Dé- 
biteurs,  qui  refurent  de  les  payer»  ious  lafimple  condition  d'en  informer 
k  Roi ,  ou  Tes  Gouverneurs. 

Le  quatorzième  Article  défend  il  diacun  de  haufTer  ou  baifler  le  prix 
fité  aux  Monnoycs  par  le  Roi  &  les  Hollandois,  fous  peine  aux  Contre- 
venans,  de  quelque  Nation  que  ce  foit,  d'en  être  puv'<<!  r-rbi  rairement 
luivant  l'exigence  du  cas,  avec  confiscation  de  tous  leurs  biens  au  profit 
de  8.  M.  feule. 

Si  qaelnues  Hollandois  coupables  de  mauvaifes  avions  venoicnt  à  te  ré- 
fugier dans  ics  Etats  du  Roi,  l'Article  quinze  ordonne  qu'ils  ibyent  ex- 
tradés ,  &  établit  la  même  Loi  réciproquçment  k  Tégard  des  Chingulais 
qui  fe  feroicnt  jettés  entre  les  mains  des  Ilolîandois. 

L'objet  uu  leizième  Article  efl:  l'intcrdiftion  de  toute  Correfpondancc 
des  Sujets  de  part&  d*autre  avec  les  Portugais,  leurs  Ennemis  communs, 
fous  peine  de  punition  corporelle  auz  Chingulais  qui  leur  auroienc  vendu 
quelles  Marcliaudifes. 

La  diz-feptiéme  Article  porte  l'excludon  formelle  de  tous  Prêtres,  Moi-  ' 
nés  ou  autres  Eccicfiafliques  de  la  Religion  Romaine,  attendu  qu'ils  ne 
cherchent  qu'à  foulever  les  Sujets  contre  leurs  Souverains,  pour  conqué- 
rir, par  ce  moyen,  les  Pays  où  ils  font  tolérés. 

Les  Prifes  que  les  \'ail]eaux  Hollandois  au  fervice  du  Roi  pourroicnt 
faire  font  adjugées,  par  l'Article  dix-huitième,  à  la  Compaenie  feule,  à  la 
coodltioQ  de  repver  k  fes  frais  les  dommages  que  lès  'vdcTeattX  aaroient 
fouffcrts  en  pareilles  occafions.  Si  les  Hollandois  tranfportcnt ,  de  leurs 
VaifTeaux  dans  les  Forterefles,  quelques  Pièces  de  Canon  pour  être  em- 
ployées au  forvice  du  Roi,  ils  feront  toujours  les  maîtres  de  les  retirer, 
fans  que  perfonne  puilTe  y  mettre  !a  moindre  oppofuion. 

Tbixes  écoient  en  fubftance  les  conditions  de  cet  important  Traité,  livnifon 

301  fat  ligné  k  Baticalo  le  23  May  de  cette  année.   Le  Roi,  en  vertu  que  le  Roi 
es  engagemens  qu'il  y  avoit  pris,  fournit  d'abord,  à  compte  des  fraix  fait  "i  venu 
qui  étoient  à  fa  charge,  quatre  cens  baies  de  canelle,  quatre- viogt-fepc  «^'^«Tt^'C' 
quintaux  de  cire,  &  trois  mille  dnquante^neof  livres  de  poivre. 

Cf.  Prince  nomma  cnfuîte  deux  Ambafiadeurs  pour  accompagner  l'Amiral     Son  Ambaf- 
Wefterwoldt  à  Batavia,  &  mettre  le  dernier  fceau  k  l'Alliance  qu'il  vcnoit  fadeàBataviâ. 
de  conclurre  avec  les  Hollandois.   Leur  commiffion  ctoit  trop  agréable 
pour  qu'on  ne  les  renvoyât  pas  chargés  de  Fréfens  beaucoup  plus  conûdé- 
rables  que  ceux  qu'ils  ayoient  portés  au  Gouverneur  GénécU  &  aux  Con* 
fcillers  dcà  Indes. 

L'Armée  du  Roî  coodouott en  aiicendftac  le SSége  de  Ckdoini» .  &  les    Siégc  Je 
Xf^Jl.  Part,  K  Por.  Colombo. 
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Fortagais  ayant  d'ailleurs  été  bamis  en  divcrres  rencontres,  on  flaîtoit 
qu'ils  ne  pourroiënc  plus  y  tenir  longtems  après  rarrivéé  d  Antoine  CâM, 
Confeiller  ordinaire  des  Indes,  qu'on  y  envoya  l'année  fuivante,  de  de- 
van:  Gua,&qul  s'cn^para,  le  lerdeMay,  àt  Tm§muUtfWmeFcaet€SEo 
ùincc  jauûi  du  coté  Oriental  de  Tlfle. 

Celui  deN^omèù,  du  côté  Occidental,  tomba,  Itpfévtia^ie^o,  an. 
pouvoir  de  Philippe  Lncfiszfjcn .  Direfleiir  Géndral  des  Indes,  qui  mourut 
dans  ion  retour  à  iiatavia  le  5  Mars;  mais  les  Hollandois  ne  coorervèreot 
pas  longtems  fa  Conquête ,  dhônc  le»  Portugais  fe  rendirent  de  nonvean  maî- 
tres le  a  de  Novembre  de  la  même  annt'e. 

Dans  l'intervalle.  Coller  avoit  emporté  d'alTauc,  le  23  de  Mai^,  la. 
Ville  de  fmto  Gale  ^  ForterelTe  confidérable,  au  Sud  de  Oïylon,  dont  il 
fut  le  premier  Gouverneur;  mais  ayant  été  obligé  de  faire  en  peribnne  un 
Voyage  à  Candy ,  pour  mettre  ordre  à  bien  des  chofes  qu'on  ncgiigeoic 
en  cette  Cour,  &  ne  recevant  aucune  fatisfa6lion  fur  Tes  juHes  demandes, 
il  s'exhala  en  menaces  &  en  injures,  dont  le  Iloi  fut  fi  piqué  qu'il  le  fit  in- . 
humainement  maflacrer  par  les  Chingulais  qu'on  lui  avoit  donnés  pour  le 
reconduire  ;  Action  d'autant  plus  détellable ,  qu'elle  étoit  la  funeil:e  recom- 
penfe  d'un  homme*  qui  avoit  foûmis  &  cédé,  à  ce  Prince,  Batkalo,  Trin- 
quemale  &  Punto  Gale,  avec  tontv?  les  Terres  de  leurs  dépendances,  quoi- 
que le  Traite  n'obligeât  pas  les  lioiiandois  a  cette  compiaiUnce.    Depuis  . 
ce  tems ,  Kàja  Singa ,  leur  cherdimc  toucet  lôitea  de  querelles ,  favonloit  ' 
fotis  main  les  Portugais,  pour  les  mettre  en  état  d*oca]|ier.fea  noinreniiS: 
Aillés,  dont  il  commcng-oit  à  redouter  la  puiflance.       '  , 

Pmsoms  au  récit  d'une  autre  Conquête,  qui  devoit  i'aiFérmir  encore- 
davantage.    C'ed  celle  de  la  fameufe  Ville  &  ForterefTe  de  Malaca.  Le 
mauvais  fuccès  de  l'Expéditicm  de  l'Amiral  Matelief  {d^  contre  cette  Vil*  ■ 
le,  en  t6o6,  n'empêcha  pas  iea  Hbihmdois  d'y  reventr  pea  de  tens  au  - 
près ,  dans  le  dciïein  de  s'emparer  d'une  Place  fi  importante  pour  la  fureté 
de  leur  Commercç.   Verhoeven,  en  1608,  j[0  f«t  encore  obligt;  de  fe 

■      "     ne  ' 
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défUler  decette  encreprifê,  qui  auroic  exigé  dea  Ibrcea  beaucoup  fupé- 

rieures  aux  flennes.    D'autres  Ordres»  donnés  par  la  Compagnie,  en  1623 
ât  r(S27 ,  ne  furent  pas  mieux  ex<!cntâ.   U  en  réfultoit  néanmoins  toujours . 
quelques  avantages,  qui  préparoienc  de  loin  les  choies  pour  la  conTofuna»  • 
tion  de  ce  grand  ouvrage. 

Dàs  le  commencement  de  cette  année  164O1  les  Portugais  Te  trouvoienc 
fi  reflerrés  dans  leur  Ville,  qu'à  peine  pouvoient-3s  reprocnrer  les  fecours 
fcs  plus  nécelTaires  à  la  vie.  Le  Conleil  de  Batavia  réfolut  aufli-tôt  de 
profiter  de  la  fituation  où  les  Yachts  de  la  Compagnie,  fécondés  des  Bâ- 
timens  du  Roi  de  Jobor ,  venoient  de  réduire  ces  fiers  Ennemia. 
Poor  cet  effet,  on  fit  partir,  an  mois  de  May  de  la  même  année,  un  ren* 
fart  de  trois  Vaifleaux,  fous  !e  Commandement  du  Sergent  Major  Adrks  . 
jktmsztm^  ^on  Officier,  qui  fut  chargé  de  la  conduite  du  Siège. 

AfRte  iToir  tenu  bi  Ville  prefqni'entieienieiit  bloquée  pendant  quelque 

tems 

» 

(d)  VoytK  feaccacO  des  Voften  pour  nttthMhacat  de  la  Cooipb  HoU.  d«s  laM 
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'tenis,  on  fe  prépara  pour  la  defcente.    Les  Hollandoîs  a\oicnt  douze  VAtiDianur. 
Vaiffeaux,  Ôc  ûx  Chaloupes,  montés  d'environ  quinze  cens  liomraet,  ou-  1640. 
tre  un  nondne pareil  de  Malais,  que  le  Roi  de  Johor  leur  avoic  envoyés 
,  à  bord  de  quarante  Bâtimens  du  Pays.    Le  débarquement  fe  fît  le  2  d'Août , 

r  à  une  bonne  demi-lieue  au  Nord  du  Fauxbourg,  d'où  l'Ennemi  ayant  été 

\  déloeé,  on  i  y  établit,  &  Ton  éleva  deux  Batteries  de  feize  Piècet  deOi« 

!  non  à  la  portée  du  pidolet  du  Rempart  de  !a  FortercHc.    On  y  fit  plufieurs 

brà^es,  fuu  en  rendre  TaiTauc  plus  praticable.  Rien  ne  paroiflbit  vain- 
>cre  rafaftinidoD  des  Ponogais,  acharnés  4  fe  deffëndre.  Ce  Siège  meur- 
trier dura  jufqu'à  la  fin  de  l'année,  fans  que  les  Mollandois  vident  enco- 
re le  moindre  jour  à  s'emparer  de  la  Ville.  Leurs  elpcrances  ne  Ce 
fom^noient  que  par  les  avis  qa*ils  recevoient  joamellement  du  mauvais 
état  de  la  Garni  ("on ,  qu'on  aliuroit  n'être  plus  compofée  que  de  deux 
cens  Européens,  &  de  quatre  à  cinq  cens  Mulâtres,  qui  manquoient  de 
tout.  Les  Portugais  avoieiic  eû  la  cruauté  de  chaffer  leurs  femmes , 
leurs  enfatu,  &  toutes  les  bouches  inutiles  hors  de  la  Ville,  où  la  Fa- 
mine étoit  fi  âpre,  qu'une  Mère  déterra  fon  propre  cnTm,  &  le  man- 
gea, après  l'avoir  encore  gardé  deux  jours.  La  Pelle  iaifoit  atiflî  de 
grands  lavages,  qui  n'épargnèrent  pas  les  Hollandois.  Le  Général  An» 
toniszoon,  Jacob  Koper,  fon  Succcfleur,  le  CororaifTaire  Jean  de  Mecrc  ^ 
&  le  Commandeur  Pierre  /an  den  Brock  (/)  y  perdirent  la  vie.  Tout 
Tmcien  Confeil  de  Guerre  étant  mort,  on  en  avoit  formé  un  nouveau, 
compof^  des  principa-iM  Officiers  qui  reftoient  à  l'Année,  &.  â  bord  de 
la  Flotte.  Le  Commandement  en  Chef  ctoit  dévolu  à  un  des  Capitaines 
•deVaifiTeau,  nommé  Mitm  WilUmszoon  Caarttkot,  qui,  de  concert  avec 
le  Confeil ,  réfolnt  enfin  de  faire  un  dernier  effort  contre  la  ViUe»  qtii 
4i'ofiroic  plus  qu  une  foible  réfillance. 

Lb  14  janvier  i6^t ,  à  la  pointe  du  jour ,  &  la  prière  ftite,  avec  beau*    i  6  4  r. 

coup  de  fen'eur,  tous  les  Soldats  &  les  Matelots  en  fanté,  au  nombre  ^ 

d'ttiviron  ùx.  cens  cinquante,  furent  repartis  en  trois  Diviibns,  àom.  la  r^-<i(i^ci<'n. 
fvenierft  étmc  «onditite  par  le  Capitaine  Laurent  FôrJJhéwg^  la  féconde 
par  le  Commi&'fli<fi/f ,  Âlatroifième  par  un  autre  Commis,  nommé  Ni- 
colas j^émszom  limkooper ,  fous  les  ordres  du  Sergent  Major  Laoutius^ 
dargé  de  (aire  les  difpofmons  générales  de  f  Attaque.  Ces  Troupes  troa» 
vèrcnt:,  au  BafHon  S.  Domingo,  une  rcfiftance  auflî  vigoureufe  qu'inatten- 
due de  la  part  dcf  Portugais,  qui  après  leur  avoir  abandonné  fucceflive- 
nent  quatre  antres  Bafliont,  les  obligèrent  de  fe  retirer  jufqu'au  dernier 
Pofle  qu'on  venoît  d'emp  itcr,  d'où  l'on  fe  fîattoît  de  pouvoir  enfin 
réduire  les  AlTiégés,  avec  moinf  de  rifque,  à  la  faveur  de  la  grofi^e  Artil- 
lerie, lorfque  le  Commandeur  Gatrcdcoe,  qui  étoit  malade,  fe  préfenta  iur 
lerronparts  de  la  Ville ,  &  accorda ,  fort  à  contre-teros ,  une  Capitulation  à  CapitiUatioa 
l^nnemi,  dont  les  Soldats  furent  conduits  d'abord  an  Camp  Hollandois;  quiiuieftac- 
inait  on  permit  aux  iiabiuns  de  reiler  dans  U  i^iâce,  iuus  ia  condidon  cordde. 

(/)  OefffSBdHoDUK,  qu'on  a  vû  figa.   S»  largeflèc.  les  Biens  oflofldénU»  «al 

rer  avec  Mat  fous  la  Vie  du  Gouverneur    voit  amifês  aux  Indes,  f  éûit  levcBV 
Gén^Cocn,apntd|ffipé,  ea  Europe,  pat   doit  m  aflfcs  psuvrc  don, 

K  S 
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néanmoins  de  porter,  à  l'Eglife'de  St.  Paul,  toutes  leurs  richefles  en  or,  eti' 
argent  &  en  pierreries.  Un  pourvût  à  leur  furetc,  ik  l'un  mit  li  bon  ordre 
i  tout  qa'U  n'y  ettC  pecfbnne  qui  o(îc  attenter  à  la  vie  des  Portugais,  ni  à' 
l'honneur  de  leurs  femmes,  quoique  les  Soldats,  dans  les  premiers  inflans, 
femontraflcnc  fort,  iividcs  au  pillage.  Les  Malais  de  Tohor  ,  qui  avoient 
manqué  -  de  courage  à  l'Attaque,  écoieitt  Jea  plua  actaaraés  au  lac  de  I» 
Ville;  mais  on  ks  prévint  à  tems. 

C'fST  ainll  quu  cette  Ville  famcufc  tomba  cnCn  au  pouvoir  des  Hollan» 
dois*  qui  donnèrent ,  dans  fa  Conquête ,  une  nouvelle  preuve  de  la  bravoure 
des  Bataves,  digne  d'être  trinsmife  à  la  roftL'riré  la  plus  reculée.  En  ef- 
fet, Malaca,  par  fa  force  éc  par  Ton  opulence,  tenoic,  après  Goa,  le 
premier  rang  entre  tontes  les  autres  Places  de  TOrienc,  &  elle  avoit  été 
anciennement  le  Siège  des  Rois  Malais.  Les  Portugais  s'y  écoîcnt  mainte- 
nus pendant  iix* vingts  ans.  S'ils  fe  virent  obliges  de  fe  rendre,  ce  ne  fut 
qu'après  une  defifenfeaufli  opiniâtre  que  l'attaque,  &  lorfque  la  longueur 
d'un  Sicge  meurtrier  ,  la  pcRe  &  !a  famine  ,  eurent  triomphé  de  leur  cou- 
rage, plutôt  que  les  Ennemis  qu'ils  avoient  à  combattre.  .  On  compte  que 
de  vingt  mille  Habitans  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville,  au  oommentinnent  da 
Siège,  il  n'en  redoit  pas  trois  mille.  Le  plus  grand  nombre  avoic  pris  la 
fuite  i  mais  celui  des  morts  ne  laiiToit  pas  que  de  monter  encore  à  plus 
de  fept  mille.  Les  Hdiandoîs  en  perdirent  tt^delà  de  quinze  cens ,  la 
plûpart  par  les  maladies.  Le  Gouverneur  Portugais,  Manuel  de  Sou/a  Cou* 
tinbo^  ne  furvécût  que  deux  jours  à  cet  événement.    Les  Vainqueurs  Te 

Siquèrcnt  de  lui  accorder  une  fcpulture  honorable.  Les  autres  Officiers 
e  &  Nation,  les  Ecclefiadiques ,  les  princioaux  Bourgeois  ,  &  les  Sol- 
dats, furent  cnvnvés  une  partie  k  Batavia,  oc  l'autre  à  Nar^anatnam;  de 
forte  que  la  Vjlle  ne  demeura  prel^ue  ptuplée  que  de  Mulâtres  èic  de  Né- 
gret;  &  durant  quelques  mois  la  maladie  contagieufe  y  fît  encore  de  grands 
ravages.  Jean  f'an  T-j^iJl,  Confeiller  evrfjordinairc  des  Indes,  qui) arriva 
dix-fept  jours  aprèa  la  reddition  de  Maldea,  qu'on  trauoit  de  miraculeufe^ 
fut  le  premier  Gouverneur  de  cette  Place ,  &  Tes  foins,  aidés  de- ceux  du 
CûmmifraireJufle5céMffn,  parvinrent  bientôt  à  y  établir  tMUtes  chofes  dans 
l'ordre  convenable.  C'eft  du  propre  Rapport  du  dernier'qu^eft  tiisée  la  Ré- 
lation  qu'on  donne  ici  de  ce  mémorable  Siège.  .  -y 

\.K  Fortereflede  Goa  continuoi:  de  faire  aufli,  depuis  longtems,  un  des 

Sincipaux  objets  de -l'attention  du  Gouvernement  Uollandois  de  Batavia; 
Tannée  d'après  le  Combat  que  l'Amiral  WefterwoMt  avoic  livré  aux  Po^ 
tugais,  Corneille  SimonszoonVan  der  Vetr  ^  qui  commandoit  une  autre  Flot- 
te, attaqua,  ibus  les  F oru  de  cette  Ville,  trois  gros  Gailions,  nommés 
le  Bon  'S^fits^  le  J}««  VnSma^  ^L  le  Sir.  Sebajlien^  &  let  brûla  ûaa  perdre 
un  fcul  de  Tes  VaifTeaux.  Il  fit ,  à  cette  occafion ,  un  grand  nombre  de  Pri- 
fonniers, ât s'il  avoit  eu  deux  à  trois  mille hommesde  plus, Goa  n'auroit  pas 
TéiîÀé  longtems;  mais  la  premiare  idée  de  s*emparer  de  cette  ForterefTe 
fit  cnfuite  plaide  à  la  réflexion  qu'elle  feroit  plus  à  charge  que  profita- 
ble ,  &  qu'il  valoit  mieux  y  tenir  une  Flotte  pour  veiller  fur  les  GalHons 
jpormgpis.  Aînfi  il  y  en  avoit  encore  une ,  de  fut  VaiiTeaux ,  en  1 640 ,  ibus 
tet  Ordres  du  Conunandeur  Domimqae  Stmau,  ^iii  fiit  relevé,  rannée 

fttivinte» 
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fuivante,  par  Matthieu  j^Jaa/? ,  Jequel  s'empara  d'un  Gallion  richement  Vas  Dune», 
chargé ,  &  arrivé  en  dernier  liett  de  Porcugal  ;  mais  ayant  été  bleiTé  i  la     1 64 1. 
junbe,  d'un  éclac  de  bois,  ce  bravi;  Oflicier  perdit  la  vit*  peu  de  teins  a-     Autre  6&1* 
près.    Son  Succeiïciir  i'c  iiomraoit  Corneille  Leendertszoon  Blaeuw.    Oa  'i*»  pn** 
touchoic  a  une  Epoque  qui  devoit  iaiflèr  refpirer  plus  tranquillement  les 
ForcagiM. 

La  nouvelle  de  l'avenement  du  Duc  de  Bragancc  au  Trône  de  Portiij^al ,  16^2. 
fous  le  nom  de  Dun  juan  11"",  étant  arrivée  à  Goa ,  le  Viceroi  Comte  d'A-  Ambafliide 
veîns  envoya,  en  1642,  des  Ambaffadeurs  à  Batavia,  chargés  d'y  com*  duViccroide 
muniquer  les  efpéranccs  fondées  qu"ûn  avoit  d'une  Alliance  intime  entre  ^  •  ^a^*-  . 
ce  Prince  &  la  Republique,  &  d  intillcx  en  confequence  fur  une  fufpen» 
Son  d'Arme»  pour  les  Indes.  Ces  Ambafladeurs  furent  bien  reçus;  nitit 
on  voulut  attendre  des  Avis  ultérieurs  de  l'Europe,  avant  que  d'entrer 
en  négociation  avec  eux.    On  ne  relia  pas  longtçms  en  Ihlpcns  à  cet  é-  CûneiofiaB 
eird,  &  dès  le  8  d*Oâobrc  la  Tret^ede  dix  «as  fil»  publiée  à  Batavia,  dehTreîv^ 
comme  enfuitc  dans  toutes  les  Indes.  dcdixnn;. 

Mais  le  Viceroi  Portugais  l'obferva  fi  mal  à  Ceylon,  qu'après  bien  des    W-i^  ^i^'^r- 
difcnflions  inodles,  dont  on  trouve  le  détail  dans  BaUm^  te  Gonverne-  p^^^^^^^ 
ment  de  Batavia  prit  enfin  la  réfolution  d'y  envoyer  le  Dirc5leur  Gc-  ccyk»!' 
nëral  Coron ,  ea  qualité  de  Général  &  d'Amiral  de  les  Forces  dans  cette 
Jlle ,  avec  la  Commtffiott  de  reprendre,  s*il  étok  pofltbte,  la  Fortereflè  de  1644. 
Negombo  fur  les  Portugais.    11  l'emporta  d'afTiut  le  9  janvier  i(5h>  & 


la  fortifia  il  bien ,  que  le  Gouverneur  Mafcar^ai,  qui  voulut  furprendre  ^j^nTSe-^  ' 
cette  Place  après  le  départ  deCaron,  échooa-'dans  Ton  entteprife,  &  fut  gomboa'af- 
obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  beaucoup  de  monde.  faut. 

Sur  la  fin  de  cette  année,  le  Gouverneur  Général  chargea  le  Confeillcr  ConTentioiB 
JWjaïZttii'er  de  fe  rendre  à  Goa,  en  quaJité  d'Ambafladtur,  pour  tacher  ^veckiPof 
de  terminer  à  l'amiable  les  différends  qui  avoient  fruflré  jufques  là  les  ef-  '"8"*^ 
fets  de  la  Trêve  entre  les  deux  Nations  aux  Indes.    Le  Viaeroi  n'y  paroif" 
ibitpas  facile  d  abord;  mais  fc  voyant  fcrieufement  in^n  icé  de  la  Guerre, 
il  confeniit  enfin  à  l'Accommodement,  qui  fut  figné  le  iode  Novembre, 
&  l'on  prétend  que  le  rufé  Maatzuikcr  fçut  tirer,  du  Comte  d'Aveiras, 
f^J^  cens  niilic  florins  plus  que  ne  portoient  les  ordres.    C'eft  en  vertu 
de  cette  Convention,  qu'on  procéda  l'année  fuivafue  au  règlement  dea 
limites  des  deux  Nations  dans  Tlfle  de  CeyIon-,.oà  Raja  Sil^  reftok  le 
feul  obllacle  à  la  tranquillité  des  Hoilandois. 

La  mort  les  avoit  délivrés,  &  purgé  en  mcmetemsla  Terre,  d*mi  an-  ïtotdaRol 
tre  Monflre  de  cruauté  &  de  perfidie;  C'eft  le  Roi  d'Achcm  dans  l'Illé  de  faSS'î?' 
Sumatra.  La  Reine  lui  fucceda  paifiblenaent  en  i64i,&  tout  alloic  à  fouhait  /cde 
pour  la  Compagnie,  fans  la  perte  confidérable  qa'elle  fonffnt  fiir  mie  très 
grande  paiyie  de  bijoux  de  prix ,  que  le  Roi  avoit  commandés ,  &  que  la  fou^Ha^"' 
Reine  refufa  de  payer  enfuite.   André  Soury  fut  envové  en  1643  en  qualt-  rtiiDpci'*f 
té  (ï  Ambafladeor  aoprès  de  cette  Princefle ,  pour  la  féliciter ,  de  la  part  de 
la  Compagnie ,  fur  Ton  avènement  au  Trône. 

Gouvernement  d'Amboine  jouïflbit,  vers  le  même  tem?.  d'un  re-  Suliedeir 
pos  momentané ,  que  les  Rebelles  ik  les  Mécunteiis  etoient  accoutumés  *■ 
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•yMîDJutïN.  à  troubler  depaîs  bien  des  année?.    Le  Scadhouder  Louhou  fe  voyant  rc- 
1644.    duit  à  rextrémitë,  par  1  abandon  d  un  grand  nombre  de  fei  Adhérâu,  qui 
LlSuJIiou-  t*ëtoicnt  foûmis,  fit  enfin  «ufli  fa  paix  en  164»,  focu  promeflèdefe  coni* 
dcr  Louluju    porter  à  l'avenir  comme  un  fidèle  Sujet  du  Roi  de  Ternate  fon  Maître,  & 
otwÏÏhoI-  comme  l'Ami  des  iiolJandois.  Diverfes  Lettres  qu'il  pcoduiût,  pour  jofti. 
iMdob.       fier  fei  précèdent  attentats ,  firent  connoicre  jufqu'où  allott  le  caraâere  per- 
Le  Roi  k  ^'^^  Princc,  à  qui  cependant  on  n'en  témoigna  rien  ;  Mais ,  foît  au'il 

.  iacritic  à  fon  le  Tçuc ,  OU  qu'il  eut  coo^u  quelque  méoontencemenc  contre  foo  Stadhoader , 
leOciitiinent.  il  le  peignit  des  pUis  noires  couleurs  dans  là  Lettre  an  Gonvemeur  ûemner , 
.    demandant  qu'on  fe  faific  de  Louhou  &  de  toute  fa  Famille,  &  qu'on  lea 
pjjg^        fit  mourir  comme  coupables  de  crahiTon ,  tant  envers  lui  qu'envers  h  Com- 
pagnie. Le  Roi  vouloit  en  même  tenu  qu'on  lui  envoyât ,  à  i  cmate ,  le  jeu- 
ne Madjira,  d'une  Race  illuftre,  acampagné  de  tous  les  Ormayes,  pour 
l'établir  Stadhoucier  à  h  place. 
Oiifefajfit     Le  Gouverneur,  yui  avoic  encore  befoin  de  Louhou,  lui  cacha  foigneu- 
4cLuiihou&  fement-cet  ordre,  &  le  traita  même  avec  ploa  de  poliieflè  que  de  coutu- 
^^/}^        me;  mais  le  14  May  1743  ,  l'Amiral  Caan  ayant  con\-o<^ué  à  la  Forterefle 
tous  les  Sujets,  tant  de  la  Compagnie  que  dn  Roi ,  leur  ht  la  leélure  de  cet 
Lettres,  leur  ordonna  de  conduire  Madjira  à  Ternate,  pour  y  être  îttflal* 
le ,  &  termina  cette  afTemblée  par  s'aUuEer  de  Louhou  &  de  fon  Frère. 
On  eut  recours  au  nùoiikre  de  Madjira,  pour  fe  faire  livrer  les  autres  Per* 
ik  font  dtS  foooes  de  cette  FamiUe.  Lu  fiUe  du  Stadnooder,  dont  le  Roi  avoic  fait  (■ 
Concubine,  cinq  ans  auparavant,  lorfqu'il  fe  trouroic  à  Cam!i  lia,  lui  fut 
xcnvo;  ée  à  Ternate  ;  mais  Louboo ,  fa  Mère ,  fa  Sœur ,  de  fou  Frère,  eoreiK 
la  tête  trandée  le  17  Juin ,  dans  le  Fort  de  la  Viâoire  à  Ambdne.  Telle 
fut  la  fin  de  ce  turbulent  StadhoudcrTernatois ,  qui,  moins  criminel  que  fon 
Maître,  clûat,ii  fexvok  les  volontés  fecrettes,  fentbloic  mériter  plut  de 
grâce. 

Cian  fi^îî       Caan  partit  là  deflus  pour  Ternate,  avec  Madjira,  qa*il  ramena  à  Am* 
nai"av4^"*  ^'''"^  ^  l'établit  Stadhouder  pour  le  Roi  de  Ternate,  qui  avoit  donné, au« 
Madjtn.       Gouverneurs  tlollandois,  la  Commiflion  d  exercer  la  fouverainc  autorité 
dans  tous  les  Diftri^  de  fa  dépendance  h  Anboine,  avec  le  droit  de  pu* 
CoinnimOTi'*^  nir  les  Rebelles,  &  d'y  faire,  en  un  mot,  tout  ce  qu'exigeroît  le  fervicc 
«ueieRoilui  de  la  Compagnie.    Un  s'en  fervit  pour  exécuter  encore,  par  fes  Ordres, 
donne.         iroit  aotset  des  principaux  Auteurs  des  troubles ,  qui  furent  décapites  le  1$ 
Autres  Sali-  Septembre,  &  le  31  Novembre  fuivant,  Leiiaco  eut  le  même  fort  à  Batavia, 
lieux  puiiu    Q^  i\  jyojc      détenu  depuis  cinq  ans.  Le  Himam ,  ou  Prêtre  Mahomecan  , 
ieawct.      deOimbdlo,  également  condainné  au  fiippUce,  Te  fanva  dans  Ict  Bob» 
où  il  périt  de  fuira  &  demifere.   L'année  d'après,  le  24  de  Mars,  le  Hi- 
mam de  Louhou  perdit  aoÛlk  tête,  fur  un  nouveau  commandemoit  du 
R(M  de  Ternate,  qui  envoya  en  même'temt  deax  Comndffiiîret  k  Atnboi- 
ne , chargés  d'exiger  le  payement  d'une  amende,  que  ce  Prince  avoit  infli- 
gée au  rede  de  fes  Sujets  rebelles, qu'il  avoit  pardonnés.   Les  Macalfarois 
eurent  beaucoup  de  part  aux  troubles  de  ces  dernières  années;  dit  s'ilt 
augmentèrent  l'embarras  des  Hollandois,  ils  en  furent  atifTi  fort  maltraités 
en  ploûeurs  occaûont.  Lesdiofef  continuèrent  fur  Je  même  pied  encore 
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longten»  »  &  duranclooc  cet  HicervaUe,  oaw  réam»  d^S^  <jc  paOer  fout  VMDnmÊ, 
&enc^m  grand  nombre  d  e  venemens  particufif;n,qi^qtt*air«z  r«aMn|iMbk^    16  AP- 
pour  ne  nous  borner  qu'aux  principaux. 

Avant  que  de  quictcr  Amboine,  ajouton»  qu'on  y  rcflentic,  au  mois  Violent 
de  May  de  oeete  aonée  i($44,  un  Tremblement  de  Terre  des  plu»  violens»  J^cnib^m 
qui  y  caufa  un  domnMge  confidéraW*,  fkir  touc  aux.  Ouvnjs^f  du  Foft  la  j^nbotal 
Victoire,  &  aux  Edifices  pubto. 

Parmi  les  événement  particiiMert  qoi  illiiitreiic  le  GoaverQemenc  du  Gé-  EtnbiifTe- 
aéra!  Van  Diemcn,  on  ne  doit  pas  oublier  de  remarquer  d'abord  que  c'cft  mcntduCom. 
lui  qui  établie  le  premier  le  Commerce  dt  lu  Compagnie  dans  h  Royaume  îoijaa," 
'de  Tonkm  en  1637.   Charles  Hartfiwkf  qtt'on  y  envoya,  d^  qne  le  Roi  avoit 
adopté  ponr  Ton  fils,  y  fît  fuccclTivemeot  tioii  Voy«ée«^.a?e&drbeUei ap- 
parences qui  ne  fe  font  pas  foutenuès. 

•  It  en  dkdeittêmedet  eTpéranccs  qu'on  avoit  ocmiçucs  du  Cotnptoir  ëri-  dtaOrophe 
gé  quelque  tems  auparavant  îiCamboya^  où,  en  1643,  l'inforiunt'  Regemor-  ^*'||^^ 
f#x,  qui,  revêtu  du  caraétére  d'Ambafladeur  fe  cro^oit  à  l'abri  de  toute  bmo. 
violence,  foc  aFafliné  avec  let  perfonncs  de  fa  faite,  par  ordre  du  Roi, 
au  moment  qu'on  l'introduifoità  fon  audience.    Ce  fatal  événement  fut 
fnivi'  du  maifacre  des  Hollandoi«  qui  étoienc  reliés  dans  la  I«oge;  Il 
leur  en  coûta  encore  la  perte  de  deoz  Vaiflèaax^  Une  partie  dei  Équi- 
pages furent  aufll  égorgés,  &  les  autres  réduits  à  refclavage;  nuis  at^bout 
de  trois  ans,  ceux  qui  étoient  reilts  en  vie  obtinrent  la  liberté  de  s'en 
aller  à  bord  d'un  de  ces Bfttimens ,  qui,  après  bien  des  infortunes,  les  ren- 
dit enfin  à  Batavia.    Le  Montre  qui  (cgnoîc  alors  à  Camboya,  étoir  un 
Ufurpatcur,  dont  l'élévation  avoit  fait  couler  des  torrens  de  faii!!;  dans  le 
fein  ac  fa  propre  famille.  Les  Portugais  avoient  trouvé  moyeu  du  ie  gagutr 
par  lenrt  pféfens. 

Deux  ans  avant  crrte  cataflrophe,  le  Général  Van  Diemen  avoit  fait     Récit  d'une 
vifiter,  par  Quelques  iiuiundois,  le  Koyaume  de  Laos ^  qui  borne  au  Nord  dejcursAm 
celai  de  Camboya,  tons  deux  fituâs  fur  le  Afievn,  fortant  des  Montagpes  du 
Pegu  pour  fe  jetter,  par  deux  Embouchures,  dans  la  Mer  à  l'Efl:  de  Siam, 
après  un  cours  d'environ  trois  cens  lieues.    Ils  mirent  onze  femaines  à  re- 
monter ce  Fleuve  dans  de  petites  Pirogues,  depuis  Camboya  juiqu'à  Whdt^. 
jatij  Capitale  du  Pays  des  Laos,  où  le  Roi  fait  fa  refidence.    Dans  quel- 
ques endroits,  ils  trouvèrent  la  Rivière  fort  large,  dans  d'autres  fort  étroi- 
te ,  &  remplie  de  roches.   Souvent  même  pour  éviter  des  cataïaâet'  af- 
freufes,qui  s'oppofoient  à  leur  paflage,  ils  étoient  obligés  de  porter  leurs 
efl^scs  un  bout  de  chemin  fur  leurs  épaules»  Le  rivage  leur  ofifroit,  p|r 
jneervalles,  des  Booi^  de  des  Villages  afTea  bien  bâtb  k  hÀçon  du  Pays; 

Ils  rcncr  ntrèrcnt  nnflî  de  fort  hautes  Montagnes,  &  diverfes  petites  Illes 
formées  par  la  Rivière.   On  croit  devoir  donner  ici  quelque  étendue 
RelatioD  unique,  &  qui  regarde  des  Centrées  fi  peu  connoSs. 

Le  Commis ,  Gei  arJ  ^an  fVuJïbof,  Chief  de  cette  AmbaiHuie,  étant  ar* 
rivé  dans  les  environs  delà  Capitale,  quelques  Officiers  vinrent  hii  de- 
^  mander  commuidcaticm  particulière  de  fes  Latres  de  Crcaucc,  avant 
^  qu'il  lui  fut  permis  de  les  remettre.   Ces  Lettni  ayant  été  examinées  èc- 
^.trottvéci«D.booiiefonBe,  ooiignnda  faraigiiei»  mmném  chacune  de 
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'VanPibmui.  „  quarante  Rameurs,  furent  envoyées  pour  prendre  l*ilmba{radeur  &  Ton 

X'd44»  „  Cortège.  On  mit  les  Lettres  dnrs  la  principale  fur  un  vafe  d'or,  pofé 
„  fous  un  dais  magniliquc.  Les  Hullandois  fe  placèrent  derrière.  Ua 
„  TMfini,  ou  Viceroi  particulier ,  ccoit  chargé  de  les  conduire  au  Loge' 
„  ment  que  le  Roi  leur  avoit  fait  préparer.  Ils  y  furent  complimentés  par 
„  ua  autre  Tevinia,  au  nom  de  ce  Prince,  qui  leur  fit  offrir  des  rafraicliif- 
f,  femens  &  quelques  préfens.  On  ne  tarda  pas  de  fixer  le  jour  de  TAu- 
„  dience,  à  laquelle  1  AmbalTadeur  fut  introduit  avec  beaucoup  de  pompe. 
„  Un  éléphant  portoit  la  Lettre  du  Gouverneur  Général,  fur  un  Doulang^ 
„  ou  baflin  d*or.  Cinq  autres  éléphant  étoient  pour  rAnsbailîidenr  &  pour 
„  fes  gens.  On  piSz  devant  le  Palais  du  Roi ,  au  milieu  d*anc  double  naye 
„  de  ^ldatc>  &  l'on  arriva  enfin  auprès  d'une  des  Pçrces  de  la  Ville, donc 
„  les  muraiôes  étoient  de  pierre  rouge ,  niTet  hautes,  4k  environnées  d'un 
„  large  foHe  fans  eau,  mais  tout  rempli  de  brofrailles.  Après  avoir  marché 
„  encore  un  quart  de  lieue,  les  Hollandois  defcendirent  de  leurs  élephans, 
„  &  entfér«it  dans  Tes  tentes  qo*on  leur  avoît  fiiît  drelTer,  en  attendant 
9,  les  ordres  du  Roi.  La  plaine  étoit  couverte  d'Officiers  «Se  de  Soldats, 
„  qui  montoient  des  élephans  ou  des  chevaux,  &  qui  campoient  aufli  coui 
„  l  u  us  la  toile.  ,  • 

Au  bouc  d'une  heure,  le  Roi  parut  fur  un  ëlqihant,  fortant  de  la  Vil- 
„  le,  avec  une  Garde  de  tro!<;  cens  Soldats,  les  uns  armes  de  moun^ucts& 
les  autres  de  piques.  Apres  eux  venoitun  train  de  plufîeurs  élephans 
„  tous  montés  par  des  Officiers  armés,  &  fuivii  d'une  1  roupc  de  Joueurs 
„  d'Inftrumens  &  de  quelques  cenfaifies  de  Soldats.  Le  Roi,  que  les  IIoI- 
.„  landois  faluérent  en  pafTant  devant  leurs  tentes,  ne  leur  parut  âgé  que 
„  de  vingt-deux  ans.  Peu  de  tems  après,  fes  femmes  défilèrent  auflifur 
„  feize  élephans.  Dès  que  les  deux  Cçrtéges  furent  liors  de  la  vue  du 
„  Camp,  chacun  rentra  dans  fa  tente,  où  le  Roi  fit  porter  à  dîner  aux 
„  Hollandois. 

„  A  quatre  heures  après  midi,  l'Ambaffadeur  fut  invité  à  TAudience, 

&  conduit  à  travers  une  grande  place,  dans  une  cour  quarrée  environ» 
„  née  de  murailles  avec  quantité  d*einbntfiires.  Au  milieu  Te  voyoit  une 

grande  pyramide,  dont  le  haut  étoit  couvert  de  lames  d'or  du  poids 
„  d'environ  mille  livres.  Ce  monument  écoic  regardé  comme  une  Divini» 
„  té ,  &  tous  les  Laos  venoîcnc  lui  rendre  leurs  adorations.  Les  préfens 
„  des  Hollandois  furent  apportés  &  pôles  à  l'air,  à  quinze  pas  du  Prince. 
„  On  conduifit  enfuite  l'Ambaffadeur  dans  un  grand  Temple,  où  le  Roi  fe 
„  trouvoit  avec  tous  fes  Grands.  C'eft  là  qu'il  lui  fit  la  révérence  ordinai- 
„  re ,  tenant  un  cierge  de  chaque  main ,  &  frappant  trois  fois  la  terre  de 
•„  fon  front.    Anrè?  les  rompii>cns  ufitcs  en  pareille  occafion  ,  le  Roi  lui 

-fit  préfent  d'un  l^iïin  a  ut  ,  kic  de  quelques  habits.  Les  perlonnes  de  fa 
„  fuite  ne  furent  p^s  oubliées.  On  leur  donna  auflî  le  divertiffement  d'un 
•„  combat  fimulé,  &  d'une  efpèce  de  bal,  qui  fut  terminé  par  un  très  beau 
„  feu  d'artifice,  lis  paiïèrent  cette  nuit  là  hors  de  h  Viile,  de  même  que 
„  le  Roi,  ce  qui  ëcmt  fkns  exemple,  &  le  matin  on  les  ramena  dans  leur 
„  Logement  avec  quatre  élephans.  Depuis  ce  jour ,  rArabalfadeur  fut  en- 
^  core  traité  pluileurs  fois  à  la  Cour,  ot  on  s'efforça  de  hii  procurer  cous 
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„  les  amuremens  imaginables.   Après  s*êcre  arrécë  ici  pendant  deux  moif , 
M  il  en  partie  pour  retourner  à  Camboya,  où  il  n'arriva  qu'au  bouc  de  Itf4'|> 

„  quinze  fcmaînes,  fore  fatisfaîc  du  fuccés  de  fa  Commifllon;  mais  la  re- 
„  volution  de  Camboya  ne  permit  pas  depuis  d'en  recueillir  les  fruiu  qu'on 
„  a'en  écoit  promis. 

'  „  Le  Royaume  de  I>30s  pro(^i!!t  une  p;ranc1e  f|uantitQ  de  benjoin,  dont  Prodoâkav 
l'efpèce  efl  la  plus  parTaice  des  iudes  UxicULaies-  On  y  trouve  auili  beau-  '^^  . 
coup  d'or,  du  mufc,  de  II  gomme-Iicqtie,  dnconiei  de  riilnottros, 

^  des  dents  d'élephans,  des  peux  de  cent  ou  d'antrei  anintox,  &  de 

„  la  foye", 

La  Commerce,  qu'on  s'eflfbrçoit  d'établir  dans  cet  trois  petits  Royau-  EnomsAi 

mes ,  étoit  principalement  lié  avec  celui  du  Japon,  qu'on  fe  propofoît  d'é- 


à  Firaado ,  &  de  fe  retirer  à  Décima ,  ptuce  lile,  qui  fait  partie  de  la  Ville 
de  Nanga/acki,  oh  ift  (ôttC  datit  tttie  eipèce  de  priion^  fous  Hi  dépendiuiGe 
totale  dts  Japnnois.  Lts  Portugais  y  avoient  été  relègues  avant  eax,  & 
les  HolJandois  ne  conapcoienc  guéres  de  leur  fucceder  dans  la  même  place. 

L'année  fuivance  1642 ,  fut  célèbre  par  te  Voyage  d'Abel  Janfen  Tatvum  ^'^^'''*|*^ 
anx  Terres  Auftrales ,  ou  il  découvrit  une  Côte  inconnue,  à  laquelle  il  d«io>  1*1^^532'* 
na  le  nom  de  Nomelle  Zélande ,  après  avoir  doublé  la  Pointe  la  plus  méridio-   *  xt-nc 
nale  de  lu  Nouvelle  Hollande,  qui  fut  appellée  la  Terre  de  Diemttty  delbrte  dcDiemcn. 
qu'on  fe  trompe  en  attribuant  perfboneUement  fil  découverte  au  Gouverneur 
Général  de  ce  nom  ;  &  il  eft  apparent  que  la  promefle  que  faifoic  Theve-   ^  Krreurqnî 
not  dans  la  Préface  de  fon  Recueil,  de  publier  enfuite  le  f^oyage  deDiemen  ï^^j^^  " 
wm  -Tmti  Anfiraîeiy  ne  regardoit  que  celui  de  Tasman,  donc  on  trouva  ce  imit,  ' 
le  Journal  dans  quelques  Cahiers  incomplets  d'un  cinquième  Volume,  que 
ce  favanc  Collecteur  prévoit,  lorfqu'il  mourut.   Cette  Kdacion  ayant  été 
donnie  dans  le  X Vline  Volome  de  ce  Recueil ,  00  le  difpenft  d*ai  npfMr* 
ter  ici  les  circonHanccs. 

Un  autre  Voyage  fameux,  fait  l'an  1(543,  c'eH  celui  des  VaiiTeaus  le  yoysgefatt 
CëfirkmA  teflrwrAm},  entrepris  par  le  8t.  de  Frits ^  pour  h  découverte  i\wm^ 
de  la  Côte  Orientale  de  Tartarie,  de  la  Côte  Occi  J  ntale  de  l'Amérique  &  SJcSISl 
des  nies  riches  en  Mines  d'(^  &  d'Argent  qu'on  fuppofoit  être  fituées  à 
rOrient  du  Japon.  On  renvoyé  auffi  le  Leâeur  ï  la  Relation  plufieurs  fois 
publiée  de  ce  malheureux  Voyage. 

La  grande  Eglife  de  Batavia,  &  cçUe  du  Château,  conflruîtes  fous  !c     Deux  Lâl 
Gouvernement  de  notre  Général,  font  des  Monumens  dûs  à  fa  gloire.  Ces  ^^^^^a 
deux  Eglifès  forent  commencées  en  1640,  &  chaque  Perfonneau  Service  BiMvia. 
de  la  Compagnie  fat  ob'igde  cîc  contribuèr  on  mois  de  fes  Gages  dans  cet- 
te dtipenfe.    Le  General  légua  à  fa  mort  quarante  mille  écus  pour  bâtir  une 
Qouvelle  Eglife. 

L'Ecole  Latine,  érigée  en  1642,  eft  encore  une  de  fes  fondations.       Fcole  Latine. 

Ce  fut  audi  lui  qui  mit  le  premier  la  main  au  Recueil  des  Statuts  de  Bat  a-  CodedeLoix 
vUit  ciré  des  Ordonnances  &  Réfolationy  de  h  Régence;  Ouvrage  qui,  ["■^^'^ 
continué  &  achevé  par  un  de  fetSttCceflèan,  le  Général  Maatznyker,  fcrt 

J[yiL  ïa^'  L  encore 
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eneore  de  Code  «niverTd  di»  toiU'  l«t  Efekblii&àacai  Holltndoit  an  Indet 

Orientales. 

Késtemait  ^^'^     même  un  Règlement  général,  qai  fut  fait  en  1643,  pour 

jamlet  Ec-   les  Ecdelîaftiques ,  de  qui  oontîeiK  pidt  de  cent  Arddet. 

ckfuftiqucs.  AccATir  è  fous  le  poids  de  tant  d'occupari  tis ,  &  fencant  de  joii'  en  jour 
Vu  Dicmen  fes  forces  diminuer ,  à  mefure  qu'il  avaaçoic  en  i^,  le  Général  Vao  Dicmcn 
wmt  Jbl&eîcé  Arienfenene  là  demifljon  ,  fans  recevoir  d'abç>rd  que  de  nou> 
velles  inflancet  auni  prefTantcs  de  vouloir  bien  continuër  fes  fervices;  mais, 
inflexible  à  cet  égard,  on  ie  vit  en£n  obligé,  à  regret,  de  lui  accorder  fa 
demande.  On  exigea  feulement»  de  lui,  qu'avant  fon  départ  il  fit  choix 
d'un  liijet  qu'il  croiroit  le  plus  capable  pour  remplir  providonnellemeiH;  Ik 
Place,  en  attendant  l'approbarinn  de  Mrs.  les  Dire61eur«i  maît  Jk  morC  fp 
voit  devancé  de  quelque  cems  1  arrivée  de  cet  Ordre. 
SttdfiBfewt  Dorant  fa  maladie,  qui  ne  fut  pas  loogoe,  il  fit  aiTembler,  devant  Ton 
Lit,  les  Ccnfcifîers  des  Indes,  âc  leur  propofa,  le  12  Avril  1645,  Sieur 
CorneiUe  f^'an  der  Lyn^  Directeur  Général ,  pour  fon  SuccelTeur,  fous  le  Ti» 
tn  de  ft^àm  iêdmfitt  it$  huks^  jufqu'à-ce  qu'il  fbt  ufbériearemene  difpo* 
fë  à  cet  égard  par  la  Compagnie.  Deux  jours  après,  dans  une  autr^  Af. 
femblée  du  Confeil»  il  recommanda  fon  £pottfe  aux  Membres,  qui  lui  pro- 
odrent  de  la  laiflèr  occuper  les  AppercemeM  du  Gouvernement  jufqu'à  fon 
départ  pour  l'Europe,  ou  jufqu'à-ce  que  Mrs.  les  Diredlcurs  euffent  nom- 
mé un  autre  Général  à  fa  place.  Il  moorut  le  19  du  même  mois,  fans 
laiffer  d'Ënfans,  &  fat  inlmné  le  ai  dans  l'Eglife  Hollandoife,  qu'il  avoic 
fait  conffaruire. 

kéœmpenfe  Sa  Veuve,  nommée  Anne  twn /^^//î,  partit  encore  la  même  année  avec 
«awdée  llk  la  Flotte  coinmaiiiiLe  par  l' Amiral  Maximilien  le  Maire  pour  revenir  en 
*^  Hollande,  où  étant  arrivée,  les  Direéleurs,  en  conlidération  des  fervices 
fignalés  de  fon  Epoux,  &  dans  la  vue  d'animer  l'émulation  parmi  les  Offi- 
ciers de  la  Compagnie ,  lui  accordèrent  non- feulement  une  récompenl'e  de 
30  mille  florins,  maison  laiflâ  encore  Aiivre,  pMurpnre  libéralité,  tous  le» 
effets  &  meubles  qu'elle  avoit  amenés  en  quantité  extraordinaire. 

Valenttn  dit  au  commencement  de  la  Vie  du  Gouverneur  Van  Diemen, 
qae  cette  Etoe  fê  remaria  enfolce  à  Bfr.  Gibert  Fmt  dfr  Hriack,  Dépoté 
aux  Etats  Généraux;  &  à  la  fin,  il  lui  fait  époufer  Mr.  Confiant ,  qui  avoic 
été  Dire£leur  enPerfe,  &avec  lequel  elle  étoic  revenue  des  Indes»  fans 
expliquer  mieuzfi  ceuc€ii  fécondes  oa  en  troifiémei  Noces.. 
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De  quelle 
façon  il  par- 
vient au  Gé' 
néralat  de» 
Indes. 


X.CoRNEiLtE  Van  dbr  Lyn,  Gouverneur  Général,  nâtîf 
d'AIkmaar,  Ville  de  la  Hollande  Septentrionale,  arriva  à  Batavia  en  1627, 
à  bord  du  VaifTeau  la  Nouvelle  Hoorn,  en  qualité  d'Afliftant,  &  parvint  fuc- 
cefllvement  aux  Emplois  de  Sous-Commis,  de  Premier-Commis,  de  Te- 
neur de  Livres  général,  &  enfin  de  Confeiller  extraordinaire  des  Indes. 
Depuis  deux  ans  il  étoit  entré  dans  le  Confeil  fupérieur,  lorfqu'en  1640, 
le  Direfteur  Général  Lucaszoon  étant  mort ,  il  fut  établi  à  fa  Place. 

On  a  vû  de  quelle  façon  fon  Prédéceffeur  le  propofa  pour  remplir  le 
IPofte  de  Gouverneur  Général,  fans  en  prendre  néanmoins  le  titre,  mais 
iîmplement  fous  celui  de  Préfident  du  Confeil  des  Indes ,  quoique  ce  (dt 
contre  les  Inftruftions  éventuelles  de  la  Compagnie.  Aufli  l'Aflemblée  des 
Dix-fcpt,  dans  fon  Refcrit  du  10  Oftobre  1646,  trouvant  ce  réfultat  un 
peu  extraordinaire,  ordonna  aux  Confeillers  des  Indes  „  de  déférer  à  leur 

Préfident  la  qualité  de  Gouverneur  Général,  &  de  l'autorifer  provifion- 
„  nellement  à  cet  effet,  jufqu'à  ce  qu'il  en  pût  être  autrement  difpofé". 

Son  Adminiftration  n'a  été  marquée  d'aucun  événement  conndérable.  Alliance 
Le  feul  qui  mérite  quelque  attention ,  c'eft  l'Alliance  qu'il  conclut  cette  an-  avec  l'Empe- 
nde  zvec  Soufaubounati  Ingalaga  f  Empereur  de  Java ,  qui  venoit  de  fucceder  Java, 
à  fon  Père,  contre  lequel  les  Hollandois  avoient  fouienu  ces  deux  Sièges, 
fi  ctMèbrcs  dans  l'Hifloire.    Le  jeune  Prince,  plus  heureux  en  Guerre,  & 
d'une  valeur  diftinguée,  fe  rendit  Maître  des  Etats  de  Damak,  de  Vajang^ 
de  Japon ^  de  Panaraga,  de  Cadiriy  de  Touban,  de  Lâjfein,  &  de  Balam- 
boangy  &  mit  fous  le  joue  tous  ces  Rois  de  Java,  auparavant  fi  fa- 
meux.   Celui  àeCberiboitf  dont  il  avoit  époufé  la  Fille,  lui  ayant  cédé  le 
Pays  qu'il  polTédoit  le  long  du  Rivage  entre  cette  Place  &  Samarang^  fa 
domination  s'étendoit  ainfi  fur  toutes  les  Côtes  de  l'Ifle  à  l'Orient  de  Ba- 
tavia. 
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Urb  des  premieRfl  diofes  que  fit  ce  Prince,  après  Ton  avefleneBt  an 

Trône  de  Ton  Père,  fut  de  rechercher  l'amitié  des  Hollandoîs,  offrant  de 
£ure  la  Faix  avec  eiu(,  W>ui;ifu  Siu'ils  rompilleot  celle  qu'ils  ^oieoc  coDcIuë 
tout  féconmentavec  ieK<d'deBaDttRi;rt]rqttoi  ieOimleil  deBativi?  envoya 
deux  AmbalTadeurs  à  l'Eippereiur,  &  retint  en  attendant  les  Hens  en  ôtage. 
Les  premiers,  qui  étoienc  le  Receveur  îVonderer^  &  Jean  Barentzom^  par- 
tirent ,  le  8  d'Avril ,  bord  d'un  Yacht  pour  fe  rendre  a  Japara ,  &  de-)à ,  par 
!^erre ,  à  Mataram ,  cMi  ils  arrivèrent  le  26  du  même  mois,  ils  furent  reçuj  ' 
par  quatre  des  premiers  Confeillers  de  l'Empereur ,  &  conduits  au  Palais, 
qui  o'étoic  encore  bâti  que  de  bambou,  garni  de  nattes,  fur  lefquelles 
on  kspfia  de  s'affeoir  pour  quelques  momens;  mais  il  fe  pafTa  bien  quatre 
heures  avant  qu'on  leur  apportât  le  bctcl  &  le  tabac;  après  quoi  on  leur 
préfenta  du  thé  dans  des  talfes.  Un  de  ceux  qui  les  fervoient  ne  put  s'em-; 
pêcher  d^'tfire  que  c  étoit  lih  trifte  régal  poutf  det  j^oii  de  bon  appedc 
Quelques ifétitoes  vinrent  enfuite  trois  à  trois  en  rang,  ayant  chacune  un 

5 lac  de  porcelaine  fur  la  tête ,  avec  des  fruits  du  Pays  &  divers  ouvrages 
e  lean  maint.  Dés  qu'elles  eurent  m»  bas  leurs  plats,  lés  unes  piirenc 
place  auprès  des  Ainbafladeurs,  tandis  que  d'autres,  pour  leur  procurer  du 
divertiifement,  exercèrent  leur  calent  pour  le  chanc  &pour  la  danfe. 

L'&cpaxEim  parut  tvs  le  midi,  vhn  d*nne  robbe  d'ëcarlate,  avec  une 
longue  pipe  â  la  bouche,  &  accompagne  de  quatre  de  fes  principaux  Mi- 
aiftres.  Son  Chancelier  fuivoit,  tenant  un  Livre  de  feuilles  de  Falmier , 
avec  une  plume,  qui  paroiflbit  être  de  fer,  pour  écrire  fur  ces  feuillet.  -  Le 
Prince  s'étant  aflis  fur  une  natte  qu'on  avoit  étendu  exprés ,  fes  grands 
ficiers  le  jcttèrcnt  à  genoux  devant  lui,  avec  un  grana  nombre  a  autres  Ja? 
yanois  de  fa  fuite.  L'Empereur  leur  ordonna  de  complimenter  les  AmbaA 
'fadeurs  en  fonnom,  ce^'ils  firent;  &  au  txwt  de  ^elques  momens,  il 
fortit  de  l'appartement ,  en  faifant  dire  aux  premiers  qu'ils  pouvoient 
aller  au  Mardié,  où  ils  trouveroient  un  Logement  préparé,  6c  que  quand 
31    ièrofait  repofés  une  couple  de  jours,  il  craiteroic  de  laPaix  avec  eux. 

Elle  fut  conclue  le  ler.  de  May  ,  fans  la  condition  de  la  rupture  avec  le 
Koi  de  fiantam,  donc  l'Empereur  ne  fe  défifla  que  lorfaue  les  Ambaflàdeura 
eurent  dédard  nettement,  qu'ils  ne  pouvoient  point  1  admettre.  Ceux-ci' 
étant  partis  le 3, arrivèrent  le  9  à  Batavia;  mais  il  furvint  des  difl5cultés  qui 
reurdèrenc -la  redaâion  du  l'raité  jufqu'au  24  Septembre,  jour  auquel  il 
fut  figné  à  Batavia,  avec  les  nouveaux  Amballhdeurs  que  rEroperenr  7  «vdfc 
envoyés,  &  qui  propofercnt  ces  fîx  conditions. 

En  premier  lieu,  qu'on  donneroit  au  Soufouhounan  Mataram  une  fpécL- 
fication  des  étoffes  &  autres  raretés,  qui  arrîvoient  chaque  année  dé  l'E» 
tranger  à  Batavia ,  &  qu'on.fèroit  en  même  tems  une  Arobaffade  à  S.  M. 

En  fécond  lieu,  que  fi  S.  M.  vouloic  envoyer  quelques  Perfonnes ,  foît 
Prêtres,  ou  autres,  dans  des  Pays  lointains,  les  liollandois  feroient  tenu» 
«Je  leiy  tranfporter  à  bord  de  leurs  Vaifleaux. 

En  troifième  lieu, que  tous  les  Javanois, Sujets  duMataim»  qui  étoient 
Frifonniers  à  Batavia,  feroient  remis  en  liberté. 

En  quatrième  lieu,  qu'on  extradoroit,  départ  &  d'autre,  tous  les  Debi- 
teurs  ou  Malfaiteurs  (îifgicifii,  iani  esc^0O|  fur  la  première  requifitlon 
qui,ea£eroic  faite.  Eh. 
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En  ehiqaiérae  Jîea,  qu'au  cas  que  TEniperear  vtet  à  fiûre  h  Guerre  à  VakpiLtv.* 

quelqu'un  de  Tes  EnnemU,  on  feroit  obligé  de  Taffifter»  CQmilie  S.M«  pro-  l645<50i> 
mettoit  auflj  de  Ton  côté  de  le  faire. 

Et  en  flxiéme  lieu ,  qu'on  accorderoît  aux  Négoclans  Sujets  de  l'Empe- 
reur la  liberté  de  ie  rendre  par  tout  où  ils  voudroient  avec  leurs  mardian**'' 
dtfes ,  &  que  les  Mabîs  qui  fircquentoieQC  kt  Bxaiê  de  S.  M.  joniroieot  da 
même  pnvilt-ge. 

Cb»  Conditions  examinées  &  pefées  mûrement,  00  trouva  bon  d'accep* 

ter  les  quatre  premières  fans  rcftri^ion,  de  même  que  la  cinquième,  mai» 
avec  ia  ciaufc  qu'on  ne  feruit  cenu  de  s'affilier  mutuellement  que  contre  les 
Ennemis  déclarés  de  parc  &  d'autre.  On  accorda  encore  ie  fixicme  & 
dernier  Article,  fous  la  rcferve  néanmoins,  que  les  Sujets  de  l'Empereur 
ne  oaviçueroienc  peint  aux  liles  d'Aroboine,  de  Banda  &  de  Teriiace,  & 
qu'ils  n'iroient  pas  à  Malaca ,  ni  ne  pafleroient  devant  cette  "Ville,  qu'avec 
PafTeDort  Hollandoîs,  qu'ils  feroient  obligés  de  venir  prendre  à  Batavia. 
Les  ÂmbaiTadeurs  Javanois  ayant  accepté  ces  rellridioos,  lâ'l'raité  fut  coa- 
dn  dans  les  formes.  Les  troubles  domefliques  qui  occupèrent  depuis  VExa» 
pereur,  &les  fcènes  tragiques  dont  Tes  Etats  furent  le  Théâtre,  fervirent 
de  Garant  de  la  Paix  que  les  Hollandois  avoient  conclue  avec  ce  Prince. 

Ckin  deCeyk»  n*étoit|pas  û  tnuHjuine.  Maatzuyker ,  aprè$  avoir  conclu.  Dernêiér 
le  Traité  qui  regloît  entr'autres  les  différends  fur  les  limites  entre  les  For- 
tugais  &  les  Hollandois  dans  cette  Ifle,  y  avoicfuccedé,  le  30  Avril  i<S4iS^  im^  ^ 
au  Sieur  Jean  Thyflen  tayart,  en  quaKte  de  troinèmeGoavemenr  de  Panto- 
Gale.  On  ecoit  alors  en  Guerre  ouverte  avec  Raja  Sînga,  qui  fitaflafliner, 
le  19  May  de  la  même  année,  le  Commandeur  Adrien  l^an  dtr  Stel,  donr 
il  cnvova  la  cëte*  envelopée  dans  un  mouchoir  de  foye,  à  la-Forterefle  des 
Hollandois,  Remmena  Prifonniers  à  Candy(5S8  hommes  de  leur  Nation. 
Quelque  tems  auparavant,  Nicobs  Overfchit ,  Chef  deNegombo,  avoît  fait 
iaifir,  hors  des  limites  de  k  Compagnie,  les  ^.iephans  privés  de  i'Empe* 
feur ,  qui  en  fut  fi  outré,  qu'ayant  raflemblé  fes  p«incipalcS' forces,  il  obtU 
gea  les  Hollandois  de  fe  rendra  a  Jifcrenon. 

Poua  remédier  à  tout,  Maatzuyker  écrivit  à  TEmpereur ,  que  i  ayart  &     Efforts  du 
Overfcbie  avoient  ad  fans  ordfe,  &  que  c*ëtoitla  ralfbn  pour  laquelle  ils  ^""^"^^'"f^ 
étoient  rappelles.    Il  lui  notifîoît  en  même  tems  fa  nomination  au  Porte  du  pou'H^^«f» 
premier,  oc  ofTroit  de  lui  reftituer  les  quatre  Elephans  qu'on  lui  avoit  enle*  paifer. 
vés,  dés  que  S.  M.  voudroit  bien  recevoir  la  Lettre  &.  les  Préfens  du  Gou- 
vernement de  Batavia.    Dans  une  féconde  Lettre  Maatzuyker  don  noir  à 
TBmpereur  les  plus  fortes  ailurances  que  jamais  l'intention  des  Hollandois 
n'avoitétédes  emparerde  fes  Etats,  mais  dè  les  protéger  contre  les  Por- 
tugais, &  d'en  faire  JouYr  les  fruits  à  S,  M.  pour  le  paye-mcrir  de  !ct,rs 
firaix  de  Guerre  ;  que  li  S.  M.  pouvoit  fe  deff'endre  elle  même  00  ctoit  prêt 
à  s'en  defifter;  qu'on  ne  toi  dèmandbit  autre  chofé  que  d'obtenir,  à  un  prix- 
TaifuMMble,  les  produftions  de  !cs  Etats,  fuivant  la  Convention  faite  avec 
l'  Amiral  Weûerwoldty  &  que  ii  S.  M.  vouloit  bien  defigner  une  Place  pour 
ralTemblée  des  CooumlfiÙKt  refbedifs,  on  travaiUeroic  immédiatement  à 
tecminer  la  différends  ût  part  a  d'autre. 
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Mais  Raja  Singa  n'en  contiouoît  pas  iDoios  tel  holtilitës ,  &  il  exerça 
encore  long'Cems  la  patience  du  Gouverneur  HoBandois,  qui  lui  écrivoic 

Lettres  far  Lettres,  fans  fe  rebuter  de  ne  point  recevoir  de  réponse,  ni  de 
fatisfaélion  à  fcs  Juftes  demandes.  Cette  conduite  modci ce,  qui  ecoit  tou- 
jours accompagnée  d'une  infinité  de  complaifances  &  d'attentions  pour  tout 
ce  qui  pouviùt  flatter  le  goût  de  ce  Prince  farouche,  triompha  enfin  de  fon 
opiniâtre  roideur,  au  point  ^ue  la  Paix  fut  fignée  en  1649,  &  quoiqu'il  y 
eue  bien  encore  quc^ues  petits  démêles  de  tems  à  autre»  on  ne  laifla  pas 
que  de  rcfter  affez  tranquille  dans  la  poffclTion  des  avantages  qu'on  s'étoît 
procurés.  L'année  fuivante  1650,  Maatzuyker  fut  relevé  par  Jacques  de 
Kittenjlcyn,  fous  le  Ttcre  de  Préfîdent,  k  qui  il  laîflft  une  uftrââîoii* 
ijui  rcpand  beaucoup  de  Jour  fur  les  afîaircs  de  Ceylon,  flniiqui  cft  d^Itie 
trop  grande  étendue  pour  pouvoir  trouver  ici  place. 

coirmivoMS  ici  en  peu  de  mots  rHiftoire  des  principaux  dvéttenieM 
des  Mukiques.  La  mort  du  Capitaine  Hitou ,  &  îa  Conquête  de  la  partie 
de  i'ille  d'Amboine  qui  porte  ce  nom , donnèrent  lieu,  au  Gouverneur  Z)ffr«. 
mer,  d'en  abolir  la  Régence  Nationale,  confiftant  en  quatre  Chefs,  outre 
le  Capitaine ,  &  de  déclarer  la  Compagnie  Souveraine  du  même  Pays.  Lo 
coup  étoir  huî-di ,  &  il  ne  faloit  pas  moins  de  fermeté  pour  le  foutenir  con- 
tre le  mtcunteoLeinent  général  des  fiers  1  iabitans  de  iiitou.  Touioucabeji , 
lin  des  Prétendans  à  la  Dignité  de  Capitaine,  ne  pouvant  dîgerer  un  cfaan* 

Sèment  qui  frurtroit  tout  à  coup  fes  efpérances ,  leva  de  nouveau  l'ctcndare 
e  la  révolte ,  &  ayant  formé  un  Parti  confidérable  de  ceux  de  fes  Com- 
patriotes qui  voulurent  fuivre  fa  fortune,  il  eut  l'audace  de  faire  favoir  ail 
Gouverneur  Uollandok  que  &  Im  &  ik  Religion  robligeoieot  à  cette 
démarche. 

Pbo  de  cems  après  la  Flotte  des  Coracores  eut  ordre  de  s'affembler ,  & 

dans  l'Expcditinn  qu'elle  fit  le  long  des  Cotes  d'Amboine  &  de  Ccrara, 
les  Troupes  détruifirent  un  grand  nombre  d'Habitations  fur  les  Montagnes, 
ôt  obligèrent  les  Infutaires  de  venir  s'établir  prés  da  Rivage.  Le  Gouver- 
neur ,  qui  pénétra  dans  des  endroits  qu'on  avoit  toujours  crus  inaccefll- 
bles  aux  Européens,  en  fit  plus  en  un  mois  que  tous  fes  Prédeceffc  irs  n'a- 
voicnt  fait  avant  lui  j  pour  reprimer  les  Rebelles  jufques  dans  leur  azyles 
impraticables.  '  * 

Mais,  il  ne  fe  crut  pas  aOlz  en  force  cette  fois ,  pour  aller  attaquer  les 
Fugitifs  qui  avoieut  accompagne  Touloucabefi  à  CûpdAa ,  d'où  le  Gouver- 
neur compcoit  d'ailleurs  qu  iîs  II roient  bientôt  obligés  de  defcendre,  faute 
de  fubnflanccs.  Cependant  il  fe  trompoit,  &  l'on  eut  à  fe  repentir  de- 
puis ,  de  ne  point  leur  avoir  voulu  accorder  la  grâce  qu'ils  avoient  vainc- 
n.ent  follicitée.  Le  Gouverneur  ptétendoit  qu'ils  fe  rendiflent  k  dïrcreiion. 
Il  entreprit,  à  l'occafion  d'une  autre  Expédition ,  de  les  forcer  jurques  dans 
leur  retraite  i  mais  il  y  trouva  des-diificukés  infurmontables.  Une  féconde 
tentative  ne  lut  réfîflit  pas  mieux. 

En  atrer  J^nr  jn  avoit  remporté  d'autres  avantages.  Le  Capitaine  Fer- 
beiden  «'ctoit  l'àili  de  deux  des  Chefs  des  Rebelles,  qui  furent  exccurcs  k 
Ambolne.  Quelques  mois  après  on  en  condanna  encore  cinq  à  être  dé- 
câpit)<s.  PafinMiif  »  leur  principal  Héros  »  &  qui  l'étoic  rendu  redoutable 
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aux  Hollandois,  fut  tué  dans  une  rencontre  qu'il  eut  avec  un  Enfcigne  Vaxd^uLtx.- 
Rommù  S'!i>agfrj .  tlui  y  perdit  aui£  la  vie.    Enfin  l'uo  bruU  quelques  lia*  1645-50» 
blutions  fur  la  Côte  Méndiooate  de  Cenm,  d*où  Tottloucabefi  tircâc  ft9 
iubfiflances. 

On  réfolut  de  l'attaquer  une  troilîcmc  fois.  Pour  cet  effet  le  Gouver- 
neur partit  le  10  Avril  164.5 ,  fept  Vaifleaux  &  quinze  Coracorec, 
cinq  Compagnies  de  Soldats,  150  Dklatelots  &  140  hommes  dcftinés  à  por- 
ter les  provitions.  Une  Hauteur,  qu'on  croyoit  dominer  Capaha.  àc  qui 
B'avotc  pû  éne emportée  aiçsrmiit,  le  fut  cette  fois;  maït  eomme  ott 
ne  trouva  pas  ce  pofte  auffi  avantageux  qu'on  fe  rétoii  promis,  on  retour- 
na à  bord,  <Sc  le  Gouverneur  ne  vojaa:  aucune  apparence  de  Te  remire 
matcre  de  Capaha,  à  moin*  que  de  fterifier  boucoup  de  iiMMide,  il  fc 
contenta  de  bifier  qÊdkfm  VttAèuz  Ôl  Garaooiei  pour  en  fidie  Je 
blocus. 

Lu  Onncayetde  Hitoa^qoeDemaer  aveie  nenacdi,  parce  qo*t1  k§ 

foupçonnoie  de  fournir  fcnis  luiin  des  iecours  à  l'Ennemi,  firent  femblant 
d'employer  leur»  offices  à  gagner  ToaloucabeH ,  qui  de  l'on  côté  témoigna 
être  difpofé  à  la  paix,  dc»tt  il  deooandoit  feulement  de  lavoir  les  coa- 
diciont. 

Ses  Députés  parurent  daiz  OU  tro!«!  fois  an  Château  ^ans  rien  faire.  On 
exigeou  qu  il  y  vint  lui  même;  &  c'cik  ce  qui!  auxuic  enfin  accepté,  & 
IfQrencaye  Bur»s  ne  i'et  e«  deMné»  en  lUaant  avec  tet  wmt 
à  continoër  la  Guerre. 

Ce  dernier,  qui  venott  de  rejoindre  les  Rebelles  après  avoir  obtenu  fa 
^ce,  toflAbaUeotôc «ocre  les  naii»  de»  Hollandois,  &  le  4  de&ptenfate 
il  pa  M  de  fa  tête  cette  perfidie.  Avant  (à  mort  il  avoua  que  toutes  le» 
négociations  précédentes  des  Oraocayes  n'avoient  eu  pour  bot  qae  de 
gagner  da  terni,  dit  qàe  bin-de  fbnger  k  la  Faix,  ils  avetene  aime  établi, 
avec  un  nouveau  rapiruin;.  l^itou,  quatre  nouveaux  Chefs,  dont  Toiilou- 
cabefi  ne  faifoit  point  nombre,  quoiqu'il  fe  trouvât  à  la  tête  des  Rebelies 
déclaré.  On  tint  cet  wea  fecicc  pow  enpêcher  les  autres  Ohincayet  de 
prendre  la  fuite  vers  eux. 

Au  mois  d'Oâobre  fuivant  la  Flotte  des  Coracorcs,  qui ,  dans  ces  tems 
de  troubles,  faiibit  déjà  deux  fois  par  an  fa  touraée ,  reparut  devant  Capaha  ; 
&  le  GfiNn«filciirDemmer,  chagrin  que  cette  Guerre  durât  fi  long-tems, 
reprocha  vivement  aux  Orancayes  de  lîitou  d'en  être  h  ci  jfe,  par  les  fe- 
cours  qu'ils  foumiiToiefti  lous  main  aux  Rebelles,  iciir  déclara  en  même 
tems  qu'ils  ne  dévoient  pat-fe  flatter  de  voir  jamais  rétablir  leur  Régence 
Ibîaciooale.  Ces  Orancayes ,  pour  fe  jufUfier,  offrirent  de  fe  tranfporter  avec 
loirs  Familles  au  Château,  plutôt  que  de  reikr  expofés  à  de  pareils  foup- 
çoos^u'ils  ne  méritoient  pas.  Mais  leGomrerneur  leur  répondit  nettement 
qu'il  avoit  déjà  aflez  de  Scélérats  au  Château,  &  qu'ils  feroîent  beaucoi^ 
■ûeuat  de  le  veadre  à  Capaha,  où  il  poiuToit  les  attaquer  comme  fesEn* 
aenû»  déefaunfa,  puifqu'ils  feignofent  feulenBemtl'^ere  feramîai  • 

En  attendant  il  Uilla  dix  Coracores  fur  leip"  Rivage,  pour  leur  interdire 
h  pêche,  &  pxCra  avec  dix-huit  autres  à  Ouabello,  d'où  étant  de  retour 
kdcnùer  jour  do  et  Kais^liv  la-Cdte  dt  Hicoa^  il  deinan^ 

cayef,. 


4* 


Digitized  by  Google 


88       VIES  DBS  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 

ViaaiftLnr.  caves,  C€  quUsavoienc  avancé  auprès  de  ceux  de  Capaha,  pendant  foa 
abfence.  La  réponlè  «nbig^iiS  qtt*il  en  reçut ,  loi  fit  bien  redoabier  Tes  mena- 

ces  ;  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  rien  entreprendre  contre  Capaba , 
d'où  après  le  départ  de  la  Flotte  les  Rebelles  eûrent  la  liberté  de  fe  pourr 
voir  de>  vivres  le  long  de  cette  Côte.  On  apprit  waB  qu'ils  avoient  envoyé 
de  nouveau  des  Députés  aux  Rois  de  Macanar,'d*Achîn  &  de  Tidor,  pour 
ea  fdUtciter  des  fecours,  fans  trop  d'eipérance  de  ks  obtenir.  Bientôt 
les  Rebeller  deCapaha ,  devenant  de  jour  en  jour  ploi  harcBi  &  plus  opisiA- 
très,  mirent  trois  Coracores  en  Mer  avec  lesquelles  ils  exerceoienc  la  py« 
raterie.  On  en  envova  là-dàTus  ûx  du  Château  pour  couvrir  ce  Rivage. 
Smuyl,  Lieutenant  de  Tottlo(icabefi,(^ui  s*étoit  rendu  à  bord  d*une  PîrO" 
guc  à  Caybobo  pour  en  rapporter  des  vivres,  fut  atteint  par  un  Bâtiment 
de  Madjira  &  tué  avec  ies  gens.  Tout  commen^it  à  manquer  aux  Re- 
belles,  dont  les  femmes  &  les  enfans  venoîént  journellement  fe  rendre 
aux  Hollandois,  &  il  règnoit  d'ailleurs  de  grandes  diffenfions  parmi  eux. 
Enoeprife  Le  Capitaine  Verheidcn,  très  bon  Officier,  mais  qui  s'étoit  attiré  la 
hardiedaCt-  dikrace  du  Gouverneur,  a^ant  été  envoyé  devant  Capaha,  comme  en  un 
Iddea  poof  punition  de  fa  faute,  entreprit  courageufemait  de  la  reparer, 

.  en  fe  rendant  maître  de  ce  Pofte  imprenable.  Le  Juillet  r<546,  il  par- 
ût ,  avec  Gibert  van  Mmaîag  fon  Lieutenant,  &  uu  Deuchemeac  de  187 
hommes, Soldais,  Matelots  oc  Indiens,  divifés  en  quatre Troupei.  L'Elit 
feigne  fVîUemizotm  marchoit  le  premier  à  la  têce  de  26  hommes.  Van 
Mourlag  fuivoit  avec  40  Soldats  &  Matelots.  Après  lui  Verheiden  con- 
duisit le  Corps  de  Bataille,  confiftint  en  23  Soldats  &  44  Matelott, 
fous  les  Ordres  des  Pilotes  Liman  &  Ifrxyn  ;  &  l'Arriére  Garde  de  95  8ol« 
dats  6c  de  20  Indiens  écoic  menée  par  le  Sergent  Jênszom, 

Dams  cet  ordre  ib  finthent  de  lear  Fort  la  nuit,  par  on  bean  cfadr  de 
Lune,  &  gravirent  avec  beaucoup  de  peine  la  Montagne  de  Capaha,  dont 
le  chemin  étoit  embarraflé  en  divers  endroits  par  des  abbacis  de  gros  Ar- 
bres ,  fur  lesquels  il  fallut  grimper,  ce  qui  lot  canlè  que  la  plupart  fe  trou- 
vèrent feparés ,  &  qu'il  n'y  eut  qu'environ  h  noitie  de  cette  Troupe,  qoi 
put  gagner  le  fommct  de  la  Montagne. 
Il  s'pinpare  Verh&iden,  réfolu  néanmoins  d exécuter  fon  dciTein  à  tout  prix,  ex< 
àa  ru:ic  im-  hofta  fei  Soldats  à  s'armer  de  owrage,  âcfit  paffer  premiéresBOM  FAvant- 
prenable  des  Q„^^  ^  q^j  arriva  à  la  pointe  dtt  joitt  att  fonnnet ,  où  Too  ae  trouva  pcuat 
de  Sentinelles. 

Mais  on  eut  à  fuivrc  un  Défilé,  où  il  nepouvoit  nurcher  qu'un  hom- 
me de  front.  L'Enfeigne  fe  mit  à  la  tête  de  la  file ,  &  l'on  s'avança  de 
cette  façon  jusqu'aux  Habiuiions.  Une  vieille  femme  dont  ils  furent 
d*abord  apperçus,  &  qui  avoit  coimnencé  donner  faUaimie  en  criant, 
HoUanda^  HoUanâa,  fut  tuée  îmmediatcrr.cnt  d'un  coup  de  fafil;  &  conti- 
nuant de  faire  feu  dans  les  Habitations ,  ks  Ennemis  encore  entre  les  Inat 
du  fommeil,  fe  reveiUèrent  en  (Urfaot ,  &  ne  fongérent  plus  qu'à  enlBler 
les  portes  &  les  trous  de  leurs  Cal  anc:-;,  pour  fe  fauver.  Quelqoes>UDa 
fe  précipitèrent  du  haut  des  rochers  embas,  âc  ceux  qui  n'y  trouvèrent 
pa«  une  mort  fabite,  pouflôient  det  cni  affreux  dans  fon  attente.  On  ne 
£tqa*un  petit  aoabve  dé  Mbnnien^  &  parmi  eu  deu  firifei  diEimfilf 
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de  Touloucabefl,  qui  ne  dut  lui  même  Ton  falutqu'à  une  de  Tes  femmes,  VANnaLw. 
laquelle  voyant  qu'on  alloit  lefaifir,  fc  jctta  entre  deux,  ôc  fut  tuée  d'un  iô^S'S**- 
coup  de  fulli,  tandis  qu  i!  prit  la  fiiite.   On  fit  un  butin  coufidérabie  dans 
les  MaiTons,  où  il  y  avoit  encore  une  bonne  provilion  d'Armea  &  deMii^ 
nitîons  de  Guerre ,  mais  presque  point  de  Vivres. 

Cette  action  avoit  étrangement  furpris  tous  les  Habitans,  qui  s'étoient 
fouvent  moqués  des  î  îoOandois,  en  leur  difanc  qu'aucun  d'eux  ne  pourroit 
jamais  parvenir  àCapaha,  à  moins  qu'il  ne  lui  crut  des  ailes.  Cependant 
ils  y  étoient  montés  fans  ce  f^ours;  mais  de  quelle  laçon,  c'ell:  ce  que 
ces  Indiens  ne  comprenoient  pu.  £n  attendant  toutes  Jeun  dpérances  Te 
trouvoient  par  là  évanouies. 

MouRLAG  fe  rendit  encore  le  même  jour,  par  terre,  au  Château,  pour 
donner  part  de  cette  bonne  nouvelle  au  Gouvemeufi  qui  le  transporta  le 
kndeœun  à  Capaha  avec  une  fuite  nombreufe. 

Lu  deux  frères  de  Touloucabefi ,  interrogés  en  fa  préfence,  avouèrent  Aveu  d»-- 
inSveraent  qu'ils  n'avoienc  entrepris  cette  Guerre  qu'à  l'iodigation  des  O*  Frifomiien. 
rancaycs  qui  étoient  refiés  dans  le  plat  Pays,  &  que  tous  les  Chefs  de  la 
Côte  de  Hicou,  àTezcepcion  de  ceux  de,  deux  Uabiucions,  leur  a  voient 
promis  par  fteent  ^  ne  jamais  lei  abandonner ,  mdt  de  les  affilier  de 
toutes  leurs  forces,  comme  ils  Pavoicnt  fait  aulTi  de  [ems  à  autre,  jusqu'à 
ce  que  la  Pèche  leur  eut  été  interdite.  Les  MacaiTarois  leur  avoienc  d'a> 
bord  vendu  de  la  poudre;  mais  depuis  ils  s'en  étoient  pourvûs  eux-mêmes. 
Touloucabefi  entendoit  parfaitement  fa  préparation  &  ils  croovoient,  fur 
la  Monugne ,  du  falpêtre  &  du  fouffre  en  abondance. 

Les  Orancayes  de  Lcytimor^  que  le  Gouverneur  avoit  aniei.es,  dta  uin. 
lent  entierenient  œ  nid  de  Rebelles.  On  trouva  fur  le  Rivage,  en 
retournant  au  Château,  environ  deux  cens  quatre- vin?!:  Fuçr  tirs  de  Ca- 

Çaha ,  avec  quelques  femmes  des  principaux  Cliefa ,  es».  eutr'autres  une  de 
"ouloucabefi ,  tous  extenuéa  pu  la  faim ,  dk  qui  furent  reçus  en  grâce. 
•  Armàs  avoir  de  nouveau  réprimandé  vivement  les  Orancayes  deHitou, 
Demmer  les  exhona  a  ne  point  receler  les  Coupables  s'ils  ne  vouloient  pas 
être  traités  eux-mêmes  connue  des  Rebdles.  lia  crainte  leur  fît  promet» 
tre  tout,  &  bientôt  ils  en  amenèrent  deux,  Pati  Touban  &  lVmgfa\ 
Trois  autres  rodèrent  encore  quelques  mois  dans  k  Hois  de  Cr^t,  &  pailè* 
rent  &  Kelang,  d'où  deux,  Tsi^^hiui  &  RUjalit  fe  retirèrent  fnccd&vement 
à  Bouro  &  à  Macaiïar.  Le  Prince  Pantigahon  les  y  prit  fous  fa  proteftion, 
&  engagea  le  dernier  à  écrire  l'Hiftoire  du  Pays  de  Hitou^  dont  Valen> 
tyn  a  tii^  de  grands  ftcours  pour  la  (Senne.  tMat  refta  mié  k  Ketaog 
•jusqu'au  mois  de  Janvier  cie  l'année  fuivante  ttf47*  qtte  le  Gouverneur 
d'Amboine  lui  envoya  fes  Lettres  de  grâce. 

Toin.oucAMST,  las  d'errer  de  côté  &  d'antre,  fe  rendit  enfin,  fur  tout  jouioaca- 
lors  qu'il  apprît  que  pluficurs  Orancayes  de  Hitou  étoient  d^enus  en  pri-  befi  fc  readA 
fon  pour  l'amour  de  lui  &  de  Bidjali,  &  vint,  le     Août  1648»  au  Châ-  diloeiioa. 
teau ,  accompagné  des  Orancayes  qu'if  avoit  demandés.  Sa  confelfion  iuc 
'ia  mteie  que  celle  de  fes  frères.   Il  rejettoit  toute  la  faute  fur  ceux  qu'on 
avoit  extcutés,  àt  même  fur  Madjira,  Stadhouder  du  Roi  de  Temate. 
Xi  'U.  L'an.  M  H 
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VAKDttLm  II  offrit  dembrafler  le  Chriftianîfme  pour  fauver  fa  vie;  mais  s'étant  ren» 
1645-50.   du  indigne  de  cette  grâce,  il  eut  la  téte  tranchée  le  3  de  Septembre, 
lleft^leci'  &nmcdiateiDencai»éi  il  mort,  Demmer  envoya  onw  ûnnctyet  de  Hi- 
jM,  tou  à  Batavia  pour  y  refter  prifonniers,  &  le  GoUTetncwr  fit  CD  même 

tenu  desarmer  tous  les  Habicans  de  cette  Côte. 

Lb  Sadhotider  Madjira ,  qui  devott  fon  é1«vadoD  k  ta  faveur  des  Hol« 
landois,  ayant  été  appellé  à  Temate,  en  étoit  revenu  deux  ans  aupara- 
vaatt  dans  des  fentimens  peu  conformes  à  ceux  qu'on  écoic  en  droit  d'at- 
tendre  de  fa  reeotinoiffiuiee.  1)  protegeoic  (bqs  nam  loi  RMlet ,  let  em- 
pêchoit  de  fe  foumettre,  &  paroifToit  n'agir  en  celà  que  par  les  ordres  du 
Roi  de  Ternatei  mais  ce  Prince, mécontent  de  lui  à  fon  tour,  le  dépouilla 
de  fa  principale  autorité ,  &  en  revêtit  le  6r.  de  Fhming  noaveau  Gouver* 
Detir  d'Anboine. 

Révolution  Roi  I  Ihamfa ,  le  plus  fourbe  des  hommes ,  mourut  peu  de  temi  «préi, 
doïcmaie.  éc  eut  pour  SacccO'eur  Maniarsjdt^  fils  du  Roi  Modafar,  Prince  doué  d'çx- 
cellentes  qualités,  Se  d'un  caraâère  fort  pacifique.  En  vain  Madjira  &  fgf 
Adhérens  tâchèrent-ils  de  rindifpofer  par  toutes  fortes  de  fiufTes  infinua- 
tions  contre  les  Hollandois.  Ctux-ci  le  jultiûcreni  il  bii,n ,  que  le  Gou- 
verneur d'Amboine  obtint  la  coiibmacion  des  pouvoirs  qui  avoifM  ao* 
cordés  à  fes  Pràlec^fFeurs.  Le  nouveau  Roi  fit  payer,  de  fcs  revenus, 
douze  mille  écut  que  le  feu  Roi  étoit  tdkà  redevable  à  la  Comp&gnie,  ^ 

?|ai  il  céda  de  plus  toute*  ki  HaWtarioni-  de  lès  Dooiaines  de  Cçraai» 
oit  Chrétiennes  on  Payeones,  &  ordonna  qu  on  lui  renvoyât  d'abord  touf 
les  Mahoroetans  Sujets  de  Ternate,  à  l'excnition  de  fon  ScadllQud^.  Ce 
Prince,  en  donnant  ûnfi  fii  conftuice  aax  Hoflandoif ,  ■»  poovoît  mm» 
qucr  de  s'attirer  la  haine  des  Grands  de  fon  Royaume.  AulTl  le  depofè- 
renc-ilt,  le  31  Juillet  1650,  &  ils  élurent  à  fa  place  l'irabecit^  Mmik*»  fpo 
Frêfv  cadet.  ManébnJ^  n^eot  d*annpe  parti  i  nteadre  qae  de  fç  Jetter 
tre  les  bras  de  fes  Amis,  en  fe  fauvant  avec  la  famille  &  fes  trcfors  qu'il 
put  faire  emporter ,  dans  le  Fort  d'Orange  k  Ternate.  l^an  dm  B(^i^^^ 
qui  en  étoit  Gouverneur ,  fe  hâta  d'oi  avertir  celui  d'Amboine. 

La  nouvelle  de  ce  fatal  événement  y  caufa  une  ooBfteauttioo  d'autanf 
pliiï  f^'ir^de,  nue  Vlamingen  étoit  parti  depuis  peu  pour  Batavia,  &  qu'oa 
n  avait  pas  des  1  roupes  de  refte  à  envoyer  au  fecours  de  i  ernate.  Cepfi)- 
dattc  le  Commandant  pour  prévenir  le  mauvais  effet  qu'une  telle  ifwÂip 
lion  poavoit  produire  auprès  di  s  Peuples  d'Amboine  &  de  Cerara,  en  fit 
donner  part  au  Stadhuudcr  i  crnaïuis,  en  l'exhortant  à  rdler  fidèle  à  {9^ 
légitime  Maître ,  dont  la  Oompagnie  ne  manqueroit  pas  d'époufer  effioip 
cément  la  deffenfe  contre  un  tas  de  Mutins  qu'il  feroit  facile  de  réduire. 
Madjira  fei^it  d'ignorer  le  tout,  &  promit  de  remplir  exactement 
devoir  S'Xnaiiaaffi  éloigné  d'un  parti  que  de  l'autre,  if  ne  Ibi^ea,  dé«  ce 
moment,  qu'à  profiter  de  l'occafion  pour  fe  faire  Roi  des  Pays  dont  il 
fi'avoit  ^ue  l'adminiUratioui  &  ce  deifein  ne  tarda  pas  de  produire  de 
nouveaux  trouiblet.  On  verra,  font  le  Gooveniaaent  loivant ,  quelles  91e- 
fi  res  l'on  prit  à  Battvis  »  pouT «téter  let  faneftetpragréa  dc  fiNCfrevolii* 
tioa  de  Ternate. 
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Il  ne  nous  refteqo'à  remarquer,  que  félon  Valentyn,  le  Général  Vao  VAVDnLm 
4er  Lyn,  après  avoir  gouverné  cinq  ans  &  huit  mois,  Te  démit  de  fa  Char-  1645-50. 
ge*  le  7  oàobre  1650^  fort  mécontent  de  ce  que  Meffieurs  les  Oiz>iepc  Rcni^nntioa 
«voient  rappellë  ton  Ami ,  le  Sr.  François  Caron ,  Premier  Confeiller  &  IH-  ^  ^^^P"] 
rcfteur  Général ,  qu'il  voulut  accompagner  pour  l'aider  à  défendre  Hi  caufe; 
Mais  nous  fommes  informés  de  fource  que  fa  refjgnacion  ne  fut  point  vo- 
lontaire, &  que  l'ordre  lui  avoit  été  envoyé  de  revenir  avec  Famille 
par  les  premiers  Vaifleaux,  après  qu'il  auroit  remis  les  rénei  du  Gouverna 
'  ment  entre  les  mains  du  Sr.  Charles  Reymerszoon. 

On  ne  nous  explique  pai  ce  qui  lui  attira  cette  disgrâce.   Tout  ce  que  Mi^conccn- 
noiu  en  lavons  c  eu  que  la  Compagnie  écoit  peu  fatis^ite  de  fon  admi-  tement  qu'il 
nifbration.    Etant  parti  de  Batavia  Je  20  Janvier  1651 ,  à  bord  du  Vaiffeau  jg^^*  j* 
la  PrinceJJe  Royale ,  &.  de  retour  en  Hollande,  il  y  eut  quantité  de  confe-  ^^^'^ 
rencet  tant  avec  lui  qu'avec  leSr.  Caron  (a),  avant  .que  le  premier  put    Son  retour 
obtenir  fa  demiffion  dans  les  formes.   A  la  fin  poartaû  elle  lui  fut  accor-  «Hollande, 
dée,  &  on  lui  bonifia  aulC  les  Arrérages  de  fes  Amointemensj  mais  la 
Compagnie,  pour  det  raijons,  lui  refuâ  le  préfènc  orauiaire,  donc  fet  Pré- 
decefleurs  avoient  été  gratifiés. 

Vaumttn  ajoute  que  Van  der  Lyn  occupa  depuis  le  Pofte  de  Bour- 

{ruemdtre  dans  fa  Ville  pendant  plolienn  aiAieet;  niit  il  ignore  le  tenu  de 
a  mort.    Son  Rpoule,  qall  avoit  ramenée  des  Indes,  C» IWffifffjt  ^^pflti 
fM»  U  ne  notti  pareicpat  qu'd  en ak  eu  des £nâuis. 
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Vie  Je  Char- 
les Rtynicrfz, 
XI.  Gouver- 
neut  Général 
<Iea  Indes. 


Ses  nn 
Emplois. 


Envoi  d'une 
Flooei  Tcr- 
mte. 


XI.  Charles  Retnisrszoon,  Gouverkf.ur  Général,  étoic 
natif  d'Amflierdam ,  mais  on  ignore  les  premières  circoollances  de  fa  Vie, 
jarqu'enviroo  Tan  1634,  qu'il  occapoit  le  Poflede  Gouverneur  de  la  CAtè 
de  Cororaandel.  En  1(5^9,  il  fîic  élevé  au  rang  de  Confeiller  ordinaire 
des  Indes,  &  nos  Mémoires  manufcrics  portent  qu'il  arriva, en  i(545,  à  Ba« 
tavia,  revêtu  de  la  même  qualité,  à  bord  du  Vaifieau  la  Salamandre ^  ce 
qui  peut  fiûre  préfumer  qu'il  écoit  cntre-tems  retourné  en  Europe.  On  le 
trouve  enfuite  comme  Préfident  des  Echevins  jufqu'au  29  May  1650,  an- 
née où  il  fut  élevé  au  Gouvernement  Général  des  Indes,  par  préférence  au 
Sr«  Jean  Maatzuykcr ,  quoique  plus  ancien  Confeiller,  à caufe  que cdui^ci 
avoit  profcflc  autrefois  la  Religion  Catholique  Romaine. 

La.  nouvelle  de  la  révolution  de  Ternate  étant  parvenue  à  Batavia  pref* 
que  dans  leraêmetems,  on  s'cmprefla  d'y  envoyer  une  puiflante  Flotte, 
dont  le  Commandement  fut  donné  au  Sr.  de  Vlaraing,  qui  étoit  revenu 
depuis  peu  d'Amboine.  Il  mit  à  la  voile  le  23  Décembre,  &  mouilla  à 
Bouton  an  coniittencement  de  Taniiéé  Ibîvante.  II  y  vit  encore  le  Roi  de 
cette  Ifle,  à  qui  il  avoit  fait  déjà  une  vifite  à  fon  premier  païTagc,  pour 
le  remercier  des  faveurs  qu'il  avoit  accordées  aux  Equipages  de  cinq  Vaif- 
Çtmtx  Holhmdoit,  périt  fur  le  Banc  de  Sangori ,  au  mou  de  Mm  165a  Si 
ce  Prince  eut  fuivi  l'avis  des  Grands  de  fa  Cour,  tous  ces  Infortunés  au- 
raient été  cruellement  maflacréi.  Maiayiaming,  en  garde  contre  le  ca- 
raâère  pe^dedes  Mauret,  nefe  détermina  cependant  a  fe  rendre  dans  fa 
réfidence»  que  fous  une  Efcorte  de  cinq  cens  Soldats,  de  d'un  grand  nom- 
bre de  Matelots.  Les  venu  &  les  courans  contre  lesquels  rAmiral  eut  à 
lutter  dans  le  Détroit  de  Bouton ,  retardèrent  beaucoup  fon  Vovage.  En- 
fin il  parut  devant  l'Ifle  de  Macbian  après  trois  mois  anœ  Nav^uion  dcf 
plus  pénibles.  11  y  apprit  que  les  Revoliés  ne  fe  croyant  pas  aflèa  en 
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force  à  Tcrnate,  étoîent  paiïës  fur  la  Côte  de  Gilolo ,  où  il  réfolut  de  les  RETwrntîK. 
aller  atcaquer  lout  de  fuite  avec  la  Flotte;  mais  le  bruit  de  fou  arrivée avoit  I  <5  J0-3»  • 
dcja  porte  l'irnbecille  MuaUaâc  b  plûpart  de  fes  Adhérent,  à  fe  recon-     Manilha  fe 
ciUer  avec  Mandersjah,  par  l'cntreraife  du  Prince  Calamaua  fon  autre  Frè-  «««dUe 
re.   H  n'y  eut  que  l'Amiral  de  Ternate,  nommé  Kaitsjiti  Saydi,  Prince  du  foiTFrère*^ 
&ng  Royal,  qui  refufàt  de  fe  foiunetere.  Vlaming,  le  troavnit  retranché  snydiAmirai 
jusqu'aux  dents ,  jugea  à  propos  de  revenir  devant  Màchian,dans  1.  ucnein  de  i  crnaie 
de  châtier  les  Habicans  de  cette  lûe,  qui  favorifoient  le\  Rebelles.   On  refufederc 
Dwinc  ft  les  faire  descendre  de  leors  Montagnes,  &  VUming  fut  forcé  de 
les  recevoir  en  grâce,  contre  fon  Intention  »  par  UQ  événement  inopiné^  qoî 
le  jettoic  dans  un  emijarras  inejiLprimable* 

C£Torr  fa  révolte  de  Madj ira,  donc  on  venoit  d'apprendre  la  nouvelle 
d'Arobuinc.  Amblau,  Manipa^  L(j[PiJi ,  &  divers  autres  Lieux  de  ce  Gou- 
vernement avoient  été  pillés,  &  cent  quatre-vingts  Hollandois  miferable- 
ment  afTaflSnés  par  les  Infiilaires.   li  Commis  Barent  ZeetK» ,  Chet  du 
Comptoir  de  Louhou,  tout  aveugle  qu'il  fût,  découvrit  aflesàtems  les 
mauvais  defleins  du  Stadhouder  'i  ernatois;  mais  c  lin  ci  avoit  tellement 
fafciné  les  yeux  du  Sr.  Cos,  Commandant  d'Anibome,  que  d'autres  aver- 
tiflemens  qu'on  voulut  lui  donner,  furent  également  méprifés.   Madjira  r^j. 
avoit  pris  la  fuite;  mais  on  sïtoit  faifi  de  Jean  Pays, Chef  deHathe^un  de  un  desCroe 
fes  Complices,   lis  avojciu  formé  le  prujci.  de  fe  faire  Rois,  le  premier  piic»  t&. 
des  Maures  &  le  fécond  des  Chrétiens.  •  sirtté. 

VLAMrïic  renvoya  d'abord  le  Bâtiment  qui  lui  avoit  apporté  ces  trilles     Retour  de 
nouvelles,  &  il  le  fuivit  lui-même  avec  une  feule  Flutte.   Le  34  Avril*  Vlamiog  i 
ayant  mouillé  devant  Cambello,  il  fit  venir  à  fon  bord  le  Commandant  Cos,  ^^i'^ 
le  Capitaine  Verheiden ,  &  le  Capitaine  Lieutenant  Danen,  pour  fe  con- 
cert^ avec  eux  fur  les  moyens  d'arrêter  promptement  les  progrés  de  la 
révolte.   Un  de  fes  premiers  a6les  de  vigueur  fut  de  faire  décapiter 
catoulin ,  Orahcaye  à'Ourtm ,  l'un  des  Traîtres ,  &  il  laifla  à  Cambello  un  ^^^^ 
O&icier  avec  quârante-cinq  Soldats,  pour  garder  ce  Polie;  après  quoi  s'é«  «P'i" 
.  tant  rendu.à  Ambdine,  îl  fit  renouveUer,  aux  Orancayes  de  Ilitou  oc  d'Iba- 
tnahûu ,  le  ferment  de  fidélité  à  la  Compagnie.      ■  .  ■  r 

Le  14  de  May  Tamia  Jm/atta,  \xa  des  Oncles  maternels  du  Roi  de   Arriv<:e  d'nn 
Ternate ,  arriva  ici ,  avec  la  comnîflion  de  Stadhouder  de  ce  Prince.    On  nouvcauSiad" 
le  reçut  très  bien,  &  il  fut  logé  au  Château  pendant  quelque  tems;  mais  '^uderde 
on  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'établir  dans  Ton  Pofle,  l'exemple  de  Mad- 
jira  &  de  fes  PrédccelFeurs  n'ayant  que  trop  fait  connoitre  combien  l'au-  Aboiitïoa 
torité  de  ces  Officiers  étoit  dangereufe  tant  pour  le  Roi  que  pour  laCom-  ^  ^'^^^^ 
pagnîe.  Charge. 

On  commença  ce  mois  ci  à  fortnicr  la  Côte  de  Hitou  pardiventOa-  imiptioo 
vrages  ;  mais  avant  qu'ils  fulTent  en  état,  les  Ennemis  y  firent  une  lEnncmi 
dcfccnte  avec  14  Coracores,  pillèrent  quatre  Habitations,  tuèrent  dix-  j'oLS?" 
neuf  perrur.ncs,  &  en  emmenèrent  trente-neuf  prifonniers.   Cette  irrufa- 
tion  caufa  tant  de  frayeur  aux  Peuples  de  Hitou,  qu'abandonnant  le  lu-  . 
vage,  ils  fc  fauvèrcnt  tous  dans  les  Montagnes.    Cependant,  malgré' 
ces  apparences ,  on  n'ignoroic  pas  que  la  pfûparc  étoioit  dévoués  aux 
Bebelle^ 
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RKTmtJiffi.      Ek  attendant  Vlamîng  partît  pour  Banda,  après  avoir  ravaj^c  l'Mc  Ma- 
1650-31  nipa,  où  il  fit  abbacire  tous  les  Girofliers  (ScArbrcs  fruitiers,  y  iaillant  trois 
klvKésoM  Vai0eaux  &  trois  Compagnies  de  Soldats,  Ibus  les  Ordres  ISii  vaiUancCA- 
HoJIÛSMs.    pitûne  Verheiden,  qui  acht.A'a  de  ruiner  celte  Ilîe,  âc  de  vangerla  mott 
de  Ik  Sœur»  femme  d\x  Commis  Cmans ,  Air  laquelle  les  Rebelles  aTvâent 
,  attccé  lefe  ipfas  fiorribleâ  liarinties.  Ambîàa  >Sc  d*aatr«s  Lieux  euirént  le 

iottne  fort  que  Manipa;  mais  ces  dcg-ts  nuif!)ienc  moins  aux  Rebelles 
qa*ils  i)e  rempMâbicnc  un  objet  des  plus  importans  pour  la  Compagnie. 
Projet  de      lA  GohVcntUt  Vlahiing  avo%  compris  depuis  iongtems  combien  tt 
Vlaming  par   tfop  grande  abondance  de  CIoux  de  Girolle  lui  étcit  d'jvenuc  oncrcufe; 
fS^^  ***    mais  les  tentatives  oour  la  réduire,  lu  1650.  manquèrent  de  Ibiilevcr  con« 
trefo!!étHftiiiiA'de  'ces  Hlei,  de  qui  b  Compagnie  s*étoit  engagée  de 
prendre  toute  la  rccoice  à  un  prix  fixe.    Il  ne  pouvoit  s'offrir  de  plus  bet 
fe  ûccsfiîdh  que  ceUe-ci  pour  exécuter  fota  projet  de  détruire  tous  tes  Gi- 
n  conduit   rofliers  ,  fi*  les  Tèrit*  du  Roi  de  Ternate  îfe  aSlIeuïs ,  hors  de  Tlfle  d'Ara- 
Jr^S^^     boîiie.   Céft  dans  ce  bot  qu'ayaht  invité  ce  Prince  à  Amboine ,  il  l'enga- 
aaavik      ^éa  à  l'accom^gaet  à  BataVia,  où  l'ott  s'étudia  à  lui  &ire  une  réception  dei 
plus  magnifiques. 

fYhKifti-  Traité  c|ù'on  coiidiic«v«c)idle 31  Jrnntt  1^52»  contenait  oelitoit 
peitiat^B'oa  Anide^  *^îMctpatix. 

«om^mée      i.  Que  tous  les  Girofliers  dans  les  Etats  du  Roi ,  à  Ternate  &  à  Amboîûe, 
ferpient  détruits. 

î  II.  Qo'on  payeroît ,  pour  cet  effet,  an  Roi,  chaque  année,  la  fomme  de 

'12000  écus,  à  fon  Frère  Calaraatta  500,  &  aux  autres  Grands  1500,  tant 
qu'ils  reftérôient  fidèles  au  Princé  oc  à  la  Côifipagnie. 

fli.  Enfin, qu'il  n'y  auroit  plas  de  Stadhouder  du  Roi  à  Amboine. 
C^UT  ainG  c^'au  moven  d'une  mince  dépcnfe  de  14000  écus  par  an,  la 
GonjMnrfè',  ftoi^trâ  furcbargée  de  CIoux  de<jiiofle,  IrefMt  abfolnfflerit 
imaîtrcne  de  cette  branche  confidérable  de  Commerce.    On  n'eut  pas  de 
«eine  à  gagner  ce  point  fur  le  Roi,  à  qui  l'on  fit  comprendre  que  fans  celà 
jamait  '<0B  «e  ^arvtendràît  à  récaiUir  h  truiqaitlicé  dans  fes  raats. 
Yhjnîng  le     IlfiT  jours  après,  ce  Prince  fut  renvoyé  aux  Moluques,  en  compagnie 
nmen»  tiux       Vlaming ,  qui  y  conduifoit  une  nouvelle  Flotte  de  dix  VaiiTeaux.  Oa 
avecuiir     ^vagea  en  pftflant  ITfle  de  Bourè,  dont  lés  ïlàUtailf  Vétdent  adE  reJvcii- 
Botte.         tés.    Vlaming  y  appri:  qne  le  fameux  Kaitsjili  Saydi,  ne  pouvant  plus  te- 
SaUvtib  ^  ^  Gilolo,  avoicjoint  les  Rebelles  d' Amboine.  Il  réiolut  d'abord  de 
HtaSSmT  iè  chfercfaeir^  m'ani  îlle  tronvte  dteott  mktt  fols  itm  dH  Pûfte  mèa»' 
iDént  avantageux ,  nommé  Locki,  dont  il  entreprit  néanmoins  le  Siège. 

Comme  la  préfence  du  Roi  à  Amboine,  loin  d'opérer  le  moindre  effet 
fur  l'eTpirit  dé  Tes  Sujets  rebelles,  rexpofoit  chaque  Jour  i  de  nouvelles 
tvanies  de  leur  part,  Vlaming  jugea  à  propos  de  le  renvoyer  à  Ternate, 
où  les  Révoltés,  à  la  tête  desquels  fe  ooavoit  alort  le  ftact  CaUmattig 
avoient  recommencé  les  hoftilités. 
LetRebel.     Malgré  le  départ  daRoi,  &  la  maladie  dorit  VUmbg  fut  atteint,  ce 
les  fine  diaf-  Général  intrépide  avoit  continué  depuis  quelque  tems  de  reflerrer  de  û 
Slif^iSm?    2^  Madjira  &  Saydi,  qu'ayant  eû  avis  qu'ils  fongeoient  à  prendre  la 
^'"r"^   aîie»  il  lonnateiiaidi  deileiadeleilbcc» 
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coaper  la  retraite,  &  terminer  par- là  cette  nuerre.    Ce  fut  le  30  Juin  de  RCTKipa(, 


fe  rendit  maître  des  fept  Fortcreflcs  de  l'Ennemi,  lituees  l'une  au  dcfliis  de 
raacre.   Madjitt  ékSay  Ji,  r -  veillés  aux  cris  de //j//awd<ï,  n'enrenc  que  le    Fuite  de 
tems  de  fc  fauvcr  en  chemife.    Un  rang  entier  de  Soldats  fit  feu  fur  le  pre-  Madjiia  dt 
mier ,  qui  tomba  à  terre.    Cependant  il  fe  releva  à  prit  la  fuite ,  lailTanÇ  les 
Maures  danila  per.  uaHon  qu'il  favoitlelêcret  de  fe  rendre  involnenible. 
les  chafTa  encore  fucceffivement  de  divers  autres  Poftes  de  Houwaroohel,  d'où 
ils  paflerent  fur  la  Côte  de  Keiang  Se  de  Manipa.   Madiira  ayant  raflem- 
blé  fon  monde  en  on  Ltea  inacceuible  de  cette  oemiere  Ifle,  fe  rendit  à  Ma* 
çalTar  4  & Saydi  àGilolo ,  pour  y  follicltcr  des  fccours, 
P£u  ?pjès,  Vlaming  ordonna,  le  28  Août,  une  grande  exécution  de  Exécudan- 

5 lut  de  vingt  Orancayes ,  Aflimins des  Hollande».  Le» uns  furent  roués,  «^ptuflouB 
'autres  étranglés,  &  d'autres  Jettes  dans  la  Mer,  où  on  les  aflbmraa  de 
çoupt.  Un  Prêu-e  Maure  fauta  d  une  Redouce  en  bas,  ^  fe  cafla  h  îambe^ 
Vlaming  loi  fit  repeter  le  même  faut,  qui  lui  conta  la  vie.  Les  i  euplcs 
d'IhamaiioLi  ,conflcrnés  parla  fuite  hontcafe  de  Madjira  &  de Saydi,  livrè- 
rent ,  au  Général  Uollandois ,  trois  de  leurs  principaux  ûrancayei  ^  lufré- 
tre,  qu*on  rednc  prifonniers  &  la  Citadelle.  r 

Enfin,  tous  les  Habitans  de  la  Côte  Orientale  de  Houwamohel  «'étant  Vlamu» 
fournis,  &  les  chofes  paroiflant  aflez  tranquilles  dans  ces  Qurirtiers,  VJa-  V'BftmaSki 
ming  fc  rendit  aux  Iflet  de  XwAi ,  dont  le  Stadhoudcr  i  ernaLois,  nommé 
TvmU.  é^epnent  Rebelle  à  fon  Maître,  lui  fut  livré  par  le  SengadîS 
h-Jn>i:>nU,  fon  propre  Beaufrère,  avec  feiT'c  des  principaux  Tematois  de 
lu  luice  de  Saydi,  qui  avoitpalTé  par  ces  Iiles.  Ter^ile  voulut  9'évad|?r;  hwdcr'^- 
jr  ai  s  ou  le  faiiif  dfi  ooaveaii^  &  Jbn  Bea^frére  fut  éttbfi  Stadiiouder  k  <>'iielui^, 
^^placc.     ^  ' 

-..»ri  ....   ^  .1^11  r__-  j-  1-  .  Se$E]q>loiti 

ilinfpa. 


Le  Stad- 


fon  monde,  on  réfolut  de  détruire  ce  nid  de  Rebelles.  Vlaming  fe  mit 
pour  cet  effet  en  marche,  le  4  Décembre,  avec  150  Sd^ts  &  ï66  hovh 
hounois;  mais  il  trouva  la  Montagne  heri/Tée  de  tant  de  difficultés,  qu'il 
pommenjoit  déjà  à  delerperer  de  Ibn  entreprife;  Cependant, irrité  par  les 
Imoresi»  l'Ennemi,  &  remarquât  qu'on  pouvo.i  gagner  le  Ibnmiet  delà 
Montagne  av^c  moins  de  peine,  par  un  autre  côté,  il  y  envoya  les  Lieu- 
teosns  Malc  &  Laurent  KelUrt  cous  deux  braves  OfIicier«,qvi  fe  cachèrent 
cette  Qttit  dans  les  fafoflailles.  Le  lendemain ,  à  la  poime  du  jour ,  ils  atta- 
quèrent les  Ouvrages  de  l'Ennemi  avec  tant  de  furie,  qu'ils  s'en  eroparè- 
i^t  r4p£eîi  Ja  rnain,  après  ifn^  ipible  réliftance,  &  forcèrent  h  plû- 
part  des  Eebdles  i  fe  précipiter  du  haut  de  la  Montagne  en  bas,  ou  a  fe 
fauver  à  travers  des  Chauflc  -  trapcs,  &  des  tas  d'Epines  dont  ils  s'étoient 
couverts.  Pn les  fit ^ourfuivrepfMr^ouze  Troupes,  &,  obligés,  à  la  fin , 
4e  fe  rendre  à  diicréttoo,  ils  forçat  recu^  en  grâce,  à  condition  qu'ils  abac- 
Itoi^t  W      Gkif%n,  f^ggi^j^bùm  Onçoiye  doimeroic  un  de  fea 
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lUtWttsî-  fils  en  6ta;^e.  On  amena,  à  Vlamîng,  Scngadi  Cowofa  &  fept  des  prin- 
klfiO*).  cipaux  Orancayesi  mats,  craignant  l'arrivée  des  fecours  de  Macai]ar,il  ne 

jugea  pas  à  propos  de  prendre,  pour  le  coup,  d'autre  vengeance  de  ce» 

Rebelles. 

Et  à  B«ooa,     Cbtte  Expédition  heureufemcnt  termioée,  l'Amiral  Ilollandois  fe  rendic, 
avec  le  Major  Verhciden ,  &  deux  Yachtt ,  dans  la  Rivîêtt  de  Tlfle  de  Bo- 
noa,  dont  le  Sengadi  refufoit  encore  de  fe  fouraettrc.    On  s'empara,  le  22 
Décembre,  de  Ton  principal  Fort,  d'où  s'étant  fauvé  avec  Tes  gens,i!  fallut 
les  aîfiéger  dans  un  autre  Pofte,  qu'on  ne  put  les  empêcher  d'abandonner 
aufli ,  au  mois  de  Janvier  1653,  en  même  tems  que  l'ifle  entière. 
Nouvelle"       De  retour  à  Amboine,  le  15  de  ce  mois.Vlaming  afTcnibl:!  un  ConfLil  de 
exécution  de  Guerre  pour  faire  le  Trucès  aux  Coupables.    Le  Stadhoucier  l'erbile,  & 
Oeft  Kbdo   QQ2e  des  principaux  Ternatois  du  Parti  de  Saydi,  furent  condamnés  à  per- 
dre  la  tête,  BeJihle,Ro\       i  ,  cS:  7>',iVfî,  Roi  de  Ndkt ,  h  erre  auHi  dd- 
.   capités,  après  qu'on  leur  auroïc  cnupt;  la  nuin  droicc,  &  un  Prêtre  Maure, 
nommé £.^|^^iWn ,  à  être  roué  vif.    Cette  exécution  eut  lieu  le  6  de  l'evrier. 
On  admira  la  ficrcc  avec  laquelle  Terbilc  pariK  fur  Téchaffaut,  &  prc-fcn- 
ta  le  cou  au  Boureau,  lans  marquer  la  moindre  emodoa  dans  fa  coate- 
raoce. 

Flotte  de       En  attendant,  fur  l'avis  qu'on  eut  du  dcpart  d'une  Flotte  de  MacafTar, 
W*'*^"      compofée  d'une  centaine  de  Jonques,  avec  plus  de  fix  cens  hommes,  fous 
les  ordres  de  Dtrin  Boferm,  &  de  Madjira,  Vlaming  s'ctoie  d'abord  rendu 
Vkniogva  aux  Ifles  de  Xoula ,  avec  quelques  Yachts  &  Chaloupes ,  croyant  d'y  rencon- 
àtueatoaae»  trer  l'Ennemi  ;  mais  ayant  appris  à  Manipa  l'arrivée  de  cinq  Jonques  à 
Bouro,  il  fehâta  d'y  palTer,  &  envoya  Tordre  au  Major  Veraeiden,  à 
Bonoa,  de  venir  incelTarament  le  joindre. 
fïjSe  i'ua      On  ne  trouva  point  les  Jonques,  mais  bien  un  petit  Fore  où  les  Ma» 
FsftlBooio.  caflaroîs  firent  une  vigonreufe  défcnlè.  Cependant,  le  Lieutenant  Maie 
s'étant  empare  d'une  éminence  qui  dominoit  ce  Fort,  les  Ennemis  furent 
'*'   ,  ■        contraints  d'en  fortir,  abandonnant  une  pièce  de  canon,  &  quelques  mouA 
quets ,  &  autres  armes.   On  leur  brûla  aulTi  deux  Jonques. 
Attentat        Les  Hollandois  eurent ,  à  cette  occafion ,  deux  hommes  tués  &  quatorze 
cmircVa"*  dangereufcment  hlcfies.    Là-defliis  Vlaming  fit  offrir  le  pardon  aux  Infulai- 
beideo.        res  de  Bouro,  s  ils  vouloient  defccndre;  mais  le  Guide,  au  lieu  de  s'acquit- 
ter de  ce  meflTage,  forma, avec  CaJjali^  dis  d'un  Sengadi,  un  complot  qui 
faillit  à  couccr  !i  v!"  a>!  br'i\'e  Verhciden  ,  q"o  C:icl;:i!i ,  lui  tendant  de  loin 
la  main,  en  ilgae  d'amjuc,  engagea  aie  rendre  a  terre,  où  il  fut  alTaiili 
par  une  troupe  de  gens  armés  de  dards  &  de  javelots ,  qui  tuèrent  un  de 
fcs  Soldats.    Les  Rameurs  condernés ,  ayant  regagné  !a  Barque,  s'éloigne- 
Comment    rent  au  plus  vite.    Le  Major  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que  de  fe  jetter 
jj  échaiw  a»  '^ns  l'eau  pour  les  fuivre  à  la  nage.    11  parvint  avec  bien  de  la  peine  à  s'ac^ 
crocher  à  la  proue  du  petit  Bâtiment, où  il  rentra  heureufement  avec  quatre 
ou  cinq  autres,  tandis  que  le  Soldat  qui  étoic  à  l'avant  les  menajoic  conti* 
naellement  de  faire  fettfiir  eux. 
Giangc-        Ar  mois  de  Mars,  on  apprit  de  Tcrnate,  que  les  Princes  Calamatta  & 
■umtdc  fceae  Manilha  s'étoient  réconcilies  avec  le  Roi  leur  Frère  t  à  qui  ils  avoient  livré 
a  T«m.    1^  Fortetdlê  dei  RebeUet  4  Gllolo ,  &  pluficnit  de  leurs  principaux  Chefs  ; 
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mail  que  Saydi  &  quelques  antres  t'éeoieiit  fimvés  i  Sabeut  oA  Jtt  ne. 

■  pourroknt  cependant  pas  cenir  longtems.  Le  Prince  Calamatta  fuignit  de  1050*1 
ne  «'être  joinc  aux  Rebelles  que  dans  la  vue  de  rétablir  Ie«  alFaires  ae  Ton 
Frère;  naû  it  efl:  beaucoup  pins  apparent ,  qu'ayant  remarqué  qne  Saydi  - 
n'approuvoit  pas  Ton  choix,  &  qu'il  formoit  un  grand  parti  contre  lui  par- 
mi les  Kebeiks,  il  faille  l'occafioa  de  fe  cirer  de  leurs  mains,  &  de  s'ea 
faire  encore  on  mérice.  On  voulut  bien  Pen  croire  en  faveur  de  rimpM* 
tance  du  fcr\  ice  qu'il  venoit  de  rendre. 

La  rioue de J^caflar,  aa'oa  attcadoic depuis  filongtetns,  parut  enfin  'Am. 
le<ïMars41a  hauteur  deManipa,  au  moment  qneVIaming,  qui  étoit  à  ^'A^! 
l'ancre  devant  la  Pointe  Occidentale  de  e  t:-  iHe,  fe  préparoit  à  aller 
^  la  chercher  ailleurs.  £lle  étoit  forte  de  quarante  lumens  rous  les  ordres 
'  de  l'Amiral  Dain  Boutecan ,  maïs  Madjira  ne  s*y  trouvoit  pas.  Le  venc 
contraire ,  pour  les  VaifTeaux  Hollanduls ,  &  la  lenteur  des  Coracorcs  à 
saiïembler,  donnèrent  occalion,  aux  deux  premières  Jonques  de  Macaf- 
far,  d'entrer  làns  obfhcle  dans  la  Rivière  de  Kelang.   Les  autres  vou-  RonnMs 
lant  traverre^  la  PaJJi  de  NaJJau,  eiïuyèrenc  une  vive  canonade  du  Vaif-  ?"if 
îcau  le  Zas  de  Gand.    Les  Ennemis  perdirent  deux  Jonques;  mais  le  rcf^e  âJtailSSîk^ 
de  leur  Flotte  gagna  la  Rivière  j/Jaboudi,  où  les  Macaflarols  fe  reuaa- 
chèrent  d'abord  fi  bien ,  qu'ils  fe  trouvèrent  à  l'abri  de  l'Artillerie  de» 
VailTeaux  Mollandois.    Ainfi  l'on  en  vint  h  des  pourparlers  amiables  avec 
eux  ;  mais ,  peu  faùsfait  de  leurs  rëponfes ,  Vlamîng  attaqua  leurs  Ouvra- 
ges, s'en  rendit  maître,  &  brûla  Cinq  Jonques  aux  Ennemis.  Enfuice  ayant 
fait  fortiûer  deuxPo'>c'S  pour  les  tenir  en  rrfpcifl ,  i!  fc  rendit  3  Amhoine. 

CoMMB  il  y  apprit,  que  le  Roi  de  Ternate  avuif.  mourir  deux  des  Exécutioa 
principaux  Chets  des  Rebelles ,  Vlaming  en  prit  occaiîon  de  procéder  au  (ic  fcan  Pa/i, 
•jugement  de  Jean  Pavs ,  qui  avoit  été  renvoyé  de  Batavia  a  Amboine,  ^^îi?*' 
pour  y  recevoir  fa  léntence.  Convaincu  dy  crime  de  haute  trahifon,  il 
fut  condamné  à  être  décapité  &  écartelé ,  de  même  que  quelques  au- 
tres Orancatcs  à  perdre  aulTi  la  iùie.  L'exécution  fe  fie  la  nuit  du  21  May, 
parcequ'on  craignoit  quelque  foulevcment  de  la  part  des  Infukires;  mais  le 
Jendemain  leurs  principaux  Chefs  ayant  été  convoqués  au  Château,  le 
Gouverneur,  après  les  avoir  exhortes  à  la  fidélité  envers  la  Compagnie, 
leur  montra  tout  à  coup  les  têtes  des  Coupables ,  pour  donner  plus  de 
poids  au  pardon  général  qu'il  accordoit  à  ceux  qui  pouvoient  avoir  été 
leurs  Complices,  &  pour  s'attacher  d'autant  mieux  les  autres  par  un  effet 
de  la  terreur  dont  ils  furent  faifis  à  cet  afpeél  tragique.  Le  malheu- 
reux  Pays,  originaire  d*Ainboine,  étoit  doué  de  grandes  qualités,  &  fon 
talent  pour  la  Chaire  avoit  été  admire  en  pluGeurs  occaûons;  mais,  pré- 
férant la  pompe  mondaine  à  la  fitnplicité  ecclenaitique,  le  Folle  de  Chef 
de  Hative,  qu'il  obtint  du  Gouverneur  Denmer,  ne  fervit  qu*&  aug* 
menter  T  n  ambition  naturelle,  julqu'à  lui  înfpirer  le  projet  de  fe  faire 
Roi  des  Chrétiens  d' Amboine,  à  la  laveur  d'une  trahifon  des  plus  déteHa- 
bles.  Quelques-uns  attribuent  (on  crime  i  un  defir  de  vengeance  contre 
Vlaming,  pour  en  avoir  étc'  traité  une  fois  avec  le  dernier  mépris;  mais 
un  motU*  Q  particulier  ne  femhle  pas  avoir  pu  s'étendre  à  la  ruine  générale 
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ée«  Hol1aad(tts  dins  cette  lOe.  H  eft  beaucoup  plus  ntturel  de  fuppofer 

205O*3*  que  Jean  Pays,  quoique  Chrêcien  en  apparence,  fut  toujoon  Mabometao 

dans  l'âme,  6l  ce  feociment  eft  appuyé  de  divers  indices. 
Conrpiration    On  dmt  ic!  interrompra  le  réac  des  événemens  d*Ainboîne  êc  de  Tema* 

des  Chinois  te,  pour  rapporter  les  circonftances  d'une  auire  Cou fpji.it ion  à  laquelle  les 
Holiandois  furent  expofés  environ  le  même  teras ,  dans  l'ille  de  Tayowan, 
ou  ['ormefa,  où,  depuis  leur  départ  des  fifcadores  en  1624,  ils  avoicnc  for» 
mé  un  Etabliflement  allez  confidérable  (a). 

Les  Chinois  de  Formofa,  ayant  conçu  le  deflein  horrible  t'e  malTtcrer 
tous  les  Holiandois,  ordonnèrent,  à  cet  effet,  pour  le  7  iscpumbre  1652, 
un  grand  Fedin,  auquel  ils  s'étoient  propofés  d'inviter  leurs  principaux 
Officiers,  &  en  les  r-imenant:  le  ft^ir  de  pénétrer  avec  eux  dins  la  Forte- 
ieflc,&  de  s'en  rendre  nuitres.  L'Auteur  de  ce  Coni^>lut  ctoit  un  Capi- 
taine Chinois ,  nommé  Eayeti  mais  Pauw,  autre  Capitaine,  &  fon  propre 
Frère,  à  qui  il  avoic  communique  fon  projet,  Un  ayant  fait  de  vaine» 
remontrances  pour  l'en  détourner, par  la  conlideration  des  ditficultés  d'une 
|*lBiMifiu   pareille  eotreprife ,  il  en  donna  connoifTance  à  cerna  aa  Gouveraeur  NîcoIm 

djç  aftd^ .  •  f^erburg,  qui,  furpris  de  cette  découverte,  retint  provinonnellement  Pauw 
en  arrêt,  &  envoya  fur  le  champ  quelques  hommes  au  Quartier  des  Chi- 
fleia,  qu'ils  trouvèrent  cous  en  mouvement;  deforte  que  les  premim  fe 
crurent  fort  heureux  de  pouvoir  regagner  au  plus  vite  la  ForcerefTe. 

Eh  attendant  Fayet  voyant  fon  dellèin  trahi,  fe  rendit  à  la  tête  d'envi- 
ton  z6ooo  homme*,  i  un  Village  nommé  Sakâmt  où  il  prit  pofte,  pillant 
V'goureufe  &  raaiïacrant  tout  ce  qui  fe  prcfentoic  à  fa  rencontre.    Cependant  il  ne 

x^Aaoçedes  pue  empêcher  un  Ëcuyer,  nommé  Marinus,  ôc  trois  Falfreniers,  de  padèr, 
le  iâbre  k  ht  main ,  i  travers  ce  Village ,  &  d'entrer  heufealêniâie  dam  Ui 
Fortcreffe ,  où  ils  firent  rapport  itt  Goavemear  de  couc  oe  donc  ila  avoieut 
été  les  témoins  oculaires. 

SoK  cet  entrefaîtes,  un  FafteorHoUandoif,  nommé  i)didbr,  k  la  tête 
de  i:q  hommes  de  fa  Nation,  &  foutcnus  de  2000  Formofois  Chrétiens, 
4.  ralfembiés  à  la  hâte,  repoulTa  d'abord  r£nnemi,  &  l'obligea  de  prendre  la 
fuite.  Favec  fut  tné  dans  cette  Escarmouche,  où  périrent  encore  1800 
hommes  oe  fon  parti,  &  l'on  fit  prifonnier  le  Lieutenant  de  Fayet,  nom- 
mé LoueguOt  qui  fut  rôti  vif  devant  un  petit  feu,  &  trainé  enf  ntc  à  h 
queue  d'un  Cheval  par  toute  la  Ville;  après  quoi  fa  tête  fut  mile  lur  ua 

Siqnet.  Deux  autres  Capitaines  Chinois,  qui  avoienc  ouvert  le  ventre 
'une  Negrefle,  &  arraché  l'Enfant  dont  elle  é'oit  proffe,  ferenr  roués  & 
ëcartelés.  Un  grand  nombre  de  Femmes  à  iLaiàns  tombèrent  auûi  en- 
tre Im  nains  des  HoUandoîs. 

Cett» 

(•)  UVofuedeJtNttlMéniiteotMlci  Mutin  qid«nftit le pmnkrGoum- 
awnt  de  toitt  le  noDda.  on  7  a  déjà  xen-  neor,  acheta  dahfnl^ei  mtam  t^mpiace» 
Toyé  le  Leftear  pour  s'Inftraire  de  l'origine  ment  oéeefl&ire  ponr  la  Compagnie.  LaR<. 
de  ces  d«ux&abli(^em.  Tavenrier  accafe  Ibtutlon  prîfe  toachant  cet  Achat ,  le  19  Fe- 
fauflement  les  Holiandois  d'avoir  maflacré  les  vrier  1625,  ctt  fin':  i  r  ce  Gouverneur, 
Aoglois  i  l'oimofa  pour  s'emparer  de  cette  &  par  ^luUe  Mciubiu  du  Coofcil  de  foc* 
Ifls.  On  a  des  fteufea  inmnieaablcs  91e  " 
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Cette  Révolte,  qui  dura  auinze  jouri,  coutt  k  vie  à  4000  hommes.  &  a»™*. 
5000  femme»,  fanscomp,^r  esEn^.dacô«éde«a^^^^     Cequ'il  y*eut  lû^o^i. 
d  admirable,  c  eft  que  les  Hollandois  ne  perdirent  aucun  SoJdat  &  au'i] 
n'y  eut  de  tués  que  ceux  qui  faifoient  leur  démeure  à  ia  CampaffnV  Sans 
la  délation  do  Ûtinois  Ptav.  c'en  éeoie  f«ic  de  rEtabliflemem  desHoi! 
■.  landais  dans  cette  If  le.    Le  Gouverneur  recompcnfa  aulU  gtincreufement 
k  fervice  qu'il  rendit  à  cette  occafion.   Le  nombre  des  Chinois .  dans  l'IOe 
de  Formofa,  devoit  âcre  confidënble ,  paisque,  le  10  de  May  i<Jçi  la 
Capitation  impcfée  fur  eux  fe  monta  à  plus  de  200000  âorilll.   oi  vm 
par  ia  fuite ,  quel  fut  le  fort  fatal  de  cette  Colonie. 

DAift  cet  întemNe  h  Goerre  avoir  recommencé  à  Ceylon  entre  lesHol-  Go^^m^ 
landois  &  les  Porru;,u.,&  TErnpereur  dcCandy  s  etoit  déd«rtïï»Jî te  lefro^Sf 
iDiers ,  qui  s  emparèrent  d'abord  de  la  Forterefle  de  Caliture  ;  mais  ils  Dcrdl-  * 
rent  li  leur  tom-,  m  moi.  de  Janvier  .653.  le- Fort  d'^^^uratme,  £^  i 
faute  de  Raja  Singa,  qui  ne  les  avertit  pas  à  tems  du  deflein  de  rÉmaiâ 
ftr  lequel  il  venoit  de  remporter  un  avantage.    Cependant  les  mena* 
gemoif  qn  on  hii  devoit  engagèrent  la  Gouverneur  iCittenfteyn  à  le  remer- 
cier de  ce  fi  Iclc  avis,  quoique  fort  inutile.    Ses  Troupet  eorant  encore 
cette  année  quelques  autres  fuccès,  dont  les  Hollandois  ne  tirèrent  pas  plus 
de fnue.   Le  Raja,  de  fon  côté,  auroit  voulu  qu'on  entreprit  le  ife 
Colombo  ,  prmcipale  Forterefle  des  Portugais ,  &  c'eft  à  quoi  Ton  OWIVO& 
trop  de  difficultés,  avant  Tirrîvée  des  puiflans  renfoci»  qu'on  aCtendodcin- 
ceflamment  tant  de  Batavia  que  de  la  Hollande. 

Ce  fut  en  1652.  que  les  Hollandois  prirent  poiTeflbn  dn  Cap  it  Bmu 
Efpcratice,  qui  cd  devenu  depuis  un  de  leurs  plus  c onnderables  EtablilTe- 
mcns.  Lorrquen  1648  la  Flotte  de  retour  vint  y  mouiller,  un  habile 
Chirurgien,  nommé  Jean  Antoine  Rieieek,  i*ltant  avancé  dans  les 
Terres,  beaucoup  plus  lom  queperfonne  ne  l'avoît  fait  encore,  cntl'occa. 
fion  de  s  aflurer  de  la  bonté  &  de  la  fertiUté  du  Pays  aux  environs  de  la 
Baye  rfe  la  fable,  dont  il  fit,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit  un  Rao. 
•port  fi  esaft  &  fi  favorable,  que  Mrs.  les  Dix-fept  résolurent  de  l'envo- 
yer, fur  la  fin  de  1  année  1651 ,  avec  quatre  Vaifleaux  &  nu^nrité  de  ma- 
ténaux  &  deproviCons  pour  y  fonder  une  nouvelle  Colonie,  <i  foire  de 
cette  Baye  un  lieu  de  rafnidullêment  pour  les  Navires  &  lea  EaultwM 
de  la  Compagnie.  .  ^  t-^^ 

Van  Riebeek  y  ^da  le  6  Avril  1C52.  Ses  premiers  foins  furent  don-  vm 
nés    la  conflruaion  d  un  Fort  de  bois  &  de  terre,  à  quatre  Ballions,  qu'il  «»  c 
nomma  i[«rif*^M,pourvÛ  de  Logemens  commodes,  d'un  Magafin  pour 
les  Marchandirea  &  d'un  Hôpital  pour  les  Malades.   A  une  deim-lieue  du 
Fort  il  fit  bâtir  une  vaîte  Ecurie,  deftinée  à  recevoir  les  beftiauz  que  les 
Hottentots  venoient  échanger,  &  qui  étoient  enfuite  repartis  aux  Pav- 
fans.  On  y  roft  une  Garde  de  150  hommes  avec  de  bons  Chevaux,  nour 
empêcher  les  Hottentots,  plus  légers  à  la  courfe  que  les  Hollandois,  fen- 
Jever  le  bétail  dans  les  Prairies,  d'aill  1-  ù  couvert  par  la  Rivière '/■/  S  ! 
fluilsnauroient  purtyalîer  fi  vite.   Lnun,  cette  Colonie,  par  rafliviié 
&  ies  faget  mefures  de  fou  Fondateur,  qui  en  fut  auffî  le  premier  Com- 

N  »  nau. 


Etablîffe- 
nient  HoUaa- 
dois  au  Cip 
àc  Bonne 


VanRiebeek 

c(l  le 
b'oDidatair. 


I 


Digitized  by  Google 


100      VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 

Wxnaaa.  mandant,  s'étendit  &  s'accrut  bien-tôt  à  un  point  qu'on  ne  faurolc  afTei 
1 650-5.  admirer,  qoniid  on  rapproche  fon  état  préfent  de  fon  origine  (^). 
Occupation     L'IsLE  Maurice,  qui  en  dépendoit  autrefois,  &  qui  avoit  eu  pour  pre- 
^me  Mtu-  jniers  Faâeors  Pierre  de  Goytr  &  Adrien  ^a»  der  Stel,  jaTqa'eo  1Ô44,  mais 
""^         «Aandonnée  enfiiite,  fat  de  noavean  occupée  en  1650,  par  ordre  des  IX-  ' 
refteurs  de  la  Compagnie,  pour  en  éloigner  les  autres  P.uropéens  qui  ve- 
noient  y  charger  du  boit  d'ébene,  donc  oniéfoluc  en  même  tems  qu'il  ne 
Hetoit  coupé  que  quatre  cens  piés  par  annde,  afin  dTen  nndntenir  le  prix. 
Cependant  l'Iuc  fut  encore  abandonnée  environ  trois  ans  après. 
Rappel  &      Lb  Gouverneur,  dont  nous  terminons  ici  la  Vie,  a  eu  peu  de  part  au 
Mort  ia  OoD>  ^énemeni  renarqoablea  de  Ton  tems.  Comme  on  ne  loi  tnmytnc  ni  b  c»* 
RSp^^      pacité,  ni  la  vigueur  requifes  pour  une  Charge  fi  importante,  &  que 
d'ailleurs  une  atteinte  d'apoplexie  le  lendoic  encore  moins  propre  à  en 
exercer  les  fonftions,  Mrs.  les  Direâeors  loi  écrivirent  de  revenir  avec 
les  premiers  Vaifleaux;  mais  il  étoit  déjà  mort  avant  l'arrivée  de  cet  Ordre, 
le  ig  May  1653,  âgé  d'environ  cinquante  ans.   On  dit  que  pendant  fon 
Généralat,  qui  ne  rut  que  de  deax*ans  ât  dnq  mois,  il  ëpoufa  une  De- 
inoilêlle  de  fVitt,  dont  il  avoit  été  Parrain  en  1634,  lorfqu'il  étoit  Gou- 
verneur de  ia  Côte  de  Coromandel,  &  qu'il  laiilâ  apparemment  Veuve  Aat 
Enfans. 

^OK  aUle  religieux  avoit  produit  deux  Réfolutions  louables ,  l'une  es 
1651 ,  pour  faire  abattre  les  Temples  des  Chinois  &  des  Maures  ;  l'antre 
de  l'an  itfja,  pour  exhorter  les  Miniflres  de  l'Evangile  à  s'employer  f6> 
licniêmcat  à  la  ConvecGon  des  Chincus. 

O)  Voyez  la  Dtjcriptim  du  Cap  de  Borne  ijpiraaee  par  Stltu 
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Xlt  j£AN  Maatzviker,  Gouvekneuk  GiNéRAL,  étoîtn^lc 
'l40£lobre  1606,  àAm{lerdara,duinoms  à  ce  que  Valentyn  ruppofe» quoi- 
que la  plûpart  de  fes  Parens  fuffent  établis  à  Haerlem.  On  a  déjà  eû  occa- 
fion  de  remarquer  qu'il  avoit  écé  élevé  dans  la  Religion  Catholique  Romai* 
ne.  Quelques-uns  prétendent  même  qa'il  auroic  été  Jefuite,  &  Valentyn 
témoigne  avoir  des  raifons  particolieres  de  le  croire.  Comme  il  avoit  étu- 
dié la  Jurisprudence  à  Louvain,  les  Directeurs  de  la  Compagnie,  qui  con* 
noiiToîent  fa  capacité  cxtraonHiiaire ,  l'envoyèrent  aux  Indes  en  1 636,  à  bord 
àa  Vaifleau  le  Prince  Guillaume ,  avec  le  Titre  de  Penfionaire  de  la  Cour  de 
Tuftice  de  Batavia,  &  la  Commiûion  d'aiHller  ce  Confeil  de  fon  avis  &  de 
lei  lumitoet  en  toutes  afiaiiei.  Deor  ai»  après  il  fiie  nommé  Baillif  de 
Batavia,  Charge  qu'il  exerça  avec  quelques  autres  Emplois  jufqu'en  1641, 
qu'il  j»arvint  au  Grade  de  ConfeilUa:  extraordinaire,  âc  en  1644,  à  celui  de 
Cooleîller  ordinaire  des  bides. 

Ce  fut  cette  année  qu'on  l'envoya  en  qualité  d'AmbaiTadeur,  auprès  du 
Comte  d'Aveiras,  Vice-Roi  Portugais  de  Goa,  avec  qui  il  conclut  on  l  rai< 
cé  de  Paix  k  des  conditions  fore  avantageufes  pour  la  Compagnie. 

La  même  année  Maatzuiker  préfida  au  jugement  du  fameux  Procès  de 
ce  Jade  Scboutcn ,  Confeilier  extraordinaire  des  Indes,  &  PréQdcnt  du  Con- 
feil de  Judice,  dont  Tavemicr,  qui  le  nomme  Seot,  dépeint  le  crime 
dans  fes  aflFreufes  circonftances  ,  moins  pour  en  infpirer  l'horreur  qu'il  mé- 
rite, qu'à  deflein  d'en  faire  rejaillir  la  home  fur  toute  une  Nation,  à 
îaauelle  ce  Voyageur  auroit  dû  plutôt  faire  honneur  de  la  féverité  de  fa 
jultice  en  cette  occaHon  remarquable. 

On  a  rapporté,  fous  la  Vie  du  Général  Van  der  Lyn,  les  événemens  de 
Ceylon,  depuis  i64(},  jufqu'en  165 d  ,  intervalle  dans  lequel  Maatzuiker, 
sevêcu  de  m  qualité  de  Gouvenievr  de  cette  ifle,  donna  tant  de  pceuvet 

Ni  écUi. 
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éclatantes  de  fa  prudence.   De  retour  à  Batavia ,  ayant  remplacé  le  Sr.  Ca* 
1655.    ron  cornue  Direfleur  Général  du  Commerce ,  le  fécond  Pode  dei  ibidei,  il 

fit  encore  mieux  connoitre  Tes  taleos  fupérieurs  aux  Direéleurs,  par  un  A- 
vis  important  au'ii  leur  addrefla  en  datte  du  j8  janvier  i(5ji,  iur  ics  aii-i- 
res  det  HoUandois  aux  Indes  Orientales. 
Ojiarvient      II  occupa  ce  n  niveau  Pofte  avec  la  plus  grande  diftinélion  jufqu'au  18 
«Généialat,  jyijy  1653,  qu  u  la  mort  du  Général  Reynierfz,  arrivée  à  trois  heures  du 
vinct-^^  inatîn,  il  fui  clQ  à  ia  place  une  heure  après,  par  les  Conreillers  des  Indes,  • 
tn^  en  conformité  de  flnflruction  de  1617  ,  &  approuvé  enfuitepar  l'AfTerablée 

des  DiX'fept.  S'il  fouffrit  un  Pafl'c-droit  à  l'avènement  de  fon  Prédecefleur, 
&  caufe  de  fa  première  Religion,  il  en  fut  bien  .dédommagé,  par  une  Aâ-  ' 
Divifion     miniftration  de  vingt-cinq  années  entières ,  qui  vont  nous  fournir  tant  d'é- 
des  événe-     yénemens  intéreflans,  que  pour  les  expofer  avec  quelque  ordre,  il  nous 
ment  de  ùt     paroit  oéceflaire  de  former  des  Articles  féparéi  de  chacun  des  GooTeme- . 

mens  principaux  qui  y  a  fervi  de  Théâtre.  On  reviendra  enfuite  à 
ceux  de  ces  evénemens  particuliers,  qui  n'auront  pù  y  trouver  place ^  <Sc 
le  tout  fera  tehninë  par  les  dernières  drconftances  perfonnelles  de  ta  Vie 
du  Général,  donc  nous  écrivons  l'Hiftoire.  Ainfi,  reprenant  ici  le  fil  tîes 
affaires  aux  Moluques  j  nous  le  continuerons  iàns  interruption  jufqu'à  la  ûa 
de  ce  long  terme. 

■ 
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AU  mois  de  Juin  1653,  Vlaming  remit  en  Mer  pour  chercher  Madji- 
ra ,  dont  il  n  avoit  point  de  nouvelles  certaines  ;  mais  ne  le  trouvant 
«.wâu>iu«.     pi^^  ^^^^  mesdeXoula,  il  fe  rendit  à  Ternatc,  où  pendant  fonféjourron 
La  Guerre  dtidara  la  Guerre  au  Roi  de  Tidore ,  qui  favorifoit  les  Rebelles.  Cepen* 
*'^^'^^"^5^"'dant  fur  l'avis  que  IMadjira  étoit  retourné  auxlHes  d'Amboine,  avec  trois 
'    '     Coracorcs  &  neuf  Champans,  Vlaming  revint,  le  10  Septembre,  au 
Caj)p  d'Alfahoudi,  &  apré:»  avoir  fait  les  dispofliions  néceiïaires  çour  te- 
Départes  nir  en  échec  les  Macaflàrois ,  qu'il  ne  fe  crut  pas  en  état  de  pouvoir  enco* 
^MMigpour  re  réduire,  il  fe  détermina  à  prendre  lafottte  de  Batavia»  avec  le  defléio 
d'eu  ramener  de  puiflans  renforts, 
tchec  des      Ln  Eoniemis  refpirant  par  fon  départ,  voolarent  fe  foiiftraîre  k  la  faim 
Ennemis  fj:ii   qui  Ics  devoroit  dans  leur  Poile  ,&  400  hommes  s'embarquèrent  a  bord  de 
vmiiment  le  gj^q  Jonquesj  mais  les  liollandois  ne  leur  permirent  pas  de  s'éloigner  du 
Rivage,  fans  fondre  far  eux  aivec  tant  dlmpetaofjcc ,  qu'ils  s'emparèrent 
d'abord  d'un  de  leurs  Bûtimcns.    Les  Macafiarois  eurent  enfuite  leur  re- 
vanche par  la  faute  de  l'Equipage  d'une  Chaloupe  Hollandoife,  qui  tomba 
encre  lemns  msmis,  &  dont  ils  maflacrérent  tooe  de  fuite  huit  nommes, 
fans  compter  une  douzaine  de  blefTés.    Cependant  leurs  Compatriotes, 
redoublant  d'efforts,  reprirent  la  Chaloupe  &  firent  un  carnage  général 
des  Ennemis.   On  apprit  d*utt  des  Prifonniers  ()ue  leur  delTein  éioii  de 
repaflerà  Macaffar,  ce  qu'ils  dévoient  être  fuivis  encore  de  trois  Cham- 
pans>  mais  que  Dain  fiolecan,  avec  deux  autres  Chefs,  300  Macaffa- 

rois 


Digitized  by  Google 


AUX  INDES  O  R  I  E  N  T  A  L  E  S,  Liv.  VII.  103 

rois  &  ajo  Malais  refteroîent  à  AfTahoudi,  dont  le  Major  ■\''rrhciden  ^îaat" m  », 
jugea  à  propos  de  lever  le  blocus  peu  après,  pour  le  foruuer  fur  la  Côte     1  3» 
de  Hitou  A  tSÊkxBn,  contre  la  .Flocte  de  Macaflkr,  qui  ëtoit  attendus  à 
tous  momens. 

jCfiLLB  des  Coracorcs  d'Amboiae  fu,  dans  l'intervalle,  une  Expédition  ExpW'tion 
WX  Ifle»  àeiPapoui,  donc  le  fuccès  auroit  pu  être  des  plus  heureux ,  li  deux  5""'^V  ''^p 
Coracores  chargées  des  Provifions ,  ne  fe  fuiïent  écartées  du  rcflc  de  la  Flotte,  " 
Ces  inlulaires  infelloicnt  la  ^kr  par  leurs  Pyraicries,  lans  être  proprcmenc 
attachés  aax  Rebelles.   Ceux-ci  perdoîent  toujours  quelques-uns  de  leora 
Partifans.    Le  6  Deccmhre  les  Orancayes  de  Tcp:  Ncgrerics  ayant  deman- 
dé à  fe  foumectre ,  le  Gouverneur  Guillaume  f^an  der  Beek ,  iieau-Pere  de 
Vlaniing,  les  reçue  en  grâce. 

La  Flotte  que  le  dernier  ramena  de  Batavia,  à  !a  fin  de  ce  mois,  dtoît  Rctoardè 
compofée  de  fix  VaiOeaux,  une  GaUiote.  une  Chaloupe  &  trois  Tingangs.  ^To^C 
Elle  avoit  à  bord  500  hommes'  oa  10  Compagnie!  de  Soldats.  Deux  de  leniorts.' 
fes  VaifTeaux  s'emparèrent,  près  de  Bouton,  de  10  Jonques  ennemies, 
chargée&de  riz;  mais  le  lendemain  les  Uollandois  perdirent  un  Tingang,  rcnconm's^ 
fur  lequel  il  Gs  traovdt  tvence-deiui  hommes ,  qui  forent  toos  nuflkcrés  par  avec  les  jon. 
les  Ennemis,  à  la  refcrve  de  cinq  hommes,  qu'ifs  emmenèrent  Pijtbnniers  qucsdcMa^ 
i  Macallar ,  d'où  ils  n'obtinrent  leur  liberté  qu'à  la  Paix. 

Les  Yachts  Hollandois  prirent  encore  »  du  côté  de  Bouro ,  une  Jonque  en*  1654. 

vernie,  à  bord  de  laquelle  37  hommes  furent  faits  Prifonniers  oc  mis  aux   — 

fers.   Mais  on  manqua  le  tdi»  de  la  Floue  de  MacaiTar  en  deux  ou  trois 
autres  occafions. 

La  difette  augmentant  de  plus  en  plus  dans  le  Camp  ennemi  d'AlTa-    Madjira  fe 
houdi,  les  Kimelahas  Madjira  &  Hafi  fc  feparèrent,  &  le  dernier  pa/Ta  îi  ^S^Sem.^ 
Kelang  avec  cinq  Coracorcs  j  mais  le  premier  joigait  les  MacaHarois  dans 
la  Rivière  des  Meurtriers    Comme  on  parvint  à  détruire  tous  les  Arbres 
qui  fervoient  à  leur  fubfiftance,  les  Ennemis  s'en  vangèrtnc,  le  27  Mars,  LesEnnemU 
■en  tombant  fur  le  Village  de  Louhou,  auquel  ils  mirent  le  feu,  tuant  ^w,  j^"* 
toot  ce  qui  fe  préfentoit  devant  eux-,  après  quoi  ils  voularent  auflfi  atca-  font'itpoiif- 
qucr  la  Fortereiïe,  au  nombre  d'environ  mille  hommes;  mais  le  Canon  ISs, 
iles  Hollandois  dilllpa  bien-tôt  ces  furieux,  qui,  au  bouc  de  deux  jours, 
fe  retirèrent  à  Laaia  fur  la  Côte  de  Ccram ,  &  s'y  fortifièrent  de  nouveau, 
tandis  que  Vlaming,  de  fon  côté,  faifuic  conllruire  contre  eux  un  grand 
nombre  de  Redoutes  1  &  preooic  par  tout  les  mefures  convenables  pour 
ibutenirles  efforts  de  tant  d'£nnemis  qu'il  fe  voyoit  fur  les  bras.  ** 

Au  mois  de  Juin,  la  Paix  fut  faite  avec  le  Roi  d  j  Tidore,  &  Saydi  ^vec 
revint  de  Ternate  à  AUâhoudi,  accompagné  du  Houkota  Tomttgola.   Il  i^fTs  ^5' 
amenoît  «t  Coracores  neuves,  &  j  Jonques  j  mais  mal  pourvues  d'faom-  àMàhoudi.* 
mes  &  de  vivres. 

Lb  mois  fuivant  V^erheiden ,  qui  avoit  re;u  quelques  renforts  de  Tema-  Verhddcn 
te,  attaqua,  le  29,  les  ForterdTes  de  l'Ennemi  à  Cabmih^  &  les  emporta  2?^^ 

d'aflaut,  avec  perce  de  10  hommes  tues  &  de  60  blelTés.    On  comptoit  '' 
parmi  les  morts  un  Lieutenant  &  trois  Enfeignes.    Vcrheiden  eut  un 
coup  de  feu  à  l'épaule  gauche.  Les  Ennemis  kHrèrent  fur  le  carreau  130 
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Maatzuis&l  hommes;  mais  ces  FortereiTes  n'étant  d'aucun  ayancage  dTentiel,  on  lef 
•  16 Si-    brûla  peu  de  tems  après. 

viaming        Le  dernier  jour  du  mois  d'Août  Vlamin:^  ayant  fait  afTembler  toutes  les 
'^"'""a-A  r^*  Coracorcs  au  nombre  de  45,  auxquelles  fe  joignirent  8  VaiiTeaux,  10  Cba- 
Sdi.         loupes  &  Tingangs ,  fe  remîit ,  !e  6  Septembre ,  avec  tontes  ce*  Forcei ,  de- 
vant Aflâhoudi;  mais  après  avoir  bien  examiné  la  Hcuatioa  de  cePotle» 
où  l'Ennemi  n'avoit  pas  moins  de  neuf  Foits ,  il  fe  déûfia,  pour  cette 
fois,  de  fon  entreprife. 
An     Ju    Sdr  ces  entrefkites  le  Roî  Mandetsîth»  qœ  ce  Général  avoît  invite  à 
teiAaioî"'  Amboine,  ponr  l'aider  à  rtd'ure  Tes  propres  Sujets  rebelles,  arriva  de 
^'  Tcrnate,  avec  ie  Prince  Calaraatta,  Ion  Frère     ks  Rois  de  Gilolo  &.  de 
Bachian  à  bord  d'an  Yacht,  qui  devoit  être  encore  fuivi  d'une  Flutte  & 
de  4Coracores,  montées  de  800  Tcrnatois.  Vlaminp;  conr--iîla  3  ce  l'rin- 
ce  d'attendre  ici  ces  renforts,  tandis  qu'il  fe  reuJrou  dcvuat  Lài.d  avec 
deux  VailTeaux,  &  ane  partie  des  Concores. 
Défifilie  des     La  rcfiftance  que  Vlaming  rencontra  de  la  part  des  MacafTarois  dans  ce 
'  ^"«-i  Polie,  fut  fi  opiniâtre,  qu'après  cinq  jours  de  Siège,  lorsqu'on  en  vint  à 
un  aifaat  général,  ces  Peuples,  dont  la  bravoure  e(t  connuë,  déclarèrent 
qu'ils  ne  vouloicnt  point  de  quartier,  prévoyant  bien  qu'on  ne  leur  en  fe- 
roit  pas,  &  fe  jectant  dans  la  Mer  jufqu'à  la  ceinture,  on  les  vojoit  cour,  ' 
rir  en  forcenés  entre  les  Oialoupes ,  oc  eoncre  les  Armes  à  fea  des  Hol-  ' 
landois ,  qui  les  tuoient  les  uns  après  les  autres ,  de  forte  qu'il  n'en  recha'^   .  .' 
pa  que  60,  pour  aller  porter  à  leurs  amis  la  nouvelle  de  la  çrife  de  Laalftf  | 
où  l'on  trouva  7  Canons,  so  Mousquets  âc  nne  très  petite  quantité  de 
balles  &  de  poudre.    Le  nombre  cles  morts  Je  l'Knnemi  fe  montoit  à 
700  hommes,  outre  prés  de  400  qu'on  fit  ptiionniers»  <St  que  Vlaming 
accorda,  pour  Efclaves,  k  ceux  qui  s'en  étoient  fidfis.   Les  Amboîntena' 
en  avoicnt  aufli  caché  plufieurs  dans  leurs  Coracorcs  à  l'inf^u  des  Hoî- 
landois.  C'étoit  une  Viâoire  fort  importante,  &  d'autant  plus  agrca». 
bic  pour  ces  derniers,  qu'effe  leur  avmt  coûté  bien  peu  de  monde. 
Départ  de  la     Le  Roi  de  Tcrnate  n'eut  pas  plutôt  appris  cotte  nouvelle  qu'il  aban* 
Ftotte  pour    donna  le  blocus  d'AlTahoudi ,  dont  il  étoit  déjà  las,  &  vint  joindre  le 
Général  à  Laala  pour  le  féliciter  fur  fa  viÔoire.   On  réfolut  de  fe  rendre 
avec  lui  à  Bouton,  dans  la  vue  de  fecourir^e  Roi  de  cette  iHe,  nommd 
Jnli,  qui  avoit  donné  plufieurs  preuves  de  fon  attachement  aux  Iloîîan- 
Vlaming     dois.    Vlaming  ayant  rais  ordre  à  tout,  pafla  àxMacalTar,  pour  s'infor- 
i-iaticâMa-    mer  G  l'on  7  préparoit  une  nouvelle  Flotte;  mais  il  ne  put  s'en  procurer 
aucun  avis  certain  ,  parce  qu'après  •!  mort  da  Roi ,  &  ce':!'-  du  fameux  Ré- 
gent Cray  n  Pan  ugaloon,  relectÏQn  o'uu  nouveau  Rui  oecupuit  alors  entié' 
EtJc-làà    rement  ces  Peuples.   Ainfi  Vlaming  continua  fa  route  pour  Batavia  dans 
Bauvia.        l'efpérance  d'en  ramener  des  fecours.    Il  y  arriva  le  6  No\'embre  de  cet- 
te année.    Dans  l'intervalle, on  rebâtit  à  neuf,  fuivant  fes  ordres ,  la  plupart 
jj     .       des  ouvrages  delà  Citadelle d'Amboine, 
à  Bouton!"       ^  'o"  retour  à  Bouton  le  17  Décembre,  il  fut  fort  furpris  d'apprendre 
Mnndcrsjab       Mandersjah  eut  fait  dépofer  le  Roi  de  cette  Ifle,  à  la  requilition  de 
)  fait  Mpo.  ies  Sajets ,  fi  anînés  contre  lai,  qu'il  ne  foc  pat  poflîUe  enfoite  de  lui  fau- 
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ver  h  vie.    Comme  le  mal  ctoit  Tins  remède,  Vlaming  ctoufFa  Ton  reflcn-  MâATztncBU 
liment  contre  Manderyah»  &  reconnut  le  nouveau  Roi  que  ce  i'rince  avoit  1655. 
établi  pendant  fbn  abfence.  ♦    On  fc  rcaJ 

L'anni".e  fnivanre  lô^s  commença  par  une  Expédition  contre  Tibore,  maUrc  de 
Village  licuû  au  côté  occidental  de  Panpefine.  On  s'en  rendit  maître  avec  •'•«fe. 
tant  de  promptitude,  que  le«  Ennemis  furpris  Ce  virent  contraints  de  pren- 
dre la  fuite  dans  le  plus  grand  dtfordre.  On  leur  tua  bien  deux  cens 
hommes.  Leur  Roi  <k  la  plûparc  de  Tes  fils  étaient  du  nombre  des  morts. 
.  Cette  AÂtmi  ne  conta  qae  trou  hommes  aux  Hoilandois  &  Tematoi«,  qm 
firent  un  grand  butin,  fur-tout  en  Esclaves,  que  le  General  ah  .n  1  iina  aux 
Soldats,  pour  recompenfcr  leur  bravoure.  La  Furtcrcirc  que  les  Ennemis 
avoient  conftfuite  en  ce  lieu  poavoit  paiTer  pour  imprenable  par  fâ  fitoa» 
tien  naturelle. 

Après  qudoues  autres  courfcs  dans  ces  parages,  Viaming  ayant  eu  avis    viamine  * 
que  !e«  Macaflarois  d'Aflahoudi  avoient  furpris  deu»  Chaloupés  Hollan-  ^^"0?*^  * 
doifes,  &  infcrioicnt  de  nouveau  la  Mer  par  leurs  pyrateries,  fe  hâta  de  ^ 
retourner  à  Amboinc,  où  il  arriva  le  S2  Février.   Son  premier  foin  fut  Ordre»  qu'il 
de  renvoyer,  dans  la  Rivière  dMflahoudi,  un  de  Tes  Vaifleaux ,  qui  y  dé-  àameium. 
truîfit  un  ^and  nombre  de  Kitimcns  ennemis.    Le  Commandeur  Cos  eut        >'  f 
ordre  de  fe  rendre  à  Keiang,  &  d'y  bâtir  ua  l  orc,  fur  J'avis  qu'on  eue  ' 
que  Madjira  s'étoit  établi  dans  cette  Ifle. 

Tandis  que  Vlaming  mettoit  ainft  bon  ordre  &  toutes  chofes,  il  arri-  M«mlte 
va  un  événement  des  plus  inopinés,  qui  ne  pouvoit  qu'embarr.ifïï  r  fi  n  .n)-  p*^^'l"*'n^ 
fement  fes  mefures.   C'étoit  la  nouvelle  rébellion  du  Prince  Calamaui,  qui  ^^^^^ 
s'étoit  fiatté  que  le  Rui  fon  Frère  l'auroit  nommé  Roi  de  Bonctm ,  de 
préférence  à  tout  autre;  mais,  fruflré  dans  fon  cfptTance,  i!  en  conçut  un 
tel  chagrin,  que  dès  ce  moment  il  ne  chercha  plus  que  loccalion  fa vora-  t 
Ûe  d'en  tirer  vengeance.    Elle  fe  préfenta  bientôt  dans  le  différend  qui  Occanonda' 
s'éleva  fur  l'exercice  de  l'autorité  entre  le  Prince  Colofino,  Amiral,  &  le  ûrcïoltc.  . 
Gmgmgou  Douwani ,  premier  Miniitrc  de  Tcrnate,  que  Calamatta  fit  in- 
humainement airailiner  dans  le  Golfe  de  CajcH  de  l'iHe  de  fiouro,  ainfi  que 
deux  autres  des  plus  fidèles  Officiers  du  Roi  fon  Frère.    Ce  Prince  auroit    LcRoi  fe 
eû  le  même  fort  s'il  n'eut  été  averti  à  ccms.  du  péril  qui  le  menaçoit  :  Il  fut  fauve  à  Am* 
affez  heureux  dercjoindre  le  Commandeur  Cos,  à  bord  d'un  petit  Bateau,  botna. 
&  de  fe  réfugier  enfuite  au  Château  la  Viâoii^,  où  il  arriva  le  6  Avril, 
avec  Bokje  Bouton  fa  nouvelle  Ëpoufe. 

Cos  fe  rendit  d'abord  dans  la  Baye  de  Cajcli ,  oii  ilfutfuivi,  peu  après,  Pourparicn 
par  Viaming,  pour  prendre  connoifTance  de  l'état  des  chofes,  &  tâcher  j^j^Sdl^ 
d'y  apporter  promptement  remède.  On  apprit  que  le  Prince  Calamatta 
A  fet  Adhérens  s'étoient  fortifiés  à  une  demi  journée  en  rencmcane  ta 
Rivière  fVoabbo,  fur  laquelle  Viaming  fit  aufîî  confb"uire  une  ForterefTe, 
pour  en  boucher  l'entrée  &  la  fortie,  vovanc  que  Colofino,  qu'il  avoit  en- 
voyé eux  Rebelles ,  quoique  fore  fofpeâ  lui-mine,  tardoit  trop  &  revenir. 
Jpi  !a  fin  cependant  il  parut,  contre  toute  attente;  mais  la  réponfe  qu'il  ap- 
portoic,-  n'étant  rien  moins  que  fatisfaifante,  Viaming  renvoya  i'£(pioa 
dooe  Colofino  écoic  accompagné,  avec  nue  réplique  fécbe  au  RrilÉce  Cùt^ 
anatta ,  qui  là-ddTui  dédan  fam  décoar»  „  m'û  ne  dcTceodroic  point  ven 
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„  le  Général ,  ni  n'entendrok  à  rien  avant  qu'on  ne  lui  eut  livré  Mao- 
„  dersjah,  pour  lui  faire  porter  la  peine  qu'il  avoit  méritée  à  fon  égard". 
Ainfi  toute  négociation  fut  rompue. 

Le  Général  Holland  ï!'-  rîvanc  eu  avis  qu'il  règnoit  de  grandes  diflen- 
fions  entre  les  Ennemis  a  Aflahoudi,  où  U  dilette  étoit  d'ailleur»  fort 
grande*  partit  le  8  de  May  pour  s'y  rendre ,  dans  la  vuë  de  profiter  de  cet 
circonflances.  En  arrivant  il  trouva  la  Flotte  des  Cn'acores  d'Ami  oine, 
force  de  37  Bâtiracns,  dont  il  envoya  30  à  Li{[aba:ta  u.  a  Hatnwxe,  pour 
faire  provi (ion  de  Sagcj,  moelle  d'arbre  qui  tient  lieu  de  pain  dant  ces 
Quartiers.  Ces  Coracorcs  s'emparèrent  de  quelques  Bateaux  qui  en  troienc 
Chargés t  ravagèrent  AWa/i,  &  revinrent  le  27,  amenant  prifonuicr  ua 
Orancave  rebelle ,  que  Vlamiag  fie  pendre  tonc  de  fuite. 

Ce  Ccnéral  cncrcpric  lo  une  dcfccntc  contre  AlTahoudi ,  fans  pou-> 
voir  engager  les  Ennemis  à  fe  montrer  en  Campagne;  mais  étant  maiché 
plot  loin,  ils  firent  quelques  foriies^dans  une  desquelles Crayn Attifa  louba. 
Général  Macaflarois, perdit  la  vie.  Dayn  Rolecan  ,  qui  lui  fuccL-Ja  dans  le 
Commandement,  ne  paflbit  pas  pour  être  auûi  brave ,  mais  il  ne  lui  cedoic 
rien  du  o6cé  de  la  prudence. 

Après  avoir  vfl  encore  échouer  cette  nouvelle  tentative,  Ylaming 

Erit  le  parti  de  congédier  la  Flotte  des  Coracores ,  &  laiflant  devant  AiTa- 
Ofudi  qoelqaet  uns  de  fes  Vaifleaux,  avec  ordre  d*en  contînuër  le  Uoct», 
il  jugea  à  propos  de  reconduire  le  Roi  Mandcrsjah  à  Ternate,  pour  le  ré- 
tablir dans fes  Etats,  terminer  les  différends,  À  faire  abattre  en  paiTant 
tout  les  Gmffterp  dans  le*  Iflei  de  Baditan  &  de  Machian,  en  atéoaûom 
du  Traite  de  1(553.  l' rcuflic  parfaitement  à  ce  denier  éffitd,  fi  impoo^ 
tant  pour  la  Compagnie. 

A  Ton  arrivée  à  Tcrnate  le  i6  Juin,  avec  un  nombre  refpeflable  de 
VaifTcaux  &  de  Troupes ,  Vlaming  réindalla  d'abord  le  Roi  Mandersjah 
dans  la  grande  Salle  du  Fort  d'Orange,  en  préfcnce  de  tous  les  Grands 
bien  intentionnés  du  Royaume,  &  6t  publier  en  méme-tems  une  Amnif- 
tie  générale  pour  u  s  :  s  Rebelles,  dont  il  n'eicepta  que  le  Prince  Cala* 
mattaje  Kime!aha7rv  'Vpc  à  huit  de  Tes  principjux  Adhérens.qoi  s'é« 
toient  rendus  indignes  oc  cette  grâce,  fluii  à  ncul  autres  Mutins  furent 
condamnés  à  .être  poignardés,  parmi  eux  SaJaba  Snmale^  que  le  Prince. 
Calatnatta  avoit  envove  de  Ikniro  à  Ternate,dans  la  vuë  d'y  fomenter  la  ré- 
bellion i  mais  ce  rule  Traître  fut  arrêté,  par  le  Gouverneur  iJuJimn,  & 
tranfporté  à  Amboine,  d'où  Vlaming  le  ramena  ici  pour  en  faire  un  châ- 
timent exemplaire.  On  confisqua  au  profit  du  Roi  tous  les  Biens  des  Pro- 
fcrits.  La  Compagnie  épargna  encore  les  forames  qu  elle  devoit  payer  au 
Prince  Calamatta,  &  aux  autres  Grands  qui  perfiltoienc  dans  la  Révolte. 
Fendant  fon  ftjour  à  Tcrnate,  Vlartiing  eut  la  curiofiié  tîo  faire  le  tour  dô 
Tille.  Le  Gouverneur  Caltillan  de  Gamma- Lamma  vint  à  la  rencontre,  de. 
îinvica  fort  poliment  duM  fa  Portereffi»,  que  le  Général  iioUandois  croura 
en  beaucoup  meilleur  état  que  celle  d'Orange. 

Tout  étant  pacifié  dans  l'IUe,  Vlaming  en  partit  pour  retourner  à  Am- 
boîne,  avec  trois  Vaiflèaiix  &  deia  Ciialoapes.  Il  arriva  le  a»  JuHlec 
éemic-AI&boaA^  d(  fc  préptra  anfli-ldc  à  l'Aflàuc,  ^ui  fut  fixé  aa 
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La  vdHe  il  ordonna  des  prUres  publiques  fur  tonte  la  Flotte,  pofkr  ÎM> 

plorer  la  beivediftion  du  Ciel  en  faveur  de  cette  entreprife.  I.c  Lîctite-  -ti55L 
nant  Maie  fut  commande ,  avec  quatre  Compagnies  de  Matelots ,  pour  for* 
m-^r  l'attaque;  teCapitaine  Lieuicnant  FanOuthmn  eut  ordre  de  fe  porter 
fiiria  Rivière  avec  ^oo  Soldats  &  40  Matelots,  ATEnfeigne  Buitcnijl:,  à  la 
tète  de  quelques  Enfans  perdus,  devoit  tâcher  de  grimper  de  nuit  fur  le 
Rocher  par  le  côté  du  Nord ,  &  parvena  au  fommet  répandre  l'allarme  par- 
mi les  Ennemis,  tandis  qu'on  les  attaqueroit  de  tons  côtes.  On  examina 
de  jour  l'endroit  où  le  Rocher  étoit  le  plus  accclTible,  &  profitant  de  l  obf- 
tttrité,  ces  Kl  1  1  ^  rdiu  le  gravirent  avec  une  peine  incroyable,  fe  te-  i 
nanc  aux  buiilons  &  aux  racines  des  arbres.  Arrivés  à  4  heures  du  ma- 
lin au  fommet,  oirils  fe  trouvèrent  beaucoup  plus  haut  que  la  Forterefle 
de*  Ennemis,  le  Trompette,  qui  accompagnoît  PEnfeigne  Buytendyk, 
fonna  l'Air  favori  de  Guillaume  de  Nafpiu ,  &  au  même  tems  l'Artillenc  de 
Ja  Flotte  ayant  donné  le  lignai  de  l'attaque ,  les  Troupes  defceodjrent  fur 
le  Rivage,  &  marcfiérent  contre  les  Enoemit,  qttf  fe  vdyam  alTainh  dd 
toutes  par^^ ,  ne  forgèrent  qu'à  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Âinfi 
l'on  fe  rendit  bientôt  muitre  de  leurs  Fortereffes,  qui  s'étoient  accrues 
î  netif,  &  Ton  7  trouva  30  bafles  &  firtioomieaiur,  avec  4  petites  piècesT 
de  métal,  mais  peu  de  butin.  Cette  Viftoire  ne  coûta  aux  Hollandois 
que  deux  hommes  tués ,  outre  quelques  bleiféS}  &  parmi  eux  le  brave  Lieu- 
tenant Fïançms  Maie ,  qui  en  itionrat  aiiffi  feu  de  tetb»  aprét .  Le«  Etme-  Le^  Enne- 
mis ne  perdirent  perfonne,  s'étant  tons  lauves  fur  le  Roodenberg,  ou  la  "/Lm^**** 
Mmfûgne  rouge,  occupée  par  les  Infulaircs  de  Bonoa,  qui  v  avoient  deux 
Forterefles.  Mais ,  trop  petite»  pour  contenir  tant  de  monde ,  les  premier»  ' 
fe  retirèrent  fur  la  Montagne  de  CaV.h:,  Les  derniers,  las  de  la  Guerre, 
demandèrent  grace  &  l'obtinrenc,,  pour  animer  d'autres  à  fuivre  le  même 
exemple.  *  . 

Il  reftoit  à  réduire  encore  les  Ennemis  à  Calike.  On  y  marcha  le  5  Mort  du 
Août' avec  350  hommes,  fous  la  conduite  d'un  Prêtre  Maure,  qui  après  PxioceSaidi. 
a\  o:r  defcrte  le  parti  des  Rebelles,  s'étoit  offert  de  livrer  le  Prince  Saydi 
aux  Hollandois,  à  qui  il  d  nna  Ton  fils  pour  otage.  Ce  Traître  fit  fi  bien 
qu'on  fe  rendit  non  leulenriLMC  m  iicrc  dj  ce  Pofle,  m-ii?  qu'or  fe  iiifit  en- 
core de  Saydi,  de  fa  fcmrae  de  de  fun  tils.  Le  l  ieire,  marchant  à  la 
tôte  de  TAvant- garde,  fut  le  premier  à  mettre  la  main  fur  ce  Prince, 
qui,  beaucôup  plus  robuf^e  que  lui ,  l'aïuoit  terralTé  en  im  inftant,  fi  l'un  "  .  . 

des  Soldats,  volant  à  fon  fccours ,  n'eut  porté,  à  Saydi,  un  grand  coup 
dèfabreà  la  jambe  gauche,  ce  qui  l'ayant  fait  tomber  avec  fon  Advcrfai- 
re,  on  fejeiia  fur  lui,  &  tandis  qu'il  fe  debattoit  encore,  T/j^a/Z/f,  Capi- 
taine Ternatois,  lui  coupa  le  pouce  de  la  main  gauche  pour  avoir  fa  ba» 
gue.  On  le  porta  au  Général  Hollandois ,  oui  auroit  bien  fouhaité  de  te 
conferver  en  vie  pour  lui  donner  la  mort  qu  il  avoîc  mérîtc'e,&  le  faire  fer- 
vir  d'exemple  aux  autres  Rebelles;  mais  laçertedu  fangqui  couloit  abondâm- 
niei^de-fesMéffbres,  l'avoic  rendu  fi  foible,  que  par<nflant  (tint  mouve» 
rnent,  Vlaming  hii  pouffa  jufqu'à  trois  fois  la  tiampe  de  fa  pique  dans  la' 
bouche,  en  lui  difant  par  raillerie j  DwnKZ-vats  Mr,  l'Amiral'î  Allons!  re- 
9tiUtz  wui  mais  il  n'en  reçut  point  de  réponfe*  A  pdne  Saydi  eut-il  vatr 
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llAATZoïcnr.  feule  fois  ouvert  les  yeux,  qu'il  les  referma  tout  de  fuite,  en  dérotirnant 
l^SS-  ^^^^  ^^^^  deroier  mépris  »  pour  ne  point  voir  le  plus  grand  de  Tes  En- 
nemis. On  l'abandonna  n<defliit  à  la  fureur  des  Soldats ,  qui  pour  le  van* 
ger  de  toutes  les  fatigues  qu'il  Lur  avoit  fait  effuj'er  pendant  fi  longtems, 
k  meurtrirent  de  coups,  encore  vivant,  enfuite  le  hachèrent  en  pièces,  & 
précipitèrene  Tes  membres  du  haot  en  bas  de  la  Montagne. 

'I'llle  fut  h  fin  du  fameux  Prince  Saydi ,  Grand  Amiral  de  Ternate,& 
principal  Chef  des  Rebelles.   Son  fils,  âgé  de  quatorze  ans,  fut  crans* 
porté  k  Batavia',  &  fa  femme  renvoyée  dans  l'Ifle  de  Bonoa  tû  Patrie. 
.  Les  MacafTarois  ne  perdirent  à  cette  occafion  que  vingt  hommes,  la 

flûpart  ayant  encore  eû  le  bonheur  de  fe  fauver,  &  la  négligence  d'un 
^nfeîgne,  à  qui  Vlaimng  avcMt  confié  la  garde  dn  Pas  deTanMiaM,  ache- 
va de  favorifer  leur  retraite  jufqu'à  Uaioupeioia ,  près  de  Liffabatta;  inaii 
Leur  dtfaU  Je  24,  ils  y  furent  atuqucs  par  l'Enfcigne  van  MamalOt  ài  les  Monta- 
ce  KM1I&      gnards  Alfourois ,  avec  tant  de  fiiccés  qa*il  ne  s'en  échappa  qu'un  très 
petit  nombre.    La  plupart  furent  tués.    L'Amiral  ou  Général  Dain  Bole- 
can,  le  Vice  Amiral,  Malim  Bougis,  le  Chef  d'Ëfcadre  Karalefa ^  l'Ëpoufe 
légitime  de  Madjira,  &une  de  fes  Concubines ,  étoient  parmi  les  morts» 
&  l'on  fit  Prifonniers  deux  Frères  de  Dain  Bolecan ,  avec  quelques  femmes  » 
fœurs  &enfansdes  principaux  Macailarois,  que  Vlaming  envoya  au  Roi 
de  Ternate,  pour  en  faire  ce  qu'il  jugeroit  à  propos.    On  faintcucurc, 
en  d'autres  renconœs,  environ  150  Fogitifs  de  la  même  Nation,  qu'on 
-  employa  depuis  avec  fnnt  aux  travaux  des  Fortifications  d'Arabotne. 

SoomUtîon  Taoïs  jours  uvaat  cette  défaite,  les  Kelangois  aulli  las  de  la  Guerre 
étttàatpb,  aue  de  leur  Kimelaha  Dagga,  Frère  de  Madjira,  avoient  appofté  la  téCe 
de  ce  Chef  au  Générai  Hollandois,  qui  à  ce  prix  voulut  bien  les  recevoir 
en  grâce.  Ainll  ii  ne  redoit  plus ,  des  principaux  Rebelles,  que  le  Prin» 
ce  Caiamatta,  le  Kimelaha  Hau,  &  Madjira,  dont  la  puiflance  n'étoit  pas 
ibrt  à  craindre.  Les  deux  premiers  continuoient  leur  féjour  à  Cajeli  dans 
rifle  de  Bouro;  mais  le  dernier,  qui  ne  pouvoit  point  les  fouffrir  ,  âcquî 
avoit  entièrement  joue  Ton  rolle,  fe  tcnoic  à  IFayfammat  n'attendant  que 
foccafion  de  repaffcr  a  Macaflar,  ou  de  fe  retirer  ailleurs. 

Vlaming  ayant  les  mains  plus  libres,  fe  rendit  dans  le  Golfe  de  Cajeii, 
donc  il  fie  fermer  la  Rivière  &  tous  les  Canaux  par  de  gros  cables,  àc  dea 
abattis  d'arbres,  mit  une  garJe  de  46  hommes  dans  le  Fort,  &  y  laifla  quel- 
Sort  fatal    ques  Bâtimens ,  pour  couper  toute  retraite  aux  Ennemis  j  Ce  Général  paf- 
^  4"^"'       ^B^uitc  à  Bouton,  dont  il  trouva  la  Forterefle  Djanga»  Km  détruite,  la 
«tt  à  fiou^     Garnifon  Hollandoife,  après  fept  aflauts,  s'étant  fait  fauter  avec  plus  de  deux 
cens  Macaflarois  qui  y  étoient  entrés.  La  Flotte,  «jui  en  avoit  formé  le 
Siège,  étoit  compofée  de  700  Mtiraens montés  de  ao  mille  hommes.  Le 
Roi  de  Bouton  avoit  été  obligé  de  fe  rendre  tributaire  de  celui  de  Macaflar; 
malheur  dont  le  premier  attribuoit  la  faute  au  Commandeur  Roos^  qui, 
contre  fes  avertiflemens  refcerés,  avmt  abandonné  trop  t6c  le  Détroit  de 
Bouton,  quoiqu'il  ne  l'eût  fait  que  par  l'ordre  exprès  de  ''i  n  Chef,  qui  ne 
prévoyoic  pas  alors  que  le  danger  fut -û  proche»  mais  comme  il  n'y  avoic 
altti  «  mède,  ce  ocniier  partie  là-defliif  pourMicai&r,  dana  riotentioa 
«L'cp  tirer  ytostaos^ 
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H  aiffivs,  le  m  d'Oélobre,  devant  la  Ville,  où  il  envoya  d'abord  un  Maatzuiuw.. 

de  fcs  Prifonniers,  charge  de  porter,  au  Prince  Crongrm/le  Plan  de  la     »  655. 
pri(e  d'Allàhoudi}  &le  poignard  de  Malim  Bougis,  Vice-Amirai  de  Ma-    viaming  v& 
câflrtTt  taé  i  Tactaque  de  Hatoupeioïa.   Ce  préfent  infultani  lui  fut  ren-  ji'^^îJi^^ 
vové  par  le  même  Meflager,  fans  autre  reponfe,  &  les  Macafî'arois  n'a- 
yant  point  voulu  accepter  Ton  défi  de  venir  avec  tous  leurs  Bâtjmens  con- 
tre ion  feul  Vaifleaa,  Vlaming,  après  une  vive  canonade  fur  la  >^He,  fe    n  rendit  à 
vil  obligé  de  retourner  devant  Bouton ,  où  il  ne  mouilla  qu'au  bout  d'un  mois.  BomBOo. 
Pendant  Ton  ablence  Koos  y  étoit  revenu,  &  avoit  JaiÛe  dans  Tille  des 
trace»  tle  fa  fuwor  es  iq>pfenant  le  ibrt  de  fea  Compatriotei.  VJaming  fbe 
d'autant  plus  fâchd  de  cette  conduite ,  qu'il  manquoic  d'eau,  &q,aelealll« 
fuJaires  effrayés  ne  lui  accordoient  plus  aucune  confiance. 

A  peine  fit -il  ptrct  d'ici  qui!  apprit  avec  un  redonblement  de  cha-  Monde 
grin,  la  mort  de  deux  des  meilleurs  Officiers  de  la  Compagnie,  Verheiden  VCTheiden& 
&  Buitcodjk,  dont  00  a  vuaé  plus  d'une  fois  la  bravoure.   Le  premier  ^'^  Suitcndyk. 
myant  été  nommé  CotBOModant  du  Fort  de  Solw ,  avoit  entrepris  le  Siège 
dJinakone,  Place  Portugaife  dans  riflc  de  Chhnaar  près  de  TimoT^  mais, 
lâchement  abandonné  de  Tes  Soldats,  dans  une  furprire  des  Ennemis,  il 
fiit  taillé  en  pièces.   Le  fécond ,  fe  tranvant  dans  fon  Tingang  fur  la  Côte 
de  Macaflar,  éloigné  des  VaifTeaux,  fe  vit  tout-à-coup  environné  par  30 
Bâtimens  ennemis,  donc  il  coula  à  fond  un  des  principaux,  en  mit  un  au- 
tre hors  de  combat ,  j&  foûtint  vigourenfenent  les  efforts  de  ce  grand  nom- 
bre d'Ennemis  pendant  longtems,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  feu  ayant  pris  à  fea 
poudres,  il  fauta  en  l'air,  avec  24  Soldats  dont  il  étoit  accompagné,  quoi-  • 
que  J  autres  prétendent,  avec  autant  de  vraifemblance ,  qu'il  périt  par  les. 
armes  des  Macaflar  ois. 

Les  VaifTeaux  dirperfés  d?  Is  Flotte  de  Vlaming  ne  le  rejoignoient  que  AutresAT' 

Sour  lui  apporter  de  mauvailes  nouvciies.    Une  de.s  plus  iacheufes  fut  le  grâce*, 
épart  de  uFlacce  tUB^aattsùerg ,  &  de  7  Yaehcs  à  Rames,  ou  Chaloupes, 
qui,  dans  une  tempête,  avoieni  fait  route  vers  Ratavia,  peut-être  moins' 

f)ar  néceffité,  que  par  mécontentement  contre  Rou» ,  dont  on  connoilToit 
'humeur  farouche  &  incommode.  Celui-ci,  qui  avoit  cherché  Vlamiog 
jufques  devant  Macailar,  revint  auprès  de  lui  au  mois  de  Novembre,  dana- 
le  Détroit  de  Bouton,  avec  2  Vaiiiëaux  &  2  Ciialoupes.  Comme  il  étoit 
d'ailleurs  homme  de  téte  &  entreprenant,  l'Amiral  jugea  à  propos  de  ren- 
voyer à  Solor,  pour  roppofcr  aux  Portugais,  &  le  Capitaine  Lieutenant  * 
Jieiier  eue  ordre  en  même  tems  de  fc  rendre  aux  lûes  de  Xouia  avec  7 
Chaloupes,  parcequ'on  craignoit  que  Calamatta,  obligé  d'abandonner  Boa> 
ro,  ne  cherchât  à  s'crablir  dans  ces  Ifles. 

On  ne  tarda  pas  d'apprendre  que  ce  Prince  s'ctoit  en  effet  échappé  de  Gilunmfe 
Boiiro,  dès  le  nioiad*Oaobfe,  avec  onze  Bâtiment  nenfs  dk  un  grand  nom>  fauvcauxifl«; 
bre  d'Infulaires,  àla  faveur  d'un  Canal  qu'il  avoit  fait  creufer  au  deiTus  du  éeXouta. 
Fort  Uollandois,  pour  pafler  de  la  Kivicre  Woabbodaos  une  Crique  d'eaa 
filée,  d*où  ayant  gagné  la  Mer,  il  fe  rendit  d'abord  à  Manipa,  dont  il  fe 
âattoit  d'attiier  à  ion  parti  les  Habitans;  mais  il  en  fut  fi  bien  reçu, qu'il  fe 
vie  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  quelque»  hommes  lués  &  bleiTés.  Le    Le  Roi  de 
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blefTarc.  Calamatta  écoîc  paiTé  â  Xoula  Befi,  d'où  après  avoir  hit  main 
bfUJc  Jur  tous  les  fujcu  fidik«  au  K,oi  fon  Frère,  &  amis  des  Holbsdois, 
le  mauvais  cems  l'avoit  concrainc  de'relàcher  à  Bachin^avcc  refpéfaiice  de 

porter  aiiHl  IciHabitans  à  la  révolte;  mais,  trompé  dans  fon  attente,  H  re- 
vint à  Xoula  Mangoli ,  s'empara  du  Village  de  ce  nom,  &  de  celai  de  Waj- 
tima ,  dont  les  «kwi  Sengadis  faraïc  forcés  de  ft  Imver  dans  les  Boû  avec 
leur  monde. 

$m  ces  eotrefditÊS  Vlamixig  parut  aa  commencement  de  Décembre 
devant  Xoula  MangoK,  où  il  rat  fitivi  le  id  par  Keticr,  qui  depuis  fon 

départ  du  Dccr  ir  de  Uouton  avoit  caufé  beaucoup  de  dommage  aux  Eiv 
nemis.  Calamacia  sY-tant  retiré  fucccffivemenc  de  iVlangoli  &  de  Fockoifve^ 
Vlaming,  dans  l'incertitude  où  étoit  ce  Prince ,  laHTa  le  Cs^taiae  Lieote^ 
nant  \m  Outhoorn  avec  une  FJutte  devant  Xoula  Telj<^^  pour  avoir  l'oeil 
fur  les  (Ji.marches  des  Rebelles,  (k  retourna  lui-même  à  Bouro,  pour  reti- 
rer la  Ganuion  du  Fort,  qui  igooroit  encore  la  fuite  du  Prince  Calamatta.  ■ 
It  revint  à  Amboioe  le  3  Janvier  1656.  Uni  mois  après  on  y  re<,-iit  fa. 
nouvelle  df  h  Paix  conclue  entre  l'ancien  Couver  .ctif  Van  der  Bccîc  &  le  Roi 
de  Macaïur,  a  ues  conditions  i'ort  avautageuîdi  pour  ce  Fnnce.  On  y  a- 
voit  ibpulc  que  les  Prifonniers  de  part  &  d'autre  feroient  remis  en  liberotf  ^ 
à  l'exception  de  ceux  qui  auroitnt  changé  voîort  ni  rement  de  Religion  ;.que 
le  Roi  pouvoit  recevoir  à  MacalTur  auiani  uc  Mutins  d'Amboine  qui  fe- 
roient  oirpoftt  à  s*7  rendre,  &  qu'il  hii  feroic  libre  d'exiger  Ic  payemeM 
des  fommes  qui  lui  étoicnt  dues  de  la  p:irt  de  ces  derniers-  II  y  avoit  efN* 
core  d'autres  Articles  cgaiemenc  favorables  aux  Macaifarois,  &  qui  cIkn 
grinoient  beaucoup  Vlamii^^  d>us  un  teim  où  il  trionpboit  dee  Birneniiaè 
Araboine. 

Les  Chefs  des  Rebelles,  privés  desfecours  de  Macaflffir^paroiflbient  (zr 
cilet  I  rednùre.  Cependant  Us  s'étoient  rdunieik  Boorov  où  peu  s'en  faUov 

que  le"  Prince  Calamatta  &  Madjira  ne  tombalTenr  entre  les  mains  du  Capi^ 
taine  Lieutenant  David  P/r</r à ,  qui  s'empara  d'un  Bâtiment  où  étoit  1^ 
de  GHolo,  qu'il  fit  prifonnier  avec  30  hoamet.  €e  Prince  avme  fMv 
trop  de  mal  pour  lui  accorder  quelque  grâce;  mais,  dans  la  crai  ue  que  /a' 
mort  iguoroinieure n'excitât  de  nouveaux  troubles,  Vlaming  donna  ordre, 
aM  Capitaine  Lîeutcnanc  Perdrix,  de  le  jetter  fecrettemèot  dans  la:  Mer, 
lud  &  -^5  de  fcs  gens.    On  n'épargna  que  les  r.nimes  &  les  enfafis. 

L'oBjEi  du  retour  du  Prince  Calamatta  n't^toit  que  d'enlever  des  Otages 
pour  s'alfurer  de  la  fidélité  desHabitans/  Il  fe  r«odi&  eafuite  à  Xoula  Befi , 
d  ou  il  palTa  peu  de  tcms  après  à  Macaflàr,  eoiniciiaftt  an  gnuid  nomteé' 
d'Infulaiies  qu'il  vendit  pour  l'elclavage. 

/\u  mois  de  Way  Vlaming.  relevé  par  le  Sr.  Huftaert ,  Gouverneur  des 
Moloi|ttflt,  paiciC|K)ur  Hicavia,  après  avoir  fait,  à  Amboine,  divers  ar^ 
rangeaieos  politiques ,  dans  le  but  d'afftirmir  dt-  plus  en  plus  l'ctat  de  cette 
Colonie.  11  créa  un  nouveau  ConfLil  n^:: onal  ,  compofé  des  Orancaycs 
Chrétiens  &  Maure;  de  Leytimor  &  de  Hitou,  où  il  fit  tranfporter  tous  les 
llabitans  de  Houwamohel,  de  lîonoa  &  de  Kelang,  alTigna,  à  leurs  princi- 
paux Chefs ,  des  Logcmens  prés  du  Château ,  &  difperfa  tellement  ces  Peu< 
pie»,  qoe  In  PcrAMiDcs.d*iiiie  mène  finiUs  00  poiivoieiic  jiltts  avoir'  i u- 
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cune  communication  enfcmWe.  Le  bonheur, qui  avoit  accompagné  jufqu'ici  ^ 
Vlaroing,  fembla  l'abandonner  en  quittant  Amboine;  Il  perdit  un  de  fet 
Yadus  par  le  mauvais  tcms,  &  l'expédition  qu'il  avoit  méditée  contre  les 
Portugais  de  Timor ,  fut  fans  fuccès.  Cependant  il  ramena  les  débris  de 
là  Flotce  &  Batavia*  6c  fervit  depuis  dans  ja  Guerre  de  Banum ,  où  il doomi 
encore  de  nouvelles  preuves  de  fa  bravoure. 

Son  SucceiTeur  fit,  au  mois  de  Novembre  de  cette  unaée,  une  Gjnven-  avec 
tÎQB  avec  les  Peuples  de  la  Côte  Orientale  de  Cerara,  qui  avoieot  demandé  ii^  Ceramois 
à  renouveller  le  Traite  conclu  l'année  priJceJ'.ncc  &  kur  hommage  à  la  Oriewauiu 
Coropa£pie  ;  mais  ces  dcrmcrs  tngagcmcus  na  furent  pas  mieux  ob- 
ierves* 

Le  17  Janvier  1657,  on  eut  avis  que  les  affaires  du  Prince  Calamatta  t&$Jm 
fe  irouvoient  dans  le  plus  mauvais  eut,  à  Mac^iUar,  la  Cour  même  ayant     Mjmyjb  " 
pris  parti  cootre  lui  en  faveur  de  Madjira,  qui  avoit  juré  de  vanger  la  more  ^<iu  fooe» 
de  fon  Frère,  étranglé  par  les  ordres  de  ce  Prince.  Calamatuà  . 

Pona  ailurer  d'autant  mieux  ia  tranquillité  d'Amboine ,  le  Gouverneur  Gé-  MacaJ^- 
nëral  ordonna  d'envoyer  à  Bauvia  tous  les  Orancayes  des  Peuplades  qui  a-  Moycnspo« 
voient  O.é  reçues  en  grâce,  &  kTqutls,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  J^"q"J|iiîj|44 
étoient  au  nombre  de  sïii  perfonnes.   Maaizuiker  imagina  encore  un  auue  AmtJj—- 
moyen  data  le  mêfue  bat  de  tenir  en  refpeâ  lesHabîtaos}.  Ce  fiic  dene  leur 

Î)ayer  que  :;5  pour  Cent  du  montant  de  la  récolte  du  Girofle,  qui  avoit  été 
brt  abondance  cette  jinnée,  &  de  continuer  par  la  fuite  à  .leur  retenir  loU' 
jpprs  une  partie  des  Sommes  <|tt'ils  auroient  à  prétendre  delà  Compagnie. 

LaConfcil  de  Bauvia,  fâchant  que  les  Habitans  de  la  Cote  Orientale  de  Gi.rrrc  cou- 
Ceram,  maigre  leurs  engagetoeop,  ne  oeflbitntde  ^vorifer  les  £nnenùs,  ^^^P^- 
&  de  leur  accorder  azyie,  donna  ordre,  au  Gou^ernear  Huftaert^de  faire 
IjCKiftniife une  Redoute  dans  leur  Pays.  Un  Commis ,  nommé  ûanen,y  fut 
envoyé  avec  quatre  Coracores,  &  les  raateraaux  néccHaires  à  cet  elïeti 
Xfius  ayant  trouvé  1500  hommes  aflerobles  pour  s'oppofer  à  fon  entreprife, 
itfe  vit  contraint  de  s'en  retourner,  &  le  mauvais  teros  lui  fit  perdre  fes 
quatre  Corac<>reç  Cependant  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  avec  la  plus 
grande  partie  de  Ion  monde.  Qu^d-iue  teras après , Ilerraan  VauOuihoorn 
parvint  néanmoins  à  bàcir ,  fur  le  Roc  de  GwH  Gtak,un  petit  Fort  debois, 
qui  fut  enluite  tcvc'm  de  muraille?. 

Les  Habitans,  qu;  a  voient  pr;i  la  fuite  &  s'étoient  retirés  dans  l'iOe  de  1(558. 
•Quram,  commirent  divers  meurtres  contre  les  HollandoiS',  à  qui  ils  enle»  '1 
vèreni  huit  Coracores,  que  les  Iiifulaires  ,qui  les  montoient,  avoient  lâche- 
ment abandonnées.  Le  Gouverneur  ic  lai re  le  procès  aux  Cùefs,  qui  fur 
rent  condaflonés  à  être  promenés  par  l  i  Ville  en  habits  de  femmes,  &  à 
ay  :r  une  amende  de  cent  ecus  ;  Une  Chaloupe  Hollandoife,  furprife  par 
.eiGoramois,&  ne  voyant  aucun  jour  àfe  ûuver,  fe  fit  fauter  en  l'air  avec 
x«  de  ces  Infabirea.  Les  Mat^flatoi»  avoienx  approvifionné  de  m  leur 
Iflc,  dont  le  Rivage  étoit  défendu  par  trois  petits  l'orts. 

Les  affaires  des  Hollandois  avoient  pris  une  meilleure  toinrnure  à  Bouro.    Ln  Kfibe. 
Les  Kimelahas  Hafi&  Tico«  réduits  à  l'extrêoutd,  «yanc  demandé  k  (faire  li^' 
leux.Paix,  le  Gouverneur  accorda     pirdon  au  premier,  qui  parut  au  mois  rJIjiifc^ 
<i:oaobfeaajChât6au  k^Vii^fi^  avoc  pl|4kura  Orancajea,  i^u'on  reguc 
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dgalemenc  en  grâce  à  certaines  conditions.    Tîco,  craignant  encore  trop^É 


;re  de  ion  Roi,  fe  cenoic  caché  dans  les  Bois;  mais  on  le  faif»  quelque 
tems  après.   Il  fut  envoyé  enfaite  à  Batavia,  &  remis  en  liberté  depuis. 
Grnnd  rcn-  reçut  de  cette  Ville  un  renfort  confi  Jerable  de4  Vaifleaux,  sCba- 

fortdeliata  )oupes,  &40oS<^daca,  dont  on  envoya  une  partie  à  Banda  &  l'autre  n 
^  Ternate.    La  l<'lotte  des  Coracores  ayant  été  afiemblée,  te  Gouverneur 

Paix  avec  les  d'Amboine  fe  rendit,  au  mois  d'Octobre  1659,  devant  Goram,  où  apré* 
Cenauriik      quelques  efcarmouches  meurtrières  on  s'empara  d'un  des  Forts  de  cette  Ifle, 
éc  l'on  lit  uu  grand  nombre  de  Prilbunicrs.    Au  mois  de  Février, les  Habi- 
tans  de  Goram,  de  Ceram-!  août  &  de  Keffin^,  las  de  la  Guerre,  firenclear 
Paix,  ce  qui  acheva  de  rendre  !a  trnnqnillité  gcnc'rate  à  Amboine. 
rCrtjj.       Les  Efpagnols,  dont  l'EtabljlFemcnc  aux  Moluques  étoit  devenu  piu? 
Départ  des  o^^c***  9**^  profitable ,  prirent ,  en  1 663 ,  le  parti  d'évtfittër  tous  les  Fat» 
Efpagnolsdc»  qu'ils  y  tenoicnt  encore,  &  de  fe  retirer  à  Manille. 
Muiuques.        Le  Roi  de  Ternate,  tranquille  PulRireur  de  Tes  Etats,  par  la  faveur  des 
i66ç.     Hollandois,  les  fervit  depuis  fort  fidèlement  dans  les  deux  Guerres  qu'ils 
"—  eurent  à  foutenir  contre  II  s  MucifTirois  jufqu'en  1669,  &  dont  il  retira 

Gonntef^  aulïi  de  grands  avantages.    LePrinee  Calamaita  fon  frère,  qui  avoir  fixé 
MaSS     l'on  féjoar  à  MacalTar,  s*étoit  recurictiié  avec  loi,  &  il  reparut  è  fiauviaf 
parmi  le  nombre  des  Princes,  qui  y  furent  conduits  eO  triompiie  après  t9 
Conquête  de  i  11k  de  Celebes.  (  y,/yez  le  Tom.  Xi^'.  ) 
1674»      La  Guerre -ayant  cefTé  de  toutes  parts  dans  ces  Quartiers  Orientaux,  an 
—  autre  fléau  ravagea  les  Illes  d'Amboine  p>.'ndant  les  années  1671,  1(57'^  & 
trcmbkmn»  i<^?4»  ^ui  furent  accompagnées  de  diverfes  fecouHes  de  tremblemens  de 
de  Terre  i    Terre  1m  ploi  fbrietifes  qa*on  y  eut  encore  reiTentiet.  Le  dommage  qu*eP 
Aaibolne.      les  caaferent  ctoit  imraenfe.    La  plûpart  des  Maifons  furent  renverté.^s  âc 
^322  perfonoes  enfevelies  fous  leurs  ruines ,  ou  périrent  d'une  autre  manière.' 
X  67  5.     '  Efr  1075,  tnoomt  le  Roi  Mandarsjah,  auquel  fucceda  Ton  Fils  atné' 
'^Uai  Jm  '  ^^'^'j'^'  S'I'ori,  communément  app  '.jJ  le  Roi  Jinjïerdam,  qui  renouvella 
Soi  de  Ter.  l'raités  conclus  encre  la  Compagnie  &  fes  Ancêtres;  mais  lesé- 

mce.         carts  de  ce  jeune  Prince  rendirent  fbn  re^e  des  plot  hiaBieareux. 

$.  IL 
Département  dt  VJjle  de  Java, 

Aff.nrft  de  T  E  nouvel  Eilipereur  de  Java,  occupé  à  épandre  le  fan^^  de  fa  Faînille 
I^ya  &.  de  I  ^  &  de  fes  Sujets ,  entretenoit  encore  la  Paix  avec  les  Hollandois ,  quand 
BiotMi.  i^qJ      Baniam,  qui  avoit  fait  la  fienne  prefque  dans  le  m£*me  teras, 

f  qja'tfS»  l'enfreignit  de Bonvetn ea  1652,  &«raena,  devant  Batavia,  une  Armée 
de  60  mille  hommes  pour  en  former  le  Sié^e.  Cette  Expédition  n'aboutit 
cepeikiuiït  qu  a  brûler  ou  détruire  les  Mouhns  à  fucre,  les  Mailbns  &  les 
fruits  de  la  Campagne  aux  environs;  mais  la  défertion  d'un  grand  nom- 
bre d'Efclaves  mécontens,  qui  pnfToient  journellement  du  côté  des  Ranta- 
mois,  fut  l'effet  le  plus  prcjuùieiable  de  cette  petite  Guerre.  (Quelque 
tems  après,  c'eft-à-dire  en  1656  y  l'Empereur  jugea  aufîi  à  propos  de  Te 
brouiller  avec  les  Hollandois,  &  de  leur  interdire  rtinrrce  de  ffs  J'nrtsj  ' 
maja  OU  luî  envoya  leSr.  Jean/  âS  Z^ii/,  qui,  dans  cmq  AmbairaJes  con- 
féciiti?et  qu'il  lonpIicàlaCoar,  pamnc.à  apptanir  toutei  les  difficnltéi.. 
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En  x6s9t  Arnold  de  Vtaining  conclut  enfin  auffi  la  Paix  arec  te  Roi  de 

Bantam.  La  même  annce  celle  de  l'Empereur,  à  caufe  de  fon  AIJiance  lôs^'^i* 
avec  les  MacaHarois,  fut  encore  rompuë  jufqu'ea  1664 ,  &  rétablie  alors. 
En  166S,  on  vit  arriver,  à  Batavia,  deux  Ambafladeiira  de  fa  part,  chargés 
d'une  Lettre  pkine  de  témoignages  d'Amitié,  &  comme  il  dcmandoit  quel- 
qu'un qui  polTedâc  bien  la  Langue  Malayc,  pour  pouvoir  traiter  avec  lui 
d'aSair^s  importantes,  le  Commis  f^er/preet^  homme  fort  capable,  eut  or- 
dre de  fe  rendre  à  fa  Cour ,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  diftinélion , 

admis  â  l'Audience  du  Prince ,  qui  ne  l'entretint  que  de  choies  indiffé- 
rentes; mais  les  Grands  lui  inGnucrent  que  S.  M.  verroit  avec  pLiiîr  qu'on 
lui  lit  une  pareille  AmbafTade  chaque  année;  Âqu'eUereclamoit,  aurede, 
les  Droits  d'entrée  &  de  fortie,  que  les  JîV2noi«  nivofrnr  à  Bu  t/ïh  pour 
leurs  Marchandifes,  &  qui  montoient  bien  annuclicmcnt  a  10  imiic  reait^.  1(570. 
Âprès  cette  ridicule  prétenfion,  Verfpreet  partit,  faa«  plus  revoir  TEmpe-  M^de" 
TCur,  qui  mourut  dans  le  cours  de  Tannée  1670.  î'Empcreur. 

Pamgoran  Jria  Mataram  fon  fils,  qui  lui  Kjcceda,  eut,  comme  lui,  de   Guerre»  oœ 
violens  démêlés  avec  fon  Frère,  &  divers  Grands  de  l'Empire,  dont  il  avoit  fonSiKodâw 
enlevé  les  femmes  ;  mais  ces  Révoltés  furent  entièrement  défaits  dans  une  euià  foincnbr 
Bataille.   Le  nouvel  Empereur  conferva  la  Paix  avec  les  Hollandois,  qui  S?H5j!'*|, 
lui  rendirent  à  leur  tour  les  fervicei  les  plot  importans.  anoairoB. 

La  première  occafion  s'en  préfenra  en  1675.   Un  Prince  de  INIacafTar,  iC^jS- 

nommé  Crain  Montmaram ^  qui  s'ctoit  fauvé  de  fon  Pays,  fort  mécon*  • 

'  tent,  ayant  abordé  à  Dmon,  à  l'Orient  de  Sourabaja^  avec  une  Trtfupe 
nombrcurc  de  fa  Nation ,  répàndoit  la  terreur  fur  cette  Côte  de  TlHe  de 
,|ava,  oùilexerjoic  toutes  lortes  de  brigandages  par  Mer  &  par  Terre. 
Comme  fa  Troupe  s'accroiflbit  joamellement  par  une  infinité  de  Vagaboadi 
&  de  Mécontens  Javanois ,  l'Empereur,  ne  fe  croyant  pas  aiïtz  en  force 

Sour  chalL'r  ce  Pyrace,  envoya,  le  39  Mars  de  cette  année,  l'on  Fils  en  LesHoUaa- 
Lmbaflâdei  Batavia,  avec  un  préfent  de  240  vaches  &  de  quelques  bofles.  çordcnt'dw 
Son  objet  étoic  de  requen  ir  i'alTiîlance  du  Gouvernement  Mollandois ,  dans  ftoMiWi 
un  cas  qui  iniérciroit  la  fureté  commune.   AioA  l'on  ne  balança  point  à  la 
loi  promettre,  &  Ton  détadia  d*iri>ord,  de  ce  cdcë-là,  un  gros  Corps  de  Trou- 
pes, fous  les  Ordres  du  Capitaine //o//îei» ;  mais  cet  OiTicier  n  apportant 
pas  toute  la  diligence  convenable  à  I  exécution  de  fa  Commillion ,  on  y 
envoya  le  Major  Poleman,  bien  malgré  lui,  dans  un  tems  où  il  foÛicitoit 
vivement  la  permiflion  de  revenir  en  Hollande. 

A  fon  arrivée ,  fur  la  fin  de  l'année  fuivante,  il  fit  débarquer  fes  Trou-     J  67  6. 
pes  &  celles  du  Soufouhounan ,  à  la  faveur  d'une  rufe  de  Guerre  qui  iui  succéstfûne 
réuflit  au  mieux.  11  n'avoit  d'abord  demandé  <{uelapermiilîonde  pouvoir  faire  bollc  niiè  de 
de  l'eau,  ce  que  l'Ennemi  îtii  accorda,  moyennant  quelques  préfens ,  &.h  Cînentw  • 
promelTe  de  repartir  tour  dciijue.    On  mit  l'ArciUerie  o:  les  Munitions  à 
terre  «luis  des  tonneaux ,  J  nt  or^  il      It  en  gui(ê  de  batterie  ëc  d'épaule* 
nent,  pour  faire  feu  furies  MacaiTarois,  <Sc  l'on  s'empara,  les  deux  ou  trois 
premiers  jours,  de  quelques  Paggers  ou  Fortins  des  Ennemis i  mais  cette 
CXpéAtion  n'ayant  pas  lailfô  que  de  coûter  beaucoup  de  moade,  le  Major 
Poleman  écrivit  à  Batavia  pour  avoir  des  renforts.  En  attendant  il  brûla  les 
Saraues  des  MiciU^ois,  décruiûc  leurs  Habitaùoiu,  &  prefla  tellement 
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MftATztncu.  les  Ennemis,  qu'ils  fe  virent  réduits  à  prendre  la  fuite  dans  Ics  Rois ,  oùCraîlt 
i6j6t     MoTicemarano,  avec  quelques  centaines  deMacailkrois,  perdirent  la  vie. 

Ali  lieu  de  foutenir  le  brave  Major  Poleman  «Tes  Ennemis,  à  Batavia,  trou» 
vérent  le  moyea  de  6ire  envoyer  enfuice  un  autre  Chef  à  fa  place;  ce  ^ui 
n'empêcha  pas  qu'i!  ne  fe  lirfu  (r^tTaire  &  ne  revint  triomphant  à  Batavja, 
en  dcpR  de  ics  tnvicux.  Mau  avant  cjuc  de  coiuinuër  ce  récit,  nous  de- 
voni  rapporter  ici  les  circondances  d'un  autre  évéoeneoc,  qui  va  fouroir 
le  motif  d'une  nouvelle  Guerre  dans  riile  de  Java. 
Noavelle       Certain  Prince  Javanois,  nommé  J'atouna-Djaja^  ilTu  des  Princes  de 

Onenede  Madura,  falota  une  rebtilion  dans  l'Empire;  On  le  croyoit  bâtard 
de  l'Empereur  régnant,  &  il  eft  certain  au  moins  que  fa  Mdre  (brioit 
du  Serait  de  ce  Prince,  lorfqu'il  la  maria  à  celui  de  Madura.  Ce  jeune 
homme  avoic  épouTé  la  fiHe  de  Caijorany  Prêtre  Maure,  qui  fçut  te  perfua* 
dcr  fi  fortement  de  fon  illuftre  origine,  que  des  ce  moment  l'ambitieilx 
Tarouna  Djaja  ne  s'occupa  plus  que  de  projets  de  vanger  l'affront  fait  à 
BldK ,  de  powrfidTK  fon  droit  à  la  Couronne ,  &  de  forcer  l'Empereur ,  les 
-   -         annes  à  la  main ,  de  le  reconnoître  pour  fon  héritier  légitime. 

Cadjora»^  fon  Beau  Pére,  qui  paifoic  pour  un  Saint  dans  l'eljprit  desPeu- 
pies,  t'étoie  nût  im  gros  pard  de  Madnrds  &  de  Javanois ,  qui  fut  encore 
augmenté  des  débris  des  MacafTarois  de  Crain  Montemarano,  dont  le 
Fik,  Crain  G/j^,  s'écoit  retiré  à  Madura  avec  eux.   Ce  dernier  s'engagea 

*  "     'de  ne  point  mectre  bat  les  armes  qu'il  n*e6c  établi  Tarouna  Djaja  fur 

Trône  du  Soufcahoiman ,  &  en  échange  il  dcvoit  être  reconnu  Roi  des 
Pays  de  Sourabaja  &  de  Paflkrouwan.  Ses  premières  armes  furent  accom- 
pagnées  de  fuccés  fi  rapides,  qu'en  peu  de  tems  il  fe  rendit  maître  de  tous 
les  Ports  de  Mer  du  Soufouhounan ,  jufqu'à  Cheribon;  ce  qui  obligea  TEm- 
pereur  à  reclamer,  du  Goinremesieoc  de  fiMaviatles  feoours  ft^iUéi  par  Jet 

'*  anciens  Traites. 

On  y  em-      Tamdis  que  ces  chofes  fe  paflotent  dans  riHc  de  Java,  il  s'etoit  élevé  de 

«joye  des       grands  difffrends  à  Macalllir,  entre  !c  Roi  de   VàhH  &  cJui  de  Goa. 

Troupe»  de  ,  ,  r    r  1.  •  I,  * 

HiWbt.  pouvoir  mieux  ap,jailcr  qu  en  lailant  vemr  ees  i  rinces  a  Ba» 

tavia,  où  ils  parurent  tous  deux.  Le  premier,  quicraignoit  qu'on  ne  l'y 
retint  prifonnier,  avoit  amené  environ  4000  hommes  d'élite,  qui  furent 
rej^tis  en  diiférens  Quartiers  de  lu  Ville,  où  ils  comroettoicot,  pendant  ia 
Ibmc»  coûtes  fortes  d*e9(céa.  D'ailleurs  leur  entretien  coutoit  beaucoup  k  )a 
Canmpagnie.  On  ne  trouva  pas  d'expédient  plus  propre,  pour  fe  défaire  de 
oes  Hôtes  incommodes  ,  qu'ep  engageant  leur  Chef  à  les  mener  au  fecours 
de  l'Empereur  de  Java,  âcJ'on  a'elamn  fert'Iieni«uzqu*il  acceptât  la  partie 
contre  route  attente. 

Spctiman  Ls  Gouvernement  de  Batavia,  aliarmé  lui-même  par  les  progrès  journa*^ 
eii  nommé  Ikih  de  Tarouifo  Djaja  daf»  tea^Stats  du  Sonfinihoonan ,  jugea  à  propoc 
*àLvl^^  d'envoyer  Corneille  î^pcetman ,  ce  grand  Vainqueur  de  Macaflar,  en 
qualité  de  Général  &  d'Amiral,  au  fecours  de  l'Empereur  de  Java,  contre 
ees 'Rebelles.  I)  partit  le  dp  Dcoambce  X676,  avec  desftroei  aefjfKâaf 
blés,  &  en  peu  de  tems  il  parvint  &  faire  reocssr'lea  Peuples de'la-'Gâce 
<^fous  robeillance  de  leur  Souverain  légitime. 

lr'£u7£ASUR^  pour  «B  marquer  fy,  fatisiàâioa  -à  la  Compagnie  «HoUaa- 
i      .  *  .    .  ...daife. 
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duifc,  lUi  accorda  divers  nouveaux  Privilèges,  comme  l'eacmption  de  Ma*wwwi, 
tous  Droits  d'entrée  &  de  forcie  à  travers  fon  Pays;  &  la  permifiîuii     i  '7^ 
d'établir  des  Comptoirs  de  Commerce  dans  tous  (>'•  P  -rr?  &      r^h  l.icui  GrtndsPrt- 
de  l'intérieur  de  l'Empire  qu'on  le  jugcroic  convciiub.e,  ainu  que  d  avoir  viUgcs  que 
«ietCiiaaciert4limfr<iti^  ouaillean,  à  la  feule  charge  de  pcjrer,  «le  tau  l'i^mncrcur 
pour  toutes,  une  rcale  d'Efpagne  aux  Officiers  du  Prince.  TMinfl^ 

Les  Marchands  de  laComps^nie,  qui  acheteroient  du^ouiouhounan,  cm 
qui  lui  vcndroient  quelqueidenréet,  fnyeroicoe  dsazfnur  ccatandtffof  du 
prix  de  la  IMarchandife. 

Le  Soufouhounan  prometcoit  de  livrer  annuellemenft  »  à  Bauvia,  4 mille  ' 
lafti  de  riz,  au  prix  du  Marché,  ou  à  celai  des  liens  où  les  HoUindoit 
VÎendroient  le  charger  à  bord  de  leurs  Vaifl*eaux. 

Les  Habitans  de  Batavia ,  ik  tous  autres  Sujets  des  HoUandois  ■établis  en 
divers  lieux  de  Java ,  en  produifant  le  palTeporc  de  la  Compagnie,  ftrOieM 
toujours  préférés  aux  étrangers  dans  l'achat  des  denre'es  au  prix  commun, 
moyennant  qu'ils  navafTenc  crois  pour  cent  de  Droits  d'encrée  &  deior- 
tie,  &une  réaled  1  ^  u;ne  de  chaque  laft  de  riz. 

L'Empereur  prometcoit  aulTî  de  ne  fouffrir  dans  Tes  Erars  aucuns  Macaf-  '  * 

farois,  ni  Malais  ou  Maures,  ^ui  auroienc  la  moindre  liaiion  avec^tuc,  à 
fexception  de  ceux  qui  feroiene  pourvilt  de  paflêpprts  HoUâiidowi 
mais  lefijHCli  n'aoroient  cependant  point  ta  liberté  dfy  ixa  Icor  dn» 
aicile.  ' 

:  t,Bs  Hollandoit  pouvoient  attaiper  lears  Emienifl  dani  tous  Tes  Porta, 

&les  Sujets  de  l'Empereur  dévoient  leur  prêter  par  tout  main  forte,  & 
les  affifter  à^alemenc  à  recouvrer  les  effets  naufragiés  fur  les  Côtes  de 

rine.  ' 

Le  SanAnhoonan  acceptoit  de  payer ,  pour  les  fraix  de  Guenrerd^  ftici| 

depuis  un  an ,  &  encore  à  faire ,  h  fomme  de  250  mille  réaies  en  argent 
comptanc,  la  moicie  encore  ccUl:  aancu,  &  l'autre  moitié  les  années  1(578 
A  1679;  promettant  en  outre  délivrer,  àBatnni»  chacune  de  ces  trois  an- 
nées ,  la  quantité  de  trois  roUle  lafts  de  ris,  ponrpco  qae  k  tranquillité  fut 
favorable  à  la  récolte. 

Oi  Prince  étoit  au(fi  convenn  de  s'en  tenir  k  l'Accommodement  ndTaiip 
nable  que  les  Hollandois  pourroient  faire  avec  les  Ennemis  ;  mais  au  cas 
que  la  Guerre  dut  durer  plus  longcems  quejufqu'àla  fin  de  Juillet  de  cecce  aa* 
jiée,  il  peyerott  encore  to  nilte  féales  pcr  mois,  an  ému  é»  fbmniet 
ftipuldcs. 

Les  Hollandois»  de  leurcôcé»  t'engageoienc  de  faire  occuper  par  lenrt 
Troupes  la  Momagne  de  Jsptm,  pour  la  fucté  dn  Sonibunoonan  ;  ioêSê  à 
fes  fraix  &  dépends. 

Cb  nouveau  Traité  fût  ligné  le  28  Février,  k  Japara,  encre  le  Général 
Spedfmn ,  &  le  Pleni^tcntiàaie  du  SoaAndwunan ,  qui  le  rwifia  cnlbite,  de 
inti''.e  que  fes  quatre  M's. 

Spëelman  marcha  immédiatement  après  costre^urabaja ,  où  Taronna  FrifedsSon; 
Djaja  s'étoit  fortifié,  &  reftoit  encore  msîere  de  coat  te  Pays  aux  environs  ("N** 
de  cette  Place,  ainfi  que  des  Villes  de  Greffier  de  CUajsu,  de  Cadiri^  de 
Wvt^9^%  de  Halkaf»     de  FéfUkwwan^  dipt  ddc  étcadnl  de  p|<j«  de 
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KâATmin.  foixante  Keoet  jufqu'à  la  Mer  du  Sud.   Sourabaja  fut  enpOTté,  &TarAilia 

1077*  Djaj.i  can:rainc  dj  prendre  la  fuite  àCadiri,  abandonnant  104  picces  de 
Canon,  partie  de  métal  6l  le  relie  de  fer;  mais  lui  &  fun  Beau-Pére  a;^aoc 
fça  adroitement;  perAïader  aax  Javanois  que  les  Hollandoû  ne  cherchoieoe 
qu'à  s'emparer  de  leur  Pays,  h  crainte  détermina  la  plupart  de  ces  Peuple» 
à  fuivre  le  parti  de  Tarouoa  Djaja  plutôt  que  celui  de  leur  lùspereur  yqu'ik 
accafbient  de  les  avoir  livrét  à  ces  généreox  Alliés. 
Fuite  du  L'effet  de  cette  prévcncion  fut  II  prompt  cS:  en  mêqie  tems  H  général, 
Soafouhou»  que  1  arouna  Djaja  ne  trouvant  plus  d'obflacles  à  pénétrer  dans  l'intérieur 
du  Pays,  s'avança  jufqu'à  MMaram,  d*où  le  vieax  SonfoiihoiniaD  fe  retli» 
lâchement  avec  les  Fits,  fans  ôfer  faire  la  moindre  réfiftance.  Taroana 
Djaja  entra  ià-deHus  dans  la  Ville,  mais  il  n'^  fie  pas  un  long  féjoar, 
fe  hâta  de  retourner  à  Cadiri  avec  un  butin  iromenfê.  Il  fit  revêtir  d'un 
mur'de  pierre  cette  dernière  Ville ,  bien  réfoiu  de  s'y  deffendre  mieux  qu'à 
Sourabaja ,  û  les  HoUandois  fe  propofoienc  de  le  venir  attaquer  encore  dana 
cette  Place. 

Il  meurt  en     Le  timide  Soufoubounan  tomba  malade  en  chemin,  &  nonrat  à  Tag^ 
tiicmia.        tcangi,  à  une  journée  d^Tan^at,  non  fans  foupçon  d'avoir  reçu  du  poifon  au 
lieu  de  médicamtns.  Ses  quatre  Fils  aines  l'avoient  deja  abandonne ,  iS;  il  n'é- 
toic  refté  auprès  de  lui  que  deux  jeunes  Princes,  l'un  âgé  de  dix-fept  ans  ôt 
l'antre  ds  douze.  Le  Soufouliounan  fut  enf(_^veli  h  'r:i;':!!wangi ,  d'où  il  a  re- 
tenu le  nom  depuis.    La  nouvelle  de  fa  mort  augmenta  encore  la  coniu- 
ûan  dans  le  Pays,  &  occafionna  d'abord  que  plmiettca  desHabicans,  qui 
avoient  été  foûmis,  rejoignirent  les  Rebelles. 
Sprcimnn      .  C&PENDAMT  le  Général  Speclman  y  mit  bientôt  ordre,  &  marcha  avec 
iiMii  fon  f.h  toute  fott  Armée  à  Japara,  où  parut  en  même  tems  le  Fils  ainé  de  l'Ëmpe- 
aiDéilàplace.  ^^yj.  ^  nommé  Pangoran  Depjti  Amm ,  qui  prit  le  titre  de  Soufoubounan,  Se 

Sria  le  Général  HoUandois  de  vouloir  être  fon  Protcdeur ,  fous  promeflè 
e  ne  rien  fiûre  que  de  fon  confentement ,  &  de  renouveller  les  "rraités  a> 
vec  la  Compagnie.  Ses  inrtances  ctoîent  d'autant  plus  vives,  que  Tes  Frè- 
res exigeoienc  chacun  une  portion  de  r£mpire,  en  vertu  du  Fartage  qu 'lia 
prét^doient  que  le  Soufoubounan  leur  Père  en  avoit  fait  entr*eux  ;  ce  que 
l'Aîné  nioit ,  &  les  informations  que  prit  Spcelman  l'ayant  convaincu  du 
droit  incontellabie  de  ce  Prince,  U  le  proclama  iùnpereur  de  Java,  fur  la 
fin  de  cette  année* 

Nouveaux  .   i\pRL:s  fon  avènement,  le  nouvel  Empereur,  qui  fe  faifoit  appellcr  Sou* 
Avantages     fouhounan  Amangkourat^  n'eut  rien  de  plus  prelTé  que  de  reconnoitre  le 
2^idc  àla"  grand  fervice  que  la  Compagnie  venoic  de  lui  rendre.   Il  confirma  le  pré- 
Onntpignie.    cèdent  Traité  conclu  avec  lonPére,  reconnut  la  Dette  de  310  mille  réa- 
Ics,  &  des  3  mille  lads  de  riz,  céda  non  feulement  fon  Droit  fur  le  Royau* 
me  de  Jacatra,  mais  l'étendit  même  jufqu'à  la  Rivière  de  Pamanoukanî  ac- 
,  icordale  Commerce  exchififde  l'Opium,  des  Toiles  &  du  Sucre  dans  fet 

Etats,  &  donna  à  !a  Comprsgnie  la  Province  de  Samarang  avec  toutes  les 
.  .        '    Terres  eSù  liabiiations  de  la  dépendance,  à  condition  que  les  revenus  en 

iisroient  employés  annueUemeoc  à  Tac^uit  de  fa  detce»  «  qu'enfuite  on  lui 
en  tj«ndroic  compte. 
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Sfeelman  ayaac  ainfi  établi  ce  Prince  fur  le  Trône,  fuc  appelle  à  Ba-  MAAmitKx, 
tavia  au  mois  <fe  Janvier  167^4  à  roccafion  de  la  mort  du  Gouverneur  i6yS. 
Général,  poor  occuper  te  Pofte  de  Oireâeur  Général  du  Commerce.  ~K^fj^ïïdê 

Spedimn. 

5.  IV. 

Département  de  tlJU  de  Ctylm. 

MALGRÉ  ralliaace  det  Hollandois  avec  l'Empereur  de  Candy,  le»  ciwi'*'"'* 
Porttiî^ais  avoîcnr  rcçn .  à  Colombo,  de  puilTans  renforts,  qui  ar- 
rétèrcnt  lonytems  ics  premiers  dans  leurs  projets  de  ConquetL-,  quoiqu'ils 
cuflenc  remporté,  par  Mer,  deux  avantages  confidérablis  ['ur  les  der- 
niers.   L'F.lupereur ,  las  d'attendre  les  fccours  promis  de  Ihtavia,  pour 
entreprendre  le  «Siège  de  Colombo,  étoit  retourne  à  Candy ,  avec  fon  Ar- 
mée, après  un  afTez  violent  échec  qu'elle  eut  à  fouffrir  au  mois  de  Janvier 
1655.    Ainfi  il  ne  fe  paiïa  rien  de  fort  important  juftju'à  l'arrivée  duSieur     i  <Î55r. 
Gérard  //a/f,  Diredeur  Général  du  Commerce  &  Premier  Confeîller  des  Maatiuiàer  " 
Indes.   Il  ctoit  arrivé  de  Hollande,  Tannée  précédente,  pour  remplir  ce  y  envoyé  te 
Pofle,  &  éclairer  de  près,  à  ce  qu'on  croyoït,  la  conduite  du  nouveau  DirL-dcur 
Gouverneur  Général,  kquel  en  prit  du  moins  une  telle  défiance,  que  pour  i'I^^j^îîî^, 
ft  défaire  de  ce  témoin  importun ,  il  imagina  un  moyen  qui  ne  pouvcnC 
manquer  de  le  faire  donner  dans  le  picge.    Les  aflfaires  de  Ceyian  y  fer- 
virent  de  prétexte.   MaatzuiJcer  repréfenta  dans  le  Confeii.avec  beaucoup 
d'énergie ,  la  néeeflké  qu'il  y  avob  d'envoyer  on  luAlle  Géodral  poor  exé- 
cuter le  projet  formé  de  s'emparer  de  Colombo ,  &  iJ  ajouta  que  l'objet  é- 
toic  d'une  ù  grande  importance.  Qu'il  ne  prétendoit  point  s'y  foullraire 
lai-même,  niais  qu'if  étoit  prfit  à  re  duu^  du  Connumdenenr  de  cette 
Expe'diiion,  à  moins  que  les  Membres  du  Confeil  ne  trouvaient  bon  d'é- 
liie  quelqu'un  d'entr'euz  plus  capable  de  remplir  les  vué's  de  la  Compagnie, 
•  Enfuie  allant  aux  opinions,  Hulfc,  qui  devoit  parler  le  premier,  quoique  / 

frappé  d'une  prnpontion  à  laquelle  il  ne  fe  fcroit  jamais  attendu,  loua  fort 
cette  offre  généreufc  de  la  paît  du  Gouverneur  Général  ;  mais  il  fut  d'avis 
oûe  fa  préfence  étoit  trop  néceflaire,  à  Batavia,  pour  i^u'il  put  c(»ifentir  à 
Içnvoir  partir,  &  qu'il  étoit  bien  plus  de  fon  devoir  d'offrir  lui-même 
fes  fervices  à  cet  effet.  Il  fe  âattoit  que  d'autres  des  Membres  de  l'Af- 
femblée  imiteroient  fon  exemple.  Cependant  perfonne  ne  témoigna  la 
moindre  envie  de  fe  charger  de  cette  Commiflion,  &  il  y  a  apparence 
c'oienr 'n  plûpart,  fi  non  tous,  de  concert  arec  Maatzuilcer,  qui  te- 
nant, iiulk  dans  les  filets,  exalta  jufqu'aux  nuës  ion  zcle,  fa  vigueur,  fa  ■ 
pradence  '&  fa  grande  expérience,  qui  le  rendoient  beaucoup  plus  propre 
que  lui  potir  une  Entreprife  de  cette  nature.  Les  autres  ^Urrbres  v  ap- 
plaudirent tous  d'une  voix,  &  félicitèrent  le  nouveau  Générai  lur  un, choix 
qui  lui  faifoit  plus  d'honneur  qu'il  ne  lui  écoic  agréable. 

On  ne  fauroic  s*e;"npécher  de  rapporter,  à  cette  occafion ,  d'après  Valen-  PrédiflioD» 
tyn,deux  circonftances  aff.-z  remarquables.    La  première  prouve  que  le  fe-  fur'^fott. 
cret  du  GéOM^I  Maatzuiker  ne  fat  pas  bien  gardé,  &  qu'il  l'avoit  effeÊU» 

'  rmeoLçoBêé  aux  aatrci  Membies  du  Confeii  dci.iflilesy  pois  qiw  le  face- 
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lieux  iVbrahara  Fittampit  Procureur  du  Confeil  dejuftice,  &  Ami  intime 
de  Hulft,  l'en  avoic averti*  en  fe  mettant  en  deuil  pour  lui,  quil  regard- 
doit  comme  mort,  parceqac,  fuivant  l'explication  qu'il  lui  en  donna,  on* 
i'enverruit  dans  peu  à  Ceylan,  doù  il  ne  revienJroic  jamais.  IIulft,quine 
croyoit  rien  a\  r  .1  craindre  de  pàKil,  ie>ino(^ua  de  lui,  &  traita  fa  pré* 
diélion  de  ridieulc.  En  revoyant  Pittawyn,  qui ,  le  jour  de  fa  nomination, 
changea  Ton  petit  deuil  en  grand,  il  lui  avqua  qu'il  avoic  deviné  judecon* 
tre  foD  attente;  mais  que  cela  ne  voaloit  pas  dire  que  Tes  jours  fudéot  en 
Âmger;  à  quoi  Pittawyn  repartit ,  que  celui  qui  avoit  fçu  fi  adroitemeflC 
renvoyer  à  Ceyian,  fauroit  bien  aulli  l'empêcher  d'en  revenir,  &  même 
le  fiûre  périr  plutôt  qu'il  ne  penfoit.  L'autre  circonnaace  encore  plus  dignç 
d'attention ,  ed  la  prédiftion  Je  l'ondel^  ce  célèbre  Poëte  Hollandois ,  lequel , 
dans  un  réve,  l'avertit  „  de  le  défier  daC^bmbes^  qui, toutes ûmples  qa'el- 
„  lea  Toyene,  le  menaçoient  d'un  fort  fonefte  {a)". 

En  effet,  l'infortuné  Hulfi  le  trouva  devant  Colombo ,  dont  le  nom  fait  une 
^lufion  ÛDffuUere  avec  celui  de  ces  oil'eaux  domefUquet.  U  fut  tué  d'oq 
coup  de  balle  le'to  Avril  1656,  tandis  qu*H  ëeoit  occupé  k  reconrfo(tre  les 
Ouvrages,  &  à  faire  éteindre  le  feu  d'une  Galerie  ,  où  les  P  >rrLig  lis  avoienc 
Jetté  des  artifices.  Il  ailiégeoit  la  Ville  depuis  le^Novembre  de  l'année  pré* 
cédante ,  après  t*dtre  ^paré ,  le  1 5  OAc^e  anparavanc  ,de  laFonerefle  de 
Caliture. 

Van  der  Mëyden  ,  SucceiTeui  de  Kittenftein,  dans  le  GouverneracDC  de 
Ceyian ,  ayant  pris  le  Commandement  des  Troupes,  continua  les  opérationf- 
du  Siège  de  Colombo,  &  fe  rendit  maître,  le  12  Mav,  de  cette  VUlCidoot 
les  Hollandois  ont  fait  depuis  leur  principîd  Compcofr»  &  i|lie  kt  Pomigrâ 
avoient  pofledce  pendant  ijo  ans.  , 

Em  1658 ,  la  Ville  de  Tutucorin  fur  la  Côte  de  Madure  fe  rendit ,  le  18  Fé- 
vrier,au  Major  Vanier  Laan^  Tîtlc  ^  le  Fort  Mtmaar  le  ?  î  éw  même  mois, 
à  l'Amiral  Rykiof  Van  Gocns,  qui  s'empara  encore,  le  27  A  v  ni,  du  i  orL  Cair, 
9t  le  »a  Jinn,  du  Château  de  Jaffampatnam ,  &  an  mois  d'Août ,  la  Ville  de 
l^gapattiam ,  fur  la  Côte  de  Coromandel,  tomba  an  pouvoir  du  même  Major 
Vander  I^an,  c^ui  s'en  mit  en  poflefllion,  par  Capitulation,  fans  ûrer  un 
fcui  coup  de  fulil.  Ainfi  les  Portugais  furent  entitfreinent  chaiTés  de  Tffle 
de  Ceyian,  &  des  deux  principales  Places  qu'ils  occupoient  fur  la  Côte  op- 
pofée  de  la  Presuu'lile  de  l'Inde.  On  paiTe  rapidement  fur  toutes  ces  Con* 
quêtes ,  dont  Baldeus  rapporte  les  circonftancet. 

Tant  de  fuccès  mirenc  Raja  Singa  de  fi  raauvaife  humeur,  qu'il  fallut 
employer  la  force  pour  le  chailigr  des  environs  de  Colombo  éc  de  R^am» 
«Mfr«^  il  csefçoic  des  hofHUt^  oovertet  contre  lei  HoUandoit;  Cb 
Prince,  qui  leur  redevoit  d'nilleurs  des  femmes  immenfes  pour  Us  fi  aix  de 
la  Guerre  j  avoit  d'abord  prétendu^'ils  remiOênt  N^mbo  àc  Colombo 
à  fet  Oilciert.  On  tui  offlnc  la  première  avecpronefle  de  dëmoUr  les  prin- 
cipales Fortifications  de  la  féconde  ;  mais  ne  fe  contentant  pas  d'une  partie, 
il  perdit  le  (ouc     foa  opinîfttrecé  déraifonsable»  &  la  Compagnie  refla 

depuis 
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depuis  en  poflèflion  <le  ces  Places,  qui  lui  appaitoioîenc  par  double  droic  Maatiowsia 
de  Conquête  &  d'Hypoteque.  I6é0w 

Le  viâ^orieux  Van  Goens  rucceda,en  i66o,à  Van  der  Meyckn ,  à  qui  il  chsnt,xintiM 
n'avoit  pas  rendu  de  bons  offices  auprès  du  Gouvcrncoicut  de  Baiavia;  des  Couver- 
mais  le  dernier  s'étant  pleinement  juliifié,  eut  bientôt  ordre  de  retourner  'j'^^'»  Hollaa» 
à  Ton  Poflc ,  rev'^f  11  de  1^1  nouvelle  dignité  c!e  Confeillcr  ordinaire  des  Indes. 
Van  Gui-ns  luj  renuL  1  année  ruivaaie  les  réucs  du  Gouvernentenc, 
qu'il  reprit  en  1663,  jufqu'à  l'arrivée  du  Sieur  Huftaert,  qu'on  avoic  nom*  166%* 
me  à  fa  place;  mais  Van  Goens,  de  retour  à  Batavia,  fe  fit  fi  bien  valoir,         '  » 
qu'il  fut  reinvoyé  pour  le  relever  l'année  d'après.    Ces  fretjuuns  change-  » 
znens  procedoient  d'ane  animohic,  donc  on  reconnoit  les  traies  dans  divert 
Mémoires  volumineux,  que  Valencyn  nous  a  conii-rvés,      l'.i  foat  moins 
curieux  par  cet  endroit  que  par  ks  cclairàliemens  de  coucc  elpèce  qu'on 
y  troove  fur  Tétae  ancien  de  cette  Ifle. 

LAmêmcanntc  i<J(54,  Raja  Singa,  qui  avoit  transféré  fa  Cour  de  Can«  1664. 


dy  à  Mtobct  ^  qui  oe  s'occupoit  qu'à  Caire  tout  le  tort  pofltbk  aux  ^llan- 
dois,  fe  vit  tout  &  coup  expofë  à  une  RdïeUion  prcfque  générrie  de  U  part  ,^.f  ^^^^q '^l' 
àc  fes  Sujets,  qui  s'atcrotipant  tuir.K''ucufemeat  au  Palais,  la  nuit  du  21  [ai^  contfe'' 
Décembre^  ^rgérent  la{ilûf»rt  des  ikmà»  de  foa  pacci.,  &  mie  ftio^  Raja  Singa. 
fixent  pas  de  lwre.iiti  fart  noim  tàgmuaox  au  Miœ,  ii!t)  nsetit  pvévetm 
leur  furie,  en  fe  fauvant  avec  irnc  cinquantaine  d'hommes  dans  les  Mon- 
tagnes. Les  Matins,  qui  auroient  pû  ailiéneac  k  fai&r ,  h  le  courage  ne  leur 
eut  manqué  à  fa  pourfuite,  marchèrent  à-O^y  &  proclamàreat  le  jeune 
Prince  fon  fils  Empereur  à  là  place;  mais  voyant  que  lenr  nouveau  Souve- 
Eiln,plus  chagrin  de  l'infortune  de  fon  Pére,  que  dHpofé  à  s'en  préva- 
loir, l'avoit  fuivi  dans  fa  retraite,  avec  la  Ptinceflè  fa  Tante  Sœur  du Hqi, 
cet  événement  inattendu  jectales  Révoltés  danwme  condernation ,  qui  ne 
tarda  pis  de  ks  di^'-fLi-  les  uns  contre  les  autres.    Tandis  qu'ils  s'é(*or- 
gcoient  ainli,  fans  favoir  pour  qui ,  m  dans  quelle  voc, tjn  des  Granas  de 
l'Empire,  dévoué  à  Raja  Singa,  ayant      les  armes  en  fa 'faveur, ^parvint 
à  appaifcr  lafédition,  &  à  rétablir  l'Empereur  fur  le  1  rône. 
Ce  Prince,  dont  la  cruauté  faifoic  le  caraflère,  inventa  tous  les  fupplices 

Sue  cette  déteftable  paflion  pouvoit  lui  foggercr  pour  châtier  les  Coupablcff, 
c  croyant  apparemment  que  les  Bourreaux  Ilollandois  le  furpafTeroient  en- 
core à  cet  égard,  il  envoya  l'un  des  principe  Rebelles,  nommé  Jtnbm- 
hik  Ra/ff,  au  Gouverneur  de  Colombo,  avec  prière  de  le  punir  ainfî  qu'il  le 
méritoit;  mais  loin  de  condefcendre  à  les  volontés,  le  Criminel  fut  délivré 
de  fes  chaînes,  &  traité  comme  un  homme  de  qui  l'on  pouvoit  retirer  de 
bons  fervices.  Le  Gouverneur  lui  donna  le  titre  de  Don  Rykhf,  fon 
nom  de  Baptême,  &  lui  affigna  des  gages,  qu'on  lui  payoit  exaaement 
tous  les  mois.  C'étoic  une  grande  faute,  de  la  part  de  Raja  Singa,  d'à- 
voir  livré  un  Ennenû  irrité  entre  les  maint  d*an  autre  Ennemi  plus  pinf- 
fant;  mais  il  faut  croire  que  ce  Prince  rufe  «St  politique  ne  fe  porta  à  une 
démarche  û  furprenante,  «^ue  dans  la  vue  de  perfuader  fes  Sujets  de  l'étroi- 
te liaîfon  qui  fobfîftoit  entre  lui  &  les  HoUandots,  &  ce  qui  femble  le  eon< 
firmer,  c'cfl  qu'il  ne  marqua  pas  le  moindre  relTentlment  à  ceux  ci  de  l'a- 
voir  abandonné  dans  une  conjon^e  Ci  preflànce.  On  auroit  pu  fe  faire 
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tfAATioiKtf .  un  grand  mérite  de  cette  afliftance«  &  il  écoit  aflez  de  l'intérêt  de  la  Corn- 
i66^     paçnie  de  hl'Àr  une  occallon  fi  favorable;  mais  quels  que  furent  les  motifs 
qui  en  empècbéreoc  le  Sieur  Rwtbjas,  qui  commandoit  à  Colombo,  en  rabfen* 
céda  Gouverneur Hoilaert,  parti  depuis  peu  pour  Batavia»  il  eft  certain 

que  la  Compagnie  n'en  fouffric  point  de  prcj.idice,  par  l'attention  qu'appor- 
ta Van  Goens^. l'année  fuivante,  à  étendre  Us  limites,  &à  occuper  toui 
ki  Pdle»  abandonné^  par  les  Troupes  du  Raja,  qui  Te  con&ia  lui>ineme 

dans  fes  Montaj^nes. 

Ouautés  Quoiqu'il  ne  put  ignorer  que  fa  tyrannie  avoic  éU  h  feule  caufe  de  la 
deceFrioce.  révolte  de  fes  Sujets ,  il  n*en  continua  pat  moins  à  let  traiter  avec  plu»  de 
barbarie  que  jamais.  Il  fit  cmpoironntr  fccrcttcmcnt  Ton  propre  Fils,  moins 
pour  le  punir  d'un  crime  auquel  il  n'avoic  poînc  eu  de  part,  que  pour  ôter 
aux  Peuples  toute  efpérance  de  lui  of&ir  de  nonveau  la  Côoronne,  à  un  âge 
où  il  feferoit  trouvé  plus  dirpofe  à  la  recevoir,  &  mieux  en  état  de  la  dé-, 
fendre.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'inconcevable  dans  la  conduite  barbare  de  l'Em- 
pjereur  de  Caady,  c'eft  qu'il  envoya  de  même  au  fupplice  la  plûpart  des 
Gnnds  qui  avoient  été  les  fidèles  Compagnons  de  fon  infortune.  On  n'en 
peut  gn ères  imaginer  d'autre  raifon,que  la  crainte  qu'ils  ne  prctcn'.îiflent 
trop  de  la  rcconnoiirance.  Depuis  cette  révolte ,  Kaia  binga  fixa  ia  rell* 
dense  dans  la  Ville  de  DietVgt,  où  il  fe  croyoic  le  plus  es  fureté  contre 
de  pareils  attentats. 

La  Relation  de  KacXf  qu'on  peut  confulter  ici  (è)  pour  quelques  au- 
tres cîrconftances  de  cette  révolte,  contient  encore  les  avantures  de  di-< 
vers  Ambafladeurs  Hollandois  prifonniers ,  &  le  Journal  de  M.  de  /j 
Baye{c)  tait  le  récit  de  l'Expédition  de  ce  Viceroi  François  daa»  i'iile 
de  C^fim,  ce  qoî  termine  cet  Aitide. 

(*)  Voyez  le  Tome  XI.  pag.  114  &  flit?. 
M(ae  VoUuoe  pag.  i6$  &  fuir. 


J.  V. 
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ZUpmtmm  it  la  du  ii  Makiar» 

L'HisTOiiiE  de  la  Conquête  des  Villes  Malabares  a  été  rapportée  Goene 
dans  le  XVI.  Volame  de  ce  Recodl  (a),  atofi  Toii  Te  contente  Mabtaa 
d'y  renvoyer  le  Le£leur,  &  de  reprendre  ici  le  fil  des  événemens  que  la 
Relation  de  Sdiouten  laifTe  à  délirer  depuis  la  levée  du  Siège  de  Co> 
chin.  Les  Vatfleaax  ayant  mis  à  la  voile,  s'avancèrent  jufqu'au  nouveau 
Fort  d'Orange  ,  dans  i'iOe  de  Vaypin  ,  où  le  Général  établir,  pour 
Commandant,  le  Capitaine  Pierre  du  Pun,  bon  Officier,  à  qui  il  laif- 
fa  7000  hommes,  bien  pourvus  de  toutes  fortes  de  munitions,  avec  l'or- 
dre de  ferrer  de  près  la  Ville  de  Cochin,  &  d'en  incommoder  les  Ha* 
bilans.  p!ns  e;ranclc  pnrrie  de  l'Ar:r('f  f-.-  rendit  enfnite  à  Cranga- 

nor  ,  ou  1  un  mu  500  liummcs  en  Garmiba  ,  aux  uidrts  du  Capitaine 
Verfpreet. 

K  «  attendant  Van  Goens ,  avant  de  partir  pour  Batavia ,  conclut ,  le  7  de    Traité fiit 
Février,  avec  le  Samorin,  un  Traité  par  lequel  ce  Prince  s'engageoit  îîiJ*^ 
de  joindre  aux  Hollandois  un  Corps  de  deux  mille  Naïres;  de  leur  Tour-  ^"^"^ 
oir  journellement  trois  cens  Travailleurs  ;  de  livrer  à  la  Gjmpagnie,au  prix 
du  marché,  tout  le  poivre  qui  ie  recueiiloit  dans  Tes  Etats,  fans  en  payer 
de  Droits;  non  plus  que  pour  leBois^  le  Cardamome,  la  Cire  &  les  autres 
Marchandifes  qui  y  feroient  achetées  par  les  Hollandois.    La  Compagnie 
promcttoit,  de  Ton  côté, de  conferver , pour  le  Samorin,  la  Ville  de  Cranca- 
■Qor,  Patiport&  Vaypin,  s'il  étoit  poflible,  jufqu'au  mois  de  Novembre  mî- 
vant,&  au  cas  qu'on  vint  à  Te  rendre  maître  de  Cochin,  de  partager  avec  lui 
TArtillerie  Ponu^aife  qui  fe  trouveroic  dans  cette  ForterelTe;  après  quoi 
le  Samorin  devoit  faire  démolir  Ortiigaaor,  doue  le  Roi  fenût  comprit 
dans  ce  Traité,  ainfi  que  tous  le*  PriiKCf  de  Malabar,  qui  youdroienc  a* 
voir  parc  à  la  même  AlUaoce. 

On  ne  perdoic  point  de  vue  le  projet  de  s'emparer  de  Codiin.   Au  mois  Nouvdte 
de  Septembre  le  Sr.  Huflacrt,  ancien  Gouverneur  d'Amboine,  y  revint  a-  tcnutjve  fut 
vec  une  belle  Flotte,  &  un  nombre  conlidérable  de  Troupes.   Van  Goens,  ^^^^"^ 
Tétabli  de  l'indifpofition  qui  l'arrêtoit  à  Batavia,  foivit  qodooe  temt  après. 
Toutes  les  difpoûtions  faites ,  on  commença,  au  mois  de  Novembre,  l'at* 
taque  de  la  Ville.    Le  brave  Major  Pierre  du  Pon  fut  le  premier  qui  fe 
fit  voir  fur  l'un  des  Badions  ;  Cette  action  intrépide  caufa  une  telle  con- 
ilernation  parmi  les  Aifiégés ,  qu'ils  furent  coDcnititi  de  rendre  h  Forte- 
^relTe  le  7  janvier  rCôj,  au  Généra!  Van  Goens,  qui  deux  jours  après  la  1669. 
fit  occuper  par  24  Compagnies  de  les  I  roupcs.    Le  Général ,  pour  rccom- 
penfer  la  valeur  des  Sn.  tet  f^M        &  Fim  Setifykiamg,  les  nom 
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ma  Capitaines  efFeélifs,  de  fimples  furnuméraires ,  ce  que  îe  Confei!  de  Ba^ 
tavia  voulut  bien  approuver,  en  confidéracion  de  la  bonne  cunduue  de  ces 
Officiers;  mais  il  ordonna  au  Général  de  ne  plus  le  fâire  une  autre  fois. 
Le  Capitaine  Poleman  s'étoit  encore  fort  diflingué  à  Ton  ordinaire.  0^ 
trouva  peu  de  butin  dans  la  Ville,  parccque  les  Portugais,  prévoyant  bien 
qu'Us  ne  pourroicnt  la  garder,^  «voient  envoyé  il  Goa  leurs  meillearf  effeit. 
La  Garnifon  obtint  de  fortir  avec  tous  les  honncursde  la  Guerre. 

Af&ù  la  reddition  de  Cochin,  Iludaert,  accompagné  dea  Capitaines 
^  FoD  &  VanRheede,  partit,  avec  le  grotde  TArmee,  poorCatutior, 
qu'il  attaqua  vigoureufemeat.  &  s'en  empara  par  Capitulation,  au  bout  de 
quelques  jours  ,1e  13  Février  de  cette  année,  l'Ennemi  ne  pouvant  point  fe 
flatter  de  recevoir  de  renforts.  Les  Portugais  y  ctolent  établit  depol» 
cent  foixante-un  ans.  La  plûpart  fe  retirèrent  à  Goa;  mais  Antonio 
Cjrtlofa,  Gouverneur  de  Cananor,  6it  décapité  par  ordre  du  Viceroi» 
qui  jugcoit  qu'il  auroit  pû  ndeux  deffendre  cette  Fortereflè. 

La  Conquête  de  deux  Places  fi  iinportantcs  fit  d'autant  plus  de  plai» 
(Ir  à  Batavia,  qu'elle  précedoit  immédiatement  la  publication  de  la  Paix, 
qui  avoit  été  ûgnée  le  6  Août  ï66tt  entre  le  Roi  de  Portugal  &  les  £• 
tau  Généraux,  mais  donc  les  Ratifications  ne  furent  échangées  que  le  84. 
Décembre  de  l'année  fuivantc.  Comme  c'étoit  le  terme  fixé  pour  la  ceflâ' 
ùoa  des  lioftiiités,  auûTi  fe  moqua- t'en ,  en  Hollande,  de  toutes  les  repré> 
feotations  que  firent  enfuite  les  Miaiftceafttrtugaii*  dans  JavnidVibieiûr 
ia  reïlitution  de  ces  deux  Villes. 

Lk  Samorin  àc  les  autres  Princes,  qui  avoient  iulUcitu  les  Holiandois 
pour  cbalFer  les  Portugais  de  leur  Pays,  n'ailiftèreot  leurs  Alliés  que  de 
quelques  fubfillances.  D'abord  après  la  reddition  de  Cochin,  le  premier 
mit  tout  en  œuvre  pour  fe  faire  auili  déclarer  Roi  de  cette  Ville;  niais 
iâ  demande  lui  fut  poliment  refufée.  On  s'exculà  de  même  de  le  mettre 
«n  polTefllon  de  Tlfle  de  Vaypîn,  fur  laquelle  iJ  formoic  des  prétentions- 
injuiles.  La  faine  Politique  ne  permetcoic  pas  de  k  rendre  encore  phii 
puiiiant  qu'il  n'écoit»  ni  as  (èrvir  fes  projets  ambitieux. 

On  ne  s'occupa  plus  que  des  mefurcs  {x:>i]r  fe  conferver  les  nouvelles 
Conquêtes,  4  autres  ariangpmens  de  Coœmetce.  Le  Commis  i^anH^ur- 
àen,  depuis  Chef  de  CaBanor»  lut  blâmé  de  ne  s*étre  pas  ftipulé  le  Cbm> 
mt:rcc  exclufif  du  Poivre,  du  Cardamome  &  de  rOpiom  en  faveur  de  la 
Compagnie ,  dans  la  Conventiea  qu'il  fit  avec  le  Rm  de  Cananor.  li  fal-. 
hit  enfwte  remédier  comme  on  put  i  cet  onhli ,  en  s*acc(MBraodam 
Négociant  Maure,  qui  s'étoit  emparé  de  tout  ce  Commerce  depuis  pkiGeurs 
années.  On  lui  livroit.en  échange,  à  kiifeul,  les  Alardiandifes  de  la  Coin> 
pagnie.  Un  objet  des  plus  eflêntiels ,  poor  ks  Holiandois ,  c'étoit  d'empê- 
cher Je  tafic  de  la  Canelle  fauvage  qui  croie  fur  cette  Côte.  Aa  moyen 
d'un  mince  préfent  ann4iâ.de46l3ucau»  leRoi  deCaliconkflispniilicde 
J'ixiterdire  k  les  Sujets. 

Vers  le  même  tems,  le  Roi  de  Porca,  qui  avoit  toujours  tenu  le  parti 
des  Porterai'^ ,  fut  aufli  foret-  dcfe  mettre  IVjlis  la  proteftion  de  îa  Com- 
pagnie^ a  (^ui  ;1  permit  de  bacir  iuie  i.ogc  daas  fou  Pays.  Eofio»  i'op 


Digitized  by  Google 


AVX  INDES  OB.ISNTALES,Liv.  Vil  2^ 
tdivert  TTdcëtavec  tous  ces  Princet  pour  s'alTarer  Im  atumges  de  Com-  Kunont. 

raerce,  que  ceux  des  Arrrrfs  donnoient  !ieu  de  fe  procurer.    Ce  fut  un  t6fOm 
grand  bonheur  que  Raja  Singa  fe  tinc  iraacjmllc  à  CcyUu ,  pendant  qu'on  " 
énrit  oeeopë  ailleurs. 

Cest  ainfi  que  dans  l'efpace  de  trois  ans,  tonte  la  Cote  de  Malabar  fut  Redoâkn 
réduite,  &  eft  rcftée  depuis  fous  la  puiiTance  de  la  Compare.  D'abord  ^"'«tt^m 
on  trouva  boa  d'en  làire  une  dépendance  du  Gouvernement  de  Ceyian; 
naiieaiiiîte  ooya  enrnv  j  des  Commandans  particuliers. 

En  KSto,  les  HoUandois  eurent  une  nouvelle  Guerre  à  foutaiir  contre  Moarcaiir 
le  Sinionn,  qai  wcit  permis  aax  Anglois  de  bitir  une  Loge  àOificnt.  Ce  deniêics  bic»- 
fiic  auffi  vers  ce  temj  que  les  François,  fous  le  Direfteur  Caron ,  ëra'o!ircnt  CAt-i^wiBfc 
on  Comptoir  à  Mir/toui  mais  le  mauvais  état  de  leurs  aâfaires  les  obligea 
del^tedoonerden  mi  aprèi. 

J.  V. 

DépÊrtmm  éhCêttif  Cùnmuàl,  ff  é^ffiâm  èt  OagiL 

C'tsi  à  cette  Epoque  qu'on  commence  l'hiftoire  des  ëvénemens  fur    ^^^^  ^ 
une  Côte  de  i'Inde,  où»  à  l'eiception  de  la  prife  de  Nagapatnam,  Comamdd. 

rapportée  fous  l'Article  de  Ceyian,  en  i6^^  ,  ils  s'etoient  bornes 
jufqu*ici  aux  fimpics  avanturcs  de  Coininurcc ,  ôt  à  i'tiubliircmcnc  de 
divers  Comptoirs  avec  la  permilTîon  des  Princes  du  Pays. 

Le  Viceroi  François,  Mr.  de  la  Haye,  obligé  d'abandonner  la  Baye  de  LrtFrançoî-f 
Trinquemalc,  avoit  fait  voile,  avec  une  partie  de  fa  Flotte,  vers  5;.  Tbom  semparcntdc 
00  MeliapbuT,  Place  de  la  Côte  de  Coromandel,  dont  il  s'empara  fur  les  H^^'f^ 
^f:!^^es.    Tandis  que  !c  Roi  de Golconde  en  faifoit  le  Siège  par  Terre,  u^vdoi/ftjot 
èt  les  Hollandois  par  Mer,  le  Commandeur  j^Ma^rr^ ,  avec  13  Navires,  k  Stq^e. 
y  attaqua ,  an  mois  d'Aoûç  t6yi ,  une  Efcadre  de  i  o  Vaiffèaux  Anglois  (  a  ) ,       <  ^ 
&  lamit  en  déroute  après  quatre  heures  d'un  Combat  très  vif,  dans  lequel  __Z'j_ 
il  fe  rendit  maître  de  leur  VaiiIeauVice> Amiral,  le  PttifiJntt  de  41  pièces  Cotabai 
de  Canon,  &  de  isohommei,  rinfivoedu  Som/ofi,  Contre-Amiral,  de  36  n^v^idcceui. 
pièces  &  1:0  hommes;  V Antilope,  VaifTeau  de  34  pièces  &  de  112  hom-  a,^jJ** 
mes  f  coula  à  fond  la  nuit  fuivante.   Après  le  départ  de  Van  Goeoa ,  q u  i  r; 
pouvoir  plut  tenir  dans  ces  parages ,  k  caafe du  manvaia  teA»,  (et  François 
perdirent  deux  de  leurs  VailL-aux  par  la  tempé;e,  ce  qui  augmenta  leurs 
embarras,  la  Flotte  de  Mr.  de  la  Haye  fe  trouvant  par  là  prefque  anéantie. 

Le  Roi  de  Golconde  pouflbit  en  attendant  te  Siège  de  ta  Place ,  que  les  g 
François  défendoient  avec  une  opiniâtreté  admirable;  mais  iansVailTeaux, 
fans  Provifions  &  fans  aucune  cipérance  de  fccours ,  ils  furent  enfin  con-  Redditiort 
traincs  de  rendre  la  ViUc  par  Capitulation,  le  6  Septembre  1674,  à  Mr.  ■f^''^'?'5ij 
Aittoine  fsrw7/«n,  Gonvemenr  de la^ Côte  de  Coromandel,  qui  les  renvoya  ÂmnS^ 
tftFnmocà  bord  de  deux  Vaifleaux  HoUandmt,  &  da  demicc  dea  Jeun. 

Le  * 

(«)  VAntMoK  ftlaRnÏM»  s*éioi«atalo»  liguées  pou 
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Maatzoiser.  Le  Roi  de  Golconde  fit  d'aln-rJ  rafcr  St.  Thonié,  pOUT  qa'clle  ne  fcTvk 
iù6i.    plus  de  retraite  à  de  nouveaux  Ennemis. 

'        On  a  déjà  vû  une  partie  dç  ces  évenemens  dans  Je  Volume  Xî.  (*) 
ce  qui  n'empêche  pas  de  les  rappeller  ici,  pai\:e  qu'on  en  avoit  de  nou» 
veaux  à  y  ajouter,  die  l'on  peut  Ûre,  au  Tome  XllI  (c) ,  la  Keiaiion  eu- 
rieufe  de  deux  vificet  que  le  Roi  de  Gotconde  ût  \  aux  Hollandois,  à  Ma* 
fulipatnam;  la  premicrc  en  1676,  &  la  ftconde  en  167.S. 
AmbatTiu'.c     60N  Royaume  tomba  quelques  iunées  après  au  pouvoir  du  Grand  Mo- 
Hoijandoife        EuTang  Zeb ,  à  qui  le  Gonverneroent  de  Batavia  envoya,  en  i<J68 ,  Mr. 
.      °'  Dirk  van  Jdricbem ,  Direfteur  de  Surate,  en  cjualité  d'Ambafladeur,  lequel 
obtint  de  ce  Prince  un  Firman  ,  fort  avantageux  pour  le  Commerce  de  la 
Firmanquil  Compagnie  dans  les  Provinces  de  Bengale,  d  Orixa  &  de  Pattena.  Sui- 
accorde  â  la  vanc  la  coutume  orientale  cet  Ambafladcur  ne  parut  pas  à  Delly  fans  de 
Compagnie,    riches  préfens.    Ceux  qu'il  en  rapporta  n'y  répondirent  guères.  C'ttoiont 
deux  Robbcs  d'honneur  ,  l'une  pour  lui,  1  autre  pour  le  Gouverneur  ^tac- 
ral,  &  un  beau  poignard  garni  de  pierreries. 
1 66  3.        L'anni'e  fuivantc  Eurang-Zeb  ayant  formé  le  projet  de  conquérir  le  Ro- 
Cel^inceea  ï*^^"^'-'  ^'Arrakan  ,  où  Chah-Soufa  Ion  Trère  s'etoit  rccirc  ((i)  ,  s'addrefla  à  la 
Mqaimdet    Kégence  de  Batavia  pour  en  requérir  deux  VaiHeaux,  à  bord  delqueit  il  lé 
iIlNOiii»noar  propofoit  de  faire  tranfporter  ksTmnpes  du  Bengale,  Pays  entre •  coiipë 
«^éitrAi-  d'une  infinité  de  Rivières  &  de  Canaux,  qui  offroient  trop  d'obllacles  à  leur 
"^"^         Jhfarche.   Les  Holtandois  lui  accordèrent  fa  demande  avec  d'autant  plus 
d'emprencment ,  qu'ils  regardoient  cette  occaHon  comme  très  favorable 
pour  cbailer  entièrement  les  Portugais  du  Royaume  d'Arrakan  j  mais  en 
'  It  pt^ftte   attendant  le  Grand  Mogol,  qui  avoit  fçu  attirer  ces  Pirates  &  les  enjgager 
eeux  desPor-  à  lui  prêter  leurs  Galères,  remercia  la  Compagnie  de  fes  deux  VailTeaux, 
tugais.  &  ,1  n'avoit  plusbefoin,  &  fe  rendit  mai  tre  de  l'iile  deSaïu^iua,  &  de  touc 

msTicrau      Royaume  d'Arrakan  à  l'aide  des  Portugais ,  qu'il  plaça  enfuite  à 
très.  où  il  les  tenoit  abfolumcnt  fous  fa  puifTance;  de  forte  qu'ils  furent  encore 

1  6ù  S*    P^*^  cruellement  dupes  que  les  Hollandois  ne  1  avoient  été ,  des  belles  pro- 
*   meflès  de  ce  Prince  anfli  ruTé  qoe  fourbe,  qui  ne  pardonna  pas  aux  pr^ 
miers  d*avoir  fervi  anpvttvaac  le  Rot  d'Arrakan  cootre  les  Ihfogoli. 

(J")  Pog.  Î74  &  ftU». 
(t)  Pag.  347. 

(tf)  Voye»  Xofli,  ZVI.  itfS. 

§.  VI. 

Département  dt  t^t  Formoje,  6f  ajffaifis  de  la  Cbiae, 

.  i^df.  T  ES  Conquêtes  des  Hollandois ,  dans  diverfts  parties  des  Indes  Orien» 

Pc«c  de  ^  taies,  fous  le  Gouvernement  de  Maat^uiker,  furent  mitigées  par  la 

riflc  toi  perte  de  l'iile  Formfe,  dont  les  Chinois,  ious  l'Amiral  Coxinga^  s  ccoienc 

»^  ^dua  maîtres.   On  en  a  auffî  donné  la  Rebuion  an  Tome  XVI  («). 
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&  cet  Extrait,  paroifTant  fufire  à  norrc  dciïlin,  ceux  qui  defirerofellt  de  MMiWKil* 
plus  grandes  lumière*  tant  fur  levencnieut  même  que  lur  Tes  caufes,  peu-     i6  6i. 
venc  Atisfaire  l&a  rtriofité,  dant  l'Ecrit  fi  connu  fous  le  titre  de  l'urimijc  Apologie 
négligée.   C'efl  une  Apologie  très  fulide  de  la  conduite  du  Gouverneur  Gouva- 
Coyet,  à  qui  l'on  imputa  à  tort  la  perte  de  cette  lOe.    On  y  \  oit  qu'il  ""^"^ 
n'oublia  rien,  de  tout  ce  qu'exigeoit  le  foin  de  fa  confervaiion;  mais  il 
tvoit, à  Batavia,  des  ennemis,  qui  iiuerprétoient  nul  fe»  rapports,  &qoi 
empéchoienc  le  Coafeil  de  déférer  à  fes  infiances  n  ucrées,  pour  obtenir 
dts  Iccours  capables  de  conjurer  à  tems  l'orage.    Ctux  ^u'on  le  détermina 
enfin  à  lui  envoyer,  furent  rendus  inutiles  par  la  faute  de  leurs  Chefs,  qui 
l'abancionnèrent  lâci)«i]ieat  à  foo  forc,  fous  prétexte  qu'il  n'y  avoit  rien 

à  [aire  pour  eux. 

L'ixroRTUNÉ  Coyet,  arrivé  à  Batavia,  fut  mis  en  prifon,  ât  traitéavec  Proccs  quo» 
la  dernière  ignominie.    On  allure  menvj  fine  la  fureur  de  fcs  ennemis  le  Inifidt. 
conduitit  ùir  l'eehafaut,  6l  i^ue  ie  liuui  rciiu  Im  paû'a  le  glaive  au-deflusde 
la  lete.    Banni  enfuite  pour  fa  vie  durant  à  Pulo-Ay,  une  des  Ifles  de 
Banda,  il  n  obunc  fa  liberté  en  1674,  qu'à  l'intercellion  du  Prince  d'Oran-  • 
ge,  &  d'autres  Perfonnes  diftinguees  de  1  Etat,  bien  convaincues  de  l'in- 
nocence de  ce  digne  Officier,  dont  le  mérite  ât  lea  talens  avoient  para 
avec  éclat  en  différentes  occafions.  La  Compignie ,  en  le  faifant  élargir , lui 
permeuoitde  revenir  en  Hollande,  à  condictun  qu'il  s'engageroit,  par  fer« 
ment,  de  se  point  palTer  au  fervîoe  de  quelque  Etat  étranger  pour  aller 
aux  Indes.    On  avoit  dépofé,  entre  les  mains  des  Dircdeurs,  la  fomrae 
de.  «5  mille  florins  pour  fureté  de  l'exécution  de  l'a  promdTe.   Cétoit  faire 
fon  ébge,  que  de  prendre  de  tellet  précautions. 

La  Compagnie,  qui  avoir  pofTedé  37  ans  le  beau  Gouvernement  de  For*  Vaâiid^ 
Biofe,  ÛC  de  vaines  tentatives,  les  deux  années  fuivantes,  pour  !c  récupérer  forts  pour  i» 
i  i'aide  det  Tartares,  nouveaux  mattrea  de  la  Chine;  mais  avant  que  d'en  Prendre  For. 
parler,  nous  rapporterons  ici  en  peu  de  notice  qui  a'étoit  palTé  jolqu'alors  ** 
entre  ces  Peuples  <S(  les  Hoilandois. 

Aniès  la  famcufe  révolution  de  cet  Empire, &  fur  l'avis  qu'on  eût  que  le  Mauv;sîs 
Souverain  Tartare ,  qui  en  occupoit  le  I  rône,  avoit  delTeta  d'ouvrir  fes  ^^^^^^  '^t- 
Ports  aux  Nations  étrangères,  on  réfolut,  à  Batavia,  d'y  envoyer,  de  Ta. 
yovan,  au  mois  de  Janvier  1653,  le  Commis  Schedtly  à  bord  d'un  Yacht  cSeî 
richement  chargé ,  mais  qui  fut  obligé  de  revenir  fans  rien  efPeâuer,  k  eau»     1 6  ç  a. 
fe  des  obilacles  que  les  Portugais  de  Macao  lui  avoient  rufcicès. 

Sur.  l'infinuation  qui  fut  faite  aux  Hoilandois,  que  pour  folliciter,  avec 
firuit,  la  liberié  du  Commerce,  ils  devroient  premièrement  envoyer',  à  la 
Cour  de  Pékin,  une  Amballade  diftinguée,  avec  de  magnifiques  préfens,  le 
Confeil  de  Batavia  fe  luia  d'en  demander  la  pernuilîon  a  Mrs.  les  Dix>lppt 
&  d'expédier  de  nouveau  deux  Yachta  4  Canton»  dont  les  Portugais  leur 
firent  encore  interdire  l'entrée. 

En  attendant  l'Ordre  étant  arrivé,  de  Hollande,  d'envoyer  une  Ambaf- 
fade  à  l'Emperettr  de  la  Chine,  on  nonuna,  à  cet  effet,  Kerre  de  Goyir  & 
Jacob  de  Keizer,  qui  partirent  le  24  Juin  1655,  avec  une  fuite  de  14  Per-     i  c«L 
ioones^âtde  riches  préfens.  CeueAmbafrade,doat/^in^apul)liélaRe-  - 

.        ^  â         •       '  iaiion^ 
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laticn ,  coutz ,  h  h  Coin|)afDie«piièi  de  cnt  faille  âoiiii»,qid  finenc  eoeoit 

dépeafés  à  pure  perte. 
Lt  deflreindet*enipaferde1MDicao,  fonaëàBattvki,  en  r<$0o,  &  celai 

de  venger  la  perte  de  î  orn^Dfe,  deux  ans  après,  n'eurent  pas  r.ti  intillctir 
fuccès.  On  avoic  delliné,  à  cette  dernière  Expédition ,  une  flotte  de  la 
Vaifleaux,  fout  iei.Oràtes  de  rAninI  Sort  y  acconipagntf  du  Sr.  Conftan» 
tin  Nobel  t  qu'on  députoit  au  Viceroi  Tartare  de  Canton.  Cette  Flotte 
revint  à  Batavift ,  «1  mois  de  Man  i66$,  après  «voir  perdn  en  de  fcs 

Tou»  GceTefen  s'empêchèrent  pas  le  Confeil  Hollandois  de  renvoyer 

la  même  année  rAmîra!  Rorc  à  h  Chine ,  avec  une  Flotte  de  rô  VaifTeaux» 
à  bord  de  laquelle  fe  truuvuiciit  1234  Matelots,  6l  1034  Soldats ,  outre  0 
Volontaires.  On  convint ,  avec  les 'l  artare*, qu'on  attaqueroit  de  concert  les 
Pirates  Chinois  de  Coxinga,  de  qui  l'on  avoit  appri?  mort  dans  le  der- 
nier Voyage.  Ce  fameux  Corfaire,  jadis  Tailleur  d  un  des  précedens  Goa* 
venwtm  (teFormofe,  ne  furvécut  guèrcs  plus  d'une  année  k  fa  Conquête. 
On  raconte,  qu'ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Tarrarcs,  il  fe  coupa,  à 
tidtes  dents,  la  langue  &  les  doigts  aotériettfs  de  la  main ,  pour  que  fes  £a« 
oemis  ne  le  forçaUmc  à  dëckmr  oa  &  dcnre  det  dlorei  qu'il  ne  voakiic  tMi 


1666. 

Etat  du 
Conuoerce 
dans  ces 

Oxicnttttx. 


leur  faire  connoitre.   Son  Fils,  nommé  Simpjia ,  ou  5r^4n,  lui  avoit 
cédé,  &  c'étoit  contre  lui  que  le  préper<Ht  cet  Armement  formidable. 
Lb  vaillant  Ckpitaiie  PoleiMn  eonuBàlidoît  let  Troupee  Hollandoifêii 

Il  s'empara  d'abord  des  Ifles  de  Oufmuy,  d'^^-moy  &  de  Gonzc,  dont  les 
Habitans  furent  taillé  en  pièces  par  les  Tartanes ^  mais  vû  le  peu  d'ac^ 
cord  qui  régnoîc  entre  cet  derniers  &  leifti  Alliés,  par  rapport  smr  opé^ 
rations  ultérieures,  ceux-ci  remirent  à  la  voîle  le  icr  Janvier  1654,  pour 
Feboe,  ou  les  liles  Piscadorej,  dont  on  fe  rendit  maître,  après  quelque  ré- 
fidance,  &  l'on  alla  enfuite  moailler  devant  la  fVmer^e  de  ZéMnde,dani 
î'Ifle  de  Formofe.  Il  s'y  trouvoit  encore  une  centaine  de  femmes  &  d'en- 
fans  des  Hollandois.  Les  Chinois  offrirent  de  rendre  ces  Prifonniers,  & 
tnême  la  Place,  moyennant  une  rançon  de  dix  mille  Tayls  d'argent ,  la  moi- 
tié payable  en  avance.  Les  Hollandois  dettandoient  premièrement  les 
Prîfonniers,  qu'on  leur  refufa,  &  qartnd  on  en  vint  aux  négociationj,  ils 
poulTérent  ïi  loin  leurs  prétcnlîons  pour  fVaix  de  cette  Guerre,  que  les 
Chinois,  fe  moquant  d'eux,  rompirent  les  Conférences.  Les  Otages  furent 
renvoyés  de  pnrt  &  d'autre.  Le?  Troupes  fe  rembarquèrent,  &  l'Amiral 
JkMrc  ramena  à  Batavia  cette  belle  Hotte,  dont  on  auroit  pu  fe  promettre 
de  plni  brillans  fuccès,  fi  l'on  lé  fat  mieux  entendu  avec  les  Tartares^ 
pour  fondre  d'abord  fur  les  Jonqaes  des  Chinois  de  Coxinga ,  qoi  fe  fo(i0li)> 
renc  enfuite  à  prrer  Tribut  aux  derniers ,  &  à  fe  couper  la  chevelure. 
ÛEmùatR  GtNjfW,  on  Cmhi^  acoerae  cependant,  mHollandols,  lt 


à  la  tête  de  laquelle  étoit  le  Sr.  Pierre  Fan  Floorn ,  Confeiller  extraordinaire 
4es  Xadcf ,  nGcoinoagaé  de  Nobel,  4fc  d'uae  fuite  oombreofe.  Cette  An»- 
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fcaflâde,  dont  Nieuhof  aauni  donné  ]a  Relation,  fut  encore  infraélucofe  .,.,,.„„..„ 
&  Van  Hooro  revint,  à  Batavà,  au  moi*  de  Janvier  i<568,  avec  la  per!  t66t. 
niflion  de  rErapereur  de  lui  envoyer  des  Ambaflàdeurs  de  huit  en  haie  . 
ans,  &  de  contini  :r  le  Con:imerce,  non  à  lioekfieuv,  mais  à  Canton, feu. 
kment  tous  les  deux  ans  une  fois.    Son  Fils,  qui  parvint  au  Trône,  fc  con» 
tenta  de  leor  conOrmer  les  mêmes  privilèges.    La  perte  de  Formofe  fi 
Uen  fîtuée  pour  le  Commerce  de  la  Chine  &  du  JapoB^  ne  ponvoic  qu'en 
diminuer  extrêmement  les  avantages.    On  vit  également  tomber  ceuit  des  " 
Comptoirs  établis  dans  les  Royaumes  de  Tonkin,  de  Cambodia,  &  4m 
Sàam,  dont  les  évéïiciioif  uUéneun  tt'offirenc  rien  qui  paroiflè  mtftiter  Pat* 
teoàoo  dea  LeSieunt  ^ 

N<OTâ.  V«gct  iKNir  nooc  «ed  ktKditioa»  d»  U  CMb» 

***** 

_A»Kèâ  avoir  achevé  œtteerpèce  de  tournée  dans  les  Indcf  Orientai» ,  a^jeBowi 

Afoni  im  mot  icx  de  1  LtabUiTenient  du  Cap  de  Bonne  Efpérance  ETp^raïKc^ 

CiTtB  Cokwïic,  qui  parlei  IbSo»  da  8r.  Van  Kicbeek  fon  Fondateur  16^0 
devcnoît  de  jour  en  jour  plus  floriflante,  échapa,  en  1659 ,  à  une  Confpil  F~  ■-  r 
ration  traite  dansjoafcin  pour  fa  niine  totale.    Le  VaifTeau  VEra/me  Ç,  von'y'dd?* 
tiouvani  ici  a  la  Raoa  ea  tretiSBuvais  état,  après  avoir  elluyé  une  violen-  couvre 
te  tetnpête,  les  Soldats  de  la  Garnifon  du  Fort,  la  plûpart  Anglois  EeoP' 
ibis,  ce  Irlandois,  formèrent  le  déceftahie  projet  d'en  mal&crerles  œns 
de f Equipage,  (^uand  ils  dcfcendroienc  pour  couper  du  bois.  Les  C<»iii- 
rés  dévoient  après  cdà  s'emparer  du  Fort,  &  faire  mak  baflè  fur  tonslca 
Hollandois,  tant  Officiers  de  la  Compagnie,  que  Bourgeois  libres,  en  con- 
fervant  feulement  la  vie  aux  femmes  qu  ils  voudroient  fe  cboifir  pour 
çjcanpagnca.   Enfuite,  au  moyai  d'un  fignal,  ils  fe  propofoîent  <rattir«r 
a  terre  !e  re<te  de  1  Equipage ,  &  de  le  facrifier  également  à  I<  ur  perfidÎB. 
Ln  cas  de  reuflite  ils  auroiait  tua  vendre  le  Navire  auK  Portugais  d'Aneo- 
ia,  &  fi  le  coup  eut  manqué,  ces  Malheureux  l'es  Aroienc  (nvi  pour  fe 
retirer  en  Portugal  ;  mais  le  Barbier  trahit  leur  confiance ,  &  le  Comraa». 
deur,  averti  à  tems  de  cet  horrible  complot,  prit  de  â  bonnes  mefiires 
qu'il  en  prévint  hai»ii6meitt  i'eaéeuâon,  en  fe  faKîfnHic  des  principaux 
Comphces,  qui  furent  gardés  étroircment  dans  les  PriH  -ns  du  Fort  jufqu'à 
l'arrivée  de  la  Flotte  qu'on  atteodok  des  Indes.   L'Amiral  SterthemL ,  q ni    r  es  Crimi 
Jaconmandoit,  ayant  reçu,  de  leor  part,  une  Requête,  où  ils  faifoient  «eû  font  rrâ- 
bien  1  areu  de  leur  crmie ,  mais  alleguoient  plufieors  grieft  à  b  charge  du  * 
Sr,  Vaii  Riebeek,  qui  les  traitoit  en  efclaves,  Jugea  à  propos,  de  l'avis 
dn  Conled  de  la  flotte ,  de  rwoyer  à  Batavia  la  déciTion  de  ceue 
tnaire. 

Li  Comnandeur  du  C«>  edc  encore  d'autres  démêlés  avec  k$  Hotten-  Démftés 
ws,  donc  il  avoir  d'afaonl  adieté  quelques  Terres  pour  ia  Compagnie.  La  avec'^ksHot 
(  uerre,  qui  furvint  entre  les  Hollandois  &  ces  Peuples,  avant  donné  Kea 
aux  ptoniera  f^lmàtê  faoccffifaocsc  leiio  poD^teM  i  jnefiiie  qu'ils  en 

cbaf. 
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chanoient  les  derniers,  ceux-ci  vou!arent  en  avoir  faiisfaélion ;  maïs  a» 

fnè»  quelques  bollitites,  ils  conclurent  la  Paix,  au  mois  de  Janvier  de 
'année  fuivante.  On  y  (lipula,  en  faveur  des  Hollandois,  la  liberté  de 
cultiver  les  Terres  à  trois  juurnécs  de  chemin  à  la  ronde.  Depuïf  cette 
Paix,  les  Hottentots  font  reliés  fore  tranquilles. 

Vah  Rikbbek  ,  ayant  gouverne  plus  de  dix  ans  fa  Colonie*  avec  taie  vi- 
gilance  donc  ic  fuccès  fait  l'éloge,  partit  pour  Batavia,  &  fut  remplacé, 
en  1662  y  par  le  Sr.  Zadurie^t^^narr,  qui  eut  trois  Succefleurs,  fous  le 
titre  6e  Commmditirti  mais  en  1672,  ]c  St.  Tshrmi.Goitken ,  Confeiller  ex> 
traordinaire  des  Indes ,  y  arriva  en  qualité  de  Gouverneur,  avec  Ordre  ex- 
près de  Mrs.  les  Dix-fept  de  faire  bâtir  au  Cap  une  nouveile  Forterefle^qttî 
ell  celle  qui  y  fubfifte  encore. 

Rien  n'ell  plus  ordinaire  que  de  voir,  à  Batavia ,  des  Ambaffadet  de  di« 
verfes  Contre.»;  des  Indes;  mais  celle  de  Cbudja  Moraad,  qui  y  parut,  en 
1675,  de  U  pari  de  l'Empereur  d'Abyflinie,  mérite  une  remarque  pariicu- 
Hère.  Cet  AmbaiTadeur  étoit  chargé  d  une  Lettre  pour  le  Général  Maac- 
zuilcer,  à  qui  elle'  prodigue  les  épifhdtes  les  plus  magnifiques,  comme  à  ce- 
lui qui  efb  „  1  Ornement  de  U  Religion  Chrétienne,  fa  Colorooe,  l'on  Bou« 
„  clier  &  fd  CuiralTe;  qui  ed  venu  à  la  place  de  la  Robbe  d'Aron.  qui  eil 
^  doué  de  Talens  divins ,  riche  en  honneur  &  en  dignité .  fans  avoir  be- 
„  foin  de  beaucoup  de  titres  .  .  .  ,  le  Capitaine  de  Bn  ivia".  Cette  chute 
dft  plaifante;  unis  la  TinilKiire  du  Monarque  d'Abyflinie  eft  bien  phit 
curieufe. 

n  Moi  Âkf  Saggkd  (ou  Saddzyd)  Fils  de  Sulchan  Àlam  Saggied,  le 
Chef  fnipinie  de  mon  Empire,  fmguliéremenc  sumé  de  Dieu,  Pillier 
de  la  Foi,  iflude  la  Tribu  de  Juda,  Fils  de  David,  Fils  de  Salomon, 
Fils  des  Colonmes  de  Sion,  Fils  de  la  main  de  Marie«  Fils  de  Nahu,  fé- 
lon h  chair,  Ffls  des  Ses.  Pierre  dt  Paal,  Par  h  Cnui  it  Dieu ,  Empereur 
n  de  la  haute  &  baffe  Mauritanie,  &.  de  plufieurs  Royaumes  &  Seigneu- 
ries;  Roi  de  Noa  ik  des  Ca£fres .  de  Feriger,  d'An^ala,  de  Baeim,  de 
„  Balingala ,  d'Aden  »  de  Gur  &  d' Ajanou ,  où  le  Nil  a  fa  fource". 

On  trouve  plufieurs  autres  Lettres  de  Princes  Orientaux  ^  d<uinotent 
le  titre  de  Roi  au  Général  Maatzuiker,  &  quelques  Voyageurs  ont  pré- 
tenuu  qu  i)  le  prenuit  lui-meme;  mais  c'eft  une  calomuie  ablurdc.  Si  le- 
clat  de  ia  Royauté  étoit  néccifaire  à  fon  Poils,  il  n'en  paroifloit  pas  motna 
modede  dans  fon  habillement ,  &  affable  nvec  tout  îe  mon  le  ;  zélé  à  rem- 
plir fes  devoirs,  il  vouloii  que  chacun  en  Sic  autant,  malgré  les  occu* 
patîons  de  fa  Charge,  il  écrivoit  afl'ez  fouvent  aux  Pafteurs  extérieurs, 
pour  leur  envoyer  des  Livres  de  dévotion,  &  les  exiiorter  »  veiller  aa  lâinc 
des  ames  de  leurs  Troupeaux. 

On  lui  doit  non  feitlemettC  la  continoation  du  grand  Recueil  des  Plie- 
cards  ou  Ordonnances,  commencé  par  Antoine  Van  Diemen,  mais  encore 
l'Extrait  qu'il  en  a  fait  fous  le  titre  de  Statuts  de  Batama  ;  Ouvrage  qui  fcrt 
de  Code,  pour  tons  les  Tritumaux  de  Jojftiee,où  la  Compagnie  a  des  £ta« 
JjlifTemens,  &  qu'il  a  pouffe  jitf  iu'à    n  tems. 

il.  avait  1  eff  rit  auûi  aâif  que  dcUé,  mais  un  peu  toiuné  k  Ja  malice. 


» 
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Aa moyen *d*imelnDette  d'appradw  &d*un  tuyau,  qui eommuniquoit de 

ion  Appartement  dans  la  Séc!  Lf.iirie  privée  ,  il  ëpioit  tout  ce  que  faifoient     »  67  5. 
ics  Clercs,  &  les  rMurinaantloic-tnl urne  fui-  des  faits,  dont  ils  ne  croyoicnt     Hufi-  qu'il 
pas  avoir  de  témons  étnngen.   Ces  farprifes  arrivoîent  fi  fouvent,  &  ^jj^i''^^^ 
elles  fe  trouvoient  en  même  tems  H  juftes,  que  quelques-uns  le  foupçon-  q^^" - 
ilécenc  d'abord  de  Magie ^  mais  d  autres  moins  crédules,  ayant  obfervé  ce 
vajmj  fe  doutèrent  de  Ton  uTage,  &  pour  s'en  aflbrer  ib  mirent  au  devant 
un  Carton,  qu'ils  avoient  foin  d'ôter  quand  le  Gouverneur  paroiffoic  dans 
kCh^bre;  de  forte  qu'il  fut  quelque  tems  ians  favoir  ce  qui  manquoic 
à  fou  tuyau,  Scfans  pouvoir  gronder  lêi  Cleics;  mats  la  rufe  qa*ii  avoic 
CVipIoyce  eut  Ton  effet,  qui  fut  de  les  tenir  plus  alTidus  à  leur  ouvrage. 

Eonemi»  avoknc  autant  à  craindre,  que  fes  Amis  à  fe  défier  de  fa    soa  Muta* 
policifftt&  On  a  vfi  avec  quelle  adreflW  il      fe  délàire  du  Sr.  Haift ,  donc  geavec  h 
il  avoit  conçu  de  l'ombraçe,  &  le  Sr.  Tan  Dam  y  Gouverneur  c!c  Banda,  f"***  SL- 
^enfuite  d  Aroboine,  qui  lui  confia  fa  FromiTe,  eut  le  chagrin,  à  Ton  ar*  £  Aid. 
rivée  à  Batavia,  de  la  tronver  mariée  tu  Gomremeor  général ,  lequel  ne 
Jteque  rire  de  toutes  les  itijures  dont  il  accabloit  ce  Couple  perfide,  a- 
vouant  lui-même  qu  il  n'avoit  pas  tant  tort ,  &  qu'il  Ëiiloit  au  moins  lui 
laiiTer  la  fatMfaâion  de  fe  plaindre ,  puis  que  c'étoit  aafli  tout  ce  qu'il  en 
anroit,  &  qu'il  feioit  plus  avifé  une  autre  rots.   Cette  Dame,  riche  &  bel< 
îe,  étoit  Fille  de  Mr.  Frédéric  Abbma^  ancien  Paftcur  de  Viane,  &  ea- 
iiiice  de  Ternate  ;  elle  avoit  été  mariée  au  Sr.  Cot^  Gouverneur  d'Amboi« 
ne,  qoiiBDuruc  en  1664.  Maatzuiker  étoit  veuf  depuis  l'année  précédentes 

Sa  nouvelle  Fpoufe  eut  hc;înconp  à  fouffrir  de  !a  mauvaife  humeur  de  Chigrîn» 
ce  Vieillard  bizarre,  tjui  iembloit  le  plaire  a  lui  ciicrciicr  cllicane,  &  même  qu'il  caufc  i 
k  lui  fiiire  des  affronts  fanglans.  Vafentyn  en  rapporte  un  trait  finguUer.  ^  Eipouft» 
Elle  lui  avoit  donné  par  mdgarde  BOe  chemife,  à  laqueHe  la  Couturière 
avoit  oublié  d'attacher  une  manche.   La  mode  ctoit  alors  de  porter  de 
éeurts  pourpoints  à  manches  fendues ,  qui  laifloient  voir  la  chenifir* 
Le  Gouverneur  s'habille  à  part,  fe  rend  d'abord  au  Confeîl,  &  revient  en- 
faite  fe  oréfentcr  dans  un  cercle  de  Dames,  qui  tenoient  compagnie  à 
f«n  Epoulè,  affeâant  de  montrer  fan  bras  aod,  ftas  rien  dire  encore» 

j'ufqu'a  ce  qu'elle  fe  fût  apperçuë  elle-même  delà  bevuë innocente  qu'el- 
e  avoit  commife.   On  peut  juger  du  vacarme  que  fit  Maatzuiker,  après 
i^y  être  préparé  âvec  tant  de  malice.  Son  Epobfe  tvcnt  anffi  toatea  let  ' 
peines  du  nvindc  à  lui  faire  mettre  un  habit  neuf,  &  elle  n'en  vcnoit 
à  bouc  qu'en  le  fiihfUtoant  adioicemenc  «u  .vieux,  iiir  lequel  elle  laifoli; 
prendre  de  noiC  la  mefure;  mais  c*écoit  toujours  même  couleur  &  même    Mon  de 
étoffe.    Il  perdit  cette  vertueufe  Epoufe  le  27  Novembre  1674.  «eneDiM, 
Le  Gouverneur  général  ne  lui  furvécot  guères  plus  dé  trois  années,  ^3,^ 
ttant  mort  le  4  Janvier  id7«,  apr^une  maudie  de  fix  femaines,  âgé  de  zuikcr. 
71  ans,  2  mois  &  23  jours.   Son  Corps  fut  inhumé  le  7,  dans  la  princi- 
P^Il  r4!lire  de  Bat-dvia,  avec  beaucoup  de  pompe.    On  diftribua  de  fort  ^^_2^'_ 
grandes  AlcdaiUes  li  or  {b)  à  fes  funérailles,  dont  les  fraix  furent  refti-  ~— " 

(ï)  E]!ci  portoicnt  L^'nn  cAt^  n.'^  Armes»  de    aaUBMt,  &  cetle  de b 
de  l'autre  fou  aum,  ù  «iigiiitc^,  la  date 
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tués,  par  Mrs.  ks  Dircftcùrs,  à  fa  Succeffion,  qui  étoit  très  confidëra* 
ble,  comme  oa  peat  le  croire.  Un  de  fea.Meveux  aux  Indes,  nommé 
GoinamM  Maaztdhfy  qai  a  ità  auffi  (SoiMreroeur  de  Banda,  doîc  en  wif 
obtenu  la  nvillcure  partie  (c).  Sa  Sœur,  Religieure  fcculière,  qui  a  vêc» 
encore  longues  années  à  ikerlem,  en  hérita  deux  cens  mille  ûorûu,  âCi 
cent  tikîDe  tombèrent  en  parta^^e  an  Pila  d*iineantfe  Saur,  nommé  H<ff< 
fy  tk  Bfirr,  fameux  ComéJien  d'Amfterdam  (</),  que  fon  Oncle  avoic 
fouvent  tâché  d'attirer  aux  Indes,  pour  lui  procurer  quelque  Emploi  plus 
Convenable;  mais  le  Neveu,  cooNeotde  fon  fort,  loi  écrivit  en  réponfe; 
M  qtt'il  aimoit  mioux  fe  voir  ici  tantôt  Prince,  tantôt  Roi,  &  fe  retrou- 
^  ver  libre,  après  avoir  joué  ces  beaux  rolles,  qiîc  de  fe  rendre  e/cUrm 

pour  toujours  aux  Indes".  On  peut  dite 9  en  efi'ct,  que  telle  étoic.  la 
condition  de  fon  Oncle ,  qui  palTa  près  de  41  ans  de  fa  vie  dana  lea  pce- 
Biicrs.  &  les  riln5  pénible?  Fmplois  au  fervice  de  la  Compagnie. 

C£  n  Ëil  pas  411  li  n'cui.  aiïcz  fouvcnt  demandé»  quoiqu'avtc  beaucoup' 
ét  nodeftte  &  de  difcrecion ,  à  poiivoir  jouïr  du  repos  de  fe*  longs 
travaux;  mais  on  l'avoit  rf^njo!!!-»  animé  à  les  continuer  d'une  année  à 
l'autre.   Cependant,  fur  1^  lui,  its  iiOaucs  luuiTroitiit  de  fon  grand  âge ^ 
Id  CenuneKt  particulier  gagnoit  le  dclTus,  &  l'on  ne  trouvoit  pas,  dant- 
çpldqiiet-uits  des  Confeillers  des  Indes  ,  les  qualités  rcquifes  à  leurs  Em- 
plois.  FbttT  tâcher  d'y  remédier,  l'Ordre  fut  expédié,  à  batavia,  de  xe< 
tttrdsr  lel  trois  Confeillers  ordinaires ,  Laurent  FHt^  Pierre  AbCoiiM- 
OtéTî'xaTfr,  &  Pierre  fan  Hmn,  ai n fi  que  les  Confeillers  extraordinaires,. 
Antoine  BomUuen  &  Sybrand  Âbtfema  (r),  auliment  dam  l'intention  de 
flêirir  lenr  honaenr,  i)o'on  mettoîc  en  ciMtriîteà  con  vert»  efi  leur  laÉknc 
le  rang  après     dernier  des  Confeillers  a61uëls,  foit  ordinaires  ou  extraor» 
dinaîres(  &  peu  s'en  fallut  même  qu'on  ne  congédiât  auili  Maaouikeri. 
Mcn  lofai  que  le*  mm»  dui1«nt  leur  disgreee  à  de  (impies  plaincet  de  tà 
]Hirt,  comme  le  dit  Valentyn  ,  qui  fe  trompe  également  à  d'autres  é- 
fuda  (/).  Le  Général  étoic  mort  avant  Tairrivée  de  cet  Ordre  (^),  qui 
•*en  IlitTM»  moins  exécuté,  &  Ton  croît  que  c'eft  p1ar6t  le  DifeÔeur 
général  Van   Gocns ,  qui  l'avoit  efleftuc  ,  par  fcs  Rapports  particu* 
liers  ;  mais  on  a'ent  pa«  lieu  de  a'appcrcevoir  que  les  choies  en  aUaA 
fcnt  mieux. 

Om  ne  peut  s'empêcher  de  rapporter  ici  une  circonHance  bien  ficga- 

lière  de  la  Vie  de  Mintznikcr,  d'autant  plus  qu'elle  regarde  le  ,Sr.  Arnukl 
de  Viaming  V  an  Out&lioorn,  donc  nous  a^oûs  eû  fouvcnc  uccaûon  de 


.  (<r)  Ce  nifînie  Gouvcrncyr  de  Banda  étok 
mort  dè'i  1675,  ainfi  il  y  a  erreur  ici. 

^  (d)  li  sécablic  cnfuitc  à  i^iactlcm,  oû  il 
liltk  une  belle  Maifon.  , 
■  (e)  Valentyn  a  oublié  It  (îm:îcr. 
-  (/)  Outre  cette  fucuvc,  qu'il  àoaac  da 
mad  dédit  de  notre  Génml,  auprès  de 
Ain.  les  Directeurs,  il  ajoute,  qu'ils  lut  »■ 
volent  pennis  de  prendre  autant  d'appoin* 
Utasoi  qu'il  Jugcroiclui-intoic  Ëue  convcna» 


tiie.  Noos  Ibmnes  trél  fondés  à  cwriger  ces 
dca»  «rriairs ,  -qui  font  d'ailleurt^lpabloc. 

(g)  Barent  rokkenfz,  qui  en  ctoit  le  por- 
tcur.  partit  d'ici  le  3  Novembre  ï<S77,  &  a> 
riva  ie  ro  Avril  iuivant  à  Batavia.  Valeocyn 
loliUl.faire  le  tl^tt,  âbord  d'une  Çalioee, 
daos  rcfpaoe  de  3  mois ,  &  dit  qu'il  defceis 
dit  Dite  ifi  la  lMe>d'eau,  mn»  tetté.  «t 
fuiie  sM  JainUs  «Û. 
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parler  avec  éloge.  Ce  dernier  étant  parti  de  Batavia  au  moi$  de  Decem*  MiiTïtJtm. 
bre  1661  ,  en  qualité  d'Amiral  de  la  Flotte  qui  revenoic  en  Europe,  le  1678. 
Gouverneur  général  rêva ,  le  1 1  Février  1 66« ,  qu'il-le  voyoit  en  danger 
de  périr,  éc  qu'il  l'cnteodoit  reclamer  Ton  fœours.  Maaizuiker  fe  réveilla 
en  furfaut,  oc  t'éuni  rendormi  un  monient  après,  il  crut  alors  être  té- 
moin de  l'infortune  de  Ion  Ami,  englouti  dani  ks  flots.  Cette  idée  le 
frappa  fi  fort,  qu'il  marqua  le  jour,  l'heure,  &  toutes  les  particularités  d^ 
fonréve,  dont  il  donna  connoiffance  le  lendemain  au  Confcil,  &  remit 
en  même  tems  ce  billet  cacheté  au  Secrétaire,  à  qui  il  recommanda  de  le 
bien  garder  jufqu'à  ce  qu'on  auroit  rqga  des  nouvelles  ,  de  cette  Flotte! 
par  la  voyc  du  Cap  de  Bonne  Efpérance.  On  fut  informé  depuis,  que  le 
malheureux  Vlaming  avoit  réellement  fait  naufrage  avec  fon  Vaifleau, 
nommé  la  Cour  de  Hollande ^  &  quelque»  autres,  au  jour  &  à; l'heure  que 
Maaizuiker  eue  cette  efpèce  de  vifion,  qui  ne  pàflera  pas  pour  une  fa» 
ble,  après  en  avoir  ainfi'  dépole  le  récit  dans  les  Archives  de  la  Régence. 
La  certitude  que  le  Général  attachoit  d'avance  à  un  fimple  rêve ,  dl 
prefque  auili  remarquable,  que  la  fa^on  dont  elle  fut  vérifiée  enfuicew  , 


»■—■«•' 


R  %  XHt 


Digitized  by  Google 


11%   ^-VIES  DES^  dOUVÉRNÈURS  HOLLA^DÔIS^ 


vie  ie 
Hyklof  Van 
Gocns,  XIII. 
Gouverneur 
'Généril  des 
laJcs. 

1678. 

Ses  premiers 
Smplois. 


XIII.  Ryklof  Van  Goens,  GoûvERNErx  Généhal,  nâtif 
d'Ëmbden,  fuivant  les  uns,  &  fuivant  d'autres,  de  Geuns,  pctic  Village 
en  Ooft-frife,  dont  ils  prétendent  aufli  qu'il  avoit  pris  le  nom.  Quoiquil 
en  foit,  c'étoit  un  de  ces  Hères,  qui  n'empruntent  point  leur  noblefle  de 
leur  origine,  &  qui  font  les  premiers  de  leur  Famille.  On  ignore  en  quel- 
le qualité  il  pafTa  aux  Indes,  maisil  efl  apparent  qu'un  jeune  étranger  in- 
connu, comme  lui,  ne  fut  avancé  que  quand  il  eut  TocçaTion  de  faire  écla- 
ter Ton  mérite.  La  première  fois  qu'on  le  trouve  nommé  dans  les  Papiers* 
de  la  Compagnie,  c'eft  avec  le  titre  de  premier  Commis  &  Membre  du  Coi» 
lege  des  Commiflaircs  pour  les  affaires  matrimoniales,  en  1646  &  1647. 
L'année  1652,  il  fut  envoyé  en  Ambafladeà  l'Empereur  de  Java,  avec  qui 
il  flipula  divers  avantages  pour  la  Compagnie  (a).  Les  deux  années  fui- 
vantes,  ihparoît  comme  Préfident  de  la  Chambre  des  Orphelins,  &  dans 
le  cours  delà  dernière,  il  avoit  été  en  Perfc  en  qualité  de  Commiflaire^ 
en  1655^  il  comraandoit  la  Flotte  qui  arriva  en  Hollande,  d'où  il  retourna,, 
en  1657,  aux  Indes,  à  bord  du  VaifTeau  l'Orange,  après  avoir  été  élevé- 
au  Grade  de  Confeiller  extraordinaire. 

Ses  exploits  à  Ceylan,  &  fur  les  Côtes  de  Malabar  &  de  CoromandeJ  ^ 
ont  dcja  fourni  matière  à  trois  /\rticles  importans  de  la  Vie  de  fon  Pré- 
déccfTeur  ,  &  on  lui  vit  exercer  tour  à  tour  les  Emplois  de  Superintendant, 
de  Général  &  d'Amiral,  avec  autant  d'intelligence  que  de  bravoure.  11 
eut  deux  fois  l'honneur  d'être  nommé  au  Gouvernement  de  Ceylan,  &  la' 
fatisfaftion  de  le  laiflcr,  en  dernier  lieu,  à  fon  Fils,  Ryklof  Van  Goens,  le 
Mtfn;,  Confeiller  extraordinaire  des  Indes.  LePere,qui  avoic  été  faitConfeil- 

Jer 

(a)  Il  cA  fait  mention  de  lui  dans  le  Tnil^  ^ue  le  Cdoéral  Spcdaïaa  concluC  STCC  te 
lUs  arSuccdlcut  de  ce  i'ilnce ,  en  167;.  i 
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1èr  ordinaire  dooii  M66ti  fbc  appellé  en  1675  à  Bnxvi*  poat  remplir  le  Vis  <kmt^ 

'fofte  de  Direàeur  général,  qui  efl:  le  fécond  des  Indes.    Le  Gouver-  *^7.8» 
neur  général  &  lesConfeiilers  ie  reçurent  à  Ton  arrivée  le  2  Juin,  au  bas  de 
l'Efcaiier  du  Château,  &  le  to  du  même  mon  il  fat  inflallc  dans  fa  nou- 
velle d^ité.   A  la  mort  de  Maatzuikcr,  le  4  de  Janvier  1678 ,  il  parvint  Ilparvieot 

au  Gouvernement  général,  pour  lequel  Mrs.  les  Direéleurs  l'avoient  (k  fl-  aa  Porte  de 
gnc  Ju  vjviuc  même  de  fon  Prédécefleur  qui  touchoit  à  la  fin  de  fa  longue  ^ntoT"* 
carrière. 

Dams  CCS  deux  derniers  Pof!es,  le  Sr.  Van  Gocr?  ne  fir  rien  de  Porc 
remarquable.  Let  événemens  de  Java  d.  des  Muiuqucâ  m  luac  preique 
Ict&ub  Arcielei^  . 

\.  S.  I. 

LM  Ooerre  de  Java  fubGftoit  toajoon.  Après  le  rappel  de  Speelman ,    Affaires  dt 
Mr.  de  St.  Martin  eut  le  Commandement^  de  l'Armée  jufqu'à  nouvel  Jïvu. 
ordre.  A  ^eine  le  premier  écoic-il  parti,  que  Tarouna  Djaia,  délivré  Tarouo»_ 
d'un  Ennemi  fi  redootable,  recommença  fer  Cbiirftfl,  &  força  d  abord  plu<  'a?"^ 

fîeurs  Places.    On  jugea  à  propos  d'envoyer,  à  Japara,  Antoine  Hurdt, 
ancien  Gouverneur  d'Amboine,  en  qualité  de  Superintendant,  Général  ^^^^ 
&  Amiral  de  la  Côte  Orientale  de  Java,  avec  croit  Compagnie»  d'infutairei  nommé  Géné- 
d'Amboine.  ral  en  Ckef. 

Ck  nouveau  Général,  réfolu  d'attaqaer  Tarouna  Djaja ,  dans  Cadlri,  Attaqoeft 
partagea  fes  Force»  en  trois  Corps,  dont  il  conduifoit  1  un,  &  les  Capital-       ^  ^ 
«es  Tak  &.  RtneJJt  étotent  à  la  tête  des  deux  autres.   Il  fit  plaBter  5  pièces 
de  C;inon  fur  le  bord  t!e  h  Rivière,  qn'i!  pafTa ,  &  s'empara  de  h  Ville 
après  cmq  jours  de  biege  au  commencemenc  de  Décembre.    Le  Prir.cc  de     Mok  du 
Sourabafa,  à  qui  Ton  avoic  vft  faire  des  prodiges  de  valeur,  fut  tué  dans  r  -^So». 
J'afTaut,  au  moment  qu'il  entroit  par  la  Porte.    Peu  s'en  fallut  qu'on  ne  fe  ^  ''j^^^!^  ^^f,^. 
faille  de  i  aruuna  Djaja,  qui  ne  s'échapa  qu'à  k  ikveur  de  deux  chariots  pei^ force 
chargés  d'Argent ,  qu'il  répandoit  à  pleines  mains  pour  fe  faire  ouvrir  les  tfAiBcoet 
palTages  ;  mais  on  s'empara  de  Ton  Tréfor,  qu'on  nommoit  foiuh'r  Ptirac^ 
oole  A/wil  i Argent  ^  &  qui  rcnfcrmoic  des  richefles  immenfes.    Les  Sol-  'l-'''^*^ 
dljEs  nefurotent  cntr'eux  l'Or  &  l'Argent  par  pleins  diapeaux.   On  leur  ^^^^  *" 
abandonna  tout  ce  butin,  qu'ils  dillipèrent  prefqae  suffi  vite.    La  belle 
Porcelaine  r  S^'ils  dédaignoient ,  tonxba  en  partage  au  Prédioaceur  Ma»' 
ttm, 

L'rivîPERCUR  ne  rcclirrn  que  !cs  Trëfors  enlevés  à  b  Couronne,  &  en  ^Couronne 
particuJier  le  Diadème  d  Ur-,  enriçki  de  Perles  &.  de  Diamans ,  d'un  prix 
fiieftimable.  On  l'appelloit  la  Couronne  de  Mtulfatabil.  Ce  fat,  die- on,  ^"^u^^ia^i^ 
un  J-s  Soldats  du  Capitaine  Tak-  qui  la  trouva,  «  la  lui  remit  entre  les 
juùxu  (a).   On  ajoute,  que  ce  Soldat  avoit  déclaré^  qu'alors  la  principa- 
le 

f»)  Suivant  AîMar^  .Cécôit  un  Ta»-   ne,  qoNM  edimoit  7  millionf.  Il  obtint  fim 
koUTt  q«t «voie  uoBvè  cette  rlcbsCovieo»  Congé- ft'40  niUe  florlB»  de  lecoBveofe,. 
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Tav  Gorv*.  le  pierre,  oui  manquoit  quand  fon  Capitaine  rendit  la  Couronne,  y  éroic 
i62  i»  «Dcore  mais  raffirmation  d'un  (impie Soldat  ne fourniÛbic pa»  une  preuve 
fuffiranEe  pour  attaquer  en  Jnflice  nu  Officier  de  diftméfcioa ,  qui  fiMtenoîc 
la  négative.  Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  l'Empereur  en  voulut 
toujours  dti  mu  au  Capitaine  Tak,  donc  il  &  vangea  auffi  cracdlemenC 
depuis. 

HurJtiaïuet  Apkùs  rheureofe  reddition  de  Cadiri,  le  Gcnéral  Hurdt  mk  cette  Coq* 
fur  u  tte;  de  ronne  inr  la  tête  du  Soufouiiounaii ,  qu'il  fit  pcodamer  Empereur  4e  J»> 
rBnpciear.    va  ,  a  U  tece  de  l'Armce. 

Réjoiiîflkn  grandes  nouvelles  canilBreot  ose  \ajc  inexprimable  à  Batavia,  oh 

fCsiBaCBvia.    l'<Jn  ctoit  dans  les  plus  \'ives  inquiétudes  au  T-rjer  du  Sr.  lînrdt.qui  n'^voit 
jamais  fuivi  le  mécicr  des  Armes.    On  prit  niernc  tics  incrures  en  cas  de 
malheur ,  &  Ton  renvoya  le  Major  Poleman,  avec  quelques  Renforts,  à 
1^79'     Sourabaja ,  où  le  General  étant aulTi  arrivé ,  reçue  Tordre,  au  mois  de  Jan- 
Rappci  lie-   vier  1679,  de  lui  remettre  le  Commandement  de  l'Armée.  Hurdt  auroit 
Hurdt,  à  qui  fait  la  Paix  avec  les  Ennemis,  fi  le  Major  ne  s'y  fut  oppofé,  par  le  mod£ 
foieroan  fuc-  d'uncjufte  défiance  pour  leurs  proijAcUes  itlufoires,  qui  n'avoient  d'autre 
Gè  dcnriet  g^gQ^^*  du  tems.   Après  le  départ  du  premier,  fon  SucceiTeor 

t'Mqiae  de  «ccai|aà  &  emporta  la  Porteréue  où  Craio  Gliilôii  t*4aAt  «étiré,  piés  dt 
fa  FoTtcrefië   Stpandji ^  à  quelques  miles  de  Sourabaja;  mais  aya:::  cû  le  malheur  de  tom- 
^CnitaGlif-  ierde  fon  Cheval,  ^  ic  cabra,  en  voulant  fauter  dans  la  fiiviére,  ce 
braveC^cier ,  qui  avdt  très hien  fervi  bCompagine,  tatt  k  Macaflàr  qik 
Sa  moit  fu-  Malabar ,  &  ailleurs ,  mourut  des  fuites  de  fa  chute, le  31  Juillet  de  cette  an- 
MâcL         née.   Durant  fa  maladie,  il  eut  ie  chagrin  d'apprendre  que  k  Sr.  Jaoob 
Cttfir  votait  le  relever.  tTû  eut  «écti  eaoore  devk  mois,  il  wanist  «u  la 
fiitisfaftion  de  recevoir  la  nouvelle  de  fa  promotion  au  grade  de  Conierller 
ordinaire  des  iacks.   Il  fut  enterré  k  ânaama,,  oà  loo  nwc  ia  Tombe 
avec  une  Ëpîtapfae  fort  honocaUe.  . 
SIftoflîiôns     CouEK ,  au'oo  envoyoit  comme  Général ,  étant  arrivé  le  10  de  Juin  & 
^Csepetfon  Somafaag,  détacha  ti'abord  le  Capkai ne  Slvta,  avec  27  Compagnies  d'F.u- 
fticcefeg.     Topéens  ik  2ile  BtMiguts,  au  Sud  de  Java,  pourfe  joindre  à  i  Arnice  de 
l'Ëmpereur ,     fDifcher  à  Carta  Smn  ii  ingrat ,  dans  Je  deflein  d'enlever 
Cadjoran,  Beau-pere  de  Tarouna  Djaji ,  qui  s'y  éroit  fortifié ,  tandis  que 
Ciicper,  de     pcrionne,  fe  rendic  à  bord  des  V'aiiicaux  a  Suurabaja, 
4e-là  avec    s  1  rou] .  s,  coafifliaat  en  88^4  hommes, devant  Cat^par ,  retrafee 
de  Crain  G)  LU  on  ,  doDt  i!  rntreprii:  le  Siège,  après  s'être  iaiflë4Wauîfèr,pa^ 
dant  deux  mois ,  psu  de  vames  iSi  egoctations  de  Faix. 
Bravoure  de     Le  £ibusux  Raja  Palaka , «pi ,  comme  on  l'a  dit ,  avok  été  oiaadë  &  Bao^ 
Kajifaialu.    via,  où  fes  Macalfurois  commettoient  de  grands  desordres,  &  s'écoit  laif- 
ie  perHuukr  de  marcher  avec  eux  au  fecourt  de  l'Eapeceur  de  Java  (6  ), 
fetrammiCfiéfèacA  cette -cxpéditioii,  qri  hd  fbuaK4*occ8fioii  de  mke 

preu- 

3u'il  devait  toucher  i  fun  retour  en  Holian  fait  aufii  mendoode  Raja  Ooa,  1  T^rd  du* 
Ci  mais  ayant prefquc  achevé  fon  Voyage,  quel  nous  remarquerons  id,  qu'ayant  oSat 
A  mounit-prét  de  Tlfle  terro.  CepeodMit  la.  de  même  fts  fervicn  i  la  Coinpagpie,  il 
Ibaine  onMdfe  fin  pavée  1  As  Anus  1  MU-   partit  pour  Qieribon  ,  où,  peu  après  Au 

dWbOiug.  arrivée,  UfiKr    "     ' - 

,  OJ.  VpfEV  d.'dslTt^j  p^iî  id^j  aà  a  flft  à  fiauvJa. . 
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preuve  de  fa  bravoure  ordinaire.    Ayant  reçu  une  bleflure  au  front .  il  V*»  Gonm 
promit  d'emporter  la  Place  dans  trois  jours,  ce  qu'il  exécuta  le  si  Oéto- 
fare.  Ce  Raya  {MtO'i  le  Fleuve  à  la  nage ,  une  planche  fur  fa  tète,  pour  fe   Pftfe  deCh* 
garantir  des  coups,  &  fe  cacha  dans  une  hute  fur  l'autre  rive,  en  atten-  ^T^'- 
danc  les  Iroupea  qui  dévoient  le  foutenir;  l'affauc  fut  rude,  &  coula  la  Monde 
vie  à  la  plupart  des  JMacaÛarois  de  Crain  GliflTon,  qui  lui  •mène,  hltffi  à  Ckita  OUffiMu. 
mort ,  fe  fauva  auprès  de  TarounaDjaja  fur  la  Montagne  â'/Jntang,  où  il 
expira  au  bout  de  cinq  femaines.   11  avoic  2000  hommes  portant  les  ar- 
mes, dont  3c»  furent  feu»  prifooniew  avec  «des  principaus  Cheft.  Let  Soumiflioa 
antres  Grands ,  qui  l'accompagnoient ,  s'étanc  rendus  cnfuice,  on  les  irans-  des  Macafli« 
porta  à  MacaÎTar  à  bord  des  VailTeaux.   Les  Bouguis  de  Raja  Paiaka 
firent  fur  eux  un  grand  butin  d'Efclaves  &  de  toutes  Tortet  d'Armes.  Les 
Hollandois  n'eurent  cjuc  deux  hommes  tués  &  huit  blelfés,  tandis  qu'oa 
comp'oit  bien  500  morts  du  côté  des  Ennemis.    On  leur  prit  8  petÎMI 
pièces  de  Canon,  qu'on  donna  à  l'Empereur ,  ik  quelaues  Baffes. 

Le  Capitaine  Sioot  n'avoit  pas  été  moins  heureux  dans  fon  expédition  Caâjonn 
contre  Cartafîjura,  où  il  prit  Cadjoran  dans  fa  Fortcrefle,  &  k  fit  poi-  çAdiafitmii 
gnarder  i  mais  li  retint  prifonniers  fes  deux  Fils  avec  plufieurs  des  prioici- 
paux  Chefs.   Ceci  fe  pallâ  dans  le  courant  du  moii  de  Septembre. 

D'cN  autre  côté,  Coeper,  maître  de  Cjcap  ir,  ne  tarda  pas  à  femet-    Sort  de Ta- 
ue  en  devoir  d'aller  chercher  Taïuuiu  i3jaja,  tjui  rejettoit  avec  infolen-  rouoaDjaja 
ce  les  propolîtîoiif  ■qu'on  lui  avoit  faites  jufqu'à  deux  fois.   On  s'empara  de 
toutes  les  avenutis,  pour  raffamcr  dans  fa  retraite.   Environ  mi!fe  Macaf- 
farois,  hommes,  femmes  ôl  enfans,  qui  fe  ibuvtnoient  encore  de  la  prife 
de  Cacapar,  vinrent  fe  rendre  d  abord  aux  Hollandois.   Le  10  Decem>  ll^fe&u» 
br: ,  Coeper  s'empara  des  deux  principaux  Forts  de  l'Ennemi  fitués  fur  la  Te  qu'wte 

Êente  d'une  Montagne  efcarpée ,  &  que  Tarouna  Djaja  jugeoit  imprcaa»  P*"** 
les.  Ce  dernier  ne  fe  fauva  qu'à  la  faveur  d'une  grofle  pluye,  &  quoique 
pourfuivi  pendant  deux  licuës  de  chemin,  i!  gagna  une  Montagne inacoeA 
Hble,  n'ayant  auprès  de  lui  que  mille  hommes,  tandis  qu'environ  deux 
raille  antres,  excédés  de  faim  &  de  fatigue,  tombèrent  entre  les  nudnt 
des  Vainqueurs. 

Les  provilions  commençant  à  manquer ,  Coeper  fut  obligé  de  fe  retirer    Le  G^MP- 
nar  la  Montagne  de  àfiana ,  auprès  du  Soufouhonnan ,  où  îTapprit  que  Aia  ne Joaker  e(K 
S^W'RajUy  Général  de  l'Armde  de  ce  Prince,  étoit  arrive  de  Mataram  «"^'^y^l^our 
avec  4  mille  hommes,  &  que  Tarouna  Djaja,  abandonné  de  la  plûpart  des  °  P'"'^^ 
iiens,  ne  ie  tronvoit  qu'à  one  petite  journée  de*Iâ,  ce  qui  avoit  engagé 
l'Empereur  k  détacher,  le  même  jo  r,  le  Capitaine  Janker^  qui  étoit  de 
gar^e  auprès  de  lui,  avec  fes  trois  Compagnies  d'Amboiniens.  pour  tâ- 
cher découper  le  paffage  à  ce  Rebelle.   Le  Général  Javanois,  a  U  tete 
de  mille  hommes,  fe  rendit  à  Ancang ,  pour  s'y  mettre  en  embufcade.  L'on 
envoya  aulîi  r^iilc  autres  Javanois  pour  foutenir  le  Capitaine  Juiiker,  & 
un  pareil  noraufL-  a  im  troiilémc  Pofte.    Ces  Troupes  étoicnt.  pourvues  uc 
vivres     de  munitions  pour  huit  jours,  &  leurs  ordres  porcoient  de  tom- 
ber toutes  à  la  fois  fur  Taronni  Djiiji,  »]ui  fut  faifj  !e  ;5  Décembre,  avi?c 
i.74  Maduxûis,  â(     iHacaiiaroiâ|  (^uoi(j^u'il  ^  viac  un  pli^  gr^od  nombre 
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H^R  Goasf.  fe  rendre  &  difcrecion  quelques  jouis  après.    La  relation  de  cecce  £xpédi* 
1678.     cion  mérite  d'être  ici  rapportée. 

Bebrionde        Le  Capitaine  Jonker  ayant  reçu  ordre,  du  Général  Coeper,  de  veiller 
«oc  Expédi;     ^  ^J^  fy^eté  du  Soufouhanan  Among  Kourat,  &  de  lui  fervir  de  Garde, 
**         „  avecfoo  motide  à  Sourabaja  dans  la  vieille  Cour  Impériale,  le  General 
^  partit  là  -  deflus  pour  Paflarouwan ,  dans  la  vii6  de  chercher  Taraant 

Djaja  ,  qui  avoit  pris  la  Fuite  de  ce  côté  -  là. 
■  „  En  attendant  l'Empereur,  averti  que  ce  Rebelle  fe  tenoic  fur  la  Mon- 
„  tagnc  de  Gfl/iof,ou  fur  celle  de  Ssïimban^  qui  n'eft  pas  fort  éloignée  de 
„  Cadiri,  demanda,  au  Capitaine  Jonker  ,  e'il  ne  feroit  point  difpofé  à  le 
failir,  comme  il  lui  étoit  fort  facile.  Le  Capitaine  témoigna  qu'il  ne 
y,  demanderoîc  pas  mieux  ;  mais  qu'il  n'ôfoit  quitter  fon  Polie  fans  ordre. 
„  L'Empereur  inépondic  qu'il  prenoit  la  chofe  fur  Jei,  d'autant  |»]ui  que  la 
„  -Compagnie  ;  écoit  d'ailleurs  fore  intéreflee. 

JoNKEK  accepta  donc  la  comniiflioii ,  &  après  s'être  l>ieB  concerté 
avec  fes  gens,  il  partit,  àlatécedc  3 Compagnies,  faifant  environ  200 
'  „  hommes  à  cheval ,  fans  compter  ceux  qui  étoiene  chargés  des  vivres, 

„  ^es  mmiicions,  &  de  quelques  pièees  d'Artillerie.  Arrive  au  ])ied  de  la 
„  Montagne,  il  l'inveflit  tellement , que  Tarouna Djaja  ne pouvoit  plus  fe 
M  procurer  une  feule  goûte  d'eau  d'aucun  de  fes  côtés.  Sur  ceJà  Jonker 
lui  envoya  quelques  Députés  avec  un  Drapeau  èhine  ;  «aïs  âs  lurent 
■'  '     maltraitài  par  les  gens  de  Tarouna  Djïjj,  qui  l'ayant  appris,  voulue 
reparer  leur  faute ,  par  l'envoi  de  quatre  de  fes  Députés,  auffi  avec  un 
„  pareil  Drapeau ,  au  Capitaine  Jonker ,  lequel  en  fit  mourir  trois ,  &  ren* 
„  voya  le  quatrième  pour  informer  Ton  muttre  des  xaifons  qu'il  avoic  eà 

d'en  agir  de  la  forte. 
'  „  Tarouna  DJsHa ,  preiTc  de  la  foif  &  de  la  faim,  ayant  encore  3  mille 
ames  auprès  de  lui,  ne  laifla  pas  que  de  renvoyer  d'autres  Députés  an 

Capitaine,  pour  le  prier  dp  le  recevoir  en  grâce.  II  difoit  que  les  Aflro* 
logucs  lui  avoienc  prédit,  que  malgré  le  grand  rolle  au'il  jouëroit  dans 
k  monde,  il  Icroit  vaincu  &  pris  par  fes  ennemis,  oc  quil  croyoit  ce 
fatal  moment  enfin  venu  ;  mais  qu'il  fe  promerroit ,  de  ta  part  du  Capi- 
taine  Jonker,  en  qualité;  de  Naturel  d'Ambc  ne,  un  traitement  favo> 
^  lable. 

Avant  qu'il  fe  flit  ainfî  foûmîs,  le  Général  Coeper  écrivit  une  Lettre 
„  fulminante  au  Capitaine  Jonker,  fur  ce  qu'il  avoit  eû  l'audace  d'aban- 
„  donner  fon  Pofte,  lui  ordonnant  de  revenir  tout  de  fuite.  Jonker  Vex« 

^  ciifa  fur  le  Commandement  exprès  de  l'Empereur,  qui  l'eropéchoit  d'o- 
béïr  à  fes  ordres.  Coeper  le  rappeiia  encore  une  féconde  &  une  troiOème 
fois;  maïs  le  Capitaine  lui  fit  lavotren  réponfe,  qn'tf  littàt  U  gibier  en  fa 

puiffance  y  t$  qu'il  ne  rc;<jurneroit  pas  fans  le  lui  amener. 

LÀ-Dsssus  Tarouna  Djaja  ht  lier  en  faifceaux  fes  piqaes,  javelots, 
éc  criflea ,  &  les  envoya ,  avec  tons  fes  gens,  auCàpitaine  Jonker,  fe  fai- 
sant prêcher  de  fes  Courtifans,  de  fes  Femmes,  oc  de  fon  Fils,  encore 
fort  jeune.  II  fuivit  lui-même,  &  vint  fe  ietter  aux  pieds  de  Jonker, 
qui  le  rdevâ  iiuiii  iûu  boa  iii^illement  écoi;a  ia  Poitugiùie,  de  latin 

s>  «oir. 
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■Â-'noir,  avec  un  turl  m  de  même  couleur,  à  fond  d'Or  fur  la  tête,  &  un 
*»  l^àïon  noir  a  là  main  ,  li  parioic  peu,  fuivant  fa  coutume,  &  fe  con- 
centoic  de  i^ondie  avec  beaucoup  de  modération  aux  quellions  qui  lui 
j,  dtoient  faitet ,  fini  «turibuër  qu'à  lui  -  même  la  caufis  de  h  dù- 
„  grâce  ". 

Les  effets  qu'il  déclara  avoir  enlevé  de  Mataram,  confidoient  en  19 
mille  réaux  dEfpasne,  60  Catis  d'Or  en  lingots;  quelques  Telles,  l'une 
d'Or  &  les  autres  d'Argent,  avec  tout  ce  qui  en  dépend;  la  vieille  Cou» 
foime  -d'Or de  Madjapahit ,  dont  i!  a  été  raie  mention ,  &  diverfespiécet 
d'ornement,  ou  de  vai (Tel le  d'Or  &  d'Argent.  Tous  ces  effets  tftoient 
te&és  à  Cadiri,  aioûque  la  plupart  des  fommes  immenfes  qu'il  avoic  extor- 

Îiuéef  da  Paya.  Il  dh  qu'après  la  prife  de  cette  Place ,  Ton  deflëûi  ^it  de 
e  rendre,  s'il  n'en  eut  été  empêche  par  la  continuation  des  hoflilités. 
Le  nombre  de  perfoones  qui  partagèrent  fa  prifoo,  fe  montoit  à  681»  ^ 
compris  femmet  6c  enfimt.  On  loi  demanda  la  Couronne  de  Sultan  ;  maii 
i!  aflura  qu'il  n'en  avoit  point,  &  qu'il  n'^écoit  pu  Sultan  »  quoique  fcs-ad- 
hérens  à  Cadiri  lui  donnaflenc  ce  tiuei» 

Le  Capitaine  Jofiker  lui  avoît  promis-fon  pardon  &  la  vie;  mais  !e  mal- 
heureux Tarouna  Ojaja  femble  avoir  été  la  viâiroe  de  la  jaloufie  que  le  Gé* 
néral  Coeper  conçue  au  fujet  de  fa  capture,  qui  valut  à  Jonker  3380  réales 
de  rccompenfe.  i^uoiqu'il  en  foit»  on  prétexta  que  le  Prifonnier  avoit 
teho  des  difcoora  peu  refpeâueux  contre  l'Empereur ,  âc  qu'il  a'étoic  mê- 
me trouvé  muni  d'un  poignard,  dont  il  méditoit  de  fe  fervir  pour  tuer  ce 
Prince,  le  jour  qu'il  fut  conduit  à  fun  audience.  Comme  il  écoic  au  pou» 
voir  déê  Hollandois ,  le  Soufouhounan  avoit  prié  Coeper  de  l'envoyer  à  la 
Cour,  ayant  à  lui  parler  d'affaires  importantes,  &  le  Gênera!  eut  toujours 
tort  de  condefcendre  à  fa  demande,  fans  l'avis  du  Confeil  de  Guerre. 
Aofli'Valeiityn  l'accufe-t-il  nettement  d'avoir  fait  cacher,  parmi  les  effets 
qu'on  portoit  après  Tarouna  Djaja ,  !e  funefte  poignard  qui  dévoie  caufef 
fa  perte  la  nuit  fuivante,  &  il  ajoute,  qu'il  craignait  encore  c|ue  ce  Pri- 
sonnier d'Etat  ne  fe  plaignit  de  quelques  aftions  violentes  &  odieufes  de  fil 
parc,  dont  i!  avoit  une  parfaite  connoiffance.  Ce  fut  l'Empereur  lui-mê- 
me qui  lui  donna  le  premier  coup  de  Criû'e,  &  fcs  Confeiilers  achevé- 
f  enc  -cecte  exécution  barbare. 

JoNKËR  l'apprit  avec  autant  de  chagrin,  que  de  fureur,  &  dans  les 
tranfports  de  iun  reifentimenc ,  il  jura  plufieurs  fois  que  s'il  n'étoic  rete- 
nu par  le  rcfpe£l  qu'il  devott  &  fes  Mattres,  il  cafferoit  le  cou  &  PË^pereur 
&  à  fes  indignes  Minidres,  qu'il  traita  toujours  depuis  avec  le  dernier  mé- 
pris. Tarouna  Djaja  lui  avoic  fait  préfenc  de  fon  CriHe  à  poignée  d'Or> 
enrichie  de  pierreries ,  &d'un  Are  ne  pur  Or,  d'un  travail  exquis.  Coe- 
per demandoit  pour  lui  cet  Arc,  &  une  belle  Femme  de  Crain  Gliflbn  j 
mais  Jonker  lui  refufal'ua  &  l'autre,  ce  qui  ne  fervic.  qu'à  les  brouiller 
encore  davantage. 

APKÉsIamort  de  Tarouna  DjajalaPrindpanté  dcMadurirevcnoit  auSou- 
fouhounan,  qui  la  donna  au  Pangoran  Tfiacra  di  Ningrat;  mais  les  Ilabitans 
de  Sammamp  ayant  refufé  de  le  recoaooitre .  il  n'eut  que  la  Partie  Ceci- 

XFiLFarê,  8  1  den- 


V*R  GoUft. 

16  7  8. 
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Va»  Gocms.  dentale  de  THle,  &  Mansjan-  H^ûulmg  obtint  la  Partie  Orientale,  dont  le» 
,  itfSo*    Feuplet,  deux  ans  après  ,fe  mirent  fous  la  protcâion  de  la  Compagnie. 

A  l'égard  de  Java ,  la  Partie  Orientale  de  l'Empirt;  de  Mataram  fe  troo» 
^  ,,  voie  enuérement  paciBdc  par  la  défaite  des  Rebelles»  mais  il  relloic  eoco- 
Gume^ran  à  ibumettre  le  Panmka^it  de  Giri ,  à  dienx  ou  trois  lieiUEt  de  Soiurabaja, 
trelcPanora-  Ennemi  fecret  de  TËmpereur  ,  &  d'autant  plus  dangereux ,  que  l'hypo- 
bohao  de  cu  qjIùq  fervoic  de  voile  à  Tes  perfidies»  Tandis  t^u'il  aneàtolc  d'être  déta* 
***  chédu  Monde  &  occupé  do  Gel,  il  inengaoît  fourdemenc,  reftifoit  do- 

fe  préfentcr  à  l'Empereur  par  un  prefTentimcin:  de  h  punition  de  fes  cri. 
mes ,  excufoit  fa  defcbéilfance  fur  ion  âge  &  fes  ia&itxùtéi ,  &  k  fupplioic 
Ses  Crimes,  de  ne  point  le  d^ourner  de  Tes  contemphtion».  H  avoic  aidé  fout  maint 
Tarouna  Djaja ,  &  induit  les  Habitans  de  Sammanap  à  ne  pas  reconnot* 
tre  pour  leur  Chef  le  Pangoran  Tsjacra  di  Ningrat.   Ce  peiÎQde  Hypocrî- 
te ,  neveu  du  Prince  de  Sourabaja  qu'il  ImlFoic  depuis  long  -tems,  de  pro- 
che parent  de  l'Empereinr,  trouva  moyen,  fous  le  précédent  Régne,  de- 
fe  défaire  de  l'un,  en  trompint  h  crédulirt'  de  l'autre.    M  fe  rendit  à  ISf- 
Cour,  fc  prolleraa  devant  i  Empereur ,  àc  lui  bdii'd  Its  pieds  avec  une  dou- 
leur apparente.   Le  Soufouhounan ,  furpris  de  cette  démarche ,  lui  en 
ayant  cfcmandé  le  fujec,  il  répondit  qu'il  cîtoit:  venu  îui  offrir  fd  vk ,  & 
qu'il  aimoit  mieux  6nir  fes  jours  avec  honneur,  qu  être  mis  à  mort  ignomi- 
Bieufement  pour  crime  de  trahifon.   U  ajoata  qa'il  n'étoit  entré  dans  fai 
Confpiration  formée  contre  fa  Perfonne,  que  parce  qu'il  en  craîgnoit  les- 
Complices,  &  conclut  par  accufer  le  Prince  deSourabaja,  Beau  père  de 
TEmperear,  &  (et  troif  fils»  qui  furent  allâffinés  par  foQ  ordre  eitprds» 
I^e  Panombahan  reçut  des  remercimcns  d'un  fervice  fi  digne  de  fa  noir* 
ceur  d'ame,  àc  retourna  à  Giri.»  content  d'une  belle  femme  qu'il  obtint  en* 
lecompenfè. 

Rcifc-nu-        Amang-kocrat  I.,  Héritier  préfomptif  de  l'Empîre  ,  &  qui  navoît 
ment  du  »btt-  jdois  qu'onze  ans ,  crut  que  l'Empereur  fon  Père  ne  s'étoit  porté  à  cette 
vdlmpe-     extrémité  que  pour  de  julles  rûlbns;  mais,  mieax  informé  dans  la  fuite, 
•         il  diflimula  fon  reflentiment,  &  remit  jufqu'à  fun  avcncment  à  l'Empire  le 
deffein  de  venger  la  mort  de  fon  Ayeul  &  de  fes  trois  Oncles. 
Vains  pré-      Le  19  Janvier  i68o ,  il  envoya  lignifier  an  Panombahan ,  qu'il  eût  à  ve- 
textes  -1  îc  lui  jiîr  lui  rendre  compte  de  fes  a£lions.    Trop  criminel  pour  ôfer  comfMuroî» 
nombahan      tre,  il  fit  rcponfe  qu'il  étoit  en  état  de  fe  juflifier  de  mur  ce  qu'on  lui  im- 
Bour  fajuIU-  putoit,  numiiiément d'avoir  occalionné  &  lomenté  la  rcvont-  de  iSammauap 
IcKioii.  '      dt  fouâfert  les  Macadarois  dans  fon  Pa.ys;  qu'il  n'étoit  point  aflreint  aux 
ordres  de  paroître  à  la  Cour;  qu'il  avoir  été  difpLnfc  de  cette  obligation 
par  feu  1  Empereur  qui  l'avojt  nommé  frère  y  àt  que  bien  plus,  celui  d'au-  • 
toiird'bai  l'avcuc  honoré  du  titre  de  Ferei  que  aailleurs  fon  Emploi  ne 
lui  permettant  pas  de  s'abftnter  de  Giri ,  il  ne  pouvoit  s'en  éloigner  qu'à- 
la  diilance  de  GreJRc,  où  il  confentoii  de  fe  trouver^  fi  l'Empereur  le  ju> 
geoic  à  propos.  Amang-kourat ,  peu  fatisfait  de  ces  vaines  excufes ,  s'avan- 
ça jufqu'à  Sourabaja,  &  fit  ce  trajet  à  pure  perte  ;  ce  qui  le  détermina 
mettre  le  Panombahan  à  la  raifon  par  la  force  des  armes.   U  marcha 
«Giri»  «Tcc  fei  Troofei  &  Jet  HoUaadflû,    l'y  atuqua  le  25  AviiL 

•  I». 
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Le  Combat  fut  rude ,  le  fnccô^  d'abord  douteux,  mais  enfin  décifif,  &  ViwOa«il.. 
îunefte  pour  Je  Panombahaii  à  îts  fjens.    BleiTc  au  genou,  il  fe  fit  trans»  1680. 
porter  fur  la  montagne  où  Ton  Temple  étoit  bâti,  &  où  m  Maduroif  SamoitdE 
k  poignarda ia  nuit  luivante.    Tous  Tes  Fils,  s'ëtant  rendus  à  difcrétion,  cdledewii- 
eurent  le  fort  de  leur  Père.    Ils  furent  maiiacrés,  ainfi  que  tous  ceux  de  „ '^k^^ 
leur  race»  qui  avoient  participé  à  la  révolte,  les  pr  cmicrs  le  lendemain  du  rebcUion^ 
Combat,  les  autres  le  30  de  ce  mois  &  le  ler.  de  May.    Les  Hoilandftif 
|>erdireac  dans  cette  a6lion  le  Capitaine  Alitneyer  &,  15  hommes. 

Dà«  qoe  la  tranquillité  fut  rétablie  à  Giri ,  dont  TEmpereur  nomma  Goit*  TnnqtulUcé 
Tarneiir  /^  lii"-  -  /"^  j  C^fouma,  neveu  du  Panombahan ,  fe  Sîeur  Coeper  mit  jè^J*'^* 
A  là  Toile  de  ^urabaja  pour  iVanna  Cartâf  où  il  arriva  avec  l'Armée  le  13  ^ 
^tembre. 

Il  refloît  encore  à  réduire  1c  Pingoran  rottgar,  â  qui  Coeper,  le  Ca-    Autre  Gucr- 
pitaine  Slooc,  &  rEoopereur  même  écrivireat  pour  l'exhorter  k  fe  foumec-  rc  contre  le 
tre,  mais  fur  fon  ren»,  le  Prince  s^emjMura  de  lifotiram  &  l'obligea ,  Pangora» 
lui  &  les  Grands  de  fa  Cour,  de  s'enfuir  à  Bagalain  ,  abandonnant  entre 
Autres  44  pièces  de  canon  &  400  vieilles  femmes.   Cependant  après  plu- 
fieurs  rencontres  il  vint,  on  an  aprù  fon  expuUion  de  Mataram>  à  Am- 
liai  le  17  Novembre  de  cette  année,  accompagné  de  fes  Proches  &  de  fes    Soi  n  T  n 
principaux  Confeillers,  s'offrir  à  Coeper  fans  condition,  &  fous  promef-  de  ccfftiKc. 
fe  qu  il  iuivroic  en  tous  points  les  ordres  qui  lui  feroient  donnés,  foit  de 
marcher  contre  tthnrod,  l'un  des  Ennemis  de  l'EmperenriOn  de  fc  foumec- 
tre  â  ce  Prince.    Coeper'  !e  reçut  avec  les  marques  d'amitié,  &  de  di- 
flin£lion  qu'il  méritoit  en  qualité  de  t  rcre  ue  1  iimpereur,  vie  exigea  de  lui 
h  fouminioQ  qu'il  promettoit.  Le  PSangoran  due  parole,  renonça  à  toutes 
Tes  prétenfions ,  partit  pour  Car ta-Soura  avec  unepompeufe  fiuccttfconé 
lie  15  Hollandois,  &  fe  fournit  k  l'Empereur  fon  Frère. 

NiMKoo,  le  dernier  des  Rebelles^  étoit  un  rufé  MacafTarois,  Efclave  ùeniièn 
fugitif  de  Batavia,  qui  retiré  au  Pays  de  Bagalain,  dcpL-nJancc'  de  Ma-  0"»"^*»*'* 
taram,  y  vjvoit  avec  les  Bandits  dans  les  iVlontagoes,  ou  il  fe  tint  traa* 
quille  euiTi  longtems  que  Java  fut  exempte  de  troubles;  mais  dès  que  Ta- 
touna  Djaja  eut  levé  l'étendart  de  la  révolte,  i!  fe  joignit  à  Cadjoran,  & 
îervit  fous  lui  en  fécond.   Après  la  mort  de  ce  Chef ,  Nimrod  ,  ferré  de 
près  par  le  Capitaine  Sloot ,  le  fauva  à  Salingaf  d'où  s'étant  allé  reofer»  Sidéfaité 
nier  dans  une  Forterefle,  nommée  AlaJJchier,  il  exigeoic  des  Contributions, 
(dans  tous  les  environs,  jufqu'à  ce  qu'enân  attaqué,  ik  vaincu  par  les  Hol- 
landois, il  perdit  la  vie  avec  beaucoup  de  monde,  an  mois  de  Décembre  '  j<Sgr. 
168 r.    Coeper  annonça  cette  nouvelle  à  Batavia,  où  i!  y  ettC  dci  r^ooif^  '  " '    .  — 
fances  publiques  pour  l'entière  réduélion  des  Rebelles. 

Au  refte  let  Pnnees  de  OierHKm ,  que  Taronna  Dmz  avdl  ^Mgés ,  par  }'^^^^ 
fon  invafion,  de  fe  choifir  un  Protcdcar,  dans  la  perlonne  du  Roi  de  Ban-  fe^SSt" 
tam,  s'étoientmis  fous  la  protection  de  la  Compagnie,  d'un  côté  parce  (bot  la  nO' 
qu'ils  n'avoient  aucttn  fecours  à  efpërer  de  feu  l'Empereur,  &.  de  l'autre,  teâioa  Seh 
farce  que  Sultan  «^apoi^,  l'aîné  de  ces  Princes,  voyant  Amangfiéoonc  à  la 
w-]]]'.'  de  fuccéder  à  fonPerc,  ne  vonloit  rien  avoir  â  fiireavec  un  hern- 
ie, uai,  malgré  toutes  fes  requifiiions ,  avoit  retenu  la  Concubine, 
^wm  dlflHeta  livov-do  Snlm  Jamt  foi.  Fièrc  cadeb 
.  S  «  S.  IL 
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Tau  Cotm. 

xdSo.  *      f .  I L 

Départeaient  des  Ifits  Moluqiat, 

Cruautés  du  TT  £  Jeune  Roi  de  Ternatc ,  donc  nous  avons  annonce  les  écarts  funef-^ 
Roi  (taTa-  J  ^  f,^s^  étoit  un  Prince  inhumain,  fanguinaire,  qui  ne  coniptoit  pour 
™^  rien  h  vie  d'un  homme,  &  qui  dans  fes  caprices  fe  foucioit  auflî  peu  dû 

tuer  fe«  propres  Femmes,  que  les  moindres  de  fes  fujets.  A  peine  eut-il 
époufc  la  Princciïe  Roczr,  qu'il  fe  dégoûta  d'elle  &  chercha  le  moyen  de 
s'en  dcfairei  mais  s'étunt  apperçuo'de  fon  defTein,  elle  s'enfuit  à  MacaiTar 
avec  quelques-uns  de  fes  Elclavcs.  Il  fe  remaria  enfuite  âvec  la  Veuve  d'mt 
Chinois,  qui  avoit  un  fi's  ,  Je  la  femme  duquel  f  <îcvin'-  !î  eperdrlmenr  a- 
inoureaz,  qu'impau.:::  Je  k  poiltdcr,  ii  noya  uicrc  dius  ua  liainùclio 
égorger  le  fiis. 

Sonacliarae-  Non  moins  avide  du  fang  dcs  Kmployés  de  la  Compagnie,  ce  Prince  ns 
Tnent  contre  reppirant  que  leur  perte,  uut  à  Ternatc  que  dans  l'Ille  d  Amboine,  furia- 
£01?°'"^*  quelle  il- formoit  des  prétenGons ,  il  charge  un  nomme  Pati  Lima^_  Maure 
^  deCeram,  Renégat  &  Transfuge,  d'une  Lettre  adreillc  à  tons  les  Habi-i 

M^^g^  tans  des  Ides  d'Amboine, fur-tout  à  ceux  des  Côtes  de  Hitou  &  de  Bouro^ 
•met  ea  pouvoir  de  leor  déclarer ,  de  fa  part ,  „  qu'autant  par  attachemenc 

^  pour  leur  Croyance ,  que  par  obéïfTance  aux  Ordres  de  leur  Souverain , 
„  en  vertu  d'un  ancien  droit,  lis  euiTeot  à  malFacrer  cous  les  Hoilandois,  à 
„  (e  foumectre  à  lut  &  &  le  receimoîcre  pour  leur  Rof.  Le  Renégat ,  aprèt  ' 
s'être  acquitté  de  fa  Commilfion  en  divers  lieux,  vint  fur  la  Côte  de  Ili- 
.  tDB,  <&  remit  la  Lettre  à  HaJfanSoukymary^  ci-devaac^ Prêtre ,  mais  homme 
rufë ,  le  plus  opulent  de  toute  la  Cftte;  oix  rien  ne  (h  faifoic  d'important 
•  *  fans  fon  avis.    La  Lettre  fut  portée  à  la  Mofquée,  ouverte  <Sc  lûc  à  cous 

les  Prêtres,  Princes  &  Grands  que  l'on  y  avoit  convoqués,  Ils  délibéré* 
renc  &  réfolurent ,  conforniémenc*  4  la  volonté  dn  Roi  de  Ternate,  d'ef^ 
fieftucr  le  Maiïacre  le  plutôt  pofTiblc.  Un  feul  Orancaye  nommé  HeakJJy^ 
qui  perfifloit  dans  la  fidélité  de  fes  Anoêtres' envers  la  Compagnie,  alla  de 
nuit  trouver  le  Sieur  ^«sr  Tbye  \  Commandant  de  Hila,  à  qui  il  révéla  le 
>  Complot,  &  lui  dit  que  s'il  difieroitdc  fe  faifir  de  Pati  Lima,  il  en  per- 

droit  l'occafion.    Le  Commandant,  lié  d'amitié  &  d'intérêt  avec  Halfan, 
craignit  qu'en  arrêtant  l'un,  il  n'expoHit  l'autre,  qui  étoit  auffi  criminel.  Ii 
tHégoa*  à  Healofly,  deiiianvaires-raifoni,aniquelles-celui  ci  répondit  ptr 
T,     ,        des  menacer  n'j'i!  en  pît-Jeroit  an  Griuvcrneur  d'Amboine.  f^nfin  Van  Thye 
nitton  de  foo      coiuenta  de  s  aliurer  ue  cciui  qu  u  avait  ie  moins  u  œeuagcr.  i'ati  Lima 
Cbn&knt.     fut  pris  dans  un  Village  de  rille  Htmimoat  A  conduit  à  Amboine,  où  il 
fubit  un  fupplice  proportionné  à  Ton  crime,  dont  on  avoit  cQ  la  conviilion  la 
plus  évidente,  par  la  Lettre  du  Roi  de  'rernate,  qui  fut  trouvée  fous  fa 
côntnre.  JD  fut  roué  &  écartelé.   Haflàn  Soleyina&fe  tira  d'affaire»  fana 
qu'on  fâche  comment,  mais  probablement  par  la  connivence  du  Cwnnwp,* • 
ScélcratclTe  «^^nt  de  HiU,  &  peut-ëcre  raéine  du  Gouverneur  d'Amboine. 
inutile  è         ijL  Roi  jAmfterdani  ne  fe  rebutant  pas  de  ce  miavais  fuccès,  imagina,' 
laquelle  il  »  fom  Je  QottveiiMiiKQC. da  Sieur  fgHwegff  une.  autre. fcélcniteflè . encore 
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|ilus  ënorme.  Il  invita  ce  rrouveriieur,  avec  pi u fi curs  des  principaux  Employés  VANCosTrî-; 
de  la  Compagnie  &  kurs  Epoufcs ,  à  ua  foupé  dans  Ton  Palais ,  où  il  mdditoit     2  6  So> 
de  faire  périr  tous  lei  hommes.  Sa  Sœnr aînée, -par  un  preflcntimcnt  que  ce 
projet  pourroic  bien  être  funefte  à  Ibn  Auteur  &  à  elle,  avoic  tâché  inu- 
tilement de  l'en  dilTuader.    Comme  elle  faifoit  les  honneurs  de  la  Table ,  la 
Femme  &  la  Fille  du  Gouverneur ,  ainfi  que  plufieurs  autres ,  rcmarquèreut, 
dans  fa  eoDGenailce,  quelque  préfage  d'un  évédenienc  fmidre.   On  en  eue 
bien-tôt  une  pretive  dans  les  inflianccs  du       ,  qui  vouloit  qu'on  fit  fortir 
les  Gardes  du  Gouverneur  pour  célébrer  U  laiiic  du  Prince  d'Orange,  par 
«ne  décharge  de  lenn  moulqaecs;  mais  Padbrugge  s'en  défendit  fous  de 
bonnes  raifons,  &  voyant  qu'elles  ne  fatisfaifoient  pas  le  Roi,  il  fit  cer^ 
tain  fignai  à  i"a  Fille,  qui,  là  delTus,  feignit  de  tomber  en  défaillance.    CeC-  ^ 
accidâic  fimo]é  f^ic  de  prétexte  au  Gouverneur  pour  quitter  la  table,- 
&  prenant  congé  avec  tous  les  Convives ,  il  fuivit  fi  Fille,  que  l'on  tranfpor- 
ta  en  litière  à  la  ForterelTe,  jufqu'où  le  Roi  voulut  l'accoropagner  à  toute 
force.  Il  en  demanda  l'entrée  pour  lui  &  fa  fuite;  mais  le  Gouverneur  la  lui- 
refufa  poliment,  &  fe  tint  en  fûretc  contre  les  attentats  de  ce  Prince,  qui 
ce  tarda  pas  de  les  faire  éclater ,  par  l'exemple  de  quelques  b'oldats  que  l'on 
troqva  maflàcrés^tanc  fur  lea  chemins  deTemate,  que  dans  la  Forée 
"voifine. 

fj'AYANT  pû  ailouvic  fa  r^e  de  l'une  ou  de  l'autre  manière,  il  dcfcn-  Ses  pic^a* 
die  à  fes  fnjets  de  poner  déformait  aucunes  denrées  an  Marché  pour  la  [^"'^  ^ 
fubfiriancc  des  Hollandois.  Enfuice  il  fît  tranfporter  fecrcttcmenc,  de  fon 
Palais,  qui  n'étoit  pas  loin  de  la  ForterelTe  d'Orange,  ce  qu'il  y  avoit  d» 
plus  précieux  en  ameublement,  &  fe  retira  dans  let  Terres.  Ces  démar- 
ches  n'annonçoi^nt  que  trop  clairement  une  rupture,  (juoique  contre  le 
fentiment  des  wands  &  de  fonConfeil,  qui  n'attendoicnt  qu'une  ceci- 
iion  favorable  pour  fe  détacher  de  leur  Souverain,  &  le  jetter  entre  les 
l>ra8  de  la  Compagnie. 

Immédiatement  après  fon  déparc,  le  Prince  y^larn,  fon  premier  Mînif-  Soumiflion'-- 
tre,  l'Amiral le  Kiraelaha  Mara/aoli,  fe  rendirent  fans  fuite  auprès  ^'^f' 
du  Gouverneur;  dont  ils  demandèrent  la  proteftion ,  avec  offre  d'être  re-  ^jjjjj; 
us  comme  Oraffe*  pendant  la  Guerre,  ou  d'être  envoyés  à  Bntavia  fclon 
on  ciioix ,  pourvu  qu'il  les  difpenfàc  de  fervir  contre  leur  Prince.  Le 
Gouverneur  accepta  ieuroffre  avec  plaifir ,  leur  donna  un  appartement  dans- 
la  ForterelTe  &  eut  pour  eut  tous  les  égards  poflibles,  en  attendant  l'occa- 
fion  de  ks  embarquer  pour  liatavia,  ou  un  ne  leur  fit  pas  moins  d'accueil. 

Quant  à'IaSœnr  aînée  du  Roi,  alors  mariée  avec  le  premier  Ministre  y 
&  que  rien  ne  pouvoit  raflidrer  contre  la  crainte  de  porter  un  jour,  avec     p.„[i  (.„t. 
foQ  "Epoux,,  tout  le  poids  de  la  vengeance  de  fon  Frère,  elle  fe  réfugia  à  prend bjîsar 
la  Cour  du  Roi  deTidore,  dont  elle  fc  hâta  d'époufer  le  Fils,  qu'elle  avoit 
aimé  auparavant ,  &  qu'elle  Qe  fut  pas  fichue  it  fubftituer  à  loa  vieux  £• 
poux,  fous  prétexte  de  garantir  fa  vie.  • 

Sua  la  fin  de  cette  année ,  ceux  de  Bonto  fe  déclarèrent  pour  le  Roî    R,,,.o,fç  ^ 
Amfterdam  ,  par  une  Révolte,  qui  occafionna ,  au  commencement  ce  Bouro, 
i'année  fuivante,  une  Guerre  entre  ces  Peuples  &  les  Hollaadois  d'Am-  1681.. 
hoîas.  Apiéi  TariiTée.des  Aecoun  de  fiaiavia,  partie  des  Rebelles  fu«  — 
'  Sa  «M 
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VANCîom.  Tcnt  palTés  au  fil  de  l'épée,  &  partie  d'autres  exécutés  par  les  tnaîm 
1681.     des  iiourreaux.   Ceux,  à  qui  oa  lailu  la  vie,  devinrent  efclavea  det 
Punition    Officiers  &  des  Soldats,  qui  les  àvoienc  &îc  priiboDÎers.  Cependant  le 
des  Rcbv;!lc5.  Roi  fc  tenforçoit,  &  n'ôfoit  paroîtrc  en  rafe  campagne.    Toutes  Tes  opé- 
Opéntiooi  rations  fe  bornoient  à  des  erobufcades  fans  iuccés ,  &  dès  qu'il 
Ai£«L       étoic  attaqoé  ou  pourfaivi,  il  prenoit  la  faite,  tantôt  d*aii  côté,  tan- 
tôt de  l'autre,  &  toujours  plus  avant  dans  les  terres.    Il  écrivit  au  Prince 
de  Maogindanao  une  Leccre  peu  conforme  à  la  vérité,  &  par  laqueUe» 
après  t*être  déchitné  ccmtre  ta  condiàte  de  la  Compagnie,  il  le  priott  de 
Craelle  ré-  lui  envoyer  des  VaifTeaux  &  des  munitions  de  guerre.    Enfin  cette  via 
foiution  des    errsuite  comment  cellement  à  ennuyer  les  Grands  qui  1  avoient  fuivi,  que 
^Adhj^JH'     manquant  da  oKeflâtre  faute  de  récolte  des  champs  ravagés  ou  non  en- 
femencés,ils  réfolurent,  avec  le  peu  de  Tematois  Tes  Adhérens,de  Jui  ôter 
la  vie  pour  fe  tirer  de  la  mifere ,  perfuadés  que  s'ils  le  livroienc  mort  au 
Gouverneur,  ils  pourroient  fe  réconcilier  avec  la  Compagnie.  Ils  dépêche* 
rent,  au  Sieur  Padbrugge,  un  Prêtre,  qui  s'étoic  offert  de  l'égorger,  mais 
il  lui  dcfen'lit  de  mettre  la  main  fur  (on  Prince,  fous  peine  d'en  être  puni , 
&  n'exigea  ^ue  de  ie  lui  amener  vit.  Lu  Prêtre  en  fit  fon  affaire, auiU- 
r  cfi  furpri  ^      leGouvemeur  envoya  on  Détachement  à  Ahpw,  oùécoit  le  Roi.  Le 
F*rta^L*^'  Lieutenant  Cromhuy/en  l'y  furprit  afTis  fur  une  natte  dans  une  Chaumière, 
fe  faifant  oindre  le  corps  par  la  Reine,  à  qui  l'on  vola  deux  bagues,  cha- 
cune de  la  valeur  de  5  à  dooo  Kcus ,  qu'elle  avoit  mifcs  de  côté. 

Lr  Roi,  invefli  à  l'improvifle  &  hors  d'ctat  de  dëfenfe,  fe  rendit  de  bon 

S ré,  &  fe  laiHa  conduire  à  la  l'orterelTe,  où  la  Reine  le  fui  vit.  Chemin 
lifant,  elle  fe  ibavînt  d'avoir  oid>lié  fes  Bijoux  dans  Texcés  de  fon  émo- 
tion.   Elle  en  parla  au  Lieutenant,  qui,  malgré  fes  recticrches ,  ne  put  . 
Eiptfditioa   hii  en  relUcuer  qu'un  feul ,  dont  un  Soldat  s'étoic  emparé.  ^  Le  Gouverneur 
aaSHwr  Pad-  reçut  honorablement  le  Rot  &  la  Reine;  après  quoi,  il  s'embarqua  pour 
*      Manado,  d'où  II  fie  voile  au  Nord  Oaefl  vers  l'endroit  le  plus  reculé  de 
^^"^       Ceiebes,  donc  les  Uabicans,  qu'il  indruific  de  la  disgrâce  du  Roi,  prêté» 
Tvai  ferment  de  fidélité  à  la  Compagnie.   It  avolt  envoyé  provifionnelle- 
aienc  l'Enfeigne  Franszoon,  avec  quelque  monde  armé,  à  l'Anfe  de  T$r* 
mini,  ou  au  Golfe  du  gros  Village  G ironrtf/tf,  avec  plein-pouvoir  non-feu- 
lement  d'informer  de  l'état  a£tuel  du  Roi  de  Temace,  tous  les  Princes  qu'à 
rencontreroit;  mais  aulTî  de  les  convoquer  à  Manado ,  ou  à  Gorontalo, 
pour  y  prêter  ferment  à  la  Compagnie,  attendu  que  le  Roi  étoit  déchû  de 
Ici  droits,  Ofc  que  pour  cette  raifon  ils  dévoient  regarder  comme  Ennemis  ' 
tous  ceux  qol  s'écoient  rangés  de  fon  Parti.   Cromhuyfen,  ayant  reçu  or- 
,dre  du  Gouverneur,  qni  avoir  mis  à  l'ancre  dsns  !e  Détroit  de  LcmLe,  de 
fe  tranfporter  à  Saccana,  y  bruia  6  Villages,  Dutahan^  PdJJun  &  autres  en- 
•  droiu  de  Unir  dépendance. 
EnSroUt        rtND.\NT  ce  tems-lâ  Padbrogge  paCa  à  la  Rivière  de  Gorontalo,  St 
par      Y  apprit  que  les  Habitans  avoient  bouché  aux  Hollandois  le  chemin  de 
wtompuii»  Qomumgou.    Il  y  envoya  une  poignée  de  Soldat!,  avec  ordre  de  fe  frayer 
Je  pufHigc;  mais  on  les  empêcha  de  pénétrer  au-delà  de  Paâvig,  fous  pré- 
texte que  tels  étoient  les  ordres  du  Roi ,  en  les  ati'ûranc  qu'aulli-tôc  après 
farrivte  de  fea  Ambafladeurs,-  le  cheoun  leur  feioît  ovmn.  En  efiêt»  ila 
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tinrent  le  même  jour  à  bord  du  Vaiiïeau  avec  des  préfcns  de  fruits  Se  des  Viw  GmÉS 
proceflations  que  touc  étolt  au  fer  vice  de  la  Compagnie  &  de  fon  Couver-     i  6  8  i. 
neur.   Padbrugge  leur  dit  que  Ci  leur  Roi  &  d'intres  voaloieoc  s'épargner    _ . 
des  défartres,  ils  pouvoienc  fe  rendre  au  Vaifleau  &  y  donner  des  alTil-  Gwvmiwr 
Tances  de  leur  foumifllon  à  la  Compagnie.    Peu  accoucumés  à  un  pareil  lan*  i  dcsOéptt» 
gage,  ils  ne  daignèrent  point  y  faire  réponfe;  ce  qui  obligea  Je  Gouvec- 
aenrde    préparer  à  attaquer  le  Fort  de  Padang.   Il  Gc  prendre  les  de-  Sîége&prire 
vants  aux  Barques  armées  ëc  à  une  Chaloupe,  &  tandis  qu'il  n'écoit  enco-  ^L^'*  ■ 
re  qu'à  moitié  clicinin  de  l'endroit,  il  eut  avis  par  une  des  Barques  que  Tes 
gensavoient  été  reponlTél  avec  perte.    Au(ti-tât  faifant  force  de  voiles, 
^l'avança  jufju'aux  murs,  qu'il  grimpa.    Cette  haidicfl'e  étourdit  fi  fort 
les  Ennemis  ,  qu'iU  prirent  l'épouvante  &  fe  fauvtrcnt  par  deux  Portes  do 
derrière,  au  nombre  de 900  hommett  candis  qu'il  n'en  reAoic,  aux  Hol- 
landois,  qu'environ  une  quarantaine,  encore  falloit-il  en  retrancher  une 
douzaine  de  lâches  ;  de  forte  qu'il  ne  fut  pas  poflible  de  pourfuivre  les 
Fuyards.  De  faa  coté  Padbrugge  n'eut  que  4  hommes  tues  6c  quelque* 
blefTés;  de  l'autre  on  en  comptoit  jufqu'à  24  de  tués,  parmi  lefquels  plu- 
iîeurs  Chefs  apparentés  à  des  Princes,  Qutre  une  grande  quantité  de  bief- 
fês ,  donc  le  plus  confidérable  &  le  plus  furieux  étoie  le  Roi  de  Go- 
rontalû. 

Le  Gouverneur  mit  Garnifon  dans  le  Fore,  alla  prendre  des  Troupes  Progrès  ol- 
fraîches  i  Gommougou ,  &  ayant  été  joint  i  (on  retour  par  Qnomhuyfen  rérieurs  dë 

avec  la  plus  grande  partie  des  Chaloupes,  il  en  f  rrrn  l!:.;::  Efcadres,  6c  '^'""BB*» 
marcha  par  terre  droit  à  Gorontalo.   Au  bruit  de  fa  marche,  les  Habitans 
'du  lieu  &  ceux  de  Umbotte,  lui  envoyèrent  des  Députes,  oui,  au  nom 
de  leurs  Rois ,  demandèrent  pardon  à  genoux  &  fe  rendirent  a  difcrécion. 
Padbrugge  prétendit  que  leurs  Princes  vinfTtnt  eus -mêmes  en  ptrfonne. 
11  n'y  eut  que  KaitsjtU  Bea^  Roi  de  Gorontalo,  qui  s'en  défendit.    On  ie 
faiftt,  non  fans  beaucoup  de  peine,  des  trois  on  quatre  principaux  Auteurs 
de  la  Guerre,  &  à  h  fin  on  vint  à  bout  de  furmonter,  par  de  fortes  mé-  - 
naces,  l'opiniâtreté  du  Roi  Bca-    li  fe  préfenta  avec  environ  2000  hom-  Tmitemcnt 
mes,  &  malgré  toute  â  fief  té  &fon  orgueil,  il  fut  contraint  de  s'humi-  faunuRnid». 
lier  &  de  livrer  fcs  armesi    On  mit  fon  Parafol  en  pièces  pour  marque  de  Goroncal©» 
fon  aû'ujettiilement  à  l'autorité  de  la  Compagnie,  oc  on  le  déclara  indigne 
de  régner  plus  ]ong*cems.>   Après  cet  affront,  le  Gouverneur  lui  lailTa  la 
liberté  ,  fous  promefTe  qu'il  ne  feroit  aucune  difficulté  d'être  conduit  à 
bord  d'un  des  VailTcaux,  d'où  il  fe  feroit  fauvé,  fi  un  Sergent,  qui  le  Soo4eA< 
pourftttvic,  neTavoic  arrêté  &  bieflTc  d'un  coup  de  fa  hallebarde.  Pendant  fpobr. 
le  trajet  de  Gorontalo  à  Ternate,  il  eflaya- encore  d'échapper,  en  fe  jct- 
tant  dans  l'eau  au  rifque  de  fa  vie,  &  lorfqu'il  fe  vit  delbtué  de  toute 
efpéiance  ,  il  exhala  fa  inreur  en  menaces ,  &  imprécations.   Ses    Tues  fm- 
Sujets  &  ceux  de  Umbotto  furent  punis  par  une  obligation  de  fournir  an*  V*^'^^  ^ 
nud^ement  pour  le  fer  vice  de  la  Compagnie  150  poutres  &  7s  eroiTet  dellâibocwtf 
planâièi  propres  à  la  conffaiiélîon  des  affûts  de  Canon  ,  outre  une  Contri- 
bution de  50  Efciavespour  n.r\ir  à  lord  delà  Fluite  HoUÎMidoife,  finon, 
d'en  payer  la  valeur ,  foit  en  Or  ou  en  Argent.    De  plus  il  fut  décidé  qu'à 
l'avenir  chaqite  Village  n'auroic  que  fon  Roi  particulier  avec  titre  de 
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Raja  Lêm  &  R»ja  Agmat  c*eft*à-dtre  Rai  it  k  Mer  St  Rat  àt  Senda' 

divin, 

Padbrvcgb  trottvt  kf  Iflet  de  Bangay  &  de  Gape,  aatrement  appclléet 

]c  petit  B.mgay ,  entièrement  dégarnies  d'Habirans.  Ces  Infiilaircs,  à  leur 
requincion,  avoienc  éié  tranfportég  à  Mùnimt  par  ordre  de  Raja  Palaka, 
après  qae  leur  Roi  Cabatdo  eut  été  ■aflafliné  de  n  main  de  deux  Officiers 
Ternatols.  Telles  farcru  les  fuites  de  la  Guerre  imprudemment  entreprife 
par  le  Roi  Amiterdam ,  &  fi  heureufement  termioée  à  l'avantage  de  la 
Compagnie,  dont  ce  Prince  n'étoit  plus  qu'un  VafTal.  îl  fut  envoyé,  avec 
kl  Reine ,  à  Batavia ,  où  ils  arrivèrent  le  6  06lobre.  On  s'empreUa  à  leur 
fxirc  line  réception  des  plus  diflin^aées  ,pour  tâcher  d'effacer,  iittant qia'U 
écoic  poilible,  i  idée  de  leur  fujc-ctton  a^ucliâ» 

■if-  #        #  ^ 

Cette  même  année  les  Forces  de  la  Compagnie  furent  encore  empla* 
vées  à  reprimer  de  nouvelles  révoltes  dans  Tlile  de  Sumatra ,  dont  il  eH 
bon  de  remarquer  ici  que  prefque  toute  la  Côte  Occidentale  avoit  été  ré- 
duite par  la  Flotte  du  Sieur  Pierre  âe  Bltter  eh  1(564.  L'année  fiiivante ,  les 
Habitans  de  Paum  niaiTacrèrent  le  CommiiTaire  Gruis^  le  Sr.  Vm  Ipertn, 
%  Capitaines ,  3  Lieutenans ,  s  Commis  &  130  Soldats  de  la  Gamifon  du 
Fortvoifin  dans  l'IOe  de  Tsjingo;  mais  après  avoir  vangé  ce  meurtre,  & 
diflipé  les  Révoltés  en  i66(S«  les  Hollandois  étoient  reliés  les  maîtres  de 
toute  cette  étendu^  de  Côtes  entre  SilUttar  &  Banst  où  ils  établirent  di- 
vers Comptoirs ,  dont  celui  de  Paâmg  cfl  le  principal  depuis  1667.  Le 
Commancfant ,  qui  y  relide,  elt  en  même-tems  Stadhouder  de  l'Empe- 
reur de  Maningcabo ,  à  qui  la  Compagnie  a  cédé ,  fous  dtveri^  rêftriSions 
&  limitations,  la  Souveraineté  fur  tous  les  Peuples  qui  habitent  le  long 
du  Rivage,  &  lefquels  occupent  fouvent  les  Hollandois  par  leurs  fréquen* 
tes  fédîtions.  Il  y  en  eut  uneea  1670 ,  qui  fut  cependant  bien-tôt  appai- 
fte. 

Celle  de  i<5So,  paroifToit  plus  férieufe;  mais  fur  les  rapports  que  le 
Gouvernement  de  Batavia  en  rc^ut  à  tcms,  on  y  envoya  un  renfort  d'en- 
viron isoo  hommes ,  avec  lefquels  on  attaqua  les  Rebelles  de  Bajang  dk 

de  l'ic'uCm^,  q<A]  f'jrc-nt  bitt'js  &  contraints  de  Cl-  rrrirtr  fl:ins  les  Monta- 

ees.  Les  V  aiuqucurà  uemcurèrcnt-cn  poilcffiun      deux  Mirics  u  Ol,  que 
Habitans  leur  avoient  cachéea. 

On  trava'lloit  depuis  quc'qties  années  à  exploiter  d'autres  Mines,  âont 
le  St.  Vient-  Jlartzing^  avoic  promis  monts  &  merveilles  aux  Direfleurs  de 
la  Compagnie.  LeSr.  Benjamin  Oliifch,  Saxon,  y  arriva  en  1681,  a?ee 
les  renforts  dont  on  vient  de  parler,  &  le  Titre  d'infpei^lciir  de  ces  Minel 
de  SiUiJa  ;  mais  loin  que  l'effet  répondit  à  l'attente,  on  trouva  enfuite  qut 
kl  fraix  excédoient  de  beaucoup  les  profits. 

***** 

Aftairet  do 

^I^''^:  jj  Dans  le  conrs  tîel'snnce  1678,  on  fe  crut  aufti  menace',  à  Ceylan,  dVnô 
107 8-8 1.  nouvelle  Guerre  de  la  part  de  Raja  Singa,  qui  n'eut  pourtant  point  de 

fuitei. 


Mfitesd^ 
4cSilIldX. 
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TiiîtLS.    Cet  Empereur  ayant  fait  marcher  une  Armée  de  30000  hommes  VM-HUkU 
•  pour  afliéger  Mahmane^  Forterefle  à  deux  petites  lieues  de  Colombo^  Sl^^O* 
jon  Général,  nommé  Jemtkool^  pour  fe  vanger  de  quelques  mauvais  trai- 
temens  qu'il  en  avoit  reçus,  pafla,  le  «o  Juillet,  avec  300  de  fe$  nieînairt 
Soldats,  dn  côté  des  Hoilandois.   Van  Cocns ,  le  Jeune ,  Gouverneur  de 
dolombo,  lui  fit  bon  accueil,  &  lui  donna  en  préfent  une  chaîne  d'Or 
delà  valeur  de  scoécns;  mais  dès  que  l'Empereur  eut  été  infbmié  de  It  .. 
trahifon  de  ce  Général ,  il  fît  maiTacrer  toute  fa  Famille»  âc  ordomu  ai 
métue  tems  à  fes  Troupes  de  lever  le  Siège.        .         ,  •    .  ^ 

Li  7  Novembre  fuivant ,  un  Prince  Chingulais,  da  fanf  - tte  dernier 
Empereur,  &  qui  avoic  vécu  dcp-iis  6  ans  parmi  les  HoIIandois,  auprès  de 
^ui  il  s'étoit  refijgié ,  trouva  moyen  de  s'évader  avec  toute  fa  fuite.  On 
perdit  par- là  non -feulement  ce  qtffl  en  avoit  cobté  pour  Âmnrir  t  (on 
entretien  honorable  ,  mais  encore  l'elpérance  d'en  obtenir  Jamais  la  rccom- 

Senfe,  au  cas  qu'il  pwint  à  monter  lut  le  Trône  de  Candy ,  où  il  fembloit 
evoir  être  porté  par  les  vœux  dar  Chingulais ,  dont  il  avoit  gagné  i  af- 
feftion  ail fïï  bien  que  celle  des  HoIIandois. 

Le  ménagement ,  qu'on |devoit  toujours  au  Raja,  engagea  Van  Hnens    pc^rj  .  j-. 
i  la!  envoyer,  aainoisdeMàn  t<;79,  bn  nouveau  préfent  fort  riche ,  fous  Chingulai*. 
refc orre  de  deux  Compagnies  de  Soldats.  Le  grand  nombre  de  Chingulair  ' 
«rmés ,  qui  vinrent  le  prendre  fur  la  frontière ,  donna  d'abord  de  la  défian- 
ce aux  HoIliandoM.  Cependant  on  le  leur  remit,  avec  beaucoup  de  céré- 
monies.  Lorfqu'il  fut  queflion  de  fe  féparer ,  aprét  s'être  amicalement 
congédiés  de  partâc  d'autre,  aucune  des  deux  Troupes  ne  vouloit  partir  la 

Sremière.  Lanuitqui  approchoit,  augmentant  1  inquiétude  des  HoIIandois 
s  fe  déterminèrent  enfin  à  fe  retirer  en  préfence  d<^  Chingalais»  qui  laif- 
ISrent  la  première  Compagnie  p-ïOlf  tranquillement  une  alTez  grande  Ri- 
vière; mais  dès  qu'ils  la  virent  xlc  1  autre  côté,  ils  fondirent  à  dos  fur  It 
féconde,  qui  fe  deffendit  fi  bien  en  retraite, qa'elle  parvint  aufli  à  pafl^  la 
Rivière ,  quoiqu'avec  perte  du  Lieutenant  qui  commandoit  toute  la  Trou- 
pe,  6»;  lit  deux  Soldats.  Lts  Ch;rjgalais  y  eiarenc  pluûcurs  hommes  tués 
'OC  bleflcs.  .  *  ^ 

Le  Sr.  Laurent  ?yl  ayant  relève ,  la  même  année,  le  Jeune  Van  Goens, 
«nvoya,  en  1680,  àRajaSinga,  an  Arabafladeur  nommé  Mierop^  avec 
<de  nouveaux  préféns ,  qui  liireat  bien  re;us ,  &  le  vieux  Empereur  fe  tint 
•depuis  foK  tranquille. 


-fl»  »  «  ♦  4» 


Le  Gouverneur  Général,  oui  ne  jouïflbit  pas  d'une  fanté  robufte ,  ayant     ,  g»  , 
'demandé  &  obtenu  fa  détniliion,  accompagnée  d'un  témoignage  honora-  — 
ble  de  fatisfaflion  de  la  part  de  Mrs.  les  Direfleurs,  pour  les  fervices  im-  Dcmicrct 

portans  qu'il  avoit  rendus  à  la  Compagnie,  il  eut  le  choix  de  revenir  en  dchvfJ'd? 

Europe ,  ou  de  relier  aux  Indes ,  eu  confervant  le  rang  après  le  Gouverneur  Van  Goens. 
aauëliinais  il  préfera  le  premier  parti»  A  s'embarqua,  le  25  Novembre  1  (58  r,    son  retour 

^  bord  du  Vaiûeau  A  Pa^t  ii  SsbOÊMen,  accoopagné  de  Me.  'Jeanne  f^an  eoBwîï 
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Vàw  Gteiw.  Ommertrt ,  fon  Epoùfe.  L'année  fuîvance  il  arriva  heureafement  au  Texd(a^ 
iôii,     mais  Ta  maladie  augmeocanc  de  jour  en  jour,  il  nunirac  quelques  fematoi*^ 
I^Moot    après ,  le  14.  NovcaUMne  itfSs,  •  Amflerdain  »  quoique  fon  Corpa  lut-  tttmh 
porté  à  la  Haye  &  inhumé  dans  TEglife  du  Cloître  ,  où  l'on  voie  encore 
fies  Armoiries,,  qui  fobt  d'une  nandetfr  «acraonliiiaire,  piactfes  à  côté  dik 
Banc  des  ConreiUeii  de  h  Om  ae  Holfainde< 
WMlfetiPf»  .  Outre  l'ainé  de  fes  Fils,  qui  avojt  été  Goa\nerneur  de  Ceylan,  &  le» 
quel ,  après  ua  Voyage  en  Hollande,  recourna  auxlndes  en  i685»avec  leTi* 
#  txadc  Confeiller  ordinaire,  te Gooirctoèiir  déflKml  cn  .hlflk:  èncore  jdetUL 

ancres,  ébnt  Kun  foc  Membre  du  OuM  ét  JuftiBef  tant  Vatettya  igâo»- 
SOÎK  In  qualité  du  croirième(i).  .  .\ 

fa)  Valcntyn  raconte  une  hifloirc  qui  s'é*  pîcrs  de  )a  Compagnie, 

toit  paO^c  à  bord   du  VaiHeau  cnuc  Van  (t)  Dans  la  LïAc  imparfaite  qu'il  doonc 

Coins  S:  un  disrifvilciirs.à  qui  le  premier  ailleurs  Jls  McnibrcS  du  Confcit  Ju  juflice^, 

avoit  reftift  de  ccdcr  fa  Place,  lous  prétexte  on  twuTt,  fou»  Tannée  1677,  Mr.  Ftlgt^ 

Stlncdftoeruloitnldelui, nldi-Mrs  loDix-  Fan  G«mr,  dL  (bitt  l'année  I696,  an  antrfe 

«,  qnoique  fct  Seigneurs  &  Maîtres,  de  Mr  Ryki^  MIcM  Fan  Gaent^  ^ 

le  oonMdieri  -mvls  .en mtox:  ten»  &  fiir-touc  Dclft  â  Batnvia,  en  la  tnéme  qualité.  Ge^éi* 

4eL.  H.  P.i  doMtl  teUDtc  b  CddttniiQon..  nier  étoit  Vicc  PrélUieQt  de  ce  COlk^e  «n> 

9k.       MMMltcft  Mfltfht  cent  «necdocè  1706,  &  revint,  d«a  âiést>iil|CSialliAill^ 

pour  le  co-ii;  TL'  de?  l'Auteur,  attendu  qu'tt    iM  te  liflMMkk 
Jt  ea  cA  tm  aucun*  lacBtioa  étot  Iw  1^-      ■  .  .  • 

•  •  .        f.  » 
•  ■* 

•     '  .'■'•.* 
■ 


ZIV.  Coftsiztt» 
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Xiy.  COENRILLB  SfEELMÂN,  GoITVBRNEVR  GiNilÂL,  étOÎt 

de  Rotterdam ,  où  il  nâquic  ie  3  Mars  1628,  <Sc  arriva  à  Batavia  »  en  1645, 
i  bord  du  Vaifleau  ]c  Hilltgersl^rg  ^  en  qualité  d'Affiliant ,  fiit  £ait  Teneur 
4«LiTres  en  1648,  Soua^omrois  l'année  filivsMe ,  &  Cammit  en  1652.  Il 
obtint  le  Porte  de  Teneur  de  Livres  général  en  1657,  fuivantnos  Mémoi- 
res ,  ou  deux  ans  plutôt  félon  Valentyn .  dans  les  Lilles  duquel  on  le  trou- 
ve d'abOid  parmi  les  Echevins ,  &  depuis  1659  k  $061 ,  à  1»  tCte  det  CoBlr 
inifl*aire3  pour  les  Succédions  des  Chinois. 

Om  l'envoya,  en  1663  ,  comme  Gouverneur  à  la  Côte  de  Coromandel, 
xjh  il  dènna  de  grandes  preuves  de  fim  htbiletë  k  tenir  les  Livres,  a^nc 
mis  ceux  de  ce  Comptoir  en  un  tout  autre  ordre  l'année  d'après;  mais  il 
fat  rappellé  de  çe  Fo(te  au  Tujet  d'une  affaire  dont  il  ne  fe  feroic  tiré  ^u'a<> 
■vec*  peine.  Heureafenaent  pour  lui,  la  Compagnie  fe  croavoie  akm  es 
Guerre  avec  le  Roi  de  MacafTar,  &  plus  on  avoit  befoin  d'un  bon  Gcnd- 
ral  contre  la  plMS  brave  Nation  de  l'Orient ,  moins  Te  préreatoic-ii  de  Sujets 
qiti  voulnffent  accepter  un  Emplo!  li  dangcreos. 

SpfcriMAN,  dont  le  grand  cœur  ne  redoutoit  point  de  périls,  parut,  aa 
Teux  de  tout  le  Confeil ,  le  feul  projpre  à  cette  entreprife.  Le  motif  de 
ton  rappel ,  dont  il  ne  fut  plus  queftion  depuis ,  6t  place  aur  infbinces  les 
plus  vives  pour  l'engager  à  fe  charger  du  Commandement  de  la  Flotte  & 
de  l'Armée.  Après  s'être  fait  beaucoup  prier,  il  fe  rendit  enfin,  &  l'on 
a  vû  de  Quelle  manière  fa  bravoure  triompha  jufqu'à  deux  fpis  (a)  des 
Idacaiirarois ,  qu'il  réditiGc  entièreaienc  fou  la  puilbnce  de  U  Com^ 

De 

(ê)  A  la  premiAM  H  étolt  saS ConamEdre  dot  trais  CoaTunemeas  Otienuos  d'A» 
hoine,  «k  ^andi  4  dsTnostdk 

T  a 


Vie  de  Coc» 
neilie  SpeeU 
man,  XIV. 
Gouveroeuc 
Général  te 
Indes. 

2681. 

Ses  preoitM 

Emplois. 

Il  cit  nom* 
mé  Coarer- 
neuc  de  G>> 


Ses  e»tort| 
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SrEELMAN. 
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Dans  l'ille 
lie  Java. 


Il  ert  fait 
Directeur  gé- 
néral du  Com- 
merce. 

Sa  grande 


Négligence 
dans  Ton  AJ- 
Biiniftracion 
comme  Gou- 
vemear  Gc- 
aéial. 


De  retour  à  Batavia,  avec  tant  d'illuflres  témoins  de  faVi6loire,  tout 
le  monde  s'cmpreflbit  à  rendre  fes  hommages  à  un  Héros  qu'on  regardoio! 
comme  la  terreur  &  le  fléau  de  l'Orient  ,  ce  qui  ne  caufoit  pas  peu  de  ja-.,} 
loufie  aux  premières  perfonnes  de  la  Régence.  Le  Gouverneur  Général  | 
lui  annonça ,  qûe Mrs.  les  Dix-fept  l'avoient  l'ait,  en  1667,  Confeiller  ex^f 
traordinaire  des  Indes}  mais  il  l'en  remercia  fore  fièrement,  ajoutant,- f 
^,  que  fi  Mrs.  les  Dix»fepc  n'avoient  rien  de  mieux  à  Iui4ônner,  il  préfé-  ! 
„  reroit  de  refter  tel  cjû'il  étoit".  Cependant  il  ne  fut  éfevé  qu'en  1671  >| 
au  grade  de  Confeiller  ordinaire. 

j  Le  bruit  de  l'arriyjt^e  de  la  Flotte  Fraijpoife  de  Mr.  de  la  Haye  dans  le»  ; 
Mers  des  Indes  en  1672,  le  fit  encore  choiUr  pour  commander  celle  qu'oi»! 
dcvoit  envoyer  à  fa  rencontre,  &  il  en  avoit accepté  la  CommiOîon,  dont  1 
il  fe  vit  eûfuite  difpenfé  par  le  vaillant  Van  Goens,  qui  diflipa  cette  Flottar 
ennemie. 

La  Guerre  de  Java  fournît  bientôt,  à  Speeimàn,  une  autre  ôccafion  de? 
donner  de  nouvelles  preuves  de  fa  bravoure  &  de  fa  prudence,  &  s'il  n'euD- 
as  la  gloire  de  la  terminer,  ce  fut  un  avantage  pour  lui  d'écre  appellé, 
_  la  mort  de  Maatzuiker,  à  remplir  le  Polie  de  Direileur  général  du  Com-  1 
merce  des  Indes  (b);  11  y  fut  mftallé  le  13  May  1678  (c).  Le  Confeit*' 
avoic  prévenu  les  Ordres  de  Mrs.  les  Dix-fept,  qui  l'élevoient  à  la  même 
Dignité,  à  l'occafion  du  changement.,  dont  on.  a  parlé  foui  l'Article  pré- 
cèdent. 

Ce  grand  Homme  raanioit  auflî  bien  la  plume  que  l'épée,  &  n'cDoic  pas 
moins  eruendu  dans  Je  Commerce  que  dans  la  Guerre.  On  peut  dire  que  ia.- 
mais  Direéleur,  ni  avant,  ni  après  lui,  n'égala  fa  capacité  pour  cet  Emploi 
pénible.  Souvent  il  écrivoit  une  main  de  papier  par- jour  ,  tandis,  oa'il  diéloic 
des  Lettres  aux  uns ,  &  qu'il  parloit  encore  >  d'autres ,  fans  que  la  diverfité 
des  objets  qui  l'occupoient  ù  la  fois ,  lui  occafionnât  la  moindre  diftraflion. 
Cette  force  d'efprit  étoit  accompagnée  d'une  robulle  conftitucion  de 
corps,  d'autant  plus  furprenante  dans  un  Homme,  qui  joignoit  les  plaiûrs 
de  Bacchus  à  ceux  de  Venus,  &  les  poulToit  même  quelquefois  à  l'excès, 
ce  qui  obligea  fon  Epoufe,  Me.  Petronelle  l'Vundertlf  Fille  du  Receveur 
général  de  ce  nom,  de  fe  féparer  volontairement  de  lui,  quoiqu'elle  en 
eut  un  Fils,  dans  le  tems  qu'il  n'ctoit  encore  que  Confeiller  ordinaire,  fans 
que  la  fortune  ultérieure  de  fon  Epoux ,  ni  les  attentions  infinies  qu'il  avoic 
pour  elle,  ayent  pû  engager  depuis  cette  Dame  vertueufe  à  retourner  en- 
cre fes  bras. 

Il  parvint  au  Généralat  des  Indes  le  25  Novembre  i68x;  mais  ce  fut 
en  même  tems  le  terme  de  fa  gloire.  Devenu  fon  propre  maître, il  ne  fçuc 
plus  fe  gouverner  foi-même.  Ses  débauches  l'entrainèrent  dans  des  négli- 
gences très  préjudiciables  aux  aflfaires,  au  grand  mécontentement  de  fes 
Maîtres,  qui  le  lui  témoignèrent  de  la  manière  la  plus  vive  en  dififérentes 
.    '.  occa- 


(t)  Le  as  Avril  il  fut  rciolu  de  le  faliiêr 
i  fon  arrivée  par  une  triple  décharge  de  7 
tNcccs  de  Canon,  &  de  la  Moufqucterie , 
~uDiiucur  qu'on  tend  depuis  à  i9us  Icï  Cvn- 


feillcrs  des  Indes,  qui  reviennent  d'une  Er- 
pédition  militaire. 

(f)  On  le  trouve  comme  Préfidcût  dcs 
Ecbcvins,  jufqu'au  28  de  ce  mois. 
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tKTcàfions.   Speelmàn  eut  cela  de  commun  avec  Van  Goens,  Ton  Vrédé*  SriitUAr,' 

ccfleur,  qu'il  fe  diftingua  dans  les  Emplois  ftibaîterncs,  &  qu'il  ne  fit  plus-  S<58x« 
ïien  de  remarquable  dès  qu'il  fe  trouva  à  la  tète  de  la  Régence.   Ainû  le$ 
événemens  de  foD  AdminUlncion,  qui  fut  d'aillears  cooree,  ne  nous  arrê^ 
teront  pas  longtems. 

La  nouvelle  Guerre  de  Java  en  fournira  les  principaux  i  encore  ferons- 
aoiit  oWigés  de  rappeller  quelques  détails  ;  qui  appartiennent  à'rAiticle  pré-  • 
cèdent,  &  d'anticiper  fur  d'ancres  faits  particuliers ,  pour  ne  pojnt  inter* 
Yompre  fi  fouvcnt  k  fil  de  ia  narration  d'une  mérac  aâSiirc. 

MÙGRÉ  la  conclufion  dej  la  Paii  avec  le  Roi  de  Bantara ,  Sultan    Le  Roi  de 
^gongi  ce  Pnnce  ne  discontinua  pas  de  inoîefler  les  Sujets  de  la  Compagnie  ^n''"  «î- 
&  de  retenir  leura  Efclave»,  jufqu'à  ce  que  parvenu  à  fûge  de  (J3  ans  il  'J6"efaCou- 
f éfigna ,  en  t^,  la  Ctooronne  à  fon  Fîl»  aîné ,  ^bou  il  Nafqar  Abàul  Cabar ,  m!" 
communément  appelté  Sultan  HaJji,  Te  réfervant  de  gros  Revenus  pour 
aller paffer  le  refte^de  fes  jours  à  TirtajaJJa,  Ville  à  6  miles  de  BantanT 

La  noavean Roi  n*eut  pas  plutôt  pris  les  rênes  du  Gouvernement,  qu'il     Cdu- d 
envova  des  Ambafladeurs  à  Batavia  y  notifier  l'abdication  de  fon  Pere  &  envoyé  des 
fon  avènement  au  Trône,   lis  étoient  encore  charges  de  propofer  le  re-  ujioS?"* 
nouvellement  det  anciennet  Alliances  ;  mais  on  leur  repréfenta,  „  qu'ayant 
.  „  été  violées  de  cems  à  autre  par  le  Sultan  Agong,  qui  non-feulement  âvoit  ,  R^po^f^^ 
„  retenu  les  Efclaves"  &  les  Employés  de  la  Compagnie,  mais  attaqué 
„  holblement  fes  Yachts,  pillé  le  Cumpcoir  d'Andragiri,  maffiicré  le  Chef 
„  avec  les  Subalcemes  de  cet  EtablilTement ,  &  ravi  tous  leur»  Biens,  la 
„  Rdgence  ne  pouvoir  traiter  avec  Ton  Succe/Teur,  à  moins  que  préalft» 
„  blementil  ne  redrcflUt  ces  griefs  Préparât  les  pertes". 

Las-  AmbaiTadeors  s'excuferent  fur  ce  qu'ils  nVoienc  aoctïn  ordre  là- 
deflus ,  &  le  nouveau  Roi  répondit  aux  inftances  de  ceux  que  la  Rcgen» 
ce  trouva  bon  de  lui  envoyer  de  fon  côté,  qu'il  fe  croyoit  difpenfé  de 
donner  fatisfaftion  de  chofes  arrivées  avant  fbn  teras  &  ftns  fa  participa- 
tion; qu'itprioic  feulement  la  Compagnie  de  vouloir  bien  le  reconnoître  eil 
•fa  qualité  de  Roi  &  lui  accorder  Ion  amitié,  étant  difpofé  à  lui  rendre 
tout  ce  qu'il  pouvoît  encore  y  avoir  dTSfdaves  retenus  par  fon  Pere.  On  *  ru.iv- .» 
conclut  avec  lui  un  nouveau  Traité,  &  l'année  fuivante  la  Compagnie  'c  nouvcw 
Angloife  renouvella  le  fien,  par  lequel  elle  le  reconnut  également  Roi  de 
Bantam.  La  Régence  de  Batavia  fui  envoya ,  la  même  année ,  le  Sr.  Jean 
Van  Hoom,  C  i  f  iller  extraordinaire  des  Indes,  en  qualité  d'Amfaaflâdeur 
pour  le  féliciter  i'ur  fon  avènement  au  'l'rône.  * 
Cetendant  «Prince  n'y  étoit  pas  encore  des  mieux  affermi;  il  avoit 


Traité  aveo 
ne 
Roi. 


congédié  honnêtement  les^  anciens  Mimftres,  &  fait  choix  d'autres  en  qui  entre  lui 
fiance,  ce  qui  déplut  tellement  à  fon  Pere,  qu'il  réfolut 


de  le  détrôner,  &  de  lui  fubftituer  un  autre  de  fes  quatre  Fil*.  Agone 
attira  dans  fon  parti  un  grand  nombre  de  fujets,  mécontens  des  nonveîlw 
impofnions  que  les  g  m  <;  Revenus,  qu'il  s'étoit  rcfervés,  rendoient  nécef- 
faircs  pour  le  loutien  de  l'/.tat.  QueUjue  fecrettes  que  fulTent  ces  menées 
fe  nouveau  Sottan  les  pénétra,  6c  dit  cruement  à  fon  Pere,  qu'aftuellel 
mm  il  lui  coamoit  moins  de  s'ingérer,  des  Affiticea  du  Royaiuie  que  de- 

T  3  - 


vivre. 


Digitized  by  Google 


I50      VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 

SfTiTi.vtkv.  vivre  tranquillement  à  TirtajafTa,  ou  d'entreprendre  le  Voyage  de  la  Mecn 
i6  62.     que,  le  menaçant  que  s'il  coniinuoic  d'intriguer  avec  fes  Ennemis,  il  fe^ 
■■■  roic  obligé  de  prendre  des  Qiefura  pour  Je.rqwi  de  fet  Etati,-    k  lÔiieté 
de  fa  Couronne. 

LninM<>    •  enflammé  de  colère,  hâta  ce  qu'il  avoit  rêfolu  d'ejtécuter,  ^ 

iwraifft        vma  ouvertement  contre  Ton  Fils,  autant  qu'il  loi  fut  pofliUe.  Gelili*ci« 
cnetre.        non  moins  déterminé  k  lui  réfid^^r ,  charge  le  Paneoran  fFiragmuif  au»  . 

{taravant  Maçon,  &  alTez  bon  Archite^(</) »de  conuruirc  au pbiiâc»  daot 
a  Ville,  un  Fort  où  il  pût  fe  recirer  «n  cas  de  beToin. 

Agokg  vint  avec  une  nombreufc  Armée  fe  préfenter  fièrement  devant 
Bantam,  en  brûla  les  dehorc  &  for(a  Hàù  Fils,  abandonné  des  fiens,  à 
Fezception  de  quelquetMint  de  fesCoiddent,  de  fe  réfugier  dans  le  Fort. 
Il  y  fut  aiTicgé  &  réduit  à  une  telle  extrémité,  tant  par  le  feu  des  fiatterict 
Bchcux     de  fon  Pcrc,  que  par  l'aifiilance  des  Anglois  <&  des  Danois, que  maigre  tou« 
****  ttLs'°"       ^*  défenfe,  l'expérience  &  la  bravoure  de  fon  Capitaine  Jacques  <jfiî(w, 
veitiBAi.      -j  j^-  ^^^1^  impoflible  de  tenir  plus  long-ceoM.  Dan»  et  ttdieus  ém  îl  m- 
pécha  ^Virago^na  à  Batavia  ,  oii  !e  Pan^oran  arriva  à  travers  de  |nille 
dangers,  il  y  (iemaiida  du  Iccouis  avec  d'autant  plus  d  ini^nce,  qu'en  qua> 
Entremire   lité  d'Allié,  le  Roi  s'intérefloic  à  la  confervation  du  Comptoir  oc  4t»Ei» 
kur^ré*^^  fets  de  la  Compagnie;  mais  malgré  un  avis  poficif  qa'eu:  la  Réf^cnce,  que 
^Mltitkm       ^^"^  ^^^^^  '^^i^  ravage  ëc  détruit,  malgré  même  iu)e  Lettre  preiïiDCe  dç 
la  propre  main  du  Roi ,  elle  prit  la  réfolution  de  s'entre-raettre  pour  la  r^ 
conciliation  du  Pere  &  du  Fils ,  fans  fe  mêler  d'une  affaire  fi  délicate. 

£n  conféquence  elle  écrivit  aux  deux  Princes,  &  fie  partir  4  Vaiflêaus 
ayant  à  bord  3  Capitaines  &  200  hommes  commandés  par  le  M^w  Sclfor^ 
tin,  par  précaution  contre  tout  é\'énement.  A  leur  arrivée  à  h  Rade  de 
Eantam,  ils  firent  parvenir  le»  Lettres  à  leur  adrefle,  en  o£rapt  -^ux  Pria* 
ces  tes  bons  offices  de  la  Régence  pur  le  moyen  du  Major  St.  Ha r  i  j  n ,  q u'eU 
le  avoit  nommé  Général  de  fes  Troupes, &  chargé  de  l'arrangement  defei 
Affaires  dans  le  Pays.  On  attendit  quelques  jours  la  réponfe  d'Agong ,  qui 
cependant  n'en  canonnoit  pas  moins  vigoureufement  le  Fort.  A  la  fiq, 
voyant  qu'il  ne  daignoit  pomt  répondre  aux  offres  obligeantes  de  la  Ré- 
gence,  &  que  l'on  ne  héfitoit  pis  même  de  faire  feu  !'jr  fes  \':îifreaux  , 
nie  dotKie  Ciénéral  fe  mit  en  devoir  d  cxtcLUcr  l'ordre  qu'il  rei,uc  de  Bdtuvia  de 
du  recours  ;.u  fccourir  le  Prince  afltégé,  qui  étoit  aux  abois.  11  fe  prépara  à  la  defcente; 
aouveau  Rui.  mais  comme  il  étoit  naturellement  fort  lent,  &  qu'il  y  avoit  déjà  trois 
mois  qu'il  vouloic  débarquer  les  gens,  vis-a  vis  la  iiivicre,  fans  pouvoir 
VefFcftuer,  le  Capitaine  Jonker  avertit  fourdcm^n:  la  Régence,  qosGon 
ne  leur  donnoit  un  Chef  plus  expéditif,  le  Roi  &  les  Troupes  s'en  trou* 
veroicnt  mal.  Sans  ôter  le  Commandement  au  Sieur  St.  Martini  on  lui 
adjoignit  le  Sieur  Tak,  jpour  lui  fervir  de  confeil.  Celui*ei,  trois  joôn 
après  fon  arrivéei  fit  la  defcente  dans  w  endroit  auquel  on  ne  s'éioit  point 

attra* 

(i)  Cdtoît  m  D^fertenr  HoTtandois ,  Re-   Donunoit  Bearj  Lua£i  Cêtéetl,  astif  df 
Ite;^t,  <|Ui  revint {hns  la  ruite  i  Batavia,  &  SteSQWjlt* 

tsBbai&  de  saaveia  I«  ChrilMsBifine.  il  ft 
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fttendii,  défit  TEnnemi  <&  délivra  le  nouveau  Roi.   Se.  Martin  en  fut  S#aaLmOT 
fljqiié ,  <k  ajanc  IçÛ  qui  i'avoic  deflervi ,  il  connut  une  haine  implacable  coo*  16H2 
tre  le  Capitaine  Jonker,  donc  il  fe  vengea  dans  la  fuite.  lIcndéUTté 

D'un  autre  côté  le  Capicaine  Hurtxing  s'empara  dtt  Fort  de  Taneorang  P'f'cSfcur 
ëc  obligea  Agong ,  quoiqu  a  la  téte  de  5o,t)oo  hommes,  de  s'crfi.ir  avec 
fant  de  précipiution ,  qu'il  abandonna  toute  la  giuife  Arciilene  pour  re-  u ''^  ** 
gagner  d'autant  plutôt  TirtajalTa,  oùil  fe  renforça.    Néanmoioi  rEmemî  SSl  lïï^ 
De  faiHoit  pas  d'incommoder  beaucoup  les  Troupes  de  la  Compagnie,  par  d'Af««. 
le*  foriies  ^u'il  faifoit  de  les  Banques  armées  fur  diiférent«  Rivières-  mail 
les  Vaifleaux  en  occupèrent  bientôi  I  s  Linbouchures,  &  cinrenc  les  Bar* 
^ues  fi  bien  ?n  refpcél,  qu'aucune  n'ôl'a  revenir  à  la  charge. 

Dès       le  Prince  iè  vit  fi  heureufement ,  &  Q  promptcment  dégagé  il    Eftime  Ai 
voulut  que  fon  Pavillon  fût  arburé  àcdcé  de  cdui  d'Hollande,  twit  pôur  ««uveauM 
infpirer  de  le  pouvante  à  lEnnemi,  que  pour  marquer  l'eftirae  qu'il  por-  PO"r'»C<w>» 
tojc  a  la  Compagnie.   En  effet,  autant  il  faifoit  de  caa  d^  Hollando,?  ^a.  Stiment 
nue  il  tèmoignoit  de  mèpns  pour  lea  Anglois  &  autres  Européens,  qui.  wntrc  les 
eontre  la  foi  des  Traités,  avoient  pris  les  armea  contre  lui.   Su  farearaî*  ^o^^ 

fcmèmc  fi  loin,  ouefani  les  remontrances  du  Général,  il  le»  auroit  tous 
t  égorger,  &  neOc  point  épargné  leurs  Biens,   Il  permit  au  contraire, 
a  fa  réquilition,  qu'ils  fortlHent  francs  &  libres  duKoTtume»  tvec  lequel 
il  leur  interdit  tout  Commerce,  &  leur  dèfnidic  d'y  rentrer.   Il  en  vouloit 
fin  Anglois  plus  qu'au»  antres;  nrili  enjoignît-il,  au  Pangoran  Wiragounai 
de  clouer  leurs  fenêtres,  d'abattre  leurs  galeries,  &  chargea  fon  Capitune 
de  Roy  d'arracher ,  du  frontifpice  de  la  Maifon  de  Jean  tlfiber  le  Drapeau 
du  cette  Nation,  qu'il  déchira  en  pluHeurs  pièces,  «Se  qu'il  dillribua  à 
fes  gens  pour  s'en  faire  des  écharpes.   PerTonne  ne  voulue  aeconmodef 
ks  Anglois,  ni  de  Navires,  ni  de  Ch  .1  v.ipes  pour  le  rranfport  de  leurs 
Marchandifes  &  Effets  à  Batavia.   Ils  obcinrtnt  de  la  Compagnie  des  Vaif» 
féaux ,  fous  promelTe  de  lui  en  payer  le  fret.   Dans  cet  iniemlle  le  Sîeor  Coubtt' 
Tak  emporta  le  Village  de  Marhjari,  après  un  fanglant  Combat.    L'an-  ^"B^ 
née  fuivantc  il  attaqua  la  Ville  de  1  irtajafla ,  qu'Agong  défendit  avec  beau-        *  3» 
coup  dopmiâtrctè.  Tak,  s'étwit  apperçu  que  le  jour  ne  lui  étoit  pas  fkvo.  "Tirwiaflà 
rable  ,  s  y  pnc  de  nuit  avec  tant  de  fuccés,  que  l'Ennemi ,  accablé  d'une  cft  acc^née- 
pluye  de  grenades  <k  de  feux  d'artifice,  demanda  à  capituler,  mais  inuti-  *  fifi** 
lèment.  Il  fit  les  derniers  efforts ,  mit  le  feu  à  Ift  ViUe  la  iroifiéme  nuit 
de  l'attaque ,  &  fe  retira  derrière  les  Montagnes.    Tak  entra  dans  Tina» 
jaffa,  que  les  ikmmes  achevoient  de  confumer.   il  trouva  quelque  butîn 
4am  le  Pabûs.  quantité  de  Canons  de  fer  fur  les  Remparts,  mais  il  n'y 
avoic  pomt  de  Munitions  de  bouche     Enfuîte  il  paffa  la  Rivière,  &    Echec  Ai' 
n'y  ayant  vû  que  quelques  Forts  abandonnés,  il  fongeoit  â  retourner  fur  SfcorTakil^ 
fes  pas,  lorfqu'une  groffe  Tmape  de  Banumois  vint  à  limproviOe  lui  ^^'^ 
i»ouper  le  pallage.    11  y  laiffa  quantité  des  Gens,  les  uns  faute  de  favoir 
nager,  &  la  plupart  en  oppofant  leur  bravoure  à  la  fuperiorité  du  nombre. 
l*onr  lui,  il  échappa  à  la  faveur  de  4  ou  j  Barques  qu'il  regagna  fort  à< 
propos.    Il  fe  vengea  de  cet  échec  fur  TanajalTa,  dont  il  augmenct. 
l'incendie,  revinr.  à  Rrtnram ,  &  p!:]-7n  h  plus  grande  partie  de  les  Troll* 
{es  (Uos  uaCimp  xarâacae,ioas  i^i  coauiùte  du  Capitaine  tiaruiof. 


Dlgltized  by  Google 


ïj»     VIES  DES  GOUVERNEURS  HOLLANMW 

Steelmak.  Peu  de  tems  après,  le  Capitaine  de  Ruîter  anfiegea  Se  prit  la  Ville  d'.^ 

16%%,  ni/-,  la  dernière  des  Places  maritimes,  &  fans  laquelle  l'Eimemi  ne  poo- 

Mfe  d'Aolr  voie  occuper  plus  longtems  les  Montagnes  ;  aafli  vîC'On  bieti-cdt  nombre 

pirdeRuitcr.  jg  Grands  venir  fe  foumettre  au  jeune  Roi,  &  pofcr  à  Tes  pieds  leurs  ar. 
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mes  liées  en  trouileau.  11  lettr  promic  le  pardon;  maisjconudcrant  enfuîte 
le  mal  qu'ils  lui  avoient  faie  &  la  rmacion  où  Â  s*écoic  tronvé,  il  les  fk 

mourir  petit  à  petit  par  des  tourmens  extraordinaires.  La  Régence  ex- 
horta ce  Prince  à  la  clémence,  d'autant  plus  nécelTaire  que  de  pareil- 
les cruautcs  épuifoienc  d'habitans  le  Pays ,  qui  n'étoic  déjà  que  trop 
dépeuplé.  ) 

Le  vieux  Roï  ne  t?rda  pas  aufTi  à  fe  rendre  ■!  1i  mfrci  de  Ton  Fils,  qui, 
à  la-premiere  vue,  auroit  immole  Ton  Per*.  a  la  iurcur,  Il  le  Sieur  iak  ne 
l'eût  émû  par  des  fencimens  d'humanité,  que  la  nature  auroit  dû  lui  in- 
fpirer.  Il  le  regarda  avec  le  dernier  dtidain ,  dans  la  pollure  la  plus  hu« 
roiliante,  &  voulut  tout  au  moins  l'en  fermer,  dans  une  établej  mais  il  avoit 
trop  d'obligation  au  Gënérd  Hollandois  pour  ne  point  déférer  ifes  priè- 
res. Il  tint  Agong  deux  ans  en  prifon  à  r5ant3m,'&  la  Régence,  craignant 
que  tôt  ou  tard  il  n'ajoutât  un  parricide  à  l'aflailinac  de  plulîeurs  Javanois. 
qui  s'écoient  intéreflTés  pour  la  délivrance  de  leur  ▼ieinc  Kd ,  die  fie  trtnl- 
porter  ce  malheureux  Prince  à  Batavia  en  i6S5,  où  il  vécut,  pendant  quel- 
ques années,  dans  un  des  Baûions  du  Château  aux  dépens  de  la  Compa- 
{rnie.  Après  fil  mort,  arrivée  environ  Tan  i6g^,  fon  corps  fut  envoyé  a 
liuntam  pour  y  être  inhumé  dans  le  T  in.'jcia  de  fes  Ancêtres. 
MiTT.!.....  n  P*K^  rcconnoilTance  pour  les  importans  1er  vices  que  le  jeune  Roi  avoit 
fxnce  nntuel-  reçus  delà  Compagnie,  il  la  gratifia,  le  17  Avril  1684, du  Privilège  exclu- 
li '^«."h"^""  fif  d'acheter  du  Poivre  dans  les  Etats,  &  d'y  vendre  des  Toiles  blanchet 
Roi&dc  la  peintes.  En  revanche  on  lui  quitta,  au  nom  de  la  Régence,  la  fomme 
de  60,000  Ecus,  dont  il  étoit  redevable  pour  les  frais  de  la  Guerre;  à  con- 
lliiion  néanmoins,  quefi  l'Oflroi  ou  Privilège  venoit  à  être  révoqué,  dèt 
lors  h  Dette  retomberoit  à  la  charge  du  Roi.  La  chofe,  ainfi  concl-jë" 
fut  rtîdlgcc  par  écrit ,  confirmée  par  ferment  départ  &  d'autre,  ùt  Ijgnec 
par  le  Pri  i  :  ,  le  Sieur  Tak,  le  Capitaine  ff^atuurpMt,  le  Commis  ^mAt 
ScbauTy  &  IVan  Jbdul  Bagous,  Capitaine  des  Malais. 

Cb  feroic  ici  le  lieu  de  parler  des  impreflioriS  que  les  événemcns  deBan- 
tam  firent  en  Europe,  &  fur'tone  en  Angleterre  ;  mais  comme  ce  détail 
nous  mcneroit  trop  Icnn ,  on  renvoyé  le  Ledicur  à  la  Continuation  de  l'Hi- 
ftoire  à'Jlitzemu  par  Sylvius»  où  il  trouvera  amplenaenc  à  fatisfaire  fa  eu- 
rldlté.  En  attendant  les  Affiiires  entre  les  Compagnies  HoUandoife  de 
Angloife  refièrent  fur  le  même  pied  dans  le  Royaume  de  Pantam,  fans 
que  celle-ci  Ht  la  moindre  démarche  pour  s'y  rétablir.   Au  contraire,  elle 
en  perdit  infenfiblement  l'idée;  à  quoi  ne  contribuèrent  pas  pea  tes  Troa- 
bLs  excités  en  Angleterre  pat  Jacques  IL,  &  Félévation  de  'UiiiilaiimelII» 
au  Trône  Britannique.  * 
KntrepHfe      A  peine  le  jeune  Roi  de  BsRitam  fut -il  ainfi  affermi  dans  la  poflefllon 
de  Sjoich       de  fes  Etats  par  les  armes  de  la  Compagnie ,  que  le  Pangoran  Pourabaja  foi 
Joezcf  contre  frère  fe  mit  du  Parti  d'un  Balicn,  nommé  Sjeicb  Joezef^  autrefois  Efclsve, 
rfiBpeicar.    ^  principaux  inlligateurs  du  vieux  Roi  de  Banum  contre  ie  jeu- 
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tteiPrince.   Sjeich  avoit  réfolude  mtrcher  k  Mataram;  il  le  fuivlt  avec  ânitiiAlC 

gooo  des  fiens,  dan»  l'idée  de  tenter  fortune  ax'ec  lui;  mais  faifant  atten-  1683. 
tion  à  fa  démarche,  &  au  peu  d'avantage  qu'il  avoit  à  attendre  d'un  hom-     Ce  Rebelle 
ne  fi  vil,  il  changea  d'avis  &  crut  qu'il  \'aloit  mieux  folliciter  fà  grâce  par  c(\  rLiivi&  s- 
,  une -AmbafTcide  à  Batavia.    I]  fe  flattoit  d'autant  plus  de  l'obtenir,  qu'il  ^andonnéda 
n*4coit  coupable  d'autre  crime  que  d'avoir  aidé  fon  Pere.  Poura^fa 

Lb  Ckpitaîne  Ruys,  que  l'on  avoit  détaché  &  Kanarang,  apprît  qu'an  sourapad 
fécond  Balien  ,  E-clave  évzdé ,  nommé  Sourapati ,  s'dtoit  fixé  dans  levoifî-  fc  foumct 
nige  avec  70  ou  So  autres  fugitifs,  il  eûaya  de  ies  gagner  par  la  perfua-  >vcc  d'wucs. 
fîon ,  &  leê  ayant  trouvé  dirponîa  ft  recevoir  leur  pardon  de  la  Compagnie , 
elle  y  confentit.    Enfai::  Riiys  mit  aux  troufles  de  Sjeich  Joezef  le  Lieu  ?>urniite 
teïaatyanHapptl,  qui  dirigea  fa  marche  au  Nord,  candis  que  deux  Dé-  eL^'^^^ 
tachemens  fè  portèrent  an  Si»)  pour  Tempédier  dejténénrer  par  Mataram 
à  Sourabaja,  &  Je  pafler  de  là  À  M:LCa{rar,dont  le  Roi  étoit  fon  proche  pa- 
rent.  Ces  derniers  le  joigoirent  près  du  Lac  de  Sagatû  Naltm ,  le  mirent 
en  fuite,  &  menacèrent  de  jmuhre  une  arbrea  cens  des  vaincus  qui  avoient 
édiappé  au  fil  de  l'epée ,  s'ils  ne  fe  rendoient  à  difcrétion.    Van  Happel 
ayant  fçû  le  lieu  de-ia  retraite  de  Sjeich ,  alla  le  trouver  travefli  en  Maure, 
&  l'engagea  par  ftratagême  à  fe  foumettre;  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  cet- 
ce  année  1683.   Plein  de  confiance  d'être  favorablement  reçu,  comme  on    n  efl  pnt 
l'en  avoit  aîTCtré ,  Sjeich  vint  à  Batavi:î ,  d'où  on  l'embarqua  pour  le  Cap  de  &tJM>fpott4 
Bonne  ElperaïKC,  de  crainte  qu'il  ne  le  fit  un  Paiù  parmi  ies  Javanois, 
cfaei  qui  il  étoit  en  réputation  de  fainteté.  Il  mourut  dans  fon  exil. 

De  fon  côté,  le  Capitaine  Ruys  envoya  Sourapati,  devenu  Lieutenant     i68  4> 
desBaliens,  fonderies  lenumeûi»  du  laiigoran  Pourabaja,  qui  fe  montra  n-fuofldoë' 
incliné  à  la  rtcon^iliation.    En  conféquence  Guillaume  Kufficler  ^  Enfeigne  doPragoMH' 
du  Porte  de  Tandjmg  Poura ^  FortereHe  à  28  miles  de  la  Rivière  Kawarang,  Pourabajaà  * 
fut  chargé  par  la  R^ence  de  remettre  au  Prince  des  Lettres  de  srace.  rentrer  en 
Déjà  lenngoran  avoit,  en  ligne  de  fownfflfon,  lié  fei  armes  en  £ufceaa 
félon  la  coutume,  excepté  fon  CriUe  &  quelques  ornemens  de  parade,  Icrf- 
.que  Kuffeler,  voulant  avoir,  fans  la  participation  de  Sourapati,  tout  rhon» 
neur  de  la  n^^adon ,  exigea  d»  Prince  ibn  CrilTe  dit  le  refte.   Il  poufla    Sans  efet 
même  les  choies  fi  loin ,  que  le  Pangoran ,  indigné  de  fon  procédé ,  s'efquiva  ^^L^f^ 
avec  tout  fon  monde  à  la  pointe  du  jour.  L'Eufeigne  s'en  prit  à  Sourapati, 
-de  l'outragea  de  parole  &  de  (ait,  jufques  là  que  Tes  Balîens  eurent  honte  ^ 
/de  la  lâcheté  de  leur  Chef,  &  l'obligèrent,  à  force  de  menaces,  de  ne  plus 
Jervk  fous  lui,  &  de  tirer  raifon  de  l'affront  Ëiit  à  fa  perfonne.  Soura- 
{»ati  fondit  fur  b  tente  de  Kuffeler,  &  lui  tua  2g  hommes.  Celui -d 
courut  à  Bauvia,  &  rendit  la  conduite  de  l'autre  ft  criminelle,  que  l'on    Sui'.os  dun 
dépêcha ,  à  Cheribon ,  le  Sieur  Coeper ,  avec  deux  Capitaines ,  pour  fe  pour-  démèié  entre 
fuivre.  Sourapati  fe  jetta  entre  les  bras  du  Soufouhounan,  donc  il  fat  reçu  l^rip,* 
&  traité  en  Favori, 

Cependant  Je  Pangoran  Poiirabaia  ne  tarda  pas  d'envoyer  des  Ambafl*a-  Récoodiitt» 
deurs  à  la  Régence,  \k  fur  la  foi  des  Lettres  de  grâce,  qui  lui  lurent  ac-  tiondaPro- 
cordées,  il  fe  rendit  à  B.it  iv;  ; ,  où  pendant  un  féjour  de  plufieurs  années  il  i^q^^^^^ 
jouît  des  honneurs  attachés  à  la  Dignité  de  Confeiller  des  Indes.  Ce  Prince  p«6»*«« 
^toit  le  feul  de  qui  l'on  pût  favoir  au  Jufte  lequel  des  deux,  de  KuâFeier  ou 
.  XFJl  Ftrt,  ■    '  V  de 


d  by  Google 


154      VIES  DE5  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS 


1684. 

Soaraptd  (è 
juflifiecB 


^ttVm  prend 
contre  le  Roi 


Oénérofité 
deh  Oooi* 
poenie  envers 


11  eft  rcn- 
^oyé  dans 

fi»  Eau* 

Mort  du 
C^Qéral 


JeSourin U!   aval:  tort  ou  raifon  ;  mais  on  confidcroit  moins  l'origine  que ' 
la  luitc  du  Gilltrciid:  aulTi  ce.dermcr  eut  beau  le  jullificr  pai  di^nci  il  luô? 
foie  qu'il  fûc  coupable  de  meortre.  Néanmoins  Taffaire  refla  aflbupie  quel* 
que  tems;  nais  on  verra  ci-fleH^ius  de  quelle  fa^on  elle  fut  terminée. 

Le  Roi  de  Ternate  conunuoiL  d'être  gardé  de  près  à  Batavia,  où  il 
n'pffroit  plus  qu'un  fantôme  de  fa  grandeur  pslTée;  la  Régence,  con- 
noiflantfa  férocité,  lui  deffendit  de  faire  mourir  aucun  de  fes  Sujets,  qui 
n'étoient  plus  lerponfables  de  leurs  actions  qu'à  la  Chambre  de  JufUce.  Ûa 
fe  difpenfa  de  hii  payer,  &  i'&t  GTandt,  les  is  mille  écus  pour  décratre 
les  Girofliers,  mais  on  leur  quitta  ce  qu'ils  dévoient  à  la  Compagnie,  fe 
réfervanc  de  leur  faire  des  dons  gratuits»  félon  qu'ils  s'en  reodroienc  dignee 
par  leur  conduite.  On  mena^  d'àillain  le  Roi ,  for  les  inftances  de  la  Rei- 
ne,  qui  craignoit  le  fort  de  fes  autres  Femmes,  que  s'il  avoir  pour  elle  de 
mauvaifes  maoières,  il  é|)rouveroic»à  cous  égards, les  effets  du  reilentimenc 
de  la  Régence.  Le  Roi  promit  die  fe  oomporter  d'une  façon  également 
fatisfaifante  pour  la  Reine,  &  pour  tous  ceux  qui  s'intcreflbient  a  fa  coiK 
fervation ,  &  à  fa  tranquillité.  Attendu  l'iropuimnce  aèluelie  de  ce  Prince, 
la  Régence  lui  remit  généreufement  une  Dette  de  41,865  écus,  &  avança 
aux  Grands  un aa  deGages  qu'elle  leur  avoic  fix^  Elle  réfolut  aofli  d'éca^ 
blir,  à  Ternate,  un  C'"ïn*"e!l  uc  d  n;7e  perfonnes,  qui ,  conjointement  aved 
le  Roi,  dirigeroient  les  aiiaires  d  Eut  luus  certaines  conditions.  L'année 
fuivante  1^84»  elle  trouva  bon  de  lui  payer  encore  mille  écus  ,  de  faire  les- 
fraix  de  nouveaux  habillemens,  &  de  certaines  provifîons  dont  il  avoir  be- 
foin»  &  d'acquitter  toutes  fes  Dettes,  qui  montoient  à  44  mille  écus,  mais 
en  recrandunc  tons  les  ans. 2000  écus  de  fes  appointemens,  poarreinp 
bourfer  cette  avance,  Enfuite  elle  lui  permit ,  fur  la  fin  de  cette  année,  de 
retourner  à  Ternate,  où  il  vécut  depuis  en  fort  bonne  intelligence  avec 
les  Offiden  de  la  Compagnie. 

Nous  revenons  au  Général  Speelman,  dont  la  mort  avoit  terminé  I3 
carrière, ainii  que  celle  de  Ton  fécond, le  Sr. Balthafar  Bort,  Direâeur  géné- 
ral du  Commerce,  qui  expira  quelques  heures  après  lui  le  4  Janvier  1684. 
Le  premier  fut  inhumé  le  ij  dans  la  principale  Eglife  de  Batavia,  avec  une 
pompe  dont  on  n'y  avoit  pas  encore  vu  d'exemple  («).  Le  Roi  de  l'er- 
nate  &  quantité  de  Grands,  avec  les  Afflbafl&deurs  de  divers  Princes  în- 
dieni  aflulèrent  à  fes  Funérailles,  qui  coûtèrent  une  fomme  excellive  de- 
131,400  Rixdales,  y  compris  les  Médailles  d'Or  &  d'Argent,  que  les  Exé- 
cuteurs Teftaroentaires  avoient  fait  diftribuër,  ayant  d'un  côté  fes  Armes, 
&  de  raiitre  fou  nom»    qaaMté     les  daetei  de  ft  oailDmce  ôtdt^ 


<e)  Vakctya  dosne  4ps|ei  iff/MI»  lit  defoipdon  dv  Cortège. 
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XV.  Jean  CamïhïïIs,  Gouverneur  Général,  në  à  Haer- 
lem,  le  18  Juillet  1634,  &  dans  fa  jeunefle  Garçon  Orfèvre,  dont  il  avoit 
pris  le  marteau  pour  fes  Armes,  fit  le  Voyage  des  Indes  comme  Aflidant, 
abord  du  Vaifleau  le  Dragon  y  gui  arriva  en  1654  à  Batavia,  où  il  fut 
d'abord  employé  dans  la  Sécretairie  du  Gouverneur  Général  Maatzuiker, 
tjuiTen  fit  Prcn»er  Clerc  en  1667,  après  lui  avoir  fucceflîvement  conféré 
les  titres  de  Sons-Commis  &  de  Commis.  Depuis  1671  jufqu'en  1675, 
on  l'envoya  trois  fois  en  qualité  de  Chef  de  Comptoir  au  Japon ,  &  dans 
cet  intervalle  il  fut  auflî  Membre  du  Confeil  de  Juftice.  Au  mois  de  Mars 
1677,  il  devint  Secrétaire  de  la  Régence,  Polie  qu'il  occupa  avec  beau- 
coup de  diligence ,  &  où  il  donna  particulièrement  fes  foins  à  rechercher, 
dans  les  Archives  de  la  Compagnie,  les  Mémoires  nécefiâires  pour  écrire 
l'hifloire  mémorable  de  h  Fondation  de  Batavia,  dont  nous  avons  fait  ufa- 

Se.  Le  4  Avril  1678,  peu  de  tems  après  la  mort  du  Général  Maatzuiker, 
£  à  l'occafion  de  la  démiflion  des  cinq  Confeillers  ordinaires  &  extraordi- 
naires, il  fut  élevé  à  cette  dernière  Dignité,  &  le  25  Novembre  i68r  , 
lors  du  départ  du  Général  Van  Goens»  à  la  première,  qu'il  remplit  iuf- 
qu'au  II  Janvier  1684,  jour  de  la  mort  de  Mrs.  Speelman  &  Bort,  l'un 
Gouverneur  &  l'autre  l3ire6leur  général  du  Commerce  des  Indes. 

Suivant  l'ordre  de  Mrs.  les  Dix-fept ,  le  Confeil  alTemblé,  après  avoir 
invoqué  le  nom  de  Dieu ,  &  prêté  le  ferment  accoutumé ,  ayant  procédé  à 
l'éleftion  d'un  nouveau  Gouverneur  Général ,  par  voye  de  Icrutin ,  on  fut 
bien  furpris  de  trouver  que  la  plupart  des  fuffrages  fe  fuflent  réunis  en  fa- 
veur de  Camphuis,  quoiqu'il  fût  un  des  derniers  des  Confeillers  ordinai- 
res, &  môme  haï  de  tous  fes  Collègues,  dont  chacun  lui  donna  fa  voix, 
dans  l'attente  que  les  autres  feroient  un  choix  différent,  en  quoi  ils  fe  vi- 
rent tous  trompés.   Après  avoir  prêté  fcfment  à  rAlfembiée.il  rejut  celui 
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Campiiuis.  detou?  fes  Membres;  mais  il  ne  fut  proclamé  que  le  2  Mars  fuivant^' 
I  684-5.  ^gi^  «^'ors  d'environ  50  ans. 

Affaires  de  II  ne  fe  paffa  rien  de  fort  intéreflant  pendant  les  deux  premières  années 
BanuŒ.  de  fa  Régence  ;  Il  ce  n'eft ,  comme  on  l'a  dit ,  qu'on  reçut ,  au  mois  d'A- 
vril 1684,  le  privilège  accordé  par  le  jeune  Roi  de  Bantam  à  laCompagnie^ 
&  qu'en  1685 ,  le  Confeil  réfolut  de  donner  le  nom  du  Général  au  Fils  da 
Pangpran  Pourabaja  Frère  de  ce  Prince ,  à  qui  l'on  fit  un  préfent  convena- 
ble. Cette  même  année  le  Sr.  Van  Hoorn  fut  de  nouveau  envoyé  en  Amr- 
baiTadc  à  la  Cour  de  Bantam,  pour  y  traiter  d'Affaires  importantes.  | 


«  «  «  «  « 
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AtJ  commencement  de  l'année  fuivante  ,  le  Sr.Tak,  Beau -frère  de  Van, 
Hoorn,  allaaufll  comme  AmbafTadeur  auprès  du  Soufbuhounan  ,  pour  lui 
demander,  à  ce  qu'on  difoit,  ja  tèce  de  Sourapati ,  ou  que  celui-ci  obtint! 
fa  grâce,  foit  au  nom  de  la  Compagnie,  ou  au  nom  de  l'Empereur.  On  a- 
joutoit  encore,  que  non  feulement  ce  Prince  la  lui  avoit  accordée;  mais 
qu'il  lui  avoit  même  donné  fa  Fille,  &  s'étoit  étroitement  engagé  avec  fon 
Gendre,  contre  Tak,  -à  qui  il  envouloit,  par  rapport  à  la  grolle  pierre  qu'il 
le  foupçonnoit  d'avoir  ôtée  à  la  Couronne  de  Madjapahit,  &  qu'il  fit  tuer 
avec  tout  foo  Cortège.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  tems  fit  connoitre  qu'Amaag- 
kourat  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  ce  maiTacrc,  commis  par  une  troupe 
apoflée  de  Baliens ,  le  8  Février.  D'ailleurs ,  comme  il  ne  cherchoit  qu'à 
fufcitcr  des  embarras  à  la  Compagnie ,  la  Réjgence  fufpendit  les  affaires  de 
Macaffar,  jufqu'à  ce  que  celles  de  Java  fuflent  en  meilleur  état,  &  |prit 
toutes  les  précautions  poflibles  pour  retirer  fain  &  fauf,  de  Carta-Soura, 
le  relie  de  fes  Sujets  qui  avoient  été  de  rAmbaiTade.  Dans  la  fuite  elle  fit 
conduire,  à  Batavia,  le  Pangoran  Pougar,  à  quel  effet  elle  envoya  exprès 
deux  des  Vailfeaux  de  la  Compagnie. 

Quant  à  Sourapati,  il  enleva  a  l'Empereur  fes  meilleurs  Chevaux,  fes 
Armes,  &  généralement  tout  ce  qu'il  trouva  à  fa  bicnféance,  avec  quoi  il 
s'enfuit  à  PaÏTarouwan ,  dont  il  ufurpa  les  environs  jufqu'à  la  Principauté 
de  Madion  &  de  Panaraga,  de  forte  que  de  21  excellens  Dîllrifts ,  l'Empe- 
reur ne  tira  aucun  revenu  de  long -tems.  A  la  vérité  Sourapati  y  fut  in- 
verti pendant  738  ans  confécutifs  par  100  mille  Javanois,  mais  qui  fe  re- 
tirèrent en  1697,  fans  avoir  rien  effeftué. 

La  préfence  de  ces  Troupes  n'cmpécha  pas  qu'il  ne  fit,  dans  cet  in- 
tervalle, deux  fortes  incurfions  jufqu'à  Carta-  Soura,  d'où  il  ramena  près  de 
acoo,  tant  femmes  qu'enfans ,  avec  un  gros  butin,  détruifant  &  brûlanc 
ce  qu'il  ne  pouvoit  enlever  aux  Javanois,  qui  n'étoicnt  pas  en  état  de 
lui  réfifler,  fans  le  fecours  de  la  Compagnie.  Telle  fut  la  reconnoiflance 
de  Sourapati  pour  les  bienfaits  de  l'Empereur ,  &  telle  la  gratitude  de  ce 
prince  pour  les  fervices  reçus  de  la  Compagnie,  dont  les  dépenfes,  qu'elle 
avoit  faites  à  fon  occafion,  de  tems  à  autre,  jiifqu'en  1682,  augmentèrent 
l'ancienne  Dette  de  quelques  Tonnes  d'Or.  Dans  la  fuite  ,  il  ne  fe  mêla 
plus  de  rien,  finon  qu'il  rompit  fes  alliances,  viola  fes  engagemens,  <8c 
j)orta  préjudice  aux  prérogatives  de  k  Compagnie.  On  rcvieQw:^  aux  der- 
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Bières  circ<mftances  de  ce  Prince,  &  du  Rebelle,  qui  occupa  [i  loog-cems  CAMvmiiit 
lêt  forées &oeiIet  des  HoUandois.  t69T* 

«      «  «  « 

Le  Jeune  Roi  de  Bantam  mourut  en  1687 ,  &  ftit  remplacé  par  Ton  Fils  ^J^^J^ 
JbQu  il  falaal  MMammed  Jacbia.  Ce  Succefleur  eue  une  Guerre  à  foutenir 
contie  un  certttn  Roi  de  l'Ifle  de  Bomeo ,  qui  pofledsne  une  Négrerie  &  1 8  ouare  enu© 
ou  20  miles  de  la  Rivière ,  s'empâra  non  -  feulement  àzSuccadana  &  de  deux  fon  Succef- 
Villages  apparcenans  au  Royaume  de  Baotam,  mais  encore  fe  faific  réice-  Cnir  &  un  Roi 
rativement  de  1600  17  Fmijalangs,  dootil  fit  les  Equipages  prifonniers  dc^oraco. 
&  efclaves.    Abou  il  Falaal  demanda  du  fccours  îi  la  Compagnie,  qui  lui 
envoya  4  VaiiTeaux  avec  du  monde  &  des  munitions,  &  en  donna  leCom-  Se  la  Gotip»» 
xnandemenc  an  Sr.  Gotm»  Le  Roi  aineniî  fe  fauva  d*abord  vers  les  Monta*  e<ùe. 
gnet,  où  un  Commis  Angbis ,  qui  étoii  Ton  appui,  le  fuivit  quelques  jour» 
après ,  nonobflant  que  fon  Pofte  fut  imprenable  &  à  l'épreuve  du  Canon. 
Vû  de  mauvais  œil  par  les  Fuyards,  l'Anglois  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
les  fiens  dans  un  Village  voifm  de  Succadama ,  &  de  fe  rendre  aux  Hollando». 
Lui  &  les  autres  occupèrent  les  trois  Rivières ,  &  bouchèrent  ainfî  toutes 
lesiffuëspar  où  le  Roi  pouvoit  faire  fa  retraite.    Cependant  Goens,  qui  Acddent 
par  inadverunce  s'étoit  emporté  le  pouce  d'un  coup  de  fuGl,  &  qui  n'a-  ^^^^^"1'**^ 
voit  plus  la  force  de  conforamer  !'e:^pédition ,  laifla  le  Commandement  des  Gocnk 
Troupes  au  Sieur  Klaaszoon,  qui  vainquit  riifurpateur ,  remit  le  Roi  de 
Bantsm  en  pofleiïîon  de  Tes  trois  Negreries,  &  revint  à  bord  del'Efcadre, 
où  mourut  le  Sieur  Goens  lorfqu  a  peine  elle  avoit  fait  3  lieues  de  trajet 
vers  Batavia.   Le  Roi  de  Bantam ,  en  récompenfe  de  ce  Service,  envoya  rntknde 
à  la  Régence  deuae  Navires  chargés  de  poivre  avec  un  peu  de  terre  dans  d'Abo«  u 
un  balTîn  d'argent ,  pour  lui  marquer  le  recouvrement  de  fcs  trois  Nègre*  laiU 
xies,  &  lui  remboucfa,.  feloa  la  coutume^  les  fiaîx  qu'elle  avoit  faits- j( 
cette  ocofioiL 

4t  «       «  « 

Vers  le  même  tems,  les  Angloîs  de  Birxoh  &  de  Batang  Kapas,  dans'    Griefs  mal- 
l'ifle  de  Sumatra  ,  portèrent  de  grandes  plaintes  en  Europe  contre  tes  fontlés  des 
Hollandois.    Le  jeune  Roi  de  wintam  ,  ayant  aufli  chalTé  les  pre-  Angto»*Sii» 
mîers  de  Sillibar,  Territoire  de  fa  dépendance  ,  ils  s'étoient  retirés  J^iliSS!'* 
dans  ces  deux  endroits,  &  avoient  élevé  une  Fortereiïe  à  Bancolo  contre 
toutes  fortes  de  droits.    En  effet,  la  Compagnie  HollandoiJe  poficduic  ces 
pays  à  titre  de  Conquête,  ou  de  Ceflîon  de  la  part  de  fes  Habitans  natu-' 
rels,  avant  que  les  Anglois  s'y  fuITcnt  établis,  &  quant  aux  hoftilitcs  aux- 

âuelles  ceux-ci  fe  virent  cxpofés ,  elles  regardoient  également  les  Holian- 
ois,  qui  les  avertirent  inême  da  deflein  aies  I&fiilaires,  dont  ils  reçurent 
les  premiers  coups. 

La  Compagnie  c toit  alors  en  Guerre  contre  le  Roi  de  Jamby,  dont  le  Guerre  tfr 
Pere,  Saltvilrguelagaf  peu  après  la  révolution  defiaotam,  avoit  été  fait  [^aordcUin^ 
f sÎToDiuèr  p«  Itt  UoUaoâotsî  fon  fili  Kiay  Gtié,  j^niie  Jumune  efféminé ,         *  ' 
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qui  T^noit  à  fa  place ,  avoit  pour  oonconrent  &  pour  etaemi  un  Frère 

nomme  Pringgabaja  ,  beaucoup  plus  propre  au  Gouvernement,  &  cherî 
de  tous  les  Peuples;  mais  il  fut  obligé  de  ie  réfugier  dans  le  haut  Pays  au- 
près de  l'Empereur  de  Manîncabo  dont  il  époufa  la  l  ille.  Ce  Pangoraa 
Pringgabaja  tomba  quelques  années  après  entre  les  mains  des  HoUandoîff 
qui  l'envoyèrent  en  exil  à  Pulo  Ay ,  une  des  Ifles  de  Banda. 

La  vieille  Rdne  d*Adiin  écoic  morte  en  i<588,  &  famée  d  aaparavsilt 
le  fameux  Raja  Singa,  Empereur  de  Candy,  avoit;  auflî  enfin  payé  le 
même  tribut  à  la  Nature.  Oa  Te  rappelle  combien  ce  Prince  avoit  caufé 
^iJÎamiei  dir  d*inquietudei  aux  Hollandois  pendant  le  court  de  Iba  long 
règne;  mais  les  mauvais  rucccs  de  fi  perfide  PoUtique  lui  ayant  inrpiré,y 
fur  fes  vieux  jours,  des  fentimens  plus  modérés  &  plus  paciaques,  u  re- 
commanda fortement  &  Ton  Fils  dit  Saecefleur,  Fimaa  Dama  SoffUi  Maba* 
rajSf  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  Compagnie,  qui  n'eut  jamait 
ail. lin  différend  avec  ce  Prince, d'ailleurs  livré  aux  fuperftttioos deift  Relt* 
gtuu  ,  &,  dcpendaac  prel^^ue  entièrement  de  les  Prêtres. 

.    «  «  «  «  • 

Au  mois  d'OSobre  iCSj ,  le  Roi  de  Golconde  ayant  été  obligé  de  pKfl* 
dre  la  fuite  à  Tapproche  de  l'Armée  du  Grand  Mogol ,  à  ^ui  il  n'avoit  pat 
payé  le  Tribut  annuel  depuis  quelque  tems ,  le  Peuple,  qm  en  attribuoit  if 
faute  aux  Adminîftraniirs  Mâiona  &  Akkunay  maflâcra  Ces  deux  Frères, 
lefquels  peu  auparavant  avoient  forcé  un  Banian ,  nommé  Ckirnia  ,  Cour>- 
lier  de  la  Compagnie  ,  à  livrer  à  la  Monnoye  une  grande  quantité  de  cui* 
vre,  fans  lui  en  avoir  jamait  payé  la  valeur,  ce  qui  mît  cet  homme  hon 
d'état  d'acquitter  une  (ommed'un  million  de  florins  qu'il  devoit  à  la  Coinpa* 
gnie,  &  que  fes  Employés  avoient  laifl*é  accumuler  d'année  en  année. 
Ce  fut  ce  qui  engagea  a  envoyer  en  1 68tf ,  le  Sr/  Laurent  Ht  le  jeune ,  Qief 
du  Comptoir  d^;  Slazulipatnam  ,  pour  faire  à  ce  f  ;  lîcs  repréfentations  an 
Roi  de  Golconde,  qui  l'écouu  favorablement,  éc  nomma  même  des  Com* 
miflaires  pour  exammcr  &  tniter  avec  lui  raflkire.  Mais  comme  les  deux 
Minifl:res  accufés  étoient  morts,  les  Plénipotentiaires  du  Roi  lui  répondi* 
rent  qu'on  pouvoit  mettre  à  leur  charge  tout  ce  qu'on  vouloit,  &  qu'ils 
ne  croyoient  pas  qu'ils  eulfent  exercé  une  telle  violence.    Cependant  le 


Son  wim 
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offrit  de  payer  la  Dette  de  Chodenda,  au  cas  que  cdui -ci' voulut  ja« 

rer  qu'elle  étoïc  légitime,  ce  qu'?!  refiifa  ,  fous  prétexte  que  fa  Religion  ne 
le  lui  permettûlt  pas ,  de  forte  que  1  anaire  en  lella-là,  &  que  l'on  ne  re- 
tira aucun  fruit  de  l'Ambaffade  du  Sr.  Fit,  qui  avoit' -Coa^  encore  au  deHl 
de  30  mille  florins  à  la  Compagnie.  En  attendant,  on  avoit  arrêté  &  en- 
voyé à  Palieacaie,le  Chef  du  Comptoir  de  Golconde  &  fon  fécond,  dont 
la  condmce  n'étoit  pas  exempte  de  fonpçont  au  fgjec  de  cette  Banque» 
route. 

De  retour  à  Mazulipatnam ,  le  Sr.  Pit  convoqua  au])rès  de  lui  les  Chefs 
des  quatreCompcoirs  extérieurs,  fit  venir  des  Troupes  de  Ceylan,  &  ayant 
donné  ordre  à  tout, il  s'empara  des  deux  Portes  de  la  Ville,  d'où  il  chafTa 
les  Maures  ^  ks  Geiuiis.  Eofuite  il  exigea  qu'oa  hii  remit  la  Pouane  du 
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ioi,  &  après  quelques  difBcuItds,  les  Maures  voyant  qu'il  fe  préparoit  à  CA?,rpnoit»' 
les  y  attaquer,  compo'"crcnt  pour  l.ur  fortic.    On  fît  d^s  Inventaires  de  *<^^7* 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  la  Ville,  &  0:1  lailTi  aux  .Maures  «i  aux  Gca- 
tils  la  liberté  d'y  refter,  ou  d'en  partir  av.  c  Lin  s  effets.    La  Place  fut  ira- 
niéJiatcment  renforcée  de  12  Baftiuns     d'un  Folié,  fans  le  moindre  obfta- 
ck«û  ce  n'eflque  les  Maures  avoicni  coupé  l'eau  à  la  GaroifoQ^  maie  oa 
y  remédia  bientôt  en  faifant  fur  eux  une  vigoureufe  fortie,  dans  laquelle 
lis  perdirent  30  à  40  hommes;  après  quoi,  ils  ne  refLiferent  p!us  rien  aux 
Hollandois;  au  contraire,  ils  firent, à  diiTérentes  reprifes,  des  propontions 
fort  avantageufes ,  jufques-ià  que  le  Roi  fe  vit  cDntraîot  d  accepter  la 
Paix,  à  la  condition  qui  lui  fut  prefcrite  de  payer,  dans  l'efpace  de  cinq 
années  confécutives,  la  Comme  de  120  mille  Ducats  en  dédommagement  >c  Roi  de 
de  la  perte  que  la  Compagnie  avoit  fbofferte,  &  le  Tnùté  Cgné,  on  lui  Oo^»»*» 
remit  la  Ville. 

1/ANNéE  fuivante,  le  malheureux  Roi  de  Golconde  tomba  au  pouvoir  1088. 
d'Eurang-Zeb ,  qui  s'empara  de  fes  Etats ,  <Sc  traita  le  Vaincu  avec  la  demie-  "sorTfauT 
re  indignité,  jufqu'à  lui  faire  manger  la  poulTiere  fous  fes  pieds.   Son  der*  dece?tiiic& 
nier  fort  fut  d'être  conduit  prifonnier  dans  une  FortcreUe,  où  le  poifon 
termina  fans  doute  bien-cût  les  jours.    La  Compagnie  ne  pue  que  fc  ref-  Décadence 
fentir  des  défaftres  de  cette  Guerre.   Les  Soldats  du  Mogol  avoient  pillé  ji^UanXis 
le  Comptoir  de  Nagd-manze ,  &  maltraité  cruellement  fes  Employés.    Un  fnrCTtgCôtp. 

Scand  Incendie,  qu'il  y  eut  cette  année  à  Mazulipatnam ,  lui  caulk  encore 
en  du  dommage. 

Sva  ces  entrefaites  on  vît  arriver,  a  Coromancîel,  un  nouveau  Commif-    Arrivée di» 
faire  général ,  chargé,  par  Mrs.  les  Dix-fept,  d'j  rétablir  les  chofes,  de  la  SSSivS 
façon  qu'il  le  jugeroit  le  plus  à  propos.-  Cétoïc  le  Sr.  Heiuy  Adrien  de  Rhccdc 
JlAetitt  Seigneur  de  Meydrecbt^  auquel  on  avoit  Joint  le  Sr.  Jean  BaccheruSy 
dont  l'AmUflade  au  Grand  Mogol  fut  fuivie  de  très  bons  effets  pour  le 
Commerce  tant  à  Golconde  ^ae  dans  d*autrei  Endrdts.  En  attendant  le 
premier  excrçoit  un  pouvoir  preHiue  illimité  fur  cette  Côte.    Les  deux 
Êmployés  Jan/zoon  &  Cujtenjsmn^  arrêtés  pour  l'affaire  de  Chodenda,  fu« 
Tent  envoyés  par  fon  ordre,  en  1689, à  Batavia,  où  Ton  fe  contenta  de  le» 
tenir  en  prifon ,  fans  inflruirc  leur  proc  '  s ,  tes  Membres  de  la  Régence  ne 
voulant  rien  avoir  à  faire  avec  ce  grand  Commiflaire.    Ce  fut  lui  qui,  de  itfgo. 
fon  autorité ,  transfera ,  en  1690 ,  le  Comptoir  général  de  cette  Côte ,  de  Pal 


leocatteà  Negapatnam,  où  il  fit  conûruire,  a  des  frais  immenlès,  qu'on  (^^^^^ 
fiût  monter  à  15  tonnes  d'Or,  cette  belle  ForterefTe,  qui  paOe  pour  la  jfa^i, 
xneillenre  de  toutes  les  Indes,  quoique  fon  utilité  foit  à  peine  connue,  n'é- 
tant pas  même  en  état«  à  ce  qu'on  prétend, de  protéger  les  Vaifleanz  dans- 
]a  Rivière. 

La  même  année,  le  10  Juillet,  le  Sr. Laurent  Pic  battit  une  Efcadre  Fran*  Combat  en. 

ÎfOifede  tfVaiffeaax,  commandée  par  Mr.  du  Que/ne  ^  qui  avoit  paru  fur  treleSr.Pic 
a  Côte  de  Coromandel ,  après  s'être  emparé  dedeux  Bâtimens  Hollandois  ^vt^^L 
à  la  hauteur  de  i'iile  de  Ceyian.   Le  Combat  fut  rude,  mais  fe  termina  '^"•"^^ 
aflêz  promptemenc  par  Ja  retiaite  dei  Fiaojois ,  qui  coupéienc  Jeun  cd>ief 
pour  ff^fltt  wn  Ivfe. 
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«  «  «  «  « 

Depow  1(583,  la  Compagnie  ëioic  en  Guerre  avec  les  Perfans,  qui  re» 
fiifoicnt  de  lai  Uvrer  la  foye  au  prix  de  la  Conventinn,  tandis  qu'ils  la  don- 
noient  à  meilleur  marche  aux  Anglois.  On  avoic  éauipé,  à  Batavia,  trois 
VaifTeaux  de  Guerre,  fous  le  Commatideineiie  éa  Sr.  ÙunArMit  qui,  à 
fon  arrivée  dans  le  Golfe  de  Perfe,  y  en  trouva  5  autres,  &  avec  cette 
Ëfcadre  de  8  Navires,  fe  rendit  maître,  le  4  Août  1084,  àeXUleKismis^ 
&  deraFortereflê,  après s*être  emparé,  devtat  Gamron,  de  1 9  Navires 
Maures.  En  attendant  le  Dire6lcur  Fan  (kn  ffetnelf  &  le  Sr.  Herbert  de 
Jager^  s'étoienc  rendus  à  Ifpahan,  jxour  voir  s'ilo'y  aveic  pas  moyen  d'ac> 
oommoder  raffaire  à  ramiable;  mais  leSopht  ne  voulant  eOMidre  à  rien, 
qu'on  ne  lui  eut  remis  Plfle  Kismis,  &  relachd  tous  les  Bàtimens  arrête's, 
on  s'y  déiernuna  le  27  Juin  de  l'année  Aiivante  j  après  qooi  les  affaires  fu> 
rcnt  renûfes  fur  un  meifleur  pied,  mais  -fealemenc  encore  pour  un  cer'. 
uin  tems. 

SoR  de  nouvelles  difficultés  la  Compagnie  envoya ,  en  1 6^0 ,  au  Sophi 
Schab  Solymariy  le  Sr.  Jean  Fan  Leenen,  Confeiller  extraordinaire,  eo  qua> 
lîcé d'Ambafladeur ,  accompagné  du  Sr.  Jean  Krytt,  Dinâeur  en  Perfe,  qui 
mourut  en  chemin,  &  d'une  fuite  d'environ  40  perfbnnes,  dnit  le  nom- 
bre diminua  beaucoup  par  les  maladies  les  fatigues  de  ce  pcmbic  \  oya- 
§j6.  L'Ambaflàdeur  fit  une  Entrée  royale  daat  Ifpahan ,  &  y  reçut  les  plus 
grands  honneurs.  Son  Préfenc  fut  accepté  avant  ceux  des  Ambaiïadeurs  de 
8  ou  10  Nations  étrangères,  qui  s'y  trouvoienc  en  même  tems.  Le  13 
Odubrc  1691 ,  on  toi  remit  la  Lettre  du  Sophi  pour  le  Gouverneur  Géné- 
ral Camphuis,  avtc  quelques  pré^e^ls,  qui  ne  font  jamais  éqisivalcns  à  ceux 
de  la  Compagnie  ;  mais  elle  obtint  une  diminution  de  14400  Imaes ,  fur  les 
C^oitt  de  Tannée  précédente,  de  le  renouvellement  de»  anciennes  Conven- 
tions. Cependant  on  ne  tarda  pas  d'éprouver  encore  le  pev  de  fond 
^'il  y  avoic  à  faire  fur  les  belles  promeiTes  des  ruTés  Perfans. 

«  «  »  «  « 

Il  arriva,  en  i<586  ou  1687,  une  étrange  affaire  dans  le  Confeil  des  In« 
des,  qui  en  dlvifa  le  Chef  &  les  Membres.  C'c'toit  à  l'occafion  du  choix 
d'un  Ëailiif  de  Batavia.  Le  Gouverneur  général  fe  déclaroic  pour  le  Sr. 
Disfmtyn  ;  mais  tous  les  antres  donnoient  leur  voix  an  Sr.  de  itoMm,  & 
poiilTjient  plus  vivement  la  chofe  qu'il  ne  convenoit  contre  la  première 
f  eribnne  du  Gouvernement ,  qui  en  tout  cas  ipeut  prendre  fur  foi  de  faire. 
ce  qu'il  juge  à  propos ,  à  la  charge  d'enréponiDre.  ui  conduite  bruyante  des 
Confeillers  choqua  le  Sr.  Camphuis , qui  vit  bien  que  s'il  cedoit  en  cette  ren- 
contre, fon  autorité  ne  ferolc  plus  refpeâée  dans  la  fuite.  Il  voulut  donc 
abfblument  que  fon  Candidat  eut  la  |fféferenc&  On  s'y  oppofoît  encore 
avec  beaucoup  de  chaleiu',  quand  un  des  Membres  du  Confeil,  dans  l'ex- 
cès de  fon  emportement ,  lui  dit ,  que  ceux  qui  Tavoient  fait  Gmvtmeuf  gêné- 
€êi  ^ouoûient  bien  auj/i  le  dèfme\  ou  le  dtpo/er  de  fa  Charge.   C^jpiiuis,  peu 
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accoutumé  à  un  langage  fi  impérieux,  clirrs  une  Aflemblée  où  il  prcfi-  CiitrnatfJ 
doic,  &  p!us  éloigne  que  jamais  de  ic  lailfer  prcl'crirc  la  loi  par  Tes  iufé-      109 1. 
rieurs,  répondit,  avec  fon  fang  froid  ordinaire,  que  fi  Mrt.  les  Con/eU/ert 
tntint  allez  de  pouvoir  pour  le  dépi  /er ,  il  n  avait  plus  rien  à  faire  ici ,  ^  qu'il  ■ 
kur  ftttbaitoit  le  bonjmi  en  même  cems  il  i'o  retira,  &  ne  reparut  plus  de 
dan  «as  dam  l'Afllemblée.  Lea  autrea  continuoicnc  de  s'y  croum  rdgih» 
•  lieremcnt  aux  jours  marqués  pour  vaquer  aux  affaires,  mais  s'ils  prcnoictic 

Îiuelque  rélbiution  qui  ne  fut  pas  du  goût  du  Gouverneur,  il  l'annulloic 
ana  s'embarrafTer  de  rien ,  &  dlspofoit  de  tous  les  Kmplota  à  fk  6ntaifie, 
fans  qu'ils  ofanent  plus  lui  contredire.  Les  Confeillers  en  portèrent  des 
plaintes  aœères,  que  la  modération  du  Général  rendit  toujours  vaines.  Sa 
conduite  fbt  approuvée  au  grand  chagrin  de  Tes  AntagoniAes ,  qui  ne 
voyoicnt  plus  en  lui  un  Gouverneur  Général ,  mais  unDefpotc,  exerçant 
une  autorité,  dont  il  d'y  avoit  jamais  eû  d'exemple  dans  ce  Polie.  C'ea 
étoic  aflè»  poor  ftireredieidier  Ai  hwm,  9t  rendre  fe»  eimemis  odieux. 
Quant  à  l'Emploi  de  Baillif ,  il  fut  rempli  provifionncllement  par  le  Sr.  ^an 
MMktééaécïaX  dtt  Pays,  qui  à  Ta  more  en  X(S8o,  laiffa  ces  deux  Polies  va- 
cans,  donc  Cuii|diQÎ0-conKra  le  premier  au  Sr.  Dirpontyn,  dic  tooIuc  bien 
donner  le  dernier  au  Sr.  de  Bollan,  pour  qui  iJ  avoit  d'ailleurs  beaucoup 
d'eîlime.  Malgré  fa  douceur  naturelle,  Cumphuis  Ht  voir  qu'il  ne  par- 
donnoic  pas  aimncttC  une  offenre  reçië,  &ce  fut,  dit  Valentyn,  à  Ton 
inftigation  que  Mrs.  les  Dix  fept  remercicrcnc  en  i68^,  le  Sr.  Antoine 
Hurdt ,  Dircâeur  général .  en  lui  laiilanc  le  choix  de  refter  aux  Indes  corn- 
ne  Franc-Bourgeois,  on  de  revenir  en  Hollande.  Il  prit  le  dernier  parti, 
mais  mourut  encore  la  même  année ,  &  le  Sr.  Pit  ayant  également  payé  le 
tribut  à  h  nature  l'année  fuivante,  les  affaires  publiques  prirent  une  face 
plus  favorable ,  parceque  ces  deux  Perfunnages  étoient  les  principaux  que 
Camphuis  avoit  toujours  trouvés o>Bnaires  à  Tes  intentions. 

On  a  p:ir!(i  ailleurs  de  la  haine  que  portoit  le  Général  dcSr.  Martin  au  fa-    AfFaire  brt." 
mcux  Capitaine  Jonker,  Naturel  d'Amboine.    Le  premier  ne  trouva  que  a?1teaLiî^ 
eette  année  1689,  l'occafion  de  s'en  varier,  par  on  affront  fanglanc  qu'il  tË$k  oSl 
hii  fit  un  jour  cians  Ti  maifon,  en  le  laiflant  debout  tandis  qu'il  invira  nn  laioe  Jonket. 
autre  Capitaine  des  iiaucns ,  qui  avoit  clé  fon  Efclave,  a  s'ulicoir  en  fa 
préfence ,  quoique  celui  -  ci  s'en  excufàt ,  par  refpeâ  pour  fon  ancien 
Maître.  Joiiker.ne  pouvant  dit-^ércr  une  injure  fi  atroce,  témoigna  auSr.de 
8c  Martin  que  s'il  le  lenoit  hors  de  ik  nuifun  il  laveroit  les  mains  dans 
ibn  fang,  jurant  qu'il  le  lui  payeroit  bien,  tôti>u  tard ,  &  là-deflus  il  forcic 
pour  aller  fe  plaindre  au  Gouverneur  général ,  qui  defapprouva  fort  la 
conduite  de  St.  Martin,  &  promit  de  lui  en  parler,  ce  qui  étoit  tout  ce 
qu'il  pouvoir  faire,  à  cet  é^rd,  chacun  étant  d'ailleurs  tnatore  cfaea  foi. 
Jonker,  peu  faiisfait  de  cette  réponfe,  chercha  depuis  cent  occafions 
d'affouvir  fa  fureur  contre  le  Sr.  de  St.  Martin,  il  doima  plulieurs  fefUns  à 
tous  les  Conféillersdes  Indes ,  auacqneis  ce -Général,  invité  comme  les  an* 
très,  n'avoir  garde  de  paroître.    Enfin,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  atteindre 
ion  but,  &  qu'un  de  fes  Neveux,  nommé  ilaja  Bmtfo,  convainça  d'avoir 
voulu  attenter  fur  la  vie  da^Sr^de  Sl  Martin  &  du  Général  Canuthnisyavoic 
mLPm,  X  dté-. 
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C*H»Hcij,  (îtc  écartelé.ce  Capiuine  fc  laiHa  emporter  à  de  fi  gr»BdEs  violence»,  mèntr  ^ 
2  tfj^t.    contre  ta  Cooapagnie ,  dans  les  environ*  de  Bonvia,  o£i  îi  ZQ£ttoic  tout  i  fei»  \ 
&  à  fang,  qu  on  fevit  oblige  de  recourir  aux  mefures  les  plus  vigotirçu-  J 
fcs  pour  dompter  ce  dangereux  RibcUe.   Dans  une  rencomre  qu  li  eut 
avec  ûn  gros  D^ucbement  de  la  Garnifon,  le  Lieutenant  liuljcbtr^  dont  il 
ne  fe  JcfioÏL  pas, lui  déchargea  un  fi  furieux  coup  de  hhxc  fur  la  téce,  qu'il 
tomba  à  Tes  pieds  >  tandis  qu'ua  d$s  Soldats  de  ia  I  roupe,  en  lut  tiraa(  s 
imcoop  detu&I,  acheva  de  hirdter  la  vie.  Cependant  il  ble0à  eatore 
au  bras  le  Lieutenant  tn  lui  jcccant  fa  zagayc.  On  lui  coupa  d'abord  la  tê- 
te, &  ceux  de  Tes  Fartilans,  qui  ne  furent  pas  pris,  fe  fauvèrcot  dâJu  ka 
montagncf.   Quelque  cenii  après»  le  27  May  1690,  oa  en  6f  fouir  8  & 
pendre  27,  &  l'un  ctunptc  que  tant  à  Batavia  qu'à  Japara,  i!  y  eut  biea 
108  perfonnes  exécutées  pout  Valfaire  du  Catuxaioe  joaker  ,  cn^uiiaCon» 
pagnie  perdit  un  de  fet  plus  bravée  Offidetrt. 

Sur  lu  fin  de  la  Régence  de  Carophuis  on  vît  arriver,  à  Batavia,  le 
même  Chodja  Moraad,  qui  y  avoit  été  du  tems  de  Maatzuykcr ,  &  qui  j 
revenôit  en  qualité  d'Ambaflkdeur  du  noiurd  Empereur  d'Abyfiîaie»  avec 
une  Lettre  de  ce  Prince,  non  moins  ÛDguliere  que  la  précédente,  pour  le 
Gouverneur  général ,  pi  ito'u ,  y  dir-on,  LigMre  ^  !e  p!ui  mbli  Sultan  des 
Suifans  dit  hoiianàois ,  cMnm  U  plui  grand  Rci  des  Rois  de    Empire  de  java 
Ir  Céaértl  }EAir,&e.  06  peut  juger  du  rcfte  par  ctf  échantiHon  ,  qui  pro. 
met  plus  de  belles  paroles  qtie  de  riches  préfens;  ceux  que  !'Aii  halladeur' 
Abyffin  anicnoic,  ne  cfjnniloicnt  auQi  qu'en  5  Clievaui,  mais  m  la  pitu 
bit  mr»,  20  Efclaves  &  2  Autruches.  La  Lettre  fioit  par  piicr  Je  Géadial 
de  ne  point  rnup:  ifer  ce  prcfent,  en  raiTuxaat  que  TEmpetcur  ne  pauvoit. 
l'offrir  à  quelqu'un  qui  en  fut  plus  digne. 
Cérémonie       Les  iniirmius  du  Gouverneur  générai  l'ayant  obligé  à  demander  piti* 
^^  '^     ci^nulTIon,  il  l'obtint  enfin  de  la  manière  la  p'us  î.onorable. 

«mdaQOtt-  L'/\fl^;ni|jiée  des  Dix-fept  lui  killk  la  liberté  de  revenir  en  Europe,. ou, 
de  relier  aux  Indei,  en  oonret^am  foa  lang  après  le  Gouverneur  gêné" 
rai,  &fe$  Appointemens,  avec  une  Garde  d'un  Enfcigr.c,  un  Sergent, ua  ^ 
Caporal,  &  i2  hommes  aux  fraix  de  ki  Compagnie.  U  choiiit  U  deccier 
parti,  ôc  réOgna  fon  Emploi  le  24  Sepcembre  169F,  entre  les  main»  du 
Ht.  Guillaunic  /-"m  Ouihcottit  Premier  Confeiller  &  Dircfteur  gênerai,  que 
JMrs.  les  Dix-fept  ^voient  nommé  pour  iui  fuccedcr.  Les  deux  Ccnéraux 
étoientalSs  aultaue  bouc  de  la  Table,' âe  les  Coufcillcrs  des  Indes  fin* 
voi'jut  chucun  félon  fon  nng;  h  droite  des  deux  Gér.i-'rai'X  furent  placés  les- 
Membres  du  Coufeii  de  JalUce  avec  les  deux  Fifcaux,     à  g^u(»e  les  £• 
chevina  de  la  Ville.   Le  refte  de  fefpace  de  la  Salle  du  Confeil  étoit  occu» 
pé  par  on  grand  nombre  de  perfonnes  de  diflincbon,  que  la  curiofité  y 
avoit  attirées  pour  voir  cette  cércnxonie.    Toutes  les  Cltfs  de  la  Ville  <x 
du  Château  ayant  été  apportées  fur  la  Table,  Camphois  fe  leva  &  fit  ua 
beau  Difcours  fur  les  devoirs  de  k  Cbange  dont  il  avok  eu  Ilionneur 
d'être  revctu  jufqu'ici ,  &  qu'il  quittoïc  avec  jovf  pour  fe  repoTcr  di's  tra- 
vaux qui  y  cloicnt  atcadiesj  après  quoi,  prenant  ies  Clefs,  li  les  reimc  à- 

IbaSuccdroa:  earaveriiflu»  ^'dlet  étoitot  uo  pea  pefiiinet.  fiafiiictt 
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il  fe  rettn  danticn  «pjtartenefit,  A  fe  rauik  le  ménfie  jour  à  fa  Maifou  CAwrnotA 
de  Plaifancc.  L'AniballaL!ejr  Abyffin,  qui  ctoit  préfent  à  cette  folemnité.»  I09t« 
ne  poavoit  aflez  témoigner  fon  admiratioQ  an  fujet  de  la  tranqfjillîté  avec 
laquelle  tout  s'écoit  pafTé,  tandis  qu'un  pareil  changement  auroit  coûté,        *  • 
d^it-ii,  de*  milliers  de  têtes  dans  Ton  Pays. 

CAMT-fans  avoit  fait  bâtir  une  belle  MaiJbn.  hors  d»  la  Porte  ■  Neuve  fur  Sa  fctnlif^ 
]a  Rivière  \bc  le  Chemin  de  Jacaira,  accompagnée  d'un  Jardin  où  fe  vo- 
yâtat  le*  Plantes  les  plus  rares  des  Indes ,  avec  it9  Vefliges  de  ce  famen 
Fort  nue  les  Hollandois  ne  df-fcndiR^nt  qu'en  jettant  des  ordures  fur  les 
Javanois  (/).  C  ctoit  dans  ci.  Lieu  de  délices  que  noLre  Général  avoic  pria  / 
n  retraite.  Il  alhit  lo  v  i^nc  à  Tlûe  Ee/dun ,  qui  Ini  appartenoie,  &  où  il 
'■voit  aillai  une  belle  Maifon  condruite  à  la  manière  du  Japon,  avec  un 
^4in  planté  de  tout  ce  que  l'Orienc  pouvoir  iburnir  de  plus  digne  de 
îanenaon  de  ce  corienz  Amateur  des  merveilles  de  la  Nature  (g  Se« 
AoQÎs  en  partageoient  avec  lui  le  plaiHr,  &  il  invjtoit  fréquemment  de 
grande  Compagnies  qu'il  y  rëtenoit  pendant  quelques  jours,  il  avoic  ua 
décidé -pour  1m  Ouvrages  &  pour  le»  Métt  du  Japon,  dont  fa  T^to 
étoit  fervie  régulièrement  tous  les  Jeudis.  Le  repos  qu'il  s'écoîc  llatté  de 
trouver  dans  ik  retraite,  ne  laiilà  pas  que  d'être  troublé  de  tems  en  temay 
par  de  pecîci  chagrins  &  «narras  qu'on  lui  fnfcUoîc,  ôc  qm  lui  fireuc  re- 
gretter plus  d'une  faia.d'av«v  d^ofé  Me  uaadié  quCcta  coapjoyoit  eofiM- 
^  contre  lui  -  même. 

Il  Bonnit  dans  fa  Maifun  de  FhdTasdè  le  y9  Joilfec  1695,  &.  fut  enfè-  ^  ^  awrt. 

veli  avec  les  honneurs  funèbres  dCis  à  la  TMqnIré  dcjnc  il  avoit  été  revêtu. 
Ses  Biens, qui  étoiencconIklerables,paflrercnt  pour  la  plus  grande  partie  à 
fes  AflBÎs ,  principalement  à  Mrs.'  Cbaftelm  &  aux  Fils  du     Banè ,  qu'il 
affedionnoit  beaucoup  ,  &  qu'il  inllitua  fes  Héritiers    à  la  çharge  de 
donner,  à  fa  fœur,  mariée  contre  fon  gré  au  £r.  Fan  Dilzcn,  qu'il  ne 
pouvoit  fouâPrir ,  une  penlion  alimentaire  de  6  florins  p^  jour  fa  vie  du- 
rant ,  dans  fa  Maifon  de  Flaifance ,  où  elle  finit  aulfi  fes  jours  en  1714. 
Apres  la  mort  de  Camphuis,  on  diflribua  à  ceux  qui  avoient  porté  fon 
•corps,  des  Médailles  d'Or  de  la  pefanteur  de  66  ilurius,  qui  n'étaient  m««mib* 
pourtant  pas  les  plus  grofTes;  mais  celles-ci  Ô:  d'autres  encore  avec  des  n^^f^ett 
ch:îirfts  d'Or  furent  données  GT1  pîriiculior  aux  Enfms  dont  il  avoit  été  f-*  famy p. 
l'a  .aiii  vie.  Ces  Médailles  pcrtojeni  d'un  coté  fon  Nom,  la  datte  de  fa  les. 
Ti  .i  l'inceà  Haerlem,  celle  de  fa  réftgtiation  comme  Gouverneur  Général 
des  Indes  Hollandoi fes ,  &  celle  Je  fa  mort,  arrivée  à  pareil  jour  que  fa 
nailTance,  de  Ibrie  auil  avoit  préciicment  61  ans.    On  lifoic  de  1  autre 
«dté  8  Vers  Hollandois,  qu'il  avoit  compofés,  ou  du  moins  fournis  lui- 
«aêmeà  oee  effet,  ^  dans  lef^ueis,  fous  l'idée  de  fon  Nom,  qui  fignifîe 

Mm- 

(/)  Voyez  ci-defTus'pag.  90.  du  VaifTcau  le  Jl^aterlandt  legnel  coula  É 

Ig)  C'cd  i  lui,  (iU  Valentyn,  na'on  eit    fond  en  1691,  avec  l'Amlial  iu|tf ,  apiis 

Tcdcvablcdc  l'cxidcncf;  i!'jn  gr.nJ  Ci  fuprr-    s'Ctrc  batu  awtie qodques  Vaiflons  IiaS' 

bc  Ouvrage  de  Rumpbîus,  i  ancicn,  qu'il  fie  (^oit, 

•copia  miitmK.tj'eayoyçr  rOrigintt  s  bord 
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pAUtnptt,  Mmfw  de  Combat  ,il  exprimoit  fei  erpérances  poar  la  félidté  écerndle  (ft Y; 

1 69 1.     Il  préfera  fans  cloute  ces  Vors  à  la  repréfentation  de  fes  Armoiries ,  qa  il 
Eloge  de  ce  paroic  avoir  adopcécs  moins  par  vanité  que  pour  fe  reflbuveoir  de  fa  pre* 
^^^'^       iniere  profeflion,  ou  pour  montrer  qu'il  ne  cherchoit  pas  è  «1  effacer  la 
mémoire.    On  a  remarqué  qu'il  avoit  été  Garçon  Orfèvre.  Lors  qu'il  par- 
.   .    vint  au  Cénéralat  des  Indek ,  il  donna ,  au  Prédicateur  Scbaak  à  Amiterdam  , 
la  eommiflion  de  loi  faire  faire  un  fuperbe  Service  par  fon  ancien  Maitre, 
qu'il  lui  indiqua,  &  lequd  fut  for:  étonné  d'apprendre  la  fortune  de  fonGar- 


uunphoit  en  témoigna  fa  reconnoiflanoe  à  Mr.  Skrhaak,  &  recompenâ 

génércufcmcnt  l'Ouvrier.  Ce  trait  feul  de  la  Vie  de  notre  Général  vaut  le 
plus  bel  élo^e  de  fa  vertu  folide,  &  fon  élévation  fait  celui  de  fa  capacité 
extraordinaire.  Il  étoit  affable  envert  tout  le  monde,  mais  ferme  lur  £m 
droits,  parloir  peu , mais  avec  énergi.  ,  &  favoit  fe  h'nt  aimer  autant  que 
rcfpeâer  des  Européens  &  des  indiens.  Oiiicieux,  fîncere,  modeile  &  reli- 
gieux, il  emporta  au  Tombeau  la  réputation  d'un  parfait  honnête  homme, 
&  quoiqu'il  ne  fut  point  marié ,  on  ne  le  vit  jamais  livré  aux  excès  de  li* 
bertinage,  qui  font  û'  fcandaleux  &  Hcommans  dans  ces  Coiiucé(M.Orjea* 
taies. 

PO  Voideei  Vm  poof' le*  Uâeuriqiil  entendent  iMteLtt|Ba» 


liyn  Tabernakei  kon  niet  Jiaan  : 
Ihg  ik  têgtptm  vifi  g^umt 

Diît  ceu-vig  syn,  en  duuren  zcu  , 
Esn  liants ,  duor  Jefus  toegexeiJ, 
En  in  zyn's  Vadtrt  huit  hereid  : 
Wel  zalig  U  ditn  mon  syn  lot 
ÙU  bet/t  tcn  timmering  by  (hir 
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XVl;  GtTICLAVME  VAN  OUTHOORN,  GOUVERNEUR  Gl*NÉRA.lj 

.lÉquic  le  4  May  1635,  daot  l'ille  d'Amboine,  au,  Comptoir  4e  Lariki 
dont  Ibn  Père  étoitabrt  Chef,  quoiqu'il  fut  depuis  Goaverneur  de  Ban< 
dj,  ce  qui  le  mit  en  ctat  d'envoyer  fon  FiJs  en  Hollande,  &  de  lui  faire 
donner  une  éducation  coqvenabie.  11  y  ctudia  le  Droit,  &  devint  habile 
]^iiËoiifblte.-  Valencyn  âvo\t  vu  on  Emf  de  fa  façon ,  qu'il  die  lui  méti- 
ter  cet  éloge.  Le  jeune  Van  Ouchoorn  n'ctoit  â^é  que  de  24  ans,  quand, 
en  1659 ,  U  retOMma  aux  Indes,  à  bord  du  Vailleau  le  Malaka^  en  qualité 
de  Soat-Coimnlt.  En  1664,  il  étoic  Membre  du  Coofeil  de  Jufliice; 
en  1672,  Keceveur  Général;  en  1678  ,  Confeiller  extraordinaire;  &  en 
14S79 ,  Confeiller  ordinaire  des  Indes;  On  le  trouve  aufll,  en  1683 ,  corn- 
ine  Préfident  du  Confeil  de  Juflice.  Ce  fat  lui  qui  fucceda  en  1689,  au 
Sr.  Antoine  Hurdt,  dans  le  Poftede  Directeur  général  du  Commerce ,  & 
le  24  Septembre  1691,  on  a  vu  de  quelle  façon  il  fut  établi  Gouverneur 
Général  à  la  place  du  Sr.  Camphuis»  il  vécut  en  meilleure  intelligence  que 
fon  Frédéceilettr  melet  antres  Membres  de  la  Régence,  &  la  Paix  pro- 
fonde qu'il  entretint  par  tout  avec  Tes  voifins,  fervit  à  rendre  Batavia  5i 
les  Ltabiiilcmena  de  la  Compagnie  aux  Indes,  plus  lloriiTans  qu'on  ne  les 
«voie  jamais  vûs.  Une  AdminStration  fi  tranquille  ne  nous  fournill'dnt  pr^ 
nue  aucun  de  ces  grands  événemens,  dont  la  plûpart  des  Articles  préccdens- 
jont  marqués ,  on  ne  fera  pas  furpris  de  trouver  celui  -  ci  plus  rempli  de- 
fittts  particulier!»  qnoi^u'aflez  curieux,  ce  qui  noui  cnpjBchede  leixefltr- 
xer  daai     >«*>giîiM  mniiig  ëteiiduëib 
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A  commânCerpàf  les-Mo'uques,  nous^llli^^  qùe  depuis  lt| 

norc  da  Roi  Aimerdam,  arrivée  le  14  Avril         lesOraitdfl  duJtoyau-j 
TOC  en  eurent  l'AdmîniflratioB  jurqu'au  îô'^ailtec  idpî',' auquel  jour  le; 
"rince  Tolucco  fon  Frère,  mais  Fils  naturel  du  Roi  ^jandarsjali ,  fut  établi' 
fCOuronnc  Roi  de  Tcrnate.   11  prit  le  nom  de  'Ihuabàil  IVanbou  CaJba- 
^  ■KahsjiU  Tùiusco,  &  eut.  p"  "-race  fpdciaie  de  la  Compagnie,  droit 
de  niorç  lur  Tes  Suji^u ,    i  exception  de$  Gr4ads.du  Royaume,  fi- 
avec  le  conlenteracnt  un  GoUVierneiirgén^i  (St^oft  thn  C<  nfcil.  C'é- 
•toic  un  Prince  trop  fenfiii-l  pi   r  riji-  '-  r  :•  1  In'^-.-.iotiKle  n  ■  flollandois; 
!d' ailleurs  il  paroiiluit  chérir  liiiccLcmcuc  jcur  amuic ,  iui-iuuL  celle  duGcaé- 
tnitVin  Onthooin^  dont  il  voulut  donner  le  nom  à  l'un  d*é  lêfl  Fils.  .  _ 

Ok  ne  trouve  pas  le  moindre  événement  digne  dé-^emarque, "qui  fe 
foit  pafle  aux  Moluques  fous  fon  régne,  jufqu'cn  1702,  qu'il  s'éleva  un 
différend  entre  ce  Prince  ce  HbmKa  FahméOitH,  ViiA  de  Tia5fèT:fdT; 
dans  une  vîfite,  frappa  le  premier  au  vifage,  en  prcfence  du  Gouver-| 
neur  Roo/eluar^  6c  de  les  Confeillers.  La  dilputeiut  poallée  û  ioini  d'aa 
•cété  par  les  mépris  de  Tlnjuric ,  &  de  l'autre  par  là  reproches  de  TAg- 
gieilêur,  qu'il  pofiedoit  1»  Royauté  en  Ufurpateur»  911e' pcft  l'en  fiÛtt 
fD*ih  n'en  vx^eac  à  fc  £ùre  onê  iiuerre  oavGrce^     .  1  -  .  '.  - 

Il  rëgnoit  depuis  long-tems  de  plus  vifii  démêlés  emrè  les  Rois  de  l'Ide 
Ccicbes.  première  affaire  HdMOfe,  qui  y  arriva,  en  idpi,  ce  hx 
ralTalTmat  de  la  Reine  de  Dompi,  commis  par  le  Roi  de  'r,vnhora.  Le  Goa- 
verncur  l'rhs ,  trompé  par  un  faux  avis,  le  manda  à  la  Régence  de  l'Ule» 
&  convoqua  les  Grandi  ^Piiy*  &  les  AHiés,  pardevtttt  le^ilels  il:iMC»* 
fa  le  R  »;  de  Bivia  de  ce  mcarrre.  L'AlTjmbîce  avant  érc  aurorifce  ptrli^ 
Compagnie  de  connoiître  du  crime  &  de  le  punir,  hnvant  les  Loix  duPay», 
procéda  contre  le  Roi  accufé'dt  le  condamna  à  espircr  fous  le  poignard. 
Mais  Prinî,  qui  probablement  commençoit  à  douter  <lc  !a  vérité  des" éclair- 
cilTeraens  qu'il  avoit  rejus,  jugea  devoir  fui'pendre  fexécaiion  de  laSea» 
tence  pendant  quelque  tem«,  oc  trouva  moyen  de  com^rcir  la  peiné  àn 
mort  en  un  BannifTcment  k  Batavia.  Enfuitc  il  eut,  du  Sjahbandar  JtPtins^ 
des  informations  bien  différentes,  qui  conftatoienc  l'innocence  du -Roi- 
de  Bima.  H  deirimdii  qne  la  feosnae  Stnienee  fti  'enooftf  *M»ddl^T 
mais  le  Roi  de  Bm,  qui  étoit  le  fameux  Raja  Palacrca,  s'y  oppofa,  &  lut 
dit  1,  que  ce  Prince  ayant  été  accule  de  fa  propre  boucbe  &  jugé  par  les 
,1  Grmds  comme  coupable,  les  Loiz  da  Pays ,  que  toi  (^ayttUeui'Ul^O' 
ft  roit  pas,  n'admettœent  aucun  changement,  &  qu'au  moins  le  Bannifle- 
„  ment  devoit  avoir  lieu;  qu'au  relie  ii  lui  Gouverneur  étoit  porté  à  favo- 
rifer  le  Roi  condamné,  il  dépendoit  de  lui  de  prier  la  Régence  de  re- 
voquer  le  jugement  fur  des  preuves  d'innocence  qui  étoient  venuè's  trop 
M  tara'.'.  Le  dieur  Prias  ne  pouvoic  prendre  cette  voye,  fan*  s'aecofer 
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lù'tnéme  d'imprudence  dans  un  cas  aulli  grave.   Il  ne  voulut  point  abfo-  Ooil^oi»; 
bment  que  la  Sentence  fût  exécutée*     mourut  peu  de  tems  après.  itfps* 

Lu  Roi  dû  Bitna  éroit  toujours  Cyj  ^"  en  oriibn,  &  celui  de  Boni,  mé- 
content de  rinobfervation  des  LoiX  a  i  i-g^urd  uu  prétendu  Crioiinel,  le  mit 
«n  Campagne  &  fie  de  fi  grands  mouvemcns  du  cùcé  de  Macaflar,  que  le 
bruit  s'en  écant  répandu  a  Batavia ,  h  Régence  jugea  à  propos  que  le  Sieur 
Ihttzmg  reprît  la  qi^içé  &  les  fondions  de  Gouverneur.   Celui-ci  étoic 
bien  leTeul  capable  de  parer  aux  încon\'énicns  qui  pouvoient  réfuther  de  te 
bevûe  du  Sieur  Prîns  &  des  préparatifs  de  Raja  Palacca.    11  trouva  que 
le  Roi  avoic  raifon  de  pri;cei}dre  que  1  on  traitât  l'a&tire  félon  lea  Loix  de 
rifle.  En  conféquence  il  eut  foin  quc*le  Banaiflêment  du  Roi  de  Bina  .  ^'f"^^' 
fûc  cxt.'cuté,  quoiqu'il  fe  propoTât  de  ménager  Ton  r3))pel  &  de  le  réta-  niarï 
b> i  r  d  -ins  foa  XioyauiQe  ^  mai»  ca  ioiigctimé  Prince  mourut  de  douleur 
\A  prifon. 

M&Lcaà  fa  capacité,  Ilanzing  tint  envers  Raja  Palacca  une  conduite    Cnn^bitc  dw 
aflez  bizarre.    Il  fe  rendit  d'abord  trop  familier  avec  ce  Prince,  enl'uite 
trop  rcfcrve,  &  à  la  fin  fi  ombrageux,  qu'il  ne  ïui  confioit  rien.   De  là 

Palacca. 

bien  des  maux,  sujxquels  le  Situr  /  jn  Ihyt  Içut  remcdicr  en  fe  conciliant  (xUedoSifc 
l'amitié  du  Roi ,  qui  n'en  vouioit  point  à  U  Coqnpagnie»  mm  au  Sjihbao*  VaoXhjie. 
dar  Juyms  6;,  à  d'autres  qu'il  n'aimoit  pat. 

.  l.'ANNéE  1 09(5,  la  mort  enleva  ce  Kaj?,  qui  lailTa  le  Royaume  à  La-  i69<î. 
fAtawvû  Ton  Neveu.    Peudint  h  vie,  il  avoit  deftinc  ù  celui  de  >f"v:^,  en  "IsiorVdr 
dépit  du  Roi  de  Gç4,  une  de  Tes  Concubines  qu'il  coulidertJiL  beaucoup.  RajaPalac- 
Appuyés  par  cekû><i>  lei  Sopiogois  fe  doa»àrcK  une  autre  Reine;  telle-  a.  t 
ment  que  li  Concurrente  en  porta  des  plaintes  au  nouveau  Roi  de  Boni, 
oui  leur  envoya  demander  plulicurs  fuis  \a.  raifon  U  un  pareil  changement, 
OClec  pria  de  rétablir  cette  Princefle  daot  fis  droits.    Comme  il  entre-  SonSiiccef- 
voyoir,  dana  leurs  réponfes,  peu  de  défcrence  pour  fe»  foilicitations ,  il  fe  1^"'  \*'r''jf'^^'' 
mit  en  état  de  les  y  forcer  par  les  arnas,    11  communiqua  fon  deflein  au  dc'to'co!o»» 
Sieur 'Van  Thye ,  dont  il  requit  l'avis.    Lt-  Gouverneur  lui  confeilia,  fut  \Hx^ 
de  bomies  informations  du  Capitaine  IVafftibourg ^  de  retirer  fcj  Troupes 
&  de  ne  prendre  aucune  parc  à  ce  diâerend*    Lapatauvr  fe  rendit  aux  ^'^ 
laifons  qui  lui  fujcent  iiUegu^,  &  fes  AlU^a»  prêta  à  le  fuivre  au  premier  J^'  ï'^ 
clin  d'œil,  quittèrent  Iss  armes  à  fon  exemple.   Peut-être  cût-il  mieux  vanThy^' 
valûtes  agacer  cc»itre  le  Roi  de  Goa,  a'êût-ce  été  que  pour  aJToibiir  & 
humilier  ce  Prince  ,  qui  préfumolt  trop  de  fa  puilTance. 

La  mort  de  Raja      ;cci  &  Tavcoement  de  fon  Parent  au  Thrône  a-  1700, 
Yoicqt  acliev4  de  diffiper  les  inquiétude*  de  la  Ré^ce.    Mais  quiirr  ^ok^ml-a^ 
^BS  après  on  <n  «ut  de  nowrottei  è  FoccafiM  de  £)«i«  Èâohim^  l'un  dts  fiiitt  ù'in- 
piîncipaux  Prince»  de  la  Cour  de  So^jlng ,  qui  fut  affailiné  pir  ci  -l'e  fi-iiétinJe  J.nn?. 
'  d'.^roB  Tiko^  également  illuftre  ài,  le  plus  proçûe  lléritijur  de  k  Coiuxinne  ^^^'^'•'^"i"/*'^, 
de  Boni.   Celui-ci  eût  peiw-être  ignord  toute  ft  vie  Taffront  fait  à  fon  J^r  ArJ* 
l^onndVir,  s'il  n'avoit  éclairé  de  prés  les  .".alanti-rics  de  l'autre,  ou  fi  Teko.  ' 

fon  Kpoufe  avoit  été  aflci  difcreie,  pour  garder  le  fecret  fur  fes  intrigues 
aiîjûufcufes.    Il  y  avoit  déjà  quelques  années,  qu'elle  s'étoit  protlituee  à 
Oiîio  liAabwi,  ntvfi «wt  l'aii  tfi^s^  Joif^t'AïQQ  Xdca,  apiès  avoir  con- 
tribué 
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.'OotMotlT.  tribiiL-  avec  quelques  autres  Princes  de  M^cifTar  &  les  Troupes  Je  la 
..1700.  Compagaie ,  à  vaincrâi  dans  rille  de  SumiavMt  ks  Koi«  de  Bima  &  de  Dompo 
Bi^andage  liguéfl  Contre  Raja  Tambora,  «u  liea  de  quitter  flfle  à  l'exempte  de  toof 

oecelai^d.  jgs  AHiés,  y  fit  le  métier  de  Brigand,  enlevant  hommes  «Se  bétail,  jafqu'i 
.ce  qu'expofé  au  renentiracnc  du  Roi  de  Boni,  il  s'en  mit  à  couvert  fous  It 

Î)rote£tion  de  la  Comp:]gnie.    Il  s'ëtolt  alFocié*  outre  quelques  Douguii, 
e  Prince  Macaflarois  Crain  Jerenka  &  le  Bmdk  Pemeliean,  qui  depuia  ix 
à  12  ans  s'étoit  fiuvé  Je  Cclehcs. 
Infamie  de     Le  premier  fut  tué  dùus  llile  SjLimparan;  !c  fccond ,  beaucoup  plus  coth. 
''"^.'.Pf"''^*  pable,  édiappft  anx  Baliens.    A  (on  retour  Arou  Teko  ne  favoic  encore 
la  luite.        ^j^j^      commerce  de  Ton  Epoufe'  avec  Dain  Mabîni.    I!  remaron-tic  feu. 

icroenc  en  elle  des  bizarreries,  &  une  certaine  répugnance ,  fon  ltc  Air  l'ap. 
çréhenfion  de  fa  perte  &  de  celle  de  Ton  Amant.-  Elle  s'éclipfa  (S:  foiii- 
cita  Ton  divorce,  fans  autre  fujcc  que  celui  de  mettre  leur  vie  en  fiiretéi 
Arou  Icko  eue  beau  la  r^m^ncr  chez  lui  par  ia  douceur;  elle  s'enfuie 
à  Geo. 

I>èm6k's        Cependant  pluHeurs  Princes  des  Cours  de  Boni  &  de  Soping  eurent 
l^'f'^  f^'''"^,    quelques  démêlés^  à  l'occaûon  desquels  ils  s'adrciTèrent  à  la  Régence.  £i« 
fec  "de  rentre-  ^  ioterceda  (t  efficacement  pour  eux  auprès  du  Roi  do  uns  &  de  la  Reine 
mikj  de  la      régnante  des  autres,  que  totis  ces  Princes ,  parmi  lesquels  Arou  Teko 
Uwipagmc.    4coic  le  plus  confidérable ,  rentrèrent  en  faveur  ôc  furent  non  feulement 
rétablis  dans  ieun  Dignités  &  leurs  Biens,  mais  reçus  fous  là  proteftion  de 
la  Compagnie.    Par  la  même  occafion  on  opéra  anlTî  lu  r c conciliation dee 
Rois  de  Boni  &  de  Goa,  qui  ctoienc  à  la  veille  d'une  rupture. 
Suites  de       Cb  demîer  avoît  encore  SaCna  k  ft  Cour.   IJ  écrivit  à  Arou  Teko, 
î'iiFiii:.'         qu'il  exhorta  à  curifenLir  au  divorce,  &  infilla  fortement  fur  leur  fénara- 
DaiiiMaixmi.  jjQ„^   L'EpûUii  fe  rendit  à  Goa,  tant  pour  faire  fes  foumiiîions  à  ce  Priiv 
ce ,  qu'afîn  de  ré(budre  fâ  Femme  à  le  Aiivre.   Il  perdit  fes  peines  &  rc* 
vintleul;  mais  un  matin  à  Ton  réveil,  il  apprit  que  Saè'na  lui  avoit  étd 
ramenée  par  un  Grand -Prêtre  qui  éioit  aveugle.    Elle  fc  jetta  aux  pieds 
de  Teko,  lui  confciTa  fon  crime,  &  pri/ de  concert  avec  lui  des  melures 
pour  fc  rejoindre  avant  le  tems  prefcrit  par  la  Loi  de  Mahomet.    Il  fit 
confidence  de  la  c!v-'e  au  Gouverneur  Van  Thye,  en  informn  les  Rois  de? 
Boni  «Se  de  Goa,  àc  s  en  expliqua  avec  Dain  Malaba,  I  rèrc  aîné  de  Dain 
Mabani,  -dont  il  exigea  la  vérité  du  fait ,  la  reilitution  d'une  bague  &  d'un 
mouchoir,  ainfi  que  des  Hillets  que  S^ena  devoit  lui  avoir  écrits.  A  ces 
conditions  il  prometcoic  de  le  dcliilcr  de  Tes  poui  fuitcS)  &  faute  de  quoi 
il  le  menaçoit  de  vuider  leur  querelle  par  les  armes.    Dain  Mabani ,  rA'* 
mant  de  fon  Epoufe,  nullement  difpofé  à  fe  battre,  lut  renvoya  la  bague, 
à  l'exception  du  mouchoir,  qu'il  dit  avoir  donné  à  ù  Mere,  &  ajouta 
(|ue  tant  s'en  lâlloit  qu'il  eût  fcduit  Saëna ,  qu'au  contraire  c'étoit  elle  qui 
1  avoit  corrompu,  Dain  Malaba  tâcha  d'excu*'er  fon  Frère  &  obtint  fa  ré- 
conciliation, pourvû  qu'il  rendit  les  Billets,  livrât  deux  Entrcmetteuiea 
d'amour,  &  vint  demander  pardon.   L'affaire  fntremife  au  jugement  des 
Frères  de  Teko,  qii  accepta  l'arbitra,^?.    En  atccnlant  leur  arrive:-  de 
Aiamibar,  le  Roi  de  Boni  le  piqua  û  fcmibltunent  du  cote  de  l'honneur,  que 
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Tdco  rainira  que  àè»  le  Memaîn  il  aurait  la  Vie  de  Dain  Ihlabani,  ou 

qu'il  perdroit  la  ficnne.    Le  Koi  l'ayant  averti  que  fon  Ennemi  devoit  fe  X7oOi* 
trouver  à  un  Combat  de  Cocus  >  il  profita  de  roccaûoa  &.  apofU  Tes  geos, 
qui  égorgèrent  Mabani,  non  loin  du  Château. 

Le  jour  même  dt  ccc  if;  lîlnat,  le  Sieur  Van  Thye  en  manda  la  nou*  ^aute 
Velle  à  Batavia»  &  défendu  a  Arou  Ttko  de  paroître  dans  les  environs  ^J,  cette '«T 
du  Château ,  ou  dans  la  Négrerie  de  f^laarëngen.   Il  eût  mieux  rempli  le  catton. 
devoir  d'un  Gouverneur  aftif  «Se  rcTolu  ,  fi  l'ayant  fait  appréhender ,  il  l'ai 
voit  condamné  à  mort  félon  les  Loix  de  Macaflar  &  de  Boni.    Non  feu- 
lement il  auroit  répondu  par-là  aux  vœux  de  tous  les  Rois  &  Princes  du 
Pays ,  mais  fatisfait  à  l'équité  de  la  Compagnie  :  au-lieu  qu'en  donnant  à 
rAfTiflui  tout  le  tems  de  s'évader,  il  expofa  la  Régence  à  de  grands 
embarras,  ik  prépara  bien  de  la  befognc  à  Ton  Succelîeur.    Les  uns  l'ac- 
caferent  d'avoir^ connivé  k  l'aflaffinat,  d'autres  d'avoir  épargné  le  Mcur< 
trier  pour  une  fomme  d'argent;  mais  Valentyn,  à  qui  ces  préfomptions 
ne  paroi/fent  pas  vraifembiabJes,  excufe  en  quelque  forte  le  Gouverneur. 
H  met  en  dottte  fi,  en  punifllâtit  de  mort  Aroa  Teko ,  il  eut  été  approuvé 
•par  la  Régence,  qui  dans  des  cas  aulfi  graves  s'en  rcferve  toujours  la  con- 
soifCuice  &  la  décifion ,  quoique  d'ailleurs  il  ne  dii'convienoe  pas  que  mal- 
gré la  défenfeda  Sieur  Vao  "Thyed^  celle  du  Jtoi  de  Boni,  l'Aflaflin  re- 
vint plufîèurs  fois  avec  une  nombreufe  fuite  à  la  Négrerie  de  Vlaardin- 
j^en ,  fam  que  l'un  ou  l'autre  fe  donnaflent  le  moindre  mouvement.  <^uoi  jnftjiié 
^qa*il  en  ibit,  innocent  ou  coupable,  la  mort  enleva  le  Gouverneur  peu  de  fiimort 
tems  après,  &  fervit  à  fa  jullification. 

Là  Régence  nomma  à  la  place  k  Sieur  ^r^mmit,  &  lui  donna,  fur  faf-  loftroâioiw 
*làiTe  d'Arou  Teko ,  des  ordres  qui  ne  marquoient  que  trop  vifiblemenc  ^  Sr.  Bcor* 
rincertitude  du  parti  que  l'onavoit  à  prendre,  tantôt  de  procéder  rigou-  c"Î-SL. 
reufement  à  fa  condamnation  de  mort,  en  ménageant  les  intérêts  de  la  Cnm-  " 
pagnie,  &  tantôt  d'e(^;^er  fecrettement ,  par  tous  les  moyens  poilibics, 
jes  Grands  à  follidter  la  grâce  auprès  de  la  Régence.  Un  autre  embarras 
iétoit  que  le  nouveau  Gouverneur  ignoroit  fétat  aftuel  du  Gouverneur  de 
Macaflaf.  On  lui  remit  pour  fon  inftruflion  tous  les  Papiers  de  ce  qui  s'y 
étoit  paffé  depuis  l'an  1695 ,  &  on  lui  recommanda  fur -tout  le  foin  de 
■conferver  l'équilibre  entre  les  Alliés  de  la  Compagnie,  de  tenir  le  Roi  de 
Boni  dans  les  bornes  du  devoir,  &  de  prendre  à  i'cgard  de  celui  de  Goa 
&  de  Grands  tdiet  meforesque  fcs  Papiers  lui  diéteroient  être  nécef- 
faircs.  On  le  chargea  encore  de  tic  point  commettre  la  Régence  dans  de 
fàcheufes  aâ'aires  aui^quelles  des  voyes  de  fait  pourroient  donner  lieu» 
maïs  au  contraire  de  prévenir  la  ruine  de  l'on  ou  l'autre  parti,  &  d'ac- 
commoder à  l'amiable  les  différends  par  l'interpofition  de  l'autorité  de  fei 
Supérieurs  i  de  maintenir  tous  les  Princes  de  Sumbawa,  ci- devant  oppri- 
mes par  ceux  de  Celebes«  dans  lapofleffionde  leurs  dn>iu<,  &  de  rendre 
la  Compagnie  d'autant  plus  recommandabîe  aux  Ilabitans  fugitifs,  en  les 
rétablillaot  dans  les  Biens ,  dont  ils  écoienc  furtivement  dépouillés.  Quant 
4U  mafl*acre  de  Dain  Mabani,  fur  leqael  on  n'avoic  encore  que  de  légers 
-éclaircilTemens ,  mais  dont  la  Cour  de  Goa  fembloit  refpirer  la  vengeance, 
4e  Sieur  Beemink  devoit  prendre  garde,  que  pu  fa  joDâi<»iavec  celle  de 
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Soping ,  le  Roi  de  Boni  ne  lui  llk  inférieur  en  forces ,  &  que  de  deux  puif^ 
1700*     fantcs  Couronnes  Tune  ne  iVmporrat  fur  l'autre  par  tm  Parti  cODÛdéiable^ 

au  préjudice  de  l'autorité  de  h  Compagnie. 
Infiances  de     (^coiaufi  la  Régence  eût  déjà  écrit ,  en  termes  fort  preffans ,  au  Roi  do 
S'h^'^unf         &  à  îa  Reine  régnante  de  Soping,  de  ne  pas  laificr  impuni  raiTifllnat 
^od'Anw^'  -^^         Mabani,  néanmoins  le  Roi,  qui  fouhaiioic  iî  4rdcamii.nc  la  more 
Teko.         d*Arott  Teko,  &  la  Reine ,  qui  étoit  la  plus  ofFenfée,  dirent  que  la  choib 
#e  les  regardait  pas,  &  eftimèrent  qu'il  valoit  mieux  p^fTer  li-deflus  que 
prononcer  Jugement,   De-Ià  le  Sieur  Beernink  conclut,  que  pour  ne  point 
compromettre  Thonneur  de  la  Con  p  1 2,i:ie  &  loi  attirer  for  tes  bras  les  pniA 
fans  amis  d'Arou  Teko,  le  meilleur  j'eroit  de  lui  pardonner  Ion  crime. 
AUeroativc  Mais  la  Régence  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  d'enjoindre  au  Roi  (Iji;;  à  la 
qu'elle  pro-    Reine  qu'ils  eaflTent  à  punir  exemplairement  le  Meurtrier,  fans  cgird  pour" 
Hpf"^*'"'       fon  rang,  en  ajoutant,  que  fi  de  part  &  d'autre  on  confcntoit  à  l'impunité, 
Adelratat;   ^^^^^  '^^^  autres  Alliés  ne  fe  œéleroit  de  l'affaire ,  bien  moins  encore  la 
Compagnie ,  à  qui  il  ne  convenoit  pas  de  rifquer  fon  honneur  par  une  Sen- 
tence, qui,  quoique  jude ,  devîendroit  un  objet  de  mépris  ;  qu'ainfl  la  Ré- 
gence jii0;cnic  plus  à  propos,  au  cas  que  les  Cours  de  Boni  &  de  Soping 
fe  laiflaiieiii  induire  fous  main  à  reprendre  les  pourfuitcs  contre  Arou  i  e- 
ko ,  elles  intercedaflTent  alors  ponr  loi ,  dk  demaadaflem  fa  grâce ,  au  lieu  • 
d'inGfter  fur  un  Jugement  ;  que  par  ce  moyen  on  fauveroit  l'honneur  de  la 
î         ■    Régence  ,&  l'on  infpireroit,  lui  vant  leur  intention,  à  Arc  u  Icko,  un  at- 
tachement d'autant  plus  fort  pour  les  deux  Cours  &  pour  1 1  Compagnie. 
i7or.        La  Régence  envoya  divers  Préfens  au  Roi  de  Boni;  à  Daïn  1  alialile, . 
•  SftPrtfBM  .Veuve  du  RajaPalacca;  à  Dato  Riwato,  Reine  régnante  de  Soping,  & 
i  dlT«n  tnn-  afl&ra  te  Roi  de  Goa  qu'elle  loi  feroit  parvenirv  dans  mie  hoStt  d^ Argent , . 
«s.  l'Afte  de  rénonciition  aux  Pays  de  Pûhng  Bang^it ,  dont  elle  loi  avoit  pro* 

Çonqu^  mis  la  rellitution  du  tems  du  Sieur  Van  Thye.  .  Dès  1697,  &  pendant  let  > 
qocUe  idu«  jg^jj  année»  fuiTamés-,  elle  avoit  rendu ,  fur  de  {impies  reprëfentatîons  do- 
même  Gouverneur  ,  à  ce  Monarque,  aux  C-rands  oc  fa  Cour  &  à  plufieurs 
autres  Princes  de  Ceiebes,  les  Provinces  de  A  'ai-ox  &  de  Sodiang^wec  leurs- 
hautes  &  bafîes  Contrées,  dont  la  conqnéte  avoit  conté  tant  de  &ng  aux 
Hollandois,  &  qu'on  ne  pouvoit  même  efpucr  de  reprendre  furies  Macaf- 
farois  aulîi  facilement  que  fous  le  <jûuvernement  du  Sieur  Speelman.  Une 
Article  (H-  autre  particularité  enorc  plus  remarquable,  c'efl  que  cette  année  la  Régence 
Xlt  du  a  i  ^        ^  payement  de  tout  ce  qu'il  devoit  en  verttt'. 

4ie^Co(L  duCcntrift  de  Fonaye,  en  flipulant  f'-'^pIr-Tv-rr  n^e  cet'e  i!'J^-h-',rce  n'au- 
roil  li.u  qu'autant  qu'il  ne  romproit  ou  ii'cmieuiuioii.  pu^  rA..;.fiv;v  4U1  lub- 
filloit  entre  lui  &  la  Compagnie* 
Aotreirefli-  Dans  la  fuite  elle  renonça  encore  au  Fort  c!c  Pamakole ,  a  plufieurs 
lutions.  beaux  Dillriéls ,.  fur- tout  à  Tlile  de  Cadjang  ik  à  divers  Pays  le  long  du  Ri- 
vage de  Celebes;  autant  de  dëmembremens  des  valks  Conquêtes  du  Sieur 
Speelman  ,  que  quelques  Gouverneurs  de  MacalTar  arrachèrent,  pour  ainG 
dire,  des  mains  de  la  Régence,  fous  de  fpécieux  prétextes,  &  en  lui  fai* 
fant  envifager  de  grands  Domaines  comme  des  Territoires  de  peu  de  co»' 
'f(^quence.  Une  bonne  Carte  de  TlHe  de  Cclebts,  entre  Ils  mains  du  Con- 
fcil  de6atavii|  lui  ea  auroicpu  faire  voir  l'importance.  D'un  autre  côté  le 
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Hoi  dcbooi  obtiac  gratuitement,  après  le  décès  de  k  Reine  DaioTahalile, 
la  ceflion de  JÏMMyii  avec  toutes  Tes  Dépendances,  &.  ufiirpa  de  tem  eo 
tcms  plufieurs  autres  Régions,  fur  lerquelles  on  ferma  les  yeux.  Par  là 
icei  Rois*  éealem^it  ambitieux,  mais  dont  on  avoit  Ci  avantageufemenc 
teftrdotlei  frontières,  parvinrent  à  les  veooler,  de  à  fe  rendre  toat  îi  li 
fois  redoutables  à  leurs  Voifins  &  incommodes  à  la  Compagnie. 
'  Lb  Gouverneur  Beermnk ,  après  avoir  fondé  les  Rois  de  ûoubou,  de 
TanttMt  de  fhtdjou^  de  Bbfii  &  antrtt  Princei  for  les  motifs  êc  les  cir. 
"Confiances  de  rafTafTinat  de  Dain  Mabani,  vit  clairement  que  Ton  s'ccoit 
trompé ,  en  croyant  que  l'on  vouloit  mettre  tout  fur  le  dos  de  la  Corapa* 
gaie,  fans  que  perfonne  s'en  mêlât,  a6n  que  lorfqu  elle  auroit  condamné  k 
morciliou  Teko ,  fa  fencence  fervît  de  rifée.  Loin  de •  là ,  il  fut  convaia* 
eu  que  toute  la  faute  venoit,  ou  du  Sieur  Van  Thye,  ou  de  la  Régence, 

§our  n  avoir  pas  condamné  for  le  champ  l'AfTaflin  au  dernier  fupplice. 
^'ailleurs  il  étoit  apparent  que, forcés  par  d'autres  raifons  d'Etat,  ceux  de 
Gon  s'oppoferoient  à  une  peine  0:1^1^110,  que  !e  Roi  de  Tello,  ami  d'A- 
rou  Teko,  fuivroit  leur  exemple,  mais  d'un  autre  cote  li  étoit  certain  que 
le  Roi  de  Boni  &  la  plûpart  des  autres  Alliéi  tomboient  d'accord  for  im 
BanniHement,  &  que  fi  la  Compagnie  y  conconroit  par  fon  fufFrage,  non 
feulement  ce  châtiment  auroit  lieu  malgré  tooce  oi^ution,  mais  auffi  qu'el< 
-le confervercKlc  fon  autorité  en  entier,  oucre  que  Ton  donoeroit  également 
fatisfaîlion  aux  Alliés  &  aux  Mécontens.  Ce  parti  étoit  le  feul  pratica- 
ble ,  le  meilleur  &  le  plus  fûrde  tous  les  expédient,  vû  qu'il  tendoic 
encore  î  montrer  au  Grands ,  qde  dëfomait  iear  naillânce  ne  lea  ntnroic 
non  plus  à  couvert  du  bras  de  la  Jufttce  que  les  petits;  au  lieu  gue  le  mo. 
yen ,  propofé  p4r  la  Régence  an  Roi  de  Boni  &  à  la  Cour  dcSoping,  d'em- 
ployer feon  bons  offices  en  hmm  d'Aron  Teko,  ëtmt  d*ime  impofiHnJîfé 
fi  abfoluè',  que  le  Roi  ne  confcniiroit  jamais  à  fon  pardon,  lui  qui  craî- 
gnoit  rAlTaflin  plus  qu'aucun  de  tous  les  autres  Princes,  &  qui  en  déliroit 
îa  mort  avec  tant  d'ardeur. 

Cependant  Arou  Teko,  à  qui  le  Gouverneur  avoit  fait  remettre  un  Pré- 
fent  de  !^  part  de  la  Régence,  prit  cette  faveur  pour  un  indice  qu'il  n'écoit 
pas  n  crimmel  aux  yeux  de  la  Compagnie  qu'il  ne  pût  contrevenir,  avec 
moins  d'offenfe  que  ci  •  devant ,  à  la  défcnfe  de  s'approcher  du  Château 
de  Vlaardingen.  Il  traverfa  hardiment  à  cheval  cette  Négrcric  &  en  par- 
courut le  circuit:  il  fie  plus,  il  donna  à  connoître  qu'il  feroit  bien  aife  de 
s'aboucher  avec  le  Gouverneur  &  de  foumettre  ion  cas  au  jugement  de  la 
îlcgcnce.  11  s'étoît  vanté  qu'il  fe  tireroit  d'affaire  au  moyen  de  fa  bour- 
fe  f  mais  il  reconnut  bientôt  fon  erreur  j  s'étant  préfcnté  dans  l'Anti-cham- 
1)re  du  Château  avec  une  fuite  de  cinq  ou  Hx  perlbnnes,  il  demanda  hum* 
"bleraent  ou  fon  abfolution,  ou  fa  mort.  On  lui  dit  que  l'on  travailleroit 
promptement  à  inftruire  fon  Procès ,  mais  qu'il  devoit  fe  confoier  d'en  at- 
tendre la  déciUon  dans  une  des'places  du  Château.  Incontinent  le  Gouver- 
neur y  convoqua  ,  pour  le  10  Novembre  à  neuf  heures  du  matin,  tous  les 
'Rois  &  Princes  alliés,  afin  de  terminer  l'aiTaire  par  fuftrages.  Arou  Te- 
ko, au  defefpoir  de  s'être  livré  fi  aveuglément  au  pouvoir  de  fcs  Juges, 
eut  nçnu  à  de  nonveHea  offres  d'Argent ,  &  tficha  au  Bwins  de  fe  rendre 
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le  Gouverneur  propice,  en  lui  faifant  un  aveu  ingena  de  tous  Tes  ciiraes, 
for  -  cout  d'avoir  reparu  dans  des  endroits ,  donc  lui  &  le  Roi  de  Boni  lui 
avoiciic  dcfcudu  l'accès;  autant  de  transgrellions  dont  il  demanda  pardon 
à  genoux.  L'Airemblée  ne  s'ouvrit  pas  moins  au  jour  mui-qué ,  pur  une  Ha- 
rangue ,  que  le  Sieur  Beeroink  finie  par  requérir  le»  Alliés  de  confirmer 
chacun  Jtur  avis  do  leur  propre  feing.  Le  Roi  de  Boni  démentit  Aroii 
Teko  de  lui  avuii  ordonné  i  aflaflinat  de  Dain  iVlabani;  celui  de  Goa  le 
judifia  de  ce  qu'il  lui  avoic  imputé  touchant  Sacna  Ton  Epoufe,  &  Atoa 
Alaiipouy  fon  prupre  Frère,  interrogé  fur  ce  qu'il  avoit  à  jlkguer  pour  fa 
jullification  ou  condamnation  *  répondit  qu'il  ne  fe  noëioit  poiuL  de  Tes  af- 
faires. Sur  quoi  le  Gouverneur  expofa  à  l'Aflemblée.  le  cas  du  Crimine]  en 
35  articles,  de  la  vérité  dcfquels  Arou  Teko  convint  en  préfencc  des  Com- 
îniiiaires  que  i  on  avoic  nommés  ^our  ouïr  fa  défenfe.  iùoân»  il  fut  décidé, 
à  la  plurahté  des  voix ,  qu'il  feroic  banni  &  rel^é  aa  Cap  de  Bonne  E< 
fpérance  ;  ce  qui  fut  changé  dans  la  fuite. 

Cinq,  joius  après  cette  AfTemblée,  les  Alliés  en  tinrent  une  autre  dans 
le  Jardin  de  ta  Compagnie ,  à  l'occafion  de  Cta'm  Agamuja ,  Roi  de  Tanctta» 
qui  en  avoit  calomnieufemenc  impofé,  en  prêtant  a.j  C!i:ui\  i.rneur  quelque 
mauvais  deflein,  dont  il  difoic  s'être  apperçu  dans  un  entretien  fecret  qu'il 
avoic  eu  avec  lui  depuis  peu.  Oa  le  condamna  à  une  Amende  pécuniaire, 
qni  fut  payée  par  le  Roi  de  BonL 

Nous  avons  dit  que  la  Régence  étoit  d'avis  que  les  O^iirs  de  Boni  àt 
de  Sûping  follicitaflenc  fécrectement  auprès  d'elîf  le  pardon  d  Arou  Teko. 
Le  Gouverneur  reçut  de  nouveaux  ordres  de  procéder  contre  lui.  fuivanc 
toute  la  rigueur  des  Loix,  fans  s'embarrafTcr  de  fa  naiflancc,  ni  de  la 
puiHancc  de  li-s  Frères;  mais  en  même  cems  de  tâcher  fous  main,  &  à 
1  infçu  des  Alliés  ,  que  le  Roi  de  Boni ,  la  Reine  Dain  Tahalile  &  antres 
Grands,  le  priaflenc  de  s'adrefTer  à  la  Compagnie  pour  obtenir  fa  grâce; 
Que  û  le  Roi  s'y  rerufoit ,  lui  Gouverneur  eût  à  engager  d'autres  Princes  à 
faire  cette  démarche,  qui  rcndroit  Aroa  Teko  «  Tes  Amis>  fenfiblet  au 
bienfait  de  la  Compagnie,  &  qu'alors  on  cnverroit  un  Vaifleau  pour  l'a- 
mener à  Batavia  avec  fa  Femme,  Tes  Enfans  6l  la  fuite.  Beeroink  s'en  ou* 
vrif  au  Roi  de  Loubou ,  qui,  loin  de  lai  laiflêr  entrevoir  d'aucun  côté 
qii'.'(]v.e  apparence  de  fuccés,  lui  confeilla  plutôt  de  mettre  la  Sentence 
d  Arou  1  eko  en  exécution ,  &  de  partager  les  i^iens  à  la  fatisfa&ion  com<- 
mune  de  tous  les  Alliés.  Quoique  prévenu  que  fa  propolHioa  feroit  mal 
reçue  du  Roi  de  lîoni,  il  la  rifqua,  &  eut  une  réponfe  d'autant  plus  aigre 
&  menaçante,  queceFrince  écoit  perfuadé  qu'Arou  Teko  lui  cnvioit  fa 
Couronne,  &  qu'il  abuferoit  de  fbn  parOon  au  préjudice  de  la  tranquillité. 
Le  Roi  de  Goa  fe  récria  contre  l'indulgence  pour  un  Téméraire  qui  foule- 
veroit  toute  l'ille,.  fi  jamais  il  avoit  les  coudées  franches.  En  effet,  tandis 
qu'il  étoit  encore  détenu  fous  Sentence  &  étroitement  garde  à  vùe,  il  don- 
na lieu  de  conjeélurer,  par  une  d^ngcreufe  entreprife,ce  que  Ton  auroit  à  at- 
tendre de  lui  après  foti  elai  gilT*  m  nt.  II  écrivit  au  Chef  du  Comptoir  An.' 
glois  à  Baujar  Malîin  ,  dans  l!;le  de  ijornco  ,  une  Lettre,  où  il  di- 
foît,quc  dès  qu'il  l.:oit  en  I ;btr'.c>  il  feroit  voir,  foit  àMacaflar  ou  àBli- 
tavia,  la  manière  donc  on    propofoit  d'en  agir  avec  lui,  ^  ^ue  fi  on  ne 
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htirendoic  pat  judice  à  l'a  fantaide,  il  fc  porccroic  à  Danjar-Maflm  fuivi  OotboouR.- 
d*ane  nombreufe  Troupe ,  afin  d-aider  les  Aoglois  à  fe  maintenir  dans  cec    tjo  2* 

endroit ,  où  non  roulement  ils  avoient  déjà  conftruit  un  Fort,  mais  invi- 
té ceux  de  Cékbes  à  venir  les  joindre  Se  is'eoroier  ious  Isurs  Drapeatuc 
de  bon  ou  de  mauvais  gré. 

Suivant  un  Décret  duConfeil,  Arou  Tcko  fut  tranfporté  dans  une  Chai-     H  efi«n-  . 
fe  fermée  à  bord  d'un  VailTeau  ,  avec  ordre  au  Capitaine  de  prendre  gar-  barqué  pour 
de  qu'il  ne  lui  échappât.    Pour  plus  grande  lUrcté,  on  embarqua  avec  lui  ^,'^1^,^*^ 
12  hommes  fous  la  conduite  d'un  Sergent,  que  l'on  chargea  d'un  Bitlec-ca-'  tiou. 
eheté,  qu'il  ne  lui  étoit  permis  d'ouvrir  quL-  diins  un  cas  de  naiîfrage,  ou 
de  quelque  autre  danger  imminent.    Ce  iïi'ùct  portoit. ,  qu'en  pauilics  cir- 
eonllances  il  eût  à  maltkcrer  Aroo  Teko.   Peu  de  tcms  après  Ton  départ     Partage  de 
tous  les  Biens  furent  partagés  entre  ceux  qui  y  avoîcnt  prétention.  Sacna,  fcs  hims. 
fon  Epoufe,  dont  il  a  voit  demandé  la  mort  au  Guuvefueur,  décéda  le  7.     ^^01:  de 
Septembre,  &  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Batavia ,  la  Régpnce,  au  lieu  de  le  '^'^  Epoufe. 
reléguer  au  Cap  de  Bonne  Ëlpérance  ,  trouva^pius  à  propos  dè  le  confiner  rl^^^^^' 
dans  l  ine  de  Ceyian.  *^  ^  fjcntàCqf, 

Le  Roi  de  Boni  ternit  encwe  les  petits  Princes  alliés  dans  une  fajettioa 
qui  approchoit  de  l'cfclavage.    Il  avoit  même  paru  fi  ambitieux  de  fa  fupd- 
lioritc ,  ù  éloigné  de  les  rétablir  dans  leur  indépendance  primitive,  ijue  le 
Gouveraeur  B<Kreink ,  defefpérant  de  le  ramener  au  degré  de  pouvoir  que  Déferrnre 
fouhaitoit  la  Compagnie,  crue  devoir  fe  defifler  de  fes  remontrances  inuti-  blâm?.'.  le  du 
les ,  excéder  fes  ordres  &  lui  accorder  cette  autorité  comme  un  droit  légi-  St.  hecm'wk 
time  far  des  Princes  qui  étoient  déjà  accoutumés  à  porter  le  joug.   La  dé-  ^^'S  ^ 
molition  d^s  Murs  deGoa  s'éioit  effciluée  conformément  à  la  Convention-  r?""'.. 
de  Bonaye,  malgré  le  repentir  du  Roi  ik  les  clameurs  de  fesEnfans  contre  Akirs'de* 
le  premier  Miniirre  Grain  Bontofonggo,  qui  s'y  étoit  engagé  par  proraefle.  Goa. 

Daim  Taiialile,  "Veuve  de  Raja  l'alacca  &  Reine  de  Boni,  confervoit'  170J. 

toujours  rat}'-  ftion  particulière  que  fcs  bonnes  qualités  pcrronnellcs  lui  —  — , 

avoient  ac^juiic  ,  tant  parmi  les  iioniens  que  chez  les  Boui;uis  <Sc  autres       i"*î"j"  i, 
I  labitans  de  Cekbes.   La  Régence  n  avoit  pas  noms  d  eibme  pour  cette  Compagnie 
PrinceCe ,  perfuadée  qu'aulTi  long-  tems  qu'elle  vivroit ,  elle  employeroit  Tes  r^oni  lafiLàpe 
foins  à  prévenir  tout  lujet  de  dilpute  6c  uc  lévoke  dans  l'Ulc  de  ^Iacu.irar.  '-''''nTdwIi*  • 
Aoffi dans  ta '\rÛc de  cultiver  fon  amitié,  &  pour  lui  donner  des  marques  ^* 
de  reconnoifTancc,  la  Compagnie  réfolut  de  lui  envoyer  de  riches  Préfens, 
qui  feroient  continués  d'une  année  à  l'autre.    Ci  -  devant  on  s'étoit  oublié     liidruftion  . 
au  point  d'admettre  les  Rois  de  Boni  &  deGoa  à  une  même  Audience;  ^"0^^^!^. 
ce  qui  avoit  occafionnc ,  ou  cîc  grandes  difcordcs,  ou  une  meilleure  har-  n.  ir  Eriiw»' . 
monie  entre  ces  deux  Princes,  contraire  aux  intérêts  de  la  Compagnie,  vdO.  ', 
témoin,  fiir-toot  le  Mariage  du  premier  avec  la -Fille  du  fécond:  alliance  . 
qui  rcpugnoit  à  la  faine  politique.    Pour  éviter  déformais  tîe  pareils  incon- 
véniens,  le  Gouvernement  de  Batavia  ordonna  expreflémenc,  ^u'on  y  veil- 
lât avec  loin ,  quoique  d'ailleurs  il  s*en  fiillût  tant  que  cette  alliance  eût  af> 
foupi  l'ancien  différend  des  Rois  de  Boni  &  deGoa,  qu'au  contraire  ils 

étoient  devenus  û  ennemis ,  que  l'un  ne  dcmandoic  pas  mieux  que  d'atta- 
quer fautre. 

•    y'3  Cet. 
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Monde        Cette  année  1703,  mourut  îe  Soufouhounan  Amang-kourat,  dans  lè 
l'Empeieur     couianL  da  mois  d'Août,  après  un  règne  de  26  ans , ayant  nommé  fon  Fils, 
de  Jm.       jg  paagoran  Depati  Anmty  Ton  Socceflear  à  l'Empire  de  Java  avec  l'appro- 
bation générale  des  Grands.    Ce  Prince,  alors  âgé  de  33  à  34  ans,  boitoic 
de  la  jambe  droite,  &  avoit  le  nom  d'être  fort  ci  uel.    Dès  qu'il  fut  çitvé 
Nûtiikation  au  Irdue  ,  il  envoya  des  Ambafladeurs  à  la  Régence  de  Batavia  "avec 
de  foa  fito  à  une  Lettre,  par  laquelle  il  informoit  la  Compagnie «tt  déoét  de  rfin^eicnr 
la  Conpa-  p^^g  ^     f^j,  événement  à  l'Empire. 

^"cèiiede       ^  «êtoe-temi  le  Pangoran  Pougar  fon  Onde,  protlamé  fempereor 

rou'ar  icn     P^''  ^^'^  dcMataram,  deWaras  &  de  Bai^ileen ,  envoya  dgalcment  deî 
Oaê».        Ambafladeurs  à  Batavia  y  faire  la  même  notification.   Le  Capitaine  Jh^ 
g^Iinity  en  ce  tems'li  OieF de  Tamarang ,  reconnut  &  reçut  mal  à  pro> 
pos  les  Miniflr  s  de  Depati  Anom  ,  fans  favoir  s'ils  étoicnc  dûtment  qua- 
liBés ,  &  fans  en  avoir  les  ordres  de  fes  Supérieurs.  Il  fuc  mandé  à  Bau- 
Tia ,  où  les  Ambafladeun  de»  deux  Competitean  eurent  andience  le  len» 
demain  de  leur  arrivée.    L'AfTembleL'  Put  d'abord  d'avis  de  laifler  le  Fils 
LaR^nce  en  pofralîion  du  Trône  de  fon  Père  ;  mais  !e  contenu  de  fa  Lettre,  peu 
relRifedei»-   f^^sfaifantc ,  indifpofa  tous  les  Membres.    Il  ne  parloit  ni  de  renouvelier 
Dnîii^fli.       Alliances,  ni  de  payer  ou  de  cautionner  les  Dettes  de  la  Couronae. 

'  On  fe  rappella  qu'il  s'étoit  toujours  drclaré  l'ennemi  juré  de  la  Compa- 
gnie, &  que  l'on  avoit  intercepte  de  les  Lettres,  où  il  difoit  qu'il  n'atten- 
doit  que  le  moment  qu'il  feroit  bien  affermi  fur  le  Trône,  pour  lui  faire 
fentir  ce  qu'il  méditoit  dans  l'aine.  Ces  raifons  dctcrminercnt  la  Régen- 
ce à  ne  point  agréer  fa  nomination.  Elle  trouva  à  redire  à  la  bafle  condi- 
tion de  Tes  Ambafladeurs ,  &  convint  de  lid  ^re  qa*il  en  envoyât  d'autres 
d'un  rang  à  pouvoir  traiter  avec  eux. 
1-^  04.  Tandis  que  l'on  gagnoit  aioG  du  temi  par  des  prétextes,  on  prenoic 
des  mefures  non  feulement  pour  mettre  le  Pangoran  Poogar  fbr  le  Trône, 
c1a«l''iwr'^îe  ^"^'^  P^"'"  ^of^fe  les  efforts  de  fon  Concurrent,  fuivant  la 

Pan^onn      réfolution  qui  en  fuc  prifc  dans  le  Confeil  le  18  iVIars.   Cependant  les 
roiigar.        Troupei  fe  raflVmbIcrent,  non  fiins  caofer  de  finquiétude  à  Depati  Anom. 
îValnetcn-  fit  dcmanikr  plufiairs  f  is  la  r.uflm,  &  envoya  au  Sieur  Knol,  qui 

tailve  de  De-  s'ccoitdéja  porté  a8amar3ng,Jufqu'à  trois  Ambafladeurs  avec  70,000  Ecus 
pati  Anom     &  des  ordres  exprès  de  renouvelier  les  anciennes  Alliances ,  &  d'acquief- 
'     h  ^  tQnt  ce  que  la  Compagnie  cxigcroit  de  Jui.    Ces  AmbaQâdearf  ar- 

Coui^ag.Hc    jjygfent  à  llr  d.iT  précifcment  lorfque  les  Troupes  étoient  en  mouvement, 
ce  qui  les  û'jMj^ca  de  précipiter  leur  recour,  &  l'argent,  dont  un  bon  ufa- 
^e  eût  peut-être  contribue  à  changer  la  fkce  des  afiaiires»  tomba,  on  ne 
lait  entre  quel!  s  iriains. 
Elle  rccon     Enfin  ,  le  ly  Juin,  la  Régence  reconnut  formellement  Pougar  Empereur 
nok  l'obéir       Java,  &  lui  donna  un  Sceau  pareil  à  celui  qu'elle  avoit  donné  à  Amang- 
tn"doni"eiù-is  kourat.    Elle  en  informa  les  Rois  de  Bantam,  de  Goa  &  de  Boni,  ainfl 
à  iei  ÂUiés.    que  les  Princes  Macail'arois,  en  les  requerrant,  comme  fidèles  Alliés  de  la 
Compagnie ,  de  ftider  daas  la  Guerre  qu'elle  avoit  deflèin  d'entreprendre 
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contre  Depati  Anom;  mais  ces  Plridces  s'excafèrent  poliment  d'y  prendre  Oonooui; 
ptrc ,  pour  n'avoir  aucun  démêlé  avec  ctcce  Cour.   On  n'en  commença     <  7  o  4. 
pas  moins  les  opérations.    Les  Capitaines  Knoi  &  Rintang  curent  ordre  llct'Aoïftoe 
de  marcher  à  Damak     de  s'en  rendre  maîtres.    Leur  Armée  n  ctoïc  que  en 
de  1500  hommes.  Knol  en  prie  mille  iSc  alla  à  la  reaoaoxxc  de  Oepati  A- 
nom  qu'il  mit  en  fuite,  quoîq  •  ?  f'  rr  de  40,000  combattans,  pendant  que  Fniitd&lt 
Bintang,  avec  le  refte  de  l'Ai  met:,  attat^ua  6c  emporta  la  Place.   C'cft  ^  KSÏÎL. 
^oi  fe  borna  la  ptmiète  Campagne.  La  féconde  produifit  des  cvénenaq  ^^^W^ 
plus  iatêidranat 

#  «  «  «  4» 

La  Guerre  <^ui  fubiHloit  entre  la  i-'rance  &  la  Republique ,  donna  occ^on  1693. 
à  la  Compagnie  de  s^ânparer  de  Poodtchcry,  fur  la  Cote  de  Coromandel.  ■  p^.^^ 

Au  mois  u  Août  1(593  >         I^miciit  l'iL  fe  rendic  devant  cette  Place,  avec  Pondichery 

UDC  Ëfcadre  comporce  de  19 Navires,  plulieurs  Bots  &  Demi-Bocs,  dou-  pu  les  Uol* 

bles  Chaloupes  âc^cîmeiu  du  Fïys.   11  fat  mis  à  terre  plus  de  1500  hom>  *ûiloifc 

mes  de  Troupes  réglées  fous  plufieurs  bons  Officiers,  nombre  de  Mate* 

lots,  des  Bouguis,  des  Macaflars,  des  Chingulais,  plus  de  2000  hommes, 

15  ou  20  pièces  de  Canon  de  fonte  de  18  livres  de  balie,  24  pièces  de 

cSmipagne,  6  mortien  &  des  munitions  en  abondance.   Pondichery  fiit 

attaqué  vigoureuferhent,  &  après  avoir  rtTiflé  plufieurs  jours,  le  Sieur 

Aljriin,  qui  en  etoit  Gouverneur,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  tenir,  fie 

battre  !a  chamade  le  6  Septembre ,  après  quoi  l'on  drelTa  les  Articles  de  la 

Capitulation,  en  vertu  de  laqaflîe,  on  dtilivra  généralement  tout  ce  qui  fe 

trouvoic  appartenir  à  la  Cumpagnie  de  France  uans  cette  Forcerelie,  dont 

la  Garnifon  fut  renvoyée  en  Europe  l'année  fuivante  à  2>ord  des  ValHeaux 

de  retour  de  'a  Com;)agnîe  Hoilandoife.    Après  la  Paix  de  Ryswick  de  lôgy. 

1699,  les  François  rentrèrent  en  pofl'elïion  de  la  Place,  moyennant  Jôooo  -r-r; — : — 

Pagodes  d'or,  valant  96000  liv.  de  Fiance,  qu'ils  en  payèrent  aux  Hol-  dt-ceSkck 

landuis ,  pour  le*  ao^iftiooa  &  fortifications  que  ceuic-ci  y  avoient 

faites. 

La  Compagnie  eut,  cette  m£me  annëtf,  de  fêcheux  démêlés  avec  le  Dcméi^s 

Gouverneur  Maure  de  Suratte,  au  point  que  l'on  fut  oblige  d'abandonner  avec  les  Mau- 
ce  Comptoir,  pendant  quelques  années  de  fuite.  Ces  extorîjons  écoient  ï"«i<îSuraiie. 
duëi  à  une  caufe  des  plus  injuftes.  Les  Maures,  ou  Mahometans  de  Su* 
ratte,  avoient  perdu  deux  de  leurs  VaifTcaux  richement  charges,  dont  des 
Pirates  Européens  s'étoient  emparés,  fur  les  Côtes  de  l'Arabie.  Le  Gou- 
verneur s'cii  prit  aux  François,  aux  Anglois  &  aux  HullanJois  qui  avoieric 
des  Comptoirs  dans  cette  Ville.  Il  vouloit  en  particulier  que  ces  deux 
dernières  Nations  en  portafTent  par  moi:ié  le  dommar^c.  Le  Sr.  KiHirrr^ 
Directeur  du  Commerce,  fut  forcé  a  figucr,  le  4  Février  1C99,  uti  Aé^e 
par  lequel  il  engageoit  ta  Compagnie  k  payer  aux  IMaures  la  ibmme  de 
124000  roupies,  c'cti  à-dirc  environ  trois  millions  flx  cens  mille  ilorias 
d'Hollande,  &  à  faire  efcurcer  leurs  Navires  ailant  à  la  Mecque  ou  en  re- 
yeoant ,  par  deux  ou  trois  VaiOeaux  Hollandais ,  aux  fraîx  des  Commer* 
$ans  Maures.  Lù  Confeil  de  Batavia  jugea  à  propos,  pour  de  bonnes  rai- 

fons. 
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fons,  d'accorder  ce  fécond  /Article,  dans  l'efperance  qu'il  pourroit  contri- 
bué à  appaifer  les  Maures.  Ces  Convois  euroit  lieu ,  pendant  deux  ou  croit 
ans, avec  un  fi  grand  préjudice  pour  h  Compagnie,  qu'elle  y  perdit  trois  oa 

ÎIttatre  de  fes  Vaiiïcaux.  Ce  ne  fui  pas  le  tout.  Les  Maures  infillereot 
ur  le  payement  de  la  fomm'r  promife  par  le  premier  article  du  Coiuraél  ez« . 
torqué  aux  Employés  de  la  Compagnie,  qu'ils  arrêtèrent  dans  leur  Comp- 
toir, jufqu'à  ce  qu'ils  eufTcnc  fatisiaic  non  feulement  pour  eux,  mais  eu- 
cote  pour  les  Anglois.  Le  Sr.  Henry  Zwuriekmit,  -qui  remplaça  Kctcing 
fur  la  fin  de  cette  année,  ayant  voulu,  quelques  années  après,  faire 
'<les  démarches  pour  retirer  ce  Contrat,  il  fe  vit  expofé  au  même  traite- 
ment  que  fou  PrédécelTeur,  &  ne  dut  la  libecté  qu*à  Tarrivée  d'une  Flotte 
fous  les  ordres  du  St.  de  l'os,  qui  wnoit  le  relever  de  ce  Porte;  mais  à 
peine  les  VaiÛcauai  eurent- ils  remis  à  la  voile»  que  les  Maures  conci- 
naèrent  leurs  -violences  contre  le  nouveau  Direâeur  &  les  autres  Em» 
ployés. 

Enfin,  lafTés  de  voir  que  toutes  les  voyes  de  la  douceur  ne  produi- 
foient  rien,  les  Hollandois  s*emparérent  d'un  Navire  Maure,  revenant  de 
la  Mecque  à  Suratte,  à  bord  duquel  fe  crouvoic  le  propre  Prêtre  du 
Grand  Mogol,  Perronnac;e  qui  étoit  dans  la  plus  haute  faveur  auprès  de 
ce  Prince,  ôc  qui  jouïfloit  d'une  réputation  de  fainteté  parini  ceux  de 
ft  feâe.  Cependant  cette  capture  n'apporta  -d'abord  aucun  foulage- 
ment  aux  Employés ,  qui  éroicnt  toujours  reflerrés  dans  leur  Lnpc  à  Su- 
latte  ,  parceque  le  Prêtre  Mahoraetari  alitftoit ,  au  coramencciiK  ut ,  de 
prendre  fa  priibn  en  patience;  mais  remarquant  un  jour,  à  bord  du  V^aif- 
feau,  plus  de  mouvemens  qu'à  l'ordinaire,  dont  il  demanda  la  raifun,  fur 
la  réponfe  qu'il  reçut ,  qu  on  fe  preparoit  à  combattre  5  VaiO'eaux  de 
Guerre  François,  qu'on  découvroit  à  peu  de  dillance,  ce  qui  n'étoit  pour- 
tant qu'une  feinte,  les  Vai fléaux  étant  Hollandois,  la  peur  le  faifit  telle- 
ment, que  pour  earantir  fa  vie,  qu'il  croyoic  par  tout  en  danger,  il  con- 
fentit  à  fe  laifTer  fourrer  à  fond  de  calle,  «ins  Vendroit  le  plus  obicur,  -le 
plus  fale  &  le  plus  puant  du  Navire,  d'où  il  écrivit  bientôt  au  Gouverneur 
Maure  de  Suratte  &au  Grand  Mc^ol  même,  les  Lettres  les  plus  lamen- 
tables &  les  pku  prenantes  pour  qu^o  lui  procurât  là  liberté.,  moyennant 
rélargilTcment  des  Hollandois  du  Comptoir,  ce  qui  produifit  fon  cflFet, 
i'ordre  étant  venu  de  la  Cour  de  les  relâcher ,  de  leur  rendre  le  Conaraâ^ 
&  de 'les  hvtt  fortir  de  la  'Ville:  condition  fenfibte  pour  le  Commefce  de 
la  Compagnie,  qui  avoic  d'ailleurs  amplement  reparc  fes  pertes  par  laprî* 
fe  de  pludeurs  fiâtimens  Maures.  On  fît  la  même  année  1705,  une  tenta- 
tive inutile  pour  s'y  rétablir.  Cependant  les  Hollandois  y  revinrent  envi- 
ron deux  ans  après ,  &  depuis  on  les  y  laifla  tranquilles. 

Li.s  l'erfans  leur  svoient  aiilTî  occaHonné  de  nouveau?:  embarras  &  de 
nouveaux  fraix.  A  peine  le  Sr.  Van  Lecncn  ,  fut'il  de  retour  de  fon  Am- 
baflade,  en  KJ93,  qu'il  fallut  renvoyer  la  même  année,  le  Sr.  Herbert 
de  Jager  (4)»  &  le  Sr.  Lyc^m^  à  la  Cour  d'ifpahan,  au  fujet  de  quel- 
ques 

(c)  Il  vifita  en  paiîant  les  Ruines  du  Palais  de  Darius  dans  l'ancicanc  PerftptliSf  doot  il 
dtiSiM  vnefiiirtbelte  Vue»  que  Valentyu  a  donnée» 
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q:ies  équivoqacs  qu'on  avoitgliflecs  dans  la  Convention,  &  dont  les  Com«  

millkires  de  la  Compagnie  ne  s  ccoienc  pas  apperçus  ,  faute  d'entendre    i  9  o  ÔT 
bien  à  ft>nd  h  Langue  Perfane.   Le  Sr.  de  Jager ,  qui  la  pofTedoit  par> 
faîtement,  parvint  a  lever  les  difficultés.    On  continua  le  Commerce  pen- 
dant quelques  années,  avec  plus  ou  moins  de  fuccés;  mais  en  1700,  les 
Pcrfun  retinreiic  leur  foye,  fous  prétexte  de  fa  rareté ,  quoiqn'ib  en  cuf- 
fent  envoyé  des  parties  confidérables  à  Alep,  &  en  Mofcovlc.  L'année  fui-  duS?  Hooe^ 
vante  le  Sr.  Hoogkamr^  qu'on  venoit  de  faire  relever  par  le  Sr.  fVicbelman  kmèt  à  irfâ* 
diDs  le  Fofte  de  Drrcfèenr  do  Commerce  en  Porfê,  «ut  ordre  de  fe  rendre  ^ 
à  Ifpahan,  pour  Lâcher  de  terminer  ces  différends.    L'Ambaniide  fut  en- 
core nombr.eufe,  la  réception  des  plus gracieul'es,  les  dcpenfes  énormes, 
&les  demandes  accordées  d'abord ,  tmt  limitées  enfuite,  par  rapport  à 
la  foye,  qui  en  faifoit  le  principal  arciclc.  Le  Sr.  Iloogkamer  eue  beaucoup 
à  lutter  contre  favidité  de  qiiclques  grands  Otticiers  de  l'Empire,  qui  for- 
moient  des  prétenfiens  exorbitants  pour  les  préfcns  ou  dons  gratuits  par- 
ticuliers, auxquels  on  ne  fe  croyoit  tenu  en  aucune  manient   Le  SopÛ 
Shah  Hojfein,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Pere,  mit  fin  à  ces  longues  conteila- 
tions ,  ik  pa/Ia  fur  tout  ce  qu'on  avoit  fouhaité ,  fans  que  cela  empêchât 
rÂtbemad-Daulet  de  fuTciter  de  nouvelles  chicanes,  que  l'Arobaflackur  ne 
pnc  mieux  lever  qu'en  promettant  une  i^roHe  fomme  à  ce  Premier  Mi-  Sou  iiiccèii 
ftîftre.   Au  refte  jamais  perfonne  ji  avou  cté  traité  avec  pkis  de  dillinc- 
tûm  à  la  Cour  d'Ifpahan,  que  le  fut  Hoogkamcr,  &  le  Confeii  de  Batnva 
ae  témoigna  pas  être  moins  fatisfait  de  h  façon  dont  il  avoit  exécuté  fa 


)pc  dans  ae  malheureux 

Srocés  en  1706,  il  s'évada  de  Batavia  avec  quelques  Anglois,  àc  Je  rendit 
Bomco,  où,  dans  la  fuite,  attaqué  par  les  Infulatres,  qui  avoîeot  mit 
le  feu  au  Vaifl*eau,  à  bord  duquel  il  comproit  de  s'échapper  de  leurs  mains, 
il  fe  fauva,  à  ce  qu'on  croit,  dans  les  Montagnes  de  l'iiie,  &  comme  il  fo 
trottvoic  niora  fort  mai  de  U  iiôvrc,  il  y  a  toute  apparence  qu'il  ttnmins 
bientôt  fa  tride  vie  de  manière  on  d'antre^  du  moins  i  on  n'en  enteodic  plut 
parler  depuis. 

It  fcmble  que  le  Général  Van  Oochoom  ent  anelqnet-vo^  particuliè-  inforaiMioni 
res  d'ouvrir  un  Commerce  dans  l'Ethiopie.    L  AmbafTadeur  d'Abyffinie  1,'  '^  'ionne 
fubit,  par  fon  ordre,  divers  interrogatoires  en  lôgz,  &  en  1697,  dont  Ijeurd-Ab  -f 
Valcntyn  donne  le  dernier  rapport,  avec  de-Jionvellei  remarques  fur  le  fini'Jtouchaflt 
premier  ,  qu'il  n'a  pas  inféré  de  mém      On  y  trouve  des  éclairciflemens ,  ftnPsffc  .  * 
qui  dévoient  être  alors  fort  curieux  i  mais  il  ne  paroit  pas  qu'on  en  ait 
profité ,  fans  doute  à  caufe  des  difficultés  qui  auroieac  accumpagné  cette 
«ntreprilft  .  • 

*****  -  "  . 

•   MiEGRé  l'état  floriflant  oîi  le  Commerce  avoit  été  porté  fous  le  GoO'  pii!"ic'^fone 
<mneraent  du^r*  Van  Outhoorn,  &k  Direâioa  du  Sr.  ViUiHoorn^Mrs.  dcCouvei.  . 
Part,  Z  les  "^""'.e'-'' 
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^OvTiMMM.  Ie5  Dh-fept  ne  voyoieotinB  urec  plaifff  une  ailtance  û  étroite  eDtre  le»' 
1701-3.  dL.:.\  premières  Perfonnes  dc'lenr  Enpiie  aux  Inde».   C'éft  ce  «jui  le*  poac-i 
—  -      —  ta,  dès  le  26  Septembre  1701,  à  retnercier  k  Beau -père,  pouarmeccrç  tt  ' 
Gendre  à  fa  pIac.^    Le  3  Juillet  1702,  après  l'expiradon  dry^jnjnzf  'ymrs 
ijue  cet  CJrdrc  doniioit  au  premier  pour  opter  s'il  vouioit  reilci  aux  Indes, 
eu  retenir  en  Europe,  il  déclara  <de£oe  câsë  qa'ii  >éBQk  prec  à  réligoer; 
mais  le  dernier  déclara  du  fitin        ne  le  frntoir  paç  les  qualités  requilèa 
>  _  pour  cette  ûisrge.    lin'.uicc  ûs  lortirent  l.un      i  autre  du  Coofeil  poup 

mSex  le  ^ours  libre  sa%  xléliberation*.  Cotaae    cm  >étbi£  ùau  «lempley 
&  que  Mrs.  les  Dix  -  Icpc  n'y  avoient  point  pourvu,  on  crut  ne  pouvoir    .  • 
ùaa.  faire  a  cet.  égard  ikus  le  Goavemeur  général ,  qui ,  après  quelques  ex* 
cofist,  Î€  laiHa  perfuader  k  reprendre  provifioBBeHement  Tes  fonéUont. 
Dans  l'Ancnibléc  du  4  Juillet  le  Sr.  Van  Hoom  réitéra  fon  refus ,  &  pria 
les  Membres  de  vouloir  faire  •choix  d'un  autre  d'emr'eux*   Le  9,  encore/ 
aiémet  ccanpKraawR  Tout  ce  qu'on  pur  obtenir  de  hùiat,  qu'il  oonlèvr 
▼eroit  Ton  Emploi  de  Direflenr  jufqu'à  l'arrivé:  ries  OrJres  ultérieurs  de  I»- 
latrie»  mais  ieâr.  Vao  OuiùoomialUk  là<- deâot  pour  oj^'odi  loi  accordÀE, 
ik  dëiiNffion ,  &  qu'on  procedic  k  l'Ekâion'de  (boSaao^eitr.  Ecant  fordy- 
le  Sr.  Van  Hoorn  fit  diiBcuhé  de  donner  fa  voix  dans  une  afTairc  qui  con- 
cerooicfon  Beau -père.   Les  C^nfeiUers,  tQujûun  égaiemcut  embairailé*» 
prièrent  celui-ci  decontint&  1  lempKr  fan  rofte.  Le  7  Juin  1709,  le' 
Sr.  Vaa  Hoorn  ,  perfiflanc  dans  Ton  refiB,  &  dans  k  den^ande  de  fa  dé^ 
mifTron  comme  Direâeur  général  ,&  le  Sr.  Pyl,  premier  Conseiller ,  s'écîinc 
cxcufié  d'accepter  cette  dernière  Charge  à  caufe  de  fon  grand  ugc  ^  de 
fes  infinaltë*y  etteitit  conférée  au  Sr.  Abraham  Aaa  Rieéctk,  ilcuiid  Con-- 
feiller  en  rang,  fous  l'approKacion  de  M^î,  les  Dix-fept,  de  façon  qu'il 
n'étoit  en  attendant  que  comme  Adj  .uiti  au  01.  \'an  lloorn,  qui,  nommé 
GottViemcqr génécal  Vms  l'être,  formoit,  pour  ainH  dire,  un  double  Oc- 
cupant dans  chacun  de  oîs  deux  Pn^Tcn,  tandis  qu'il  y  avoit  fept  CodIcII- 
1ers  ordinaires  des  ludes  ,  par  racmiiiion  du  Sr.  l  'an  Zt»e/,  que  Mrs. 
lea  Dix-fcpt  avoîcnc  sommé  m  cette  qualité,  quoic^ la  lùàéme  PJa^ 
œ   qui  devoit  vaquer,  foivant  leurs  intentions,  fut  encore  rtm.H?. 
Voila  un  cas  bien  e:ttraordinaire,  &  qui  n'eut,  ni  n'aura  faus  duute  ja- 
aaais  d'eaenpie/ 

'  704-        Enfi^j,  pour  en  rcn^r  à  nflliè"  de  ces  longues  conteRarions,  nous  ajou- 
te Sr.  Van   terons  qo£  la  rtiponfc  de  Mrs.  les  Dix-lept  étant  arrivée  le  20  juillet  i704,. 
Beoro  rac-    ^  oontenant  denouveUet  inftancei  mm»  Van  Hoom,  de  Tooloir  accep^ 
cepteilafin.       IcGtncralat,  il  témoigna  avoir  befoin  encore  de-  quelques  jours  j  our 
lie  décider  fur  une  afiaire  û  importante,  comme  s  li  u'avoit  pu  eù  le  tem« 
d'y  TéSêdttr  depût  toah  ans.   Cependant,  k  £8  du  même  mois,  il  doo» 
na  à  connoitre,  par  écrit,  qu'il  acceptait  la  Charge,  à  condition  que  les- 
Srs.  Ztaaardtkroon t  de  Haan  Oc  de  Roo^  feroieat  nommés,  fous  l'approba- 
tion de  Mrs.  les  Dix- fept «  CoaTeil^-OKaordinaires  des  Indes,  ôc  le 
Sr.  Gofjittf  Sécretaire  intime  de  la  Régence;  ce  qui  lui  avant  été  ac- 
cordé, par  !e  Confei! ,  i!  fut  infellé  Gouverneur  gêner:)  1 ,  oc  Çon  Reau- 
pere  obiuiL  eu.  mcauû-u^im  ù  duuUUou  de  cçuc  l'iâwe  uiuucatc, 

 .  ' 
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âani  laquelle  il  avoic  renda  de  bons  &  fidélei  fcrvicct ,  padme  prêt  OAnon^ 

At^''p4itié^  d^^iAiBr  lax.  liiSte.  il  fut  mit^  fi^:dt  Ton  itoTdl^te 

^fcdéccni'uc^lj^n^4)ÇÇ|pr.  îa  Garde  que  pour  Je  Rang,  &  let  ApràBte-  l'ancien  Oé- 
mens,  qu'ihdeVqjll^ceinlerver  fa  vie  durant, ^^onc  il  compcoicâer  les 
Jours  atpc  le\pliM^^|;jynùc  agrcraent  fous  l'adnimftratioQ  àè  fort  propre 

$'éwai  aulTi  l'étiré  cinq^Sls  a^rès,  le  Beau-^peré 
utMB.i^^prnfurs  généraux,  ({al  luikfirent  avouèr,  en 

i  •  l^rnç.    Sans  cttcè^i 


imaïa.' 


..plus  d'ijèe  o3»fi(to ,  |'^^ÉiliiJll|É  qu'iCéjîrouvoic  dé  fff.Sîpîr  fournis  à  une 
^toritdji  qu'il  kv^t  ' d^ê&M^i  Sâns  cttCfî^^Mée  chagrine,  fa 

retraite  ne  pouvOit  être  ^ai^TSjiiiQt  fiort,  agréaBla*  '  H  mourut  le  27 
Novembçe  ijào,  âgé^.d««J^!âB|y*fô,;ii<rtg^  Cétoit  le  fécond 

ve  nous  apprend  jiy?|e  nom,  r\\  J^gpt  cij;é6nn3ft<^/dè  ta  Vîe  de  fon 


St 
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Vie  de  Jean 
Van  Iloorn, 
XVII.  Gou- 
vcrneux  Gé- 
nénL 

1704. 

SespremicM 


Eut  florin 
fant  du  Coin, 
merce  fous  fa 
Direâion. 


H  Tiiccede  au 
Général  Van 
Oulhoom  foa 


XVII.  Jean  Van  IIoorn,  Gouverneur  Gj^n^kai,  n&h  Am-- 
fterdam,  en  partit  fort  jeune  avec  fon  l\-re  pour  les  InJis,  à  bord  du^ 
VailTeau  VAlpben,  mais  fans  gages  ni  titre.   Il  arriva  à  Batavia  en  166^  f. 
fut  fait  Sous  -  AfTiftant  en  1665,  AfTiflant  en  1671,  Sous- Commis  en 
1673,  Commis  &  Premier  Clerc  en  1676,  Secrétaire  grovifionnel  de  la- 
Rqgence  en  1679,  Secrétaire  abfolu  en  16S0,  Poflc  qa'il  remplit  avec 
beaucoup  d'approbation  jufqu'au  11  Août  1682,  que  le  Sieur  Speelman,. 
à  fon  avènement  au  Gcncralat  ,  l'elcva,  de  fa  .propi;c  autorité,  à  la 
Dignité  de  ConfHller- extraordinaire  des  Indes,  ce  jjpe  Mrs.  les  Dix- 
fept  defapprouvérent  hautement,  &  cafTant  Ja  r/îroKiiion  de  Speelman,  ils 
voulurent  nommer  eux«méme&le  Sr.,  Van  Hçorù,  pour  montrer  qu'ils 
n'avoient  rien  contre  fà  Peifonne.  Il'fiit  dewc  fois  envoyé  en  Amfciafli- 
de  au  Roi  c!^'  Bnnram.  la  dernière  en  16^8.    D^ux  ans  après  il  obtint  le 
Grade  de  Confciller  ordinaire  des  Indes,.  &  en  i6pi,  le  Toile  de  Direc- 
teur gcncral,  dont  il  exerça  les  IbnCHons  avec  une  habileté  &ane  intef- 
lig.-r.ce  peu  communes. 

Le  Commerce  fieuriiToic  par-couc  d'une  façon  extraordinaire.  Les  Em- 
ployés fubalcemes  faifoient  bien  leurs  affaires,  &  celles  de  leurs  Maîtres. 
Le  Direfteur  lui-même  amaffa  des  richefles  immcnfes,  que  perfonne  ne 
lui  envioit,  parccque  l'acquit  en  étoit  légitime,  &  que  tous  les  autres  fe 
trouvoient  auffi  à  leur  aife.  Le  feu!  chagrin  que  témoignoient  quelques- 
uns,  c'étoic  de  voir  la  faveur  qu'il  accurdoit  aujc  Chinois,  dont  il  tiroit 
Tes  principaux  profits.  Mais  il  javoit  fi  bien  le  reparer,  par  Tes  bonnes 
façons  envcri  tout  It;  mcnJe,  qu'on  fortoit  toujours  content  de  fon  audience. 

On  vient  de  voir  de  quelle  manière  il  remplaça  fonBeau-pere  dansleGou- 
jemmof  €énér«i  dei  Indes.  U  im»  reftç  à  7.  ajouter  qoe  l'eiKmpie  de 
*-  a  fc*    •  Speel- 
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Speelman,q"'il  ruivî!:,en  avançant  \r$  S'-'^  Zwnardckroon ,  dellaan  &  de  Vai?  HoorîT 
Kpo,  au  Grade  de  Conleillers  extraoi  Jiiiàjres,  àc  ie  Sr.  Gariin  a  ceiui  de  '"7<^4» 
Sécrecaire  incime,  quoique  le  Confeil  y  eut  conTenti ,  né  fut  pas  mieux  pria 
par  Mrs.  les  Dix-ffcpt,_  qui  retardcivnt  long  icms  leur  approb:ition ,  par  Defnveu 

rapport  aux  deux  derniers  Confeillcrs.    Le  premier  avoit  ete  nommé  en  d'une  promo- 

MoUande  prefque  dans  le  méma-tems  qu'il  le  fût  aux  IndeSi  En  attendant  ^  ^  ^ 

les  autres  n'en  continuèrent  pas  moins  leurs  fonctions.  P"** 
Dams  les  conammcemens  de  fon  Adminiftratiou,  le  Général  ne  vivoic  Mauvaifc 

«  en  bonne  intelligence  avec  ie  Dircé^éur  Vao  Riebeek,  qot  écok  afia'  Joteliigencc 

ufque- à  fon  égard,  &  qui,  doué  d'une  éloquenre  mSIe,  foattnant  fon  ^*'*"*L*'* 

avis  avec  fermeté ,  emponoit  ordinairement  la  plupart  des  fuôVages  j  mais  b«ju 
iM^oftadiang^ait'biendeface  entre  ces  deux  premiers  Officten,  harf- 
que  le  Gouverneur,  qui  avoit  perdu  fon  Epoufe ,  devint  Gendre:  Dircc- 
leux,  en  mariant  fa  iille  ainée.  Veuve  du  iir,  Gérard  de  time,  ConfeiÛer     ii  fc  rema- 

fxtfaordioaire  &  Gouverneur  de  Ceyian.  La  Bcnediôion  Nuptiale  leur  ^[^  a^'^'^ 
f^t  accordée,  (û)  avec  beaucoup  de  folcranité,  le  i '  NovemW  1706 D'lcaïu?sé. 

jpiuaimiverfairedeiaaaiirancedeiEpoux,  âgéde53ans.  .  serai.  * 


Sru 


(*)  Le  PrédicJteur  Fan  H»lten  avoit  pris    ne  devoît  durer  qu'une  demi  -  heure,  loi  far 
foorTexte  kdoDierveiret  du  Cbap.  3.do   Ucd  pajnS,  par  ud  pré&nt' de  mille  éots. 
poti<)f)e  éu  Cwitiq^  Son  Seonoa,  qui 


1705. 


,  "  Continua- 

Uondela 

h  Cunre  de 

Ce  fut  fous  fon  Gouvcmcnjent  que  commença  fout  de  bon  ,en  1705',  la" 
fcmeafe  Guerre  de  Java  entre  ^e  nouvel  Empereur  ik  le  Pangoran  De- 
pati  Anon;  Guerre  qui  dure  quelques  années  tant  contré  ce  Prince,  4|ue- 
contre  le  Rebelle  Sourapaii;  &  Guerre,  dont  on  veut  que  notre  Général  Ourcrtare 
mt  «té  la  principale  caufe,  par  vengeance  contre  le  dernier  Empereur  A-  d  une  féconde 
mtng'lcoQrat ,  fur  qui  il  rejettoit  Taflaflinat  dn  Sir;Tak  fon  Beatf  frère.  Quoîi^  Ctoinpie. 
qu'il  cnfoit,  fuiyors-en  les  événeinens,  dont  )e  récit  a  déjà  COnduiC 
jufqu'à  laieconde  Campagne,  qui  s'ouvrit,  cette  année.. 

Le  fflenr  HetmaB  deWiMe,chargéduComTOandêtiientderArmée,par-  pt^reaion 
tit,  le  4  Juillet,  pour  Saraarang,  accompagné  du  Prince  de  Matlura  fon  CviL-ml 
Lieutenant  Général ,  &  de  2B<Ara  Kmgrat.    il  avoit  fous  lés  ordres  6  à  de  Dciiati 
7000  Javanois ,  non  compris  dTautrca  Indiens ,  7  à  8000  Européens ,  auxquels  4*""^  • 
le  j<|ignit  une  belle  Troupe  de  Madurois,  que  I  on  aitendoit  depuis  fix  fe-  _ 
inaine«:.    L'Armée  ne  s'ébranla  qu'après  l'arrivée  du  nouvel  Empereur.  De  TEanevC; 
Wiiiic  comptoît  fort  fur  la  défeftion  de  Djajn  de  Ningrat^  Général  de  De- 
mti  Anom ,  qui  en  effet  vint  le  trouver,  &  lui  livra  Koudapajmg ,  Tmtm 
CiSîtlatiga,  trois  PniTcs  de  rcfiftance.    1,'Knncmi,  dont  les  forces  mon-  SifuiM*- 
toientà  environ  30,000  hommes,  uccupuu]  en  demi-iuuc  une  Montagne 
m»'  tut  vis  d'ins  Baggar ,  <m  petit  Fort ,  îk  s'étendoit  fur  un  tcrreta  k  ia  dî* 
ftance  de  deux  miles.    Quoiqu'il  marquâ:  de  Canon ,  <S:  n'eût  qne  qnclqnrs  [ 
i^aifes,  ii  auroit  pu  fani  peine,  à  k  laveur  d'une  poljtion  il  avancageule, 
s^oufiêr  VMméâ  de  1»  Conpigiû  j  mais  dés  gu'i)  yit  le-  Capitaine  Knot 

Z  ^  ep* 
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Boom,  approcher  de  la  Montagne,  il  prit  la  fiirp  avec  beaucotip  de  pr^cîpitacîon^ 
ii70j>         côié  de  CartaSoura,  où  Depati  Ajiom  étoit  refté.   On  pourAiivk  le* 
Fuyards  jufqu'à  prés  de  crois  miles  de  là,  &  Ton  entendit  9  coaps  de  Ca- 
non ,  qui  écoicnt  le  (îgnal  donné  au  Pangomn  de  ie  retirer  de  la  Ville. 
I^luikura  Grands  viarenc  fe  foumettre  au  nouvel  Empereur.    11  reçue  d'eus 
.USmpefeor  le  lêmencde  fidâicé;  wêoûê  il  fie  étrangler  ou  poignard» p4«tôt, de  fa  pro^ 
punit  de  mort  prc  main,  comme  on  le  croie,  l'un  de  iVs  fepc  Fils  ,  pour  avoir  i«rvi  foo» 
UD  de£tsm.  ^  Drapeaux  de  Depati  Anotn.   £nAùce  l'Armée  entra  dans  Cms.  Soum, 
tandis  qae  le  feu  en  coofumoic    Ptki»  A  h»  enviroas.  Od'  trama  ém$ 
cette  Capitale  4  à  500  belles  Pièces  d-AfCill«rie  fimtafflKt,  oncte  WDtjgnd» 
de  cpiaucité  de  Quiaidoiw  de  suer^e. 
Il  e(l  pro-      Iif cotrrnfBMT  le  Prince  de  Msdara  pm^km»  Maauéhmem  'Fon^rEm* 
cîatnc  r-r petcur  de  Java ,  fuivant  la  volonté  du  Commandant  en  Chef,  le  C o^rfin- 
^inçcUeMa  ngnient  a'ayant  ptt  avoir  lieu ,  parceque  la  Couronne  écoit  entre  les  raaiM 
de  Depati  Anoin.   Arts»  de  prendre  congé  de  l*Emperetif  ,  -de  Wild« 
Nouveau    conclut  avec  lui  le  j  06lobre,  un  nouveau  Traité,  par  lequel ,  en  renou* 
Traité  cr.tre   vel!  inr  les  anciennes  Alliances,  ce  Prince  eétloit  en  propriété  à  la  Compa* 
L^CoanMi'^  '■""^  ^'^^  ^^y'  fitués  à  l'Occident  des  Rivières  &  des  Montagnes  depuis 

gnie.  Uenbooduve  du  Dmn ,  A  le  kmg  de  «1  Fkuve  à  FOccidenc  ^ufqu^à  Paf- 
farowayan ,  où  commence  le  Lac,  luivant,  au  Nord,  jufqu'à  Tembouchura 
du  TjUoram  i  a  i  Uaent  &  au  Nord  u  uu  Marais  iuaccel£blc  jufc^u'a  T/i' 
/atia  prés  du  Village  Madura;  depoit  ià  au  Nord-Eft  p«r-deUt  les  Mon- 
tagnes de  D(3/7!?ur  ju (qu'au  Mont  Soumana  ou  Soubang;  en  outre  au  Midi  & 
4  l'Orient  du  Mont  liunkukisin  jufqa'auprcs  du  Fleuve  LaJJari ,  y  compris 
'  le  Diftriél  de  Gabang.  l\  renonçoit  aux  Provinces  de  Sammanap  &  de  Pet- 
macajfdm,  dans  l'Ide  de  Madura,  les  laiflant  jbus  la  prote^ion  de  h  Com- 
l^iiie  >  confirmoit  la  donation  de  ^manmg  avec  Tes  dépendances  ;  y. 
^oaC9lc  Tmebég* ,  Gamtmk ,  &  tout  lit  ViUagoft<pii  7  «ppartienotot ,  à  qoih 
dition  que  les  revenus  des  Douanes,  établies  en  ces  endroits,  refteroîent 
afteÂés  à  l'I^nwire.  Eu  révanclie  la  Compagnie  s'obiigeoit  de  reftituer  à 
l'Empereur  <k>Vi:iagcs  des  Tonitotre»  de  SiUDtrtng  &  de  CahgMm  ,  te* 
Jiant  quitte  ce  Prince  de  toute  Dette,  nommément  d*iiQe  forame  de  plu- 
fteurs  tonnes  d'or,  qu'elièikvoic  à  prétendre,  Ibic  de  lui  ou  de  UCoutoanOt 
Enfin  rEtupereur  lecimiioiAQie  loi  Princei  deCh«filioit-&  leon  Ecut  p<rar 
indcpendans. 

l>5rart  du      Aprùs  la  conclufion  de  ce  Traité,  de  Wilde  reprit  Id  cbemiA  de  ikta* 
Sr.  de  Wilde  yia,  OÙ  il  arriva  en  5  jours,  n'ayant  employé  qu'eavirOD  4  mo»  à  cette 
Expédition. 

Rcirr  itf  de     CtPkNDAN  r  le  Pangoran  Depati  Anom  s'étoit  retiré  auprès  de  Sourapati* 
DepaciAnoiii.  dajîs  ic  dciicin  de  fe  renforcer  avec  lui  de  l'un  ou  de  l'autre  côté,  a;  de 
^  tâcher,  finon  de  débufquer  fon  Rival  du  Tiâne  de  fyt  Âjtaix^  ék  aUliai 

^     d'empêcher  qu'il  n'en  jouît  tranquillement. 
^7^0*  Sieur  Govert  Knol  fut  nomiué  cette  année  General  en  Chef  de  i  Ar« 

Arrivée  des  mée,  &  eut  pour  fecond  le  Sieur  Fg»  M^gtn^  ci>devaittOqnttitwà  Ban* 
Sf*is"''*'  11*  arrivèrent  le  4  Août  à  Saraarang.    Les  Troupes,  qu'ils  trouvé» 

•Bée* saioa-        aflembkes  le  43 ,  étoient  au  noml>re  d environ  go^coo  homme»,  dont 
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<jae  le  p  Septembre.    Dès  îc  5  du  mois  le  Prince  de  Sonrabaja  ,  tjui  ne  Vj»n  Eaott.- 
marqua  évens  là  Ilucc  que  trop  d'attachcmtuc  pour  Sourapati ,  avoi»  ^omné  1706. 
4pm  qtie  le  Capitaine  ée  Ronde  s'étoit  emparé  du  Pays  de  Quhmmig^  &    Avis  que 
que  quacre  des  plus  notables  de  ce  Dilfariâ  avoient  mis  bas  les  armes  après  hmr  donne  tr 
la  mort  de  leur  Chef.  U  ajoucoic  que  le  Pangoran  Depaci  Anoin,  aywt 
reçu  kf  Lettrée  lëcreetes  qin  Jui  rniàméié  «tfarelKet,  de  h  {Mrt^4a&d-  ^"'^'^ 
gence,  avoit  répondu  qu'il  ne  croyoit  poim  avoir  offcnft!  la  Compagnie; 

aie  ûm.  incendon  n  ecoïc  pas  de  rien  entreprendre  c««ire  elle,  mais  que  ii  - 
le  toi  fiûroît  vk^nœ,  il  iiuwoit  hii  réfifter.   (Quelques  jours  après ,  le    Celui  qa  ih 
Pangoran  envoya  dire  par  un  de  fes  Gens  qu'il  n'etoit  point  éloigné  d'un  reçoivent  de 
acoommodeme&c,  pourvût  que  la  Compagnie  voalâc  le  rétablir  Airk  Trô- 
ne  de  fott  Père ,  <&  loi  en  donfier  dee  allt^ncee  nitmiea  de  Ibn  Soean  ;  mais 
qu'avant  tout  ilenferoit  part  a  S  ur  ;piti  fon  Allié  &  l'appui  defa'jufte  Cau- 
fe ,  d'autaM  fia»  <m'il  lui  avoit  promis  de  ne  rien  concture  faot  Çoa  coo- 
fcntement. 

•  Qm  jetca,  à  4  miles  de  ?âRi3f^gvnfa»,  5  ponts  fur  laRiviérc    Quoique     lorr  ;  ri) 
rEnnemi  y  eût  élevé  un  fort  de  9  pieds  de  haut  &  de  difficile  acccs  par  futllinacmu 
des  abattis,  ii  lut  emporté ,  fans  autre  perte  qu'une  dixaine  de  Mauuruis 

&  de  Javancnt»  eattt  JD  à  tfo-bleflëa;  U  en  couiar  à  l'&iBeiiii  ^nfieui» 

fittEciers  de  marque. 

•  L'ARKEfi  n'etoit  plus  qu'a  environ  deux  miles  de  Divgd,  lorfqu'un  Corps  Ecbcc  ii'in 
-de  <|uekiliet  mille  hommes,  que  l'on  avoit  envoyé  vi  fi  ter  les  chemins  Diîtachcnienc 

•  éclaircir  un  Bois  pour  le  paltage  de  l'Armée  fur  deux  CoKuinf-s,  foc  fur-  l'Arjo^C' 
pris  &.  nùs  en  déroute.    Le  Sieur  de  Bévue  fut  charge  d'y  cuoduirc  un  ren-     Faute  du 
fort  de  4.  Compagnies  Hodiandoifes  <Sc  de  15  autres  de  Troupes  nationalea ,  Slcur  de  Be>- 
avec  défenfe  exprelTe  de  fortir  du  Bois  &  de  tomber  fur  rÈnneml;  mais,  ***** 
emporté  par  fon  ardeur,  l'Officier  s'avança  à  un  mile  <k  demi  au-delà  du 

Bon  &  i^erigagea  daof  m  tmlbearetik  Combat ,  <}q1  eût  entraîné  ia  deflruc* 
tion  de  l'Année,  fi  le  Gdnéral  Knol  ne  Pavoit  prévenae  avec  autant  de  fa- 
gefl'e  que  de  promptitude.   De  ikvere  ne  manqua  point  de  prétextes  pour 
«Kcorer  fa  difgrace ,  qu'il  imputa  en  partie  k  h  mwmàCt  Gondiiit«  des  Ja- 
vanois;  mais  il  avoit  contre  lui  les  régies  de  la  Guerre,  qui  enjoignent  l'o- 
béilTance  aux  ordres  du  Générale  On  coomtoit  que  dam  cette  Action ,  où 
il  étok  le  double  plus  fort  que  l'Ennemi,  ïl  avoit  perdu  138  hommes,    Pcrte  de 
parmi  lefquels  3  Enfeigncs  &  6  Sergens  lUHandois,  quelques  Lieutenans  part  4  d'au* 
ài  Enfeignes  nationaux.  Sourapati,  qui  avoit  commandé  en  cette  occaûoD,  "*^* 
eut  4  Dcmangs  avec  150  Soldats  tués ,  &  50  blefTés. 

Taî^dis  que  l'Armée  fe  préparoit  à  marcher  en  avant,  le  Capitaine  de     Progrès  t'a 
Roode  manda  que  ceux  de  Praruigara  &  de  pludcurs  \'^i!!  îges  ,  ainll  fv\c  le  dvi^inede 
Mangkmagara  d'une  Communauté  dans  la  Principauté  de  Mad'm,  uvxv  loui 
le  Pays ,  ccoient  venus  fe  foumettre. 

Sourapati  s'etoit  porté  à  Banje!  Se  Tavoit  fortifiée  à  la  hâte.    On  éle-  ,  App«)chc» 
-va quelques  Uuvidges  a  ia  portée  du  Canon  de  la  Place,  &  vers  la  moitié  ""™"6*'-* 
^deecete  diûance  on  conftruilit  5 Redoutes,  afin  d'attaquer  à  la  fois  l'Ennè* 
mi  par  autant  d'endroits  diffcrens.    L'aflaut  fut  donné  à  la  Place  le  16  Oc-     Vsi^t  cTst 
iobre  à  6  iKurts  âe  demie  du  matin.   Elle  ne  tint  que  jufqu'à  9  heures ,  iiiut. 
«Hrigjréi*^p«aflta|(4E  ii^lunteut  d*ici  Bonlevtfdi,  qtti.a¥Ownt  prèi  d'un 
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Vil»  Hooas.  demi  mile  d'étenduë.  Le  Capitaine  de  Bevere  y  ^impa  le  premier  ;  &  quoi- 
1706.    qu'il  en  fût  dangereufemenc  culbaté  par  un  coup  de  pique  ,  qu'il  reçut  aa 
Bnvoiwe  dn  nœud  d«hlbn  écnarpe,  il  reniontt  la  brèche ,  y  planta  Ton  Etendard ,  &  efFa- 
.Gjpitaiae  dB  ça  t  par  ce  trait  de  bravoure ,  la  honte  qu'il  s'éioit  attirée  le  mois  précédent. 

^urapati  «  blefle  d'un  éclat  de  grenade,  fe  fit  porter  fur  un  brancard  à 
Ranitt  Tdlhu ,  d'où  ayant  été  tranfporté  contre  fon  ^ré  à  PafTarouwan ,  il  y 
Mort  Je     mourut  de  fa  bleflure  trois  femaînes  après.    La  perte  des  AlUégeani  fe  ré- 
Sfjtinpati.     Huifit  à  4  OU  500  honunes,  la  plûparc  Madurctts  &  Soklaci  du  Capitaine 
fiL^-lans  *      Vander  Horft  ,  qui ,  ayant  écé'fepouirés  jafiia*à>  croi»  f<H9,  revinrent  à  h 
""^  "   '       charge.  Liijrj:i:  à  l'Ennemi  50  des  îlens,  entre  autres  qu?.rrc  principaux 
Conduite    Oilicicrs,  &  en  bleiTérent  un  grand  nombre.   Le  Prince  de  Sourabaja  ne 
da  Prince  de  fut  que  dmpic  Spe6Ucear,  &  prétexta  n'avoir  ea  ancon  ordre  do  Général 
Sounbija»      de  faire  agir  fes  Troupes.    On  négligea  de  profiter  de  la  conflernation, 
&  l'on  donna  à  l'Ennemi  le  lems  de  ie  remettre  &  de  fe  fortifier  à  Pal^ott- 
imprudciite       '  wroït  pû  s*eniparer  facilement  du  jour  «a  lendemain.  Bien 

décifion  du     plus,  le  Conleil  de  Guerre  crut  avoir  alfez  fait  jufques-là;  il  trouva  bon  d'aban- 
Coofeii  de     donner  toutes  les  Places  conquifes ,  &  réfoluc  de  mettre  les  Troupes  en  Quar- 
Giwrr«.        jjgjj  d'Hyver  à  l'abri  des  incommodités  de  rArrière-faifon.   £n  cunfé« 
quence  l'Armée  s'achemina  vers  Sourabaja  ;  ce  que  la  Régence  prit  en  fore 
roauviife  pn^-r.    Elle  en  écrivit  au  Général  Knol  ,  &  lui  demanda  ce 
Lettre  dcJa  m  q^^'i'  avc,ii  idu  de  lun  cpee  pour  abandonner  des  i'oiles  qu'on  avait  iub- 
Régencc  au       jugués  avec  tant  de  peine ,  &  à  quelle  fin  on  s'étoic  empreffé  à  annoïK 
Sieuc  Knol.       ccr  par  des  réjouiiTances  publiques  les  fuccès  des  armes  de  la  Compa- 
gnie"?  En  etfet,cet  abandon  releva  tellement  le  courage  abattu  de  l'Èn- 
Audace  de  nemi«  qu'il  ôfa  dans  la  fuite  fe  préfenter  vis-à-vis  de  Sourabaja,  &  que 
lËQDcuu.      ^^^j     garantir  de  les  in  fui  tes,  il  fallut  placer  da£anoafar  uoe  émioeoice 
voiûne ,  &  établir  des  Gardes  dans  les  déhors. 
Ses  Incen-      Ek  fe  retirant  de  Bangel ,  où  Ton  <croiiva  une  ^nde  abondance  de  vî- 
dîe».  vres,  l'Ennemi  mit  le  feu  à  CiUanjcr ,  Village  maritime  &  le  plus  com- 

mer^anc  qu'eût  ;Sourapati.   Le  t  ransfuge  A^//<i<^  brûla  60  autres  Viî- 
lî^et  datit  lea  environs  de  Sourabaja,  &  la  Ville  de  Grtffie^  dont  il  étotc 
ci  ■  devant  Tcmangon ,  -fut  prefque  entièrement  réduite  en  cendres. 
FiQ(k la       AiMSi  finit  la  C^pa^e  fans  autre  avantage  que  celui  de  s'être  défait 
de  Soiirapati,  &  de  n'avoir  pins  à  combattre  ooe  le  Pangoran  Depati  A- 


iiom,  qui,  après  avoir  vendu  tous  fes  Bijoux  a  fon  Déf^nfeur,  crroit  çà 
&  la  abandonné  delaplûpart  de  fes  Généraux,  ayant  à  peine  dequoi  fou- 
tenir  Ibn  état  &  entretenir  fa  fuite,  dont  il  retranchait  journellement  une 
partie. 

1707.  Au  mois  de  Juin  1707 ,  de  Wilde  alla  prendre,  à  Samarang,  le  Comman- 
Ll-  SUar  âe  dément  du  gros  de  l'Armée.  Sur  l'avis  qu'il  étoit  en  chemin  pour  Carta 
Wdd.-  Si  à  Soura,  le  Soufouhounan  y  envoya  fes  deux  Fils,  &  s'y  rendit  lui- même 
tArmtic.       pour  !e  complimenter  fur  fon  heureufe  arrivée.    On  leur  amena  ie  fameux 

•Punitioa  Vagabond  l'a  -xala  Hari ,  qui  fut  publiquement  maOacré  de  23  coups  de  poi- 
d'tto  Vas»-  gnard.  Les  Capitaines  Beilwits  &  de  Roode  quittèrent  leur  pofition  fur  laAt- 
bood.  vière        dk  fuivIrLiit  l'Armée  dans  fa  marche  par  le  Pays  de  7agar/tga 

F    êâatiAL  Principauté  de  Madion.   De  Wilde  &  le  Général  Knol  chargèrent 

^gfcimn.  Je  ^iHBter  de  fe  porter  à  Tmlmêiig*  Forcdfila..GQinpflgnte»  fvecfaBqi- 

gade 
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compofcc  ci'Europdens  (Srde  Naticnausr;  de  démolir  ce  Fort  &  de  Va»  Hw»» 
rer  l'Éimetni  d'an  aatre  qu'il  occupoic  i'ur  les  frontière) 


déloger  l'Eimetni  d'an  aatre  qu'il  occupoic  fur  les  frontières  du  Cadmvmg.   1 707. 

g:  de  PiVana^fi.    }V  i'n'its  l'emporta  daflaut,  &  n'eut  qiic  deux  hommes  AaiKF«it 
de  tues  &  6  de  blcill-s.    La  prifc  de  ce  Pofle,  à  l'entrcc  d'un  défilé  fort  cuipo«4i 
étroit  entre  les  Montagnes  de  Java,  ouvrit  à  l'Armée  le  palTage  par  la 
Province  de  Paranaga  dans  la  Principauté  de  Madion  ,  &  facilita  la  jonaionde» 
îondlion  des  l'roiipes  avec  la  ^grande  Arsiée ,  Qui  eue  lieu  au  mois  Troupes, 
r^oût. 

On  palTa  la  Rivière  deCadiri  fur  un  Pont,  Se  l'on  ne  rencontra  aucun  * 
ennemi  Jufuu'à  la  hauteur  de  Cacappar,  ou  le  Géocral  ilnol  fit  prendre  les 
levants  à  fEnfeigne  Herri  avéc  un  l)étadiemenc,  poor  favoir  s'il  y  a  voie  Déiaetie- 

de f eau  de  foorcc;  mais  l'Ennemi,  qui  s'étoît  retranché  ai:x  environs  de  ment furpif*  . 
"là  Montagne,  les  enveloppa  fi  brulquerocot,  que  iËnfeigoe  y  perdic  la  P="f  •'fi"'»»"'' 
Vie ,  outré  un  Sergenç ,  un  Caporal  &  6  Soldats. 

Par  la  réunion  du  Prince  de  Sourabaja,  du  Panombahan  de  Madura,     Force  ie 
des  Capitaines  Scrgcaot  &  Vauder  Horft  ,  l'Année  fe  trouva  forte  de  l'Ainv^. 
60^ 000  hommes,  y  compris  kêBatm  ou  Goojats.    On  rcfolut  de  forcer 
rEnnenii  dans  fes  Retranchemens ,  qui  empéchoient  Tentrée  du  Pays  de 
Pananggongan ,  ainG  que  l'accès  à  Bange!  &  h  PafTaroiiwan.  Ils  confjftoient 
en  un  Mur  de  pierre,  &  le  Pufle  étuk  d'ailleurs  ii  fortifié  par  la  nature,  Rctrancht- 
^ue  to,  000  hommes  pouvoient  en  repoulTer  50, 000;  joint  à  cela  la  bra   nuns <le  l'En- 
voure  &  l'expérience  de  deuxCîicfs,  les  Ingabcis  Loor  &  Kidùl,    I\j  ;lgrc 
ces  diiDcuItés,  Knol  peififla  dans  le  dclTeiij  de  rifyuer  l'attaque  a  quelque  ^''***ft^j|L 
prix,  que  ce  fût.    Elle  fe  fit  dès  le  même  jour  avec  tant  de  conduite  de  la  fu'ïeiL 
part  des  Officiers,  d'intrépiditc  du  côté  des  Soldats,  &  for-tout  des  Ma- 
durois;  mais  en  même-ttins  avec  tant  de  danger  &  de  peine,  qu'à  la 
fin  le  fuccès  couronna  les  cravaoz.  L'Armée  rentra  tout  de  fuite  dans  ' 
les  beaux  ôc  fertiles  Pays  de  Pananggongan ,  de  Derma  <Sc  de  Bangel ,  que  l'on 
avoit  imprudemi)tfi)L«^^donnes  l'année  précédente.   On  envoya  con-  _ 
ftruiré  un  Fort  furla  VîW'^iu  .Çalianjer ,  auqud  00  employa  2000  Ja-  druir'^''*' 
'vanois. 

*  U  ;  avoit  précifément  un  an  que  le  Capitaine  de  Bevere  s'étoic  fait  L'Ennemi  eft 
Wtre;  on  prit  de  fi  bonnes  précautions  contré  un  nouvel  événement ,  que  chafTé  deBao- 
l'Ennemi  fut  chaiTé  de  fun  Puf^c  à  coups  de  Canon.  Ayant  reparu  en  force  G^t- 
dans  le  Chamjp  de  Singirie,  il  entama  les  Madurois,  que  Je  Capitaine  -,^?J*"^ 
Bintang  avec  fa  Brigade  couvroit  à  l'Aîle  gauche.   Ceux» ci  foutinrent 
'joouragcufement  le  premier  choc,  mais  accablés  par  le  nombre  ,  ils  lâchè- 
rent pied  &  dcnnèrcnt  occafion  à  l'Ennemi  d'enfoncer  b  F^rigade,  qui        \  • 
perdit  unLieuts.iur.L     15  hommes.  LeCapitaiiii-  UL-Rooûe  la  dégagea  avec 
n  fienne,  &  cette  débandade  rendit  l'affaire  H  férieufe,  que  fans  quel- 
ques Matelots  ,  qui  avoient  la  direction  de  l'Artillerie,  &  qui  la  firent     Danger  de 
jouer,  fans  en  avoir  l'ordre ,  toute  l'Armée  eût  été  en  rif^ue  d  être  taillée  ^j^j^ 
en  pièces.    £:!e  cfTuya  une  féconde  attaque  à  la  proximité  de  Padàrouwan, 
où  Depati  Anom  fondit  fur  elle  avec  fes  deux  Généraux  &  les  fils  de  Sou. 
lapati)  Qiais  que  37  à  $8  Biiiens  ôt  deux  OÛiciers,  qui  tenoient  du  côté 
àt  la  Mer  cfaiacun  m  Sotie  de  60  hommes,  attaquèrent  à.Jetur  tour  6c 
Xf^Iî^Pêft: Aa  pouf. 
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pouiTérenc  dans  l'eau  jul^u'à  la  ceinture.  Le  Prince  de  Sourabaja,  door 
•  ^  famitié  pour  Sourapat»  t'ëcoit  manifeftée  en  div«H«i  occaHons,  fe  difHn- 

guu  fort  dans  celle-ci,  non  par  zèle  pour  les  intérêts  de  la  Compagnie^ 
mais  par  rclTeatiment  de  ce  que  les  fils  du  Rebelle  avoienc  brûlé  Tes,  Vil- 
lage! &  enlevé  Tes  Baflet.   An  refte  cette  défldce  obligea  la  race  de  Son* 
rapati  de  s'enfuir  dans  les  Montagnes  de  MaJang,  &  h  priva  à  jrmais  de* 
toutes  Tes  ururpacions ,  donc  elle  jouiUbic  depuis  20  ans ,  nommément  de 
21  Didrifts  depuis  les  confins  de  Java  &  de  Démon  jufqu'à  Sourabaja,  de 
toucei  les  Terres  au  Midi  du  mêmetôté,  âc  de  l'autre  jufqu  a  Cadiri ,  aind: 
que  du  titre  de  Raék  JthH^tju^a^  le  plus  reipeâable  après  celui  dé- 
Prince  du  Sang. 

On  apporta  aux  Sieurs  de  Wilde  &  Knol,  à  leur  entrée  dans  Fafllboa^ 
wan,  les  têtes  de  l'Ingabci  Loor,  de  Kiay  Maas  &  de  10  ou  12  autres 
Ferfonnages  du  premier  ordre.  Quant  à  la  perte  des  vaincus ,  elle  dut 
avoir  été  très  omfidérable ,  eu  égard  à  la  prodigieufe  quantité  d'oreille»- 
que  l'on  cxpofoit  de  jour  â  autre  dans  la  Ville.  Quantité  de  Grands  5t 
autres  Adhérens  du  Pangoran  Dcpati  Anom  revinrent  des  Montagnes  im- 
plorer là  démence  de  hi  C6ropjgnie.  On  ralà  le  Temple  de  Sourapatî^ 
on  exhuma  fon  cadavre,  &  on  en  brûla  les  offlmens  avec  ceux  de  plu* 
fieurs  autres ,  donc  les  cendres  furent  jetcées  au  vent.  SaUma^  Prince  de 
Sammanap,  qui  avoît  favorjfi^  l'Ennemi  »  n'en  porta  pas  loin  l'impunité. 
Il  fut  poignardé  à  Sammanap  en  plein  Confeil  par  ordre  de  la  Régence..- 
L'Ingabci  de  Tmebaji,  auuce  Peinde»  évita,  le  mène  fort,  en  j^renant 
la  fuite.       •  * 

DÈS  que  11- répartition  des  Troupes»  en  Quartiers  d'Myver  fut  réglée,, 
de  Wilde  retourna  à  Batavia,  où  il  mourut  peu  de  jours  après  Ton  arri- 
vée, heureulemcnt  pour  le  Sieur  da  Bevcre,  qui,  malgré  les  Pièces  qu'il 
y  avoic  déjà  produites  poor  fe  juftifier  de  l'affaire  de  Derma  en  170(5,. 
auroit  en  en  fa  perfonne  un  Antagonifle  auffi  rigidg^^tele  Sieur  Knol  dtost 
réfolu  de  lui  faire  expier  fa  contravention  aux  ordres  du  Commandant  en 
Chef  de  l'Armée.  La  more  enleva  encore  cette  année  Sedjina  Poura^ 
Prince  de  Japara,  &  îc  vieux  Panombahan  de  ISÎadura,  auquel  fucccda 
Houtia  Nagarot  préferabicmcnt  au  Fils  aîné,  que  l'on  fj^uc  engager  par  des 
proroefles  à  fe  délifter  de  fa  prétenfion; 

Comme  l'Empire  de  Java  ne  pouvait  cPpérer  d'être  tranquille  aufîî  loogp 
tems  que  le  Pangoran  Depati  Anom  en  envleroic  la  poireilîon',  la  Régen- 
ce envoya  le  Sieor  Rnol  vert  les  Montagnes  de  Malang ,  avec  ordre  de 
fe  faifir  de  la  perfonne  de  ce  Prince  s'il  étoit  poflible,  &  avec  plein  -  pou- 
voir de  traiter  avec  lui,  au  cas  qu^il  voulût  fe  foumettre.  Depati  Anoiû 
n'étoit  déjà  que  trop  las  de  lutter  contre  fa  mauvaife  fortune  i  il  dépêcha 
au  Général,  qui  étoitarrivé  à  Sourabaja,  des  AmbafTadeurs  pour  lui  ofiVir 
fa  foumifTIon.  Sur  ce  que  le  Sieur  Knol ,  faifant  myflcre  de  fcs  ordres ,  dit 
qu'il  n'en  avoit  point  par  écrit  d'accepter  l'ofFre,  les  fentimens  furent  par- 
tagés dans  le  Confeil.  Les  uns  croyoïent  qu'il  ne  fallolt  pas  aller  û  vîté 
en  bcfogne  dans  une  'affaire  de  fi  grande  importance;  les  autres  foute- 
ooienc  qu'il étoic  néceflàire  de  la  fimr  faas  délai;  &  ceux,  qui  portoienc 

"    ^  leur 
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lent  vûe  phit  ioih ,  jugeoient  qu'A  fenit  injude  de     pofaii  tenir  ce  qoe  Vut  Booiir.  * 
4^on  auroit  promis  à  ce  Prince  en  plein  Confeil}  qu'on  n'étoic  pLis  même  1708; 
atKorifé  à  lin  faire  une  pareille  proroefle,     qa'iJf  ne  vouloienc  y  avoir  au- 
cune pan    Knol,  ayant  écoulé  ce«  dififareotaris,  ieci^         dire  que 
Von  ire     r  cevoir  lé  Pangoran  Je  17  Juillet,  &  tout  le  Confeil  s'en  rap. 
porta  à  fa  décifion.    Au  lems  fixé  il  partit  avec  2  Capitaines  &  une  Ef.     Kno!  va 
corte  de  990  homnacs ,  &  rencontra  le  2  r  à  Landean ,  fur  les  frontières  de  trouver  le 
Sonrabaja  &  de  Djapan,  Depati  Anom»  qui  lui  dit  que  s'il  n'eût  été  averti,  Wnce. 
par  de  bons  amis  dans  l'Armée  de  h  Compaj^niv?,  qu'on  Jni  cîîfTcrnit  le 
cou  lorfqu'il  fe  feroit  rendu  a  clic,  il  y  avûic  long>tems  quil  ta  auroit 

le  pat.  ■  * 

Knol,  ayant  amené  le  Prince  à  Sourabaja,  l'introduifit  dans  le  Confeil  ,    i;  r,i:nc-;ie  i 
^  lui  préfenta  fes  Lettres  de  grâce ,  par  lefqaelies  non  -  feuieraent  on  lui  Sourabaja  & 
^piomeccoit  rentière  abroldUon  do  palTé,  mais  encore  une  pleine  liberté  Ij^/f '^'^  - 
comme  iun  Prince  du  Sang,  avec  pouvoir  de  gouverner  une  portion  de  tresse paa, 
Pays  fous  l'autorité  fouveraine  de  la  Compagnie.   Ferfuadc  de  l'accomplif- 
femenc  de  cee  promellêt ,  Depati  Anom  s'eœbarqu^  le  34  Août  pour  Bata- 
via  avec  fes  trois  Fils ,  fes  Femmes,  fes  Concubines  ôc  fa  fuite. 

Deox  jours  après,  le  Sieur  Knol  fe  mit  en  znarcbe  vers  les  Montagnes    scs  fuccci 
<de  Malang,  &  ^nc  d*aiienit:p]iit  <fàcdement  à  -bout  d'exterminer  1»  plus  concre  ic* 
grande  partie  des  autres  Ennemis  de  la  Compagnie,  que  différemment  à 
Ce  qui  s  dtok  pratiqué  jufqu'alon,  4e  butia  étoic  pour  le  Soldat,  fans  ea 
excepter  ies  KicUves.  •  ■ 
•  CaîENDàWT  l'infidèle  à  ambitieux  Prince  de  Souralsaja  Tut  crtié  Surin-   Emploi  dont 
tendant  de  toutes  les  Provinces  maritimes  de  l'Empire  de  Java  en  confidc-  cft  revdtu  le 
ration  des  marques  de  bravoure,  qu'il  avoit  données  l'année  dernière  au  P'  ^c'^'le 
Combat  de  Singirie.   Ce  Porte  le  rendit  phts  aider  &plu«  inhumain  que  " 
Jamais.    Une  femme  Japonoifc,  dont  il  aroit  fait  aOr^ilner  l'oîiclc  fans  ^""'1'^" 
fajet  &  malgré  les  fervices  qu'il  en  avoit  reçus,  deciaia  au  Sicur  Knol  ^S*^ 
•qa^elle  avoîc  porté  6c  reporté {dnlieart de  fes  Lettres  à  Sourapati,  qui  l'a- 
voit  chargde  de  lui  remettre  de  fa  part  un  CriOe  à  j-joignée  d'or.    Knol  en 
^orma  l'Empereur ,  &  lui  confeilla  de  tuer  au  plutôt  une  vipère  qu'il 
noorriflbit  dant  fi>n  fein.  Ce  méchant  bomise  avoit  un  puiflasc  Pmi, 
poflTédoit  c!c  rafles  Domaines,  &  pouvoSt  en  trois  fois  24  heures  armer 
<So,ooo  homme».   L'Empereur  heBia  fat  la,  propoticion,  &  n'y  conlèntifr 
que  par  let  menace»  qaMl  ftroît  abudomé  dela  Compagnie.   Il  prit 
cafion  d'un  Combat  de  Tygrcs ,  auquel  il  invita  tous  les  Princes  &  les 
Grands  de  l'Etat,  &  lorfquSl  fut  fini,  le  Prince  de  Sourabaja,  averti  que 
l'Empereur  avoit  à  lui  parler  d'aflkîret  d'importance ,  pafTa  jufqu'à  la  trot- 
flème  porte  du  Palais,  où,  ne  pouvant  plus  ni  avancer,  nireeu^er,  \\  fut    II  cfl  poi. 
poignardé  à  la  fourdine.    Ses  deux  frères,  qui  l'avoient  accompagné  au  gnard*. 
divertiflement  &  qui  i'attendoient  à  la  première  porte,  fe  doutéreot  ijot 
ce^iai  étoir  arrivé^     comme  il«  eurent  ordre  de  fe  préfsncer  devant  l'fimT 
pereur,  ils  demandèrent  grâce  à  génôux.   ^ûw^ra^a ,  l'aîné  des  deux ,  eut  . 
le  Gouvernement  de  Sourabaja ,  non  en  qualité  é'/idepati ,  mais  com-  f^^jj, 
nt  Pûitumê»  Ott  rnà  des  CHcfi  oïdinitrei  de  lava^  Revenant  à  Depati  pt,-^ 
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Antfcs  1»  jours  de  trajet»  il  arriva  k  ta  Rade  de  &itav!a«  Am  être  fiiv 

lue  d'un  fcul  coup  de  Canon.  Sa  Bdie-Mere,  PrincL-ffe  fore  !piricuel!e^ 
<k  donc  ks  cheveiUk  étoknc  biancliis  par  l'âge,  aiUigée  d  une  rtccpcion  11 
feche,  lui  parla  en  cet  termes r  „  iMon  Fils,  ne  vous  l'ai-je  pas  die,  qae> 
vous  euliitz  mieux  fait  de  dtfputcr  en  courageux  En;pcn.;:r,  jiifqu'à  !a 
„  dernière  gouce  de  voire  i'an^,  k  droic  que  Dieu,  voire  Pere  &  u>us  k» 
„  Coofeillers  de  la  Cour  voas  avaient  donné ,  &  de  mourir  plutôt  avec 
„  gloire  les  armes  à  la  main  qu'avtc-  mépris  comme  un  vil  Efclave,. 
„  tel  que  vous  allez  devenir,  maintenant  que  vous  vous  êtes  la^ifle  prendre 
„  au  piège.  Vous  voyez  deja  un  commencement  de  ce  que  je  vous  ai 
„  prédit  ;  ce  n'cù.  que  le  prélude  de  ce  que  vous  avez  encore  à  attendre"* 
Le  Prince  la  cor.fola,  en  lui  donnant  de  meilleuifis  efpérancet,  quoiqu'il 
n'eue  guères  lieu  d'en  avoir  lui-mènu.  ..  j 

Depati  Anom  fut  reçu  à  bosd  par  le  Sieur  "Vander  Ilorfl,  IHtroduAsiV} 
des  i\mbafladeurs  &  des  Grands  de  fr^vn ,  ainfi  que  par  le  Sieur  HeirmaBS^> 
qui  le  conduilLrent  au  Château,    il  rtiuu  jufqu'a  iruis  fois  de  remettre  it' 
l'introduéleur  Ton  CriflTc,  qu'il  garda  au  côté,  jufqu'à  ce  qu'étant  entré* 
dans  la  Salle  de  rAffL'mblec,  ii  !e  quitta,  ôca  de  fa  tl-te  la  Couronne  r' 
pol'a  l'un  &^  l'autre  avec  fon  Sceptre  aux  pieds  du  Gouverneur  Géné- 
ral,  &  tint  ce  Difcour»  àl^flemblée.   v«  |a  Tui»,  ùon  rsutemonc  par  le. 
„  droit  de  ma  naiflance,  que  je  tiens  de  Dieu,  mais  aulTi  par  îa  volonitt^ 
„  de  moç  jPere  de  bénite  mémoire,.  &  en  vertu  de  la  déclaration  qu'il  fie 
,»  publiquement  en  préfênce  de  tous  les  Membres  de  Ton  Confeil,  peu  de- 
teros  avant  fa  mort,  je  !"n:s  cl-îuI  qui  fus  prorofé  ôc  choifl  pour  fon  Suc- 
ceiTeur  i  choix  que  les  Confeillera  de  l'empire  Qûi  unanimémenc  conûimé' 
du  foeau  de  leur  approbation. 

„  MAixrtNAKT  je  ne  fâche  point  avoir  jamais  olFenfé  la  Compagnie, 
ou  vous,  iVIeflleurs,  en  quoi  que  ce  Ibit,  ni  porté  préjudice  k  vos  in- 
térêts. AuiE  ne  faurois-jemc  figurer  les  raifons  pourquoi  vous  m'avez 
ù  durement  perfécutc,  moi  qui  iuis  l'Héritier  légitime  de  l'empire  & 

un  fidèle  Allié, jufqu'à  medépoui!!er  de  roa Couronne, me  priver  de  mon 
Trône,  *Sc  en  difpokr  en  faveur  d'au  autre, qui  n'y  4  pas  ia  iiiumurc  uai- 
,p  bxe  de  droie. 

„  Mais,  que  dirai  «je  de  plus?  L'affaire  eft  faite,  il  n'y  a  plus  de  re- 
„  tour.  Je  me  contente  feulement  de  vous  prier,  que  conformément  à  vos 
„.  promcires  &  fujvanc  la  teneur  de  ces  Lettres  de  grâce,  dont  je  vous 
„  fais,  Meffieurs,  des  remercimens,  il  vous  ptaife  me  donner  ma  liberté 

comme  à  un  Prince  du  Sang,  &  une  portion  de  l^ys  que  je  gouverne  ' 
„  en  Prince  libre,  &  indépendant  de  l'Empereitr,  mais  foûmis  à  votre  w- 

tosité,  &  dont  les  Revenus  puifiènt  fuwe  pour  ma  fubliftance  &  celle. 
„  de  maFamiUe,.  félon. mon  état,  l'ôfe  vous  proniettre,  Meilleurs,  qae^ 
„^  je  perdrm  è  jamait  le  Ibuveilir  oe  mon  £mpire,  &.  que  la  tran(^uillité:; 
jg'fera  mon  unique  objet.  Au  rede  ce  font-là  les  conditions  ftipulees  en- , 
„  tre  moi    ceux  de  vos  fujecf  qui  eo  ont    k  pouvoir,  &  fous  IçTqueUe^ 

je  me  fuis  rendu  k  eux".  i  ] 

Le  Sieur  Vander  IIorH:  ayant  voulu  interpréter  ce  Difcours,  Depatî 
Anom  t'jtoppofa  pldiettcs  foii  ayec^)eaocQue  de  vivacité^  ds  amx». 
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le  connoiiTanc  pour  (bn  mortel  eimeiAi,  il  n*én  tordtt  le  fem  I  fon  deaavan*' 

tage*   Enfin  le  Gouverneur  Généril  d.s  îvo'.ia,  au  nom  de  l'Aflemblce,  les  1708/ 
promcfTcs  contenues  dans  les  Lettres  de  grâce,  comme  bazardées  par  le   On  desavoue 
Situr  Knol  &  fon  Confcil ,  &  dit  fimpleraenc  au  Prince,  qu'il  feroit  délibéré  S^*'"L!!!l  * 
fur  fcs  denoanctes.   En  même-tems  il  lui  rendit  fon  Cridc,  fon  Sceptre  & 
fa  Couronne,  en  ajout  int  qu'il  pouvoir  les  garder  auiVi  !onr^  tcms  qu'il  fe 
comporteroit  en  fidcîc  l'ujet  de  la  Compagnie.    Dcpati  Anom  tut  reconduic 
à  fon  logement  au  Château,  non  pour  lui  faire  honneur,  mais  pour  être 
fâr  de  fa  pcrfonne.    Quoiqu'ainfl  ^ardé  à  vûe  &  ùns  autre  accès  que  des  ^  II^_infoiaiB 


Sieurs  Va'n.ier  liorll,  Hcirmans  &  Gariin,  il  trouva  moven  d'envoyer  Co-  ^^L* 

Înt  de  fcs  Lettres  de  grâce  &  un  détail  de  fon  état  aéluel  auRoi  deBantam 
on  proche  Parent.  Celui  ci  prit  la  chofe  fur  un  fi  haut  ton,  que  le  Gou- 
verneur Général  même  fe  vit  obligé  d'entreprendre  le  voyage  deBaacam 
pour  l'adoucir. 

Environ  un  mois  après  l'arrivée  du  Prince  à  Batavia,  la  Régence  con-  llertcnvo. 
duc  de  l'embarquer  pour  Ceyian ,  oit  on  lui  ailîgna  fa  réfidence  à  Poinc-dc'  7^  ^  Ccylaiv 
Gale,  une  Garde  d'un  Enfeipe ,  d'un  Sergent  &  de  24  Solda»,  une  pen* 
fion  de  250  écus-par  mois,  outre  le  riz  &  autres  provinons  ndCv-lTaires, 
tant  pour  fa  fubûltance  que  pour  celle  de  fes  trois  Fils,  de  19  femmes  Ôc* 
de  53  hominet  dé  fa  ihiie.  Ceft  dani  ce  lieo  qu?U  a  fini  fea  tuallieareox 
joua. 

^  ^  ^  ^  ^ 

L'iiETJRHUSE  iflùc  de  cette  Guerre  en  juflifia  peut  erre  les  motifs,  qui,  1709. 
dans  la  balance  de  l'équité,  ont  toujours  paru  ci-der  a  des  raifcns  d  Ecat  R^flc^^j^ 
impénétrables  pour  le  vulgaire*  Quelquei^niis  prétendent  que  Mrs.  les  furiesmoclfi 
Dix-fept  en  furent  extrêmement  niécontens,  rrmdis  qu2  d'ancres  foutien-  d-înOuene 
nenc  qu'iiS' n'ont  jamais  explique  leurs  ientiaicns  à  cet  égard,  ce  que  nous  '^'^  J'*^'^- 
hiiflèrons  à  fa  place.  On  ne  manqua  cependant  pas  d'attribuer  à  cette  caufis    Rappel  da 
le  rappel  du  Général  Van  1  loorn ,  &  Valentyn ,  indécis  fur  ce  point,  pas»  Sr.  Van 
che  plus  à  croire  que  ce  fut  au  fujec  de  fa  féconde  alliance  avec  le  Dî-  Hoom, 
refteur  général,  ce  qui  ne  lui  paroit  pas  fans  vraifemblance.    En  eflfet,  fg'^fc. 
quand  même  l'on  auroit  desapprouvé  la  Guerre  dans  fon  origine,  fon  fuc» 
cès  ne  permeccoic  plus  d'en  faire  un  crime  à  ceux  qui  l'avoienc  entre|^rifet 
D'ailleurs,  (1  la  Compagnie  croyoit  avoir  lieil  de  s*en  plaindre,  il  lui  eut 
été  facile  de  donner  fes  ordres  en  conféquencc.    A  l'égard  du  rapptl  de 
Van  Hoorn,  Valentynpofe  enfaic  qu'il  ne  s'y  atcendoit  pas,  &  que  ce 
fut  à  regrec,  fiir  un  fécond  Relcrîpt  de  Mr».  les  Dfx  fept,  qu'il  fe  vit 
obligé,  le  30  Oclobre  1709,  de  réfîgncr  fa  Place  au  Sr.  Van  Riebeek  fon 
Beau-Pere,  &  il  allègue,  en  faveur  de  fon  opinion,  les  Maifons  que  le 

Semier  faifoit  alors  bâtir  fur  la  grande  Rivière;  mais  voici  ce  que  nos 
imoirfis,  tirés  des  Papiers  de  la  Compagnie,  portent,  en  propres  ter- 
mes;    que  fîir  fes  inftances  très  férieufcs ,  &  louvcnt  réïterées,  fa  dé- 
„  miiïiuii  lui  iu!.  accordée,  au  mois  de  Mars  1708,  de  ia  façon  la  plus 
^  honorable,  <Sc  qu'on  nomma  en  même-tems  le  premier  Confeiller  di 
^eâeur  gMal,.  Abnduua  Van  Riebeek,  pour  remplir  fa  Place  ;  mais 
•      *.  . .  Aa  3  »  HMû 
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M  que  le  St.  Van  Hooni»  «1  Ken  de  s'en  démettre  d'abord  «|tiièt  la  t^: 

„  ception  de  cet  ordre,  ayant  différé  à  le  faire  jufqu'à  Ton  départ  en 
„  Automne  1709,  Mrs.  les  Dix-fept  prirent  la  choÇs  en  fort  mauvaife 
„  part,  &  écrivirent,  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année»  à  laRé- 

gence  de  Batavia ,  que  fi,  contre  toute  attente,  ii  n'avoic  pas  encore 

réfigné,  à  l'arrivée  de  ce  fécond  ordre,  il  eut  à  le  faire  immédiate* 
„  ment,  &  à  revenir  par  la  première  ocesfioD ,  &  qu'en  17 10,  il  rament 
„  heurcufement  la  Flotte  de  retour  des  Indes,  dont  il  fut  remercié  &  gra- 
„  tifié  d'une  Médaille  avec  ^e  Chaîne  d'Or,  de  la  valeur  de  1500  Ho- 

lins**.  LeSr.  Van  Hoorn  ayant  prévenu  ce  fécond  ordre,  il  s'eiifiute 
qu'on  ne  peut  point  'c  citer  à  fon  préjudice,  &  le  Préfent  qu'il  reçut  a- 
«{leve  de  mettre  fa  répuution  à  couvert  de  tout  blâme.  V^an  Hoora  s'a< 
cheta  une  belle  Mailbn  k  Amfterdam  ;  mais  H  ii*y  vécût  pas  long  »  tem«, 
étant  mort  le  21  Février  1711.  On  l'enfevelit ,  fans  la  moindre  pompe  fu- 
nèbre, le  foir  à  la  lueur  de  quelques  lanternes,  dans  un  Tomibeau  ^a'M 
s'écoic  choifi  lui-même  quinze  jours  ou  trois  femaines  auparavant. 

Sa  Veuve  fe  remaria  l'année  fuivante  avec  Mr.  Corneille  Sors  non  Wt^ 
term  &c.  Echcvin  &Conrd"cr  de  h  Ville  d'AmflerdftOU, Ài'oo dn Direc* 
teurâ  de  U  Compagnie  des  Indes  Occidentales. 

La  Fille  unique  ou  i)  avoit  eu  de  fon  premier  lit,  ëpouTe,  après  la  more 
de  fon  Père,  Mr.  Jean  Trip,  Secrétaire  de  la  Ville  d'Amftcrdam ,  &  Fils 
du  Bourguemaitre  de  ce  nom.  £lle  convola  en  fécondes  noces  avec  Mr. 
Lubbert  Adolphe  Tork^  Seigneur  dcRmtmbtÊl,  Stc.  Confeiller  au  Collège 
d'Amirauté  à  Amflerdam,  de  la  part  de  la  Province  de  Gueldre. 

On  ne  croit  pas  que  jamais  Gouverneur  Général  des  Indes  fut  û  opu- 
lent que  rëtoic  le  Sr.  Van  Hoorn  ,  à  qui  les  Papiers  publia  donnolenc  100 
Tonnes  d'Or ,  &  Valentyn  dit  qu'il  n'a  trouvé  perfonne  aux  Indcs  qui  ofkt 
év^uër,  ou  qui  f$ut  à  quoi  fe  montoienc  fes  KicheHei.  Mais,  vanités 
des  vanités l  s'il  cnt  le  tems  d'amafler  des  Biens,  il  ne  l'eut  pas  d'en  jooïr* 
&  l'on  peut  dire  qu'il  pd&  prerque  toute  la  ide  dans  un  bciOais  efclA*: 
vage. 
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dtoit  Africain  de  naiflance.  II  reçut  le  jour  le  i8  Oftobre  1653 ,  au  Cap 
de  Bonne  Ëfpéraoce ,  où  Ton  i^ére  fe  irouvoic  alors  à  la  téte  de  la  nou> 
yelle Colonie,  qa^t  avok  formée.  Dat»  fa  fennefre  il  fbt  envoyé  en  Hol- 
lande, &  y  étudia  le  Droit  avec  beaucoup  de  fucccs.  A  l'âge  de  ans, 
en  1676,  il  partit  pour  la  Chambre  d'Ënckhujfen»  à  bord  du  VaiHeau  la 
JUberté ,  en  qualité  de  Sons  •  Connis ,  arriva  Taimée  fa|vant<  a  Batavia ,  où 
il  cpoufa  bien  -  tôt  Mlle.  Elifabcth  f^an  Bojîen ,  &  fut  admis  le  2  Août  1678 
comme  Membre  furnumeraire  dans  le  Confeil  de  Juflice.  £n  1684,  le 
Gouverneur  Camphuis  lui  conféra  le  PoUe  de  Secrétaire  intime  de  la  Ré- 
gence ,  qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  réputation,  jufqu'en  KS90,  lorf- 

âu'il  fut  fait  Conreiller  extraordinaire  ,  &  en  1693,  Confcilier  ordinaire 
es  Indes.  Quoiqu'élevé ,  dés  le  7  Juin  1703,  à  la  Dignité  de  Dircéleur 
général,  ce  ne  Ait  pourtant  que  le  31  Janvier  1704,  qoe  le  Sr.  Van  Hoorn' 
?en  dépouilla  entièrement  pour  revêtir  celle  de  Gouverneur  général,  dans 
laquelle  le  Sr.  Van  Kiebeek  fon  Beau -père  lui  fucceda  encore  le  30  Oc- 
tobre 1 709 ,  ainfi  que  noua  Tavons  amplemenc  rapporté  fous  les  deux  Arti- 
cles prtcédens. 

Sa  Régence  ne  fut  pasheureufe.ni  marquée  d'événemens  fort  intéreflâns. 
L*ine  de  Java  venoit  d'être  pacifiée,  mais  cdie  de  Celeberne  tarda  paa^e 
redevenir  le  théâtre  à  de  nouvelles  Guerres  inteflines  entre  fcs  Princes. 

Pour  fe  former  une  idée  nette  de  ces  différends,  il  efl:  nécclTaire  de  re- 
monter  à  leur  origine.  Le  R<n  de  Boni  avoit  trmt  Fils ,  Sampo^ali ,  Arw 
Parang  &  .'iiou  Manpou.  Il  écoît  convenu  avec  le  Roi  de  Goa  fon  Beau- 
père,  que  Sampowali  fainé  lui  fuccéderoit  après  fon  décès.  Arou  Parang 
s'étoit  marié  avec  la  Fille  deDMnMangimba,  Général  en  Chef  des  Bonlensi 
de  force  que  fa  poflérxté,  D*étaDt  point  ifliiê.  du  Sang.  Royal,  n'avoit  au- 
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Frinceïïe.  Il  en  prit  une  de  Boni  à  Ton  choix  &  au  grc  de  foji  Pcrc; 
mais  qu'il  quitta  au  bout  de  trois  jours,  au  lieu  de  neuf,  fiiivant  les  Loîx 
du  Pays,  probablement  à  la  fuggeflion  de  INlangimba.  Ils  s'enfuirent  tous 
les  deux»  le  Prince  à  la  Gourde  Goaj  le  Général  dans  les  Montagnes  de 
Mandar.  Le  Roi  de  Boni ,  en  colère  contre  fhfk  Fils  «  requit  le  Roi  de 
Goa  de  le  lui  renvoyer.  Celui-ci  répondit  qu'il  n'avoic  pû  refufcr  azylc  à 
un  Prince  qui  lui  appartenoit  de  fi  prés,  &  s'excusa  de.  le  loi  livrer  dans; 
l'excès  de  ion  emportement.  En  niéme*tems  il  fie  coiiiUlter  le  Gouver** 
neur  de  MacafTar,  qui,  d'accord  avec  fon  Confcil,  lui  confcilla  de  remet- 
tre le  Prince  entre  fes  miûos ,  &  s'çffric  de  travailler  k  ia  réconci- 
liation. ;  '  ,    ^  .  ,  -, 

Dans  rintervaUe.IeRoi  de  Goa  vint  à  m^orir.  ihes  Grands  délibérè- 
rent s'ils  nommeroient  Arou  Pararig  pour  lui  fucfcder  préfcrabicment  k, 
Sampowali,  qui  avoit  moins  de  vivacité  vS:  d'efprit.   (Cram  Bontofongo, 
.homme  d'un  grand  âge  &  confommé  dans  les  an'airesVffpiniya  Te  droit  de. 
l'Aîné  &  infîfta  fortement  fur  la  dernière  volonté  du  feu  Roi.    En  confé- 
quence  Sampowali  fut  élevé  au  Trône  de  Goa,  mais  contre  l'uJage  qui  de- 
mandoit  l'approbation  de  tous  lesRois  de  Cclebes,  AlJic^^de  laCompagaiet- 
&  de  deux  Commiflaires  du  Gouverneur,  &  de  Ton  Confeil  comme  repré- 
fentanF  la  Compagnie.   D'un  autre  côté  le  Roi  de  Boni  fe  plaicnii  4e  cette 
Côar ,  &  s'emporta  en  plein  Confeil  contre  la  violence  qu'effe  lui  fhifoit 
au  fujet  de  fon  fécond  Fils  Arou  Pararg.  11  demanda  l'aniftance  d:s  AWlés , 
à  QUOI  l'on  confentit,  pourvû  qu'il  ne  molcllâc  ou  n'offenlac  pas  les  Rois 
qui  anroient  reçu  les  deux  Fugitifs. 

C«  fut- là  le  fignal  d'une  Cuierre  ouverte  entre  les  ïlois  de  Boni  & 
de  Goa.  La  Compaaenie  prit  le  parti  du  premier,  lui  fournit  3  Compa- 
gnies, chacune  de 48  nommes,  commandées  par  le  Capitaine «ScMn^rr^rn, 
avec  un  train  d'ArtilIeiie  &  des  munitions  de  boache.  L'Armée  s'étant 
ralTemblée  à  ^oB^ay ,  qui  étoit  le  Rendez- vous  général,  fe  mit  en  marche 
vers  Goa.  On  la  comptoit  forte  d'environ  6,000  Combattans,  par  con- 
féquent  fort  fupcrieure  à  cdle  de  l'Ennemi  ;  mais  dont  les  Troupes  étoîent 
mieux  armecs.  A  peine  en  vinrent  -  elles  aux  mains,  que  ks  Boniens  tour- 
nèrent le  dos.  Aulli  •  tôt  le  Capiiaine  Hollandois  tâcha  de  rallier  les  Fuy- 
ards, &  lorfqu'il  fepreparoit  à  rcpouffer  l'Ennemi,  il  apperçut  le  Roi  de 
Boni  dangereurcment  bicfle,  qui  le  pria  de  voler  au  fecours  de  celai  de 
Laubou,  auquel  il  devoit  fa  vie,  «iic  qu'il  voyoit  alors  en  rifque  de  per- 
dre Hi  lîenne.  En  effet,  elle  ne  dépendoit  que  d'un  moment  de  plus  de  la 
»  durée  du  Combat.  Déjà  fon  Etendart,  le  Tambour  d'Etar  &  autres  ornc- 
nens  de  la  Royauté,  avoient  été  abandonnés  dans  la  fuite  au  pouvoir  de 
l'Ennemi.  Il  dit  au  Capitaine  Steenbergen  que  fon  fecours  lui  étoit  inu- 
tile après  que  Tes  g.'ns  s'cnfuïuient  comme  des  Hches ,  &  IdifToicnt  der- 
rière eux  iufqu'à  leur  Aitillerie  ;  tellement  qu'il  fallut  quitter  le  Champ  de 
Bataille  &  rentrer  dans  le  Camp,  tandis  qu'à  fafpeéfc  des  Troupes  de  la 
Compagnie,  ceux  de  Goa  prenoienc  le  parti  de  fe  retirer.  Outre  le  Roi 
de  Boni,blefle  de  deux  balles  à  la  jambe,  le  Prince  Mar.pou  ,  le  plus  jeo- 

Pertedcfiri  de  les  Fils,  reçut  un  coup  de  ieu  au  ventre.  Le  Colonel  Jrou  Paknna 
M  daiuie. 


LaGoene 
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eu  la  tète  coupée,  &  Arw  Gourou  Tojoumat  ,  l'un  d'entre  les  principaux  VAi»Ri«ii«fc 
Loubounois,  fut  tué  avec  beaucoup  d'autres ,  dont  on  évaluoit  le  nombre  à     '7  ^.o^ 
cent  hommes,  lân«  le refte  des  bleffés.   Quant  à  la  perte  de  l'Ennemi ,  ou 
n'en  put  rien  favoir  de  pofitif ,  finon  que  le  Prince  Arou  Parang  avoit  eu 


une 


lefliire  à.la  jambe»  &^ae  Je  fil*  4è  Crain  ikmmmnfo  éxxÀi  parmi  Ie« 


morts. 

Le  Roi  de  Boni,  hors  d'état  décommander  TArraée  ,  en  donna  la    Le  Roi  de 
conduite  au  Roi  de  Loubou,  lui  adjoignit  celui  de  Taneita  &  âti^u  BcIv;  Loi^ucoh. 
mais  à  condition  qu'ils  n'cntrcprendroient  rien  qu'avec  l'avis  du  Capitaine  rîrf* 
Hdllandois.   Il  fe  tint,  au  Quartier  général ,  un  Confeil  de  Guerre,  au- 
quel il  fut  appelle.    On  y  rcfolut  que  pour  faire  les  approches  de  Goa 
avec  plus  de  fùreté ,  on  éleveroit  des  lltdoutes  «Se  des  épaulcmens  à  mefu»  ^ 
le  que  Ton  avanceroit  chemin.   L'Ennemi  en  conflruifit  de  Ton  cdté;  ce 
qui  donna  lieu  à  difputer  le  termiii,  tantôt  dans  l'un,  &  tantôt  dans  !':(',*- 
tre  endroit ,  avec  plus  ou  motns^  d'avantage  ou  de  perce  de  part  &  d'autre. 
Dans  un  fécond  Combat  le  Roi  de  Goa,  qui  s*étoit  trop  expofé,  eut  le    c.  ni  c.e 
même  fore  que  le  Roi  de  Boni  avoit  eu  dans  le  premier.    Il  fut  vigonreu-  f;on<.;i  bU-tT» 
fement  repoulle ,  bleilé  de  trois  balles  &  obligé  de  fe  retirer  dans  là  Capi«  '  'o'""- 
taie,  es  taillant  fur  la  place  onze  de  fes  principaux  Chefs,  donc  tes  têtes  ~ 
furent  apporit-'cs  au  Quartier  général  des  i'\l]ifS.    A  Parrivce  de  deux  Am-  Tentative 
bafladeurs  qu'il  y  dépêcha^  on  convint  d'écrire  à  ce  Prince,  à  Ton  pre*  inutùedct 
mier  Miniftre  &  aux  autres  Grands  de  fa  Cour,  une  Lettre,  par  laquelle  les  ^BM»  pour 
Alliés  les  requéroicnt  amiablement ,  au  nom  de  la  Régence ,  de  remet-  ^iJJSt"'"*' 
tre  entre  les  mains  du  Roi  de  Boni  le  Prince  fon  Fils,  en  les  aflUrant  qu'a- 
.  lors  la  Guerre  feroit  finie.    Ils  ajoutoient  qu'un  acquiefceraent  à  cette  de- 
nutnde  fatisferoit  beaucoup  la  Compagnie,  au  lieu  que  par  leur  refus  ils 
feroient  caufe  de  rcffunon  ultérieure  du  fang  innocent  qu  ii  leur  éioit  H  fa- 
cile d'épargner  ,  &  donc,  les  Allies  proteHoicnt  qu'i.s  ne  vouloicnt  être 
mdiement  rerponfablcs:  qu'an  refte  ils  pôuvoient  compter  que  loin  de  fe 
rebuter  de  leur  obftination  ,  on  redoublcroit  d'.-  force  &  de  vigueur.  Cet- 
te propoûlion ,  tout  à  la  fois  amiuble  viL  mcnaf-ante,  n'attira  ^uc  du  mé- 
pris &  des  excufes  fur  l'inilexibiliié  d'Arou  Tarang,  qui  ne  vouloit  abfola- 
ment  point  entendre  aux  raifons  du  premier  Miniftre,  ni  aux  perfuafîons 
des  Grands  du  Royaume.   On  recommença  les  opérations ,  &.  il  fut  réfolu    Leurs  fuc- 
•  de  forcer  TEanemi  dans  fe»  Retraachemens.   Après  deux  forties  infiriK-  dt* 
tueufes,  il  abandonna  celui  vis  -  à  vis  la  Porte  de  Marajpiy  au  moment  qu'il 
ëtoît  menacé  d'un  aiTaut  général.    On  le  délogea  de  quelques  Polies  au* 
delà  de  la  Rivière,  (k  les.  Afarofieti»  parvinrent  à  s'établir  H  près  de  la 
Ville  de  Goa,  qu'ils  pouvcicnt  facilcnK'nt  y  jetter  des  grenades. 

Dans  cette  extrémité  le  Roi  de  Goa  envoya  des  AmbaiFadeurs  de-  Sufpcnfion 
mander  nne  fofpenfîon  d'armes,  pendant  laquelle  ils  s'e^xpliqueroient  fur  «Tarmct., 
la  réfoluti-  n  finale  de  la  Cour.  On  ne  leur  accorda  qu'un  fcul  jour  de 
répit,  &  on  les  congédia  fans  autre  efpérance  d'accommodement,  finon 
de  fe  conformer  à  la  volonté  de  la  Régence.  Quelques  jours  fe  pafTèrcnt 
en  négociations  pour  la  fûrcté  d'Arou.  Il  exigcoit  l'envoi  d'une  troupe 
de  foldats  qui  l'efcorfinenr .  lui,  f:i  Femrae  &  fes  Knfans,  jufqu'au  Fort 
Rotterdam,  (!!^  que  ks  Aiiics  occupuii'tni  l'hcvn     Goa,  tant  pour  éviter 

XmPart,  fib  le& 
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les  embams  qoe  pour  le  raflTirer  contre  fec  craintes.   Le  Goayeraenr  PIm 

Thùll  lui  ayant  promis  ce  qu'il  fouhairoit,  &  voulant  être  obéi  fans  délai, 
enfin  ce  Priiv^,  efcorté  par  30  Européens,  un  Sergent  deux  Capo* 
raux,  vint  avec  une  fuite  d'environ  1600  pcribnnes  au  Fort,  fe  mnte 
fous  la  Saiivec:arde  de  la  Compagnie.  On  y  renouvella  les  Alliances  arec 
fon  Frère  le  Kol  de  Goa,  oui  l'avoit  accompagné.  Pour  lui,  il  fut  àés^ 
nu  comme  prifonnier  jufqu  au  23  Août  1713,  qu'enaayé  de  cefemc  de 
vie,  il  fe  fauva  de  la  ForicrefTe,  dam  ledelleitt  d'ettoeprendae  mt  mtm 
veUe  Guerre  cooue  le  Roi  fon  Pere. 

La  R^encc  ayant  répété  une  qtmnataîiie  dlnfidairet  de  Saleycr ,  qui 
s'étoient  réfugiés  auprès  du  Roi  de  Boni ,  ce  Prince  les  renvoya  a  i  Gou- 
verneur. Lorf^u'ils  furenc  arrivés  au  Fort  le  Capitaine  Steenbergen  kui 
demanda  à  chacon  leors  CnfSe».  Strie  qu'ils  igi»t«i|l«it  qne  ce  fftc  rnfà||e 
de  les  livrer  en  pareille  occailon ,  ou  qu'ils  craigniflent  quelque  mauvais 
traitement,  ils  fe  mirent  à -crier  Âm»Cj  ou  tuïy  tuif,  àc  fe  jetterent  à 
main  armée  fur  coiu  ceux  qui  étoient  préfent ,  UefiTerent  le  Capitaine  d'un 
coup  de  Cri  (Te  dont  il  mourut  jtrqis  jours  après,  &  faillirent  de  tuer  ie 
Gouverneur  m£mc.  On  aÛbmma  la  plûptirt  de  ces  Fugitifs  à  coups  de 
croHe  de  fufil,  &  on  fe  faifit  du  reflc,  non  fans  qu'il  en  cm  cjulc  la 
vie  à  7  ou  8  Européens. 

Les  (îranis  de  Goa  démirent  leur  Roi  &  fulifTituerc-nt  à  fa  place  celui  de 
Tello,  iaiis  qu'ils  en  euifent  d'autre  droit  que  leur  bon  piaitir,  &  quoi  qu'ils 
raflent  bien  moins  encore  autorifés  à  exercer  ces  afles  de  Souveraineté 
fans  l'approbation  de  la  Compagnie,  à  laquelle  ils  n'avOieOC  pas  mtoe  doi^ 
né  un  avis  préalabW  de  leur  réfolution.  ' 

Il  y  eut  quelque  tumulte,  occafioDoë  par  le  Roi  dé Tambora ,  ce  Mea^ 
trier  de  la  Reine  de  Dompo,  qu'il  avoit  poi^ardée  en  l'abrence  du  Prince 
fon  Epoux,  donc  il  refpiroic  la  morcj  aaallinat  au  fujec  duquel  Je  Roi  de 
Kma,  inittUcment  accofô,  liit  irânoi  en  tCpi.  (Quoique  le  vrai  Coupa- 
ble, reconnu  pour  tel,  &  en  punition  de  !a  hardielle  qu'il  avoi:  eue  alors 
de  s'attaquer  aux  Troupes  de  la  Compagnie  avec  2,000  hommes ,  eût 
ibuffert  ttn  «mprifomienienc  de  pltffiears  années  an  Cap ,  &  qu'il  dût  fon 
élargifTement  aux  foins  du  Sieur  Van  Moorn;  néanmoins  l'envie  de  s'ag- 
grandir  ne  lui  permit  pas  d'érre  tranquille.  Au  contraire,  étant  venu  du 
Cap  à  Batavia,  il  y  intrigua  par  lettres,  &  excita  à  Bima,  par  de  fourdes 
pratiques ,  une  émeute»  qui,  loin  de  le  mettre  en  poifeliioit  de  ce  Royau* 
me,  de  celui  de  Dompo,  âc  de  toute  l'îlle  de  Snmbawa,  comme  il  l'avoit 
efpéré  autrefois  &  1  efpéroit  encore,  ne  ici  vil  qua  le  faire  reconduire  dans 
iâ  Prifon  au  Cap  de  Bonne-^rpérance. 

AvK  Moluques,  il  s'étoit  aulTi  c'icvé  de  nouveaux  différends  entre  To- 
lucco  Roi  de  'l'emate ,  &.  Garcca  HoJJanodiH ,  Roi  de  Tidore ,  qui  veooit 
de  fucceder  à  fon  Pere  <Sc  d'hériter  de  (k  haine  implacable  contre  le  pre» 
mier,  lequel,  pour  lui  donner  à  fon  tour  de  l'embarras,  s'avifa  de  sap. 
proprier  un  petit  chemin  dans  I  Ifle  de  Gilolo,  qui  de  tout  tems  avoit  été 
commun  aux  Sujets  refpeâift.  Il  y  poHa  une  Garde  avec  ordre  d*empê> 
cher  les  antreid'y  paOlr;  de  forte  qu'ils  éCoieBt  fouvtnt  obliges  de  Um 
un  détour  de  ao  journées  de  chenuOi  t 
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DiMt  b  vfte  de  prévtnlr  de  flchenfb  ibîcet,  le  Goawnum  Patrfom^  VimtLxmm^ 

qui  avoît  intention  de  faire  du  chemin  un  pafTage  public,  le  demanda  I7I8» 

pour  la  Compagnie,  avec  d'autant  plus  de  raifoa,  <}ue  tout  ie  Pays  lui  ap- 

partenoit ,  &  queTolucco  n  y  cxcrçoic  d'autre  autorité  que  par  fa  faveur.  Il 

lui  dit  auffide  retirer  fa  Garde  j  mais  le  Prince  refufa  hautement  l'un  &    Refus  qu'il 

l'autre,  tellement  que  le  Gouverneur  fe  vit  obligé  d'en  dcrire  rtrieufe-  fait  au  Go»* 

ment  a  la  Régence,  qui  fit  embarquer  quelques  Troupes  avec  auiant  de 

munitions  &  d'attirails  de  guerre  qu  elle  crut  néceffaire  pour  dompter  l'opi* 

niâtreté  du  Roi.    Dè-?  que  ce  fecours  fut  arrivé,  le  Gouverneur  «S:  le  pre-     l«  comni- 

mier  Commis  le  rcndirc-iu  au  Palais  &  demandèrent  amiabicmcnn  à  Toluc-  giiie  s  cd  ap- 

€0,s'U  voiitoit  céder  le  chemin  d'un  Flaja  qu'il  ne  gouvemoic  que  par  con-  proprier«lk< 

ceflion,  ou  que  l'on  employeroit  dcS  moyens  pour  l'y  contraindre ,  en  ajou-  . 

tant  qu'ils  avoient  ordre  de  lui  retirer  les  6,400  Ecus  d'Appointemens  an* 

mds.   Û  foc  moit»  incerdic  de  ce  meffage,  qu'intimidé  des  préparatifs  de 

guerre;  mais  le  fort  du  Juge  fuprême  du  Pays,  Ton  principal  &  inncxi- 

ble  lofti^eur,  que  l'on  arrêta,  &  relégua  à  Banda,  le  rendit  û  docile, 

qi^tl  abandonna  le  chemin  de  Dtdhgo  à  la  Compagnie.  Elle  y  fit  conftruîre 

«n  Forr,  qu;  fut  garni  de  12  Pièces  de  Canon  &  gardé  par  ij  hommes. 

A  Amboine,  la  mort  avoit  enlevé  •  CD  1709,  le  fameux  ilaflan  Souley-     Mort  <Se 
roan ,  le  plot  riche ,  le  plus  fpirituSI  de  le  plos  dangereux  de  tout  les  Mau*  Haflkn  Sou> 
.res  delà  CôtedeHitou,  tj'i'it  gouvernoit  à  fa  faniaifie.    Malgré  Tes  fre-  jf^S^S.? 
quentes  confpirations  en  faveur  du  dernier  Ro|  de  Tcrnate,  malgré  tant 
de  prévarications. qui  lui  avoient merhë  la  mon  plus  d'une  fois,  la  Com- 
^gnie  le  favorifa  toujours,  &.  lui  accorda  des  didinflions,  dont  on  ne 
pouvoir  qu'être  fcandalifé  à  bien  des  égards.    Mais  les  raifons  d'Etat  ne 
s'accordent  louvent  guères  avec  les  fentimens  des  Particuliers.  Cependant, 
la  Politique  du  Confeil  de  Bata\  u  ne  lui  pennit  pai  de  mettre  le  Neveu 
de  Souleyman  à  fa  place,  qui  fur  cionnee  a  un  autre.  , 

Not7s* quittons  ces  deux  Guuvernemens  1^  celui  de  Eauda  ,  qui  n'of- 
firenc  plus  que  des  événemeni  fort  ordinairet,  pour  revenir  à  TIHe  dt 
Java,  où  il  fe  pr^tarott  de  nouveaux  troubles,  qui  éclatèrent  quelque! 
années  après. 

En  1712,  la  Régence  reçut  deus  AmbaiTadeurs  du  Soufouhonnan ,  dont  rremicre 
ta  miflton  regardoit  principalement  deux  Articles, qui  étoient,  i**.  de  favoir  A™*Mlû<le  de 
fi  la  Compagnie  approuveroit ,  que  le  Prince  héréditaire  fuccedâc  au  T^e  jejm 
aprèt  le  decèt  de  rEmpereur  ion  Pere,  âgé  pour  Ion  de  <So  ans ,  .ik  au  cas  Bitavia. 
que  ce  fût  le  fentiment  de  la  Compagnie,  de  prendre,  à  cet  c^jnrd,  une 
ferme  réfolution,  afin  de  prévenir  les  difficultés  qui  pouvoienc  naître  dans 
la  fuite,  è  roccukm  de  Ion  avènement  à  TCmpire,  dont  le  Roi  de  Bin* 
tam  continuoit  par  Tes  foins  d'affurer  la  fuccelîion  ;  2**.  de  requérir  l'af» 
fiftance  ultérieure  de  la  Compagnie,  fuppofé  que  les  bruits  de  prén^iratifs         '  ,  ■ 
de  Guerre  que  faifoient  Jangrana  &  Wira  Oeridja  fon  Frère,  Princes  de 
Soofabàja ,  eulTent  quelque  fondement. 

Cette  .'Imbafiade  fut  fuivie  d'une  nutre  qui  eut  pour  objet  des  affaires  Seconde 
d'importance.    Le  2  May  17 13,  la  Kcgence  de  I3atavia  aonuna  des  Dé-  A|J>'»iBde'îhi 
lolét  pour  aHer  rece v  oir  dis  cotofitimemer  lés  AmbalTadèurt  de  l'Empereur ,  "!P** 
qo^  apportoknc,  à  k  ConpvgQiej  des  Préfeni  cQoii^^     Ayant  été 
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admis  à  TAudience,  le  Gonverneor  Général  U»  pria  dert»ppêîîeîPM'S&ii- 

foiihoiinan  le  fouvcnir  ('.es  embarras  où  la  Compagnie  s'ccoit  p'ongée  3 
fonoccadon,  Its  rirqucs  qu'elle  avoit  courus,  les  fommes  qu'elle  avoit  dé* 
penfces,  les  promeires  qu'il  lui  avoit  faites  en  confcquence,  &  l'obligadon 
où  il  étoicde  les  accomplir.  Cet  Miniibcs  furent  lenvoyëi  avec  un  beau 
Chameau  pour  Prcf";.nr  réciproque  à  leur  Maître. 

Cependant  le  l'cuspadita  de  Sourabiija  &  fon  Frère  continuoient  da 
fe  pri  parer  à  la  guerre.  Ils  avoient  conclu  avec  le  Prince  de  Balamboill 
une  Alliance,  dans  îaqneîle  ctoient  entres  les  fiîs  de  Sourapati.  î.e  Pous» 
padita  fut  mandé  à  la  Cour,  &  refufade  s'y  rtntirc,  pcriiiadc  que  i  l.mpc- 
rcur  lui  ôteroit  (a  We  comme  an  Prince  fon  Frère  aîné.  Tandis  qu  ils  raf- 
fembloicnt  fccretremeni  leurs  forces  du  côté  de  Pafl'arouwan ,  les  Raliens 
étoicnt  en  rumeur  dans  le  voilinage  de  Démon.  Gn  crut  que  c'étoit  par 
rapport  à  certains  griefs  contre  le  Capitaine  Soreel^  mort  en  1710,  peu  de 
tems  aprèr  (^u'ay  i  it  été  chargé  de  ramener  à  l'obéiflance  de  l'Empereur, 
foit  par  la  douceur  ou,  par  la  force,  ceux  de  leur  Nation  dans  les  envi« 
rotts  de  Panaroukan ,  i!  avoic  învefti  lear  Vîlla^  &  fàic  main  bafle  fur  eu» 
conrre  fa  parole  pour  s'enrichir  de  leurs  dépouilles,  nonobftant  qu'ils  euf» 
fent  mis  bas  les  armes;  Une  raifon  plus  forte  engagea  les  Baliens  à  fe  réu- 
nir à  une  ou  deux  portées  de  Canon  de  Paflkrouwan>  la  vind.  Le  Goa* 
vcrntur  de  Gomhung  avoit  faic  fîgnifier  à  celui  de  TVîmngan  de  venir  re-. 
cevoir  les  ordres  de  l'Emperetjr.  Arrivé  avec  une  nombreufe  fuite,  on 
lui  dit  que  le  Lieutenant  de  la  ForterefTe  lui  remetcroît  ta  Lettre  du  Sou» 
fouhounan.  Il  en  conçut  du  foupçon,  &  rebrouffa  chemin;  mais  lorfqu'il 
fe  vil  pourfuivi ,  il  bacrit  le  Détachement  &  regagna  Gombong.  Auffi- 
tôt  ctu.x  de  Winongan  ,  de  Djapa,  ùc  Madura  Oc  autres  s'attroupèrent  & 
formèrent  une  Armée  qui  fe  mit  en  Campagne.  L'Aile  droite  en  fut  dé» 
faite.  Les  deux  fils  de  Sourapati,  dont  l'un  étou  Gendre  du  Prince  do 
Balaraboan,  réparèrent  cette  perce  pur  les  fecours  cja'ils  en  obiinrcnci  de 
façon  que  cette  Armée  «'empara  non -feulement  de  Bangei,  Calianjerj 
Gombong  &  Pananrgcngan ,  niais  (^Li'(."Ie  rcfflrra  les  Montagnes  de  Malang 
au  point  que  la  cotumuiiicacion  de  Pailaromvan  fut  coupée  par  terre ,  ^ 
rendue  dangereufe  par  mer. 

QuLLQui  s  nnnécs  s'écoulèrent  pourtant  encore  avant  que  les  chofes  en 
vinlient  à  une  Guerre,  donc  ces  premiers  mouvemens  dévoient  être  fuit 
▼is;  mais  nous  bommc  è  en  rapporter  ici  l'ori^ne,  voyons  ce  vpi 
s*éioic  pail'é  jufqu'à  cette  époque  dans  d'antres  Quartiers  des  Indes. 

La  more  avoic  enlevé,  dés  1707,  deux  puiflans  Monarques,  l'un  patû* 
bte,  l'autre  remuant,  oui  avoient  été  remplacés  par  un  médiane,  &  par 
un  bon  Prince.  C'cfl:  de  l'Empereur  de  Candy  &  du  Grand  Mogol,  dont 
nous  voulons  parler.  Le  Fils  SacceÛeur  du  premier,  nommé  fhm  Pouc' 
taram  Narendra  ^wga,  âgé  alors  de  17  ans,  étott  d'un  caractère  fiSroce  & 
perfide ,  tjui  fiûfoit  craindre,  aux  I îollandois,  de  voir  un  fécond  Raja  Singt 
reniii'cité  en  fa  perfoane.  Cependant  nous  ne  trouvons  rien  qni  aie  vérifié 
ces  inquiétudes.  *  -  , 

Shah  Jlem  Bbaàar,  qui  écoit  monté  fur  le  Trône  du  fameux  Eurang- 
Zd>»  ne  ttDoit  aofli  ika  du  mtQxd  de  Xoa  Fere.  La  CQinpagaie  ziïdm 

en 
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en  1710,  de  lui  €nvoyi.T  une  Ambaflade  foleipnelle.  On  choific,  pour  la 
remplir,  le  Sr.  Conici[lc  Btzuyen,  Direâeur  à.  Suracte i  maïs  étant  mort 
dans  rintervalle,  la  Commiflion  fuc  donnée,  l'aimée  d'après ,  à  Ton  Succef* 
feur  le  &r.  Keielaer  ^  qui  fut  très  bien  reçu  à  la  Cour  du  Mogol,  &  à  qui 
l'on  accorda  toutes  fes  demandes,  par  la  faveur  d'une  Dame  Porrugaile, 
nuuiiàicc  Dcnna  Jtilima  Dias  da  Co/ta,  Gouvernante  du  Serrai!  de  TEmpe- 
reurj  njaisle  28  l'evrier  1712,  le  jour  même  que  rAmbaflâdfiur  reecvoic 
les  complimens  fur  l'heureux  ^ucccs  de  fa  Négociation  ,  ce  foc  II:  dernier 
de  la  vie  de  ce  Prince,  qu'on  uiioit  avoir  été  poignardé  par  un  Je  fes 
Généraux,  qui  fut  fur  le  champ  caillé  en  pièces  p:ir  Ls  Oui  des. 
Donna  Ju'iana  Te  hâta  de  donner  part  de  ce  u\:\c  t'.  Jnement  à  l'Am- 
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que  les  quatre  Fils  du  Mogol  alTembloicnt  chacun  ik  l'on  côte  dans  la  vue 
de  s'emparer  du  Trône  de  Jcur  Tcre.  La  plupart  des  Princes  &  des 
Grands  de  l'Empire  fe  déclarèrent  bien  pour  M^fûddim^  l'uiné  de  ce» 
Frinces,  qui  fat  aufli  reconnu  par  fes  deux  Frères  cadets,  mats  le  fe- 
onJ ,  nommé  Mabmud.  Jzm ,  «voit  la  fupérioricé  en  Argent  &  en 
Iroupes.: 

Dami  cette  confdfion  géhérale  on  ne  penroit  guère»  k  TAmbafladcor 

llollandois,  qui  avoit  fait  murer  les  portes  de  fon  Jardin,  pour  y  met- 
V6  les  tSeu  de  la  Compagnie,  ài  siitok  pourvû  d'une  Garde  de  200 
hommes  du.Pïiys ;  foible  ftcours,  qui  ne  didipolt  pas  fes  inquiétudes  con- 

pnuclles ,  tandis  qu'il  perdoit  fon  ttms  &  fon  ar,'^cnt  fans  uvcir  qu_I  fe- 
roit  le  fuccès  de  fes  affaires.  L'wmjurras  du  Sr.  Ketelaer  augmenta  en- 
core par  l'ordre  qu'il  reçue,  le  3  Je  IVIars,  de  l'aine  des  Princes,  de  fe 
joindre  à  lui  avec  tout  fon  monde  pour  l'affidet  contre  fon  Frère.  L'Am<* 
bafladeur  s'en  excufa  poliment  fur  ce  que  la  chofe  n'etoît  pas  en  fon  pou* 
voir,  &  qu'il  fc  trouvait  d'ailleurs  malade.  i>e:5  r.iHVjns  furent  admifes, 
&  pour  empêcher  que  les  autres  Princes  ne  lui  fiiïént  la  même  réquifi- 
tion,  &  ne  l'y  forçafT-nt  peut-être,  on  lui  ccnfeilhi  de  fe  retirer  dans 
la  Ville  de  Lohor,  qui  5  eLoic  Jcclarce  pour  i'auic,  &  où  il  fit  tranfpor- 
ter  dés  le  même  foir  tous  ils  elTcis. 

Le  prix  exorbitant  qu'il  payoit  de  ce  nouveau  Logement ,  l'engagea  à 
retourner,  le  2  Avril,  dans  fon  Jardin  hors  de  la  Ville, après  que  Molîbd- 
dien.  Vainqueur  de  tous  fes  Ennemis,  fe  fut  affermi  fur  le  Trône.  Il  en 
eut  Audience  le  7  du  même  mois,&  obtint  de  ce  Prince  les  mêmes  avanta- 

êes  que  fon  Prédéceireur  lui  avuit  accordés.  La  première  Sultane  lui 
t  aulB  l%onneur  de  paiTer  devant  fon  Jardin  pour  voir  les  Hollandois  de 
fa  fuite.  F'.Ie  l'li.ml  aeeonip.i;Tiiéc  de  Donna  Juliana,  donc  la  fortune  mé- 
rite d'être  rapportée.  Cette  Dame,  Fille  d'un  Portugais,  Médecin  du 
Prince  Shah  Alera  Bhadur,  eut  tant  de  foins  &  tant  d'attentions  ponr 
ce  Prince  penJ.v.::  les  neuf  années  qu'£urang-Zeb  fon  Père  le  tint  en  prifon, 
que  depuis  qu'il  eut  recouvré  fa  liberté,  mais  fur  tout  après  fon  aveuemcnc 
au  Tr  jnc,  il  voulut  reconnoitre  les  fcrvices  importans  qu'elle  lui  avoit  ren- 
dus. 11  l'éltfva  aux  plus  grands  honneurs ,  lui  alligna  des  appuintemens 
cor:!ldérab!es ,  &  lui  forma  une  Cour  nombreufe.  C'emir  Hin  oracle,  & 
i'^mc  du  fc&  Coiiicils.   O^cieufe  <2c  dcfmtéreUec ,  uie  s  ciuu  aeuu.:)  l'amitié 
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VAvRfCBUK.  ^  reftime  de  tout  le  monde.    Les  Chrétiens  d'Agra  h  rei^ardoient  com- 
17 1 3«    me  leur  Mère..  Ce  furent  eux,  qui  açrès  la  more  de  Shah  Aiem  Bhadur, 
la  détournèrent  du  defTein  qu'elle  aroie  formé  de  fe  retirer  ï  Goa,  &  la 
perfuadérent  d'accepter  les  offres  du  noavd  Empereur  Mofoddien,  à  la 
Cour  dnquci  elle  ccoit  en  crédit  &  en  autorité  une  féconde  iMudame  de 
Mainccnon.    Les  Hollandois  partagèrent  conHammenc  la  iuvcur,  dont  ils 
fe  promectoienc;  pour  l'avenir ,  les  plus  heureux  effets,  lorfque  l'année  fui- 
Noovelteré-  vante,  une  nouvelle  révolution  fît  perdre  la  téte  à  Mofoddien,  &  mic 
Solution  au     Famcbfitir  Cut  le  Trône  des  Mogors.    Ce  dernier  avoit  enlevé,  au  Bi^w 
dc  ia'corapa-  ê"^'"^  '       fomme  contidérable  du  Comptoir  de  la  Compagnie,  àquil'Am- 
gpiij,      *^  bafTade  du  Sr.  Kctelaer  conta  d'ailleurs  3  Tonnes  d'Or,  feulement  en  Pré- 
fens,  outre  les  fraix ,  qu'on  ÊûToic  monter  à  30  mille  florins;  autant  d'ar- 
gent jetté  lâns  le  moindre  ftnic  Les  noaveinx  Fréiêni  qu'il  ftilue  iatre 
encore  ao  nouvel  Eraperenr  n*CD  enrebc  pis  davantage.  C'eil-conc  ceqoe 
nous  en  lavons. 

Autres  re-  ^^"^  *    ^o^P^g"»  foirffiit  Cette  année  171 3 ,  «n  dommage  de  5 

votenPerlc.  Tonnes  d'Or  par  l'imprudence  du  Direfleur  Pierre  Macarc ,  qui  s'étant  ré- 
fugié fous  la  proteâion  duSophi,  fut  reclamé  fans  qu'on  pûc  l'obtenir, 
julqu'en  1716,  que  te  même  Ketètter,  envoyé  en  Ambafiàdeà  ce  Prince, 
le  difpofa  à  le  lui  remettre  entre  les  mains.  Tranfporté  à  Batavia,  &  mit 
aux  fers  dans  les  Prifons  de  la  Compagnie,  le  Confeil  de  Judice  entama 
fon  Procès,  en  conféquence  de  divers  Ordres  de  Mrs.  les  Dix-fepc  cou- 
chant cette  afiTaire,  dont  Valentyn  a  en  de  bonnes  nirons  de  fiipprimer  les 
particularités. 

Tous  ces  revers  ne  provenoicnc  point  de  U  faute  du  Gouverneur  géné- 
ral; mais  ils  n'en  étoienc  -.pas  moins  fort  defâgréables  pour  Mrs.  les  Di< 
Icvokei  recteurs  en  Hollande.  A  cela  fe  joignît,  en  1713  ,  une  flcvolte  de  la  part 
SittUn.  dcs-Habiians  de  la  Côte  Occidentale  de  Sumatra,  ou  l'on  fut  obligé  d'en- 
voyer quelques  Troupes.  Il  y  enc  aufll  de  grandes  dtflTenGons  dans  le 
Gouvernement  de  Malaca  ,  dont  on  vit  les  deux  premiers  Membres, 
Mrs.  Six  &  y  an  Suchielen ,  dépofés  de  leurs  Emplois  <k  condamnés  à  des 
Anacndes,  par  le  Confeil  de  Juflire  de  Batavia,  pour  caufe  de  defobérr» 
fance,  mais  enfiiite  rérablis  en  honneur  &  en  dignité  par  la  Régence,  au 

Srand  étonnement  de  bien  des  gens ,  qui  ne  comi>renoienc  rien  à  de  û 
tranges  procédures,  dont  chacun  explicjuoit  les  motifs  à  fa  (àntaîfie. 
Lifleduba-     Enfin,  ce  fut  h  tL-micrc  année  de  la  V^ic  de  notre  Général,  qu'on  vît. 
gtge  Qu'on     paroicre  pour  la  première  fois  aux  indes ,  un  Ordre  de  iMrs.  les  Dix  -  fept , 
•«ot*  iu     portant  Llfie  6f  Régiment  de  ce  qu'un  chacun ,  fuivant  fa  qualité ,  peut 
pe**  *°      prendre  &  bord  du  VailTeau  à  fon  retour  en  Europe. 
Caraflère  (ÎL)  ,  nsr  cet  Abr'-^e  d'hiftoirc  ,  que  le  Sr.  Van  Riebcek  n'eut  point 

Sr,  Van  Rie-  d'occaiions  tavuruDles  puar  tiiire  montre  de  fon  grand  génie,  donc  on  ne 
beek»  doit  pas  juçer  par  les  fréquentes  contcflations  qu'il  avoit,  tantôt  avec  le 

Diretleur  Douglas ,  tantôt  avec  l'un  ou  l'autre  Membre  du  Confeil  fuprê- 
me  des  Indes,  &  tantôt  avec  les  Employés  fubaltemes.  Les  Sieurs  Van 
ZwoI&  Chaflclein  étoientles  feuls,  dans  le  Confeil,  qui  ofaiTcnc  prendre 
le  parti  du  Dircâeur,  que  le  Général  traitoit  fi  mal,  en  pleine  Affemblée, 
qu  û  éiolî  fouveai  obligé  d'en  tenir  le  lie  quelques  fcmaincs  de  fuite.  On 

par- 


Digitized  by  G 


parvint  cependant, parrentrenUre  de  ces  denx Confeillers.i  les  reconcî- 

Bw»  du  moins  en  aparence;  mais  fous  la  condition,  de  la  part  du  Gou- 
;  wnèur ,  que  ce  mi  }tm  écrit ,  refieroit  écrit. t  &  feroit  envoyé  en  liollande* 
i  Sa  langue  oc  fa  plumé'  étôieri!  également' irédootaBles.  irailleuri'iiSiBlt& 

!  homme ,  fpiritucl ,  Vigilant  &  modcfle ,  le  Sr.  Van  Riebcck  n'avoî|^ 

!  vânS^ d^^'4voi^  vû  fourirc.  Sa  trop  grande  fév'crîté  ne  fc  iaiflun  poinc 
j  adoacir  par  les  Préfens.  11  étoit  inaccellible  à  la  çorrupuon,iiefintéreiré  J 
:  fans  être  généreux, à  fon  aife,  par  fes  rçirenus,  mais  peu  ridié  de  fes  pr<H 
Iprea  fonos.   Il  avoit  une  grande  paflîon  pom-  les  Chevaux,  &  feiJbit  fou^ 
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Ce  qu'il  fit  de  princîpbt,  pendant/]*  |ipgence'i'  ce. fut  cinq  ou  fix  Expé- 
ditions,  l'ur  les  fronticrài  J[§5R!9yau]i5«i^^Jaoatra,<Sf,d  Bancam,  ou  vers 
Mery«u  Midi  de  l'Ille.   il'y  fit  même -faire  uo  Chemin,  &  batir-Mf 
'•Village,  pour  être  averti  en  peu  de  jours 's'il  arrhroiodes  Vailleaux  fur  cet- 
.;.ie  Côte.   Quelques  perfonnes  prétendent  (^ue  cies  Expéditions  ont  été  forj 
avaiitageufes  pour  fa  Compagnie,  à  divers  égards  ,'H*abord  parccqu'bn  r«îe- 
voit  depuis  le  Picol  de  fouffre  au  prix.de  trois  quarts  jd'ccu,  &  en  fécond 
lieu  parce  qu'on  avoic  appris  à  connoitre  mieu^  iïotérieuf  du  Pays,  ain^ 
^  les  frontières;  Mais  Valencyn  met  en  doute  fi  pew  -céi  un  Goaver« 
aeiK-général  devoit  s'abfcntcr  de  Batavia  fi  long-tems,  plutôt  que  de  laif- 
jter  ce  foin  à  d'autres,  ouue  que  ces  Excurfions  le  fatiguoient  beaucoup»     .  .  • . 
&ne-fe  fidroient  pas  Tant  conter  la  vie  à  plufieurs  Javanois,  obligés  de 
lîùvce  à  pied  le  Général  &  fes  Officiers,  qui  montoic-nt  de  bons  Chevaux. 

Cb  fut  dans  une  de  ces  Expéditions  ,  -.o^  l'on  eut  beaucoup  à  fuuffîrtr  .  JriUi^*' 
des  chaleurs  brûlantes  du  Jour,  &  d'un  f^oîd.  excc(Tif  de  nuit,  que  aotr^ 
jGénécal  (è  trouva  G  mal ,  qu'il  fe  vit  obligé  de  fe  faire  porter  par  quelques 
hommes,  ne  pouvant  plus  fe  tenir  à  cheval,  &  de  revenir  à  Batavia,  • 
où  il  n'arriva  encore  que  par  le  plus  heureux  bazard  du  monde, 
ayant  été  Icparé  de  fa  Troupe,  &  égûré  dans  des  Lienx  dé&rts,  par  la 
faute  de  Ton  Guide,  Mais  s'il  échappa  en  cette  occaGon  aux  dangers  émi. 
nens  dont  fa  vie  étoit  à  chaque  inlbint  menacée,  ce  ne  fut  que  pour  la  ter- 
nuner  au  bouc  de  quelques  fcmainei  dans  fa  réfidence ,  où  il  nouruc,  le  1 7 
Novembre  1713»  &  fut  inhumé  le  20,  avec  la  pompe  accoutiimce.  Son  Epou- 
ft  ne  Ini  furvécuc  aue  de  cinq  mois,  <S;  les  Enfant  revinrent  l'année  fuivan* 
te  en  Hollande.  Le  Fils  acquit  le  titre  de  Seigneur  de  Btmfeboten.  La  FîHç- 
cadette  s'étolt  mariée  à  Batavia  avec  le  Sr.  Gérard  f^an  Oojhn  fon  Coufin^ 
&  Mme.  iiors  Van  Waveren,  dont  il  a  été  parié  ci-devant,  fe  retrouvoit 
alon  veuve  poor  la  croifieme  loJs. 

.  Ajoutons  ici,  que  fnivant  nos  Mémoires,  le  Gouverneur  Général  Van  Rie- 
beek  avoit  follicit<|,^  l'an  1710 ,  fa  démiffinn ,  à  caufe  de  fa  maladie  dange> 
reufe ,  &  que  dans  la  Fuite  il  renouyélla  fes  inffam'cei  à  cet  effet,  entr'autre» 
par  rapport  aux  vives  diflenHonsqui  rcgnoieoc  entre  loi fonCbofeîliniaîa 
911e  fa  demande  lui  iiu  refufée  chaque  iioif . 
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XIX.  Christophe  VanZwol,  Gouverneur  Géni-.ral,  étoît 
d'Amflerdam,  d'où  il  partie,  en  iû83>  à  bord  du  Vailleau  h  ÛemoiftÛ» 
jtmtt  comme  AflUtant,  fut  fidc  Teneur  de  Livres  en  1685,  Commit  èt 

Premier  Clerc  de  la  Régence  en  iCpo,  Secrétaire  intime  provifionnel  en 
1605,  &  effeâif  l'année  fuivante.  Il  occupa  cet  Emploi  à  la  «ur&ite 
fatun^on  de fet Supérieurs  jufqu'cn  1708,  qu'il  parvint  au  graded6Con> 
feiller  extraordinaire,  &  deux  ans  après  à  celui  de  Confeilîer  ordinaire, 
fur  la  nomination  de  Mrs.  lesDix-fept,  en  vertu  de  laquelle  il  fut  admis 
comme  feptième  Confeilîer ,  contre  la  coutume.  On  en  a  expliqué  la  caufe. 
An  départ  du  St.  Van  Hoorn,  fon  rang  de  Premier  Confeilîer  l'appelloic 
au  Voue  de  Direfteur  général  ;  mais  les  cabales  qu'on  forma  en  faveur  do 
Sr.  Douglas ,  firent  obtenir ,  à  celui-ci ,  la  préférence ,  quoiqu'il  n'égalât  pas  le 
premier  par  fa  capacité  ,  étant  d'ailleurs  d'une  conflitution  peu  roWle. 
A  la  mort  du  Gouverneur  Généra!  Van  Ri^h-tk,  le  17  Novembre  1713, 
le  Sr.  Van  Zwol,  encore  Premier  Confeilîer,  l'emporta  à  fon  tour  fur  le  Di» 
rc6lcur,  par  la  pluralité  des  fuifrages ,  ayant  eû  7  voix,  &  fon  Compétiteur 
feulement  5.  S  il  en  faut  croire  Valentyn,  pour  le  compte  de  qui  nous  le 
laiffons,  ce  choix  occafionna  enfuite  beaucoup  de  débats  dans  l'A ITemblée 
de  Mn.  les  Dix-fepc ,  où  ceux  d'Amflerdam  fe  dédaroient  pour  le  Sr. 
Douglas,  &  ceux  de  Zélande  pour  le  Sr.  Van  Zwol,  qui  fut  a  la  fin  ap^ 
prouvé,  &  indallé  en  fa  nouvelle  Dignité  le  iS  May  17 15. 

La  Guerre  qu'on  eut  cette  année  avec  le  Samorin  de  CaHcnt  fur  îa  Cdee 
de  Mal::h2r,  obîij^ca  la  Régence  envoyer,  au  mois  Je  Septcmlîrc,  1573 
hommes  de  Batavia,  fous  les  ordfet  de  4  Capitaines  &  de  quâltjues  au* 
très  Officiers. 

C:.TTE  Guerre  avoit  été  occafiomiée  par  faftion  imprudente  autant 
^u'injulle  du  Sr.Bareot  Ketei,  Commandant  de  Malabar ,  qui,  de  fa  propre 
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atitorité,  fans  aucun  ordre,  &  contre  l'ancien  Traité,  «'étoit  dmancipc  d'y  V^jt  Zwot* 
lâire  conftruifc  un  Foit  de  pierre.    Le  Samorin  Je  fit  prier  de  le  démolir,  1717. 
&  fur  Ton  refus  ce  Prince  le  mic  en  marche  pour  l'y  contraindre.   Ketel    Le  Com- 
alla  à  fa  rencontre;  mais  fat  battu,  &  perdit  4^  hommes.    Il  fc  retira 
honteux  à  Cochia,  tandis  qoe  le  Samorin  «'empara  du  Fort  qui  n'étoit 
pas  encore  achevé,  où  il  tua  30  hommes,  &  d'une  Loge  revêtue  de  pa- 
Hfladcs ,  qu'on  lui  rendit  par  cotnpofuion.   Ketel  ayant  été  mandé  l'année 
fuivante  à  Batavia,  pour  y  répondre  de  fa  conduite,  Ton  envoya,  à  fa 
place,  le  Sr.  HttUnberg^  en  qualité  de  Commandant  de  Malabar,  &  le     Envoi  de 
Sr.  Bakker,  comme  Général,  avec  le  Sergent  Major  Bergman  &  1500  hom- 
me* de  nouvelles  Troupes ,  fous  les  ordres  de  5  Lieutenaïu^gui  furent  avaa- 
cé»  an  Grade  de  Capitaines. 

L'Armée,  qui  étoit  forte  de  30CO  hommes,  auxquels  s'en  joignirent 
15000  du  Koi  de  Cochiu,  attaoua  vigoureufemcnc  le  Samorin ,  qui  après 
m  combat  dcf  pltn  o^oÂtres  fut  mis  en  fuite  &  pourfuivî  quelques  mîtes 
dans  les  Terres.  Ce  Prince,  <^ui  d'abord  n'avolt  pas  tort ,  mais  qui  l'eut  en- 
fuite  ,  n'ayant  voulu  entendre  a  aucune  raifon,  perdit  environ  3000  houunes 
dans  cette  Gaerre,  qui  n'en  coûta  qu'autour  de  200  aux  Hollandois. 

Enfin  leSr.  Bakktr  fit  la  Paix  avec  lui  au  mois  de  Janvier  1718,  heu-  1718. 
reufcmcnt  pour  la  Compagnie,  quiavoit alors  fur  les  bras  des  Ennemis  bien    ^^.^  ^^.^^ 

plus  fûrraidab!c>S.  ^  Prince. 

L'ÉTINCELLE  qui  couvoîc  fous  la  ceudrc  dans  l'Iflc  de  Java,  depuis  1 7  r  3 ,  nouvcHc 
avoit  allumé  le  feu  d'une  nouvelle  Guerre  c  'nrre  l'Empcrtur,  &  jette  Ba-  Guerre  <te 
tavia  dans  une  confternation  d'autant  plus  grande,  qu'elle  ciroit  tous  fes  J^^** 
sraios  de  Java.   Les  tranfports  de  riz  &  d'antres  denrées  cefTerent  tout 
d'un  coup  ,  &  le  Gouverneur  Général  ,  moins  Guerrier  que  grand 
ruiitique,  avoit  eu  depuis  quelque  tems,  comme  on  vient  de  le  voir,  alfcz 
de  befogne  avec  la  Guerre  de  Malabar,  fans  prendre  part  i  celle  de  Java, 
^i  étoit  encore  pire. 

Dams  ces  circonflances ,  oiî  le  Prince  de  Madura  fe  liguoic  oliverteroenc  Comp». 
avec  les  Princes  de  Sourabaja  &  Je  Prince  de  Balambcang,  dans  la  vûe  de  ^/^fe  de  '* 

fe  rendre  maître  de  Madura  avec  l'alïîftance  de  quelques  Baliens ,  la  Cora*  deux  de  &s 
pagnie  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  foûtenir  fes  Alliés  les  Princes  de  Samma-  A1U<^ 
nap  &  de  Pamacaflân.   On  mît  le  Sieur  GoHus  à  la  tête  des  Troupes,  & 
l'uu  tn  embarqua  un  bon  nombre  d'autres  pour  Java,  fous  le  commande- 
ment du  Capitaine  Cbavonoes,   Le  Prince  de  Madura,  fans  attendre  le  fe*     Dé&ire  & 
cciûrs  des  BaKenS)  voulut  Ibrprendre  les  deux  «itres  Princes,  qui  l'oblige- 
rent  de  fe  fauvcr  dans  des  Barques  Je  Pêcheurs ,  avec  fon  Fils,  Ton  Frère,  'C*^***™*' 
fes  Femmes  &  fes  Lnfans.   Chavonnes  les  reçut  à  bord  de  Ion  VaiHeau, 
mit  le  Pere  fous  la  garde  d'une  Sentinelle,  &  le  Fils  fous  celle  de  TEnfeigne 
k  Kofi.    1^  malheur  voulut  que  les  deux  Princes  vainqueurs  abordaflenc 
le  VaiiTeau  pour  informer  Iç  Capitaine  du  fuccès  du  Combat.    Aufîi-tôt  le 
Fils,  voulant  garantir  fa  vie,  qu'il  craignoit  de  perdre  s'ils  ctoient  décou- 
verts, bleda  légèrement  de  fon  CriiTe  l'Enfeignc  ,  dont  il  fut  tué.  L'On- 
de enfonça  fon  Poignard  dans  le  dos  de  la  Sentinelle,  &  le  Pcre  perça  de 
ion  Epee  le  Capiume,  qui,  malgré  fa  blelTure,  lui  porta  un  coujp  mortel  à 
]a  poitrine.  Atnfi  périt  ChavoDoei ,  lâns  avoir  f$Û  ffom^wl,  ta  qui  étoic 
.  JiyiL  Fart.  Ce  foa  - 
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Jba  Ennemi.  On  fe  iàUic  de  l'Oncle,  le  ^1  avec. i'Enfeigne  qui  avoir 
échappé  au  maflàœ.  Il  fiit  livré  tn  Général  Gt^ut ,  poignardé  par  or- 
dre du  Premier  Miniflre  de  la  Cour  de  Java,  âi  Ik  têce  envoyée  k  fEmp^ 
leur  avec  celles  des  deux  autres  Princes. 

htt  opérations  de  la  Campagne  eurent  tout  le  fuccès  poflîblc.  Ga  cnaf- 
fa  rEnncmi  de  SouTabaja on  abattit  Ton  orgueil,  mais  oa  ne  put  vaincre 
fon  opiniâtreté,  &  quoique  la  G;;  rre  fût  autant  qu«  finie,  î'annr  c  fiiivante 
fournit  à  l'efprit  de  jrevoice  une  cuuveUe  occaCon  de  reprendre  les  armes. 
Mais  ne  pafToiu  poînc  les  bornes  que  nous  pfeTcrit  la- Vie  courte  que  nout- 
écrivons. 

On  a  parle  ci  -  devant  des  côbrtt  inutiles  que  la  Compagnie  avoit  faits^. 
à  diflférentes  rcprifes , jufqu'en  1685,  pour  établir  un  Comroerce  réglé  avec^-^ 
la  Chine.  Depuis  ce  tems  les  Jonques  de  cet  Empire  y  avoient  lupplcé, 
en  apportant,  à  Batavia ,  leurs  marchandifes,  pour  lesquelles  ils  preooieQÇ 
du  poivre  &  d'autres  denrées  en  échange;  de  forte  qu'on  épargnoit  par- là 
les  frais  qu'il  auroit  fallu  faire  pour  entretenir  la  Navigation  avec  les  Porcs 
de  la  Chine,  &  que  la  Compagnie  y  trouv^oic  encore  un  avantage  très  con- 
fidérable.  Maïs  au  mois  de  Mars  1717 ,-  le  Confeil  de  Batavia,  ayant  jugé 
à  propos  de  forcer  les  Chinois  à  lui  livrer  leur  Thé  un  tiers  au  deflbus  du 
prix  qu'ils  en  demandoient,  fans  qijoi  Ton  ne  leur  permettroit  pas  de  dé- 
charger leurs  Jonques,  on  ne  les  y  vit  plus  revenir,  &  l'Empereur  de  la 
Chine,  oatré  de  ce  traitement,  rappella  l'année  fuivance  tous  fes  Sujets, 
qui  nV'toiûnt  pS5  domicilies  àBatavin,  A)ns  peine  de  faire  leur?  femmes, 
leurs  erdans  ài  tous  leurs  parens  eicidvcs.  i-,e  uommiige  ,  que  la  priva- 
tion de  ce  Commerce  lucratif  caufa  à  la  Compagnie  en  général,  dit  à  Bata- 
via  en  particulier ,  étoit  iramenfe  ,  &  l'on  eut  toujours  à  fc  reprocher  le 
pernicieux  eâet  d'une  politique  auili  iauile  qu'injufle  &  lyranni^ue  à  tous 
égards. 

Malgri-  cette  perte.  &  celle  de  plufîcurs  bons  VaifTeaux  ,  ma't^rc  les  dé- 
penfes  d'une  Guerre  oiiertuie  lur  la. Côte  de  Malabar,  &  dans  Mlle  de  Ja- 
va ,  on  vie  cependant  les  AAlonsjde  la  Compagnie  monter  de  10  pour  cent, 
&  fe  foutcnir  afTcz  av.inugeufemenc  durant  la  Régence  du  Sr.  Van  Zwol, 
nui ,  à  ce  qu'on  allurçit,  d'après  un  des  i^iredeurs,  avoic  fait  gagner,  ,à- 
4s  Maîtres ,  dés  la  première  année, dix  millions  de  plut  qae  le  Sr.  van  Rie» 
beek,  qu'on  n'accufa  jamais  de  malverfation ,  mais  bien  de  trop  de  relâ» 
chement  dans  le  Commerce,  qu'il  n'enteadoit  auflipas  des  mieux. 

Son  Succcfleur,  fans  y  être  beaucoop  plus  v«rfé ,  en  avoic  pénétré,  de- 

Îmislon^-tems,  les  principaux  abus;  il  ufa  de  douceur  &.  de  fermeté  pouf 
es  corriger,  portant  par  tout  un  œil  attentif,  mais  circonfpeél  à  y  ap|^» 
quer  des  renucles  qui  opéroient  d'une  façon  merveilleufe  ik  prefque  im- 
perceptible. Valeuiyn  raconte  comment  il  s'y  prit  pour  retirer,  des  mains 
de  fix  Monopoleurs  diflingues,  le  lYafîc  de  l'Amphion  à  Batavia,  dont  ils 
s'étoient  empares  ,  au  grand  préjudice  des  Marciuuds  particuliers  ,  ou 
Bourgeois  libres  de  cette  Ville,  qu'il  protégcoit  en  toutes  occaGons. 

En  un  mot,  Van  Zwol  avoit  toutes  le?  bonnes  qualités  de  fon  Prédécef- 
feur,  &n'en  avoit  point  les  défauts.  AAif,  laborieux,  &  zélé  pour  le 
Service.de  fei  Miitreti  joi^noit  plut  de  modéiatiûD  à  me-oiodear  égale. 
•      .  •  .    .  qui 
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<gnî  ne  luî  permettoîe  jamaî»  de  dégnîrer  fes  véritables  fentimens.   Ccft  Vam  Zwoii 

'Ce  âont  il  donna  une  preuve  remarquable,  en  protcftant  feul,  dansJeCoa-    X  7  X  g, 

idi-des  lùdes,  contre  la  dépolition  du  Pangoran  Depati  Anoin,  parce 
-  ju*n  ne  vouloir  pas  participer  à  une  injuflice  félon  fon  idée.  Son  definté- 
Teflemenc  &  fa  fidélité  incorruptible  parurent  aHcz  dans  la  médiocrité  de 
fes  moyen».  Ils  fuffifoienc  d'ailleurs  à  fa  façun  de  vivre  toute  fimple  & 
pute  unie.  On  ne  lui  connoiflbic  de  penchant  favori  que  pour  le  travail, 
auquel  un  génie  vade  &  une  grande  noUté  à  t'^prîmer  .nectement  dant 
fes  Ecrits ,  le  rendoicnt  d'autant  plûs  propre. 

f  Cefendant  cette  application  continuelle  ne  pouvant,  d'un  autre  côté, que    Sa  laoxu 
hoire  à  fa  fanté ,  il  concraâa  une  maladie  qui  l'enleva  au  bout  de  troismoia, 
le  12  Novembre  de  cette  année  1^718  ,  âgé  de  ^7  à  59  ani»  Set^fnnénUtet 


par  après  dé'lajïiinc  lecretta  que  ie  or.  van  /.woi  devoit  avoir  pc 
au  6r.  ZwaardekrooD  foaSucce^eur,  qa'iLcherchaù  cog}j|iQcIlement  à  em- 
ployer en  qualité  de  Général «tatbtdc  a  M^I^bir»  4c  tantôt  à  Java,  mm 
Je  aenùer  fe  xafiifdc.toijifoaiB.. 
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XX.  HeKKT  Z^AlimnoOK,  Goïïvernevr  Général,  nan'r' 
de  Rotterdam,  partit  en  1684,  P^ur  les  Indes,  à  bord  duVaifleau  le  Pur- 
nierend,  qui  y  portoit  le  Commillaire  général  Adrien  Van  Rheede,  à  la  fui- 
te duquel  il  s'étoit  engagé  comme  Cadet  (Adelborft)  alors  âgé  de  23  à  «4?  " 
ans.    En  1686,  il  fut  fait  Teneur  de  Livres,  la  même  année  Sous  Com- 
mis; en  1689,  Commis  ,  &  en  1694,  Premier  Commis  de  Batavia,  où  là' 
figuré  avantageufe  le  faifok  briller  parmi  la-  Jeunefle  de  cette  Ville,  aa- 
point  qu'ayant  été  un  jour  chargé,  de  la  part  d'un  des  principaux  Mem- 
bres de  la  Régence,  d'aller  demander  en  mariage  une  jeune  Demoifeiie  de 
condidon ,  elle  loi  dit  fore  oÉlyenent  „  que purloic  pour  Ini •  même,  elle 
„  ne  feroit  pas  embarraffée  de  lui  repondre".    Ce  petit  conte  ,  qui  cft  de 
.Valentyn,  ne  doit  rien  diminuer  de  l'idée  du  mérite  réel,  qui  forma  bientôt 
la  fortnne  de  oec  aîmible  jeune  Homme.  Sur  la  fin  de  la  même  ansée 
il  fut  envoyé,  en  qualité  de  Commandant,  à  JafFanapatnam ,  dans  l'Hlc' 
de  CeyJan,  d'où,  il  paiTa,  en  1(^9,  comme  Direâeur.à  Suracte.   Il  y 
donna  det  preuves  extraordinaires  de  fâ  capadcé  dans  le  manîerocnc  des 
aflfaires  du  Commerce.    A  Ton  retour  à  Batavia  en  1703,  le  Gouverneur 
Van  Outhoorn  lui  conféra  le  Polie  de  Sécretaire  intime  de  la  Régence, 
qu'il  remplie  jufqu'au  4  Août  de  Tannée  fuivance.   On  a  vu  de  qu;.lle  fa- 
çon il  fut  alors  élevé  au  Grade  de  Confcillcr  extraordinaire  des  Indci,  - 
tant  par  le  Sr.  Van  Hoom,  que  par  Mrs.  les  Dix-fept  prefqu'cn  mî-me- 
tems,  fans  quoi  fa  promotion  auroit  pû  être  fuji:tte  à  des  dilÈcultts  de  la 
{Mrtdeces  derniers,  aind  que  le  fût  celle  de  deux  autres  de  lès  Cbllé» 
gues,  qu'on  a  nommes.    Ses  calens  fe  déplovèrcnt  encore  avec  honneur 
dans  le  Département  qui  fut  commis  à  fcs  foins.    Il  tn  rcfla  chargé  juf- 
qu'en  1715,  qu'il  fut  créé  Confcillcr  ordinaire  des  Incks. 

Le  leDdeioaia  de  laiaort  da  Goavemeur  Van  Zwoi,  te  Confeil  afTem* 
"'^    '  c  zZi  blé.,. 
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fc  trouva  lort  embarraflc  fur  le  chuii  ù  uu  Succcfil'ur,  Mr.  CaJleUyttt  ZwAiioii 
le  premier  en  rang ,  quoique  fort  capable,  ayant  ,  d'abord  déclaré  qu'il  ne 
fe  fentoit  pas  les  qualités  rcquifes  pour  cette  Charge.    Mr.  de  Haan^  qui     *7  ^9». 
n'étoit  pas  moins  propre  à  la  remplir,  trouva  des  raifons  d'excufe  dans  Ion  " 
grand  âge,  &  Mr.  Zwaardckroon  ,  plus  en  ctat  que  les  deux  autres  de 
porter  ce  fardeau,  s'y  refufa  jufqu'à  trois  fois;  mais,  enfin,  il  l'accepta, 
furies  inftances  réitérées  de  fes  Collègues;  il  ne  fiic  cependant  confirmé  , 
ftinAallé  dans  les  formes  qu'en  1720. 

En  attendant  le  Soufouhounan  Pakouboana  avoît  terminé  fa  carrière  au     Affaires  de 
mois  de  Février  de  l'année  précédente ,  âgé  de  71  ans,  après  en  avoir  régné  ^'''o^' 
j6,  fans  avoir  rien  {ait  de  mémorable,  quoiqu'il  eut  prefque  toûjours  été  bSunJï. 
en  Guerre.  _ 

SoDFilsaIné 


rcs.  avant' d'abord  attenté  à  fa  vie,  fe  mirent  en  état,  à  l'aide  d'un  allez  cntreprife  de 
puifùni  Parti,  de  lui  contcfter  fon  droit  par  la  force  des  armes;  de  for<  deuxdefin 
te  que  la  Compagnie  fe  trouva  enveloppée  dans  une  nouvelle  Guerre.  Fictei. 

Elle  diiroic  Lncorc,  lorHjue  9  RcDeHcs,  parmi  îcfqttrU  tk-ux  proches 
Parens      ili.inpLrciir,  lui  furent  amenés.    Après  les  avuir  laïc  publique-  1732. 
ment  ranger  en  ligne  &  lier  côte  à  côte,  il  ordonna  à  ceux  de  fes  princi-        deâenf ' 
paux  Courtifans ,  qui  avoicnt  de  l'amour  pour  leur  Souverain ,  de  le  lui  RefaeUe*. 
témoigner,  en  puniflant  ces  Perfides.   Incontinent  quelques  Grands  fe  jet- 
terent  fur  eux,  &les  poignardereoc;  Les  uns  furent  inhumés,  mais  là  tioii.  ' 
plQpart  laiHes  en  proye  aux  oifeaux.    Le  refte  des  Rebelles  s'ëtoient  reti- 
rés dans  les  Montagnes  de  Malang ,  dont  ils  ravageoient  les  environs.   On*  »^SÏ*rÎ* 
fat  obligé  d'onbarqqer  de  nouveaux  renforts  pour  l'Armée,  qui  avoit  zfkt  belles, 
de  peine  de  reprimer  ces  defordres.    Le  Pangoran  LUiar ,  l'un  des  trois     y[ôn  d'on 
Chefs  des  Kebeliei,  mourut  au  mois  de  Janvier.   Les  deux  autres,  ainfî  de  leuts 
que  les  notifans  du  Prince  de  Sonrabaja ,  poignardé  en  1 708 ,  fe  fanvèrene  ^beft. 
dans  les  Etatt  du  Prince  de  fia]amboasg«  foua  la  ^roteâioD  duquel  ils  «*é< 
teient  mis»  - 

Enfin  Tannée  fuivante  les?rinces  Javanoîs .  qui  jufqu'atots  avtfiènt  fait  far  LnPrfncet- 

Guerre  à  la  Compagnie,  fe  rendirent  à  fa  dileretion.    Ifs  arrivèrent  le  jc>  J^'^fanois  ré- 
Juillet  à  Batavia  avec  leurs  Femmes  &  Ënfans,  au  nombre  de  44  perfon-  n^m^ferlndro- 
nés.   Le  Prince  de  Carta  Soura,  ou  fon  Frère,  &  le  jeune  Fils  de  l'Em-  i  jjauvia, 
pcreur  occupèrent  le  .ugement  des  Ambafladeurs  près  de  la  Porte-Neuve.i 
Le  Prince  de  Sourabaja  &  le  fils  de  ï^ourapati  furent  mis  dans  d'autres 
apparieoicns  de  la  i'oicerelll:,  &  le  rànce  héréditaire  de  Java,  qî'.i  s'etoit 
joint  aux  Rebelles,  relia,  jufqu'à  nouvel  ordre,  fous  la  garjc  du.Sr.  Dub- 
beldekop,  CuraniiiTaiie,  Commandant  Se  Chef  de  la  C6:e  Nurd-Oiall  de 
Java.  Telle  fui  la  nu  de  ctiu;  famnife  Guerre,  qui  avoic  coûté  iant  de  long 
&  tant  4e  l'rcfors.  . 

Batavia  vénoit  d'ecîiaper  au  danger  cminent  de  fa  ruine  totale.    Un  T)icr>uvent 
nommé  Pierre  Erbctfeid  avoit  fait  un  Complot  avec  plufieurs  Javanais,  ôc    un;  horrible 
uclques  autres  Chefs  Indiens,  pour  furprendre  la  Ville,  la  Citadelle  &  les  co^ue  c 
brtr,  nalbcrcr  le  GoaTerncoi  Céncral,  les  ConTelllcrs»  en  un  mot  tous  vuic. 

Ce  3  tel 


Digitized  by  Google 
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.rt  oozf.     fçnient  découverte  à  tetns.    On  t'aRîfrA  de  la  perfonne  du  Chef,  &  d'un 
1722.     grand  nombre  de  Tes  Corr^plicîs.   Aprél  avoir  été  pluileurs  fois  appliqués 
a  la  qiteftiôn,  ils  avouèrent  leur  crime  dan»  toutes  fes  déteflabics  cir* 

confiances. 

Erbeki  ELD  ctûir  âgé  de  58  à  59  ans ,  BmirjE:eois     R ravia.  Chrétien ,  du 
moins  de  nom,  &  ne  d'un  Fer^  Kuropetn  (ij) ,  mais  u  une  Mcre  jav^Boi* 
Te:  Outre  ce  Chef,  h  Sentence  nomme  plufieurs  desConjuné*  mt  Jsvanoîs 
qu'autres  InJitns,  avec  trois  de  leurs  femmes.  Sijjvant  leur  propre  confef- 
Sentence    "^^^i  i^*  étoicnt  convenus;  „  Premièrement  de  mafiacier  les  Hollandois  & 
des  Criminels,  n  autres  Eoropéens,  âc  par  conféquenc  tous  les  Chrétiens  fans  en  épargner 
„  aucun,  dans  l'attente  qu'après  ce  coup,  !es  Peuples  de  l'Ule  de  Java,  aufïl 
.  „  bien  que  les  Etrangers j  comme  Chinois,  Nègres, MacalTars,  demeurant 
à  Batavia ,  &  dans  fet  Environs ,  fe  joindroienc  d'abevd  aux  Rcbeilei ,  ou 
„  du  moins  fe  foumeitroient  à  eux,  fan^  quoi  l'on  devoit  tuër  tous  ceux 
„  (^ui  feroient  la  moindre  réCiftaace.   ErbcrfcU,  pour  donner  plus  de  reiie£ 
„  a  fonaatorîté,  avoic  pris  le  titre  de  Tbumftg  Cujli,  qui  fignifie  Grand 
„  Seigneur  ou  Premier  du  Gouvernement,  &  Ton  fécond,  nommé  CatO' 
„  d/a,  fe  failbit  appellcr  Radbg ,  ou  Prince.    La  Confpiration  avoit  été 
„  tramée  dans  }a  Maifon  du  premier ,  Otuée  hors  de  la  Ville  fur  le  Chem^ 
„  qui  mène  au  Fort  de  jacacr^ ,  Ôc  ka  Conjurés  s^^étoient  auifi  ibamt  a^ 
'  „  fembiés  dans  une  autre  Maifon  de  plaifance,  qui  lui  appartcnoic ,  furie 
;.  •         „  Sundert  d'oc  ils  ciitrctenoient  correlpondance  avec  quelques  Princes  Ma^ 
'         Itométans,  &  plufieurs  Chefs  Indief», qu'ils  ovoient  gagnes,  llsécoîenft 
.,,  à  quatre  chargés  d'écrire  les  Lettres  &  d'interpréter  les  Képonfes  en  aa« 
„  tant  de  langues ,  tandis  que  d'autres  fe  répandoieni  dans  différent  Dif« 
.    '    „  triâs,  poar  y  vendre  &  difbiMSr  des  Bittecs  narqoés  de  certains  ca* 
'  „  ra£ïeres,  qu'ils  alTuroîent  avoir  la  Vertu  de  rendre  invulnérables  ceux 

qui  les  poctoient  fur  eux.   I/atcaque  étoit  fixée  au  premier  jour  de  l'aiL, 
à  porte  ouvrante,  &  les  Coiij(H<és  detoient  fe  glifler  partie  dans  b  Vii« 
„  le,  partie  dans  la  Citadelle.    Pour  prévenir  toute  diCpute  entr'eox,  ils 
avoient  iiiit  un  Règlement,  qui  aOignoit  à  chacun  l'on  titre  &  fes  fioac* 
4,  tient.   Le  Chef  régneroic  dans  la  Viite  &  la  Otadelle,  Â  fon  Ueute- 
„  nant  fur  le  Plat -Pays  jufiju'au.x  Montagnes.    Les  autres,  en  qualité  dû 
„  Fangiirans ,  de  Mantris,  ik  de  ImmagunSt  formeroient  leurs  Confeiis, 
ou  commanderoîenc  les  Troupes.   Ils  avoîent  eu  la  précaution  de  s'aiFu* 
rer  des  moyens  pour  être  foutenus  par  un  Corps  de  17  mille  hommeSp 
tirt?s  de  diiférens  endroits  aux  environs  de  Bauvia,  «&  divifés  en  p!u- 
3,  lîeurs  Détachemens,  dont  chacun,  au  premier  Ggnal,  devoit  fe  mettre 
^  en  mouvement  vers  l'endroit  qui  lui  ferait  îndiqné  pour  s'emparer  à  la 
„  fois  de  toutes  les  portes,  &  empêcher  que  perftmne  ne  pût  fc  fauver  de 
leurs  mains.    Tout  ce  projet  avoit  été  entièrement  arrêté  trois  jours  a- 
„  vant  qu'il  dût  s'exécuter,  &  les  msfyt^M  étoiCDt  ià  Usà  ftifa»  qoe  b 
foûèè»  pacoiilbit  immanquable". 

(a)  Cc?^re,  iiàtif  de  la 'W^i-Aphalto,  tnorc  Cooièillcr  &  Capi(aiae  d une Coiqragnic  de 
Ovaleiic  itoui£coîfc  de  la  VOlc^iul  avoit  laûft  de gnads  Uern, 
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Il  y  avoic  deux  ans,  quç  Catadi»  foilicitoit  ErberfeU  à  «ocrer  dans  cet  ZvA&tOk* 
liorrible  comploc.   La  Sefittfce  de  ces  deux  roatheoreûz  porioit;  „  ^'ils  ^«^«tK 
f,  feroieot  étendus  &  liés  chacun  fur  une  croix  ,  où  ils  auroicnc  la  SUUB'  17^3. 
„  droite  coupée ,  &  feroienc  tenaillés  aux  bras,  aux  jambes,  &  aux  iiiam>  -i^^^*^ 
„  melles,  de  façon  que  les  tenailles  ardentes  en  emportcruienc  des  mor- 
„  cenixde  chair;  qu'ils  auroient  cnfuice  ie  ventre  ouvert  du  b^s  eo  haut,I^ 
jy.cooar arraché  &  jetté  au  vifjge,  la  tète  tranchée     mife  fur  un  poretju, 
^  le  corps  écartelé  &  fcspaïucs  tApuitcs  huis  de  iu  Ville  pour  fervir  de 
„  pâture  aus^  Oifeaux  ". 

QrATKB  autres  Criminels  étoient  condan-.ncis  à  fubir  le  même  fupplice, 
à  l'exception  que  leurs  corps  ne  ieroient  p^s  ccdrteiés ,  mais  qu'ils  demeure- 
loîent  Tivans  fur  ia  roue.  Dix  dévoient  être  rompus  fan»  recevoir  (9  - 
coup  de  grâce,  (Sc  ies  trois  femmes  étranglées.  Cette  Sentence ,  prononces 
k  S  d'Avril  1722,  fut  exécutée  le  22  du  même  mois.  Les  14.  Criminels  . 
fni  avoient  été  otpofës  encore  en  vie,  écoient  tons  mdrts  avant  ]es  6  hctt- 
les  dii  foir,  Le  Dimanch»::  24  on  rendit  à  Dicu  des  Aflions  de  graceipu* 
Wiques  pour  la  découverte  de  cette  horrible  ConfpiraûoD. 

DiMS  (afilîteon  f^c  encore  une  trentaine  des  Complices,  qui  forent 
tous  ir-is  à  mort  les  uns  après  les  autres.  La  Maifun ,  où  demeuroit  ordi- 
nairement Pierre  Erberfeld,  fut  abbatuë  &  rafee  juf'qu'aux  fondemens.  A 
ià  place  on  érigea  une  colomne  d'ignominie,  donc  le  chapiteau  étoit  for- 
monté  d'une  tète  de  mort,  &  an  devant  de  cette  colomne  on  lifoit,  en  5 
différentes  Langues,  l'Infcripcion  fuivante.  Ici  a  c^é  autrcfu'u:  le  Do?ni:ilg  de 
rcxecrabk  Tiattrc  Pierre  Etberfeldf  fur  laquelle  place  li  r.e  fan  jamais  Ld:i  juf' 
fi'A  la  fin  dei  ftècks:  Batavia  le  sa  Ami  r}t2. 

On  ne  fait  pas  précirémcrrt  par  qui  cette  trahifon  fut  découverte.  Les 
nns  difeni  que  ce  fut  par  un  Eiclavc,  U'autrcs  par  une  femme ,  d'autres 
enfin ,  par  quelques* uns  des  Conjurés  mêmes.    Quoiqu'il  en  foie,  il  y  a  ap«  décomecû 
parcnce  que  le  Gouverneur  général  en  fut  informé  par  le  Roi  de  Bantam , 
puisqu'Erberfeld,  en  écrivant  à  ce  Prince  pour  lui  faire  confidence  de  fon 
projet ,  ajouta  ,  qu'après  qu'il  fe  feroit  emparé  de  Batavia  ,  &  qu'il  y  an»  ^ 
roit  mis  fin  a  la  Domination  des  Chrétiens,  il  iroic  combattre  l'Empereur  de  ^ 
Java.  Ainfi  le  Koi  de  Bantam,  qui  commençoit  à  craindre  pour  lui-même, 
orne,  dit -on-,  ne  ponvoirmieux  faire,  pour  prévenir  fes -attentats  auda> 
cieiix,  que  de  le  ddnonc.r  1.1:.  Co-.-npignie. 

CartE^  année  on  vie  arriver,  i'ur  ia  Cote  de  Java,  deux  des  trois,  Vaif«  En^ditioa' 
fbittx  qnc  ia  Compagnie  des  Iodes  Occidentales  avoir  envoyés  Tannée  dnSr.Roi^ 
précédente,  fous  le  Commandement  de  l'Amiral  Jacob  A'&,  ;^ f»; ,  pour  vcenauxTcr- 
„  faire  la  découverte  des  Terres  inconnues  fituées  dans  ia  IMer  du  Sud  [^^  i  c'i"' 

que  s'exprime  le  Journal  de  cet-  d  Occidenu 
te-fameufe  Expédition,  donc  nous  avons  eu  l'Original  en  iVIanufcriC 
entre  les  mains.  Comme  i!  cd  aiïtz  conforme  à  la  Relation  q'ji  en  a  été  pu- 
bliée en  François (3),  on  renvoyé  le  Ltdtur  à  ccite-ci,  notre  plan  n'em- 
braffanc  point  les  Obfervations  Marines,  ^at  fioorroienc  rendre  l'antre  io> 
fiaiiaenc  ^  reeomnuiidabie  aux  Naviipcairi»  Cepâodttt  on  xcmAr- 
•   '    •  ■  •    •  ii^ii- 


Autres  Cotn>  " 
pli  ce  3  artdte' 

depuis. 

Monument 
dlsnonittle. 


On  i^Dore 
par  qui  le 
Oomploc  fut- 
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'fcwâA«Bf>  quera,  pour  conciUer  les  récits,  que  deux  des  Vaiffeaux ,  qui  paflcrcnt 
Kftooib    par  le  Détroit  de  le  Maire ,  le  troiflème  ayant  pris  par  celui  de  Ma- 
'7**»    gdlan,  ne  s'élevèrent  pas  à  une  plus  grande  hauteur  que  celle  de  60  degré* 
ILanarques  44  min.  de  Latitude  Auilrale.  Vljle  de  Pâques ,  dont  ils  firent  la  découverte, 
te  cette  rou'  gj^  ^  jgj  ^-j  d.  4  m.  de  Lat.  Mcrid.,  &  par  les  265  d.  42  m.  de  Loogicu- 
oe;maii  on  ne  parle  pas  de  Gems ,  que  d'autrei  prétendent  y  avoir  été  vtts. 
'  Comme  cette  Kie  cfl  la  feule  que  Roggevcen  eut  trouvée,  dans  une  diftan- 

ce  de  658  lieues  à  i'Oueil  de  Kopayapo^  il  en  conclut  que  DamdSt  Dampier 
&  Waffer  ont  Inventé  ï  plaifir  tout  ce  qu'ils  ont  écrit  d*nne  Cdte  de  la 
Terre  Au{lrale  inconnue  ,  que  le  premier  fe  vantoit  faunement  d'avoir  dé- 
couverte.  L'Amiral  ne  traite  guères.  mieux  l'Auteur  de  la  Relation  du 
Capitaine  Seho»m^  dent  9  avoit  vainemenc  vonln  fttivre  la  route  ,  Tant 
pouvoir  la  rcconnoître;  ce  qui  futcaufe  de  la  perte  d'un  de  fcs  Navires. 
Confifcation  Enfin,  ayant  terminé  cette  longue  Courfe  à  Batavia,  il  eut  le  chagrin  de 
fe««T^.  voir  confifquer  les  deux  autres  pàï  la  Régence,  en  vertn  du  privilège  ex- 
via.  clufjf  de  la  Compagnie  Orientale.    Cependant  celle  d'Occident  gagna  dans 

Procètà  la  fitit^  ^on  Procès,  &  les  Etats  Géncrau-s  condamnèrent  la  première  '?.  ]\ 
cette  occa<     dédommager ,  puisqu'il  étoit  mauiflltc  que  les  VaiiLaux  de  k  dcniicre 

n'avoient  exercé  aucun  Commerce  dans  les  Indes. 
■  Ereâfon  St  cette  jafoufie  cîoit  fi  grande  entre  des  Compatriotes,  on  peut  juger  de 
é*mie notivcl-  celle  que  caulbit  la  nouvelle  Compagnie,  qui  venoit  d'être  érigée  à  Oilen- 
rîcm  àOil*^  de.  Les  Ecrits  qui  parurent  alors  pour  &  contre  en  font  autant  de  monu- 
da"  '  '"^  mens.  Les  Holîandois  foutenoient  que  l'écablifFcnicnc  de  cette  Compa- 
gnie étoic  oppoié  au  5*  Article  du  Traité  de  Munrter,  &.que  les  Peu- 

Î»les  de  la  Flandre  Autrichienne  ne  pouvolent  faire  aucun  Cbnmeroe  ans 
ndes.    Bientôt  les  Anglois  prirent  part  à  la  querelle.  .  La  Guerre  alloic 
éclater  entre  les  deux  partis,  quand  on  convint,  par  la  médiation  de  la 
j^,    .      CourdeFnncé,  de  régler  lei  Intérêts  de  Tun  &  de  Tautre  dans  un  Con» 
tionsH^ce  lii*  ê'^'»  *1"^  devoit  fe  tenir  a  Aix  la  Chapelle.    Peu  de  tems  après,  cette  dif- 
jcb  poûcion  fut  changée  à  la  requiiicion  du  Roi  de  France,  qui  avoit  nommé 

M.  le  Cardinal  de  Pleury  pour  y  afTifter.   Aînfi  on  choîm  un  endroit  plus 
à  portée  de  !a  Cour,  d'oùS.  Em.  ne  pouvoit  s'abfcntcr  long -tems.  Cam- 
bray  fut  propofe  àc  accepté.   Dcja  les  Minlltres  étrangers  y  avoicnt  loué 
des  Hôtels  ,  quand  on  remontra  encore  que  cette  Ville  étoit  trop  éloignée 
de  Paris.    Un  Voyage,  que  le  Roi  devoit  faire  à  Compiegne,  détermina 
les  Plénipotentiaires  pour  SoifTons.    On  y  débattit  Ls  raifons  de  part  & 
d'autre  j  mais  rien  ne  fut  dtfijiJc  dans  ce  Congres  ;  tS:  l'on  en  demeura 
tw^'^Vf  f''        Artide*  préliminaires,  fuivant  leiquels  les  Cours  intcrcfîècs  étoîeiit 
rend  i  pma    convenuè's  qi-e  les  privilèges  de  !i  Compagnie  d'Oftende  feroicnc  fufper.hs 
Lpt  mtu  AP^    .j  ,  à  condition  que  ks  Vaifreaux  qu'elle  avoit  envoyés  aux  Indes 

avant  la  fignatoredes  Préliminairet,  revtendroient  librement  en  Europe, 
mais  qu'elle  n'y  en  cxpédieroit  plus. 
Gnnisrc-      Ds'ss  Ic  Cours  de  l'année  1720,  la  Compagnie  Hollandoife  avoit  reçu 
^  uri  des  In-  une  Flotte  extraordinaire  de  96  VaiiTeauix  des  Indes  richement  chargés; 
dcs  enHol-    ^-^y^^  les  retours  de  :'arinée  fuivante  furent  cr.corc  bien  plus  confldérablcs» 
^         Ils  compofoient  le  nombre  ùc-  33  Navires,. dont  ia  Cbargeavuit  coulé  d'A* 
chatps  Toimes  d'Or,  33169 11: 17  :  Siz  de  cei  V«fl*eauz,  qui  atiivèrqpt 

lei 
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les  premiers  dans  les  Porcs  de  la  R^iiblique  n'avoient  mis  que  7  mois  &  Zn^AAtoi* 
fix  jours  à  ftîre  le  Voyage.  ««00  w. 

Comme  dans  le  même-tems  la  Compagnie  Angloife  reçue  auffi  3  de  Tes  ^723. 
Navires  des  indes ,  en  particulier  de  la  Chine,  d'où  ils  apportoienc  plus  Ahondince 
de  425;ooo  livres  de  l'hé,  de  diflKrcBtei  efpéces,  &  que  d'aiiieurs  les  J;.  Thi."* 
Vaifleamc  de  la  nouvelle  Compagnie  d'Oftende  revenoient  auffi  chargés  de 
cette  M^rchandife  autrefois fî  précieufe,  le  prix  en  rombn  fl  fort,  qu'on 
vendûic  h  Thé  à  Amfterdam,  par  bmëttéeSt  le  long  des  ruLi.    L'année    ^'^^^  <î"^ 
I7ts,  fat  plus  malhenreufe  tant  poof  tes  Hollandois,  que  pour  les  An-* '^^g^iXif?'* 
glois.    Les  premiers  cependant  reçurent  2?  df  leurs  Vaifleaux;  mais  dcfesvW' 
une  violente  Tempête  en  avoit  fait  périr  deux  de  lii  même  Flotte^  dont 
3  ne  s'étoic  fauvé  qa'un  homme  de  l'un,  &  deux  de  Tautre,  <&  poor 
comble  de  disgrâce,  on  apprit,  que  le  même  malheur  étoit  arrivé  à  6  Na- 
vires de  iSIoél  de  l'année  précédente ,  allant  aux  Indes ,  dans  *un  affreux 
Ouragan ,  qu'ils  efliiiérent  le  16  Juin  à  la  Rade  du  Cap  de  Bonne  ECpé- 
rance.    On  n'en  put  retirer  que  peu  d'effets,  &  qutiqucs  deniers  C'-:v.;t- 
tana.  Laplûpart  des  £quipaiges  .y  périrent  ;  on  en  compta  208  hommes 
do  premier  VaiiTeaa,  205  dn  lecond ,  59  du  croifième,  6a  du  quatrième, 
&  I  du  cinquième;  mais  tous  ceux  du  îîxicme  furent  fauves.    Il  fe  trou- 
voic,  dans  la  Rade  du  Cap,  3  VaiiTeaux  Anglois,  âc  i  Navire  François, 
qui  eurent  le  même  fort,  «  dam  certain  Ecrit  publié  en  1733,  les  pre- 
miers évaluent  leur  perte,  en  cette  occafion,  à  plus  de  200,000  Livres 
ûerîinf^s.    Mais  le  coup  étoic  bien  plus  terrible  pour  la  Compagnie  Hol- 
iandoiie,  fur  ■  tout  en  y  ajoutant  encore  la  perte  de  fix  de  fes  Vaiueaux  de 
retour  en  pleine  Mér  fur  la  iîn  de  la  même  année.   Mais  ceux  qui  reve»  J 
noient  fucceffivement,  en  nombre  plus  qu'ordinaire,  h  m' ttoientbien  en  état 
de  fc  confoler  de  ces  disgrâces,  (k  de  ioutenir  la  gageure  contre  fes  rivaux 
de  Commerce.  * 

Il  eft  à  remarquer  que  celui  de  la  Chine  sV'toit  pe|i.-à-peu  rc'tabii,  Retour 
d'abord  au  moyen  des  B^timens  Portugais,  ip^  enfuite  par  le  retour  quelques  jon- 
de  quelques  Jonques  à  Batavia,  d'où  le  Sr.  yap  Stwol  lea  avoît  bannies.  '^.^  '^^^^ 
Son  Succefleur,  fe  conduifant  par  des  principes  mieux  entendus,  remit,  j^J^^ 
à  cet  égard,  les  chofes  fur  Tancien  pied,  ^  s'acquit  par  -  là  autant  de 
gloire ,  qu'il  procura  d*8Tantage  il  la  Compagnie. 

C'est  à  fes  foins  qu'elle  doit  aufïi  ta  culture  du  CafTc'  dans  rifle  de  Culture  Ai 
Java,  où  il  a  réuffi  au-delà  de  toute  attente,  &  eft  devenu  depuis  une  £fPjl*£i 
branche  conGdërable  de  Commerce.  Le  Général  commençif  d  en  faire 
planter  les  arbres  dans  fa  beile  Terre  de  Cjd.)u-j.\-ir.;; ,  à  4  lieues  de  la  Ville. 
Qtîtlquc;  années  en  ayant  fait  voir  les  fruits,  bientôt  les  Habitans  imi- 
tèrent cet  exemple.  La  Compagnie  fit  avec  eux  un  Contrat,  en  ver- 
tu duquel  on  leur  ptyoit  te  Gaffé  à  ndfon  de  15  écua  le  f  to/,  d'environ 
125  livres. 

Enfin,  le  General  Zwaardckroon ,  qui  avoit  amalFé  de  grandes  richef-     1  -  2  ^. 
fes,  &  qui  fe  propofoit  d'en  jouïr  dans  le  repos,  obtint  la  permiflion  — - — — 
qu'il  avoit  folîicitée  de  réfigner  fa  Charge,  ce  qu^i  fît  le  8  Juillet  1725,  a^^^ 
en  prenant  le  pam  de  relier  aux  Indes,  four  dire  ici  deux  mots  à  fa 
tzr/r/Ar/i  Dd  louange. 


1^  ..yiç^  PB^.XLPWWIW^ft  Hp|.|iA!Npc>f^- /V 

Zv«iK«i»  louange,  «'tfcoit  0«!         ippcUe*"!»- Horeme  du  Jbetu  mmà^'-okM^ 

KHooN.  ajrre,.blc,  iplendiJc.  Sa  Maifon  c!c  Plaifance,  à  Cadauunng,  dam  la_ 
^7  ^5-    ûiaaiiuQ  la  ^us  riaste.,  avojc  l'ak  d'une  pcùce  Cour ,  ^ar,  le  ^raod  aofi- 

8on  éloiBi  Perfoniief  de  diftinîtion,  que  ia  pofiteflTe  du  Générai  iniritoic  k  et» 

partager  avec  lui  les  charmes.  Au  refle,  intelligent,  habile  âc  cxpédi- 
tif ,  il  s'attacha  avec  autant  de  foia  qqe  de  l'uccèj ,  à  rcLabJir  plulkurs 
bcaochf' s  de  Conunt^rce ,  ^u'il  ^voic  ttouvéei  dans  un  ctac  de  déca< 
dence  (r).       .      -  .     ■       ..  .  . 


Çc)  Valentyn  fck  remarquer  ,  qu'il  por- 
toit  les  mâiaei ' Aimes  que  la  Compagnie; 
vuutSfie^  comme  eo  Qgnu  ik  l'autorité  dont 
il  dcvoic  («  icftitt,  ft  une  Omhmu  w 


Guirlande,  comme  pour  dé(}gner  k  rteooi*) 
pcnfL-,  que  lui  méiitcroicnc  fis  (ivricmti 
Cet  Anaes  fârkmn  n'ont  pM  .tiil^ 
s^fttùnxitt  ou»  hdw  S^gimew 
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*t  Dorifecht ,  en  1663,  &  avoit  fuivi  fon  Père,  Notaire  de  cette  Ville,  AîcudeHaai^ 
'qui  partit  le  iôOSbobse  lOyx ,  avec  fa  Famille  pour  les  Indes ,  où  fei  Pi*  ^^^^^^04,' 
rens,  Mrs.  Kah  ^Bnwh,occupoicnt  des  Emplois  confidérables.  LePtre  néral 
de  notre  Général  y  allolc  lui-raéme  en  ^uttité  de  Sous-Commis,-  poor  h  Inda. 
Chambre  de  Rotterdam,  &  Tes  trois  Fils  en  obtinrent  le  titre  de  jeures    17  je^- 
jljpjlans,  quoique  le  fécond,  dont  nous  écrivons  la  vie,  ne  fui  alurs  âgé    .  * 
•que  de  8  ans.    Le  Pere  arriva  à  Batavia  avec  fes  trois  Fils  &  une  Filla, 
après  avoir  perdu  fon  Epoufe,  nommée  Jeanne  f^an  iryngaarden,  dans  le 
Détroit  de  la  Sonde.    Il  ne  lui  furvêcut  que  17  jours.   On  ne  nous  ap> 
prend  rien  de  k  fortune  des  Frèret  do  jeune  Mathitu^  qui  fot  envoyé  bien» 
tôt  à  ?iirntte  ,  où  il  fervoît,  en  1676,  comme  AfTiftant  provifionnel  ;  en 
l68ii  Alîiftant,  en  1683,  T  eneur  de  Livres  i  en  1685»  Sous- Commis  ,&  .  Ses  preiaicri 
■eiî  i(^5>  Oxnmia;  >De  retour 'à  vBatavia,  il  parvînt  fooeeffivement  aux  Emplois. 
Emplois  de  Sous  Commis  du  Chfucau  en  1696,  de  Premier  en  1698,  de  ' 
Secrétaire  intime  du  Gouvernement  en  1700,  Membre  adjoint  de  la  Ré-  .  . 

-éentf&'eli  ^7^4,  CbitAnlter  ea^dnHnaire  dét  lfâe%  en  1709  ,  ordinaire  ' 
•lanfcée  fuivantc ,  &  Dire£leur  Général  en  1722.  Dans  l'intervalle  de  ces     ■'   •  '» 
dîffdrentes  promotions  il  ayoit  auHi  cté  Préfident  des£chevins,  ÔlCoIo- 
tic)  de  la  Bourgeokk  de  Rata  via.   Enfin,  il  fut  nommé  le  8  Juiilet,  &  in« 
"fiaWé  le?  A«ât  1785,  Gouverneur  GéniSnd  derindet.-. 

L*  feC(>n<i«  aiWiée  de  fa  Régence  on  ne  compta  pif  BMiins  de  ^5  Vatf-  1787. 

'ifesMXi  riebemenf  charges, qui  revinretu  fort  à  propos  des  faides  en  Hollaii*  -r—          ^  v 

^deV-^atis  un  tem»  ôfirie  Cummeroe  de.U  Repabliquc  ctnic  ntmoéfHKla  fiderablei^  ' 
'Stufltioh  critique  -que  f>féfc«coient  alois  les  «1ff4ires.de  1  Etu'opè.  inJcs  en  Sa* 

Ccfut  cette  même  année  1727. qu'on  obtint. comme  on  l'a  dit.lafufpen-  )^or-c> 

Dd»  fion 


Digitized  by  Google 


De  HAAVé  fion  da  Privilège  de  la  Compagnie d'Oftende ,  poor  7  ans;  naît  à  peine 

1  7  2  7-     avoit-  on  gagné  ce  point  important,  que  quelques  Avanruricr<;  -hippés 
Ercdioa     du  fameux  Syfleme  de  1720,  crouvérenc  moven  d'engager  la  Cour  de  Dan* 
d'iine  nou>    nemarc  &  po^fler  le  Comifi'erce  des  Indes  diveâement  k  Corcmtanddj  »ti 
Knie  DaSie  Bengale  &  â  la  Chipe.    La  nouvelle  Compagnie  ci'AltenaTétoit  du  raêmftj 
«ks  Indei      genre  que  celle  d'Ôuende;  &  elle  rencontra  les  mêmes  ob%cles.  L'An- 
Orientalet..    «glet^ré  &  la  Republique  éclatèrent  dès  qu'elle^  apprirent  tju'il  y  avoif 
|uney|an^  étabheiiflans  cette  V^lle  pour  recevoir  ks  Aélions  des  Sou- 
fcripteurs ,  avec  cotte  Infcription  Air  li  Porte,  en  caradères  dorés  :  CV^ 
ici  la  Koiaclie  Maijm  des  Jndts  ^cfcr  ht^uier  à  Tranquebar  ,  à  la  Ckint  au- 

Iffes'ÎJiUx.  / -7  -  

Opnfitions  i  Le  Roi  d'Angletertléj  en  ^Ùté  d'Elefbcur  cîc  Hannovre,  fit  répandre 
dcs'iioiian-  dans  Hambourg  Wayiertiiïjîini^t  lequel  il  Jtlïcndoità  tous  fe»5u.- 
jets  d'AlIcraagné  dé.îike  ^uOiîÇorninèrce  de  ces  Action»,  ni  d'y  prendra 
aucune  part,  îbtts  panfc  jtfepaycr  le  quadruple  de  la  fomme  fixée  pour  cet 
e^Ttitt  di  G&iS.  a^in*çn,a^rolevlC  pas  le  n^yen^  Icfoie^c  condamnes  aux  tra^ 
vaux  publics..  Les  États  Géiiéranx  8*ttiârent  avec  S.  M.^rit.  cbritre  l'ëta» 
bUneinent  de  la  nojvtllL  Compagnie.  Le  Lord  Gtenorchi,  conjoîntcnieillf 
avec  Mr.  dVy^rn</^//ï  «Minillrede  L.  H.  P. ,  préfentèrenc  au  Roi  de  Dôme» 
roarc  un  Mémoire  de  rcmonftrances  &  d  opofition».  Ce  Prince  trôimk 
'  .    mauvais  qu'on  vou'.ùt  lui  impofer  à^,  1.  lirc  qu'il  crovoit. 

'  TM-  fmhc  ne  regarder  que  le  Commerce  de  le  Gou\  ernement  de  les  Etats.    On  fott- 
CelL  u.cmc.   tint  Ton  droit  avec  une  égale  chaleur  de  part  &  d'autre;  naais  enfin  le  pro- 
jet de  la  Compagnie  tomba  de  lui  -  même. 
Pïojttsile      Un  Hollandois,  nommé  Jolias  f^an  Àfperen^  Marchand  d'Amflerdam, 
^^Ji"     étoit  le  Promoteur  lecrec  de  cette  affaire.    On  jugea  que  Ton  engagement, 
UoIlaDdois.     dans  une  Compagnie  étrangère,  le  rendoit  coupable  de  félonie  mivant  les 
Loix  de  la  Republique,  &  le  grand  Officier  d'Amfterdam  lui  fit  Ton  procès. 
Ce  Cbevaiier  errant  des  Actions^  comme  on  l'appelloit,  alla  enfuite  oârir  Tes 
-Services  aux  Cours  Je  Berlin  &  de  Stockholm.   La  première  rebuta  le  pro- 
|ct  qu'il  lui  préfenta  pour  ériger  à  Scecds  une  Conpague  des  Iodes}. mail 
I9SO     ^     mieux  reçu  à  la.dernière. 

"  ^*      Lis  recours  des  Indes,  en  1729 ,  potnr  la  Compagnie  Holhmdoife,  furent 
Nielles  «-  encore  des  plus  confidérables.    De  25  VaifTeaux,  qui  arrivèrcnc  dans  le 
d^"n  Hol.    ^^^^^     ^^"^  année,  la  Cliarge  des  20  premiers  avoic  coulé  <adu£  4  mil- 
lande         lions ,  630  mitte  florins. 

Mort  du  Sr.  Le  Gouvemeur  Général  avoit  terminé  fa  carrière  le  i^'' Juin  de  la  mêoc 
Àt  liaao.      année.    Il  fut  enfeveli  le  4  de  ce  mois  avec  les  honneurs  dus  à  fon  ranç. 

Le  Sr.  Valentyn ,  qui  étoic  fon  Concitoyen ,  &  qui  écrivoit  de  fon  tems ,  fait 
8m  âocb  les  plus  grands  éloges  de  A»  venus  &  de  fes  qualités  éminentet^  .  &i  ciptp 
cité  extraordinaire  lui  avoit  feule  frayé  les  voyes  à  fa  fortûne.    Son  ca- 
*  '     '      raâère  généreux  &  bien-faifunt  l'en  rendoit  digne  à  double  titre  i  mais 
eomme  chacun  a  fes  ennemis  ,  &  que  le  plus  grand  mérite  n'cfl  d*ail<* 
.  lenn  .jamais  exempt  de  défauts  ,  les  Amis  de  fon  Prédécefleur  lui  ont 
injproâlé  dci  foibidTes,  ^ui>  dans  le  vxai  ou  dans  le  faux»  juîUûeoc  ces 
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'  A  «is '[d'W.DLir &  ô/it HE n:t  a  v e  s, tiv.  vn.  àts 

On  l'a  accufc,  clans  certain  Ecrit  public,  d'une  lenteur  &  d'une  irré- J3i  Haar 
fblution,  qui  gàtoit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  en  lui ,  &  qui  portoit  pré-     i  7  î  o. 
judice  aux  affaires.    On  prétend  qu'a  l'inaigation  d\in  de  fes  favoris,  qui  Défiu» 
en  voulait  à  Mr-^Ç^rdelcroon,  il  s'écoit  laifle  aller  à  des  mefures,  qui,  qu'on  lui», 
paroiflant  avantageufes  pour  fes  Maîtres,  tcndoient  à  ruiner  ce  dernier*  P'**** 
&  à  vexer  les  Habicans,  qu'on  forçoit  à  livrer  leur  Caff'é,  à  la  Compagnie,  au 
prix  de  6  écus  le  Picol ,  ap  Jieu  de  1.5  que  l'ancien  Général  leur  avoit  pro.-^        '  ' 
Snis,  (Se  qu'il  cxigeoit  lui-même  de  fes  propres  limifons.    Cétoit-là  ' 
dit -on,  ce  qu'on  cherçhoit,  pour  le  noircir  dans  l'cfprit  de  Mrs.  les 
refteurs,  &  le  faire  ra^peller  des  Indes;  mais  on  ajoute,  qu'ayant  décou- 
vert le  piège  dans  la  fuite,  ils  réfoiurent  au  contraire  de  donner  un  riche 
prélent  à  Mr.  Zwaafdekroon  ,  pour  lui  marquer  leur  fatisfaélion  de  fes 
Services.   Il  y  a  d'autres  traits  de  cette  nature ,  que  nous  palTbns  fous  fi- 
lence.  .  * 


D«Î  3  XIIL  Taimt 


▼ledeThier. 
ry  Dnrven, 
XXII.  Gou- 
'Veroeur  Gé- 
néral det  In- 

Son  prompt 
jrappel  de  ce 
Pofte. 


XXII.  TnTERRT  (DiEDERICK)  DuRVEN,  GotTTERNEVR  G  é- 

NitRAL,  Avocat,  de  Delfc,  enpartk  à  bord  du  VaiUeau  le  Grimtntfinn^ 
&  arriva  &  Batavia  Yan'tjoCf  en^ualitc  de  Cottfeilier  deJafUce,  fat  nit 
Confeiller  extraordinâîre  des  Inîdes  en  I7ît>,  &  ordinaire  en  1724,  &  par- 
vint au  Gdnéralat  le  i'/  Juin  172^.  11  n'occupa  ce  Polie  cminent  oue  iuA 
qu'au  «8  May  1732.  Lea  DireétaiM  l^voient  rappdié  en  Eorope  des  I  an- 
née prcced  en  bc.  Divers  autrei  Employés  reçurent  cnmémc-tems  l'ordre 
dâ  l'accompagner  dans  ce  Voyage.  Ce  changement  fubic  ^prouve  allez  Je 
peu  de  fatisra^ipn  qoeie  nouvcaë  Géoéraf  &  Tes  pat^tifani  donncuent  à  la 

fonnd  db  Mr-J}arveD,  dont  on 


Compagnie.  <Sabs  ^rler  du  caraflère  perfo 
a  peut-être  trop  charge  les  traits,  il  ferab' 


ftetodita* 
vsmaequtdes 
Indei. 

Prife  de 
deux  Vaif- 
fcaux  do  l  i 
Coinp.|urlcs 
AlgerieBi, 

Rançoonds 
earuice. 


e  au  moins  qu'on  ne  fauroit  le 
jurtiiicr  fur  des  faits  auffi  publics  que  les  'i'a^i  cuormcs  qu'il  impcfa  aux 
Chinois,  que  les  fuppiices  aflTrcùii  auxquels  il  Qàndamna  les  malfaiteurs  de 
cette  Nation  opprimée,  <S;  que  les  faveurs  qu'il  accordoit  à  des  Créatures  in- 
dignes. Ces  accufations  font  revéfucs  de  tant  de  circonfiauces,  qu'on  doit 
les  croire  fondées ,  &  nous  fom'mes  fâchés  de  ne  rien  trouver  qui  les  ren- 
de furpc5tcs.  Mais  une  fimplc  dc'millicin  du  Service  laiiTe  Ja  Caufe  de  Mr. 
Durven  indccife  pour  le  Public  &  pour  nous. 

Las  retours  des  Indea  continooient  cependant  d*£tre  toujonra  extrême- 
ment avantageux.  Ces  deux  années  1730  &  1731 ,  on  en  vit  luriver  C3 
avec  de  riches  cargaifonsi^  mais  les  Algériens  s'emparèrent,  en  J730,  de 
deax  des  Navires  qai  étoient  partis  de  la  Hollande.  Mr.  Sehfyver  tes  fie 
pourtant  relâcher  moyennant  la  fomme  d-j  157000  florins,  cefï- à-dire  la 
moitié  de  l'Argent  cominant  oui  fc  trouvoit  à  bord,  ik  fa  conduite  fut  d'au- 
tant plus  approuvée,  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  que  celui-là  de  pré- 
venir la  confifcation  des  Vailfeaux ,  &  la  déclaration  de  Guerre  de  ces  Cor- 

Dures  Barbarefques  contre  la  République. 

 m  *  *x  '  t  «r»- 
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L'Octroi  de  la  Compagnie  d'Ollende  fuc  cnliii  cntiérîraenc  rcvo- 
îpad  par  r/utjclc  5  dn  Tfaité  -de  Vibhne  db'  ï^ï  î"TnarslI  y  eut  tn- 
core  bien  des  conte!! ations  par  rapport  à  les  Vaillcaux  qui  exerçoienc 
li  Commerce  aux  Inde»,  a  la  faveur  du  Pavillon  &  des  Palleporcs  de 
quelques  autres  Princes  étrangers.    Les  AngJois  &  les  Uollandois  en 
avoient  aiU'^ué  &  failî  deux  dans  le  Gange.    U  en  ctoit  arrivé  un  troi- 
lîcme  noWme  V/lpollon,  à  Hambourg,  où  il  fut  ^chargé  &  fa  Cargaifon 
'  vendue.    Les  Mmiftres  des  Princes  jjui  avoiàt  accordé  leurs  i*avil- 
.  Ions  &  leurs  1  afleports  demandoient  Ânisfatîtiorfla  l'égard  des  premiers: 
Ceux  d'Angleterre  &  do  Ilollandt  fe  plaignoienc  au  fujet  du  dernier,  <5< 
l'Empereur  fe  dédardit  pour  le  maintieiil,       Droits  d'une  Ville  libre  & 
.  Impériale,  fans  approuver  ce  qiu  pt)uvoic  ayôir été. fiait  de  la  parc  de  fes 
Sujets  d'Oftende  contre  la  teneur  des  i  raités.    Mais  enfin,  ceux-ci,  en  le 
faifanty  autorifojç^tjLurs  Kivaux  à  ks  traiter  de  la  forte.  -  tj 

Le  fâmeiix  Jofi^g^an,p4fp,':.''^J3  ^^'^fp  apprbxjvc^^  Sucdo,  fon  Pro- 
jet pour  ^^>v^7?^n■1fnmc^_CgJ^'^agnic  d^^  fon 
nom  ne  1  dans  l-(Jélroi,^ui  ell  du  14  Juin  1731 ,  au  Com- 

miiraire  ho>.i^  Lumpagnie.  11  s'étertdoit  à  ly  ans,  &  uniquement  aux 
Lieux  par  delà  le  Cap  de  Bonne  Efperance,  où  le  Commerce  étoit  per- 
mis à  coûtes  les  Nations ,  niâis  non  dans  les  PolTcllIons  des  Européens. 
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XXIII.  Theodokb  (Dirk)  Van  Cloon,  Gouvirnedr  Gé- 
MÉRAL,  né  à  Batavia, fut  envoyé  en  Hollandt^  pour  y  £ûre  Tes  £cudes,  & 
retourna  aux  Indes  en  1720,  à  bord  du  Vaifleau  t  HUyt  AJJenburg^  en 
qualité  de  Sous-Commis.  Il  devint  Premier  Commis  en  1724,  &  la  même, 
année  ConfeilJer  extraordinaire,  comme  en  1730,  Confeiller  ordinal" 
re  des  bdet.  Mrs.lei  Diz-fept,  en  rappetlant  le  Sr.Oarvea,  en  1731, 
nommèrent  le  Sr.  Van  Cloon  Gouverneur  Général  4  fa  placej  mab  u  ne 
fin  inftallé  que  Tannée  fuivaote  dans  ce  Poûe. 

La  première  &  prefque  la  feûle  affaire  importante  qui  foit  arrtvtfe  aux 
Indes  durant  fa  courte  Adminiflration ,  c'eft  Texécution  de  Pierre  A^ay/î, 
Confeiller  extraordinaire Indes,  ancien fi^l,  Direâeur  de  Bengale, 
&  en  dernier  lieu  Gouverneur  de  Ceyl  an ,  d*o^il  avoit  été  tranAxnté  à  Bata- 
via le  24  Février  1730,  &  détenu  depuis  les  fers  aux  pieds  oc  aux  maint 
dans  les  Prifons  de  cette  Ville.  Ses  crimes  odieux ,  qui  ont  fait  trop  de 
brmc  pour  pouvoir  les  pafTer  fous  filence,  fe  trouvent  amplement  déiaiU 
lëi  dans  fa  fentence,  dont  nous  allons  donner  ici  le  précn.  Elle  oonce- 
noit  trois  principaux  chefs  d'accufation  &  de  conviétion. 

„  Le  premier,  d'avoir  violé  les  Privilèges,  en  érigeant  unConfeil  de  Guér- 
it fefous  le  faux  prétexte  de  néceflité  indifpenfable ,  d'avoir -par-là  porté 
„  atteinte  à  l'Autorité  Souveraine ,  &  de  s'être  rendu  Criminel  de  Leze- 
M  Majefté;  Confeil  néanmoins  donc  il  avoit  été  tout  à  la  fois  PréCdenc, 
.w  pige  &  Bourreau.  Le  fécond,  d'avoir  prétexté  une  Trahifon  dans  le 
9,  Pays,  mais  qui  n'exiftoic  que  dans  Ton  idée,  &  ofFenfc  de  puiflana  Mo- 

narques,  Ailociés  de  Alliés  de  la  Republiaue  des  Provinces-Uniea ,nom- 
M  mément  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  «  de  Portugal ,  ainfi  que  fEm- 
n  pereor  de  Cindjr,  comme  iTil  a'avoic  voula  avoir  aucun  ^(prd  pour  les 
r    -*  ■  V        •  1  wVaif- 
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j,  Vaiiïeaux  qui  faifoient  voile  aux  Indes  Orientales  fous  Je  Pavillon  de  V***  Ctooir.- 
„  ce  Prince.   Le  troinème,  de  s'être  conduit,  avec  fon  prétendu  Con-  1732. 
„  fcil,  d'une  manière  abfolument  contraire  aux  Coutumes  oc  à  toutes  les  ~  .    '  ' 
M  Règles  du  Droit,  jufqu'à  faire  appréhender,  fous  ombre  d'équité  &  dfe 
„  judice,  appliquer  à  la  Queftion , avec  une  cniaaté  extraordinaire,  &  met-       .     . .  *• 

treùmoi  tpar  diil'crcns  genres  d'atlrcux  fup^iccs,  19  peribunes  inno- 
„  centes  ,  fans  aveu  préalable  j  d'avoir  à  force  d'infapportables  &  loogf  ' 
„  tourmcrr;,  épuifé  de-  vigueur  &  de  biens  un  plu-^  ?rincî  nombre  de  mal- 
„  heureux;  d  avoir  liuju  par  fa  tyrannie  6t  ics  loiiaus,  u'autant  plus  exe- 

arables  qu'il  y  ajoutoit  l'invocation  du  nom  de  Dieu,  non-feulement 
„  réduit  au  defefpoir,  ruiné  «Se  détruit  lesiiabitans  de  i'ifle,  mais  privé 
f,  r£ut  de  bons  oc  utiles  i^ujets". 

Cette  Sentence ,  rendus  par  te  Confêil  de  Juftice  de  Batavia  le  Lundi 
19  May  J732,  portoit  en  outre  „  que  Pierre  Vuyflfcroit  conduit  au  lieu 

ordinaire  des  Exécutions,  où,  lié  &  garotté  fur  une  chaife,  il  auroit 
„  la  gorge  coupée  avec  un  couteau,  le  corps  divifé  en  quatre  parties  & 
„  brûlé  au-dcilous  de  l'EchafTaut,  avçc  confifcaiion  de  tous  fes  Biens  & 
M  Appointemens  Jufuu'alors  échûs ,  &  condanmaiion  m\  fraix  &  mifes 
„  delà  Juftice", 

Son  exécution  n'eut  lieu  que  le  3  du  mois  fuivant,  IMarJî  de  la  Pente- 
côte. Telle  fut  la  fin  de  ce  fameux  Criminel,  dont  le  fang  &  les  cendres 
furent  Toigneurement  ramafl^s  &  jettës  dans  la  Mer  avec  le  GrU-qui  avoit 
fcrvi  à  con  fumer  fon  corps ,  afin  qu'il  ne  reftât  de  lui  aucune  marque  qui  pAc 

en  rappeller  le  foovenir. 

Malgré  cet  exemple,  le  Succeireur  de  Vuyft,  nommé  ^^«[/îayr,  gouverna  Mauv-ifr 
preRjuc  aufli  dcfpotiquement  que  lui;  mais  il  s'y  prit  avec  plus  d'adref-  œniuin  j» 
le,      fans  faire  mourir  perfonni'.    Également  convoifieux  du  bien  d'au-  fonSucccî- 
tiui,  ài  avide  à  s'en  emparer,  jl  ne  le  vit  pas  piuioc  cîabii  uans  fon  * 
Pode,  qu'il  fit  mettre  le  riz  à  un  fi  haut  prix,  que  la  plûpart  des  Ha* 
bitans  fe  trouvoicnt  hors  d'état  de  s'en  procurer  le  ncccfraire.    Les  re- 
préfentâtions  humbles  &  réitérées  qu'ils  en  firent  au  Gouverneur  ne  fer- 
virent  à  rien,  &  les  chofes  allèrent  toujours  de  mal  en  pis  jufqu'à  ce 
qu'on  en  fut  enfin  informé  en  Hollande.    On  y  eut  égard  aux  plain- 
tes  des  pauvres  iiabitans,  &  l'on  envoya  un  autre  Ciouverneur  nommé  unautreOoa» 
Dotmèmg ,  dans  l'ille  de  Ceylan ,  avec  l'ordre  très  précis  de  ménager  vemeor  i  ù. 
]ei  Sujets  de  la  Compagnie,  &  de  les  traiter  avec  la  douceur  conve^  l>bce. 
oabte. 

Lv  nouveau  Gonvemeur,  à  foo  arrivée  dans  Tlfle  de  Cevlan ,  trou-  OppoCtloa 

va  des  obftacles  à  prendre  pofleflion  de  fa  Charge.   "Vernuys  refufa  dapionier. 
abfolument  de  la  lui  réfigner.    Ce  cbaneemenc  le  porta  au  defe- 
fpoir à  on  point ,  qu'il  fit  lane  feu  iur  les  Vaiflêaux  de  la  Compa> 

gnie  ,  qui  vcnoienr  d'arriver  à  la  Rade  de  Colombo  ;  mais  il  fut  en- 
fin obligé  de  céder  à  la  force.   On  s'afTura  de  fa  perfonne,  &  on  le 
tranfporta  à  Batavia,  où  il  fut  mis  aux  arrêts.   Pendant  qu'il  y  étoit,  Ooluifaic 
on  examina  les  griefs  qui  avoient  été  portés  à  fa  charge  ,  &  l'on  fon  ptocât. 
inflruifit  fun  procès.   Quelque  tems  après  il  fut  relâché ,  fous  cau- 
WU.  ran,      ■  Ee    .  lion 
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Ta«  Cloon.  tîon  d'une  groflTe  fomme  d'Argent,  qu'il  configna,  pour  avoir  plus  de 
X7$5«    Ûbercé  &  de  ^noyens  de  cravadUer  à  fa  defFenfe.  Qb  ignore  ce  qui* 

 r—  ,'eft  çaffé  depow  au  fujet  de  cette  aflfiûre ,  qui  fera  peut  -«re  demeurée 

indecife. 

En  attendant  le  Général  Van  Qoon  mourut  dans  fa  Maifon  de  Pkifance- 
M^^'  nommée  MolemHet,  pré*  de  Batavia.  Je  lo  de  Mars  1735,  fans  avoir rin^ 


XXIV.  AsiABANf 
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tjrcnoble,  s'engagea  comme  fimple  Soldat  au  Service  de  la  Compagnie, 

Çiitic  en  1690,  à  bord  du  Vaiûeau  ïeHobrétt  fut  faic  AilHlanc  en  1696, 
eneor  de  Livret  en  i<59S,  Sont  Oommît  en  1703,  Commit  en  1709, 
Premier  Commis  en  1713,  Vifitatcur  général  en  1720,  Dire£leur  de  Ben- 

Sale  en  1724,  une  féconde  fois  en  1730,  ConfeiUer  &ktnoî^aùtc  d«8  la- 
cs en  1732*  &  Gmiyernear  Général  en  1735. 

Sbs  avancement,  du  plut  bit  gnde  jufqu'à  celui  de  Confeiller  extraordi- 
naire n'ont  rién  qui  furprcnne ,  parce  qu'ils  étoient  dûs  à  Ton  mérite,  à  fes 
talens  &  à  fet  vertueufet  qualicéi.  Mais  le  dernier  faut;  cil  un  Coup  de  for- 
tune bien  fingoBer  &  fitm  exemple.  A  la  mort  du  Sr.  Van  Cloon ,  le  Con- 
feil  afTemb'é,  comme  de  coutume,  pour  procéder  à  l'Eleftion  d'un  Suc- 
ceflcur,les  luiiiages  fe  trouvèrent  égaux  entre  le  Sï.Vakktnicr  &  le  Sr.  Pa- 
Crat(  celai -Ci  feuicmenc  ConfeiUér  estraordinaire ,  &  l'autre  Confeiller  ordi' 
Itajrr.  On  n'avoit  jamais  encore  agité  la  queflion  fi  les  Membres  d'une 
CUSk  iftférkitre  étoient  eligibles  de  pair  avec  ceux  d'une  ClaHe  fupériewrt^ 
Alnfi  Von*  le  ré|>ara  cefoir^là  fant  pouvoir  décider  let  cmiteftatiooi  dei 
éens  partis  ;  mais  le  lendemain  on  convint  de  s'en  remettre  an  fort,  Let 
Dtat  forent  jettét ,  &,  par  un  points  le  Sr.  Patrat  remporta  le  prix*  . 
■  Cérorr  on  Hoinme  dct  plut  nfpaâaUei  ,  ^ui  -«voie  blaadii  an  Service' 
de  la  Compagnie, :âca'éioit  concilie  l'affeftion  de  tout  le  monde;  mais  Ton 
grand  âge  ne  lui  proiteitoit  pas  de  jouïc  long-  temt  de  fa  dernière  fortu- 
ne  i  aûflî  mourai'U  le  3  May  1 737 ,  regretté  «nn  dncon,  'luffint  de  granda 
SSem  à  fa  Faiaine,  ^  tient  encote  on  raog di^iogaé  en  Hollande. 


^  Vle«'Abrt. 
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'  XXV.  Adktbn  Vaickihtik,  Govvbimbvi  GAnÉRAt,  dlinr 

Famille  didinguée  d'Ainflerdam,  arriva  à  Batavia  en  1725,  à  bord  di> 
JJndJcbMen^  en  qualité  de  Sous-Cûmims,  fut  fait  Commis  en  1726,  Te* 
nenr  de  Livres  général  en  1727,  Gonfèiller  extraordinaire  en  1730,  Con- 
feiller  ordinaire  des  Indes  en  1733 ,  Direflcur  gcnéral  en  173(5,  ayant  man» 
que  auparavant»  comme  on  l'a  vft,  le  folle  de  Gouverneur,  général,  au», 
quel  il  parvint  le  3  May  de  Fannée  fttvante.  i 
La  Compagnie,  qui  depuis  l'année  dernière  avoit  reçu  44  VaifTeaux 
des  Indes,  foufFric  ce  mois -ci  un  échec  bien  fenfible,  par  la  perte  de 
huit  autres  de  retour,  nommés  Yperode^  Goudtian^  Flora ^  PoMtnbmg.^ 
fVeJlerisyk ^  De  Suyi,  Duynbeek  Se  Rubnryt,  qui, le  20  au  foir^  veille  de 
leur  départ  du  Cap  de  Bonne  Kfpérance,  y  furent  furpris  d'une  tourmente 
des  plus  terribles  qu'on  ait  jamais  vil,  &  dont  on  attribué' la  caufe  à  queU 
^e  tremblement  de  Terre,  au  deilbus  des  eaux,  parceque  le  vent ,  du 
moins  dans  la  Rade,  ne  foiiffloic  pas  avec  aflcz  de  force  pour  le»  élever 
à  une  hauteur  fi  prodigieufe,  &  pour  exciter  une  agitation  fi  violente,  qu'il 
fembloit  que  les  abimes  de  la  Mer  fe  mélaflènc  avec  les  vagues  pour  tout 
détruire.  Cependant  les  VaifTeaux  en  foutinrent  l'eff'ort  jufqu'au  lenderoaia 
matin  entre  9  &  10  heures,  que  les  uns  furent  engloutis,  &  les  autrea 
btirés  oomre  1m  Rochers,  oa  poolTés  fur  le  Rivage.  L'un  de  ces  Navi- 
res reçut  un  coup  fi  furieux ,  qu'il  fe  rompit  par  Ton  milieu  en  largeur ,  com» 
me  s'il  eue  été  lëparé  par  une  fcie.  Un  Barquentin  fut  jeité  à  terre  à  une 
dîftance  étonnante,  &oe  Tant  épouvantable  ne  coûta  la  vie  qu'à  un  feol 
homme.  Prefque  tout  l'Equipage  du  ÎVeJîeraiyck ,  quiétoit  échoué,  fe  fauva 
homme  par  homme,  dans  la  grande  marmite  du  Cuifinier,  au  moyen  de 
deox  cordes  atcachéet  l'ime  an  VailTeau,  &  Fantre  for  le  Rivage.  Ct 
fat  on  bonheur  m'oa  eut  cavové  b  veille  «ne  Chaloape  de  chaque  Vaif- 
.  .    '  \l  :  \         '  fea* 
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îcau  avec  du  monde  à  terre,  pour  la  dernière  fois.    De  740  hommei 

2ui  compofoient  les  Equipages  de  ces  g  Navires,  il  n'en  périt  que  S07.  '737* 
.e  Papewur^  vit,  à  fon  départ  du  Cap  Je  30,  deux  ou  trois  hommes  afli^ 
fur  ies  débris  d'un  Vaifleau ,  &  auxquels  Ja  groflc  mer  empeciioic  encore 
de  doDncr  fecours.  On  fauva  auffi  une  bonne  partie  des  Ëffets ,  par  le« 
foins  de  la  Régence  du  Cap,  qui  fie  pendre  Immédiatement  fur  le  Rivage 
aoacre  CafBres,  &  arrêter  quelques  Matelots  pour  en  avoir  volé,  ce  qui 
iavit  à  réprimer  le  pillage. 

Au  mois  de  Novembre  fuîvant  un  Ouragan  affreux,  fuivi  d'une  rrrande  Furieux 
Inondation ,  réduific  le  Bengale  dans  un  état  des  plus  déplorables.  Des  Oungan  an 
millieif  dlbbitani  y  trouvèrent  la  mort  fous  les  ruines  de  leurs  Maifons  ^"'f^ 
ou  au  fond  des  eaux.    On  peut  juger  des  triflcs  effets  d'un  venc,  que 
Je»  Relations  de  Hougly  aHurenc  avoir  été  capable  d'emporter  des  Vaif- 
leaox  die  60  tonneauK,  par  deflhs  les  plus  grands  arbres,  jufqu'à  deux  mi-  * 
les  dans  les  Terres.    Les  Ar;  lois  en  perdirent  deux  de  500  tonneaux; 
mais  ceux  des  Hollandois  ne  furent  qu'endommagés.  La  mi(^re  que  ces 
dégâts  occafionnèrcnt  dans  le  Pays  étoit  inexprimable. 

Nous  touchons  à  l'événement  le  plus  mémorable  de'  tous  ceux  1740. 

dont  nous  avons  fait  l'Hirtoire.    C'eft  celui  du  Soulèvement  &  du  MafTa-   . 

ère  des  Chinois  à  Batavia,  en  1740.    On  en  a  divcrlcs  Relations,  <5c  celle    Relation  du- 
que  nous  allons  donner  ici  n'en  comprend  pas  moins  de  fept,  qui,  à  quelques  Soukvcmcnt 
circonfbmces  près,  font  abrolumcnc  les  mêmes.    Toutes  annoncent  une  ^''j'^ïS* 
Confpiration  générale  formée  depuis  lont^-ccms  par  ces  Pi  uplcs,  pour  fc  ^,4a,tti 
rendre  maîtres  de  rifle  de  Java,  après  qu'ils  en  aoroieut  dL^ruît  cous  les  vi?. 
Européens.    I!s  ne  dévoient  épargner  q'.ic  le  Gouverneur  &  le  Dir.ileur 
Générai,  qu'ils  dellinoieni  à  porter  le  Parafol ,  l'un  du  Gouverneur  d:  l'au- 
tre de  la  Gouvernante  de  leur  Nation.    Ils  auroient  empalé  les  Confeilîers; 
ils  auroient  brûlé  les  Vici'ïards,&  les  vieilles  femmes;  ils  auroient  fait  un 
hachis  de  Mrs.  Imbo^  ôi  'I  bedeps,  qu'ils  regardoient  comme  leurs  plus  mor- 
tels ennemis,  d^  ils  les  auroient  mangés.   Lesjeimes  filles  jolies  leur  au- 
Toicnt  fervi  de  Concubines;  quelques  unes  feroient  palTdes  à  la  fuite  de  I.i 
Gouvernante,  ik  le  relie,  ainfi  que  les  jeunes  hommes,  auroient  été  ca- 
diainés  &  réduits  à  I^fchvage. 

Tel  étoit,  de  l'aveu  même  des  Chinois,  le  Vhn  g'néral  de  cette  horri- 
ble Confpiration.   Un  de  leurs  Licutenans,  nommé  kiloco,  en  avoit  coo$û- 
le  monflrueus  defleîn,  dès  Tannée  1734;  mais  la  mort  ne  lui  taifi^tout  aa 

S lus  que  le  tems  d'en  faire  jurer  lexecution  à  fon  fils  Kikockoi^g^  Capitaine 
es  Chinois.  Celui-ci  avoit  dans  fon  parti  quatre  de  fes  frères,  nommés 
l^icoangeong ,  Nilîerkwg,  Nitjetkwg^  a.  Nieboekong.  A  la  téte  de  ces  Con- 
jtirés,  fe  trouvoit  certain  Vagabond,  que  la  plOpart  de  nos  Relations  di- 
rent être  fils  nature!  du  dernier  Kmpereur  de  la  Chine.  1!  avnit  afpiré  à 
la  Couronne  de  cet  Empire,  mais  ayant  manqué  Ibn  coup,  ii  s'cioit  vu 
oblige  de  prenJie  la  fuite,  à  bord  d'une  des  Jpnques,  qui  étoient  vcnuSSr 
de  la  Chine  l'année  précédente.  Le  mécontentement  des  Chinois  de  Java 
lui  parut  une  occafion  favorable  pour  établir  fa  fortime.  Ses  oi^rcs  de 
ftrvices  fiirem  ac«epcéeii  avec  joye,  &  l'idée  de  la  Royauté ,  qui  en  devoir 

£e  3  éuù 
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Viiiocurm.  êcre  le  prix,  ilattoîc  trop,  fon  ambition,  pour  au^il  négligeât  aucun. 4ctt' 
1740»     moyens  qu'il  croyoït  propres  à  aiïurer  le  fuccès  de  fon  entreprife. 

Ce  Prolcrit,  qui  fc  nommoît  Tayùfwan-Jucy  Oty,  comroancloic  un  groi 
Corps'de  Rebelles  dans  le  Haut  Pays,d*o&  il  entretenoic  des  incelligencet 
fecrcttes  avec  ceux  Je  la  Ville  &  des  environs,  dont  le  nombre  fe  mon* 
toit  autour  de  trente  miile  hommes.  Une  de  Tes  Lettres, addreilée  au  Capi» 
taine  Jhalmg^  &  interceptée  dans  la  fuite,  fera  connoître  fa  politique»  A 
fes  dangcreufcs  machinations.   Voici  la  TradufUon  de  cette  Lettre. 

M  Qo£L(iuB  grande  ^ue  foit  la  Ville  de  Batavia,  elle  |»euc  être  gagpée 
'  .  „  fi  vos  Cœurs  (bot  unis;  aa-Ueu  que  s'ils  ne  tout  pat  iPacconil,  btCB 
„  que  Dieu  foit  tout- puifTant,  '1!  faut  que  l'enireprife  échoue,  &  s'en 
„  aille-  en  fumée.  Car  quoique  l'&npereur  de  la  Chine  foit  un  Tar» 
„  tare ,  cependant  fon  Régne  eft  dtnrable ,  parce  qu*il  a  de  bons  foitimais* 
„  qu'il  traite  avec  douceur  les  moindres  de  fcs  Sujets,  &  qu'il  en  efl:  aime 
„  pour  cette  raifon.  J*ai  fous  moi ,  dans  le  iiaut  Pays ,  60000  hommes.  La 

Chine  e(l  une  Région  valle  &  étendue  ;  néanmoins  fi  les  Cœurs  ne  font 

pas  fmceres,  elle  ne  peut  fubfîûer  en  entier;  &  Batavia  au  contraire  eft 
„  fi  petite!  :  combien  donc  fcroic-il  plus  facile  de  la  di^triiirc  ,  en  cas  qu'il 
„  Ut.- s'y  trouve  pomt  de  fîtîccrite  de  droiture  Udos-ies  Caurs.  Ici  lea 
„  Chinois  font  mal-traités  &  opprimés  d'aae  manière  ini'tipportable^.ailfll 
„  me  fuîs  jj  mis  à  Icrr  tcte  par  compaflîon,  les  ai  raifemblés  pour 
„  combattre  Batavia,  je  remercie  Di*-u  de  ce  qu'ayant  marché  le  15, poiur  . 
„  la  première  fois ,  j'ai  remporté  la  vifloirc  ;  ce  qui  me  donne  heu  de  peu* 
„  fer  que  Dieu  me  fera  en  aide.  J'ai  reçu  deux  Envoyés,  qui  m'ont 
n  apporté  de  très  bons  avis.  C'di  pourquoi  je  vous  écris  cette  Lettre» 
M  ann  que  les  Prifonniers  puilTent  être  élargis ,  &  que  conjointement  avec 
„  le  Capitaine  &  le  Lieutenant  ils  viennent  me  joindre  demain.  Alors  je 
„  me  confuiterai  ultérieurement.  Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  su* 
„  fembler  du  monde,  &  de  me  féconder  aulB  efficacement  au  déduis, 
„  que  je  vous  fecoureraî  au  dehors.  Au  refte  Je  a'ai  rîea  de  plus  à 

vous  dire". 

L'opraassiON,  dont  D  efl-  fut  mention  dans  cette  Lettre,  éroit  un  faux 
prétexte,  fondé  fur  ce  que  la  Régence,  ne  pouvant  endurer  plus  long- 
tems  les  Vols  &  les  Meurtres  que  les  Chinris  commettaient  de  jour  en 
jour,  avoitjugéà  propos  d'envoyer  a  Ceylan  une  ban  Je  de  50  d'entre 
eux,  convaincus  OU  fonp^Onnés  de  larcin.  Cette  voye  de  la  douceur, 
qui  ne  tendoit  qu'à  procurer  à  ces  Brigands  plus  de  facilité  de  gagner  leur 
vie  fans  crime,  ioia  Je  ra.Tic.ncr  les  au;rv,5  à  leur  devoir,  ne  fervit  qu'à  les 
rendre  d'autant  plus  réfolus  Juiis  leur  Complot ,  ôon:  l'exécution  é:oic 
fixée  au  9  d"06lûbre,  Pétc  at^.àverfaire  de  leur  priucip;Lle  IJole.  Dés  le 
26  du  mois  précédent,  q.uLre  Chinois,  nommes  Limijouks^  Ocy-Tbtkù^ 
Oyet'Somh  &  Kbouvt-Tjh.h.  ou  £bm-Tbfingfm^,  avotenc  averti  la  Ré- 
gence que  ceux  de  leur  Nation  couvoîcut  un  pernicieux  dellan;  mais 
.  .  quelque  vraifcmblable  que  fût  cet  avis,  ou  avoit  peine  à  y  ajouter  foi,  faut 

on  étoit  prévenu  de  la  timidité  naturelle  des  Chinois,  &  de  la  féoirtlé  oà  1 
ï\n  dévoie  être  à  l'égard  d'une  NatioD,  qu'on  t^ardoîc  comme  AlUée»  & 

qui 
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depuis  tnt  ^tnnées  jouiflbit  de  tonte  II  lîbeitë  fiofllble  ibot  h  ?rot«c-  Viidknni^ 

tion  de  la  Compagnie.  Ccpeadani;  la  prudence  vouloic  que  l'on  fe  précau-  X74û* 
tioanàc  contre  touc  événement.  Ce  jour -là,  à  8  heures  du  foir,  le  Con> 
feil  s'aflembia  &tînt  féance  jufqu'à  ii  heoret.'  Nikoekong,  Capitaine  de» 
Ctiinois  ,  y  fut  mandé  &  interrogé  fur  la  Confpiration,  dont  it  procefla  ne 
rien  favoir  ,  &  affefta  beaucoup  de  furprife  de  ce  qu'on  le  croyoit  capable 
de  trahifon.  On  le  congédia,  <&  fur  le  champ  tous  les  QlHciers  eurent 
ordre  de  redoubler  d'attention  pour  la  fllreté  de  la  Ville,  de  renforcer  les 
Corps  -  de  -  Garde ,  &  de  les  pourvoir  d'une  qn-inrité  fufîîfante  de  Muni< 
tions  de  guerre.  Ën  même  tems  on  leur  cnjoigmc  de  ne  iaiil'er  pafler  au- 
cun Chiims,  dk  de  fiûre  fèa  fiur  fntowqiie  d'eacr'eox  l'obUUneroit  à  \sxxf 
réfifter. 

Le  27>  la  con{lernation  fe  répandit  dans  la  Ville,  d'autant  plus  que  l'on 
y  conptoit  7  k  8000  Chinois  &  au  -  delà  de  dioooo  dans  les  environs,  aui 
s'étoienc  attroupes  Se  dirperfcs  de  côté  &  d'autre  en  différens  Corps  plus 
OU  moins  nombreux.  La  crainte  d'en  être  afl'ailli  à  l'improvilte,  au  de- 
dans &  m  ddun»,  fit  que  I'od  envoya  des  Pfetrouillei  battre  les  raëi  Se 
les  carrefours  ;  ce  qui  dura  rcLnilicrcmcnt  toutes  les  nuits  Jafqu'au  2  05lo« 
hre.  Dans  cet  incervalie,  les  premiers  avis,  qu'on  avoic  eus  de  la  Confpi- 
ration, farent  confirmés  par  celui  que  reçut  ieSr.  7lief»i»i,Direâeur  de, la 
Maifon  des  Orphelins  de  la  Ville.  Il  port  it  ju'une  multitode  ionaoïbrable  . 
de  Chinois,  tous  armés,  s'étoit  campée  dans  l'a  Terre. 

Le  6,  on  garnît  de  monde  A  demunitiou  tons  les  Po(tes  extérieurs, 
&  environ  midi  pluficurs  Meflagers  de  Juftice  &  Crieurs  publics  annoncè- 
rent qu'on  eût  à  ne  pas  moleder  les  Chinois  &  à  les  laifTer  continuer  leur 
trafic,  fous  peine  de  la  vie  en  cas  de  défobéïfTance  mais  fur  iu$  9  heures-^ 
du  foir  on  leur  fit  défenfe  d'ouvrir  leurs  portes  &  de  fortir  de  leurs  mai-  ^ 
fons,  h  moins  de  s'cxponir  '^  être  tués  à  coups  de  fufil.  Enfuite  deur. 
Compagnies  de  Marchands,  de  1  acteurs,  de  Clercs  &  d'Employés,  chacu- 
ne de  218  hommes  fous  les  armes  ,  furent  reparties  en  différens  (Quartiers 
de  la  Ville,  de  manière  à  s'entre  - fecourir  en  cas  de  bcfoin.  La  nuit  s'é- 
tanc pafl'ée  fans  tumulte ,  elles  furent  congédiées  le  mutin,  avec  ordre  de 
£î  reprdTenter  au  premier  coup  de  tambour. 

Tandis  que  l'on  iravailloit  ainfi  à  fe  garantir  dans  la  Ville,  &■  que  l'on  fe 
préparoit  à  faire  tête  dans  le  Haut  Pays,  ces  Perfides,  fous  le  voile  d'ami- 
tié, requirent  la  Régence  de  leur  permettre  de  drelfer,  iVlon  leur  coutu- 
me, 24  tfayeangs,  ou  Théâtres,  à  la  faveur  dcfquels  ils  fe  propofoicnt  d'aflbu- 
■vit  leur  rage.  On  o'gvoit  que  trop  lieu  de  s'en  douter}  on  rejetca  leur 
demande, de  l'on  démolit  lesThëatrés  qa*ils  avoienc  déjà  élevés  fims  oâroi. 

Sur  le  rapport  que  10  à  11000  Chinois  s'étoient  portés  le  4,  à  Tanno' 
jÊbang  (a),  qu'ils  s'écoient  logés  à  Paniu^aran  au- delà  du  DiUtiti  dcGrogol 
3  lieues  de  chemin  de  Batavia ,  &  qu'ils  y  avoient  confirait  un  Retraochemcnc 
muni  d'Artillerie,  on  envoya  de  ce  côté  -  là  le  Capitaine  Jean  ^an  Oofien^ 
font  la  ccMiduice  de  Mrs.  Imboff  dt  VanÂmém^  rmi  Coni'eiUer  ordinaire, 

l'au- 
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Digitized  by  Google 


iH     VI£S  DES  GOUVERNEURS  HOLLANDOIS  . 

VAtcuRUi.  l'autre  extraordinaire,  avec  100  Européens,  quelques  Compagnies  fraa- 
1740.  Balicns,  de  MacaO'ars  &  de  Milice  nationale ,  outre  quelques»  uns 

des  Chinois  les  plus  notables  de  la  Viile ,  qui  dévoient  fervir  de  Diiputes 
pour  favoir  de  leurs  Compatriores  le  motif  d^uoe  entreprife  auifi  dcrefpe- 
rée,  &  ce  qu'ils  avoicnt  dcfTein  de  {me  ultéricnrcmerïc.  î!s  répondirent 
qu'à  moins  que  l'on  û'aiïrancaii  Ot  ne  rappdiât  les  Friionnicrs  de  leur  Na- 
tion qui  ctoient  à  Ceylan ,  ils  étoient  réfoliu  4e<coinbattre  de  inépandre 
jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang. 

Cependant  les  Partis  Chinois  ne  celToient  de  ravager  les  Terres  &  d'en 
élever  le  Bétail;  nais  les  Troupes  ayant  écé  fuooenivemcnt  renforcées 
Diftiteites  jufqu'à  1800  hommes  par  de  nouveaux  feconrs,  tant  d'Infanterie  que  de 

llebellcs.  Cavalerie ,  les  deux  Chefs  réfolurent  le  8  d'attaquer  l'Ennemi ,  dont  let 
débrif  forent  obligés  de  chercher  leur  Talut  dans  les  Bois  &  les  Bocages. 
.S'étant  réunis,  les  Chinois  commencèrent  à  diriger  leur  marche  vers  Bata- 
via, furprirent  &  redulfirent  en  cendres  ie  Polie  deQmlCh)^  qui  n'étok 
«ccupé  que  par  15  hommes,  deot  ils  taerent  le  Sergent  a  deux  Soldats. 
Un  autre  Détachement  de  27  hommes,  dcdiné  pour  renforcer  la  Garnifoa 
-de  Tangerang,  &.  commandé  {»ar  l'Enfeigne  Rmgcrs,  tomba  près  de  CadM(>. 
rnive  {c)  entre  les  mains  d'un  de  Jeurs  Partis,  qui  hicha  inhumainement 
rOfficieren  pièces,  &  mit  fur  le  ca:r  1 1  un  Serj^C  &  XI  hommes,  le 
jrelle  ayant  heureufemeot  échappé  par  la  fuite. 

La  nouvelle  de  la  défaite  des  Qiînoîs  avoit  prévenu  le  retour  des  deux 
Conieillers ,  qui  rentrèrent  vi6lorieux  dans  Batavia  avec  leurs  Troupes ,  à 
l'exception  des  Grenadiers  &  d'un  grand  nombre  de  Raliens,  qu'ils  nvoient 
iaiffés  à  Tanna-Abang  fous  le  Commandement  du  Capitaine  Van  Ooften. 
Ce  fut  un  coup  de  Coudre  pour  Nikoekong.  Il  étoit  alors  chez  Mr.  de 
Hazty  Prtlident  delà  Chambre  des  Echevins  &  Colon:!  de  la  Hourgeoide; 
mais  fi  cmû ,  qu'on  lui  en  demanua  la  raifon.  On  ie  prit  a  parc,  on  lui  dit 
qu'il  écoit  trahi  par  les  Complices ,  on  ajouta  que  s'il  vouloit  faire  un  aveu 
ingénu  du  Complot,  il  pourroit  encore  en  obtenir  le  pardon;  autremerK 
qu'il  devoit  s'attendre  à  une  ûn  des  plus  cruelles.  Il  déclara  fimplemeot 
qu*îl  venoit  d'apprendre  qu'il  y  avoit  quelques  armes  chez  un  Fabriquant 
de  Cercueils  Chinois, &  en  pluficurs  autres  endroits  qu'il  nomma,  en  prote- 
£Uat  de  nouveau  qu'il  n'avuit  aucune  connoilTance  ultérieure  de  la  Confpi- 
radon.  On  trouva  qu'il  avoit  accufé  jufte ,  hormis  quelques  autres  aroAt 
qui  étoient  cachée?  !  1;  ia  goutière  de  faMaifon.  £ile«  furent  toutes  por- 
tées à  l'Hôtel  de  Ville. 

On  ent  avis  que  d'autres  Partis  Chinois  «voient  infulté  le  Fort  de  Tan- 
geiang  &  celui  de  mwwtmbm  (if)  j  ât  qu'y  ayant  été  Tlgoureufement  re- 

.  pouf- 

(>)  A l'cnboadmie  de  h  Rivière  Tange^      (c)  Terre  à  environ  4  lieu»  de  dienb 
rmixt  fi»  le»  ftontiérei daRoyaumede  Jacac   de  ht  ViUe ,  de  qui  apfwicDOic  d>devaat ni . 
inflt  de  Brotam,  à  13  Uetiei  par  aoer  de   GénénI  Zwaarddaroon. 

Batavia,  &  à  9  par  terre.  Ce  n'eft  qu'une  (d  }  Situé  dans  les  Terres ,  i  i  lieues  de 
fimple  Garde,  ei:touréede  bambous,  acom-  la  Ville  ,  entre  le  grand»Chcmin  &  la  gian- 
poréc  d'un  Sergent,  de  2  Caporaux  &  de  la  dL-  Rivière,  «in d'CBipèsbcrle paffliGe de*Û 
Soldats,  poux  empêcher  la  CoauAaQde.       à  BauvU. 
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poafTëc,  iWi'éuAimnplâés  àii  cùté  deBùmâe  (e)  &de  Tanjong •  Paryà\  Viuenimi? 
mais  priftcipalement  •■  dellus  de  Tanna-  Abanç  &  vers  !ieca£iy  (/  ) ,  où  ils 
avoient  furpris  de  nuit  &  maflacré  le  Lieutenant  ^Jrcuds,  l'Enfeigne  ifoBi- 
pel  i  qudqueifiH- Officiers- <Sr  50  hommes;  qu'entre  autres  liorrenn  coin< 
mifes  dans  toutes  cesPlaces,  ils  y  avoient aflaHi né  Jeux  des  Habitans,  nom- 
nés.  Acnol4  de  Groot  &  Salomon  Hermfon  ;  que  la  femme  du  premier  s'étoit 
fiiivéc;  iaiM  àn  Canot  &  réfugiée  à  l'Ifle  Edam\  qu'il»  tvoiem  emmené 
celle  du  fécond  avec. fon  Ënfknt  dans  des  Forêts,  &  qu'elle  y  n  voit  pifnj 
deux-  ou  trois  jours  ,Juf(|u'à  œ  qu'elle  dk  été  délivrée  de  leurs  mains  par 
te'Cstpitiine  Van  Ooften,  qui,  les  ayant  accaqués ,  en  a  voit  ttié  ime  par- 
tie &  mis  l'autre  en  fuite.  Cet  Officier  leur  enleva  dans  lvux  Efcarmou. 
che  ô  BaiTes  de  bronze,  ^u'on  prétend  avoir  été  volées  autrefois  dau$  l'un 
on  Ivoire  Jaidin.  .   ?  '  * 

Le  même  jour  à  midi  on  fît  favoîr  par  Cri  public  aux  Chinois,  qu'aucun 
d'eux  n'eût  la  haidieffe  d'ouvrir  fes  fenêtres  après  le  Soleil  coucîié ,  d'allu- 
mer ni  feu  ni  chand^è,  bien  moins  encore  de  fe  tenir  fur  fa  porte,  ou 
de  parottre  dans  les  rues,  au  rifque  d'être  tué.  A  4  heures  après  midi  on 
plaça  l'une  des  deux  Compagnies  de  Commis  &  d'Kmploycs  devant  les 
murs  de  l'i^life- Neuve,  ayapt  en  front  la  Porte -Neuve ,  tSiùi'on  dilbibua 
Tautre  aux  quatre  Basions  du  Château ,  en  face  daqnel  on  pofta  laBoargeol» 
fie,  tant  à  pied  qu'à  clieva!.  A  6  heures  du  foir  on  rapporta  au  Gouver- 
neur-Général,  que  les  Chinois  s'avançoient  en  force  vers  une  des  Portes 
de  la  Ville,  nommée  DieJlDoort ,  que  malgré  les  décharges  que  l'on  y  fai- 
foit  fur  eux,  ils  tàchoienc  de  mettre  le  feu  au  Pont  -  levis,  àc  qu'ils  fe  dif- 
pofoient  à  attaquer  U  Garde  liourgeoife  à  roppodce  du  Badion  Zelandia, 
Comme  ils  tmdoient  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à  leur  vûe,  &  que  déjà  Ton 
découvroit  un  embrafement  du  côté  de  la  Porte  d'Utrecbt^  ufte  des  Com- 
panies  Hollandoiles,  commandée  par  le  Capitaine  t^ou  dtr  Unàtu^  quitta 
leChâM8u'&  vint  fe  ranger  en  avant  de  rKgiife  HoUaDdoife  poor  avoir 
l'œil  for  ceux  des  Conjures  domiciliés  dans  la  N'ille.  L'autre  nc  «'ébranla 
qa'4  minttic ,  &  alla  s'étendre  fur  les  Remparts  du  Château,  undii  que  50 
hommes  dé  renfî)rc  mardierent  à  la  Porte  «Nenve.  De  crainte  d'un  fîir^ 
croît  d'incendie,  on  prit  le  parti  de  jettcr  dans  Tcau,  non  feulement  10000 
livres  de  poudre  qui  fe , trouvaient  dons  les  MouUns  du  fVaterplaats  (g), 
mais  encore  8  tonneaiEC  pinda  tie  cette,  moniiion  ayec  quelques  Caifiet' 
remplies  d'armes ,  de  grenades  &  de  feux  d'artifice,  que  Ion  tira  du  La-' 
boratoire  fur  \t  Buffelt  ■  yeit  Plaine  vis  -  à  -  vis  du  Château,  lia  même  tems  on  ' 
détacha  vers  le  Ballion  Zelandia ,  où  la  Bstrriéfe  receiioit  l'Ennemi,  l'ioian- 
ttneiâe  la  Cavalerie  Bourgeoifes  fous  le  Capitaine  Mali  11  en  vint  aux 
nain  a?eeks  .Chinois,  qui  firent  grande  idubmce;  mait  fe  fentanc  IkSSé 

.  .  ■■     ■  ^ 

.  (e)  Aolfi  nommé  Metfiir  Gfmtft.,  ptdt  .  '^Cf  )  Cleft  proprement  un  Pode  defliné  i. 
Poftc  au  bord  du  U  Mer,  i l^^eoibafic^nMjdle   OMivrhr  Icg  Moulins  â  poudre,  fuu^  au  Midi. 

la  B-iviére  Af.iriï .  à  ;>  litutl^  00  ia  Vuls»  ài\  Tauxtocrg  à  lu  dùl.iiicc  d'environ  une 
pour  ■privciii^  lus  lUrprifcs.    '  •    '  •  •  dcmi-Ucuc  de  la  Porte  d'Ucrccht,  qui  cft 

(/}  Situe  à  i  Orid»,     éloigné  ^  7  &  >  -  oV^  in  GoUâiaot  do  la  Vtlk^  / 
ilai)ç$>lc  la  Viile. 
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VâicK^iu.  à  la  tête  d'un  coup  Je  ftifil ,  il  quitta  la  partie,  après  avoir  perdu  quelques* 
1 7^40*    uns  des  ficns»   Sa  lecraUe  o^^^  le  Détachement , .  prisé  jde  iqn  Oii^ckr » 
d'en  faiVire  rexemple.  Dans  m  eiierdînlet  fbrviw  lè  Lieuteinntfi^^ 
/ûn ,  fuivi  d'une  Compagnie  de  Grenadiers.   Celui-ci  rétablit  fi  bien  le 
Combat,  qu'il  prit  aux  Chinois  quelques  Canons,  dont  il  amena  une  cou- 
pie  ùàlii  la  Ville,     ca  jcua  ayitanc  dans  les  Foffés.    Trop  fupérieiirs^  en 
nombre  ,  ils  tmceat  ferme  jufqu'à  3  heures  du  matin ,  lorfque  6  petitst 
Pièces  de  Campagne,  que  l'ancien  Echevin  Thomton, chargé  du  Comman- 
dement des  Troupes  du  Pays  par  ordrij  du  Gouverneur  Général,  avoit 
eu  Toin  d'envoyer  à  propos, lés  forcèrent,  à  la  favenr  du  fende  la  groffeAr- 
tillerie  du  fiaûion  Ze!andia&  de  celle  de  la  Porte  de  Dicft  ,  à  prendre  la 
fuite*  en  abandonnant  2  Pièces  de -Campagne     s  Drapeaux.   Oans  leur 
retraite  ils  mirent  le  feu  aux  maifons  des  environs ,  fe  jetterent  fur  le  Wa- 
terplaats  qu'ils  mdditoicnt  de  prendre  d'aflaut ,  &  s'efforcèrent  de  pénétrer 
d^K  les  Moulins  à  poudre,  i^ès  quelques  vigoureuies^  mais  vaines  at- 
Qiques,  on  les  IbudroTa-cte  den  gros  Canont,  qui  ka  mirent  en  déroute,. 
&  ceux  des  Fuyards  les  r-.nir.s  rJ  .rtcs  furent  palfds  au  fil  de  l'épée.    Il  y 
eut  moifis  à  faire au.Laboratoire,  oii  il  ae  fe  prefeota  qu'une  poignée  àk 
Chinois,  qué  vioh hommet  ebaiferent  de- là,  qu'ils  tuereat  en  parde,  & 
dont  les  Baliens  achevèrent  le  r.fl:, 

■      9,  .pendant  que  les  Compagnies  de  Commis  âc  d'£nq>loTéi  rça*i 
troienedans  la  Ville,  &  qu'ib  étmcnc  oeciipë» 4  fe  partager  ans  raftiaair 

duCliàtcau,  les  Chinois  mirent;  le  feu  aux  quatre  coins  de  leurs  maifonSw 
On  y  dcpècha  de  l'Hôtel  de  Ville  uric  Compagnie  Bourgeoife,  qu'ils  at-> 
laquèrent  à  fon  arrivée.  Leur  intention  ëtoît,  qpe  les  flammea  venant  à  fe 
communiquer  au  Chantier,  l'embrafement  répandroit  une  allarme  génétalfir 
dans  la  Ville,  &  qu'ils  profiteroient  du  dcTordre  pour  en  égorger  les  Ha- 
batans.   Ce  nouvel  &  horrible  attentat  fui  comme  le  fignal  donne  aux 
Gbréliien  pour  .la  confervation  de  leur  vie  &  pour  la  perte  de  celle  de  tous 
les  M'îtips  d;>ns  Batavia.    Ainfi  commença  le  Mafiacre,  que  le  Cotifetli 
ïIorTibtc     autonia  par  une  Ordonnance,  aulTi  rigonreufe  que  neccllaire,  de  n'épap- 
Oirnaçe  d«s  gner  aucun  des  Chinois ,  à  l'exception  de  leurs  Femmes,  Concubines, 
^""**"*       daves  Ôc  Enfans.    On  enfonça  leurs  portes ,  on  les  arracha  de  leurs  mai- 
fons, &.  le  Carnage  en  iut  fi  grand,  que  le  fang,  oépandu  dans  le^  soëaÀkb 
lauteur  de  la  cbeville.du  pied  «ruilFeloit  dans  tés  Canna  &idaas  :1a  Biviéee.- 
Ce  qu'il  y  eut  de  remarquable,  c'cfl  que  ces  gens,  maigre  leur  nombre  .&« 
Ja.  quantité  de  leurs  armes,  fe  iai(foient  mer  &  poignarder  fans  rclitlancB^' 
eootttne  dàmoaiobf  k  -la  Boncherw.  71  n' ^tdiéppâ  '  e V  ce  jont  h  'la  lAsciùh 
commune  que  ceux  qui  fe  fauverent  fur  les  toits  de  leurs  maifonî  pour 
éviter  la.  .préfence  d'uue  foule  d  Euso^&u,  la  plOipart.  Matetoti,  moiaa. 
acharnés  au  mafiacre  qu'au  pillage. 

QoANT  à  Nikockong ,  il  s'étoit  fait  tranfporter  au  Château  avec  fes  On. 
des  dès  les  6  heures  du  matin;  Ce  fcelerat  ^  xiont  la  conduite  ftmulée  pen- 
dant tous  ces  troubles  u'avoit  pû  donner  prife  contre  lui,  quoique  griève- 
ment furpeft  de  perfidie,  rentra '^dtoiimâir' dans  fa  voiture,  fkniaateé. 
dangeï  4ue  d'avw  été  leefmdmt  pai  JS:  conpi  de  Ml,  .fui  iù  Jurent  ïi-  ' 
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,yr(intnc  le^  Z^y-rM  MASSA  CRE  d^s  CHINOIS,  à  ^  Octob.  jy^o. 
J^iritkeljrke  SLAGTING  ier  CHINE  ZEN  gelcLiei  i«,  <W ^  Octot.1740. 
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<dté9  par  la  Gsrcle  du  PoAt  entre    ^ce  vis  -  à  -  vis  le  Château  &  la'Vilte,  Vaumbrit 

mais  qui  portèrent  à  faux.    De  reio«r  chez  lui,  i)  y  ralTerabla  3  à  400  1740. 
Efclaves  munis  d'armes  ;  de  forte  qaV)n  n'ôfa  le  matin  forcer  ia  mailbu.  Inccndict 
Comme  par  la  faute  det  Pillards ,  pluiieurs  Chinois  avoient  ganaci  leur  vie,  difTérou 
ils  mirent  le  feu  à  leurs  habitations  en  differcns  Quartiers;  ce  qui  aug-  Q''"***»»» 
menta  tellement  l'incendie,  que  l'oa  craignit  pour  la  Ville.   On  courot  au 
ftoaft»dn'«ttHbittde8,Chrétiterlta  phv-^oifiQes»  qui  fkrene  toacet  heti- 
fcurement  préfervées  des  flammes.  .  * 

-';i>*AKAÙ*MU>i  une  ..Compagnie,  de  Commis,  ix  d'Employés,  commandée 
|trs<bi)  Liemenant  Kdf»  simelm,  e«c  «rdre  pat^tir  du  CMteaD,  de  (ë 
jiModreà  la  Cavalerie,  &  d'entourer  la  demeure  de  Nikoekong,  où  k-  Ca- 
ntaine.  Vao  Oolien:ayoit  auffî  pris  polbe.avec  la  Compagnie  des  Grenadiers 
&&:PiéeârjdefCailonrddlnide«k  démolir,  en  à<brfiier  cene  maifon,  afin] 
de  l'obliger,  lui  &  Tes  Efclaves ,  à  évacuer  leur  azyle.  Ils  firent  diverfes 
forties  {  mais  furent  toujours  mal  reçus  par  les  Bourgeois^  les  Soldats  <& 
Iklatelots,  qui  les  tenoienc  inwûis  du  côté  du  Bazm,  de  celui  de  Rotwa^ 
Molacat'ét  oe  la  grande  Rivière.  Lorl^'ûn  eUt  remarqué  qu'ils  étoient  fort 
affoiblis  par  Jeurs  pertes ,  les  Charpentiers ,  la  hâche  à  la  main ,  cfcortcs  par 
les  Grenadiers,  s'ouvrirent  un  chemin  jufquesdans  les  Chambres,  &  y  &  ■  •  ' 
MBt  nnsKKiveau  mâflacre..  Feu  de  tetns  après ,  le  feu  prit  à  la  maifon  ave6 
beaucoup  de' violence.  Les '.ins  voulurent  s't  vadcr  &  furent  tués;  d'autres, 
ne  trouvant  point  d  iiliic,  périreiiL  dans  les  ilammss.ou  s  étranglèrent  eux<» 
mêmes;  quelques-uns  fe  précipitèrent  dans  des  Puits;  pîafieurs  fe  jetterent 
dahs  la  Rivière,  de  y. furent  alTommés  par  dts  Matelots  dans  des  naccUes 
Cur  la  rive.    Voyez  ci  -  dcflbus  les  renvois  du  Plan  de  ce  Maifacre.  (i). 

lA>Ganonade  dura  tout  i'aprèfl» midi  jufqu'aa  lendemain,  fansque-ron 
ô(àt  percer  dans  le  fond  de  la  maifon  du  Capitaine  Chinois,  où  il  y  avoit 
des  Coupures ,  des  Munitions  de.  guerre  &  des  FougaiTes  conune  dans  une 
Place  forte. .  On  apprit  que  la  natibn  de^fon  Frère,  ficuée  dam  lë  voifl* 
naçe  ,  étoit  en  feu.  Elle  fut  confumée  jufqu'aux  fondemens,  avec  d'autres 
^ni  hii  étoient  cootiguës ,  non  fans  caofer  une  extrême  inquiétude,  parce 
qa*on  les  difoit  &  croyoit  toutes  minées.  £d  effiet ,  on  7  entendit  i  minnic 
un  épouvantable  fracas,  fuivi  d'un  plus  violent*  qui  fit  fauter  £n  l'air  quan- 
tité de  pierres,  dont  quelques  perfoones  finest  bleifées,  mit  en  pièces  det 
croirées  defienêures&  dégarnit  pluOenrttokt'delenrs  tuiles  à  unrdifhn* 
«e  «ônfidérable.  Eutre  autres  raaifons  Chinoifes ,  oiî  Ton  découvrit  des 
qiatséres  combullibles  &  de  l'orpiment,  defliné,  feion  toute  apparence, 
k'entpoifonner  les  eaux,  de  fourcc,  on  en  remarqua  une,  dont  la  platte* 
foimeaafd^na.'de'la  porte  étoit  flanquée  de  trois  petits  Canons.  Une 
Compaghie  de  Marine  fondit  fur  cette  maifon  fermée,  &  apcél  a  avoir 
cetké  rArtiUerie,  elle  y  mit  tout  a  ikng  6l  au  pillage. 
1.    "  :.    ..•  1  ;    "  .  ;  -  A 

^(i>A  Maifon  lie  Ville.    B.  Hgtift-ncuve  man.    L.  Ruô  du  Piincc.   M.  Porte  Rot- 

Holl.    C.  Quay  du  1  y^rj.   D.  —  du  Lion,  tcrdam.    N.  Magafin  au  fer.   O.  Arfenal, 

Ê.  Pont  de  la  Rt\?ou(!-  du  Miliea.  I'.  I.a  gran-  P  PoifTortnerie.  Q.  Zand-zce.,  R.  De  Grip, 

de  Rivière    G.  l'i  iit  du  i'.  f/acr.    H.  Ou"/  ^-  ^l^ifon  dur  ^{pSi  ttcs  Cfa&lÔiR"T/ Aoe* 

Vcrd  L  licere-Suaat.  JL  Quay  du  Cay-  wa  Malaca. 


Digitized  by  Google 


.  fat:  /  Vt£S.DS8>GO0V£B;ilfiUAS<'UOC.fiANDD^A 

VàjueamùL  .  Anefurc  que  lé  Carnage  diminuoic,  l'incendie  aiigmcntoS^  daM  f'étt^ 
I;740..    ceinte  &  au-delà  Je  la  VîHc,  ^vcc  cette  diiTcrcnce  que  les  Pompes  fervi^ 

tent  milemcntà  liiuvia,  &  que  faute  d'un  pareil  Iccours,  1c5  Ifemmcs  na  , 
s'éteignirent  ailleurs  que  lorfquc  le  tout  fut  réduit  en  brafier.    Tel  fut  le 
fort  des  Fauxbourgs  du  Sud»  ôcde  VOnefi,  depuis  la  Porte  de  Otieft  juT* 
jque*  par  delà  celle  d'Utrecht.  '         -  .  •  ,.. 

.  .Le  Lundi,  lo  dumotc.  OQAnc  les  mes  de  la  Ville  &  celles  d'es  Fanx» 
bourgs  jonchées  de  corps  morts.  Kiiier  ■  kong ,  i'un  des  Frères  du  Capi* 
caioe  Cbinois  ,  prêt  à  s'efii^uiver  dans  une  Barque  iiortf  de  la  Porte  Neu- 
ve, &  le  Lieutenant  Tm-Sjon^Oj  iraefaé  dans  Ton  Jardiii,  farmt'  (iufia  A 
ramènes  garortds  à  Ratnvia.  Ces  prifes  intérciïulciit  moins  laRcgeîice  &  —  • 
le  Peuple  que  la  capture  deNikoekoDg,  que  l'on  aToiccherchti  inutikmens 
la  veille  &  la  mntk  •  Il  déçoit  teno  dans  quelque  recoin  deft^naifixi)  iaVi» 
bri  des  dangers  dont  il  ctoic  environné  ;  mais  n'ayant  pû'  y  réfifter  plu» 
Joog.cems,  il  crue  pouvoir  s'écUpfer  le  matin,  tra7efti  en  femme  parmi 
&aErclaves,  à  qui  ron  avoîi  défiE»da4f6eer  ht  vie, m»  fa  phydomnriele 
trahit.  Reconnu  par  Mr.  Dyck,  Vice-Préfident  de  la  Ciiatnbre  des 
£cheviD8,  quî  voulut  sWûrer  de  fa  perfoiuiey  il  fe  jetca- dans  l'eau  » 
Cspturc  du  d\)à  un  Domeftique  le  tira  èt  firce  Aie  reant ''entre  temann  do  Vlce- 

gjriuiiaedcs  PréCdent.  Celui-ci  le  confia  aux  foins  du  Capitaine  Van  Ooften,  Com^ 
mandant  des  Grenadiers.  On  le  conduifit  fur  le  champ  au  Château ,  où 
il  fut  renfermé I  pieds  &> poings  lies,  dans  le l^lUon  le  iltf^ij ,  fous  bonne- 
garde.  •  • 

O.v  employa  tout  le  jour  à  cécoiivrir  &  à  ruer  ceux  des  Chinois  qui  s'e'' 
toitnt  foLjllraits  au  Malfacrc  de  la  veille.  L'ne  Compagnie  de  Cavalerie  & 
œllc  de  Grenadiers  fbrtirent  pour  le  même  effet  de  la  Ville,  autour  de  la- 
quelle rudoient  encore  quelques  bandes  de  Conjures,  mais  li  découragés,. 

Su'aprés  la  perte  de  quelques  •  uns  des  leurs,  iis  tournèrent  le  .dos.  Cepen-»- 
antlefcu,  loin  de  difcontinaer,  fe  répandît  datis-deirx  rues,  nommées 
Cbitft-&.  Lepcl  jiraat.  Il  y  fauta  aiiffi  cne  Mine;  ce  qui  faillit  d'embrafer; 
les  Magasins  à,Sucre,  à  Cordages  &  7igréts,  que  l'on  garantit  par  le.  fet> 
oouii  des  Pompes  &  de  Voiles  mduillées.' 

LE'  feu. ayant  cefTé  le  1 1. ,  le  petit  Peuple  fe  remit  à  piller  avec  tant  d'à-, 
vidi^  &  de  fureur,  qu'on  s'entre >tuoit  les  uns  les  autres.  L'pfficier- 
IFwfSMB  envoya  d*abord  r  3  hommes  pour  arrêter  le  deforink   Ils  Âiren& 
menacés  6:  obli^^es  de  revenir  fur  leurs  pas.    La  Cavalerie  fut  auîT!  peu» 
rcfpeélée;  de  forte  qu'il  fallut  y  joindre  une  Compagnie  de  Grenadiers,. 
la  fiourgeoifie  à  cheval  âc  l'infancerie.  Tôt»  cila  ne  fit  aucune  impreffioni 
fur  la  multitude.   Enfin  le  Capitaine  Van  Ooden  s'ëtant  avancé  avec  uae^ 
douzaine  d'hommes  au  fon  des  Flûtes  <&  des  Tambo  tr? ,  Hgnifia  à  la  Fonu-  >■ 
lace  &au2  Matelots  qu'ils  euiTent  à  fe  retirer  pailiblcment,  ou  qu'il  lau- 
Nit  les  ta  fidfe  repentir.   Quelques  coups  de  moufquet  en  l'air  mirent  la 
confudon  parmi  eux,  &  les  déterminèrent  à  abandonner  chacun  leur  bu- 
tin, fous  proraeOe  que  tout  ce  qui  avoit  été  pillé,  foit  en  or  &  argent. 
'  mooooyé,  foit  en  vaiOcllc  &  bijoux,  leur  feroit  diftribué.   Cés  ef- 
fets., ott  £liitô(  est  (r^n»  fuRuc  poitéi  &  dépoféi  .à  VHM-  àc 
ViUft  :   ■  ' 
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.."Cl  jont^Ià  l'OlBcier,  qui  occii^]»<lle  ftedr  ^ôrt  de  Rymiet,  manda  VALcnsaa; 
que  comme  il  n'avoit  pfl  tenir  avec  6  hommes  contre  une  fi  grande  fupé-  174-oi 
Morité  d'Ii^ctëies «  il  avoit  abanciounc  ce  Polie,  après  y  avoir  mis  le  feu 
pour  empêcher  f  Ennemi  de  s'y  loger. 

Malgré  le  rétablifTemenc  Je  la  iraaquitliié  au  dedans  &  au  dehors  de 
jyrillei  tout  le  monde  continua  d'être  ibus  les  armes  de  de  faire  foigneo' 

*    taâi  it  Oanla^  Le  14  Je  Cmiette  O^t^  iam  idlë  reconfioître  les  en^ 
'«rony  9Vec  la  Compagnie  de  Cavalerie,  celte  de  Grenadiers  &  quelques 
autres  d'In£aiuerie  Bourgeoife ,  auaqua  fur  le  Ciiemin  de  6unc^ar  une  trou<> 

.  pe  de  Gftinoi»,  en  tua  iOo  &  leur  prit  5  Drapeaux  ,  un  fulil,  une  Cote  de 
maille  à  chaînons  de  cuivre  &  un  Plalhon  de  cuir  dte  fiaffle>  Trophéei 
^'il  apporta  au  Gouverneur.  ■•  .  ' 

'  Oh  avoit  commencé  dé*  le  ir^  à  enlever  lès  cadavres,  dans  les  Mat» 
fiwa.  Chinoifes,  les  Ruës,  les  FoiTcs  &  les  Canaux  ;  on  acheva  de 
purger  Ja  Ville  de  l'infeélion  le  15,  jafqu'au  19.  Suivant  la  fupputa* 
pion  que  l'oa£i;  des  Malheureux,  qui  avoicnt  péri  dans  le  MaHacre  génê* 
îâl,  «  qnl  furent  aflaflinés  dq>uis,  foit  dans  la  Ville  ou  liors  de  Ibn  en* 
ceinte,  on  en  évilui  le  nombre  3  icooo.  Parmi  plus  de  40  Drapeaux, 
dont  les  ChrcUi^ris  ù\;ui^i:M  Lr.i.L  lors  de  cette  Scène  tragique,  il  s'en  trou- 
va 5,  dont  les  Dcvifes ,  traduites  en  Langue  vulgaire,  fignifioient:  N^.  i, 
Berféwrance  dans  l'ancienne  Jiùeliié  ;  N".  2,  Choix  de  jours  favorabks  &f  de 
Um  à  p9pas\  N*.  3,  Le  grand  Jour  de  Joosje  dans  le  mois  d'OclobreiN'*.  4, 
Aar  le  fiemt  de  mr  infmunh  &  Offrimiti  H^.  5,  NèU*  mique  tjptrame 
ta  Dieu. 

■  Le  i8i  on  reçut  des  avis  que  le  gros  des  Chinois  s'écoic  niché  dans  les  E.:pédltloD' 
Moulint  à  fncre  fur  Je  Chemin  de  l'angerang,  &  que  tes  allaos  &  les  ve-  hors  de  Ut 
nans  y  c'toient  maflacrés  fans  diflInCtion.    Sur  quoi  la  Régence  affemblée  V*^» 
réfolut  unanimement  qu'il  feroit  ordonné  au  Capitaine  Grumml  de  neCir 
toyer  les  Rentes,  de  combattre '&  d'extehnîner  cetile  race  d'InGdéles  U 
quelque  p'.! A  c:  .:  ce  fût.    On-Iui  donna  un  Corps  d'Européens,  de  Ralîens 
de  Macairars ,  (S:  de  Cavalerie  Bour^eoife,  failànt  à-peu-près  2000  hom^ 
mes,  mais  qui  augraentètent  conmëndïlemeQC  parlée  renforts  dofit  H» 
furent  joints  pendant  leur  Marclie  au  Pof>e  d'JuKee,  où  le  Lieutenant 
Çernits  les  atcendoit  avec  im  Caporal ,  24.  Soldats  &  6  Charpentiers.  De- 
là .l'Armée  dirigea  fa  Marche  fur  Pijing  Àk  le  long  du  Moockervaart.  Inftrtiîf 
MT'.a  épions  que  l'Ennemi  avoit  fortifié  le  Moulin  Camalj  le  Comman- 
dant y  envoya  un  bon  Détachement  fous  leCapicaifte  Moll.    y\nrè5  for-- 
lies  égaieintju  luueiles  pour  les  Chinois,  le  Moulin  fut  abandonne  ré« 
duiten  cendres.    Celui  de  Capok  clToya. 5 attaques,  &  fubit-le  même  forr..  -  '  ' 
Enfuite  on  dépêcha  un  F^xprés  au  Gouverneur  General  avec  4  de  leurs  E- 
tendarts  &  la  tête  d'un  Porte  ■  En  feigne,  réputé  être,  par Ton  équipage ,  un 
des  Chefs  des  Conjurés. 

Dans  le  relie  du  Diftrîtl  il  ne  fc  montni  que  quelques  petits  Parris,  qui 
à  l'afpeâ  des  Troupes  s'enfoncèrent  dans  les  Bois,  où  il  n'etuii  pas  polfibie 
de  tes  finirre.  L'Armée  fe  porta  aux  envirdtiS'de 'ddoiin^g ,  puis*à  Tan^ 
gerang    On  y  apprit,  du  Lieutenant  Jrcw!.7(j>  ,  Commandant  du  Fort ,  que. 
Mffrang.  Kotda  » .  CMOtra^ ,  Saio^ang ,  hùedjmg  -  Rt^jt  ^  Tthmga  <Si  Cam- 

Vil  ftni 
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VALCKïinE».'  Malayo,  autant  de  Moulins  à  fucre  fltués  le  long  de  la  Rivière,  f&it- 
j  7  4  ^  milloienc  de  Chinois.  Il  fuc  réfojb  de  les  déloger  iucceûivement  de  ce«  i 
Moulin».  En  coniequence  YAmée  décampa  le  21,  à  la  pelÊÊe*da  jqm 
pour  Parang  Kocda  avec  deux  Canons.  Après  avoir  défilé  par  on  dieniii 
for(  ccroit  entre  les  Cannes  de  fucf^»  elle  découvrit  l'Ennemi  fur  une  Hau- 
teur garnie  d'un  Bois  êt  de  Mairont  de  chaque  «âté.  La  vivacité .  du-  fem\ 
auquel  elle  fe  vit  d'abord  cxpofcc,ne  l'citipècha  pas  de  s'avancer  en  Lignes 
ferrées  jur^u'au  pied,  de  iiaubeur ,  d'où  iôs  Chinoia  defcendirent ,  çrecé- 
dé«  de '50  à  (SojBufflel,  poor  même  lei  -Trocrpes  en.defordref  mais  oea 
Animaux  ayant  pris,  contre  leif  Mtence^u Mn  chemin  difTcrenc,  les  Chré- 
.  tiens  firent  fur  les  Infidèles  des  dédiarget  fi  vives  <Sc  fi  continués  pendant 
une  demi-heure ,  qu'ils  furent  contraints  d'abandooner  la  Uauteor ,  &  de 
s'enfuir  par  le  Bois  &  les  Cannes.  On  mit  le  feu  aa  Moulin  &  à  toncee 
les  Mailons  voifines.  Les  Trophées,  remportés  fur  eax  en  cette  occa- 
fion,  cgnlilleretic  en  une  fori;^  de  mq^sqitec,  d'environ  une  demi?- livre  d^ 
balle  Se  dé  ph»  de  20  pkdi;  de  loog,  «n  m  Dcapeau»  plnfiom  teyanE» 
haches,  couperets  &  coutelas. 
Tublicuion      L'Armée,  de  retour  ï  Cadouwang,  y  rî^ut  de  J'angerang  un  renfort  de 

4e  irAamiUie.'  Européens,  des  Munitions  de,gHerre.«,de  bouche.  Peu  de  cems-a* 
près  arriva  le  Tradii6leur  Jean i^/;nan,. avec  2  Copies  d'un  Aélc  d'Amniftie, 
que  la  Régence  ayoic  truuvé  bon  de  publier  en  date  du  22  de  ce  mois..  U 
m  auy  llabitans'ià  la^Sturedefune  en  Langue  Malaycj  pour  leur eq  doonef 
avis,  &  de  l'autre  en  Langue  Hollandoife,  aux  Troupes  pour  leur  fervir 
de  défcnfe  d'attaauer  ceux  qui  muiiroient  les  armes  bas.  Après  quoi  ,cet 
Copies  forent  iiffichées  aux-  àankft»  Hayes  du  Jardin  du  Ken ,  afi  n  que  pèr- 

'  .  -  :  lonne  n'en  prétextât  caufe  d'ignorance.  Par  cet  A&e  la  Rcgeoce  accor» 
'  ;  doit,  à  cous  le&Chinois  qui,foi(  par  crainte  ou  de  force,  fe  trouvoient  par- 
mi les  Rebelles,  le  termp  d'un  mois  pour  rebtrer  fou  roÛiflknce  de  la 
Compugtiic.  On  y  promei^  it  le  pardon  à  quiconque  livreroit  le  CommaiK 
dant  des  Rebelles  vif  o^  mprc,  ayec-une  rccompenfe  de  lopo  Ecus  dans 
le  premier  cas'/ de  la  moitié  dan^  le  fécond,  «Se  500  £cus,  outre  fa  grâ- 
ce ,  à  celui  qui  reifiettroit,  eniye  le*  mains  de  la  Conpagaié,'  ^uelqo'tta  de 
leurs  Chefs,  mort  ou  vif 

Le  25,  à  midi,5co  Chinois  fous  7  Drapeaux,  fe  préfenterent  aux  Portes 
avançés  que  Ton  avoit  établis,  pour  Ja  garde  des  Ponts  fur  Je  Mookervaari. 
Ayant  c-té  relancés  jufqu'au  Bois,  on  détacha  aulfitôt  à  leurs  bouffes  le; 
Capitaine  Moll  6.  Ils  Cornettes  Chits  Donker^  avec  2  Corapagniea 'de* 
Cavalerie.  Ils  en  tailleront  une  partie  en  pièces  &  diffiperèat'Ie  raftér  -  i 
Succ«  Im!  marcha  au  Moulin  de  vS^lupadjang,  qu'après  avoir  mis  des  EfpiMf 

les  envitons    çn  Campagne  &  pris  f,omei  les  précautions  pollibles.    Le  Capitaine  CriUfrÂ 

de  Batavia,     ael  forma  Ce»  "Troupcf  entre  «caiCannes  de  fucrti  de  ineyemie  ^MlltetRV 
)laça  tous  les  Européens  au  centre  derrière  l'Artillerie,  partagea  les  Ba- 
ieàs^  far.  les  ;^  Ailes ,  &  les  souvrit  de  laXavalccift.  £d  cet  ordre  l'Armée 
ébhtinoa  de  s'approcher  M  Meidio.   t/Smum!     tarda*  poM  k  débou> 
f^jcr.    Il  s'avanra  irrégrjlicrcment ,  mais  non  jufqu  a  la  poi'téo  du  Canon; 

Sendic  Cm  i\île  gauche  le  Jqng  d'un  Chemin  ^eux,  ôc  fe  porta  en  avant. 
èt  qu'il  fut  parvenu  à  Une  cetcake  diftaocei  oo«  fit  jouer  rAnillerie;  elle 
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Eès  pour  c:i  venir  atîxpr-ffs,  lesBaliens,  les  ^fucaflars,  les  Alandarcs  (Se  I74À' 
I  Javanois,  conduits  par,  l'Ajudant  Donker,  ât  fécondés  par  toute  Ig 
Çavalerie ,  fe  jeccercnt  rar  bl  ClÉldl ,  RVtc  cific  dé  forie .  que  ceux  -  ci  a- 
faàndoimcrent  au -plutôt  le  Champ  de  Bacailte  pour  fe  retirer ,  dans  un  Boii 
voifin.  On  ne  put  les  pourfuivre  par  des  routes  inconnuës  éc  inacceffibles  ; 
en  fe  contenta  de  brûler  le  Moulin,  fauf  la  mairon,qui  étoit  entoorée  d'un 
Mur  de  pierre,  &  que  l'on  conferva  comme  un  épaulement  donc  on  pour- 
loic  avoir  befoin  chrs  la  rnite.  En  même-tems  on  marcher  aDétache- 
mens,  l'un  de  Cavalerie,  de  i  roupes  Nationales  ci  de  Marine,  l'autre  de 
Bi^ow,  vert  le»  MouHns  de  Cadouwang  &  de  Bded}<teg -  Rcnje ,  qu'ils  de* 
truifîrent  par  les  flammes.  Ce  dernier  Détachement  ramena  un  vieux  Chi- 
nois, qui  avoit  deman^ié  quartier  &  s'étoit  ofiert  d'aller  propofer  à  fe» 
Compatriotes  un  Pardon  au  nom  de  Ift Compagnie,  &  le  r^cabliubmenc  de 
loir  Trafic,  s'ils  vouloienc  fe  foumettre.    L'arrivée  inattendue  des  Trou- 

SmÔL  ia.ierreur  les>  avoicnc  obtigés  de  fe  fauver  tput  à  C^pon  Malayo. 
levehaas  pour  un  moment  à  Bauvia. 

NiKOEKONO,  Capitaine  des  Chinois,  y  fut  transféré  du  Baflîon  le  Rubis,  ' 
à  i'Hdcel  Ville,  où  écoienc  détenues  fa  Femme,  fa  Belle -Mère  & 
iêt  Concubines.  On  l'appliqua  k  )a  torture;  mais  on  ne  pot  lu!  arracher 
aucun  aveu,  quoique  Tes  Complices  ajouraHL-nt  de  plus  en  plus  à  fa  con- 
Viâion,  en  ne  ccflànc  de  mettre  le  feu  dans  le  Uauc«Pajs  à  totu  les  Jar> 
dins ,  de  faccager  &  de  fuiner  les  Habitations. 

*■  L'Armée  fe  remit  en  marche  le  26  à  5  heures  du  matin,  &  s'achemî- 
na  droit  aux  Moulins  de  Tolonaga  &  de  Campon  Malayo.  E!!e  apprit  fiir 
ia  iQUCe,  par  un  Exprès  de  Nicolas  Gyfepyl,  Maître  dé  riflc  Ourult,  qu'il 
avoit  repfis  la  veille  le  Pofte  de  (^ual  fur  les  €binois ,  &  qu'il  fe  difpofoit 
à  attaquer  ce  qui  rcfloit  de  Moulins  dans  les  environs  de  !a  Terre  du  Mar- 
chand SîMong.  Chemin  faifani ,  on  aclieva  de  confumcr  Boedjong- Renje, 
&  Ton  incendia  Tolonaga.  Suivant 'les  rapports,  Campon  Malayo  devoir 
ôtre  l'endroit  le  plus  for  mi  ilalilc  pour  les  prcparatifs  de  guerre.  On  fut 
furpris  de  n'y  rencontrer  qui;  très  neu  djtThinois;  encore  s'enfuirent- ils 
par  la  Rivière  dii  côté  de  Bantam.  Il  fe  trouva,  dans  les  avenues,  qui: 
conduiloienc  au  ^lo^lin  ,  6  Canons  de  bois  garnis  de  fer ,  un  de  6  livres 
de  balle )  une  petite  Picce  de  bronze,  quelques  autres  de  fer,  pluûeurs  ar- 
mes'î  feu  &  tranchantes ,  un  tonneau  de  poudre,  des  enclumes ,^  d^ïs.vli^ 
de  la  mitraille  &  quantité  d'inftrumcns  de  différente  efpèce.  A  l'exception 
des  armes  utiles,  1^  ^ouc  fucjetté  dans  l'eau,  ainfi  qu'une  proviûon  de  riz* 
^  de  «iatfde»  qui  MftAt  fuffi  ponr  la  fubfifbnce  de  4  à  500  hommes  pen- 
Amt  le  cours  d'une  annéj?.  Oit  reduifit  en  cendres  le  Moulin  ,  les  Maga- 
fms  &  les  Maifons;  ou  rompit  4  Canons  de  bois,  &  l'oD  hâcha  en  pièce» 
les  CbampM£t'iflnè  tesquds  l%nn^  auroit  pû  pafTei^  h  fthriere. 

CoMtie  îîne  fe  préfontoit  rien  de  plus  à  faire,  l'Armée  alla  reprendre  fou- 
Camp  de  Cadouwang.  Gyfepyl  vint  y  apporter  la  nouvelle  qu'ayant  côtoyé 
la^vierç  &  vifité  les  6  Moulins  détruits,  il  n'avoit  fait  rencontre  d'au- 
éÊfi.  Chinnif  ;  mais  qu'il  étoit  informé  que  la  çlDpart  des  Javanois  fe  te* 
■oieBt  ^0  kofafesiiDM  da^ûU  de  fiàittti^  éc  9ue  £Mite  de  'fiatceaux  » 
•        {  ^ue 
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VALcsesiEiu  que  l'on  avoit  mis  en  pièces,  ils  ne  pouvoîenc  repaffer  h  Rivière.    7Î  a- 
1.7,406.    jQuta  qu'un  Envoyé  du  Roi  4e  Bantam  s'étoÏE  rendu  auprès  de  i^i,  àc  i'g.  , 
•  *     voit  aOtlré'que  looo  homme»  airmés  épioient,  par  ordre  de  ce  Prince,  lei 
Chinois  le  long  de  la  Rivière,  &  qu'ils  enavoient  déjà  tué  plus  de  3005 
gue  pour  lui,  il  s'éu>it  emparé  de  z  Moulins  ùtma  à  i'auirg  rive,  Ôc  atuc* 
(jueis  jl  àvoit  fiûc  mettre  le  Feu.  .  ■ 

Le  31  Oclo6re  &  le  r  Novembre  furent  employés  à  reconnoître  le» 
bords  du  Mookorvaarc ,  &  le  Bois  à  dos  du  Camp ,  -où^  le&  Déiacheroea» 
n*ayanc  appcrçu  auct»  Emiemi,  l'Armée,  aprè»  tvoir  laiflë à  Tangenag^' 
48  hommes  avec  leurs  Officiers,  renforcé  de  50  Raliens  le  Porte  de  Ca- 
douwang,  &  renvoyé  les  24  Soldats  à  Aokee,  fe  prépara  le  2  à  xecoori 
ner  a  Bauvia ,  conformément  aux  ordres  du  Goavernettr  Général  &.  de  ht 
Régence. 

Cependant  une  partie  des  Rebelles  s'étoic  foumife,  &  avoic  profité 
de  l'Amniflic;  mais  le  plus  grand  nombre  pericveroit  dans  le  crime  « 
gravoit  par  Je  nouveaux  torfiaits.  Des  environs  de  BacaiTy,  où  ils  s'é- 
toicnt  raircmblés,  ils  vinrent  fe  répandre  dans  les  Terres  de  Maronde,  de 
Tjiiing  &  de  Tœgoe'f  ce  qui  obligea  les  Chrétiens,  unt  au.  dedans  ^u'au 
dehors  de  la  Ville,  . d'être  d'autanc  plui  fur  leur»  garde»  pour  préraûr  oa 
fécond  l'vcnement. 

Dans  l'intervalle  du  6  au  7,  le  Lieutenant  5i;/;/Vrr ,  Commandant  du  Fore 
iTanjong  Paryok,  en  donna  avis,  avec  ce»  ci rcon (tances  que  les  Chinois 
s'étoicnt  loges  dans  6  Moulins  à  fucre  entre  /Insjol  &  Sondbar,  deux  des- 

âucls  ils  avoicnt  tortilles,  en  y  cr<;utanc  alentour  un  Fofle  delà  largeur 
'environ  2  toifes;  qye  le  circuit  &  les  chemin»  en  étoient  embarrafle»  par 
'  ■  des  abattis  d'arbres  &  femés  de  Chaufle-trapes,  &  qu'abondamment  pour- 
vûs  d'armes,  ils  brûlolent  tout  &  portoieac  le  dégât  dans  les  Campagoes.i  . 
Par  une  autre  n6ttvelle  on  fçut  que  les  Ballens,  poftés  vers  les  Jardins  de: 
Mrs.  le  Direflcur  &  tCjltbenius ,  les  avolent  chaiTes  &  mis  en  fuite;  que 
2000  de  ces  Rebelles  fouhaitcient.  de  fe  foumettrej  qu'ils  demandoient  la^ 
fîgnaturede  leur  Capitaine  &  une  Sauve» garde  dû  Général;  qu'alor»  ila 
obciroient  dans  l'inflant  &  nKttK)icnt  bas  les  armes.    On  leur  expédia, de 
la  parc  du  Gouverneur  Général  &  de  la  Régence,  un  Sauf* conduit  en 
Langue  du  Pays ,  qui  leur  indiquoît  de  quelle  manière  il»  pourroient  reve- 
nir  oc  fe  foumettre. 

Peut  -  étjie  que  bien  d'autres ,  de  même  fentiraent  que  leurs  Compatrio- 
tes Umtfiiuko ,  Oey-Tbch,  Oyct-Somko  &  Klmua-  TftnkQ^  s'étoient  méfiés  du 
Placard,  &  n'avoient  voulu  rifquer  le  pas  qu'avec  plus  de  certitude.  Voici- 
la  Lettre  que  ceux-ci  (écrivirent  il  ce  f'.'jet  au  Capitaine  Moor ,  &  qui  fut 
traduite  du  Maiays  en  Uu^andois  par  le  Sr.  premier  Clerc  juré 

^  la  Chambre  de , Judice  de  Batavia. 

*  „  Nous  remercions  htmiblement  le  Capitaine  Moor  d'un  Papier  qu'il  a 
„  rendapublic,  &  par  lequel  il  nous  e{lperQ;is,  a  nous  viles  Créatures, 
„  de  revenir  i  Batavia;  mais  nous  craignons  d'établir  là-deiTus  notre  coa-' 
f.ance,  attendu  q^ue  ce  Papier  n'efl  qu'un  fimple  Ecrit,  non  ligné  de  la 
num  du  Capitaine  Moor,  ni  confirme  du  fceau  de  la  Compagnie.  Four 
„  ces  raîA»»  non»  avons  renvoyé  ce  P^pier.gnginal' o»  Blêmira,  apré»  en 
.  „  avoir 
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avoir  ar  i  &  gardé  une  Copie,  par  celui -là  même  qui  nous  l  a  remis.  Vâtenwo;' 
„  Le  nom  du  Dil!riâou  derendroic,  où  noiu  Ibmmes  adfaietlement ,  dk    17 40* 
„  Kaltebau.  Quelque  emprcflement  que  nous  ayons  de  retourner  à  Batavia , 
„  néanmoins  nous  craignons  H  fort,  que  nous  nufons  nous  en  reporcr  Air 
M  cet  Ecrit  ou  Placard. 

„  Le  jour  du  Maflàcrc  des  Chinois  dans  Batavia,  nous  nous  foinmes  ré- 
n  fugiés  ici.  Maintenant  nous  voyons  que  le  Capitaine  Moor  &  ÏOrangs 
„  Boejpaer^  ont  compaflion  de  nous,  pauvres  gens,  qui  vivons  îd  dans  hi 

mifcre  &  dans  la  plus  grande  înquictudc.  Cefl  pourquoi  nous  requc- 
j,  rons  que  l'Orangs  Boeflaer ,  daigne  nous  accorder  des  J^ttres  .de  l'ar- 

don,  &  qu'elles  nous  foient  apportées  par  le  Cïpitùne  Chinois,  ou  an* 
„  trement  des  Lettres  de  même  nature,  fignées  du  Capitaine  Moor,  & 
„. confirmées  du  fceaude  la  Compagnie.   Alors  nous  nous  rangerons  in- 
^  continent  fbns  ùm  obéiiluice,  ^NiiJqtte  nous  n'âferiMis  è*Jt  mez  hardis 
-  ft  V^^^  réfifter. 

„  Nous  vous  fakoos.  Capitaine  Moor,  aînfi  que  l'Orangs  BoeOaer,  & 
„  vous  prions  de  nous  pardonner,  &c**. 

Entre  le  10 »S:  le  14  de  ce  mois,  on  fe  défit  d'une  trentaine  d'obfîînes 
Rebelles,  qui,  ayant  obtenu  le  Pardon,  promis  par  l'Amnii^e,  avoient 
été  repris  (ur  l'Ënnemi ,  &  reconduits  dans  la  Ville.  Les  uns  furent  punis 
de  more,  les  autres  envoyés  à  la  Chine. 

Lr  \<.  h  Réfrénée  rdfblut  de  fixer  au  «3  fulvar.t  un  Jour  folcmnel  d'Ac- 
tions de  Graces  oc  ue  Prières  dans  toutes  les  Eglifcs  de  ia  Ville,  pour  re- 
mercier Dieu  de  ce  que  par  fa  puiflTante  adiUance  elle  IVOÎt  été  préfervée 
'  de  dcftruftion  &  délivrée  de  la  main  de  fes  Ennemis;  pour  iipplorer  fes 
bénédictions  fur  les  Armes ,  les  Pays,  le  Commerce  &  la  Navigation  de  la 
Compagnie,  &  pour  le  prier  de  détoaraer  les  fléaux  dont  ette  avoic  été 
frappée  fans  celTe  depuis  quelques  années. 

Le  tû,  on  requit  les  Prmcts  de  Cheribon,  Alliés  de  la  Compagnie,  -par 
un  Billet,  de  dire  marcher  le  plutôt  poflible,  au  Fort  de  Tanjong  Poura, 
rcoo  de  leurs  Sujets,  avec  ordre  de  s'y  porter  fous  le  Canon,  &  d'atten- 
«ire  la  jonâiyn  d'un  Détachement  de  500  hommes ,  que  les  Chefs  des  Can- 
tons OÙ  croît  le  Pinang  dévoient  y  envoyer ,  fuivant  Thatencion  de  la  Ré- 
gence, pour  prendre  à  dos  les  Chinois,  lorrque  lesTxoiipea  deBataviaJes 
atcaqueroient  dans  leurs  Cantonnemens.  '  ^  . 

Le  17,  il  fe  répandit  an  hm  bruit,  forgé  par  des  mal > iBtentîoimés ,  Se 
qui  L  r,Liiint  jufqu'au  22,  favoir,  que  tbus  les  Efclavcs  des  Habitans  fe- 
roient  nuiTocrés  i  ce  qui  fut  caufe  ^ue  pladeurs ,  f aiûs  d'effrcn ,  défeiterent  les 
naifons  de  leersMatcres:  mauvais  exemple,  qui  aoroit  eu  de  Hcheufes  fuî- 
tes, fi  la  Régence  n'eut  fait  afficher  un  AvertilTement ,  par  lequel  il  promet- 
toit,  à  celui  qui  dénonceroit  l'Auteur  de  ce  bruit,  une  récompenl'e  de  300  écus. 

Enfin,  le  22,  veille  du  Jour  folemnel  d'Aûions  de  Grâces,  chacun  fut  yourfoiedi- 
*  averti  de  fe  rendre  à  l'Eglife ,  &  le  23 ,  pendant  la  Iblemnité ,  les  Patrouil-  net  d  Aaions 
les  r  j  .lercnt  dan-;  la  Ville  &  les  dehors,  pour  prévenir  rexccution  de  <le  Gwcci. 
tout  mauvais  deilein.    Après  le  Service  Divin,  les  Drapeaux  dépioyes 
furent  plantés  fur  les  Remparts,  les  Pavillons  «borés  fur  les  VaifTeauz 
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à  la  Rade,  aafondctClocbei,  &  an  twitfeda  Cnton,  tant  dtt  Cfaâeeut 
des  ronincation»  autour  de  la  Ville,' que  de*  Polût  excéneun  &  de 

l'iae  Onruft. 

On  venoit  d*étoaffer  Thydre  de  la  RefadRon-  dèt  Chinois  ;  mai»  U  en  re« 

naiflbit'une  autre  dans  le  fein  même  de  h  Régence.    Le  6  Décembre' 
au  matin,  le  Confeil  fuprême  s'étant  afTemblé,  félon  la  coutume.  Je  Gé- 
néral lira  de  fa  poche  un  Manifedc,  par  lequel  il  commaniquoic  aux  Mem*- 
bres;  „  qu'il  «voit  été  obligé,  depuia  quelque  tems,  de  s'abfenter  dea 
„  dclibjrntioîTS  k  caufe  de  plufieurs  tumeurs  &  puflules,  dont  il  s'-  roit  trou- 
vé incommode  au  point  qu'il  ne  lai  avoit  pas  été  pollible  de  i  aauiiler; 
ooe  maintenant  i!  en  étoit  prerq  ie  tout  -  ù  -  fait  guéri  &  en  ét^t  de  repren* 
dre ,  en  Pa  qualité ,  la  direftiix'i  des  AflFaires  pnb'i'iues:  que  toutes  les  In» 
ftruaions,  ks  Ordonnances  &  les  Coutumes  de  ia  Compagnie  établit^ 
foient,  comme  un  fondement  inébranlable  «-que  leGouwneiir  Général 
devoit  être  &  relier  le  Chef  fuprême,  non  -  feulement  de  tous  les  Em- 
ployés de  la  Compagnie  en  général,  maisaulTi  en  particulier  des.l'rou» 
ly  p^s  &  do  leurs  OHicicrs  ,  qui  lui  étoient  abfolument  Aibordonnét,  &• 
ne  rcccvoient  Qu'immédiatement  de  lui  leurs  ordres ,  fuit  avec  la  conçu* 
.^1  rence  des  Conteillers,  foit  par  l'autorité  privée  du  Gouverneur  &  Capi- 
,>  tdoe  généfal  fdion  les  cas:  qu-'en  coDréquence  il  dtfdaroic  ne  t*étre  dé» 
porté  d'une  partie  de  fon  pouvoir  &  de  fon  aurorité,  par  Rcfolution 
du  8  Oâobre  dernier,  que  pour  les  raifons  qui  y  écoieac  conceouëi,  âc 
qu'à  eauie  de  l'exigence  oc  delà  nécelfîcë  dei  conjotiÔares,efi  conftinumt 
les  Confeillcrs  de  la  Re,";cnce  CoramifTaires  particuliers  des  Portes  3c  de 
l'Hôtel  de  Ville  de  Haiavia;  mais  qu'il  crovoit  être  plus  que  tems  qu'il 
révoquât  cette  Commiflîon  en  vertu  dt fon  Emploi:  qu'ainlj,  entant  que 
Gouverneur  Général,  il  fe  dégageoic  de  ce  lien  des  l'infhnt,  dans  l'in^ 
teniion  d'exercer  lui  feul  cette  autorité  prêtée ,  annullanc  pour  cet  effet 
ladite  CommilTion,  dont  lui  Gouverneur  Général  avoit  chargé  Mrs. les 
^1  Confeillors,  cxtraordinairement  &  indépendamment  de  leurs  fondions;: 
j,  qu'en  inirri2  il  e>:i!i;;-oît  d'eux  la  reflitution  des  Cîefs  d^s  Portes  de  la 
„  Ville,  dont  le  iojii  kur  uvoic  cié  confié  à  cette  occafion ,  tS:  iefqutlles 
„  il  entendoit  qu'ils  remiirent  au  Baillif  du  Lieu  ;  le  tout  pour  la  railbn  que 
les  eirconrtances,  qui  a\  oien:  r^udu  leur  CommilTlon  nécefTaire,  ne  fub- 
filloient  plus ,  &  que  lee  alî'aires  avoient  entièrement  changé  de  face; 
và-d*ailleurs  que  le  danger 'appareot  de  la  \i:^n  des  Chinois,  qui  mena* 
ç-oicnt  la  Ville  de  fa  ruine  totale,  n'dtoïc  j-kis  à  craindre,  &  que  le 
rede  de  ces  Rebelles»  qui  fe  tenoit  encore  dans  le  Haut -Pays,  fuivanc 
les  rapports  journaliers,  paroiflbit  être  réduit  à  l'impDifllmce  d'attaquer 
la  Ville  ou  le  Château:  que  mêirie  l'une  &  l'autre  ,  ainfi  que  les  Polies 
extérieurs,  étoîent  déjà  en  très  bon  état  de  défenfe,  &  Tuffifamment  . 
nranîs  de  tout  le  nécefliiîre:que  cda  étant , lui  Gouverneur  Général  pour-, 
roit,  fans  la  moirdrc  peine,  à  l'aide  d'Employés  inférieurs,  <5c  des  OJïï- 
yy  cicrs  fubakernes  des  1  roupcs, pourvoir  à  tout  ce  que  la  nécdUtd  deman- 
dcroit  dans  la  fUite  :  qu'outre  tous  !e$  principes  &  les  motifii  alliés  cî- 
„  denus,lui  Gouverneur  Généra!  fe  trouvoit  obligé  de  révo<iuer,  fans  aucun ^ 
'„  délai, la  fufdiceCommil£on»£u  égard  i  la  conduue  defpociqiie,uwiaHueu- 
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fe  &  arbitraire  de  quelques-uns  d'entre  les  ConfeiOen,  qni,  bien  qu'il»  VàtenAnit 

Il  fçufl'ciK  que  rnaLoricé , qu'on  leur  avoit  cédée,  ne  pouvoit  oc  ne  devoit  s*é-     I  74<l 

f,  tendre  plus  loin  qu'à  procurer  aux  Départcmens,  commis  à  leur  foin, 

„  tout  ce  qui  ëtoit  requis  pour  leur  défenfe  contre  Tatcaquede  l'Ennemi,  à 

„  préparer  &  à  tenir  prêt  tout  ce  dont  ils  avoîent  hdoln  ;  ncaninoins, 

n  malgré  qu'ils  fudent  toujours  ailujcttis  au  fouverain  Commandement  èi,  . 

„  à  laTubordination  înréparable  du  Gouverneur  &  Capitdne  Gdnéral,  ilf 

5,  avoicnc  ofc  amplifier  leur  Cnmmi(Tion  jufqu'à  donner  des  ordres  direc*- 

„  tcmenc  contraires  à  ceux  du  Gouverneur,  &  à  s'arroger  non- feulement 

„  le  pouvoir  de  fe  mêler  des  Affaires  è  fon  infçû  ,  mais  même  d'empiéter 

fur  fon  autorité  &  fur  celle  de  Tes  princîpiux  Ofiiciers;  que,  fans  parler 
„  d'autres  démarches,  que  lui  Gouverneur  Général  fe  réfervoit  de  détailler 
^,  à  la  première  occafion,  il  étoit  pleinement  informé  ,  que  quelques  Corn- 
-„  iiiîfiires<ie$ Portes  Neuve,  de  Dieft  &  d'Utrecht  avoicnt  entrepris,  mé- 

me  a\-ant  que  la  Régence  eût  encore  pris  certain  réfulrat  incon'flflant 
-„  a  cet  égard,  de  contremander  &  d'empêcher  re^Mccuiion  d'un  Ordre  que 
„  le Ser^t Major avoit  donné  de  fa  part  aux  Officiers  des  Portas,  qu^ih 
,,  euHent  pour  ce  tems-lâ  à  laifTcr  jn-Vr  les  Officiers  Chrétiens  de  la  Baiir- 

geoiGc  des  honneurs  militaires  accoutumés:  qu'en  outre  Mrs.  les  Confeil- 
n  lers  Guftave  Guîllaurr^e  d  Imhoff  &  Ëlie  de  Haaze,  s'écoient  émancipés, 
„  de  leur  propre  chef,  &.  fans  en  aroir  dofir^é  preallaMsmen:  connoifTance 
„  au  Gouverneur  Général ,  (  û  ce  n'ail  que  ie  lendemain  le  premier  lui  en 
„  parla  uUfmmt  ^urlkmenty  par  manière  de  eonverfation  dat»  une  courte 
„  vifite  qu'il  Iiii  fît)  d'aller  !e Samedi ,  26  Novembre  dernier ,  reconnoître 

&  chercher  les  Chinois,  &.  d&fe  faire  accompagner  non  -  feulement  pac 
^,  un  Détachement  de  13  Cavaliers  de  la  Bonrgeoifie,  &  de  eoo-,  ou  ptu- 

tôt,  corrime  on  le  difoit ,  de  700  Nationaux,  tant  à  pied  qu'à  cheval, 
„  &  munis  de  leurs  armes;  mais  encore  par  une  foule  d'£mployés  de  U 

Compagnie ,  parmi  kfquels  fe  trouvoient ,  au  grand  ëtonnement  d'an  dia- 
„  cun ,  outre  plufieurs  autres ,  François  Rykloff  de  Geus,  Capitaine  de  la  Cora- 
„  pagnic  Bourgeoife  du  Quartier  Oriental  de  Ja  Ville  j  Chriftophe  A/cW,  Ca- 
„  pitaine  de  la  Cavalerie  Bourgeoife  ;  le  Cornette  Pierre  Dmker^  Ferdinand 
„  de  Ray^  CoramiÛaire  des  Nationaux;  le  Lieutenant  CmA,  prépofé  à  l'Ar» 
„  tilicri  de  'a  Ville;  5(W<rfl  ^'^an^iji, Capitaine  des  Javanois Orientaux  ;  Davn 

Maleiuy  Capitaine  des  Macaltars  ;  ^a^W/i ,  Capitaine  des  Balitns,  ik  un 
„  Lieutenant  national , nommé  Alan:  que  cependant  on  ne  fauroit  difconve* 

nir  que  ces  deux  Confeiller?;,  non  plus  que  les  fardits  Officiers,  Bour* 
„  geois,  Nationaux  &  Employés,  ne  peuvent  entreprendre  de  pareilles 

Expéditions  fans  Ordre  exprès,  ou  Commiffion  du  Gouverneur  Géné- 
1^  ral,  bien  moins  encore  dans  ce  rems  critique,  où  l'on  n'avoit  qu'à  pei- 
^  ne  chaiTé  les  Rebelles  do  Fauxbourg ,  &  que  n'ayant  encore  aucune 
„  noûon  de  leurs  delTehts,  il  ne  convcnoit  nuileinent  de  foufbraire  aux 

ordres ,  que  le  Commandant  en  Chef  pouvoit  avoir  à  rendre  fur  le 
„  champ  ,  raflillance  ncCdTaire  des  Employés ,  des  Militaires  &  des 
„  Officiers ,  &  de  TéttVpêcher  p9^1à  de  «*en  fcrvir  au  plutôt  dans  le  be» 
■y,  foin:  qu'aufîl  lui  Gouverneur  Général  fe  trouvoit  abfolumcnt  contraint 

de  revoter  cette  CommUUoa ,  dont  on  avoic  û  fort  excédé  les  bor-  , 
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VAUCOrzEi.  „  nés,  afin  de  prévenir  les  defordres&les  fuites  qui  pourroîent  réfiilterd'u.- 
1740.  „  ne  liberté  illégitime  de  difpofer  desEmp'oyés  de  la  Compagnie,  des  Mili- 
„  taires  &  des  Officias ,  au  préjudice  du  Chef,  en  qui  rclidoit  le  fouveraia 
ft  Commandeinencrque  liri  Gouverneur  Général  ne  pouvoic,  fous  aucun  pré> 
„  texte,  fouQrir  plus  long-tcms  de  pareils  procédés,  ni  permettre  que  la. 
„  Commifllon,  qu'il  avoit  donnée ,  produifit  des  elFeta  ultérieurs,  d'autant. 
„  plus  qu'il  avoît  découvert,  par  des  preuves  récentes,  à  fa  plus  graucTe 
„  indignation,  (iiic  quelques  Membres  de  la  Régence,  qui  avoîcnt  pris. 
,1  goût  à.  ce  petit  Commandemeoc ,  s'effurcoient  à  vûe  d'œil  de  parvenir 
„  i  un  ptoB  haut  d^ré  de  fapérioritë:  que  dani  Ce  deflêin ,  &  i  leur  inlbga- 
„  tion ,  on  avoit  pris  plufieurs  fois  privativémcnt  dans  le  Confeil  des  Indea 
„  des  lléroludons  tout -h  -  fait  irrégulieres  &  défeélueufes  fur  des  Affaires 
„  nilîtaires,  fans  juger  qu  il  fût  oéceflaîre  d'avertir  on  de  confulter  le 

Gouverneur,  Commandant  &  Capitaine  Général  :  que  bien  plus,  il  lui" 
„  étoit  revenu  qu'à  ia.  follicitation ,  &  fur  la.  propoUUon  de  Mr.  d'Imhoff,. 
„  l'on  avoit  pouffé  la  hardieflè  au  poînt  d*ûr6ter ,  dans  l'AlTemblée  de 

Vendredi  dernier,  une  Réfoludon  inouïe  toi-cbant  certaine  Enquête 
,,  des  fusmentionnés  excès  &  procédés  irréguliers  des  Commiflaires 

fubor donnés i  Enquête,  faite  en  conformité  des  ordres  précis  du  Gott- 

semeur,  par  le  Sergent  «Major  ,  &  dont  il  ctoit  décidé  qu'il  lui  feroit 
„  demandé  fa  minute  ,  fans  en  donner  avis  ou  communication  au  Com- 

mandant  en  Clief;  &  qu'au  cas  que  le  Major  s'en  défendit,  par  ii.ipk.ci 

dft  à  fon  fupérieur,  on  le  menaceroit  d'une  pénalité  (dont  le  bruit  pu- 
„  b!ic  annonfoit  que  l'on  écoit  aufli  déjà  convenu  ptir  une  Réfolution  fe- 
„  creite^,  &  qu'il  lui  feroit  abfolument  enjoiuc  ôc  produire  ces  informa- 
„  lions  a  la- prochaine  Aflemhlée:  que  cependant  chaque  Membre  delâ^ 
„  Régence»  qui  étoit  obligé  de  reconnoître  la  fubordination ,  devoit  être 
M  convaincu  que  ces  fortes  de  Réfolutions  turbulences  &  injurieufes  en 
„  tont  fens  au  fouverain  Conmandement,  fié  pouvoient  ni  ne  dévoient 
„  maner  du  Confeil  des  Indes  contre  la  perfonne  du  Sergent- Major ,  3c 

touchant  de  pareilles  inquilitions  particulières,  que  ie  Gouverneur  Gé- 
„  néral  avoit  droit  de  faire  prendre  anffi  fouvent  qu'il  lui  plailbîty  fans 
„  la  participation  des  Confciîtcrs  fes  Adjoints,  auxquels  il  n'étoit  pas  per- 

mis  de  les  limiter  par  des  rcibiélions,  ou  d'y  apporter  des  oblUcles, 
„  puîfqu'ils  n'avoient  aucun  pouvoir  exécutorial,  relativement  à  la  per- 
„  fonne  du  Goiiverneuf  General,  &  qu'ils  pouvoient  beaucoup  moins  faire, 

en  conféquence  de  ce  qui  avoit  été  en  outre  réfolu  le  même  jour,  des  dif- 

pofitions  pour  obliger  le  Gouverneur  de  produire  à  l'AlTetnblée  toutes 
„  les  informations  qu'il  avoit  trouvé  bon  de  fe  procurer  à  la  charge  des 
„  Membres  de  h  Régence,  non  de  tous,  comme  Je  difte  cette  Réfolu- 
„  tion ,  mdi3  uiiiquement  de  ceuic  qui  avoient  excédé-  leur  CommilTion 
„  contre  leur  ferment  &  leur  devoir*  A  qui  fjécoie»  arcogé,  4'ane  ma- 
„  nière  auffi  inouïe  que  punifTable,  un  pouvoir  par  lequel  ils  avoient  porté 
„  atteinte  à  l'autorité  de  leur  Commandaut  en  Chef;  que  lui  Gouverneur 
„  Général  déclaroic,  qo'attendu  de  fi  grands  excès  par  eux  commis,  &  an* 
„  très  de  même  nature,  qu'il  ferait  mettre  au  jour  a  la  première  occafion^ 
^.  il  écoit. iodlipeafablement  obligé ,  malgré  fa  patience  connuê,  de,  répri* 

f$  met 
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mer  enfin  la  conduite  peu  relpeflueufc  de  ce«  Mr«.,  en  fe  fervant  des  VAUsENitt. 
„  moyens,  qui,  quoique  ioitucés,  tendoi«nc  néanmoiiM  à  fa  confèm»  1740^ 

„  tien  ;  moyens  qu'il  croyoit  propres  ù  I:  maintenir  dans  les  prérogatives 
n  de  Ton  haiic  Rang,  d  dans  l'inviolabic  exercice  de  rauioricéuonc  U  avoic 
^  été  fi  honorablement  revêtu  par  Mrs.  les  Direâeors;  ne  pouvant  point 
^  roufTiir,  quti  par  une  pluralité  de  fuiFragcs  rm  voulue  extorquer  de  lui 
M  de  pareilles  infon&atioas,i)crruadé  qu'il appartcuoit  au  Gouverneur  Gé- 
néra!  noa^feulement  d'en  (aire,  fans  rentrenifê  des  Membre»  du-  Con- 
„  feil,  ou  de  qui  que  ce  fût;  mais  même  qu'il  tcoit  tenu,  en  venu  de 
„  fes  Inflruélions  ,  de  fe  les  procurer,  d'avoir  l'œil  atout,  d'épier  les  ac- 
„  tions  d'un  chacun,  d'employer  à  cet  effet  telles  perfonnes  qo'il  jugeroit  à 
„  propos,  &  de  fe  comporter  à  ces  égards  de  manière  qu'il  pût  en  répon- 
dre  à  fcs  Seigneurs  &  Maîtres,  fans  que  ni  lui  Gouverneur  en  pnrticu- 
„  lier,  ni  ceux  en  général  qu'il  employoit  à  ces  fins,  fuflent  fujciù  à  àucu« 
«  ne Défenfe,  Ordonnance  ou  Jurifdiaion  de  la  part  de*  Confeillcrs  Tes  Ad-' 
„  joints, Membres  de  la  Régence:  qu'enfin,  lui  Gonverneur  Général  re- 
„  commandoit  très  féricufement  ù  lous  les  Membres  de  U  préleme  AlTem- 
^  blée  de  fe  fouvenir  que  chacun  d'eux,  fuivant  fon  Emploi,  fon  devoir 
„  &  le  fc^rmcnc  folcranel  qu'il  avoit  prêté  entre  les  mains  du  Gouverneur 
„  Général  en  fonction  ,  étoic  îk  cuntinuoit  d'être  dans  l'obligation  de 
^  lui  marquer  une  dûe  obé'tflance  &  fidélité ,  &  qu'ils  ne  dévoient  point  ' 
^  s'émouvoir  ou  s'inquiéter  à  la  vûe  des  Soldats  armés ,  tant  dans  la  Sal- 
le  de  l'Afifemblée  qu'au  dehors,  puilque  ce  n'étoit  point  pour  intimider 
M  les  bien  •intentionnés ,  ou  pour  leur  faire  viotenee;  mais  feulement  par 
j,  rapport  à  la  prelTante  néccirité  de  mettre  fin  au  concert  ou  complot 
formé  par  quelques  Membre&  mal* ia£eationnés  contre  la  Perfonne  de. 
„  lenr  légitime  CamoMUidant  en  Chef,  ainfi  qu'an  fufdit  téméraire  attentat 
„  de  Vendredi  dernier,  qu'ifs  avoîent  déjà  poufle  fi  loin-,  que  fi  lui  Gou- 
veriKur  Général  ne  mettoit  eo^ufa^c  des  moyens  de  rigueur,  il  étoit  fort 
apparent,  à.  juger  de  tontes  les  circonflances  de  l'affaire,  qu'en  peu  d& 
„  tems  il  feroit  prévenu  par  fon Advcrfaire,  qui,  afpirant  avec  impatience 
„  à  la  gloire  d'être  revêtu  du  fouverain  Commandement  r  ^^oit  déjà  plu- 
fieurs  fois  donné  évidemment  à  connoître  fon^  mauvais  defifein  de  fe 
Vaproprier  fous  l'un  ou  l'autre  prétexte ,  quoique  perfonne  dans  la  Ré» 
„.gence,  quel  qu'il  pût  être,  ne  fût  en  droit  d'exécuter  une  pareille  en- 
treprife,  finon  dans  le  feui  cas  que  le  Gouverneur  Générai  le  rendic 
coupable  de  trahifon  :  qu'il  demandoit  de  plus  qu'on  lui  découvrit  imné> 
diatemcnt  &  fans  délai  tout  ce  qui  s'étoit  paîTé  &  conclu  t!;;ns  cette  în- 
valide  AiTemblcc  en  Ion  ablencc,  fuit  lous  ic  titre  de  feerct ,  ou  fouSi 
„  telle  autre  dénomination,  fans  lui  en  avoir  donné  préalablement  avis, 
^  ou  communication  poftérieure,  afin  d'être  en  état  de  prendre  les  mefu- 
„  res  néceiTaires  pour  le  prompt  redrefifement  de  ces  procèdes  irrcguticrs: 
„  qu'à  cette  fin  il  enjoignoit  aux  Séoétaires ,  fous  le  ferment  de  leurs  Qhar* 
^  ges,  de  lui  donner,  fans  aucun  détour ,  les  ée-laircifTemens  qu'il  préten- 
^  doit ,  comme  à  leur  Gouverneur  Général  &  légitime  Commaotkac  «A 
^.Chef  dekR^ence". 
ikrJkàf  QBttel^diratîoD,  le  Gouverneur  Gdn^al  réfterii  avec  plut  de 
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vivacité  qu'auparavant ,  ks  ordres  qu'il  avoit  donnes  aux  Secrétaires,,  & 
ei^;ea  à  toute  force  qu'ih  lui  montra  il.  nt  les  Réfolutions  fecreccet  queToa 
avoit  prifes  contre  fa  porfonne  pendant  fon  abfence.    I!s  l'afTirerent  qu'Hi 
n'en  favoient  rien;  mais  continuant  de  liau/Tt^r  la  voix ,  il  infiila  fur  fa  de- 
maacle,'  &  voulut  que  les  Régiflrcs  fufTenc  apportes  Ôc  mis  fur  la  table.  Le 
Secrétaire  Ono  ayant  obéi,  il  lui  commanda  de  lire  les  j^nîclcs  où  il  tîtoit 
queftion  de  faperfonne.   Otto  ayant  cherché  quelque  cems ,  lui  prcfcota  la 
Notule  du  2  iSécembre,  'qui  n^avoic  été  ni  réfamée,  ni  approuvée.  Là- 
deffus  le  ConfeiîLr  ordinaire  d'ImhofT  pria  îe  Secrétaire  de  montrer  les  Arti- 
cles qui  le  coQcernoienc ,  lui  ik  le  Major  ;  mais  le  Gouverneur  Général  s'em- 
ptorta  contre  le  Confeiller,  Ôc  prétendit  que  TAreiele  i&t  lA  à  haute  voix. 
■On  entendit  alors  que  le  Major,  fur  les  pl.iintes  de  quelques  Membres  de  !a 
Régence,  ëcoit  ocaipé  à  faire  drelfer  des  Oéclaraiions  conuve -coux  qui  a- 
voient  été  chargés  du  Coramaedemenc  ainr  Portes  de  te  VÎUe.  ^omipé  éê 
comparoîrre  ù  rAlTemblée,  le  Major  s'y  préfenca  ,  &  fur  la  qaefUon  qu'oft 
loi  fît  fi  ces  Mrs.  avoienc  agi  de  leur  propre  chef,  ou  par  ordre,  il  avou» 
qu'ils  s'ecoient  comportés  fuivant  leur  Commiflion.  On  lui  demanda  enfuite 
la  minute  de  la  Déclaration  préfentée  aux  Capitaines  des  Portes  d'Utrecht, 
■de  Dieft  &  de  la  Porre-Neuvc  pour  qu'ils  la  fignafTcnt,  &  comme  il  s'en 
dcffendit  piuficurs  fois  fous  prétexte  qu'il  l'avoit  égarée,  on  lui  dit  que  ce 
n*étoic  pas  ainfi  qu'on  fe  moquoic  de  Jt  Régence,  de  on  lui  accorda  tenno 
jitfqu'à  la  prochaine  Aflemblée,  pour  produiie  en  infilBC  smt»  Ja  Dédaïa- 
tion,  fous  peine  de  corredlion. 

Le  Sécretaire,  ayant  continué  la  le£hire  de  la  Notule,  en^int  à  nne 
Réfoîution  ultérieure  de  l'Aireinblte,  portant  que  l'on  donncroit  à  connoî- 
xre  au  Gouverneur  Général  l'éionnement  avec  lequel  elle  avoic  appris  de 
bonne  part ,  qu'il  tiroit  d*iine  aaaniere  clandedine  dea  Dédararïons  contre 
elle  &  à  la  charge  de  fes  Membres,  requcrrant  d'en  avoir  communication, 
&  que  ce  mefiage  lui  ayant  été  fait  par  le  Directeur  Général,  après  la  fé- 
paration  de  rAlfênbtée»  il  avoit  répondu,  témoin  le  rapport  cooché  au 
Régiftrc,  qu'il  enverroit  ces  Déclarations  à  la  Régence  dès  qu'il  auroic  reçu 
celles  dreilées  par  fes  Membres  contre  fa  perfonnc.  A  peine  le  Sécretaire 
eut  achevé  de  nre  cet  Article ,  que  le  Gouverneur  Général  CTia  au  menfon- 
Çe,  &  foutint  que  bien  loin  d'avoir  été  difpofé  h  produire  fes  Déclarattont* 
il  s'en  étoit  défendu,  en  ajoutant  que  s'il  confentoit  à  la  propofition,  au 
moins  il  vouloit  qu'au  préalable  les  Déclarations  tirées  contre  lui  par  les 
Membres  lui  fuflcnt  reraifes.  Le  Sécretaire,  taxé  par- là  de  menteur  &, 
de  fauflaire,  aima  mîLUX  fe  taire  que  fc  julliBer  ,  vûqu'il  étoit  impolllble 
de  faire  entendre  railbn.  Ce  fut  jiûur  cela  mcrae  que  les  premiers  Confeil- 
lers  en  rang,  &  entr'aotrea  Mr.  d'ImholF,  prirent  également  le  partit  fi* 
lence,  en  attendant  que  quelqu'un  des  précedcns  ouvrît  la  bouche  pour  fc 
plaindre  d'un  11  cruel  procède,  il  y  en  eut  des  fui  vans,  qui  proteflérenc  con- 
cre  la  violence,  &  dirent  avec  nne  noble  hardiefle,  en  prélènce  des  Trotw 
pes,  qu'on  les  traîtoir,  non  en  Conri-iîler'^  des  Indes,  mais  comme  des  Dé- 
croteurs.  Mrs.  Guillot,  Nolchenius  ik  Van  Aarùen  ne  furent  pas  plus  mé- 
nagés, tant  le  Gouverneur  Général,  ontré  de  colère,  ft  décbafnoit  «ontre 
quiconque  ôfoit  lui  adreffer  k  parole^  U  édupa,  à  lir.  Vu  SiMhccIen , 
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die  dire ,  en  obfervaot  les  Grenadiers  rangés  autour  de  la  table  »  qu'il  étoix 
Kcoatamë  à  cet  bonnets  »  âc  qu'il,  en  avoit  vû  plus  cTnne  fois  en  fa  vîe^ 
■  AuIH  tôt  le  Gouverneur  l'avertit  6c  fe  taire  ,  ou  qu'il  le  prcndroit  ù  partie 
comme  un  des  Coupables;  Le  Confeiller  Van  Schinne  dit  que  pour  lui ,  il 
a'avoic  point  d'avis  à  donner  dans  une^areilleAlTeniblée,  &  Mr.  d'Imhoff 
fe  contenta  de  faire  figne  à  Mr. Guiilot  d'écre  tranquille,  puifque  tous  autres 
difcours  n'aboaciroient  qu'i  profliuiër  encore  plus  Tiionneur  de  la  SU* 
gcncc. 

Ensuite  le  Gonvcsraeor  demanda  où  étoient  les  Clefs  des  Portes  de  It- 
Ville.  Quelques-uns  &  entr'autres  Mr. d'Imhoff,  dédaignèrent  de  fatisfaire 
à  une  demande,  ti'aiicanc  plus  ridicule,  qu'ayant  journellement  le  rapport 
des  Troupes  de  tous  les  Portes,  le  Gouverneur  potivoit,  ou  du  moins  dé- 
voie lavoir  qui  éloitnc  les  dépofitaires  des  Clefs.  D'autres  répondirent  qu'el- 
les étoient  aux  i^ortea  fous  la  garde  des  Officiers  Cummandans.  LeSecretai* 
re  Chr^finaar  fut  chargé  de  leur  expédier  un  llallebardier  pour  qu'ils  euflent 
ï     rendre,  chacun  en  pcrfunne,  avec  les  Clefs,  à  l'AiTemblée;  mais  le  Ca- 
nitaine  des  i  roupes,  ^ui  en  invellillbicnt  la  Salle,  ayant  fiiit  fouvenir  le 
GoQvernettf  que  l'Officier  de  garde  au  VîtftuMy  en  avoic  toujours  par-de«- 
vers  lui  les  Clefs»  fuivant  un  ancien  ufage.on  envoya  contre-ordre  à  ccPoftc. 
LeHaUebardier  révint  bientôt  faire  raporc  qu'avant  trouvé  les  Portes  duChâ* 
teau  fetnées  il  ne  poavoît  exécuter  fa  Cbmaifllon.  On  lui  donna  un  billet,- 
qui  enjoignoit  de  le  laifTcr  paîTer;  circonftance  remarquable  que  l'on  apprit 
par  cette  occafion.  On  ^uc  même  que  l'on  avoit  levé  k  Pont-kvis  &  fermé 
les  Barrières  ;  que  toute  m  Ganiifon  ëtoit  fous  les  armes ,  &  commandée  par' 
le  Major  Duurvelt;  que  l'on  avoit  envoyé  aux  Portes  divers  ordres  confus , 
tantôt  de  lever  les  Ponts,  tantôt  de  ne  laifTer  encrer  aucun  Mahomecan,  tan- 
tôt encore  de  leur  permettre  le  paflage,  mais  en  petit  nombre  à  la  fois.  . 

A  péine  le  Hallebardier  eut  •  il  été  redépéchc ,  que  le  Gouverneur  Général 
rentra  dans  fa  première  fureur,  en  prc.'enct^  des  Soldats,  contre  les  Membres' 
de  la  Régence  ,  &  que  jettant  des  regards  cnikraincs  de  colère  fur  Airs. 
d'Imhoff^  deHaazeot  Van  Schinne,  il  les  traita  de  Séditieux  &  dcConfpi. 
ratcursjleur  annon^-a  leur  arrêt,  &  appella  rOfTieicr ,  qui ,  de  la  porte  de  la 
Salie, où  il  s'étoit  tenu  pollé,  vint  fe  nicctre  derrière  k  Siège  de  Air. d'Im- 
hoff. Les  trois Confeillers  reflerent  aflis ,  mais  lorfque  le  Gouverneur  leur 
eut  dit  jufqu'à  deux  fois  qu'ils  pouvoi.nt  fc  lever,  Mrs.  d'Imhoff  &  de 
Haaze  répondirent  qu'ils  ne  lenoicnc  kurs  places  que  de  leurs  Seigneurs  <Si 
Maîtres;  qu'ils  fe  foumettroient  volontiers  au  Jugement  de  l'AHemblée^mait 
non  à  Tes  ordres  dcfpotiques ,  &  qu'ils  n'étaient  point  dans  l'intention  de 
quitter  leurs  places.  Cette  réponie  lut  fuivie  d  une  protellatiun  prefque 
Unanime  contre  la  Violence,  VinjufHce  &  l'offenfe  faites  i  ta  liberté  de 
rAOemblée.  Le  Gouverneur  cria  qu'il  prenoit  tout  fur  lui,  qu'il  pou-« 
voit  en  répondre,  &  ^'il  en  répondrait  en  qualité  de  Capitaine -Général. 

Jusquis-lX  POfficier  avoit  attendu  le  monientde  faire  (à  charge;  mais 
le  Gouverneur ,  ennuyé  fans  dûu:e  lui-même,  le  fit  retirer.  Il  continua- 
de  murmurer,  de  quei^Uer  par  intervalles,  &  de  reprocher  au  Confcifler 
d'Imhoff  qu'il  écoit  la  caufc  du  malheur  de  quelques  -  uns  de  iVs  Collègues. 
AM  s*écoabi4eteiiif  Jolqu'à  onze  hearet,  que  IcsCleft»  qu'on  ae  celRut  de 
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VAtcKunu.  demander,  furent  apportées  par  unOflScier  ,  qui  les  pofa  à  côté  du  GoitveN 
2740.  oear.  Alors  il  déclara  de  nouveau  qu'il  révoquoit  la  Commiillon  aux  Por- 
tes, quoiqu'elle  neût  pas  été  cionndc  aux  Membres  de  Ton  autorité  privée, 
mais  de  l'avis  unanime  de  toute  l'Airemblée.  Il  ajouta  qu'il  reprenoit  le  foia 
de  toai  les  détails,  &  témoigna  (ja'il  devoit  des  rameidment  aux  Membres 
pûur  autant ,  qu'en  ces  jours  -  là  ils  avoient  pris  à  cœur  le  bien  public.  Les 
uns  foû rirent,  d'autres  tirent  femblant  de  ne  point  l'entendre.  Pendant  cet 
Complimens,  l'Offider  &  un  Hatlebardier  ponoîent  les  Ctef*  des  Portes  au 
Logement  du  Gouverneur ,  qui  fe  leva  &  ordonna  au  Capitaine  de  ranger 
fan  monde  en  double  baye  prés  d'une  grande  Jalouûe  qui  elt  à  l'entrée  de 
la  Salle.  En  même  tenu  il  lui  enjoignit  de  lufler  Torur  tôt»  les  Membres 
de  rAflcmblée,  à  l'exception  des  trois  Confelllers  auxquels  il  avoitanr.  ti- 
cé  l'arréc,  &  que  fî  on  lui  oppofoit  de  la  réfiilance,  il  eût  à  pénétrer  dans 
la  Salle  avec  la  Garde.  De  (1  affreux  ordres ,  donnés  à  la  face  de  tonte  une 
Aflemblée,  joints  au  départ  duGouverneiMr,  excitèrent  de  nouvelles  prote> 
Hâtions,  (i  non  de  tout  le  Corps,  du  moins  de  la  plus  grande  partie;  mais 
dont  leGouverneur  ie  ibuciûit  aulîi  peu,  que  des  remontrances  amiables  de 
Mrs.  Van  Aarden ,  Laakcman ,  ili:  autres ,  qui  tâchoicnt  d'adoucir  ce  Chef  ir- 
rité &  inflexible.  11  fendit  la  preife  &  s'enferma  fondjincment  dans  la  Ga- 
lerie de  fon  Domicile,  dont  i'avcnuë,  pour  plus  grande  précaution,  titoic 
^rdée  par  quatre  Hallebardiers  munis  de  piHolets  charges ,  outre  que  les 
Grenadiers  formoîent  un  rang  depuis  la  porte  de  la  Salle  d'AfTerabféc  juf- 

3ues  fur  le  perron ,  tant  pour  alVurer  l'exécution  de  l'cncreprifc,  ^u'afia 
e  garantir  la  Perfonne  du  Gouverneur. 
Les  Membres  de  la  Rcger)ce  fe  regardèrent  les  uns  les  autres,  ne  fâ- 
chant quel  parti  prendre.  Ils  s'étoient  Ikttés  qu'avant  la  l'eparation  d'une 
Afl*emblëe  u  tumultueufe,  on  autolt  trouvé  moyen  de  gagner  fur  relpric  du 
Gouverneur  Giînéral,  fi  non  de  congédier  les  Soldats ,  du  moins  de  Tes  fai- 
re attendre  à  la  porte  de  la  Salle,  puifqu'on  n'avoit  jufques  •  là  encore  riea 
dilbucé  fur  cette  fîcfaeufe  afikhv.  Quelque  violent  &  t^rannlque  que  fiie 
le  traitement  envers  les  Confelllers  arrêtés ,  néanmoins  l  equité  vouloit 

Su'on  leur  accordât  le^ems  de  plaider  leur  caufei  mais  Mrs.  d'imhoiF  À 
e  Haize  n*avoient  encore  p'I  rien  alléguer  pour  leur  jnftification,  &  Mr. 
Van  Schinne,  accufé,  au  milieu  d'une  troupe  de  Soldats  armés,  d'avoir 
complotté  avec  d'autres  de  dépbfer  le  Gouverneur  &  de  l'envoyer  en  Hol- 
lande, nes'étoit  autrement  purgé  de  cette  calomnie,  qu'en  difant  qu'il  te* 
noie  pour  mal -honnête  homme  quiconque  lui  attribuoit  un  pareil  acHein: 
cxproîTîon  dont  s'ctoicnt  auffî  fervi?  Mrs.  Guillot  &  Nolrhcnius  à  l'égard 
de  ia  prctenJuë  fLcrcLtc  Ueloiucion  (^ue  ie  Gouverneur  foutenoit  avoir  été 
prife  contre  fa  perfonne.  Une  négation»  anfli  forte  que  celle  de  Mr.  Van 
Schinne,  auroit;conduit  à  la  fource  de  cette  fauITe  Rccufiitioii,  û  on.luiavoiC 
donné  le  tems  de  fe  jiiftificr.  . 

Ce  n'étoit  pas  ce  que  l'on  cherchoit;  au0!,  pour  éviter  toute  apologie, 
le  Gouverneur  ne  quitta  l'Alfemblée  avec  tant  de  précipitation,  que  pour 
fc  mettre  en  fureté,  &  pour  faire  exécuter  par  la* force  des  armes,  ûoc 
*  courir  lui  •même  aucun  bazard.  Je  violent  projet  ou'il  avoit  .ibrmé  «outre 
iei  trois  principaux  Membres  À'uae  refpemlfi  iuTenblée,  mait  deshono- 
rée 
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ArRà»  le  départ  du  Gouverneur ,  les  Arrêtés  fe  tournant  du  côté  de 
km  Collègues,  leur  denuiidereiic  ce  qa*tl  y  wcik  à  fdke  dans  ces  cir- 
confiances,  en  protertant  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  contre 
tout  ce  qui  pouvoit  réfulter  de  l'outrage  fait  à  la  Souveraineté  légitime  de 
l'Etat ,  &  déclarant  que  comme  Membres ,  ils  ne  foufFriroîent  pas  que 
i'ititiirité,  qu'ils  partageoient  avec  d'autres ,  &  qu'ils  avoient  légUimcmeiit 
reçue  de  Dieu  &  de  leurs  Supérieurs,  fQt  foulée  aux  picch;  qii'au  contrai- 
•  te  ils  étcicni  prêts  à  la  maintenir  jufqu'à  la  dcrnicfe  extrémité.  Us  décla- 
xerenc  encore  qu'au  cas  qu'il  ptûc  à  rAlTemblée  de  coodnre  que  le  Gou- 
verneur Général  ne  s'étoit  porté  'i  ces  excès  de  violence  que  pour  exécu- 
ter le  dcfleia  du  Confeil ,  ils  s  en  confulcroienc  avec  foumilllon,  &  atten- 
droient  da  temt  Jet  occafions  de  faire  éclater  leur  innocence. 

Cependant  on  s'apperçut  bientôt , à  Uirrcfolution  de  quelques  Membres, 

Îu'ib  manquoient  de  vigueur ,  quoique  nombre  d'autres  ,  fur  -  tout  les 
bnfeÔlav  extnKwdinaires  &  Mr.  Laakeman ,  FréGdent  du  Tribunal  de 
Juftice,  rcandalifcs  au  dernier  point  d'un  fi  odieux  événement,  marquoient 
alTez  de  courage  pour  maintenir  eâcacemeQt  l'autorité  avilie  d'un  Collège 
établi  par  le  Souverain ,  &  reTpeâé  dans  tes  perlbnnes  de  leurs  Prédécer* 
fcurs.  Après  quelques  délibérations,  fur  un  fujet  fi  affligeanc ,  on  con- 
vint de  faire  «^peller  l'un  des  Sécretairespar  unHallebardier  qui,  au  grand 
fcaodale  d'un  diacuo ,  encra  ea  pieiné  Aflemblée ,  avec  deux  plÂolecs  char- 
gés. Le  Sécretaire ,  qui  étoit  fi  faifi  de  craincc,  qu'à  peine  ôfoit»  il  paroî- 
tre  ,  avoit  été  mandé  à  l'occaûon  d'une  Dcplitaûon  ,  cumpofée  de  Mrs.  le 
Direéleur  Thcdfens,  Van  Suchtelen  Se  Van  Aarden  ,  qu  on  envoyoit  au 
Gouverneur  Général ,  pour  lui  repréfemer  amiableroent  les  conféquences 
d'un  paroi)  procédé  ,  oc  le  prier,  au  nom  de  l'Anembléc,  de  revenir  à  la 
Salie,  avec  offre  que  s'il  vouloit  feulerauicen  retirer  les  Soldais ,  afin  que 
l'on  pût ,  fans  honte  &  fans  prolUtution  de  la  dignité  du  Corps,  avoir  la 
liberté  parkr,  les  Membres  lui  donneroient,  en  pleine  Aflemblée,  fa- 
tisfadion  fur  ks  griefs ^u'ii  formoic  à  la  charge  des  Accules ,  &  aue,  con- 
lojntemeac  avec  eux,  il  peendroic  à  leur  fojec  lesoondnGons  qu'il  ja^eroic 
a  propos. 

Il  étoit  irrévocablement  décidé  que  le  Gouverneur  n'entendroit  à  aucu- 
ne raifon;  l'expédient  fut  lima  Aiccès.  11  fit  entrer  le  Direâeur ,  &  latflà, 
par  un  mépris  marque-,  les  autres  Députés  devant  la  porte,  cxpûfés  aux 
infultes  des  liallebardicrs  armés,  qui  les  obligèrent  de  s'éloigner.  Le  Di- 
«eâeor,  n'ayant  pû,  malgré  toute  fon  élo<|uence,  perfiiaoer  le  Gouver- 
neur, en  rapporta  à  l' Aflemblée  une  proponiion  ,  aulîl  ignominicure  qu'in- 
•accepcable  pour  gens  d'iioooeur.  tUe  conllfloit  en  ce  que  ne  pouvant 
«onfcntir  à  hi  fatisfitéKon  offerte,  il  n>n  vouloit  d'autre ,  finon ,  que  les 
trois  Confeillers  arrêtés  paîTalTent  un  A(Sle,  par  lequel  ils  fe  reconnufient 
coupables  de  ce  dont  on  les  accufoit,  fans  quelques  autres  claufes  fi  dures 
&  fi  humiliantes ,  que  le  Direéleur  eut  honte  d'en  faire  rapport.  Mr.  de 
'Haaze xépoipdU  qu'il  airoevoit  mieux,  çléi  Theure m^e ,  mourir  Innocent, 
tjue  conferver  fa  vie  au  prix  d'un  aveu  configure  à  fa  confciénce.  ' 
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VALoeemi.  Dans  ces  entrefsiltM-lék  trois  Q)iri^Sllerd,C({ui  paroiffinéit  ètreVohjct 
1740.  delà  haine  du  Gouverneur,  olTrircnt,  fons  parole  d'honneur,  de  s' enfer* 
mer  dans  leurs  Maifons  juf^u'à  ce  que  l'Aliembltc  eût  réglé  ce  qu'elle 
CFoiroît  nécefTaire  touchant  leure 'perfonoes,  &  que  fi  leun  CoHiegues 
toient  de  ce  fentiment,  ils  fc  loumettroient,  pour  le  mieux,  au  pouvoir 
cyrannique  &  iîlégicime  que  leur  Gouverneur ,  fous  le  tiire  de  Capitaine 
Généraf,  avoic  exeroé  ce  jour*  là  à^ec  caat  de  violence  c<mtie  tes  Âfem- 
brcs  &  !e  Corps  de  h.  Rcgcncc  Ils  firent  plus  :  ils  confentirent^ 
pourvû  que  rAU'emblce  fût  fatisfaite  de  ce  qui  s'ètoic  pafle,  <Sc  qu'il  Ji'at'*' 
rivât  rien  de  plus,  d'acquiefcer  &  Cm  approbation.  Ix  Dirêâear  GéuénU 
fe  chargea  une  féconde  fois  du  McfTag^ ,  &  reçut  pour  réponfe  que  le 
.  Gouverneur  n'étoic  point  encore  content i  que  néanmoins  il  vouloit  bien 
permettre,  aux  trois  Conf^itlers,  d'avoir  teors  Maîfbnspdnrarréc,  au-lieu 
de  les  feire  renfermer  dans  les  Prifon»  du  Château,  comme  il  fc  l'étoit 
propofë  ;  mais  aiiffi  qu'ils  feroicnt  efcortés  par  des  Soldats  devant  ôc  der- 
rière leurs  Caroills,  Cic  gardés  chez  eux  par  des  Sentinelles,  fans  aucun  ac- 
cès. Cette  révoltante  propofition  occafionna  de  nouveaux  murmures,  Ôi 
de  nouvelles  délibérations  entre  les  Men^brc?.  I.cs  trois  Confeillers 
oflVireiu  d'en  pafllr  par-lii,  en  cas  tjUc  rAlIcnibite  l'ordonnât,  &  de 
couvrir ,  par  kur  confcnccnient,  l'odieux  de  cette  démarche,  qui  avi- 
liflbii  la  dignité  &  i  autorité  légitimes  de  cet  illuftre  Cullcgc. 

Personne  ne  voulut  y  donner  fon  fuffrage,  &  les  deux  principales  Tê- 
tes de  rAffemblée  n'avoient  point  aflcz  de  fermeté  pour  entreprendre  1» 
défenfe  de  l'honneur  outragé  des  Repréfcntans  du  Souverain  ;  tellement 

Î[ue  le  tenu  fe  pafla  en  deljlberations  confufes  &  indccii'es ,  pendant 
erquelles  on  fe  foiiviot,  entre  aiitres'particobrités,  que  leGduvemeor,1or9^ 
qu'il  attendciit  les  Clefs  des  Portes  de  la  Ville,  avoit  reproche  à  Mr.  d'Im- 
hoff,  que  le  2,  (ce  dût  être  le  8  Novembre)  il  s'ctoit  iiazardé  de  dire 
dans  la  Salle  qu*0tt  car  qat  tannée  ne  fût  pas  fi  avancée',  m  trùteoernt  encart 
bien  le  moyen  ....  propos  que  le  Gouverneur  interprécoit  dans  le  fens- 
que  fi  les  VaiflTeaux  n'ctoient  pas  à  la  veille  de  faire  voile  pour  l'Europe , 
on  pourroit  bien  enlever  le  Gouvcrnenr  Général  &  l'embarquer  pour  la 
Hollande.  Ji  efl  vrai  que  ce  difcours  non-fini  fut  tenu,  mais  par  manière 
de  convcrfarion,&  nullement  dans  l'idée  que  le  Gouverneur  précoit  au  Con- 
feiller,  &  qu'aucune  perfonne  raifonnable  ne  lui  auroit  attribuée.  Mr.d  im- 
hoSf  dit  ià-deflus  qu'il  n'y  avoit  point  de  confiance  entre  eux,  puifque 
l'on  donnoit  à  un  di'cours  particulier  une  inrerprérrir'on  fl  m-ïligne,  &  qu'il 
avoit  étc  fans  doute  rappcrtc  au  Gouverneur  par  quciqu'uu  cjui  fréquentoic 
PAlTemblt  e.  Le  Direàeur  Schagen  déclara  qu'il  tui  en  avoit  fait  la  confi- 
dence; aulli  fut  •  il  remercié  en  termes  convenables  au  fujet.  11  répondit 
qu'il  n'avoit  pas  lieu  d'être  porté  pour  ces  Mrs. ,  qui  le  traitoicot  toujours 
avec  dureté,  mettoient  toutes  choies  fur  fou  compte,  &  trouvoient  a  re- 
dire à  tout. 

CfiPËNDANT  Mrs.  Crnl  &  l'hedens  s'étoient  rendus  Jufqu'à  deux  fois 
«prés,  du  Gouverneur,  qu'ils  avoienc  trouvé  furieui  a  inexonfal&  Xlf 
nppoïtereiu  qu'il  un  vouloic  point  «OMDdce  jp«rler  d'^atranife»  ni  loeevonr 
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•ê*  remontrances  ;  qa'il  pr^cendoic  abfolument  que  fi»  ordres  ^flcnt  tait  ViLcnxin* 

en  éxecution;  qu'il  fe  rendoit  refponf^ble  de  tout  ce  qui  en  arrivcroic;  X7  4a. 
^u'en  pcToicttant  aux  trois  Conreillers  d  etrê  chez  eux  en  arrêt,  cctoit  tQuc 
ce  qu'il  pou  voit  Aire,  &  qu*il  fe  repentoit  de  «'y  être  prêté.  Eafin  Mra. 
Crul  tSc  'riicckns  finirent  par  dire  qu'ils  s'escufoient  d'être  porteurs  de 
tout  autre  Meii'age  de  cette  natpre j  que  le  Gouverneur  affe£toit  des  contre» 
tems,  ou  qu'il  étoit  à  table,  ou  fur  Ion  lit,  &  laiflbît  let  Membret  de  ]a 
Régence  en  butte  à  la  licence  des  Militaires,  qui  de  plus  en  plus  deve* 
noient  infoiens,  &  que  le  Gouverneur  même  traitoit  tout  cela  de  baga* 
telle.  Le  Sécretaire  ht  le  dernier  qn*oti  toi  dépêcha  Tur  les  quatre  heures 
«près -midi.  Cet  Exprès  l'aflîira,  que  toute  la  Régence  étoit  prête  à  ve- 
nir s'expliquer  avec  lui,  &  que  les  trois  Confeillers,  contre  Ic'queîs  il  dtnit 
Irrité,  lui  donneroient  fatisfa6lion  du  tort  qu'ils  pouvoicnt  lui  avoir  fait, 
CMt  que  l'il  refufolc  de  leur  parler,  les  autres  Membret  le  fupplioienc  de 
leur  accorder  audience.  TI  répondit  nVtoit  pas  néceflaire  de  prendre 
cette  peine.  Le  Secrétaire  ayaiu  ci.e  renvoyc  pour  tâcher  de  le  perluader, 
il  le  congédia  avec  cette  autre  réponfc,  qu'il  ne  paripit  à  perfonne,  dit  qu'il 
n'avoit.rien  de  plus  à  dire.  Lk-deflus  il  fut  décide  d'une  voix  unanime 
que  les  trois  Confeillers  oburoiciu  provirionuellcnicnt.  En  confequence 
tous  lei  Membres  fortirent  de  la  Salle,  à  l'exception  du  Secrétaire  Octo.v 
Après  rapport  fait  fur  des  informations  particulières,  entra  le  Major  Duur» 
veU,  .qui  dit,  que  par  ordre  du  Gouverneur  Général,  ces  Mrs.  étoieoc 
fes  Arrêtés.  On  hii  répondit  que  les  ordres  du  Général  feroient  refî> 
pc£les.  Enfuite  i!  demanda  les  épées  des  trois  Confeillers,  lef-iuellcs 
lui  furent  remifes  ,  non  Ikns  qu'on  lui  fit  fentir  qu'il  étoit  excufable  d'en 
agir  de  cette  manière,  lui  qui  favoit  fi  peu  les  Coutumes  militaires,  cet 
qui  peut-être  n'avoît  jamais  fervi  en  Hollande;  mais  qu'autrements  ces 
Mrs.,  eu  égard  à  leur  rang,  pouvoienc  bien  être  arrêtés  fans  fe  dégar- 
nir de  leurs  épées;  que  fi  néanmoins  il  falloic  qu'ils  les  livraifent  pour 
raifon  de  leur  Arre: ,  il  en  feroit  anez  tems lorfqu  ils  entreroient  chez  eux, 
&  que  cet  affront  ne  tendoit  qu'à  proflituer  encore  plus  l'honneur  de  la 
Régence.  Le  Major  promit  d  en  parler  au  Gouverneur  Général ,  &  voulut 
fendre  les  épées ,  que  les  trois  Confeillers  rcfufcrent.  Ils  loi  dirent  qu'en 
attcndmt,  il  pouvoit  les  conr!a;n'jr  au  Capitaine  VanOoften,  qui  avec  le 
LicuLeiiant  llemmingfon,  &  Its  Grenadiers  gardait  encore  la  Salle.  Le 
Major ,  de  retour ,  annonça  que  le  Gouverneur  Général  ne  vouloit  pas  que 
les  Arrêtés  confervairent  leurs  epées;  q'ï':\  laifTjît  i  leur  option,  ou  d'être  , 
efcoriés  de  jour  par  24  Grenadiers,  4U1  fous  un  Oiiicicr  feroient  de  garde 
à  leurs  Maifoni,  ou  d'attendre  la  folrée.  On  répondit  que  le  Gouvemear 
en  difpoferoit  comme  il  !e  jugeroic  à  propos.  Le  Major  retourna  fur 
fes  pas ,  &  rapporta  que  le  Général  faifoit  fes  complimt^ns  aux  trois  Cou- 
fàllers,  &  qu'if  s'en  remettoit  i  leur  choix.  Surquoi  ils  prirent  le  part! 
d'être  plutôt  menés  en  arrêt  à  la  vûe  de  tout  le  monde,  que  dans  rohfcu- 
rité  de  la  nuit.  Avec  la  pcrmiÛion  du  Major  ils  fortirent  de  la  Salle, 
ntrdiareni;  chacua  le  long  d'une  double  haye  de  Grenadiers  jul^u'à  leurs 
Mailbos,  où  ils  arrivèrent  vert  les  5  heures  du  foir*  Une  heure  après  le 
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ViLcituttiu  Capitaine  Crummel  vint  fignifier  qu'on  leur  interdifiMC  tout  accès,  excepte*^ 
1 7-40.    celui  de  leurs  Epoufet  »  Enfans  &  Domeftiques  (1  ). 

Envoi  da       I^^s  procédés  aulTt  violens  &  aufîî  inouïs,  qui  furent  fuivis  de  l'envoi  der 
trois  Coni^K-  trois  Confcillers  prifonniers  en  Hollande,  ne  pouvoicm  guéres  mériter 
rapprofaatibn  de  Mrs.  les  Direfteurs;  AufTi  en  témoignèrent •  ils  leur  iné> 
contentement  d'une  façon  bien  fcnfible  au  Général  Vaickcnicr,  qui  ayanc 
demandé  ik  obtenu  auparavant  fa  dcmiflion  étoit  parti  lui  même,  au  mois 
de  Novembre  1741,  pour  revenir  dans  fa  Putne.   Mais  en  arrivant  a» 
•     Cap,  il  y  trouva  des  Ordres  de  fes  Maîtres,  en  vertu  defquels  il  fut  ar- 
Déjiart  du  rété  &  renvoyé  à  Batavia  (  *  ),  pour  y  répondre  de  fa  conduite ,  tant  à  l'égard 
Général,  qui      MaflacK  des  Chioois,  que  par  rapport  à-  l'emprifonhement  des  troit 
Cip&rcn'*    Confciilers  ordinaires.    Ce  fameux  procès,  qui  ne  fut  jamais  bien  dé- 
voyé à  &i'    voilé  aux  yeux  du  PaUic»  a  laiiTé  le  champ  libre  aux  amis  &  aux  en- 
neniii  de  Mr.  Valcleenier  ,  pour  le  condamner  on  le  juftifler,  fuivanc 
Jiigemcns    '«-^^""s  informations,  leurs  prcjugds,  ou  leurs  différens  intérêts.  Sans 

r>ur&  contre  orendré  aucun  parti  entr'eux,  fans  entrer  dans  les  reproches  odieux  qu'ils 
fiin  fttjci.  fe  font  faits  les  uns  aux  autres,  nous  dirons  feulement  que  les  premiers 
paroiiïenc  a'  i  aird'huî  avoir  gagné  le  deffus,  &  qu'ils  prétendent  être  mit* 
nis  d'une  inhnité  de  Documens,  qui  prouvent  avec  la  dernière  évidence, 
que  fans  leî  foinrde  ce  Gouverneur  Général  c^en  étoiffelt  du  principal 
Etabliifement  de  la  Compagnie  aux  Indes.  Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  ,  c'eft 
que  ces  malheureufes  dilfennons,  entre  le  Chef  «St  les  Membres  de  la  Ré- 
gence de  Batavia ,  ne  font  pas  indifférentes  dans  la  Caufe  des  Ctiinois,  A- 
vouons -le  fVanchemcnt  avec  des  Perfonnes  aulîi  éclairées  qu'impartiales, 
la  Révolte  de  ces  Peuples  étoit  dcteftable;  ils  méritoicnt  la  punition  qu'ils 
en  ont  reçue  ;  mais  les  caufes  qui  ont  produit  ce  terrible  effet  y  feroient- 
elles  auOi  oppoféei^  qu'on  nous  l'aflure,  A  l'humanité  auroit-^  eHe  prdTcrîr 
lès  bornes  de  la  vengeance  qy'on  en  a  prife? 

Nous  quittons  cette  matière  defagréable  pour  voir  ce  qui  fe  pafTa,  à" 
Batavia  &  dans  rifie  de  Java,  tandis  que  l'ancien  Général  &  fiïn  Sgcceffeor 
délîgné,  tous  deux  Prifunniers  d'Etat,  étoicnt  en  route,  celui- ci  pour  iê 
rendre  en  Europe,  âc  celui-là  pour  retourner  aux  Indes. 

(0  On  foit  ^Tc7.  par  hUfie  dé  «CteHê^  Sùê  Juoha,  n  arriva  quelque  tems  après  1- 

latifao  hllfortquc,  (]uc  ce  font  les  tït^  Cdn-  Batavu,  &  fut  niù  en  prîfon  au  Château, 

feillcrs  qul  pliiJcnt  iour  CjuTe.    Il  cft  fuftc  tandis  qut:  les  Si.  urs CornL'iilc  Pèj^i'p/,  Ave 

de  laifler  tx  oRr  a  chacun  Ils  raToi;?.  cat  Fifcal,  &  Guillaume  Vincent  Htlvttiut^ 

(k)  Etai.t  parti  le  12  d  AoiH  1742,  daCap  «UTCatl»  Atl6o  tfau  leuiS  MalTODS. 
Boone-Ëf^^irancc,  i  bord  du  VaitfeouU 
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"XXVI.  fEAN  Thedens  Gouverneur  GÉNéRAt,  natif  de  Frie- 
derichftad  fit  le  Voyage  des  Indes  à  bord  du  VaifTeau  yUnion  ,  en  1698, 
en  qualité  de  Hniple  Soldat,  &  pafTa  de  1702  à  1736,  aflcz  rapidement 
de  l'Emploi  d'Afliftant ,  par  tous  les  Grades  fupérieurs  jufqu  a  celui  de 
Conrciller  ordinaire  des  Indes.  Le  2  de  Decetribre  1740,  Mrs.  les  Dix- 
fcpt  l'adjoignirent  au  Direfttur  général  Schagen,  auquel  il  devoit  fucccdcr 
en  cas  de  vacance  de  ce  Poflc,  ou  du  premier  de  la  Régence  des  Indes. 
Comme  Mr.  d'ImhofF,  qui  étoit  nommé  pour  remplacer  Mr.  Valcke- 
nier,  lequel  avoit  obtenu  fa  dcmiffion  ,  fe  trou  voit  aux  Arrêts,  Mr. 
Thedens  fe  vit ,  par  cette  circonftance  ,  à  la  tête  du  Gouvernement  lorf- 
qu'il  y  penfoit  le  moins.  Quoiqu'il  ne  fut  pas  confirmé  dans  un  Pofte  qu'il 
n'occupoit  que  jprovifionneliement.on  ne  fauroit  lui  refufer  le  rang  de  Gé- 
néral ,  qu'il  conlerva  comme  ancien  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1  748  (a). 

Les  Chinois  qui  avoient  échappé  au  Maflacre  de  Batavia,  s'étoicnt  râf- 
ferablés  en  Corps  dans  le  Haut  Pays,  où  ils  ravageoient  les  Terres  &  eau- 
foient  une  grande  difette  &  cherté  de  vivres.  On  envoya  contre  eux  le 
Commiûaire  Roos  avec  8000  hommes.  A  fon  approche  ils  prirent  la  fui- 
te,  abandonnant  une  très  bonne  ForterelTe,  qu'ils  avoient  élevée  à  8  lieues 
de  la  Ville.  Après  en  avoir  infellé  les  environs  pendant  quelque  tems,  ils 
fe  retirèrent  près  du  Soufoahounan,  avec  qui  ils  prirent  des  engagem'ens 
folemnels  pour  exterminer  tous  les  Européens.  Ils  formèrent  le  projet  de 
furprendre  un  Fort  Hollandois  ,  peu  éloigné  de  la  Réfidence  Impériale 
où  il  y  avoit  200  hommes  en  Garnifon.    Pour  cet  effet  l'Empereur  jnandà 
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Vie  âe  Jet» 

Thcdcns , 
XXVI.  Gou- 
verneur Gé- 
néral des  In- 
des. 

ï  74  r-3. 

Il  s'engage 
comme  flmple 
Soldat. 

De  quelle 
façon  il  par- 
vient au  Gou- 
vcrnemcot. 


Déroute  dei 
Chinois  dans 
IcIIauc-Fayi. 


Leur  Allian- 
ce avec  l'Em- 
pereur de  Ja- 
va. 


{ê)  Made.  fa  Veuve  TÏvoit  encore  en  1752, 
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Tîrrr-TT?.  rrjpr^s  cl:  lui  le  Cipitainc  commandant,  le  Lîeutenanc  &  l'Ecrivain,  pour 
'74 ''3*  ^^^^  demander  la  raifon  qui  les  empèchoit  de  fréquenter  fa  Cour  depuis 
quelque  tems.    Mais  le  Capitaine ,  averti  du  danger  par  deux  Fils  de  ce 
Prince ,  ^ui  étotent  dans  le  Fort ,  pour  fe  former  à  la  façon  de  vivre  det 
Holl  in  loîs ,  répondit  hardiment  qn'i!  n'ignoroit  pas  la  trahifon  q  ie  l'Em- 
pereur mcaiiuit  contre  la  Compagnie,  en  recompenfe  des  fervjccs  im- 
portant que  lui  &  Tes  Aocèoe»  en  tvoienc  rcçiu.  L%iiq>ereur  irrité  eue  re- 
cours aux  plus  terribles  menaces  pour  faire  avouè'r  aux  trois  Officiers  Hol- 
Ce  Prince  landois  de  qui  ils  tenoient  cet  avis.    Apprenant  que  c'étoit  de  fes  proprei 
ùit  iiiaffacrcr  YWs ,  il  les  envoya  quérir,  <St  les  fit  majTacrcr  immédiatement,  de  même 
Fu"  &  troU  Capitaine,  le  Lieutcnani:  &  l'Ecrivain,  dont  les  corps  furent  jet- 

O^krsHol-  tés  dans  des  cavernes.    Là-deflus  les  Javanois ,  joints  aux  Chinois  j  mar- 
hodou.       chérent  à  la  FoiterelTe.  La  Garnifon  ,  manquant  de  vivres,  fut  enfin 
Il  îVmpp.rc  obligée  de  fe  rendre  après  une  vigoureufe  delTenfe.    L'Empereur ,  fléchi 
^.^^    par  les  prières  de  fa  Mere,  accorda  la  vie  aux  liollandois,  mais  il  les  fit 
ces  oeimen.  arconcire  (k  les  repartit  entre  fes  Troupes.   Ce  Prince  s  empara 

encore  de  quelques  petits  Portes  de  la  Compagnie.    Avec  l'Artillerie  & 
Siig^dcSa-  It^s  Munitions  qu'il  y  trouva,  il  fe  rendit  devant  Samarang,  principal 
Comptoir  de  la  Côte  de  Ja\'a ,  &  ferra  cette  nace  de  fi  prés,  que  les  Amé- 
gés  n'en  purent  fortir  pendant  (Ix  mois.    La  Régence  de  Batavia  fut  oblî* 
gce  de  dégarnir  les  Comptoirs  extérieurs  pour  former  un  Corps  d'envi- 
Sccours     roii  12000  hommes,  tant  Européens  que  Nationaux,  qu'on  envoya  au  le- 
qu'on  y  ctt*  cours  des  Aflliégës ,  avec  une  grande  qmntité  de  providons  de  toute 
v<jj[£.         .  efpèce.    Ce  renfort  étant  entré  dans  Samarang,  on  fit  une  fortie  générale 
HcKoilë    Jf^f     Ennemis,  avec  un  fuccès  ù  heureux , que  quoiqu'ils  fuflênt  au  nombre 
•         d'environ  200  mille  hommes ,  on  parvint  à  les  mettre  en  fuite,  abandonnant 
dans  leurs  Ouvrages  toute  leur  Artillerie,  qui  confifloit  en  200  pièces  de 
'   Canon ,  pludcurs  Mortiers  ,  avec  une  immenfe  quantité  de  Alunitioos 
&  de  BagageK.    Après  cette  Viftoire«  les  Holluidois  reprirent  fuccdHve- 
L'Emporcut  ment  tous  leurs  PolKs.    L'Empereur  fut  contraint  de  leur  renvoyer  les 
Tl-  décUrc     Prifonoiers  qu'il  avoit  faits  fur  eux,  &  de  fc  déclarer  contre  les  Chinois, 
contrcics     jjjm  îi  g(  noarir  un  grand  nombre.  Son  Premier  Minidre ,  qui  étoic  TAu- 
"°         teur  de  cette  maîlicureufe  levce  de  boncîier,  voulant  éviter  la  colore  de 
fon  Maître,  fe  réfugia  auprès  des  liollandois ^  mais  il  fut  envoyé  à  B^- 
lii;  proda-  tavia,  &  jette  dans  les  priions  de  (a  Fonereflè.   Les  Chinois,  pour'fê 
ment  fou  Fils  vanger  du  Soufouhounan ,  procîanicrent  fon  troifîème  Fils  Empereur  de 
»  ù  place.     jjya  à  fa  place,  &  le  Père  le  vit  même  réduit  à  chercher  fon  falut  dans 
les  Montagnes,  fans  pouvoir  fe  Hatter  d'être  foutenu  par  les  Hollandois, 
à  caufe  de  l'éloignement  &  de  la  iituation  des  Lieux.   D'ailleurs,  comme 
on  n'avoit  pins  rien  à  crainf're  de  la  part  des  Rfhcllrs,  on  fe  metioît 
peu  en  peine  de  ce  qui  11  ^i^Hjh  cans  rintéricui      l  lfie,  tandis  qu'on 
pouvoit  être  tranquille. 

Cette  grande  Viftoire  fut  célébrée  à  Batavia  le  29  Novembre  1741, 
par  un  Jour  folemnel  d'A6lion  de  Grâces ,  fous  une  falve  de  341  piè* 
ces  de  Canon ,  Se  l'on  expédia  le  VailTeau  'i  H»ys  un  Dum,  exprès 
pour  en  aj^ner  Tagréable  oottvdie  ea  Hollande.   Ce  iiic.  dans  le 

cou- 
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courant  de  ce  mois,  que  le  Général  Valckcnîer  s'embarqua  pour  reve-  TSBAlffft 
.  Tiir^n  Europe;  mais  comme  il  s'étoit  démis  de  fa  Charg»  depuis  quel-  t74X-3* 
I  que  tcms ,  nous  ne  pouvions  placer  ces  derniers  événemens  que  foui 
j  l'Adminiflratioa  de  fon  Saccefletir  ad  iMttrim,  qui  ne  nom  en  fournil 

î  point  d'autres. 

,     L'OcTaoi  de  la  Compagnie,  qui  fLibfiitoit  depuis  40  ans,  expirant  Prolangt- 

au  xer.  Janvier  1741,  fut  xeiMovellé  feulement  pour  une  année,  Â  en  ''Oc-. 
,  174B,  encore  pour  une  autre  année.    Les  Etats  Généraux  étoienc  oc-  r^l^fjjjj,' 
j  cupés,  dans  ce  cems-là,  d'affaires  plus  importantes,  6c  d'ailleurs  il  s'a- 
j  giuoit  de  donner  une  meilleure  confillance  à  l'état  chancellant  de  la 
;  Compagnie  des  Indes  Orientales.    C'cft  à  cuoi  l'on  travailloit  depilît 
!  l'arrivée  de  Mr..(i'Imhofi  ,  à  l'Article  duqjiiei  nous  allons  paûèr. 
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Vie  de  G.  G. 
Baron  d'Im- 
hoff,  XXVII. 
Gouverneur 
Général  des 
indcs. 

Ï743- 

Ses  premiers 
Emplois. 

11  crt  en- 
voyé à  Ceylan 
comme  Gou- 
verneur. 

Imprimerie 
qu'il  y  établie 

Echantillon 
des  Ouvrages 
qu'il  fait  pu- 
blier. 


Il  revient 
en  Europe. 


Retourne  à 
Datavia. 


XXVII.  Gustave  GuiLLAtTME  Baron  D*lMHoyp,  Gouver- 
neur GAnéral,  natif  de  Lier  en  Oflfrife,  s'engagea  au  fervice  de  la 
Compagnie,  &  arriva  à  Batavia  l'an  1725,  à  bord  du  Vaifleau  le  Cockenge, 
en  qualité  de  Sous -Commis.  L'année  fuivante  il  fut  fait  Commis;  en  1730» 
Sécretaire  de  la  Régence,  &  la  même  année  Fifcal  des  Eaux.  £n  1733, 
il  obtint  le  Grade  de  Confeiller  extraordinaire  des  Indes. 

On  l'envoya  en  1736,  en  qualité  de  Gouverneur  à  Ceylan,  où  entr 'au- 
tres bons  effets  de  fon  admininration ,  on  vit  forcir ,  de  l'Imprimerie  qu'il 
y  avoit  établie, plufieurs Livres  de  Pieté,  la  Bible  &  les  quatre Evangeliltes, 
enCaradlèresChingulais  pour  l'inftrudbion  des  Infulaires.  L'Oraifon  Domini- 
cale ,  que  nous  avons  fait  graver ,  fut  le  premier  fruit  de  fes  foins ,  dont 
les  Miflionnaires  de  Tranqucbar,  qui  l'avoienc  fécondé,  parlent  avec  les 
plus  grands  éloges.  En  effet,  quand  on  confidere  les  difficultés  qui  fe 
préfentoient  à  l'exécution  de  ce  dcncin ,  on  ne  peut  qu'être  furpris  de  la 
conftance  qu'il  a  fallu  pour  les  furmontcr.  Avant  fon  départ,  en  1737,  il 
fît  affembler  L-s  Malabares  &  Chingulais  de  Colombo ,  leur  didribua  des 
Livres  de  Prières  ôi  un  Catéchisme ,  &  les  exhorta  à  vivre  en  bons 
Chrétiens. 

L'Empereur  de  Candy  lui  envoya  une  AmbaffaJe  de  cinq  Perfonnes 
de  di(lin£lion  pour  lui  fouhaiter  un  heureux  Voyage.  Le  Gouverneur 
s'étoit  toujours  empreffé  à  cultiver  foigncufcment  l'amitié  de  ce  Prince , 
&  à  rétablir  la  tranquillité  parmi  les  Habitans  de  rille,  qui  s'étoient  ré- 
voltés fous  le  Gouvernement  de  feu  Mr.  Doemburg  fon  Prédéceffeur; 
de  forte  que  Mr.  d'Imhoff  laiffa  les  chofes  dans  un  meilleur  état  qu'il  ne 
les  avoit  trouvées. 

Pendant  fon  féjour  en  Hollande ,  Mr.  d'Imhoff,  qui  avoit  été  élevé  à  la 

dignité 
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dignité  de  Confeillcr  ordinaire,  fournit  à  Mrs.  les  Direâeurs  divers  projets  D'iuaor* 
pour  concinuâr  dBcacément  fonmge  fâltitaire  qu'il  ii'avolc  pa  que  com-     1 740. 
nencer,  &  cependant  avec  beaucoup  ùt  fucccs,  en  faveur  de  cette  Co- 
lonie ,  doat  perfonae  oe  coonoliTuic  nueux  ^ae  lui  k»  befoios  Ôi  l'impor- 

tauce. 

Ses  avis  furent  bien  reçus,  &  dans  la  vue  de  profiter  de  Tes  Ittnié' 
Tes  à  d'autres  t^i'rls,  on  jugea  à  propos  de  le  renvoyer  àJSauvia,  pour 
y  aflîfter  aux  dcauLf  jaons  du  Confeil  fuprême  des  Indes. 

On  s'apperçuc  bientôt  du  changement  que  fa  préfencc  apportoit  dans 
ce  Collège,  où  le  Gouverneur  Général  rroiivoir  plus  de  refillance  que  de 
couiumc,  ce  qui  put  conujbucr  a  augmenter  a  luine  qu'il  avoit  connue 
depuis  quelque»  innée*  contre  Mr.  d'imlioff,  de  qu'il  pouilii  fi  loin  peu 
de  tcms  après. 

C&  fut  le  2  Décembre  que  Mrs.  les  Diz-feD^,  en  accordant  au  Gou' 
^meur  Général  la  démiflion  qu'il  avoit  demaïKfôe,  nommèrent  Mr.  d'Im» 
hoff  pour  le  remplacer,  &  ce  fat  le  6  du  même  mois,  c'eft- à-dire  qua-  Heiiarrtté 
tre  joura  après,  que  le  dernier  fubit  les  Arrêts  à  Batavia,  de  la  r«$on  &  envoyé  en 
dont  on  a  rendu  compte.  Mr.  Valdienier  ne  carda  pas  de  l'envoyer  en  HoUiacle. 
Hollande,  où  il  apprit,  en  1741,  la  première  nouvelle  de  fa  promotion.  174t. 
L'accueil  .qu'on  lui  fit  ne  pouvoit  être  plus  gracieux ,  &  jamais  Prifon* 
nier  d'Etac  ne  fe  vit  livrer  avec  tant  de  fiitisfiftion  &  de  diftinéUon  en* 
tre  les  mains  de  fes  Juges. 

Son  Procès  fut  ce  qui  l'inquiéta  le  moins.   Ses  Conjurations  fur  fEtat  nouvciux 
préftnt  dt  ta  Cémp^ie  &c.  qu'il  remit  il  Mn.  les  Direéïeurs ,  parurent  Rt^lcmens 
auflî  les  occuper  davantage.    La  CluîMbrc  des  Dix  -  ft-pt  fit,  en  confé-  gu'"'»  '«* 
quence  des  principaux  Articles,  de  beaux  Kéglemens,  qui  ont  été  pu-  [fo,^J°^ 
bliés.   On  peut  y  avoir  recours  {a).  Les  autres  objets  lont  entrés  plus 
ou  moins  dans  fes  Inflruflions  particulières. 

Il  n'efl  pas  poîlible  de  foire  en  un  feul  mot  le  plus  bel  éloge  du  nou-     i  7^4  ï. 
veau  Gouverneur  Général,  qu'en  difant  que  Mrs.  ics  Dix  fep:  ûrent  con-  -~z — T7~l 
Uruire  tout  exprès  un  ValIFeau  de  Guerre  long  de  160  pieds,  auquel  ili  ctm^Gon. 
donnèrent  le  nom  de  RtJkvMm  (Uerlldler)  pour  le  tranfponer  aux  vcrnetirG4< 

Indes.  néral. 

iLmit  à  1j  voile,  du  Tezel,  le  29  Oftobre  1742,  muni  d'une  Com- 
mîlTîon  de  L  H.  P.,  &  accompagné  de  plufieurs  bons  Officiers  Militaires,  Promotion 
que  la  Compagnie  avoit  pris  k  fon  Service;  favoir,  i  Colonel,  1  Licute-  oi^d'"*' 
nant>Colond  de  Cavalerie,  2  Lieutenans  Colonels  d'Infanterie,  i  Lieu-  îv^litalres!" 
tenant  Commandant  de  l'Ariillefic ,  4  Majors,  i  Capitaine  de  Cavalerie, 

4  Capitaines  d'Infanterie ,  3  Lieutenans ,  a  Lieutenant  d'Artillerie ,  & 

5  £nfeignes. 

A?Ràs  une  Navigation  aulîl  heureufe  que  courte,  Mr.  d'Imhoff  étant  1743. 
arrivé  au  Cap  de  Bonne  Elpérance,  le  ai  Janvier  1743,  il  fut  réfolu,  le  ." 
knckmain,  de  rinlhller,  le  stf,  dans  la  Salle  du  Confeil,  06  cous  les  Offi-  inflalf^tion  de 
,  dera  dk  Enployés,  tant  de  la  Colonie  que  des  Vaifleanx,  foienc  appellës,  mt  i  in  hof 

aioû  su  Cap. 

(  •)  V<^  le  Réslement  da  itf  Juillet  174s ,  &  celui  de  Datavia  en  Jam  1743. 
XFIL  Pan,  li 
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B'iKHorr.  ainfi  que  le<  Membres  du  Confeil  de  Juftice,  le«  Prédicateurs ,  &c.  Quand 
1743.    tout  le  monde  fut  entré,  Mr.  d'ImhofF adrefla  à  rAfiemblee  un  fort  beau. 

Difcoun,  dont  nous  rapporterons  ici  les  principaux  traits. 
Difcours        j.  L'occasion  qui  vous  aflcnible  ici  (leur  dît  -  il )  n  eft  pas  moins  rare  que- 
ilu'M^iàcetr     remarquable i  rare,  parcequ'on  n'y  vit  peut-être  jamais  arriver  ce  donc 
«eoccafion.   ^  nom  fommes  anjonrd'hut  témoim;  rennrqiiable,  en  ce  qoelet  cncon* 
„  ftances,  qui  <»(  rapport  à  cet  évéDeaieiit,foiit  toutei  «trémemcot  dignet 
d'attention. 

„  Lorsq.(;l  Je  me  trouvai  «après  de  vous,  B  7  a  eaviroo  deux  ans  ,  dans 

„  une  fituation  bien  différente ,  j'étois  déjà  revêtu  de  la  même  qualité  en 
laquelle  VOUS  allez  me  reconnoitre  folmneliement.   A  P^ine  vous  avoîs» 
je  quiLié  que  la  nouvelle  de  ma  promotioa  k  cette  Charge  éminente, 
„  qui  paroiflbit  alors  venir  trop  tard  pour  apporter  du  remède  à  mes  pro- 
„  près  affaires,  dût  fournir,  à  toute  pcrfonne  attentive,  un  nouveau  lujet 
^  d'ëcûiiiicment ,  &  lui  faire  penfer  qu'il  falloit  peut  -  être  qu'un  redreOe- 
ment  général  précédât  le  mien,  &  que,  comme  un  autre  Jofeph,  je 
„  fuffc  vendu  à  des  Madianîtes  avides  a  târbares ,  ponr  fo'j'r^f^f-r  &  l'E- 
»♦  SyP^®  ^  Caanan  dans  leur  grande  détrefle.    C  eil  ainfi  «u  li  plait  fou- 
„  vent  au  Toot-Puiflant  de  manifeRcr  fa  force  dans  la  foibldfe  de  fcf 
„  chetives  créatures"  &c.    Mr.  d'Imhoff  termina  ce  Difcours  par  les 
exhortation»  les  {plus  pathétiques  qui  arrachèrent  des  iormcs  à  va  Àa-- 
ditenrs. 

:  Tout  le  monde  fe  rendit  enfuite  de  la  Salle  d'Aflemblée  fur  le  Perron  du 

Château,  au  devant  duquel  les  Troupes  de  laGaniifon  ât  les  Compagnies  de 
la  Boorgeotfi e ,  tant  de  Cavalerie  que  d'fafancerie ,  étoknt  fbat  ka  Ames. 

La  Cloche  ayant  fonné ,  on  fit  lecture  de  la  CommiiTion  de  L.  H,P.  ;  & 
l'on  prêta  ferment  de  fidélité  au  nouveau  Gouverneur  Général ,  fous  les 
acclamations  les  pfds  vives  de  la  part  des  ïUbitans,  tandis  que  Tatr  feten- 
Pefllnaill  tiffoit  des  décharges  delà  Mournceteric  &  de  l'Artillerie  tant  du  Château 
Amne  stix     que  des  Vaiikaux  à  la  Rade.   Le  Gouverneur  Générai  avoit  fait  préparer 
Of&dm  ft    UQ  grand  Diné ,  auquel  il  invita  toos  lesOllïders  &  Employés  de  la  Com* 
Employés  du  p^g^jg^  ainfi  que  les  plus  notables  d'entre  les  Bourgeois. 

Médailles       A^^^i^'^  te  repas  on  diftribua  à  tous  les  Convives  une  Médaille  d'Argent, 
JiOribuéc*     portant  d  uii  coté  le  Bufte  du  Baron  d'Imhoff  avec  fon  Nom  &  fon  Titre  ;  6ç 
auxCoavU        le  tevers  ia  Compagnie  fous  la  figure  d'une  Femme,  de  la  façon  qu'on 
la  rcprtftnte ,  avec  la  Légende  fptî  m?lrnrum  temporum,  6c  dans  l'Exergue 
le  nombre  de  l'Annce  MDCCXLIII.  folemnicé  fe  termina  dans  le 

meilleur  ordre  ,&  à  l'égale  latisfaétion  de  tontte  monds. 
Grandschtn-  A  fon  arrivée  à  Batavia,  le  13  May  ck  citte  nnnce,  le  Gouverneur  Gé- 
gcmensiBa-  oéraln'v  fut  pas  reçu  avec  moins  de  joye  6c  d  aiiection  de  la  part  des  Habi- 
tans.  Sa  préfence  fembloh  7  ninener  le  repos.  Chéri  de  tout  le  mon- 
de  par  fou  affabilité,  autant  que  craint  des  méchans  çour  fa  juftice,  cha- 
cun fe  rangeoit  à  fon  devoir ,  chacun  tâchoit  d'imiter  ce  noble  exem* 
pt&  Le  GéDéral  vUitt  «n  periame  divera  Compunn  ext^eurs,  pour 
prendre  înfpeftion  de  tout,  &  mettre  les  affaires  de  Poîicc  &  de  Com- 
merce en  bon  ordze.  U  fupprima  à  Batavia  )e  ^hmier  des  Métiers  ^  ré- 
duifit  le  oomhie  det  Employés  dans  la  Sécretairle  a  %6  peifonnef  »  &  per- 
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mit  à  tous  les  Habitans  d'exercer  un  Commerce  libre  avec  les  Iflcs  Philip-  o'Imhoi* 
nincs ,  en  pavane  les  Droits  d'Entrée  &  de  Sortie.  Toutep^  les  affaires  de  la  <  7  4  S> 
Compagnie  moit  affermées,  &  Y<m  fe  promettoit  de  cet  divers  chaa- 
gemens  un  profit  conf-dérablc.  Au  mois  de  Juin  ,  on  publia,  au  00m  de 
Mrs.  les  Direâeurs,  une  Nutification  tendant  à  favorifer  leurs  Employés, 
&  les  Habitans  de  Batavia,  par  rapport  au  Commerce  du  Thé  entre  cette 
Ville  &  les  Provintes  Unies.  Les  Maifons ,  qui  avoient  étë  réduites  en 
cendres  par  le  dernier  Incendie,  étoient  rebâties,  &  les  Chinois,  h  qui 
I  on  avou  aflîgné  un  quartier  hors  de  l'enceinte  de  la  Ville,  ex  r  ,  ent 
tranquillement  leur  Commerce.  Enfin,  la  Guerre  de  Java  veîioit  d'ccrc 
fuivie  d'une  heureufe  Paix,  &  le  Roi  de  Baotam  écoit  entré  dans  une 
nouvelle  Alliance  avec  les  HoUaiidois. 

CkTTE  année  l'Oftroi  de  la  Compagnie  fut  prolongé  pour  12  aw,  lur  Proloniçjtion 
■ne  Reconboiflance  de  g  pour  Cent  des  Dividendes  annuelles.  kCMMi^ 

Le  16  Février  1745,  la  Régence  de  Batavia  publia  an  grand  Manifefte  "^^'WPK' 
contre  le  Prince  rebelle  de  Madura,à  qui  l'on  faifoit  la  Guerre.  Deux  Offi-     ^  745» 
ciers  Hollandois ,  nommés  Sterrenherg  &  Smout ,  à  la  téte  de  quelques  Trou-    Gume  co». 
•es,  battirent  en  deux  rencontres  environ  3170  Madurois  &  Baliens,  &  ïfil^""^ 
M  mirent  en  fuite,  avec  perte  de  aoo  taommes  tués,  &  d'un  grand  nom- 
bfC  de  blefles.    Parmi  les  derniers  fe  trouvoir  !e  Fils  du  Prince  de  Madu- 
ta*   On  leur  prit  enootre  10  Baiies  àc  3  pièces  de  Canon.   Les  Rebelles 
dtBateHMt*FBysftifoient4eten»  à  autre  des  rnoweanns,  nais  de  peu 
de  conféquence. 

Les  Anglois  ayant  pris  tlt^  Vaifleaux  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Grand  déme- 
Thmce,  qu'ils  vendirent  à  Batavia,  la  Cour  de  Verfailles  en  demanda  la 
rertitution  aux  Etats  Généraux ,  &  ce  fut  un  des  motifs  qui  la  portèrent  jeTioïK.S 
à  révoquer  les  privilèges  accordés  aux  fujets  de  la  République ,  par  le     de  Fnnce. 
TMté  de  Commen»  de  l'an  1739  ;  mais  après  bien  des  Négociauons  (»)  l'af- 
faire fut  ajuîlce  entre  les  deux  Compagnies,  moyennant  3  millions  de 
Livres,  que  celle  de  Hollande  paya  à  celle  de  France,  pour  la  Charge  de  ces 
Vaîflbuix,  qui  ftvent  renvojfés  en  France  aux  fraiz  de  Ja  première,  &  le 
Baron  d'ImhofF  échappa  ainifi  i  la  làtiifaâion  qu'on  avoit  &àgiic  contre 
hii  au  fujet  de  fa  c<maoite. 

Cx  Général  fe  retranvi  bientdt  impliqué  dans  une  féconde  affliire  éga^  1747. 
lenient  fâdieufe  pour  l'Etat  &  pour  la  Compagnie.    Le  Marquis  del  Puer-  .^ç; 
f»,  Ambaffadeur  d'Efpagne,préientaà  L.  H.  P. ,  en  1747»  deux  Mémui-  relie  avec  It 
les,  conçus  en  termes  extrêmement  violens,  où  il  le  plaignoic  &  deman*  Courd'Sf- 
doit  la  fatisfaâion  la  plus  éclatante  au  fujet  d'une  Exnédition  que  Mr. 
d'irohoff  avoit  fait  faire  fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Nouvelle  Efpagne, 
dans  la  vue,  difoit-il,  non  -  feulement  d'y  exercer  un  Commerce  illicite, 
ipait  encore  de  favorifer  les  Ennemis  décurés  de  la  Couronne  d'Efpagne. 
On  accufoit  les  Hollandois  d'être  parus  comme  A^^refTeurs  fur  cette 
Côte,  où  ils  avoient  débarque  du  monde,  dont  16  iiommes  étoient  tombés 
entre  les  nains  des  Bfpsgnols. 

Les 

Tm  le  monde  a  v&  les  Méow^res  de  Mr.  TÈM  4i  U  FOU,  &  de  idi.  StMin 
9Qmm,  *yadfc  de  la  Caas»g&6  des  Ibiles  de  Fmcc; 

lift 
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•'lutiory.  Lis  Etats  Généraux  firent  à  ce  Mémoire  une  reponfe  à  tous  égardf 
<  *747*    aufll  modérée  que  conforme  à  i  équité  &  à  laju{bcei  elleportoit;  „  que 

„  comme  cette  affaire  étoic  entièrement  inconnnë  à  L*  H.  P. ,  &  qu'El- 
„  les  ne  fouhaitoient  ritn  plus  que  d'entretenir,  avec  S.  M.  Cath. ,  la 
„  bonne  intelligence  qui  fublilloit,  fuivant  les  l'raités»  entre  les  deux 
„  Nations fÀm  avoîenc  donné  comioiinmce  da  contena  de  ce  Mémoire 

aux  Direéleurs  de  la  Compagnie  des  Indes  O.icntalcs  de  ces  Provin- 
M  ces,  &pris,  du  reTle,  telles  mefuretqui  puU'ent  faire  celTer  iesmotiiii 
„  de  ptuntes  de  S.  M.  Catholique ,  &c." 

Comme  il  falloit  du  tems  yix'ir  tirer  de  fi  loin  les  informations  requifes, 
l'affaire  en  eil  rcdée  là  jufqu'à  la  raor£  du  Baron  d'irahoff ,  dont  la  Cour 
de  Madrid  exigeait  la  punition  la  plus  prompte  &  la  plus  rigoureafe;  mais, 
en  attendant,  les  Prifonniers  Ilollandois,  à  l'exception  de  trois  ou  qua- 
tre, qui  ont  eû  le  bonheur  de  fe  fauver,  croupifToient  miferablement  dans 
les  Prifons  d'Efpagne,  &  toutes  le»  démarches,  qu'on  a  faites  pour  ob- 
tenir leur  liberté ,  ont  été  inutiles. 
WfF'rcnJs       Environ  le  même  tcrrîs,  il  s'écoic  aufli  élevé  des  différent!?  entre  IcsHol- 
»ivec  lesAa-  l^ndois  ëc  le»  Anglais  aux  Indes.    Ces  derniers  1»;  plaignirtiiL  dij  quelques 
^lofs.  desordres  commis  par lea premiers,  au  fujet  de  certaines  prétenfions  que 

formoient  les  Gouverneurs  des  Forterefles  Hollandoifes.  Le  Comte  de 
Sandwich  préfenu  le  17  janvier  1748, un  Mémoire  à  L.H.  P.,  pour  d^^^man- 
der  la  revocation  de  la  déclaration ,  donnée  par  cet  Gouverneurs  Hollaa« 
dois,  &  tendant  à  ravir,  aux  fujets  de  la  Grande  Bretagne,  le  droit  incon* 
teftable  de  pouvoir  naviguer  librement  &  exercer  le  Commerce  dam  tou- 
^     tet  kt  Plana  neotres  des  Indes. 

I,r,  Comte  de  HoUenefi  revint  à  la  charge  par  un  nouveau  Mémoire ,  qu'il 
lemic  fur  le  même  fujet»  le  24  Novembre  de  l'année  fiiivante.  Cet  Âm- 
tdnâdeur  exigemc  aum  mie  prompte  &  entière  fatitfiiâioB  à  Tégard  de  Fal^ 
falTînat  des  Equipages  de  î  Navires  Chinois ,  qui  trafiquoient  fur  la  Côte  de 
Sumatra,  à  la  £iveur  det  PalTeporcs  du  Gouverneur  Aoslois  de  BmewL  ha 
Bcata  GAiéraiix  promirem  êt  firent  domer  h  fiitiafîmQon  ^u'on  leur'  de- 
mandoit  fur  ces  deux  articles,  &  le  Réfident  d'AyroIks  témoigna,  en  1751 , 
par  Mémoire,  à  L.  H.  P. ,  que  Sa  Majedé  Brittmoiqaeétoit  très  contente 
en  particulier  de  la  punition  exemplaire  qui  avoic  été  exercée  à  Batavia, 
contre  les  malheureux  Auteurs  de  ce  meurtre  horrible  &c. 

Le  Baron  d'imhoff,  qui  ne  dévoie  pas  trouver  beaucoup  d'agrément  à 
répondre  à  toutes  ces  plaintes,  avoU  follicité,  par  Lettre  du  28  Janvier 
1746,  la  permiOIon  de  pouvoir  revenir  l'année  faânnie;  maia  il  fut  prié 
&  il  accepta  enfin  de  continuer  à  remplir  fa  Charge.    T!  ne  s'attendoit 

5 eut- être  pas  à  l'honneur  qu'il  eut  bieocuc  de  i'c  vuir  ie  Lieuienanc  immé- 
iat  du  grand  Prince,  que  la  Republique  venoit  de  fe  danner  pow  Qief^ 
4(  à  fou  ctemple  anlfi  la  Compagoiedei  indei  Ocioitalet. 


GUXU 
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GUIL:  CHAR:  HENRY  FRISO, 

PRINCE  D'ORANGE  et  db  NASSAU,  &c.  &c.  &c. 


InRallatioa 

STADHOUDER   HÉRÉDITAIRE,   C  A  P  I T  A I-  ^0^;!?".  . 

NE  ET  AMIRAL  GÉNÉRAL  de  t'UNION,  SU-  mTSr!ï*' 

PREME  DIRECTEUR   et    GOUVERNEUR  GENE-  dSlndTSl 

KAL  DBS  INDËS  O&IENTALES  HOLLANDai^ES, 

fut  mis  ,  fous  ces  deux  dernières  Qualités ,  à  la  tête  de  la  noble  Compa* 
GNiE,  d'abord  par  la  Chambre d'Amlterdam ,  le  i</  Décembre  1748,  & 
fuccefliveraenc  tet  autret  GiambnM.  Son  inflaÔitioii  fe  fit  &  la  Haye 
1ë  16  Avril  1749.  La  Dépotation  étok  oomporée  des  ta  Dircctbvss  1749 

ÎTuivans.  ,   

PoDR  la  Chambre  d'A  MITER  DAM,  Mrs.  Six,  H  y  Tanmink,  BouMarr^ 
Sduertabtrg  Sl Bâcher.  Pour  celle  de  Zélande,  Mrs.  ^an  Bor/cle  6c ûutte- 
Uêt  ék  Cmjprn.  Pour  Delpt,  Mn,^VTHiknhmdt&  FMi»  Gttt,  Pour 
lUtTTEKDAM,  Mr.  Senfttf.  Pour  Hoorn,  Mr.  Ahhekerk  Crap.  Et  pour 
Enkhuisen,  Mr.  de  Bkijvyk*  Us  étoienc  fuivis  de  4  principaux  Fartià» 
pansiuritt  favoir,  Mrs.  EmHiA,  Gtttn  Wtlkmjkt  de  Foreeft  &  de  Lw/eni 
des  deux  Âvocais  de  la  Compagnie,  Mrs.  Hartman  &  Snx;ertSyâi  de  i  :  Par- 
ticipons ,  Députés  des  6  Chambres  ,  nommément  Mrs.  le  Comte  di 
BiMnt^  de  Marfelis,  de  Jever^  ier  Gitfm  AIf.it  Pînt* ,  de  la  part  de 
la  Clnrr.bre  d'AMSi erdam ;  Marfu  &  Lampfius ,  pour  celle  de  Zélande*; 
Bogaart  de  BebysàL  de  ScbuyUnburgb ,  i>our  DeLFTj  Cêjlelein^  pour  RoT- 
tbkdam;  Scbagen^  pourHooaif;  a Drtrijf pour  Emerdisen. 

Ces  Députes  le  rendirent  dans  ti  CarofTes  à  la  Cour  de  S.  A.  S. ,  où  ilt 
furent  reçus  par  les  Gentils*hommes  de  ce  Prince,  à  qui  ils  remirent  le  Di- 
plôme de  fon  Inftallation  dans  un  Coffret  d'Agathe  Orientale,  garni  en 
Or,  &  d'un  grand  prix.  Mr.  Hartman,  Premier  Avocat  de  la  Compagnie»  • 
lui  adrefTa  en  même  tenu  un  beau  Difcoort, auquel  S.  A.  S.  fit  une  répoofe 
des  plus  gracieufes. 

Lb  R^lement ,  fur  lequel  la  Compagnie  déferoîc  à  ce  Prince  l'autorité  4e 
les  prét^ininences  de  fuprême  DinHeur  £f  Gouverneur  Général,  fous  l'appTO* 
bauon  de  L.  H.  P. ,  contenoit  15  Articles  .dotit  voici  la  fubHiance. 

-I.Qd£  s.  a.  s.  préfiderdedans  rAffemblée  desEMbt-lêpt ,  dans  les  Ouf 
„  térences  de  la  Haye ,  &  dans  toutes  les  Chambres  ou  tous  ks  Départe- 
„  mens  de  la  Compagnie  des  Iodes  Orientales, où  Elle  auroic  V^oix  délibe- 
M  facive&  concluante,  Aiit  eo  Perfonoe,  ou  par  fes  Repréfentans ,  qui 
ff  ne  pourroient  occuper  d'autres  Emplois,  mais  dévoient  être  du  nombre 
n  deikprincipaux  Participans  domicihés  dans  les  Provinces  de  HoUande 
M  ét  WeAfinfe  ou  de  Zdande. 

„  II.  QoE  s.  A.  s.,  foit  par  Elle- même, ou  par  Tes RcprtTcntans ,  pour» 

roit  propofer  toutes  affaires  qui  ont  quelque  rapport  au  bien'  être  de  la 
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p'luBOtt.         ni.  Qu'elle  favoriferoit  &  maintiendroit  tooi  lei  Droits,  05lroij, 
^74>9>    M  Privilèges,  Ké^Iemens,  Inlbuûions  &c.  des  Chambres»  Miniflres  & 
„  principauz  Paradpai». 

„  IV.  Que  s.  A.  S.  convoquerolt ,  ou  feroit  convcx^uer,  toutes  les  Af- 
M  Semblées  &  Conférence!  extraordinaire*,  au  teou  &  Iteu  qu'£Ue  jugeroic 
convenable. 

„  V.  Que  s.  A.  S.  auroit  foin  que  les  Dire£leurs  ^S:  Employés,  qui 
„  devoienc  le  conduire  fuivant  ies  anciens  Régiemeot ,  ne  priiTent  aucu- 
„  ne  part  dans  quelque  Commerce,  Livraifon,  Vente  d'Effets,  de  Macé- 
^,  riaux,  Fabriques,  &c.,  &que  par  rapoort  à  la  collation  des  Charges, 
„  Bénéfices  d:c  ,  ils  ne  reçufient  point  de  préfens,  ou  de  rétributions, 
„  foit  en  Argent.,  ou  en  valeur,  foit  par  voye  .d'échanse  avec  d'aunes 
.i  Emplois  &  Béné6ces  j  le  tout  fous  peine  de  caiTation  &  d'infamie.  > 

„  VI.  QoE  les  abus,  qui  peuvent  s'être  introduits  Savoir  été  mis  en 
,f  pratique  de  tel  tems  que  ce  foie,  ne  feroienc  point  tolérés j  nuis  que 
„  S.A.  S.  ûendroic  &  feroîc  tcntf  efficaeéiiieDC  U  nain  à  l'obfervacioii  ce» 
„  Inftruflions  &  des  Réglemens. 

VII.  Qd£  cous  Différends  entre  les  Chambres  refpeâives  on  leofi 

Mtniflres,  fèreient  remis  à  la  décidon  de  S.  A.  S. 

^,  VIII.  Que  s.  A.  S.  ferait  i'Eleâwii  d'un  Dinâeiir.fur  une  Ncni- 
^  nation  de  trois  Perfonoes. 

„  IX.  La  mémediore  par  rapport  mac  Ftaeet  vtcantei  iTAfOotti  4)0 
„  d'autres  Employés  de  confldération. 

„  X.  ToDCHiNT  les  Charges  à  rempUr  aux  Indes,  taf. 

„  XI.  OuE  S.  A.  8.  donneroit  une  ttcention  particuKere  à  rOeeoao- 
„  mie,  &  rcruk  à  ll  ruj'et ,  de  concert  avec  les  Dire£teurs  &  les  priod- 
f,  paux  Participans  jurés,  les  Réglemens  qui  feroient  jugés  néceflairea. 

„  X  IL  QoB  de  la  tnénieiœniière  il  feroit  donné  de«  Ordres  ttltérienn 
^,  relativement  à  rAdminiftration  aux  Indes. 

„  XIII.  Qu'a  l'égard  des  Forterefies  &  Portes  de  la  Compagnie,  ainfi 

que  par  rapport  aux  Affaires  Militaires  dans  ce  Pays  •  ià ,  S.  A.  S.  for* 
„  meroic  &  feroit  exécuter  tels  R^temens  qtt'EUe  jugeroit  convena^ 
f  bles. 

„  XIV.  Que  comme  il  efl:  rationnabje  que  les  principaux  Farticipans 

ayent  de  tems  à  antre  connoiitance  de  féiMt  des  Affaires  de  la  Compa* 
,,  gnie ,  pour  autant  qu'elles  ne  doivent  pis  être  traitées  dans  le  fecret, 
„  S.  A.  S.  le  jugeant  ncceffaire ,  convoqueroit  une  AiTembiée  générale  . 
„  des  principaux  Parcicipans,  qui  pourroient  faire  des  propofitions,  lef- 
„  quelles  approuvées  par  la  pluralité  àc$  Vnix  ,  feroient  portées  à  fa  Cham- 
4,  bre  des  Dix  -  fept ,  dont  on  communiqueroic  le  refuitac  à  l'Affeinblée 
^  fiiivance  des  principaux  Parcicipans. 

^  XV.  Que  les  Direéleurs  &  les  principaux  Partinpans  pourroient 
,1  déférer  à  S.  A.  S.  tous  les  Points  &  Aiiides  qui  ne  feroient  pas  iÀea 
„  «tprimés  dans  le  préfenc  Aâe,  au  moyen  d*ttiie  déchration  nIeMenrt, 
„  fous  l'approbation  &  ratification  de  L.  H.  P". 

Les  Appointemens  de  fuprême  Gouverneur  Général  de  la  ComMgnie 
ne  lîirent  point  fixés,  parceque  le  Prince  refufa  généreufement  de,  les  acr 
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Vtptet ,  en  témoiniant:  „  qa*U  feroic  pitu  qae  fatisfait  de  voir  l'ef-  tflunoir; 
M  fec  déûré  dei  fou»  qa'Il  cmployeroit  pour  la  faire  fleurir  de  pku  en    1 7 49* 

S.  A.  S.  nomma,  le  même  jour  i(S,  pour  fes  Repréfenranj  â  la  Cham- 
bre d*Amflerdam  ,  Mrs.  Ph  Jippe  Tan  der  Giefen  ,  âc  Jorué  Vim  fin  FttrUnt 
qui  y  furenc  introduits  le  3 1  du  même  mois. 

Lu  Rcladom  de  Batavia  font  remplies  du  dccail  des  Fêtes  brillantes  &  FéteiàB»* 
des  folemnites  qui  y  fuccedérent  à  la  nouvelle  de  l'élévation  de  S.  À.  S. 
au  Scadbouderat,  «  à  celle  de  foo  inilallacion  en  ijuaiité  de  fupréme  Goo- 
verneDr  Génâal  d«r  Indes  HoUtadoifet.  Le  {iremier  de  ces  hetveiix  évé- 
nemens  fut  célébré  le  30  May  1748,  four  anniverfaire  de  la  Conquête  de 


meufe  Ville.  On  y  fèc»  le  feoona  événement  le  %%  Juin  1750,  précifé-  175a 
ment  un  an  après  celui  du  réublifTement  de  la  Paix  générale  en  Europe;  ' 
autant  d'occafiona ,  eù  le  Baron  d'Imboff  fit  éclater  fa  magnificence ,  aind  i^o^t  du  Ba- 
que  fon  attadiement  pout  S>  A.  8.,  qui  favoic  créé,  en  174S,  Ueote-  n>n(l'linbo£ 
nant  Général  d'Infanterie;  mais  ce  grand  Homme  touchoit  â  ':i  fin  de  fa 
brillante  Carrière.   Il  mourut  le  i".'  de  Novembre  1751,  &  fut  enterré 
le  5 ,  avec  une  pompe  funèbre  vraiment  Royale. 

Cs  M  fut  qu'après  fa  mort  qu'on  reçut  en  Hollande  divers  avis  inté-  1751. 
feflans  ,  que  nous  ajouterons  ici ,  fans  pouvoir  en  garantir  l'autenticiti     avïs  d'une 
jfffi»  touccs  leurs  circonilances.   Suivant  des  Lettres  paniculieres  dt;  Ba- 
-  ttvia  du  14  Juillet  1751»  il  y  avoit  eû,  quelque  tems  auparavant,  une  p?','^'^^"/ 
nouvelle  Révolte  delà  par'  des  Habitons  de  rertam  Difirift  de  l'Ifle  deja-  '  J*^"» 
va,  qu'on  ne  deligne  pas.    Un  i'atinbuoit  'à  une  caufe  auiii  iniguliere  que 
Vyflericure.   „  ârfew  Potentat  Indien  ,  vieux  &  cafle,  qui  faifoit  fon 
fcjour  à  Bantam  »  ayant  abdiqué  en  faveur  d'une  de  fes  Femmes,  la 
„  nouvelle  Reine  fut  détrônée  &  enlevée  en  1749.    On  mit  un  jeune 
M  Prince  à  la  place  du  vieux  ,  qui  ctoic  venu  à  mourir  dans  l'intervalle.' 
fi.  L'année  fuivante  les  Indiens,  informés  de  ce  qui  s'étoic  paffe,  rede- 
M  mandèrent  leur  Reine  j  mais  il  étoit  impoflible  de  l^^s  fatistaire ,  atten- 
^  dtt  qu*eUe  ayoic  agflS  payé  le  tribut  à  la  nature.   Ce  fut  le  prétexte 
„  qu'ils  prirent  pour  tomber  tout  à  coup  fur  les  Pofleflions  des  Hollan» 
„  dois,  dont  ils  ruinèrent  d'abord  une  partie,  &  »'étoicnt  même  portés 
^  jufques  devant  Jacatra.  Lei  HoUandoîs  avoient  fucceÛSTement  rem* 
^  porté  deux  Avantages  fignak's  Hir  ces  Rebelles  ,  &  les  avoienr  enfin 
^  entièrement  difperfés  de  ce  côté  là;  deibrte  qu'on  efpéroit  de  pouvoir 
^  bientôt  dâivrer  la  Ville  de  Boniam ,  qa*il«  teooient  alfiégée  {par  me  ' 
„  Armée  formidable ,  d'autant  jï! us  que  l'Empereur  de  Java  par  iff  nt  diP- 
„  pofé  à  fécourir  les  Uollandois  de  toutes  fes  forces,  pour  mettre  ploa 
„  promptement  fin  à  cette  Guerre". 

Cette  attente  fut  heureufèment  remplie  par  l'arrivée  d'un  Renfort 
confiderable,  &  voici  ce.  qu'on  en  trouve  rapporté  dans  une  Lettre  du 
Capiuuie  du  VaifTeau  de  la  Compagnie  le  Gujlave  Gtâllaum^  parti  du 
Xeiel»  pour  Batavia,  le  18  Novembre  1750. 
„  Le  itf  Juillet  1751  (dît -il)  je  oouiUai  en  bon  état  à  l'ifle  Otiruft >  0 j| 


Jacatra,  auquel  fe  fait  aufli  le  chani 


Il  je 
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v  LuHOff.  je  ttçu  immédiatement  ordre  de  me  rendre  à  Bantam.  Py  arrivai  te 
»  20,  ivec  204  hommes  tous  en  fanté,  qui  le  lendemain  mirent  coura> 
„  gcuictnent  pied  à  terre.  Le»  autres  Troupes  Hollandoifes ,  qui  fe  troa- 
n  voient  dam  le  Fort,  entreprirent  là-defliis  une  Attaque,  avec  tant  de 
„  bravoure  ,  que  l'Ennemi  fe  vit  contraint  de  prendre  la  fuite.  On 

lui  brûla  fcs  Ncgreries ,  on  s'empara  de  5  de  fcs  Forts,  on  lui  enleva 
„  30  pièces  de  Canon,  &  Ton  jetta  fon  autre  Artillerie  w  bai  des  Rem- 
„  parts  Le  même  jour,  avant  le  coucher  du  folei!,  nous  rentrâmes  dans 
„  le  Château  de  Bantam,  où  l'on  celcbra  joyculcracnc  cette  Viftoire, 
K  depuis  laquelle  la  plupart  dn  Chefs  des  EnnemM  ibnt  venus  nous  de* 
„  mander  grâce,  &  s'olTrir  eux-mêmes  pour  Sujets  de  la  noble  Com- 
„  pagnie.  La  tranquillité  ainû  rétablie ,  luis  parti  avec  tout  mon  mon* 
„  de  pour  Batavia,  &c. 

On  y  étoit  fur  pied  de  toutes  parts  ;  les  Troupes  avoîent  été  envavccs 
dans  les  environs  de  la  Ville  pour  en  chaiTer  les  indiens,  &  les  Bourgeois 

firdoiem  ta  Forterefle.   La  puiflànce  des  Rebelles  ëtoit  cooiîdéniblemefit 
irainuée  par  tous  ces  échecs,  félon  une  L:t:-rc  ultérieure  du  24.  Sept. 
X751,  apportée  par  le  Navire  la  Fidélité.    „  Cependant  (ajoute •ton) 
y,  Klay  i^^ppy*  leur  Chef,  ne  laifTe  pas  que  de  donner  encore  bien  de  la 
tablature  aux  Hollandoîs,  s'ctant  retiré,  après  la  grande  Bataille  du  24 
„  Juillet,  avec  400  des  fiens,  fur  la  Montagne  de  Monaraf  où  il  s'e(l 
„  retranché;  mais  on  apprend  dans  le  motneoc  que  les  Hollandois ,  joints 
^  aux  Banumois  bien  intentionnés,  l'ont  attaqué  avant -hier  de  troia 
„  côtés  à  la  fois ,  &  fe  font  rendus  maîtres  de  la  Montagne  avec  perte 
d'un  homme  tué,  &  de  12  bleOes.   Les  Ennemis,  en  prenant  la  fuite 
^  ont  abandonné  toute  leur  Artillerie ,  3  Drapeaux,  &  quelques  armes  à 
la  main.    La  Montaî^ne.  qui  étoit  leur  Lieu  d'afiemblée,  a  été  enfuite 
occupée  par  60  Soidais  Européens,  300  Orientaux  &  200  Bantamois. 
^  On  ajoute  qu'il  7  avoit ,  auprès  de  cette  Bande,  4  Chefs,  dont  l'un  a  été 
^  tué  à  l'attaque  ce  la  Montagne,  deux  fe  font  vQs  abandonnes  de  leurs 
„  propres  gens,  &  le  quatrième  s'til  enfui  avec  600  hommes.    On  a 
„  promis  à  celui  qui  livteroitle  dernier,  mort  ou  vif,  une  réconipeRre  de 
„  4  mille  écus". 

Mais  par  une  autre  Lettre  du  19  Décembre,  qu'un  Vaifleau  avoit  ap- 
portée du  Cap  de  Bonne  fifpérance  en  Angleterre,  les  alTaires  de  l'Ule  de 

iava  ne  paroifioient  pas  fur  un  pied  fort  favorable  pour  les  Hollandois, 
qui  leurs  Vidoires  avoient  coûte  beaucoup  de  i'ang  de  de  tréfors.  Cet- 
te  Xettre  porte;  „  que  le  Prince  de  Bantam  venoit  de  renipoRer  un  grand 
„  Avantage  fur  eux,  les  ayant  coupés  de  leurs  Faélorits  à  Lampnn,  &  s'é- 
M  en  polTelfion  de  ce  Dillriâ»  qu'un  Prêtre  Chinois,  réchappé 

^  du  Maflâcre  de  Batavia ,  &  qui  commandott  un  Corps  de  is  mille  hom- 
„  mes,  la  plùpart  Javanois,  avoit  mis  les  Hollandois  en  déroute  jufqu'à 
„  deux  fois;  que  néanmoins  ceux* ci,  à  la  faveur  des  renforts  qu'ils  a- 
voient  reçus ,  n'avoient  pas  tardé  de  prendre  leur  revanche  de  l'Ênne- 
„  mi,  en  l'attaquant  à  leur  tour  avec  beaucoup  de  fuccès,  ce  qui  n'avoic 
^  pai  empêché  les  Rcbeilei  de  brûler  les  Magaûn»  Hollandoia  qui  éialrnt 

„  rem* 
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^  remplif  des  Epicerie!  &  ratrei  MtrdumdiflM  qa'on  devoir  envoyer  oUnaorib 

„  cette  année  en  Europe".  i  .I751.  " 

•  Quoiqu'il  en  foie  de  ces  avis,  où  il  paroic  régner  plus  de  vérité; 
dans  les  faits,  que  de  clarté  dans  leurs  caoTes,  on  fc  rappellera  let. 
biliits  qui  coururent  alors  Air  le  compte  du  Baron  dlmboff,  qu'on  ac-, 

•  «ufoic  d'avoir  fait  enlever  la  Reine  dont  parle  la  première  Lettre;  mais 
-il  nous  manque  des  Mémoires  fur  cette  afiaire)  qui  efl:  peut-être  de  na-t 

{nreiétretenu^ffecrenfe  •      ,  • 
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Tob  Moflel , 
XXVIII.  Gou- 
verneur Gé- 
néial  des  In- 
«kl  Oricntil. 

1751. 

Sa  preuve» 
Smpioif. 

II  ff^  élu 
Goavcrn.  Gé- 
néral par  le 
Ser.  Prince 
Stidhoitder. 

17  5  2' 

SoninAalla- 

tlOD. 


Pète  brillante 
fin 


Hon  dtat  des 
ilTaircs  Je  la 
Compagnie 


XXVIII.  Jacob  Mosssl,  Gouve&nsur  Général  ,  nàtif 
d*Enkhuyren ,  anivt  k  BMnrk ,  à  bord  da  VailTein  le  BtriBgtuyn  en 

1720,  encore  fort  jeune,  fut  faic  AflUlant  provifionnel  en  i724,  &Affi- 
ftantiamémc  année.  Teneur  de  Livits  en  1730,  Sous- €001011,^0  1732, 
Commiien  1736,  Premier  Goninis  en  1738  ,  Gouverneur  de  Coromandel 
en  1740,  Confeiller  extraordinaire  en  1744,  Confcillcr  ordinaire  des  In- 
det,  en  1746  >  Dire^ur  générai  en  1751,  &  d'abord  après  la  more  de 
Mr.  d'Imhoff,  le  Cbofeil  dei  ladet  féau&t  pt^vifiontHeiAènt  Gouverneur 
gdncral , qualité  en  laquelIeilfi|Cébl,le80Ûobre  raivant,parS.  A.S. .fur  la 
nomination  de  Mrs.  les  Keprëfentans  de  ce  Prince  &  de  l'AiTembiée  desDix« 
fept,  &  créé  eh  même  cems  Lieat.  Général  d'Infanterie;  Son  inflallacioa 
fe  fit  le  24  Juillet  1752,  avec  beaucoup  de  folemnlté,  quoique  dans  la  plat 
profonde  trifteffe ,  occafionnée  par  l'afligeante  nouvelle  qu  on  avoit  reçu , 
douze  jours  auparavant,  de  la  mort  de  S.  A.  S.,  dont  le  Confeil  des  Indes 
régla  le  Deuil  pour  3  moii ,  fur  le  pied  qu'on  k  prie  dans  let  Provincei- 
Unies. 

Le  2  de  Novembre  fiiivanc ,  jour  anniverfaire  de  la  naiflance  de  S.  A. 
R.  Madame  la  Princcflc  Gouvernante,  cette  Fête  fut  célébrée  à  Jacatra,. 
dans  un  Edifice  fuperbe,  conllruit  exprès  vis-à-vis  le  Jardin  de  Mr.  Mof- 
fel  f^an  Stralen  ,  &  avec  une  magnificence  qui  fait  un  honneur  infini  à  ce 
Général,  mais  dont  la  defcription  nous  meneroic  trop  loiO}  quand  même 
elle  feroit  moins  étrangère  à  cet  Ouvrage  {a). 

Lfis  bonnes  nouvelles  des  Indes,  &  rheureufe  arrivée  de  plufîeurs  Vaif» 
féaux,  tant  4  Batavia  que  dans  les  fteti  de  la  République,  firent  ranonter» 

cette 
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•cette  année  ,      prix  ordînaîre  de  (?oc  pour  cent ,  les  Agitons  do  la  fom-    Mo j jet. 
gaie,  qui  vtr»  le  milieu  de  l'annt'c  p:tccJtiUe  cioitnc  tonibccs  au-dcf-  1753. 

tout  de  500  pour  cent  de  l'ancien  Capiul.  

,    Pour  donner  une  idce  de  Ftx'-'^nl'on  du  Commerce  ce  In  Compagnie,     Lirte  t  rc-. 
nou«  ajouicrons  ici  la  Lifle  des  \  aulcaux  qu'où  expédia  de  Pitaviu  en  fcYvâl&oÎL 
*7S3»  vers  diverfei  Côtes  des  Indes.    Le  9  Février,  i'^:!iitié  à  1  imor  &  àOmfii. 
ÏOravjt  Zaal  à  Cororoande!  «3c  Jkn.'v'i'e;  le  16,  le  S'.infinrnt  à  Banjar-maf- 
^ ,  a  la  Gtrtrudt  à  Java ,  Timor  àc  MacaHar  ;  le  1 3  Mars ,  le  Batavia  k 
Baiïonik  Gatnron;  le  16,  le  Cmotrneur  Général  à  Bengale  &  Mocha;  le 
j^*"  Avril,  le  Bnchst  par  Coromandel  à  Bengale;  le  (S,  n'jhhv<,.'..  -p  éi 
■t  liuisttn  Duint  à  Coromandel,  &  fVitsburg  au  Japon j  le  10,  iboruvliet 


^xàSaratce,  la  PUiHté,  ta  Fmmw^  Ôt  la  Barque  Jacâtra  en  Perfe,  le 

Scbetbcik  far  h  Côte  Occidentale  de  Sumatra,  &  le  Ktrhoyk  à  HilTora;  le 
31  Juillet,  VJmiral  de  Ruyter,  &le  Pylsweert^  Malabar  «  &  le  iVimmenum 
èchP^xk  Suratte;  le  10  Août,  Cattendyke  pzr  Java  à  Ceylan;  le  2S,  le 
J)elfi  par  Malaca  à  Bengale  le  4  Septembre,  le  ffel-  te  -vTfedtn  à  Porto- 
Cinco;  le  16  Oélobre,  le  Zaatnflagk  Ceyian;  le  13  Novembre,  ÀTiirJlem 
par  Macaflar  k  Banda;  Eindboef  à  Ternate,  'i  Huit  Un  Dtmu  par  Java  à 
Banda  ;  Ouwerket  k  par  Banda  à  Amboine  $  le  Brtcbtt  pur  Macaffur  à  fiaadt $ 
6l  \c  Sù'if'^m!  &  r.-/.vi/r/V  à  Timor,  &c. 

"  Trujs  de  CCS  VailTcaux,  k  fFimmcttuniy  monté  par  le  Capitaine  Jean  Milhnir*! 
Louis  tbilippyyh  Paix,  commandé  par  le  Capitaine  Simon  Reot,  &  h  Bar»  v^j^ç*^  '^'l 
que 'Ta'a:ra,  defbinés  paur  Snran^- .  cict  nt  le  malheur  de  rencontrer  entre  r.^iu  ^par^ 
Ooa  lik  Bombay ,  toute  la  Flotte  uu  lauieux  Firaie  W*ignj , qui  infeftoit  depuis  i'it'atcs. 
long'Cems  les  Mers  de  l'Inde.  Ajfèi  un  rude  Combat,  le  fea  ayant  pria 
aux  Râtimens  des  Pyntes  fe  communiqua  fucccfllvcment  au  ff^mmenum ^ 
qui  fauca  en  l'air  avec  un  fracas  épouvantable.  Le  même  accident  arri- 
Và,  ftn»  qu'on  fâche  comment ,  à  l'Arrière  du  Navire  la  Paix^  &  peu  aprèi 
l'Avant  coula  à  fonds,  tandis  que  quelques  hommes  de  l'Equipage  de  la 
Barque  y^carra ,  qui  s'y  étoien:  reiircs,  regagnèrent  au  plus  vite  leur  Bâ- 
timent démâté  &  hors  de  defeufe.  Ils  (itoient  onze,  qui  tirèrent  k  leur 
bord  le  C::pi::i!:ie  du  \'a:ne.-;U  la  Paix,  lequel  nageoit  vers  eux.  Ces  12 
honunes  le  virent  bientôt  au  pouvoir  des  Pirates,  qui  les  conduilîrent  dans 
leur  Fortereffë ,  où  ils  les  rouèrent  de  coups.  Les  autres  Priibnniers ,  que 
ces  Rarb-ires  avaient  faits  en  cette  occaHon ,  n'eurent  nr-.s  un  meilleur  fort. 
Les  Angriens  cboitirent  ceux  qui  n'étoiçnt  pas  blelTés  pour  les  employer 
lux  travamc  les  plut  pénibles  de  lears  Fortifications.  Le  Mittre  Charpen> 
tier  du  Hlmnisntm  fut  oblige  de  reparer  la  Barque,  qni  trois  mois  aprt^ 
fe  trouva  en  état  de  joindre  la  Flotille  des  Pirates.  On  apprit  les  circùn- 
ft  mecs  qu'on  trient  de  rapporter,  par  tm  de  ces  infortunés  Hollanelbis,  le- 
quel s"évada  de  rifle  GcMflft  fur  trois  pièces  de  bois  liées  cnremb!e,qui  le  por- 
tèrent heureufemenc  a  i  l'^ii  age  de  Vifiapour,  d'où  il  s'étoic  rendu  par  terre 
à  rscgapatnam,  àjjravm  xmUe  dangers  Oie  embarias. .  .  .  <. 
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Mostn.     L'£xr£DmoM  qoe  le  Baron  de  Kniphaufen  fit  l'année  fuivante  contre 
1754.    la  Ville  de  Bafibrado»  le  Golfe  de  miè,  ene  «n  neilleor  fuccèt ,  de  II 

  conduire  de  ce  Cotr-mandant  lui  mérita  les  plus  grands  cloges.    La  maUp 

Succès  d  u-  vaife  foi  &  les  fourberies  da  Bâcha,  ou  Gouverneur  l'urc  de  cette  Ville, 
r'^^'^' fet  refis  injulbet  &  réfteréfl  de  Teftitoër  à  Mr.  de  Knîphaulèn  une  fomme 

ènlphaufen     «^'^rgcnt  confiderablc ,  qui  lui  avoit  été  enlevée  contre  tout  droit,  furent 
contre  Baflb*  les  principaux  motifs  de  l'entreprife  de  ce  Baron.   A^ant  appris  que  deux 
'  n>  Vdfièaox  Maures  étoienc  partit  deSnratte  pour  Baflora,  il  ferma  le  dcl> 

fein  de  les  intercepter,  les  prit  efTeflivement  &  les  conduiCt  à  Careek 
où  il  leur  ôta  les  voiles  &  le  gouvernail.  Mr.de  Kniphaufen»  avec  fet 
VaîflTeaax,  s'y  empara  d*an  Pofte  avantageux,  qui  le  rendit mattre  da  Dé- 
troit;  de  forte  que  rien  ne  pouvoit  encrer  dans  BafTora  ni  en  fortir  fana 
tomber  entre  fes  mains.  Il  fit  aufli  une  defcente  avec  100  hommes  fur 
la  Terre  d'un  des  principaux  de  la  Ville,  &  en  enleva  3cc  pièces  de  bé- 
tail, tant  Bucufs  que  Moutons,  ce  qui  jetta  l'épouvante  dans  la  Ville  mê» 
me.    Le  Hacha  prit  enfin  le  parti  d'envoyer  à  Careek  des  Dépiités,  qui 

Sropolcrcnt  de  fa  part  à  Mr.  de  Kniphaufen  de  lui  faire  une  fLCeptioa 
es  plus  honorables  a  BafTora,  &  de  lui  reftituè'r  tout  ce  qu'on  lui  avoifi 
pris.  Lî*  îîirur;  lur  l^J['f:,^,^i(: ,  n'MÎ  envcrrnit  !e  Capitaine  &  le  Super» 
car^o  GLS  ùciii.  Vaiii^aui  M^-^r^s  anCcs  ,  avce  les  inftructions  &  les 
plein-pouvoirs  péceiVaircs  pour  régler  la  fatisfaclion  qu'on  devoit  lui  don- 
ner. Ces  deux  Députés  fe  rendirent  à  Baffora  le  n  Août.  Us  y  aiïîU. 
rent  au  Divan,  qui  avoit  été  convoqué  pour  délibérer  fu.-  Lurs  propofi- 
tions.  Dans  ce  Confei! ,  le  Supercargo  déclara  que  fi  l'affaire  ne  fe  régloic 
fur  le  champ,  il  avoit  orJro  d'alk-r  dirc<5lement  négocier  avec  le  Bâcha 
^  de  Bagdad,  &  que  les  lettres  qu  il  portoit  contenoient  un  détail  de  nlu- 

flean  intrigues  tk  fourberies,  dont  la  découverte  feroit  fuftdle  au  (fon* 
vcrncur  de  BafTora  &  à  fcs  Créatures.  Cette  Déclaration  menaçante  le- 
va toutes  les  ditlicultés,  &  d'abord  ia  ratisfaé):ion  fut  réglée  ainu  que  les 
moyens  de  l'exécuter.  On  convint  que  let  Granda  da  Pays  payeroient  en 
Dates  &  autres  fruits  la  moitié  de  la  fomme  requile,  de  quoi  ils  donnèrent 
caution,  &  9ue  l'autre  moitié  feroit  payée  en  Argent  comptant,  pris  en 
partie  fur  le  Pays,  dit  en  partie  fur  la  Cargaifon  des  Vaifleauz  Maarea, 
qui  valoit  bien  un  million  de  piadrcs.  On  devoit  compter  cet  Argent 
dans  le  terme  de  trois  jours,  ce  qui  fut  exécuté.  De  plus,  on  accorda  4 
Mr.  de  Kniphaafen  rentière  liberté  de  vendre  &  de  tranfporter  tous  les 
cŒcirs  &  nieablcs  de  la  Fadlorîe  HoîîanJoife  ,  ce  qu'on  avoit  conflamment 
lefui'dpour  obliger  les  Holiandois  de  retourner  à  BalFora.  £q  conféquence 
de  cette  Convention,  Mr.  de  Kniphaufen  vendit  A  M^îfon  de  Campagne 
&  la  Faftoric.  D'un  autre  côté  il  fit  relever,  dans  TIHe  de  Caretk,  une 
irès^bonne  l'  orterefle  qu'il  pourvût  d'Artillerie  6c  d  une  Garni  H.  n  l  îtlifbnte. 
Il  y  jetta  même  les  fondement  d'une  Ville  où  feront  rtçus  les  Mài  diands 
qui  voudront  aller  s'y  établir.  Plulieurs  Habitans  de  Benderick  s'y  fonttrans* 
portéi  avec  leura  effeti,  tant  pour  fe  iouftraire  à  la  tyrannie  dé  leur  parrif 
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ôde  Chef,qui  venoit  de  tuer  Ton  Pere ,  de  fa  propre  main ,  que  pour  profi-  Motiie. 
ter  des  avantages  qu'on  iear  faic  à  Careek ,  où  leurs  Marchand  li  es  ne  payent  1754. 
gnciins  droitt  ni  aentrée,  ni  de  forcie.  Le  nouveau  Chef  de  Benderick  a 
non- roulement  confirmé  la  cclTlon,  que  n.^!i  Pere  avoit  faite  de  la  Ville  de 
Caieck  aux  Holiandois  -,  mais  il  leur  a  encore  cedc  l'enciere  Souveraineté 
de  riÛc,  que  fon  Prédécefleur  t*ë(oic  refervée.   Le  Cieek  de  IMcrtf,» 
qui  avoic  fait  tous  Tes  cffurts  pour  traverfer  ce  nouvel  EiablilTcnient,  le- . 
chercha  bientôt  la  protection  des  lioliandois ,  à  qui  U  i'empr«ilk  d*eD- 
vover  des  Députés  arec  des  préfeos  con(klérables. 

Om  leflentit,  le  Dimanche  iS'  Août  1-54,  à  Amboine  &  dans  les  IHes  Trmblc- 
voiHnes ,  un  l'rcmblemenc  de  l'erre  des  plus  terribles.   La  première  fe«  ""^ri^J^' 
eu  ufTc  ébranla  toutei  la  Maifons  jufqu'aiix  fondcmens ,  en  boideveift  plu* 
Ceurs,  &  endommagea  tellement  les  autres,  que  la  plupart  étoient  inha- 
bicablf  s    Le  Bazaer  ou  Marché,  foutenu  par  60  pilliers  de  pierre,  fut 
enlève  luuiteraent,  avec  fon  coit  de  tuiles,  &  jette  à  terre.    Le  Château 
la  FiàmCt  &  en  général  tous  les  Edifices  publics,  foulFrirent  beaucoup, 
la  perte  qui  rëPaka  de  ces  dég^>  tant  pour  la  Ckifflp^aie  qmepouc  Ice 
liaoitans,  ctoic  iramenfe.  < 
Il  faudroit  un  Livre  entier  pour  décrire  les  trides  effets  de  ce  Treov  iMetf 
bleraent  de  Terre,  de  même  que  ceua  d'un  f  urieux  Onraf^an,  qu'on  efTuïa  OurapnM 
le  1er  Owlobre  fuivant ,  fur  la  Côte  de  Bcng  >  c,  Oi;  qui  ne  caufa  pas  de  ^«"8^ 
Aïoindrcs  ravages  que  celui  de  1737.  Sans  compter  le  préjudice  qui  naif- 
foit  Je  la  dûfolation  publique,  5  Vaiflcaux  de  la  Compagnie  étaient  é- 
choucs  fur  le  Rivage  de  yolca^  &  deux  autres  fe  trouvoient  entièrement 
hors  d'ufage.   Quelques  femaines  après,  la  Côte  de  Coromandel  eut  fon  Autrrr 
tour,  &  le  principal  Comptoir  de  Negapatnam  courut  grand  rifque  d'è-  ""''U*''*"* 
tre  détruit  par  la  crue  extraordinaire  des  eaux ,  âc  la  violence  des  vaguts. 
Enfin,  pour  furcroît  de  malheur,  on  apprit  quele  Comptoir  de  BîmUpat' 
Kum,  fitué  fur  la  même  Côte,  avolt  été  pillé  par  les  MaraÈes.  Qorévillioit 
la  perte  des  ciTets  de  la  Compagnie  à  400  mille  écus. 

Le  Line  immodéré,  qui  rcgnoit  dans  Tes  Etabliflèment ,  fw^toat  ft  Ba-     1 7  55* 
tavia,  étoit  une  autre  pelle  publique,  dont  on  avoit  fouvent  tenté  d'ar-  Réuicmenc 
réter  les  protêt  ejtcdlifs  ,  mais  toujours  vainement,  depuis  plus  d'un  de  Lois 
Siècle.  Sur  le  nouveaux  Ordres  très  prefliuis  de  Mn-  tet  Diz-fept,  le  fomntualiet 
Gouverneur  Général  fît  publier  &  afficher,  le  ler  Janvier  1755,  un  Ré-  puWi^iïS' 
c'-EMENT  de  Loix  fompluaires,  coropnfes  en  123  Articles,  divifés  fous 
li  Titres,  dont  les  4  premiers  ne  regardent  uniquement  que  la  Capi» 
taie ,  qui  étoit  aulli  la  plus  infeâée  de  ce  mal  contagieux. 

Une  féconde  Ordonnmce,  non  moins  utile  &  nccefîaire,  eft  celle  que    Antre  Or* 
Mr.  Molfel  rendit  k  29  Mars  delà  même  année,  contre  le  Commerce  Jooiwnce 
illicite  Ôc  frauduleux,  fuite  naturelle  de  ce  Luxe  desordonné,  auquel  il  ^^J^^ 
fournifToit  fa  principale  iubflance;  mais  le  fuccès  entier  de  ces  fages  me-  iincîtc  & 
fuies  fera  toujours  plus  à  fuuhaiter  qu'a  efpércr,  quoiqu'une  attentioD  frauduleux, 
confiante  il  les  faire  obfêrver  le  plus  rigoureufemenc  qu'H  ell  pofltWe» 
ne  laiffera  pas  que  d'être  un  frein  refpLCtabîe,  au  moins  pour  h  plupart 
des  Employés  fubalteracs ,  &  des  Habicans  particuliers  de  ces  Contrées 
Qxienules. 
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CuT  ptr  de  tels  moyens  que  fuus  la  Benediélion  Divine  la  Compagnié 
i*e(l  relevée  pour  ainii  Jirc  de  Tes  ruVnes  dans  refpace  de  dousé  ans»  & 
qu'elle  pourra  Cj  foutenir  jufqu'à  la  fin  des  Siûcîcs.  Son  Oftroi,  qui  expi- 
roic  en  1755,  ajanc  éié  proloogé  de  nouveau  pour  20  ans,  lui  a  laiÎTë  le 
tems  de  travailler  efficacémenc  à  récaUir  les  affimva  dépcriet  «tx 
Iodes. 

Comme  Tes  plus  redoutables  Rivaux  font  les  Amis  &  les  Alliés  les  plus 
Otturela  de  la  République ,  il  n'y  a  adcon  Ifen  de  douter  que  ces  Liaffoni 
d'Etat  ne  prcvalent  toujours  furies  !;ui'rêrs  particuliers  de  Commerce,  à 
Quelque  degrc  de  violence  que  ceux-ci  fovent  poufles  contre  les  ordres. 
&  tes  intentions  des  Scraverams  des  deox  Nations.  En  attendant  il  n'efl; 
que  trop  certain  que  les  I')itTerên(:s ,  qui  fc  font  élevés  au  Bengale,  entre 
les  Compagnies  Ângloife  &  HoUandijife,  ces  dernières  années ,  font  des 
plus  fâcheux  &  des  jplus  difficiles  à  ajuîUr ,  parccquc  chaque  parti  prétend 
avoir  raifoa,  &  qu'il  faut  pourtant  que  l'un  ait  tort,  finoD  paie > être  tout 

les 

Lls  gricia  de  la  Compagnie  Angloife  font  cxpofcs  dans  l'Extrait  d'une 
Lettre  du  Préfidcnt  «Se  Confcil  de  Calcutta,  annexé  auMen  )rc  prefcnté 
à  !..  H.  P.  par  Mr.  Yorke,  Miniftre  Plénipotentiaire  cîeS.  M.  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  le  14  Août  1760, &fuivant  l'énoncé  de  ce  Mémoire,  d'ail- 
leurs fort  modéré,  ils  fe  réduifent  en  fubftance  à  ces  deux  Points; 

„  Que  les  VaiiTeaiiX  équipés  en  1751?,  à  Batavia,  &  partis  de-  là  au  mois 

de  Juin,  avec  quelques  Troupes,  avoiect  été  deiUnés  contre  les  Etablif- 
,p  femens  &  les  Sujets  de  S.  M.  Britt. 

C<|u'en  conféquencc  de  ce  projet,  à  l'arrivée  de  ces  Vain*cai:s  dans  ?a 
„  Rivière  de  Bengale,  les  Employés  de  la  Compagnie  lloUandoife,  fans 
,»  aucune  raifon,  Arfans  y  avoir  été  provoqués,  avotent  eoitonis,  contre 
,1  les  Sujets  de  SaM;ij. ,  plufieurs  hoflifités ,  cjui ,  fi  le  fort  des  Armes  tj'l  :t 
1,  été  à  l'avantage  des  Anglois ,  auroienc  entraîné  la  ruïoe  totale  d'ua 
„  des  principaux  Etabliflemens  de  S.  M.  Drîte.  aux  Indes  Orientales". 

Lis  Direclcurs  de  la  Comp.  IIoll. ,  bien  loin  d'avouer,  dans  leur  Répon- 
fc,  aucun  de  ces  griefs,  en  allèguent  de  très  graves  à  la  charge  des  Em- 
ployés Anglois,  contre  les  leurs  «  i  Abu^/v,  qui  avoient  donné,  aux  Sujets  de 
§.  M.  Britt. ,  tous  les  fecours  qui  dcpendoicnt  d'eux,  niêaie  dans  des  cas  an 
préjudice  notable  de  la  Compagnie  de  ces  Provinces. 
«  Avant  que  d'entrer  dans  l'examen  des  plaintes  du  Préfjdent  &  Confcil 
'Ançlois,  les  Direâeurs  Hollan  Jois  reonrqaenc  d'abord  que  le  fimple  Cé> 
moignage  de  leur  Partie  dans  fa  propre  caufe,  doit  étrç  tenu  pour  trét 

fufpect  à  tous  égards. 

•  En  convenant  de  l'embarquement  de  quelques  Troupes,  parties  de  Bata- 
via, ils  dcclarcnc  être  abfolumcnt  faux  qu'elles  fuflent  dcflinécs  contre 
les  Sujets  de  S.  M.  Britt.  au  Bengale,  ce  que  les  Employés  Anglois  nedi* 
fenc  pas  non  plus ,  quoique  la  Co.TipagnieHollandoife,  ayant  des  Etabliflfe* 
mens  iraportans  dans  ce  I^ays  là,  poiivoit  bien  y  faire  palfcr  des  renforts, 
fans  que  pour  cela  d'autres  Nations  Europécnes  (uITenc  autorifées  à  en  pren- 
dre ombragea  Mais  le  véritable  &  rnnique  objet  de  l*envoi  des  Troupes 
regardok  Coromandel,  où  les  Cooiptoira  UoUandois,  malgré  Teïafte  neu- 
tralité 
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tralité  qu'ils  obfervoient  dans  la  Guerre  qui  fubllftoic  alors  entre  les  An-  Monit. 
gloîs  &  les  Franjois,  avoient  déjà  été  fouvent  expofcs  aux  infuUes  des  i75<J-<5i. 
deux  partis,  Cû  dont  on  rapporte  divert  exemples,  &  Ton  ne  fit  enco- 
re que  profiter  de  i'ocoflcn  des  Yaifleaux  qui  vont  ordinaîrcment  pren- 
dre les  Cargaifons  de  cette  Cote  &  de  Bengale.  Ces  Navires  rciàchè-. 
rent  auffi  tous  à  Negapatnam,  pour  y  débarquer  les  Troupes,  ce  qui  prou- 
▼e  bien  qu'il  ne  s'agllFoic  point  de  Bengale,  puis  qu'avitr.mcnt  on  ne  leur 
wroit  pas  fait  faire  ce  détour  inutile,  qui  éioignoic  même  de  l'objet  qu'on- 
gvoit  en  vue.  Un  fenl  de  ces  Vaîfleaax,  nommé  le  Visvliet ,  fdparé  des  au- 
tref  par  un  orage,  fut  contraint  de  le  rendre  fur  le  Gange.  Cepen- 
dant comme  la  Compagnie  avoit  aulli  eu  beaucoup  à  fouffrir  des  extorfions 
du  Nabab  de  Bengale,  le  Gouverneur  de  Corolnandel  eut  ordre  d  y  envoyer 
]m  Troupes  dont  il  pourroit  fc  paifer ,  afin  de  pourvoir  ainll  en  aémtr 
tems  à  la  fureté  &  protection  dt-s  Coniptoirs  de  ces  deux  Dcparteraen», 
C'eft  àquoiles  Anglois  s'oppuitri-iii  uc  loi\.c,  <j<.  I  on  s'attache  ici  à  dé» 
inontrer  en  détail  qu'ils  furent  les  AggrelTcurs  tant  à  Terre  que  fur  la  Riviè- 
re. Voilà  en  peu  de  mots  le  fond  de  la  difpute,  &  la  fource  des  griefs  que 
les  Holiandois  &  les  Anglois,  qui  différent  pour  ainfi  dire  du  blauc  au  noir , 
fornenc  motoellement  à  la  charge  les  uns  des  autres.  La  Réponfe  des 
premiers  efl  accompagnée  de  quantité  de  preuves.  La  Réplique  des  der- 
niers a  aulli  les  liennes.  Nous  ne  pouflerons  pas  plus  loin  l'analyfe  de  ces 
deux  Kèces,  qui  ont  été  d'ailleurs  rendues  publiques  (c).  En  attendant  la 
Compagnie  Orientale  de  ces  Provinces  a  envoyé  à  Londres  3  CommilTaires 
pour  tâcher  de  convenir  d'un  Accommodement  amiable  avec  celle  d'An- 
gleterre. 

Tel  qu'en  puifTc  être  le  f.iccès,  le  Général  MolTtl  n'en  fera  pas  plus     Mort  du 
refponfable,  que  fon  Prédéceileur  ne  l'a  été  de  la  Difpute  furvenuè'  avec  GénétalMof- 
î'Efpagne ,  étant  mort ,  comme  lui ,  avant  qu'on  pût  avec  juftice  le  oon* 
damner  ou  rabfoudre. 

C'est  à  préfent  Mr.  Pierre  Awïrt  Van  der  Parra,  qui,  depuis  Mr.Vaadcc 
J761,  remplit  le  Siège  principal  de  la  Compagnie,  en  qualité  de  XXIX.  Paria  lut  fiic- 
GouvERNEôR  Général  de  l'es  EcablilTcmcns  aux  Indes  Orientales; 
&  pour  terminer  col  Ouvrage  par  un  vœu  qui  l'intérelTe,  avec  l'Univers 
entier,  puilfe  l'aimable  Paix  ,  que  le  Ciel  vient  d'accorder  à  l'Europe,  con- 
tribuer ,  par  fa  durée ,  à  rendre  l'Adminillration  de  ce  nouveau  Général ,  ôc 
de  Tes  SucccfTeurs , allez  heureufe,  affez  tranquille, &  par  là-irémc  afTez  pen 
intérelïance,  pour  que  perfonne  ne  s'avifc  plus  d'écrire  leur  f'ie  f  mêlée 

avec  Vffljhin  its  Evétumm  de  leur  temsl 
< 

•  (f)  La  ire.,  avec  fcs  Annexe:,  remplit    en  François,  &  toutes  ki  àtu%  ont  paru 
environ  32  fcuiii^i  infoUo;  li  ide  e(l  de    auffi  co  AngkHs»^ 
paj^es  intv».  ta  Jcrucre  a  (té  u:idiutc 

\  '         '  ' 
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^  NOUVELLES  VUES  DE  BATAVIA, 

Supplément  à  Ij  DsfiriiJlv:  de  Bauvia^  £f  de  fes  Environt.  ■ 

ÎL  a  été  fi  fouvent  fait  mention  de  cette  célèbre  Capiulc  dea  tubiif- 
femens  Honandois,  4e  Tes  Poflcs extérieurs,  &  de  i'iùi  Ontuft^  que noQi 
avons  cru  ajouter  un  grand  Ornement  à  la  Defcription ,  qui  «Vn  trouve 
diàns  le  X.  Volume,  en  faifant  graver,  d'après  un  Ouvrage  curieux  pu- 
blié il  n'y  a  que  peu  d'années  en  AHemagoe,  quelques-unes  des  principa* 
les  Planches,  don:  il  c  ntiLnc  un  grand  nombre;  mais  l'occanon  étant 
pafléede  les  employer  à  propos,  nous  Tommes  obligés  de  les  expliquer 
ici  en  peu  de  mou.  D*abûrd  nous  donooni  ; 

1.  yîa  ie  HStel  ék  Fi}k  de  Batavia,  «      (e  voyent,  b  les  I^çemens 

du  Concier:;e  des  deux  côces ,  c  l'EncrLc  l' ins  la  Ruif  nomme  looren- 
ftraac,  d  l'EgUfe  neuve  Hollandoife,  e  des  Arbres  de  l'amarinde  le  long  * 
de  la  grande  Rivière,  /  Bâtimens  qui  bordent  le  Quay  du  Tigre,  g  Ar* 
bres  qui  Te  trouvent  fur  cette  place,  b  le  Quay  du  Tigre  âc  i  BonC  pif 
OÙ  l'on  va  dans  la  Rue  nommée  Natte -Kontngsi^raat. 

2.  f^uc  Je  It  B.tîîene  /insjol ,  Pofle  à  une  lieue  de  Batavia,  a  eft  la  Bat- 
terie de  8  Canons ,  k  Logement  du  Sergent ,  c  Corps  de  Garde  ou  Quar- 
tier des  Soldats,  d  Mag^m,  $  Rivière  ou  Canal,  /  Allée  qui  mené  i 
Batavia,  g  tkax  MaiTons  dans  un  Jardin,  h  Cocotiers  &  autres  Arbres, 
i  Ctiemia  du  Tont  neuf  vers  Batavia,  &  k  Marais ,  où  il  y  a  des  Cro- 
codilea. .  . 

3.  Fût  èt  Pûjle  Rysmck^  ï  ane  Kene  dé  Batavia,  ê  MoniHe  atteonr  da 

Podc,  b  Porcc  ou  Entrée,  c  Corps  de  Garde,  où  logent  les  S  ldats, 
à  Fautes  &  autres  Arbres,  e  Verger  planté  de  Cocotiers,  /  Arbres  qui 
portent  TAreque,  g  Habitations  ftfalayes ,  b  Jardins  des  Européens, 
t  Rivière,  k  Pont  fur  lequel  on  pafTe  aux  Jardins,  /  Chemin  qui  mette  à 
Woortwyck,  &  m  Chemin  pour  aller  au  Paflar  Tamawang. 

4.  F.d'  dit  Fort  Noortwycky  à  une  lieue  de  Batavia  en  venant  de  Ryswick, 
a  eil  L-  Fort  où  il  y  a  26  Canons,  b  Corps  de  Garde,  occupé  par  20  ou 
2.\  hommes,  c  la  Cui(îne,  d  le  Clocher,  s Gatattiers  ou  Dattiers  dealodes, 
/  Alice  a  Arbres  de  Canari,  g  Cocotieri,  b  Marais^  &  s  Baniew  me 

un  peut  Pùuc  Icviâ. 

5.  Jutre  FuS  du  Fort  Nùortvmk,  en  venant  de  Jacatra,  a  h  c  d  les  mê- 
toeê  que  deflus ,  t  -  Jardins  des  Eoropéens,  /  EcluTe,  g  J^vë,  il  Rivière; 
s  Qiânia  de  Jacatia,  i  Caution,  I  Cocotiers,  m  ^Mquien,  11  Manda» 

6.  Vu'é  du  Fart  TviFf.rjH,  i  3  bonnes  lieues  de  Batavia,  a  Muraille  da 
Fort,  b  Quartier  de  l'Officier,  c  Gloriette  fur  un  des  Radions,  d  Porre  ou 
Entrée,  e  Cloche,  /  Cuifloc,  g  Sentinelle  de  jour,  b  Verger  platuc  ds 
Cbcotiers,  i  Berceau  dans  le  Jardin  de  rOfficier,  k  Potager,  /  Gatattiers, 
Taroarindes  &  autres  Arhres,  m  Beftiaig  Indiens  &  fetfm  dm  ia  prai- 
rie, <Sc  n  Ciiemin  de  iiauvia. 

Vil» 
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L*IsLB  Onriijî,  o\i  fans  repof ,  mérite  one  Defcript ion  paniculfere.  Elle 
eft  à  deux  Ueues  de  Bauvia  ;  cetxrndanc  on  ptut  s'y  rendre  aifémenc  ea 
xate  heure  de  temt.  Cette  Ifle  ett  deftinée  à  reparer  les  VaiiTeaiix  &  mè> 
me  à  eo  conftniire  de  neufs.  Au  devant  fe  préfente  d'abord  le  fiâton  de 
Favilloo,  qu'on  arbore  à  tous  les  Comptoir»  de  la  Compagnie  aux  Indet. 
Aa  defiùsde  la  grande  Batterie  à  droite,  on  voit  le  Magafin  à  poudre» 
qui  eft  couvert  de  fortes  tuiles  ,  avec  une  murnille  épaiile  &  voûtée,  à 
l'épreuve  de  la  bombe.  Plus  loin  font  deux  Moulins  à  vent,  oa  Scies.' 
derrière  un  Rëfcrvoîr  d'eandans  lequel  on  conferve  les  bois  qui  y  foac  cnmf^- 
porcés  d'ailleurs.  On  les  y  fait  paiTer,  delà  Mer,  p-ir  un  petit  Canal  a» 
moyen  d'une  Eclufe,  &  m  rwilent  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu'on  ait  occaûon 
de  les  employer.  IToac  au  bout,  &  droite ,  fur  le  bord  de  la  Mer  ,  eft  mte 
Gueritte .  iSi  auprès  une  fbttuë  de  bois,  qui  reprefente  un  Soldat  en  fentinelle.. 

Do  côte  gauche  de  l'iHe  on  découvre  quantité  de  mâts-  de  Vaifleaux 
&.dc  Bàiimens  quon  y  repare,  ou  qu'on  conllruit  à  neuf j  au  devant  fe 
■voie  un  demi-  baftion ,  environné  feulement  de  palilTadei;  mais  fort  pro- 
prement travaillées.  On  y  a  drefle  cinq  pièces  de  Canon  contre  la  Mer, 
&  une  pour  defendte  la  Couriine.  Derrière  ce  Baftion  fe  préfentent  cea 
-^normes  ÎVfaehiaes.dont  on  le  (ert  pour  tourner  fur  leur  côté  les  Vaiffeaux 
qui  dolvint  être  repares.  Entre  ce  demi-baClion  &  le  Bâton  de  Pavil- 
too,  font  la  Forge ,  avec  d'autres  Lugemeos  Ôc  Mag^lîos.  Derrière ,  l'E- 
gUf'eHollaiidoife  offre  une  1  ourdie,  furmomée  d*un  Globe,  au  dciTus  duquel 
cfl;  un  drapeau  voltigeant  au  gré  des  vents.  II  y  a  ici  un  Prédicateur,  qui 
£m  tous  les  Oimanches  un  Serm^on  en  Hotlandois  dans  cette  Eglife,  & 
chaque  tour  la  S  rière  ordina»rc,  dont  perfonne  nofferolt  s'abicijur,  fâiu  de 
bonnes  rajfons.  On  trouve  dans  cette  lile  quantité  d'Européens  de  toute* 
fortes  deprofelîîons;  mais  !a  plupart  confillent  en  Charpentiers  dit  Maréchau3B> 
qai,  avec  les  Efclaves ,  travaillent  continuellement  aux  Vaiffeaux. 

Lh  Plan  de  l'Ule,  qu'on  joint  à  fa  Perfpeftive,  achèvera  d'en  faire  con« 
noitre  toutes  tes  parties.  On  remarquera  feulement,  que  le  Mole,  qui  s(t 
à  droite,  a  crence  fix  pieds  de  long,  &  eft  fait  de  manière  qu'on  peut  y 
monter  tout  de  fuite  en  fortant  du  Bateau.  Tout  prés  de  ce  Mole  ,  à 
gauche,  on  voit  des  triangles,  qu^  marquent  les  Machines  dont  on  fe  fcrt 

fiour  toorner  les  'VaHTeaiix  Ibr  le  trôte.  Ici  l'eau  eft  fi  profonde,  que 
es  plus  gros  Navires  peuvent  avancer  jufqu'aux  palifTades  dont  certe  par- 
tie de  riUe  eft  enviroimèe..  On  employé  les  petites  Machines  à  reparer 
les  Canots  &  autres  Mtimens  de  cette  nactire,  qu'on  tire,  pour  cet  e& 
fet,  dans  le  Réfervoir,  qui  ert  auprès.  Entre  le  Baftion  de  buis  &  le  Baf- 
tion Beekhuys,  eft  un  Cabinet  de  plaifance,  dont  la  vûe  donne  fur  ce  Ré- 
fervoir,  &  où  fe  tient  ordinairement,  de  jour,  rinfpeftcur,  ou  le  Maî* 
tre  Charpentier ,  tant  pour  avoir  l'œil  fur  les  Ouvriers ,  que  pour  obier- 
ver  les  Vaiffeaux  qui  viennent  de  Batavia  ou  d'ailleors,  &  dnrît  aacun  ne 
peut  entrer  ni  fortir  fans  fa  permilTion.  On  fjit  aulli  bonac  ^arde  pour 
empêcher  que  performe  ne  t*échappe  de  l'Ille.  Les  Artifans  n'obtiennent 
pas  aifémcnt  la  liberté  de  fe  rendre  à  Batavia,  fi  ce  n'eft  deux  fois  par 
an,  là^Ri  les  bons  mois  y  pour  recevoir  leur  paye,  qu'ils  dépenfenc  fonrent 
en  entier  durant  lef  troîi  joart  ^'OQ  accorde  à  leuis  divertiffement;  & 
SyiL  Li  n'ayant 


«06:       NOUVELLES  VUES  DÊ  BATAVIA,  &c 

n'ayant  point  fait  de  provifions,  ils  fe  voyçnt  bientôt  réduits  à  travailler 
pour 
tavia; 


^ui  l'ont  mclurce  ne  lui  donnent  que  trois  cens  cinquante  pas  de  tour. 

Renvfiis  àt  la  PerfpeSthe.  a  Râton  de  Pavillon,  b  Scies  à  vent,  c  Ma- 
cafin  à  pouJro,  d  Forge,  e  Macliiaes  pour  tourner  de  côte  les  V'aifleaux^ 
f  agïifc  l  lollandoife ,  g  Rcifervoir  pour  les  6oil.à  fcier.»  b  fiaftion  envi- 
Ipcne  de  PaîiffaJcs,  i  la  Wer ,  «S:  k  Gucrritc, 

Renvois  àt  Phw.  A  Magafin  à  pondre.  R  la  grande  Batterie.  C  le 
Séfervoir  d'eau.  D  Montée  fur  la  Batterie.  E  Courtine  &  Allée  le  long 
dct  Paliflades  &  Murailles.  F  Badion  de  pierre.  G  Baftion  de  bois»  H  La* 
boratoîre  à  poudre  fur  ce  Baftion.  1  Ballion  Beekhavs.  K  Baflion  &Touw- 
Punc  L  autre  Laboratoire  à  poudre.  M  Magatin  au  riz.  N  Magafio' 
d'eau-de'Vie  âtd'Arrak.  O  Magafin  poar.P  la  Forge.  Q  LoqemeRC  da 
Maître  Maréchal.  R  la  grande  Forte.  S  Logement  du  icr,  &  T  du  2d 
2^tre-Gar$on  Charpentier.  V  du  Confolateur  des  Malades.  W  de  l'Ad^* 
miiûftraceur.  X  du  Teneur  de  Livret.  Y  du  ler  Chirurgien.  Z  Maga- 
fin au  poivre,  ûù  font  les  Logen>en»  des  Ouvriers,  i  Ci:crne.  2Cuîfine. 
a  4  Gallerie  &  Corps  de  Garnie.  5  6  j  Logement  des  AlTiiUns.  8  Maga- 
lin  du  Jardin.  9  Magaflns  au  poivre.  10  autres  Magafms.  11  Machine» 
pour  mettre  de  côté  les  VaiHeaux.  12  Mole.  13  Magafm  aux  Outils  de» 
Charpentiers.  14  leur  Atcelier.  15  Mêlons  particulières.  16  Cabinet» 
de  plaifance.  17  l'EglIffe.*  I8  Moalin*  à  wrnr.  ta  RfSetvmr*  nn  font  le» 
Mo»  à  fcier,  d  so  Biton  de.  Pavilton.. 

Un  des  plus  fameux  Monumens  d'Antiquité  des  Indes,  c'eil  le  Tm&eau 
it  Sjfich  Ibn  ALetana^  Dofteur  Arabe,  qui  yint,  environ  lan  i4o;î', 
dans  riflc  de  Java ,  où  il  étendit  le  Mahomctifme,  &  fe  fit  un  grand  parti 
parmi  les  Habicans,  qui  le  regardoient  comme  un  faint  Perfonnage.  Les 
Princes  de  Bawnk  &  de  Padjang  le  proclamèrent  Soufouhounun .  ou  Em- 
pereur, tSc  fixLnt  bâtir  pour  lui  Ja  Ville  de  Cheribou,dont  fon  WauioJeL*  n  cil 
qu'à  une  lieue.  On  lui  donne  à-peurpréi  la  hauteur  du  Dome  de  l'Hôtel' 
de  Ville  d'Amflcrdam.  Il  y  a  cin'j  éta,T;e<  avec  autant  de  Platce  -  formes 
âuxquelles  on  monte  par  des  dtgics,  mais  ce  qu'on  pourroit  dire  dans 
une  Deicription ,  la  Figure  l'e^cplique  luiBfamnient  aux  yeux.  II  n'ed  per> 
mil,  aux  Hollandois  &  autres  Chrétiens,  de  monter  que  Jufqu'au  troifième 
Etage.  On  dit  que  Mr.  Coeper  a  poulie  plus  haut  juf4u'à  la  Tumbe  de 
Moelaoa,,  &  que  3  ou  4.de  fi  fuite  en  ctoient  morts ,  apparemment  pour 
avoir  été  cmpoifonnés  par  quelques  Maures  fuperfliiieux.  Plus  de  300 
Familles  demeurent  auprès  de  ce  Maufolée,  &  vivent  des  Aumônes  des 
Paflagers.   On  peut  Juger  de  Ift  célébrité  du  Ideo,  par  la  vénération  que 

{)ortent  les  Javanais  a  un  Saint,  dont  ils  tiennent  leur  Croyance,  &  dont 
es  Rois  de  jBîUiUxa».  les.  i'fioces  de.  Cheribon,  &c.  prétendent  lir^  leuc 
origine. 
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HISTOIRE 

NATURELLE 

DES 

INDES  ORIENTALES. 


INTRODUCTION, 

I  l'on  fe  rai^lle  que  daot  on  fi  grand  nombre  de  Joamaint  ihtkodoo: 

&de  Defcriptions,  qui  regardent  les  Indes  Orientales,  on  ' 
a  pria  pour  méthode,  d'y  joindre  les  recherches  des  Voya- 
geurs nr  les  produâions  particulières  de  chaque  Pays;  3c 
que  pour  cet  Article,  qui  doit  faire  la  conclufion  d'un  îl  long 
travail ,  od  ne  l'efl  propofé  de  referver  que  leurs  Obferva- 
tions  généralei,  c*efl4iFdire,  celles  qui  Ib&t  communes  à  la  plûparc  de  ces 
belles  Contrées  ;  il  ne  paroîtra  point  furprenant  que  ce  qui  refle  à  traiter 
foie  d'une  médiocre  étendue.  D'un  autre  côté ,  on  reconnoitra  mieux  que 
jamais  combien  cette  difiriboïkm  étoie  nëceflUfe,  poar  éviter  ane  lon- 
gueur excelTive,  dans  un  filjctqui  forraeroic  plufieurs  Volumes,  fi  toutes 
les  parties  étoient  raflembléet.   C'cù.  au  Leâeur  au'on  laiiTe  le  foin  de  les 
rapprocher,  pourfatisfidre  facnriofité,  on  pour  faciliter  fbn  inftraéBoii; 
ce  qui  lui  fera  toûjours  aifé  en  confukant  les  Tables.    On  n'a  donné, 
joiiju'à  préfent,  que  celles  des  Chapitres  &  des  autres  Diviûonsi  mais  on 
ne  manquera  point  d'en  joindre  mie  des  matières,  à  la  fia  de  TOnvrage, 
&  d'y  nùre  entrer  tous  les  noms  des  Animaux ,  des  Plantes ,  &  des  autres 
Fxodttfiàons  remarquables,  qui  fe  trouvent  «Ufperfées  dans  lesDefcriptioiis. 

Smfm  de  F  Année  (a). 

COMME  l'Hyver  &  l'Eté  font  les  plus  différentes  Saifons  de  notre  Cli-   s  usons 
mat,  c'eO:  la  Saifon  féche  &  la  Saifon  humide,  qui  font  les  plus  op-    ^  os 
pofées  dius  la  Zône  torride  &  dans  les  Ré^mis  vmfines.  Les  Européens  >''A*"^*>! 

ne 

(  a  )  On  peut  rapprocher  d'ici  quelques  Tome  ZVI.  pag.  W6.  fui  vu  tes.  Celles 
temarques  de  GanUcr  Schoutcn ,  que  d'autres  qu'on  donne  icTroat  tirées  de  tons  les  Voft> 
nifons  ont  fait  placer  il»  fia  de  fen Article   feus,  nistiadièianait  de  Dupier, 
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SATiotfl  Tie  laiflcnt  pas  de  leur  donner  communément  îe  nom  <l*Eté  &  d'Hyver, 
'AMwtt  P*^ce  qu'elles  fe  fucccdenc  av6C  la  même  réguiariiéj  c'eA-à'dire,  que  cora- 
Rap  ort  des  oii  a  l'Eté,  daiu  le  CKmae  voifin  de  chaque  Pôle^  lorTqn'on  a  l'Hyver 
Saifons entre  '^'^"s  l'autre,  iî  fik  de  méme-un  tems  fec  &  beau  au  Nord  de  l'Equateur, 
JesCiiinacsdc  lorftiue  Ic  tems  efl  venteux  &  pluvieux  «iu  Midi»  excepté  à  quelques 
dJ&^^z^  degrés  de  la  Ligne, &  dans  quelques  endroltf  feuleîneQC.  Mais  il  y  a  cette 
wf  ternit  différence,  entre  la  Zone  torride  &  les  Zones  tempérées,  que  lorsqu'il  fait 
lécs.  un  teras  fec  &  beau  dans  l'une,  c'eft  alors  laSaifon  de  l'IIyver  dans  celle 

Leur  difft  des  deux  autres ,  qui  eft  du  même  côté.    Quand  le  Soleil  paÏTe  l'Equinoxe, 
naob         &  qu'il  approche  de  l'un  ou  l'autre  des  Tropiques,  il  commence  à  échauf- 
fer fon  Pôle;  de  forte  que  plus  il  en  approche,  plus  l'air  ell  ferein,  fec,  & 
chaud,-  hors  des  Tropujucs  mêmes.    Au  contraire,  dans  la  Zône  torride, 
quoique  du  même  coté  de  la  Ligne,  plus  le  Soleil  efl  éloigné,  plut  le  tCfM 
efl:  fec.    A  mefure  que  le  Sokil  ^'approche,  le  Ciel  fe  couvre  de  nuages, & 
le  tems  devient  plus  pluvieux  i  car  les  pluies  fuivenc  le  Soleil.   Elles  com- 
mencent ,  de  chaque  côté  de  la  Ligne,  peu  après  qu'il  a  paJTé  TEqiâBoate, 
&  d'ordinaire  elles  continuent  jufqu'à  Ton  retour. 
Tems  dé-      La  Sailbn  humide,  au  Nord  de  l'Equateur ,  dans  la  Zône  torride,  com- 
ctaré  des  Sai*  mence  an  mois  d'Avril  ou  de  M^,  &  continue  jufqu'à  celui  de  Septembre 
dans  la        d'Oclobre.    La  faifon  féche  commence  dans  le  cours  de  Novembre  ou 
«ilfoni  4e^'  Décembre,     dure  jusqu'au  mois  d'Avril  ou  de  Mai.   On  a  fait,  en  mille 
ITE^oaMyi;    endroits  de  ce  Recttdl,  la  deicripcion  de  lenrs  Phénomènes.  ' 

Dams  la  latitude  Méridionale,  le  tems  change  aux  mêmes  mois;  mais, 
avec  cette  différence,  que  les  mois,  qui  font  fecs  dans  cette  latitude,  font 
humides  dans  celle  du  Nord,  &  réciproquement.  On  obferve  néanmoins 
que  les  deux  faifons  ne  commencent  pas  toujours  en  même-tems,  &  que 
tous  les  Pays  ne  font  pas  également  partagés  de  fécherefle  &  d'humidité. 
Dans  quelques  Régions,  les  pluies  func  plus  abondantes  que  dans  d'autres, 
qui  ont  par  conféquent  plus  de  tens  fec.  Mais,  en  général,  les  Pays,  ou 
les  Parages,  qui  font  fous  la  Ligne,  ou  qui  en ibnt voiGaa-,  onclerartdea 
pluies  aux  mois  de  Mars  &  de  Septembre. 
DifféiCDR  Lis  PbÎDtei  de  Terre,  ou  les  Côtes ,  qui  fî>iit  les  plus  expofées  amc  vents 
pTilisdn  généraux,  ont  ordinairement  le  plus  départ  au  tems  fec.  Au  contraire, 
les  grandes  Bayes,  ou  les  détours  de  terre,  particulièrement  fous  la  Ligne, 
font  plus  fujers  à  la  pluie.  Cependant  cette  r^le  n'efl!  pas  fans  exception. 
Le  tems  fcmble  fe  régler,  comme  les  vents,  par  des  caufes  acddencdlef^ 
qui  paroliTent  fujetces  elles-mêmes  à  beaucoup  de  variadon. 
Exemptes  COMMENÇONS  parles  Cdtes  les  plus  féches.  Sur  celle  d'Afrique,  la  fôche- 
fnrlcsCJtcï  refTe  efl  extrême  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'à  celui  d'Oflobre;  Se  c'cfl 
aulïi  la  faifon  féche  du  Pays.  L'humide,  ou  lapluvieufe,  qui  dure  depuis 
Oûobrc  jufqu'au  mois  de  Mars ,  efl  modérée,  ou  du  moins ,  fans  ces  ex* 
cès  de  pluie,  qui  font  communs  dans  la  plCipart  des  autres  Pays  de  ces  la- 
titudes.  On  n'y  rcffent  que  des  pluies  fort  douces.  Il  y  arrive  quelquefois 
des  Tornadûs,  mais  ils  n'y  font  pas  fi  fréquens  qu'aux  Indes  Orientales.  Sur 
les  Côtes  du  Pérou ,  depuis  le  troifiéme  degré  de  latitude  MéridkHiate  ja& 
qu'an  trentième,  il  ne  pleut  jamais,  ni  fur  Mer,  jufqu'à  deux  ou  trois  cens 
Ueues  de  Terre,  ni  fur  Terre  du  cote  4e  la  Ma,  fans  qu'on  fjache  précifé* 

ment 
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mtfht  à  quelle  difhnce.   Cependant ,  on  y  voit ,  le  matin ,  de  petits  brooU'   S  ai  s  o  »t 
Jards,  qui  durenc  refpace  de  deux  ou  trois  heures,  &  qui  ne  continuent  .«Ah»**, 
guéres  après  dis.   La  nuit  amené  aulTi  des  rofées.   Cette  Côte  eft  Nord  <Sc 
Sud.   Elle  eft  expofée  à  la  Mer  dn  côté  de  l'Oued,  avec  une  chaîne  de 
Montagnes  fort  hautes ,  (['"i  sV-tcndent  le  long  du  rivage.    Les  vents  y 
font  toujours  au  Midi.    Mais  ii  y  a  cette  différence,  que  les  vents  régies  , 
de  Côte,  du  côté  de  TAmériquet  fooillent  plus  loin  de  terre  que  ceux 
d'Afrique;  ce  qui  vient  appnrevnment  de  la  diîproportion  des  Montagnes, 
dans  les  deux  Continent.    La  hauccur  exceflive  des  Andes,  ou  des  Cordo- 
lieres ,  eft  cauTe  hns  doute  que  le  vei»  d'Eft  ne  lé  ùàt  fentir  qu'à  deux  cens 
lieues  de  terre,  dans  la  Mer  pacifique,  tandis  que  le  vent  général  régne 
jufqties  près  de  quarante  Ui.:ues  de  la  Cote  d'Afrique,  qui  n'a  pas  des  Mon- 
tagnes u  hautes.   Or,  fi  celles  d'Amérique  arrêtent  Jet  venta  dans  leur 
carrière,  on  doit  fe  perfuader  aifément  qu'elles  font  capables  d'arrêter  les  * 
nues,  avant  «j[u' e)les  puiiTent  atteindre  Ja  Côte ,^  &  que  le  tems  fcc  ne  vient 
qae  ae*là.  Le  ^fèinent  des  Cfttes  eft  le  même ,  &  les  mêmes  venes  y  ré- 
gnent: d'où  viendroit  la  différence  du  tems ,  demande  Djin^)i  r ,  fi  ce  n'eft 
de  celle  des  Montagnes?  On  fcait  d'ailleurs  que  leurs  parties  Orientales 
ne  manquent  pas  de  pluie.   11  n  en  faut  pas  d'autre  preuve  que  ces  grandes 
Rivières,  qui  fe  déchargent  de>là  dans  la  Mer  Atlantique;  au  lieu  que  lei 
Rivières  de  la  Côre  du  Sud  font  petites  &  en  petit  nombre.    On  en  con- 
noît  même  qui  caiiiieuL  tout  à  fait,  pendant  une  bonne  oartie  de  Tannée. 
A  la  vérité,  elles  reprennent  Jeur  cours  dans  leurs  Jàiions»  c*eft-à*dire  » 
quand  les  pluies  reviennent  zu  mots  de  Février;  ce  ^oi  ne  manque  jamais  -  ■  • 
au  couchant  de  ces  Montagnes. 

PassoMS  aux  Côtes  humides,  telles  que  la  Côte  de  Guinée,  depuis  le  Cjp  hrcnml» 
Lopez,  à  un  degré  de  ktitudc  Mci  ulionale,  jufqu'au  Cap  de  Palmes,  en  y  fuil«Qk«i 
comfHraiant  le  détour  de  terre  6c  tome  la  Côte,  à  l'Oueft,    C'ell  un  Pm  "  - 

«xtrêmement  homide,  fujet  à  de  terribles  Tomados  &  ft  des  pluies  exceni- 
vcs,  fur-tout  pendant  les  mois  de  Juillet  &  d'Août,  qui  n'ont  prcfqucpas 


pour  orincipe,  que  la  plûpart  des  lieux  voiiins  de  la  Ligne  font  fort  fujets 
aux  finies.  On  a  remarqué  aofli  que  les  uns  le  font  plus  que  d'antres ,  & 

la  Guinée  peut  pafTer  pour  une  des  plus  humides  parties  de  l'Qnivers.  S'il 
y  a  des  Pays  où  les  pluies  continuent  plus  long-tems,  on  n'en  connoît 
point  où  elles  fbienc  plus  abondantes.  Son  ^ement  doit  le  faire  juger, 
autant  que  fa  fituation,  parce  qu'au  Nord  de  la  Ligne,  on  y  trouve  un 
grand  enfoncement,  d'où  elle  s'étend,  à  l'Ouefl:,  parallèlement  avec  la 
Ligne.  Suivant  les  obfervations  de  quelques  habiles  gens,  il  y  a  plus  de 
fond  à  faire  fur  ces  ciiconflanccs  prifes  à  port,  que  Torfqtt'eltes  le  trou- 
vent réunies. 

D*AiLLEuas,  on  ne  fjauroit  douter  qu'il  n'y  ait  aulTi  des  caufes  étrange-    Qiufes  é-' 
Tes  qui  préviennent  ces  effets,  ou  qui  fervent  du  moins  à  tempérer  la  inO< 
lence  des  pluies,  comme  on  le  voit  fur  d'autres  Côtes.    Il  n'efl:  pas  befoin 
d'auue  exemple  que  la  Côte  oppolée  de  1  Amérique,  entre  le  Cap  du  Nord, 

J  i  qui 
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qui  cfî  au  Nord  de  l'Equateur,  &  le  Cap  Blanc,  au  Frdfil,  qui  ert  da 
côté  du  ^ud.  Le  gifemeni:  de  cccce  Cote  ed  à  peu  près  fembUible  à  celui 
de  la  Côte  de  Guinée,  avec  cette  différence,  que  rune  efl:  an  BlidU*,  & 
l'autre  au  Nord  de  l'Equateur.  Les  deux  Caps  lui  font  parallèles,  &  dif- 
férent très  peu  dans  leur  dillance  de  ce  cercle.  Mais  l'uu  pointe  à  i'Oueft, 
êc  l'autre  k  TEll  ;  de  force  oae  l-un  lait  la  partie  la  plus  Occidentale  da  Con- 
tinent d'Afrique,  &  l'autre  la  partie  la  plus  Orientale  duCt  uincit  d'Améri- 
oue.  Une  de  ces  deux  Côtes  n'a  qu'un  vent,  qui  repouiTe  la  marée ,  &  qui 
fembte  être  Teffet  de  deux  vents  contraires.  L*afatre  eft  expofé  au  vent 
réglé  général,  &  ne  manque  jamais  de  Brirj,  La  prernicre  a  fes  Tww* 
dos&fes  grandes  pluies,  dans  la  faifon  humide,  c'eil  à-dire,  aux  mois 
de  Mai,  de  Juin,  de  Juillet,  d'Août  &  de  Septembre;  entre  lefqueis  ceux 
de  Jmllet  &  d'Août  font  les  mois  pluvieux.  Celle  du  Continent  d'Amé- 
rique, étant  expoiee  à  rEft-Nord-E!^ ,  ouauSud-Efl,  efl  bien  moins  fu- 
jctte  aux  pluies.  Cependant,  comme  elle  eft  proche  de  la  Ligne,  elle  en 
a  fa  part ,  mais  fans  exoét,  &  beaucoup  moins  que  la  Guinée,  ^e  eft  an 
Midi  de  la  Ligne;  &  par  conféquent  fa  faifon  pluvieufe  tombe  entre  les 
mois  d'Oftobre  &  d'Avril ,  comme  la  iaiiun  Itche  entre  Avril  &  Oftobre. 
Ces  faifons  y  rég&ent  jufqa'àfiz  ou  fcpt  degrés  an  Noid  de  la  L^ne;  ce 
qui  n'arrive  dans  aucune  autre  partie  du  Monde  connu.  On  ne  nomme  du 
moins  que  le  Cap  Lopez  en  Guinée ,  au  premier  degré  de  la  partie  du  Sud , 
qd  foie  fajet  au  même  tems  que  la  Guinée ,  quoique  le  refte  de  ce  Pays  ap< 
partienne  à  la  partie  du  Nord. 

hk  raifoa,  qui  £ûc  dooi^,  par  les  Européens ,  le  nom  de  SaifMi  féche 
à  l'Eté,  -âc  de  Saifon  fîumide  à  rHy  ver ,  c'elt  que  la  aïoiffoo  fe  ftit  dam  It 
faifon  féche,  furtout  dans  les  Plantations  où  l'on  recueille  le  fucre.  Les 
cannes  de  lucre  font  alors  du  plus  beau  jaune;  &  quoiqu'elles  en  ayent 
moins  de  jus ,  il  eft  incomparablement  plus  doux  que  dans  la  faifon  humi- 
de ,  où  quelque  mûres ,  que  foient  les  cannes ,  non^feulement  elles  rappor- 
tent moins  de  fucre,  mais  le  fucre  n'en  eft  pas  H  bon,  &  coûte  plus  de 
peine  à  préparer.  Auffi,  dans  les  Climats  au  Nord  de  la  Ligne,  on  cum- 
inence  vers  Noël  à  £ûre  le  fucre ,  lorfque  les  cannes  Ibnc  mArea,  après  la 
faifon  féche;  au  lieu  que  dans  les  CHmats  Méridionaux ,  tels  que  celui  du 
Bréfil,  on  y  travaille  au  mois  de  Juillet.  On  connoît  auffi  quelques  en- 
droit», proche  de  la  Ligne,  dans  la  partie  du  Nord,  où  les  faifona  font 
les  mêmes  que  dans  la  partie  du  Sud.  Tel  eft  le  Pays  de  Surinam.  Au 
jreîle,  quoique  la  faifon  féche  foit  le  tems  ordinaire  de  cueillir  les  can- 
nes, &  la  faifoa  humide  le  tenu  propre  à  les  planter,  cet  ordre  n'eft  pas 
fuivi  fi  conftamment  que  chacun  n'ait  égard  auflî  à  fa  commodité;  d'au- 
tant plus  qu'en  tout  tems  de  l'année,  on  peut  les  planter  avec  fuccès,  fur- 
eottt  après  une  pliue  modérée,  qui  tombe  Ibnvent  dans  le  cour»  même  des 
faifons  féches.} 

Que  les  Bayes  foioit plus  ftije^tes  aux  pluies  que  les  Pointes  de  terre, 
c'eft  fur  quoi  tous  les  exemples  piroifTent  s'accorder.  En  Amérique,  il 

Sleut  exceflivement  dans  la  Baye  de  Campèche, fur  tout  aux  mois  de  Juillet 
t d'Août;  tandis  que  toute  la  Côte,  depuis  le  Cap  Catoche  jufqu'au  Cap 
Condecedo,  qui  cii  plus  expofée  au  vcul  réglé,  n'cftpasdc;  i>k  moitié  H 
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pluvîeufe.   Le  Golfe  de  Honduras  a  des  pluies  exceflîves,  comme  toute  Saudîti 

la  Côte,  CDtrele  Cap  Gratia  di-Dios  &  Carthagene;  mais  far  la  Côte  de  * 

CaracfiOs,& vers  le  Cap  delà  Vela,  où  les  vents  font  plus  frais ,  ks  pluies  ***** 

iboc  plus  modérées.    On  remarque  néanmoins  quelque  différence  dans  les 

petites  Bayes,  qui  font  entre  ces  deux  points.    Celle  de  Mcricaya,  par 

exemple,  qui  eft  un  peu  à  TEft  du  Cap  de  la  Vela ,  eft  plus  fujetce  aux  pluies 

que  les  envinnif  du  Cipb   Les  pluies  extraordinaires  de  ta  Baye  de  nm< 

ma,  font  une  autre  preuve,  rurtout  au  Midi  de  la  Baye,  depuis  le  Golfe 

Saint  Michel,  jufqu  au  Cap  Sain:  l'ranjois,  où  les  pluies  continuent  depuis 

le  mois  d'Avril  jufqu'à  celui  de  Novembre,  &  font  de  la  dernière  force 

aux  mois  de  Juin  ,  de  Juillet  &.  d'Août.    On  nomme  auflî  pluflcurs  petites  - 

Bayes,  à  i'Oaeft  de  celle  de  Panama,  qui  fe  relFenteat  extrêmement  de  la 

faiTon  humide,  telles  qoe  tes  Bayes  de  Dulce,  Caldera,  Amapalla,  ôcc: 

"Mzis  à  rOaefl  de  celle-ci,  où  la  Côte  eft  pins  unie,  fl  pleat  beaocoflQp 

BioÎDS»  &  les  Xomados  y  font  terribles. 

Lbs  Indes  Orlencales  ont  aoancicé  de  Baves  &de  Golfes,  où  les  pluies  Ormân 
font  fort  grofles.    Tels  font  les  Golfes  du  Tonquin  &  de  Siam  ,  èc  le  f<»id  P^"'"  '^'^ 
du  Golfe  de  Bengale,  avec  fa  partie  Orientale.   Sur  la  Côte  de  Coroman-  ToL^s'^dJ i.', 
del ,  qui  eft  au  Coachant  du  même  Golfe,  &  dont  les  terres  font  plus  bafles  d«  Oriewa- 
&  plus  unies,  letems  eft  plus  tempéré.    Au  contraire,  la  Côte  de  Mala-  ^ 
bar ,  qui  eft  au  Couchant  de  la  Côte  de  Coromande! ,  &  dont  les  terres  font 
moniagncules ,  eft  fusette  à  de  grandes  pluies  j  fur  quoi  l'on  obferve,  en 
général,  que  les  parties  Occidentales  des  Continens  font  plus  fujettes  k  h 
pluie  qoe  les  Orientales ,  à  l'exception  des  Côtes  d'Afrique  &  du  Pérou. 
On  a  déjà  rapporté  la  jeciierclFe  de  celui-ci,  à  l'extrême  hauteur  des  An- 
des, qui  arrête  les  pluies.   D'un  autre  côté,  loHqu'on  obrerve  que  les 
Montagnes  ordinaires  font  plus  fujettes  aux  pluies  que  les  Pays  bas,  on 
n'entend  que  les  Pays  maritimes.   Les  Anglois  rendent  témoignage  qu'au    Pluies  plat 
Itfidide  la  Jamaïque,  qui  commence  &  Leganez,  &  qui  s^étendVin'Oueft,  ordinaires  fin 
jufqu'à  la  Rivière  noire,  Pays  fort  uni,  gui  a  la  Mer  au  Midi,  &  des  ^Jî**^ 
Montagnes  du  côté  du  Nord,  il  pleut  toujours  fur  les  Montagnes  avant 

3o*il  en  tombe  vers  la  Mer  ;  qu'on  y  voit  tous  les  jours  des  nuages  noirs  , 
c  qu'on  y  entend  le  bruit  du  tonnerre;  que  ces  nuages,  qui  feroblent  d*»» 
bord  s'avancer  versteBler,  font  arrêtés  dans  leur  cours;  qu'ils  retournent 
du  côté  des  Montagnes,  où  ils  fe  dtflîpent,  au  grand  regret  des  Habitanr» 
dont  les  Plantations  &  les  Beftiaux  ont  beaucoup  à  foufFrir  de  la  ftchgreflb. 
En  un  mot,  le  défaut  de  pluie,  dans  fa  faifon ,  eft  une  des  plus  grandes 
incommodités  de  cette  partie  de  Tlfle.  L'herbe  y  eft  quelquefois  brûlée-, 
&  le  Bétail  y  périt  faute  de  fourage  ;  au  lieu  que  dans  la  partie  Septen- 
trionale, oîi  les  Monrat^ne-î  font  voifines  de  la  Mer,  on  ne  manque  point 
de  riches  ondées ,  juiques  dans  lu  faifon  feche,  vers  ia  pleine  ou  la  nouvel- 
le Lune.  A  la  vérité ,  l'excès  des  pluies  y  eft  incommode  dans  hr  ftHbn 
humide.  La  petite  IHe  des  Pins,  près  de  Cuba,  eft  fi  fameufe  pat  fe» 
pluies,  que  fi  l'on  en  croit  les  Elpagnols,  il  y  pleut  tous  les  jours  de  Tan- 
née, On  n*en  trouve  point  d'aotte  caufe,  qit*une  hante  Montagne  élevée 
€B  pointe»  qui  eaftit  le  centré,  autour  de  teqnelle  les  mages  fe  raflenv 
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Saiso»*  blent,  &  qui  en  cfl:  prcique  toujours  couverte.    Tous  les  Voyageurs  font 
D»       le  même  récit  de  la  Gorgone,  petite  lik  de  ia  Mer  du  Sud.    On  croit 
j.'AHMit.  pouvoir  conclure  que  les  Terres  élevées  font  ordinairement  les  plos  fujet- 
tts  aux  pluies.  Il  paroîi  même  que  la  INîer  l'cft  moins  que  la  Terre.  Quand 
on  ell  proche  du  rivage,  dans  la  Z6ne  torride,  on  voie  fouvcnc  pleuvoir 
fur  terre ,  &  le  Ciel  coaverc  de  nuées ,  tandis  que  le  tems  eft  clair  cl  Icrda 
fur  Mer.  Quoique  le  vent  vienne  de  terre,  &  que  les  nuées  femblent  avan- 
cer l'ur  Mer,  elles  retournenc  fouvenc  en  arrière,  comme  attirées  ou  rete- 
nues par  une  caufe  ignorée.   On  Ht,  dans  toutes  les  Relations,  que  les 
Matelots  qui  font  voile  près  des  Côtes,  &  qui  voyent  approcher  uneouëe» 
en  marquent  peu  d'embarras,  &  difent,  dans  leur  langage,  que  la  terre  va 
la  dévorer.    Au  relie ,  tout  ce  qu'on  a  dit  ici ,  ne  regarde  que  le  voifmage  -  ■ 
des  tenes;  ce  qui  n'empêche  pas  qn'à  de  plus  grandes  difiances»  îl  nepiea> 
^       ye  beaucoup  aufli  fur  Mer. 
n  plcttt  pltu     Enfin  ,  l'on  a  toujours  obfervé  que  dans  la  faifon  humide,  il  plein  beau- 
tanuitq^e  le  coup  plus  la  nuic  que  le  jour»    Après  les  plus  beaux  jours,  il  eil  rare  que 
jour.  la  nuit  fe  pafTc,  fans  une  ou  plufieurs  grolfes  pluies.    Elles  durent  trois  ou 

quatre  heures.   Mais  c'eil  ordinairemeot  proche  des  Côtes,  que  les  nuages 
ont  le  plus  d*ëi»iireur»  qn*ils  jettent  plus  d*éclaîrs>  accompagnés  d'un  hor» 
rible  bruit,  &que  l'eau  tombe  en  plus  grande  abondance. 
Oblcmtkim  Ecrivain,  dont  les  récits  font  toujours  .accompagnés  d'utiles  Ob- 

'«tfl»  îfiMrvaticttis,  fe  trouvant  am  Indes  Orientales  >  tn  t688t  vers  les  dix^neof 
degrés  de  latitude  Septentrionale,  s'attacha  particulièrement  à  l'étude  des 
faifons.  Il  remarque  d'abord ,  comme  tous  les  autres  Voyageurs,  que  dans 
)es  Pays  qui  fe  trouvent  entre  les  deux  Tropiques,  on  difUngue  les  faifons 
en  fcches  &  phivicufes,  avec  autant  de  judefle  que  nous  les  diflinguons 
en  fnif^i'ns  d'Hyvcr  &  d'Eté:  mais,  ajoûte-t-il,  comme  le  changement  de 
i'i^te  tu  Hyver,  Ot  de  l'Hyver  en  Eté,  n'arrive  pas  tout  d'un  coup,  & 
que  dans  l'intervalle,  ilfe  trouve  les  faifons  du  Printems  &  de  l'Autom- 
ne, qui  partîci[>ent  nn  pt-u  de  ]'iin  &  de  l'autre;  on  voit  aufîî,  dans  les 
indcs,  lur  la  iiu  de  la  lailun  icchc,  Je  petites  pluies  paflageres,  qui  pré- 
cédent les  mois  où  elles  régnent  avec  une  violence  extrême  ;  &  de  in£> 
me,  à  la  fin  de  ce  mauvais  tems,  il  fait  d'affez  beaux  jours,  qui  con- 
duifent  à  ia  grande  chaleur.  Les  faifons  font  généralement  fore  fembla- 
bles,  pendant  le  même  tems  de  l'année,  dans  tous  les  endroits  delà  Zô- 
ne  torride,  qui  font  du  r  Tmc  eùté  de  l'Equateur.  Mais,  à  deux  ou  trois 
degrés  de  chaque  côté,  k  tems  ell  plus  mêle  &  plus  incondant,  quoi- 
qull  approche  de  rhumidité  extrême;  &  ibuvent  mène  il  eft  contraire 
au  tems  qu'il  fait  alors  du  même  côté  de  l'Equateur,  plus  loin  vers  le  Tro- 
pique: de  forte  que  pendant  le  régne  du  tems  pluvieux,  dans  les  parties 
Septentrionales  de  la  Zône  torride ,  il  peut  néanmoitu  làire  un  tenu  fec  Se 
chaud,  à  deux  ou  trois  degrés  au  Nord  de  la  Ligne.  On  peut  dire  la  mê- 
me chofe  des  latitudes  &  des  faifons  oppofées;  mais  ce  qui  eft  vrai  par 
rapport  à  la  fécherefle  ou  à  l'humidité ,  dans  la  Zône  torride,  peut  Têtre 
aulTi  généralement  à  Tégard  du  chaud  &  du  froid  ;  car ,  pour  toutes  ces 
qualités,  ii  y  aiàna  doote  une  différence qiâ  naSc  de  la  ûtuation  particulière 
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du  Payi,  00  d'autres  caufes  accidentelles,  outre  celle  qui  dcpend  de  leur  Sakoki 
difFérente  latitude.  Ccf!:  ainfi  que  la  Ihyc  c!cC.unpco!ie ,  dans  les  Indes  Oc-  , 
ddentales,  &  celle  de  Bengale  dans  les  Indes  Orieuules,  ^ui  ont  à  peu 
prés  hjnéme  lacitade,  Ibnt  toat  à  la  fb»  extrêmement  chandecd  liumi* 
des.  Il  eft  difficile  de  juger  fi  c'efl  de  leur  fi-uation  que  cela  vient,  ou  de 
lafoibkile  &  de  la  rarecé  des  Bifes:  cependant,  lî  l'on  prend  garde  ù  la 
latitade  de  cer  lieux ,  on  tronvera  qa'éUnt  pr^  des  Tropiques ,  cette  feule 

■  raifon  doit  les  rendre  gcnéraicmc-nt  plus  fQjetS  aux  grandes  chakuia,  que 
ceux  qui  font  proche  de  i'Equateur. 

C'est  ce  qu'on  éprouve  dans  pluÇenrs  autres  endroits  des  deux  Indes .    Chaleur  «- 
qui  ont  la  môme  latitude.    Les  parties ,  qui  font  près  des  1  ropiques ,  font  ^^''^  P^*^ 
toujours  les  plus  chaudes,  particulièrement  à  trois  ou  quatre  dégrés  de  ces  îlj"*'*' 
cercles,  où  la  chaleur  fe  fait  beaucoup  jplus  fentir  que  fous  la  Ligne  mê- 
me.   On  en  peut  apporter  plufieort  raifoni,  indépendamment  de  la  fitoa- 
tion  particulicrc      Pays  &  des  vents.    Par  exemple,  le  jour  n*a  jamais 
plus  de  duuz,é  heures  fous  l'iiquateur,  &  la  nuit  elt  toujours  de  la  même 
JoQgtteor;  au  lieu  que  fout  les  Tropiques,  le  plus  long  jour  a  près  de  trei- 
ze heures  &  demie,  &  que  cette  longueur ,  qui  diminue  la  nuit  d'une  heu- 
re &  demie,  faifanc  une  diâRfrenoc  de  trois  heures  fur  la  nuit  &  fur  le 
jour,  ne  peut  manquer  de  produire  un  efièt  confidërabk.   D'ailleurs ,  dan» 

■  les  endroits,  qui  font,  par  exemple,  à  trois  degrés  des  Tropiques, 'ou  à 
vin§t  degrés  de  latitude  du  Nord ,  le  Soleil  vient  à  deux  ou  trois  degrés  du 
Zenith,  au  commencement  de  Mai;  &  lorfqu'il  a  pafie  le  Zenith,  i!  ne  va 
pas  plus  de  deux  ou  trois  degrés  au-delà,  pour  revenir  &  |^er  encore 
une  fois.  Ainfi  les  Habitans  de  ces  Pays  ont  le  Soleil ,  comme  fur  leur 
tête,  depuis  le  commencement  de  Mai  jufqu  a  la  fin  de  Juillet.  Au  con- 
traire, lorrquc  le  Soleil  vient  fous  la  Ligne,  dans  les  mois  de  Mars  &  de 
Septembre,  ii  pafle  d'abord  vers  le  Nor  !  n-j  le'Sud,  &  ne  demeure  pas 
vingt  jours  à  pafler  depuis  trois  degrés ,  ;n  côcc,  jufqu'à  trois  degrés 
de  l'autre;  ce  qui  doit  faire  juger  que  dans  le  peu  de  féjour  qu'il  y  ftic 
la  chaleur  ne  fçauroit  être  égale  à  ce'le  du  voifinage  des  Tropiques ,  où  iî 

'  continue  fi  lon^-tems  d'être  vertical,  au  Midi,  «Se  où  il  demeure  plus 
long'tems  fur  1  horizon  chaque  'pas  partioiUer,  qd  fe  trouve  futvi  d^ne 
nuit  plus  courte. 

Ce  que  l'expérience  rend  certain,  c'eft  qu'aux  indcs  Orientales ,  vers  les 
vingt  (tegréa  de  latitude  du  Nord ,  la  chaleur  eft  exceflîve  pendant  les  mois 
humides,  particulièrement  lorfquc  le  Soleil  fe  dégage  des  nuées  &  peut  les 
pénétrer.  Ceux  qui  ont  pafle  quelques  années  au  Tonquin,  qui  eftàpeu 
près  dans  cette  pofition ,  rendent  témoignage  que  c*eft  mi  des  Pays  les  plus 
chauds  quils  ayent  jamais  vfls.  Les  pluies  y  font  aufîî  très  abondantes 
quoiqu'il  fe  trousse  divers  endroits  dans  la  Zâoe  torride  où  elles  le  font  en- 
core plut,  &  qui^iôttc  néanmoins  dans  la  mime  latitude  &  du  même  côté 
de  l'Equateur.  La  faifon  humide  v  commence  a  la  fin  d'Avril,  ou  an  com- 
mencement de  Mai,  &  dure  jufuu'à  la  fia  d'Août,  qui  fc  termine  par  des 
plniet  d'une  extrême  violence*  Mais  elles  ne  lailJcnt  pas  d'être  mêlées  de 
qadquea  intervallet  de  beau  temi. 

On 
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{Bâiiovi      On  convient  néanmoins  qae  ces  diifcrcntes  faifon»  ne  font  pas  fi  r^a- 

lières  dans  leur  retour,  qu'il  ne  diffère  quelquefois  d' un  mois  ou  fis  femai- 
^  nés.    Elles  ne  fe  rcUcmblcnt  pas  toujours,  non  plus,  pendant  toute  leur 

d«&^t  <lurée.  Quelquefois  les  pluies  font  plus  violentes  &  plus  longues,  &  quel- 
dans  leur  quefois  elles  font  plus  modérées.  Dans  certaines  années,  elles  ne  font 
retour,  &  pas  luilirantes  pour  produire  une  récolte  médiocre.  Dans  d'autres,  elles 
kur.duiée^  viennent  à  contre- tenu;  ce  qui  nuic  beaucoup  au  riz,  ou  qui  retarde  da 
moins  Ton  accroiflement.  On  a  remarqué  plufîeurs  fois  que  dans  les  Pays 
delà  Zône  torride ,  toute  l'agriculture  dépoia  de  ces  inondations  annuelles, 
qui  homeâent  âc  engraiflTent  la  terre.  Si  ta  faifon  humide  eft  plui  féche 
qu'à  l'orJinairr  ,  III.  terres  qui  portent  le  riz  n'étant  pas  bien  détrempées 
par  le  débordement  des  Kiviéret,  la  récolte eil  médiocre;  &  fi  le  riz,  qui 
eft  le  pain  des  Habitans,  tnanqae  dans  des  Pays  Ci  peuplés,  il  devient  im- 
pofTiblc  d'y  fubllfler  fans  le  fecours  des  autres  Régions.  De  là  vient  que 
dans  CCS  teras  denécelTué,  les  Pauvres  fe  trouvent  réduits  à  vendre  leurs 
Enfaas,  pour  fe  conferver  la  vie,  &  que  fi  cette  reflburce  leur  mamjuc, 
ils  meurent  miférablement  dans  les  rues.  Cet  ufage,  d'acheter  des  vivres 
au  priv  de  ce  qu'on  a  de  plus  cher,  eft  ordinaire  dans  toures  les  parrie?  des 
Iiides  Uiicntales,  OSc  particulièrement  fur  les  Côtes  de  MaUbar  de  Coro? 
jnandel,  où  la  famine  eft  plus  fréquente  &  caufe  quelquefois  de  furieox 
ravages.  En  général,  ces  deux  Contrées  font  fort  fechev  Elles  n'ont  pas 
de  grandes  Rivières,  qui  puiffent  engrailFer  la  terre,  6l  leur  récolte  dépend 
nniquement  des  pluies.    Si  ce  fecours  leur  manque,  comme  il  arrive  queN 

Îuefûis  plufieurs  années  de  fuite,  la  défolation  des  Habitans  eft  incroyable. 
>es  Voyageurs  nous  font  d'affreufes  peintures,  des  extrémités  dont  ils  onc 
été  témoins.  Ils  ont  vû  périr  des  milliers  d'bdiens,  &  leurs  cadsvrefl 
épars  dans  les  Campagnes.  Les  plus  heureiix  fonr  ceux  qui  confcrvent  la 
force  de  gagner  quelques  Villes  maritimes,  habitées  par  les  Européens, 
pottr  (ê  vendre  eax  memes,  après  avoir  vendu  leurs  Femmes  dt  knrs En- 
fans;  quoique  Hlrs  d'être  tranlportés  à  Tioftant  hoft  de  leur  Fattie;  &  de 
ae  la  revoir  jamais. 

Il  y  a  cette  différence,  entre  ces  deux  Pavs  &  les  terres  plus  bafles  ,que 
jamais  ils  ne  peuvent  être  incommodés  par  1  excès  des  pluies:  au  lieu  que 
dans  les  autres  il  peut  arriver  que  les  eaux  ibient  trop  grofles  pour  leur  fi- 
tuation.  Dans  ces  fâcheufes  circonftances ,  les  Habitans  font  des  digues, 
pour  contenir  les  Rivières  dans  leurs  bornes,  &  creufent  des  folfés  pour 
faire  écouler  l'eau  que  les  digues  ne  peuvent  arrêter.  Mais  et-  travail  mê- 
me devient  quei^uclois  inutile  contre  la  violence  des  Courans ,  furtouc 
loriqu'iU  arrivent  hors  de  leurs  failbns;  car  tes  inondatimis  régulières  ne 
caufent  aucun  mal,  &  laiffent  au  contraire  un  limon  qui  engrailîe  les  terres. 
Dans  les  féchereifes  extraordinaires,  les  Contrées  baO'es  ont  l'avantage  de 
poiivoir  être  arrofces  par  des  Canaux  qu'on  tire  desRiviérai;  lanéceiSté 
remportCi  alors,  fur  k  pvefle  oanirdk  aux  lodient. 


S.  II. 
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5.  II. 
Feats  MJés,  &  4Wrw  Fentr. 

L£s  Vcnrs,  que  les  François  nomment  ^/r/tx,  les  Anglais  Fent s  if e  Corn-  DlfTérencci 
mcrce  (a),  &  qu'on  appelle  auili  Généraux  oa  Régla  ^  font  ceux  qui  de»  Venu, 
foufflent  condamment  d'une  pointe  ou  d*an  trait  du  Cbmpas,  c*eft-à>t!ire, 
d'un  certain  endroit  de  l'Horizon,  particulièrement  depuis  le  trentième 
degré  de  Latitude  du  Nord ,  jufqu'au  trentième  degré  de  Latitude  du  Sud. 
Cependant,  on  «idiftingue  plufieurs  fortes,  les  uns,  qui  foufflent  de  l'Eft 
à  rOueft,  les  autres  de  l'Oueft  à  l'Eft,  du  Sud  au  Nord,  &c.  Quelques- 
uns  foufflent  rëeliemeni: ,  toute  l'année,  d'un  même  endroit;  d'autres, 
jbuflient  d*an  côté,  pendant  la  raoicîé  de  l'année,  àc  du  côté  contraire 
pendant  l'autre  moitié.  D'autres  encore  foufflent  fix  mois  d'un  côté ,  Se 
changeant  enfuitc  de  huit  ou  dix  rhumbs  au  plus,  y  continuent  llx  mois; 
après  quoi ,  ils  reprennent  leur  première  direction  j  cela  font  tons  les  Venti 
aliTts  c[  angeans,  qui  dans  le  cours  de  l'annde  fefuivent  tour  à  tour,  cha- 
cun dans  la  faifon  qui  lui  eft  propre.  Ceux  qu'on  appelle  Vents  de  i'erre 
&  Vents  de  Mer,  diffSfrent  beaucoup  des  precédem.  Le*  uni  foufflent  le 
jour  &  les  autres  la  nuit,  avec  tant  de  conftance  &  deré^arité,  qne  jav 
mais  ils  ne  manquent  de  fe  fuivre. 

Mais  le  Vent  alifé,  fur  Mer,  eft  un  Vent  général,  auquel  on  peut  don-    y«us  aiiC^ 
nerce  nom,  par  oppofîtion  aux  autres  Vents  aliféi,  fixes  ou  changeant, 
gai  femblent  dépendre  d'une  caufe  accidentelle  ;  parce  qne  la  caufe  de  ce 
"Vent  général ,  qui  eft  peu  connue  (  A  ) ,  ferable  fort  régulière.   Ces  Vents 

Sénéraux  ne  le  trouvent  que  dans  la  Mer  Atlantique,  qui  fépare  l'Afrique 
e  l'Amérique,  dans  l'Océan  Oriental,  &  dans  la  grande  Mer  du  Sud. 
Dans  toutes  ces  Mers,  excepté  fous  la  Ligne,  ils  foufflent  conftamment 
&Gm$  intermiflion  dans  la  bande  du  Sud,  conune  dana  celle  du  Nord: 
nais  ils  ne  foufflent  pas  d'une  même  force  en  tout  tems,  ni  dans  les  deux 
LatîCttdes.  Ordinairement,  ils  ne  foufflent  que  fur  f Océan,  fans  s'appro* 
dier  des  Côtes  de  plus  de  trente  ou  quanmte  lietiea,  fiurcouc  da  côté  de 

rOieft, 

{«)  Pwœqne  leur  r^farité  les  rend  ex-    oui  aufent  un  NorJ-Efl&un  Siid-H{l  réglés 
;AvorabIcs  au  Coniinercc.  L'ori-    fous  la  Zdnc  corridc;  &  ce  Tonc  ces  Vcr.ti 


^ne  dn  mocÂlifé  cft  afrczobfcurc.  Quelques-  qn'on  appelle  proprement  Alif<!3.  O.i  y  peut 

uns  le  font  venir  de  Lifiere,  paice      t'ef-  mettre  «ifli  le  Vent  d'Oued,  qui  TouÉc  ré- 

Eace  où  CCS  Vents  rèmetit ,  fait  rnie  rofte  de  sulttrement  hors  des  Tropiques ,  de  part  & 

tfiere  rutouriîuG"    :■.  ?.!  ;   il  paroît  pîus  d'autre,  jufqu'au  quarsnu^utc  degré  de  Jati- 

probable  iju  il  viau  du  vieux  tïioi  ^iis,  iju;  ttide,&  qu'on  CTOit  cnufc  priucipaleinent  par 

a  figniâti  doux  &  uni.  le  reflux  d'afr,  qui  doit  s'enfuivre  deceVcnc 

(b)  Il  y  a  beaucoup  tî'apparence  que  le  d'Eft,  qui  règne  encre  les  Tropiques.  Ces 

V'ci'.t  aille  d'Eit,  qui  foufflc  continiielk-mcnt  Vents  ne  foufflciit  n'^ulitTcmcuc  que-  ùr  K:$ 

entre  les  deux  Tropiqueiî,  ei\  caufé  par  le  grandes  Mers,  parce  que  tur  la  Terre,  ou  fnr 

mouvement  circulaire  de  la  Terre,  Se  par  la  des  Mers  trop  proches  des  Terres,  Ua  recoi» 

xaiefaâion  perpétuelle  &  violente  de  l'air,  vent  une  infinité  de  variations,  par  les  tci^ 

fous  la  ZiÛBe  torridc,  qui  doivent  donner  à  incntacions  de  la  Terre,  par  la  (Icuation  des 

l'air  m  «wa  d'Orieoc  eo  Ocddent.  Le  Vent  Câccs  »  &  pu  d'wacs  càaSa  pwticiUierct. 
général  d'Eft,  doU  mevolr  des  wtatifint, 


.  ij  .L..^  i.y  Google 


to  HISTOIRE  NATURELLE 

ViNTî.    vOuefl:  car,  de  celui  deTEft,  le  vent  d'Eft,  qui  eft  le  véritable  alifé,. 
t*écend  prefque  jufqu'i  la  CÔce,  ou  s'en  approche  aflez  pour  y  être  fur* 

pris  par  le  Vent  de  terre.  Il  reçoit  fouvtnt  auiTi  le  vent  de  Mer,  qui 
le  détourne  quelquefois  de  quatre  ou  cinq  pointes  du  Compa».  En  quel< 
ques  endroits,  furtouc  dans  la  Mer  &  dans  la  bande  du  Sud,  le  véritable 
alifé  ne  fè  trouve  qu'à  cent  cinquante  ou  près  de  deux  cens  lieues  de  la 
Côte  :  ma); ,  au  Nord  de  la  Ugne»  dans  ces  Mers,  ii  -fouffle  jufqu'i  trente 
cil  qiiaraïKc  lieues  de  la.  terre. 
Vent  nlifé      En  partant  de  TEurc^  pour  les  fildes  Orientales  ou  Occidentales,  oa. 

^ 'Ciccan     pQur     Guinée,  on  trouve  prefque  toujours  ces  Vents  à  !a  hauteur  de  trcn- 
oaqiie.         degrts,  &  quelquefois  de  trtnte-deux  ou  trente-cinq*    U  peut  arriver 
qu'en  R>rtant  de  la  Manche  avec  le  vent  au  Nord  Ell,  i!  continuera  jufqu'à. 
ce  qu'on  trouve  le  véritable  Alifé;  mais  c'cft  fur  quoi  l'on  ne  peut  faire  au- 
cun fond  ;.  au  lieu  que  le  vent  réglé  ne  manque  jamais  entre  les  trente  &  les 
vin^t-huit  degrés.   Avec  ce  vent ,  quand  il  eit  fiïe,  le  tenu  eft  prefque 
toujours  beau  ,  fi  le  Soleil  eft  dans  un  Signe  Méridional.    Mais  fi  le  Suleil'. 
fe  trouve  dans  un  des  Sij^es  Septentrionaux,  le  tems  eft  ordinairement, 
couvert.  Au  contraire,  Iw*  la  Mer  Atlantique ,  dans  la  bande  du  Sud,  lorf-  . 
que  le  Sokil  efl  dans  le;  Signes  Septentrionaux,  le  tems  ell  dair;  comme  il. 
efl  couvert,  lorfquc  le  Soleil  ell  dans  un  Signe  Méridional. 

C'est  le  vent  Eft-Nord-Efl:  qu'on  trouve  vers  le  vingt-huîtîérae  degré  de 
latitude,  liutont quand  le  Soleil  eftau  Midi  de  la  Lijgne:  mais,  aux  mois. 

'  '  .  •         de  Mai,  de  Juin,  &  de  Juillet,  on  trouve  le  vent  û  i'Ell-(^uart- de-Sud,. 

ou  à  l  Eil-bud-Lil.  Ces  vtnts,  fuit  qu'ils  foient  au  Nord  ou  au  Sud  dei'Eft, 
fûufflent  avec  modération  depuis  leur  première  rencontre  an  trente  ou  vingt* 
huitième  degré,  jufqu'au  'J'rupique,  où  ils  foufflent  a^'ec  plus  de  force, 
pariiculicrement  depuis  U  latitude  du  vingt-troifiéme  degré  iufqu'à  dou- 
ze ou  quatorze,  où  ils  fouillent  conflam ment  entre  l'Efl  Nora-Ell  &  l'EIÏ. 
Mais  entre  les  dix  ou  douze  degrés  de  la  Ligne,  ils  ne  font  pas  fi  frais  , 
nifi  fixes»  entre  les  mêmes  pointes  du  Compas.  Aux  mois  de  Juillet  ôc 
d'Août,  les  vents  du  Sud  (bufflent  fort  fouvent  entre  le»  onze  œ  douze 
degrés  dé  latitude  Septentrionale,  demeurant  fixes  entre  le  Sud-Sud-Eft* 
&ïe  Sud-Sud:Oudl  ou  Sud-Ouefti  mais  aux  mois  de  Décembre  &  de  Jan-- 
vier,  le  viritable  vent  rèf^ê  fouffle  entre  le  trois  &  le  quatrième  degré. 
A  mcfurc  que  le  Soleil  reprend  fa  courfe  vers  lo  Nord,  les  vents  du  Sud; 
augmentent  &  s'approchent  du  Nord  de  la  Ligne ,  jusqu'au  mois  de  Juil« 
let,  auquel  fls  fe  lotirent  peu  à  peu  vers  la  lAfsas,.  Quand  le  Soleil  eft 
dans  les  Signes  Méridionaux»  ce(t  le  meilleur  teïns  de  Tannée  pott'  fMlÂ 
fer  de  la  Li^ne  au  Sud;  car,  outre  l'avantage  du  Vent  alifé,  qui  con- 
duit un  VaiÎTeau  proclie  de  la  Ligne,  k  vent  cil  alor»  plu»  certain  ôc 
plus  frais,  le  tems  plus  beau;  &  Tes  vents,  qui.  eo  d'autres  faifons  font 
fnrre  le  Sud  Sud-E!t  &  le  Sud-Sud-Ouefl,  tournent  au  Sud-Efl.  Mais  , 
daiis  nos  mois  d'Eté,  il  n'y  a  que  des  calmes,  &  de  ces  dangereux  tour- 
billons ,  nommés  TtriuêtSf  qni  s'élèvent  ordinairement  contre  le  vent  rè- 

Slé.    Ils  ne  durent  pas  long-tcms,  carie  vent  qui  les  caufe  s'appaife  tout 
>ncoup,  ou  tourne  au  Sud»  fans  qu'on  f.uiHe  l'aiTurer  qu'il  y  demeure: 
laoksûnatea. 
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Ce  qu'on  dit  ici  des  veots  du  Sud ,  des  calmes  &  des  Tornados ,  doit  être  VkwtST 
enteudude  la  partie  Orientale  de  la  Mer  Adantique,  jufqu'environ  crois 
«Mil  diiq<nnte>q<uitK  degrés  de  longitude  Oued  ;  car,  plus  loin,  damême 
côté,  on  trouve  d'ordinaire  les  vents  au  Sud-Eft,  lors  même  qu'on  paiïe  la 
Lisofii  ik.  c'eA  alors  on  vent  frais.   Aufli ,  du  côté  de  la  Guinée,  les  plus  Conduite 
hibtlet  Mariiw  font  route  au  Sud  de  la  Ligne ,  jufqu'à  ce  qu'ib  fôient  parve-  ^^^^ 
nus  à  cette  longitude.    Quelques-uns  néanmoins  s'avancent  plus  vers  les 
Çôtes  de  l'Amérique,  avanc      de  pafler  la  Ligne.   £a  venanc  des  Indes 
Orientales ,  les  Anglais  paflent  suffi  la  Ligne  prés  des  Côtes  de  l'Amérique, 
.pour  trouver,  au  Sud  Eu,  des  vents  frais ,  qui  durent  toute  l'année.  Mais, 
en  allant  aux  Indes,  ils  font  leur  route  Sud,  depuis  l'ille  de  Saint  Jago,  où 
ik  ai>uvent  les  vents  dans  cette  longitude. 

Les  vents  prés  delà  Ligne,  dans  la  Mer  des  Indes  &  dans  la  Mer  du  Obftrvaticn» 
Sud,  différent  de  celtii-ci     Ce;i:ndant,  ils  y  font  aulîi  Méridionaux,  <Sc  |i"^J*J''"^ 
par  conic^uent  dinerciib  Uc  ce      i:s  font  dans  les  Parages  plus  éloignés;  ^1^1!^^'^*" 
<V,  i  deux  ou  trois  degrés  de  chaque  côté  de  la  Ligne,  les  vents  funt  fore 
incertains.    Il  y  a  même  des  calmes  frequcns,  ou  du  moins  de  fort  petits 
vencs,  &  quelquefois  des  tourbillons,  dans  la  iSler  des  Indes.   Dans  celle 
dtt  Siul,  prôche  de  la  Ligne,  les  vents  font  au  Sud,  à  cent  trente  lieuca 
dc-s  Côtes.    Là,  iî  nrj  fnufllequede  petits  vents,  mais  règles.    Le  teins 
y  eit  beau  entre  ^lars  6i  Septembre  j  mais»  vers  Nod,  krs  Tornados  y 
encreett  leur  empire.  Cependant ,  dans  l'une  &  l'autre  de  ees  deux  Mers , 
proche,  ou  même  fous  la  Ligne,  les  vents  font  fouvent  au  Su  l;  mais  ils 
ne  fouÉ^  ^u'à  d^  ou  trois  degrés  de  la  bande  du.JXord  ou  du  Sud,  ex- 
cepté vers  \à  Terres.  On  a  déjà  rcmar(]ué  que  dans  la  Mer  Atlantique, 
les  vents  de  S  jd  &  Sud-Oued  foufBent  quelquefois  jufqu'aux  dix  &  douze 
degré  de  latitude  Seotentrionalc.    On  ne  doit  pas  s'étonner  que  les  vents   EfFei  du  caj» 
de  Sud  régnent  condamment  près  de  la  Ligne,  entre  le  Cap  \'erd  en  A-  ^'^^'^  Ta^^' 
ifiique,  A  le  Cap  Blanc  du  Brefil ,  Il  l'on  confidere  que  ces  deux  Promontoi-  cSp'eUhc  aa 
res,  l'un  au  Nord  &  l'autre  au  .\'iJi  du  la  Ligne,  ne  laiffent  qu'un  petit  BréfiL 
efpacc  aux  vents  pour  fuuili-.r,     qj  il  y  a  toiijours  un  vent  frais,  princi- 
patement  du  côté  de  l'Amérique.    Comme  ce Farage ,  à  deux  ou  .trois  de* 
grés  de  la  Ligne,  «.n  fort  lujct  aux  calmes,  aux  tourbillons,  &  aux  petits 
vents  des  autres  Mers ,  qui  ne  font  pas  ii  refl'errccs,  cette  Mer  y  eft  beau- 
coup plus  fujette  que  toute  autre,  fur  tout  du  côté  de  l'Efl,  depuis  le  fond 
de  laCôte  de  Guinée  jurqu'aux  vingt  huit  ou  trente  degrés  de  t'Oiiefi:.  Dam- 
pier  l'attribue,  non  l'culcment  k  la  Ligne,  mais  encore  à  la  proximité  de  la 
Terre,  vers  la  Ligne.   Cette  partie  de  la  Mer,  étant ,  dit-il,  comme  entre 
la  Terre  &  la  Ligne,  efl:  rarement  exempte  de  mauvais  tems,  fur-tout  de- 
puis Avril  jufqu'en  Septenxbre.  Mais  lorfque  le  Soleil  s'cit  retiré  vers  le  Tro< 
pique  du  Capricorne,  le  tems  y  eft  moins  filcbeux. 

Sous  la  Ligne  même,  entre  le  Cap  d'Afrique  &  celui  d'Amc'rîque,  non-  M<kho<kaw 
feulement  les  calmes  &.  les  touibillons  font  moins  fré^uens ,  mais  on  y  trou-  H"fit!!ji^'^ 
ve des  vents  True,  avec  un  alîec  beau  tems.  De-là  vient  oue  \eê  Anglois  &  "''"^"^^'* 
lcsilollaniois,qui  vont  aux  Indes  O.iencales,  s'efforcent  ae  paHer  la  Ligne 
dans  une  diftance  égale  de  ces  deux  Caps;  &  quoiqu'ils  trouvent  ^lulcpte- 
fois  les  vents  au  Sad-Sud-EIl,  ou  Sud-Sud  OucA,  ou  plu;  à  1  iul  uu  a  i  Oulû  , 
-<  ^a,  ik        .  . 
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T«»it.  ils  n'avancent  pas  néanmoins  plus  d'un  degré  à  l'Efl  ou  à  TOucfl  du  millen 
du  Canal ,  dans  la  crainLc  de  rencontrer,  vers  rOucfl: ,  quelque  rapide  cou- 
faoc,  ou  de«  calmes  du  côté  de  l'Oueft,  qui  rctardcroiLnt  également  leur 
courfe.  Les  Portugais,  dans  leurs  Voyages  au  Brcfil,  en  ufenc  de  même» 
&  font  voile  au  Sud  de  la  Ligne  avant  que  d'approcher  de  l'errc,  pour 
éviter  le  Gap  Saint  Augudin ,  qu'il  n*^  jamais  prudent  de  vouloir  pafler  à 
peu  de  diftance. 

Les  Aiigiois  qui  ont  leur  Commerce  en  Guinée,  au  Nord  de  Ja  Ligne» 
ot  ils  tronvenC  toujoura  un  bon  vent  d*CHieft,  font  ordinairement  leur  route 

fans  s'alfujcttir  à  toutes  ces  précautions;  mais,  à  leur  retour,  ils  paHlnc  la 
Ligne  jufqu'au  trois  &.  quatrième  degrés  du  Sud ,  pour  y  trouver  un  vcnc 
fi-aîfl  entre  Sud  Sad-Eft  oi  Sud-Sud  CXieft.  Avec  ce  vent ,  ils  s'ébienent  de 
trente  cinq  ou  trcntc-fix  degrés  dans  le  même  parallèle ,  avant  que  de  repaf- 
fer  la  Ligne,  c'efl-à-dire ,  prefqu'à  moitié  chemin  entre  les  Pointes  des 
deux  Caps.  Là,  ils  trouvent  un  vent  frais  qui  les  porte  en  Amérique. 
Qudques  uns  pouffent  jufqu'à  quarante  degrés,  pour  repafler  la  Ligne,  & 
trouvent  là  des  vents  forts;  au  lien  que  s'ils  failoient  leur  roure  au  Nord 
de  la  Ligne,  dans  refpérance  de  raccourcir  le  voyage,  ils  rcnconrTLrt  icnt, 
OU  des  calmes  près  de  la  Ligne,  ou  des  vents  d'Oueft»  rangeant  in  (  ôte» 
ou  tout  à  la  fois  ce  double  Inconvénient,  s'ils  vouloient  tenir  un  milieu  en» 
tre  les  deux  ;  fans  compter  les  Tornados  ;  fur-tout  aux  mois  de  Mai ,  de 
Juin ,  de  Juillet  &,  d'Août.  En  on  root,  ceux  qui  paflent  la  Ligne  itoNbnl 
au  Sud,  &  qui  la  repafTont  à  diflance  éçale  des  deux  Cnps ,  ont  l'avantage 
d'employer  peu  de  tems  près  de  la  Ligne,  &  de  manquer  rarement  de 
Tent  i  parce  que  dans  cet  Afers  il  n*a  pas  d'autre  paiïagc  qu'entre  cet  deux 
Promontoires. 

Dans  les  autres  Mers ,  telles  que  l'Océan  Oriental  ôt,  la  Mer  du  Sud ,  on 
paflc  avec  moins  de  difficulté.  Ces  Mers  (ont  d'une  (1  grande  étendue, 
qu'on  n'y  trouve  point  les  inconvèniens  inévitables  dans  l'Atlantique.  A 

]  égard  aes  vents ,  entre  la  Ligne  &  les  deux  Tropiques ,  dans  l'Océan  Orien- 
tal    dans  la  Mer  du  Sud,  ils  font,  du  côté  du  Sud,  à  lEfl-Sud-Sud-Eftj 
&du  côté  du  Nord,  à  l'Efl:- Nord-Eft.  Ce  font  toujours  des  vents  frait,  fo« 
tout  dans  la  Mer  du  Sud ,  â  un  on  deux  degrés  de  la  Ligne,  Nord  comme 
Sud,  jufqu'au  Tropique  ou  vers  les  trente  degrés  de  latitude.    Les  vent» 
■  alifés  de  la  Mer  Atlantique ,  ni  ceux  de  la  Mer  des  Indes  Orientales ,  ne  font , 
ni  fi  frais,  ni  fi  certains ,  ni  fi  généraux  qu'ils  le  font  ici.    Lorfqu'une  fois 
on  a  gagné  le  vent  réglé,  &  qu'on  cfi  hors  de  la  portée  du  vent  des  Côtes, 
EgpMcace  on  ne  manque  plus  de  vent  frais  dam  tonte  cettevafte  étenduedeMer.  Tout 
confirmât     les  Anglois,  qui  ont  fait  ce  Voyage,  confirment  là-deffus  le  témoignage  de 
Dampier;  &  Dampier  confirma  lui-même  fa  première  expérience,  d<uu  la 
Voyage  du  Cap  Cèriente  k  l'IOe  de  Guaham. 
VcntaoMîJî     A  1  égard  du  vent,  au  Midi  de  la  Ligne,  David,  Ton  ancien  Capitaine, 
«le  la  Ligne,    ne  lui  en  iailFa  aucun  doute,  il  étoit  parti,  comme  Dampier ,  des  ifies  Gal- 
lapagos;  &  de  là,  faifant  route  à  l'Oueft-Sud-Otefl,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
gagné  le  véritable  alifc  à  l'Efl  Sud-Ed,  il  changea  fa  route,  alors,  direâe- 
ment  au  Sud ,  fans  paHér  la  Ligne ,  &par  coafè4iueac  fan*  le  fecoura  du  vent 
réglé,  jufqu'au  Midi  du  Tropique. 

Dam» 
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13aN8  rOcean  Oriental,  entre  la  iatitud-  c!e  tr.nte  dcrrJs  c'y:  â^  quii're,  *VneT«, 
au  Midi' de  l'Equateur,  le  véritable  vent  règle  cil  à  l'Elt  Stid  Ell ,  ou  Sud- 
Eft  Quart  dEft:  mais  il  eft  moins  frais  &  moînt  fiie  q'je  dans  la  Mer  du 
Sud.    Outre  que  cette  partie  du  même  Océan,  qui  cfl  Nord  de  la  Ligne,  • 
ne  jouit  pas  d'un  vent  fi  rcî^^îc ,  i!  cft  p!as  fujet  aux  calmesj  &  vers  lACàte, 
il  l'cil  à  d'autres  vents  qui  chang^iu  avec  les  Saifons. 

Les  vents  alifés  des  Côtes  font  fixes  ou  changeans.  Les  Côtes ,  fujettes  Vcnis  atifôt 
aux  vents  alifés  fixes ,  font  celles  du  Midi  de  l'Afrique  &  du  Pérou»  avec  ^J^"^ 
une  partie  de  celles  du  Mexique  &  de  la  Guinée.  * 

Lis  parties  Méridionales  de  l'Afrique  &  du  Pérou  font  dans  la  même  la-    juifi,  Smj,  . 
titude,  toutes  deux  au  Sud  do  h  LigiiL-,  &  roures  dciix  dans  la  partie  Oc- 
cidentale de  leurs  Continens.   Quoiqu'elles  ne  loicnt  pas  abfolumenc  paral- 
lèles, les  vents  ne  laiflent  pas  d'y  être  à  pea  près  les  mêmes  Tur  les  Ofices, 
pendant  toute  l'année.    Sur  la  Côte  d'Angola ,  les  vcncs  font  entre  le  Sud- 
Ouell  &  le  Sudi  &  fur  la  Côte  du  Pérou,  entre  le  .Sud  Sud-Oueft  &  Sud< 
Sud-Eft.  Mais  on  doit  obfèrver  que  les  vents  règles ,  qui  foufflent  for  les 
, Côtes,  à  l'exception  de  la  Côte  Septentrionale  d'Afrique,  f  ic  qu'ils  durent 
toute  l'année  ou  qu'ils  changent  de  Pointe,  ne  fouiflent  Jamais  direflemenc     eûtes  du 
fur  la  Côte,  ou  le  long  des  Côtes,  mais  de  biais,  en  faifancun  angle  aigu  Pérou  ft  d'ikr 
d'environ  vingt- deux  degrcs,  &  qu'à  proponion  que  le  Pays  fe  détourne 
à  l'Eft  ou  h  rOi:'1:      No'-d  ou  du  Sud  cfe  ces  Côtes,  les  vents  no  min- 

Suenc  point  de  elianger;  au  lieu  que  le  vent  alifc  de  la  Côte  Septentrionale 
'Afrique,  fouille  à  deux  ou  trois  pointes  loin  des  Côtes.  Ces  vents  Méri- 
dionaux, qui  foufflent  conflamment  toute  l'année, fur  les  Côtes  duPe'rou  & 
fur  celles  d'Afrique,  font  forts,  &  foufflent  plus  loin  des  Côtes  qu'aucun 
vent  fajet  à  changer.  Au  Pérou,  ils  foufflent  jufqu'à  cent  quarante  ou  cette 
cinquante  lieuei  delà  Côte,  avant  qu'on  puiiTe  remarquer  leur  changement: 
mais  enfuite,  à  mefure  qu'on  s'éloigne,  le  vent  tourne  de  plus  en  plus  du 
edté  deTEft,  jufqu'à  la  oiftance  d*en^ron  deux  cens  Iteucs,  odr  il  fe  fixe 
àTEflSud-Efl:,  qui  eft  le  véritable  alifé.  Entre  Angola  &  le  Bréfil,  les 
vents  font  à  peu  prés  de  même  que  dans  les  Mers  du  Sud ,  pour  les  parties 
Qxidentales  des  Câtes  du  Pérou  i  excepte  que  vers  les  quatre  degrés  du 
Sud ,  ils  demeurent  fixes  au  Sud  SNd-Oueft  ouauSod^Oueft,  pour  vingt-huie 
ou  trente  degrcs  de  longitude. 

Les  CÙtet  du  Mexique  &  de  Guinée  ont  aoffi  feors  vents  réglés.  Com-  ^^^^^ 
me  la  Côte  du  Pérou  règne  du  Nord  au  Sud,  celles-ci  ont  leur  fituation  ^^^^ 
plus  proche  de  l'Efl:  &.  de  l'Oueft.  Suivant  le  cours  des  vents  généraux, 
le  vent  devroit  être  d'Orient  fur  ces  Côtes;  au  lieu  qu'i^  eft  tout- à- fait 
contraire:  car  depuis  la  latitude  des  dix  degrés  aux  vingt  du  Nord,  fur 
la  Côte  du  Mexique,  il  eft  conftamment  prefque  d'Ouell  Hir  rnutc  la  Cô- 
te; du  moins  lorlliu'il  ne  le  trouve  pas  rcpoull'c,  comme  li  1  dl  quelque- 
fois, par  les  Tornados,  qui  fe  lèvent  d'ordinaire  contre  lèvent.  On  fait 
la  même  obfervation  fur  les  Côtes  d'Angola,  qui  font  auiTi  fujcttes  à 
des  Tornados.  Les  Côtes  du  Pérou  en  font  exemprcs  ;  mais  il  y  a  quel- 
quefois des  calmes,  qui  continuent  fefpaco  de  deux  ou  trois  jours.  Ces 
calmes  n'arrivent  ordinairement  vers  les  Côtes  d'Angola  &  du  Mexique», 
qu'après  na  tourbîHon. 

•  B  i  Le» 
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VzsT'..  Les  eûtes  du  Mexique  &  de  Guintîe,  comme  celle?  d'Angola  5:  da  ?é- 
Mcnies  pa-  jrou,  fuiiL  dans  le  même  parallèle;  &  les  vents  y  font  a  peu  prts  ici  même». 
MMn.  Comme  le  Continent  du  Mexique  commence  près  de  Panama,  au  huîe  CNI 
ncuvidme  degré  de  laticudc  Septentrionale,  la  partie  de  Guinée,  dont  oa 
parie  ici)  commence  près  du  vieux  Callabar,  vers  quatre  ou  cia^  degrés 
de  k  même  kticttde.  Le  Pays  court  à  l'Oueft  de  «es  demi  eadioiti ,  pen- 
dant  quelques  centaines  de  lieues.  Ce  n'e(t  pas  fur  une  même  pointe  de 
Compas,  parce  quil  s'v  trouva  de  petites  pointes  de  tene,  des  Bayes<<Sc, 
divers  détours:  cependant  les  vents  règles  qui  fouifienc  fiir  ces  Côtes,  à 
deux  pointes  de  la  Mer,  foiimvnt  aufli  de  l'Oueft,  &  régulièrement,  fur 
la  Cote  de  Guinée.  La  partie  Orienule  de  cette  Côte  eu  cellç  où  Je  vent 
donne ,  &  la  partie  Occidentale  M  eft  i  Tabri:  cette  vérité  obferve  Dara- 
picr,  eft  fi  contraire  à  Topimon  commune  des  gens  de  Mer,  parce  qu'ils 
la  jugent  oppoféc  au  cours  ordinaire  des  veow,  qu'il»  ne  k««coanou2kBL 
qu'après  en  avoir  fait  l'expérience. 

l'ocT&  cette  partie  de  TAfrique,  qui  e(l  entre  le  Cap  Verd^  auquacor- 
ziéme  deçré  de  latitude  Septentrionale,  &  C:)p  rvnadar  au  v!ne;r-rep;;é- 
me,  cft  lujctie  aux  vents  de  Nord  ,  ou  «.liuc  2s\ji  J  CScNurd-Lil ,  vtQ:^  qui 
.  font  toujours  très  frais.  Delà  vient  que  les  VaiiTeaux,  qui  font  le  Voyage 
de  la  GuiiiC. ,  tâchent  de  fe  maintenir  près  de  cette  Côte,  &.  doublent  fou- 
vent  les  Capâ.  Lorfqu'ils  font  arrivés  au  Midi  du  Cap  Biaoc,  qui  cil  vers 
les  vingt  &  un  degrés  de  latitude,  ils  fe  trouvent  quelquefois  fort  incum- 
ino  ics  d'un  fable  rouge  que  le  -Vent  leur  porte  de  terre.  Leurs  Ponts  de  lems 
■  Voiles  en  font  couverts. 

Du  Cap  Verd  au  Cap  Sjdnte-Anne,  qui  eft  vers  (ht  degrés  do  Nord,  le 
vent  rcgic  eft  entre  EU  &  Su  J  Ed.  Du  Cap  Sainte  Anne  jufiju'au  Cap  Pal- 
mas,  vers  quatre  degrés^  il  eâ  au  Soi  ûudlj  &  de  ce  C<%)  au  détour  de 
la  Côte  de  Guinée,  il  eR  k  rOueft-Sud  Oueft.  Ceft  ici  qu*U  commence 
â  poiTcr  au  Sud;  &  jufqu'au  Cap  Lopes,  qui  cil  au  Midi  de  la  Ligne,  H 
cfl  au  Sud  Out;(t*  comme  dans  tout  iereue  de  -cetu  Côte,  jufgu'à  trente 
degrés  du  SuiT. 

AlOScde       K.NTRE  les  Côtes  où  les  ventB ODt-dcs changemens  réguliers,  on  compte 
C&te  cluo'     pnncîpal -nicnL,  dans  le  nouveau  Monde,  cette  partie  de  la  Côte,  qn> 
.f«9M.  t:/.iL  :l  Cap  Cjracia  di  Dios      le  Cap  la  VcU,  la  Cote  du  Jirelil,  Ci  la 

Biye  de  Panama  dans  la  Mer  du  Sud;  &  dans  le  Monde  ancien,  toute  la 
- '  Cote  di-peis  L- Cap  de  Bonne  Erpérance  jufqu'aux  parties  les  plus  cloignc.s 

de  la  Chine.    Ce  qui  regarde  Gratia  di  ùiQS  ôc  la  Vela,  n'appartient  point 
aux  Relations  qui  on:  paru  juf^u'à  préfent  dans  ce  Recueit.  Sur  la  Côte  du 
Bréii!,  où  Ton  n'a  pû  Je  di'penfer  de  fuivre  quelques  Voyageurs,  les  vents 
font  à  PEil,  depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu  au  mois  de  Mars;  ài  aa 
Sud ,  depuis  Mars  jufqu'en  Septembre*  Dans  la  Baye  de  Panama,  les  venta 
fom  à  l'Êd  depuis  Septembre  jufqu'au  mois  de  Mars  j  &  au  Sud,  on  Sud-^ 
£ud  Ouen.,  eatK  Ma»  &,  Septembre. 
C'tcJ  Arri-     Depuis  le  Cap  de  Bonne  Elpcrance ,  du  côté  de  l'Ed,  jufqu'au  Pays  de 
.c'tc  jufqu'i :a  Xaul,  &  au  Cjp  dcs  Courans ,  les  vents,  entre  Mai,  OSc  Octobre,  font 
«Ideiruuge.    conllamnient  entre  OueA  &  Nord  Oueil  jufqu'à  trente  lieues  des  Côtes, 
mais  toujours  ^lus  forts  au  ^tord-OucIL   Lorique  k  vent  paifc  au  ^ord- 
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Oiicfk,  c'efl:  d'ordinaire  avec  un  gros  tems  &  quantité  de  pluie.  Entre 
Oftobrc  &  Mars  ,  les  vent&  font  à  l'Eft,  entre  Eft  Nord-pit  &  Eft-Sud- 
Ed,  avec  un  beau  tenu»  Les  vmt»  d'£ft-Nord-£ft  font  fraii  j  mais 
ceux  d'Efl  Sud  £(1  ne  font  que  des  peut*  v«iu»,«qui  donnent  un  peu  jde 

pluie  par  iiuervallcs* 

Do  Cap  dei  Cowansjur^u'i  la  Mer  rouge,  les  vents  font  variable»  de- 
puis  Q5lobre  jufqu'au  milieu  de  Janvier;  le  plus  fouvent  au  Nord,  mùti 
huiant  quelquefoi*  de  fhurob  en  rhumb  julq^i'à  faire  le  tour  du  Compai. 
Les  plus  forts  font  «a  Nord;  la  plûpart  vîolens,  orageux,  avec  des  bou- 
rafques  de  pluie.    Avant  les  tempêtes,  la  Mer  s'enfie  ordinairement  du 
côté  du  Nord.    Depuis  Janvier  jufQu'à  Mai,  les  vents  font  au  Nord  Rft 
&  Nord-iS'ord  Eft^  &  le  tems  fort  beau..  Depuis  Mai  jufqu'cn  Odobre, 
ils  font  Méridionaux.   Aux  mois  de  Juillet,  d'Août,  &  de  Septembre, 
il  y  a  de  grands  calmes  dans  la  Baye  de  Pace  &  de  Melindc,  &  un  grand: 
Courant  dans  la  même  Baye.    Les  Vaillcaux  qui  paflcnt  vers  cette  Cô- 
te, dans  l'efpace  de  ces  troî»  nois,  doivent  s'en  garder  à-  plus  de  cent 
Heucs,  s'ils  ne  veulent  être  emportes  dans  la  Baye  par  ce  Courant.  Les 
calmes  durent  quelquefois  fix  feaiaines  entières:  mais  à  cent  lieues  de  la- 
CôtCi  on  trouve  un  vent  frais  du  Sud».  Ven  l'entrée  de  la  Mer  rouge,, 
proche  du  Cap  de  Guardafu,  les  vents  font  prefque  toujours  forces,  & 
k  tems  cil  gro«,  lors  même  que  les  calmes  font  û  grands  dans  la  Haye  de 
Meliode,  &  que  1«  temadk  fort  beaa,  avec  on  venc  firais  en  Mer,  à  diz'. 
ou  douze  lieues  du  Cap.. 

Dans  laMer  rouge,  les^v^u  font  forts  au  Sud-Ouell,  entre  les  mois  de  AUfés  deU;. 
JMai  &  d'Oâobre;  âc  le  CouiaRC  eft  (i  rapide ,  que  pendant  tout  cet  inter-  Iflernoofs.. 
valleon  eft  forcé  df  ranger  la  Côte  du  Sud,  où  l'on  trouve  des  vents  de 
terre  &  des  ras.  Dans  le  cours  de  Septembre  &  d'Oâobre>  le  vent  tour- 
ne du  côté  du  Nord ,  &  fe  fixe,  enfin  au.Nbrd-£{l.  Il  continue ,  dans  cette 
direction ,  jufqu'au  changement  de  la  MouITon ,  qui  arrive  au  mois  d'Avril 
ou  de  Mai.   Alors ,  i!  piifTe  pour quel^uc'Cenu  au  Nord^,  enfutte  à4'£ft,jâc 

de  la  au  Sud,  où  il  ',c  lixc. 

Le  chai^geroent  des  vents,  dans  cette  partie  du  Monde ,  ne  s'étend  pas  AKfllsdà'. 
feulement  le  long  de  cette  Cote,  mais  aiifll  depuis  le  Golfe  de  Perfe  juf-  IndesOtte»* 
qu'au  Cap  de  Comoriui  (Se  depuis  ce  Cap,  fur  toutes  les  Côtes  du  Golfe  '■'*•» 
de  Bengale.   Il  s'étend  même  jafqu'au  Détroit  de  Malacca;  dtdncdté  de 
l'Efi,  jafqu'au  Japon,  où  les  vents  variables  foufflcnc  tour  à  tour,  pendant 
tout  le  cours  de  l'année.    Mais  dans  tous  ces  lieux ,  le  vent  règle  ne  fooffle  , 
pas  exafikement  du  même  trait  de  Compas.    On  a  déjà  fait  obferver  quecet^ 
îbrtes  de  veuts  fouflli^nt  de  biais-,  fur  les  Cotes,  d'environ  deux  ou  trois, 
pointes.    Dans  les  Bayes,  qui  ne  font  pas  fur  un  même  rhumb ^  le  vent 
change  ï  proportion.  Cette  régie  néanmoins  ne  fe  trouve  pas  tooiourt  ■vraie  ■ 
dans  les  Bayes  profondes;  mais  elle  regarde  fur-tout  une  Côte  allez  droite, 
ÔL  d  une  ùtuatioQ  prdqu'ûgale;  car  les  pointes  déterre  n'y  apportent  point 
de  changement.  Sur  Tes  Côtes  &  au  fond  des  grandes  Bayes^  telles  que  le 
Golfe  de  Bengale  &  celui  de  Siam^  le  vent  diffère  beaucoup  des  deux  cô»- 
tés,  &  plus  encore  en  pleine  Côte.    Mais  ils  changent  tous  dans  leurs  fai* 
foasj  qui  font  Avrii  <Si  Septembre.  Us  paiieut  tous,  en  même  icms ,  à  leurs 

pjointAj 


L/iyiii^cd  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE 

'.•▼i«T«.    points  cppcfu?.    Dans  les  fndcs  Orientales,  on  donne,  à  ces  vents  varîa- 
,  _  Comment    bles,  le  nom  d.*:  MoufTon,  donc  l'une,  qui  s'appelle  Moufrun  d'Ell,  com- 
^^j^^'^^'jjj  mencc  au  mois  de  Septembre  &  régne  jiifqu'au  mois  d  Avril,  où  elle  fait 
^  ,      *  place  à  la  MoufTon  d'C)ucrt,  qui  rèF,nc  jalq  fau  mois  de  Septembre  fuivanc. 
l/unc    l'autre  foUilknc  de  biais  dans  ia  Côte.    La  MoulVon  d'Ell  amené 
le  beaa  cents,  âc  celle  d'Oued  efl:  accompaenée  de  la  pluie  &  des  tourbil- 
lons.   1,3  p!tiparc  des  Pays  de  Commerce,  dans  les  Indes  0/ientaIes,  fur- 
touc ceux  qui  Ibnc  dans  le  Continent,  encre  la  Ligne  ôt  Je  Tropique  da 
Gracer ,  font  fuje»  k  cette  variété  de  dtangemens  oc  de  faifons.   Les  lOes 
qui  font  fous  la  Ligne,  &  au  Midi,  entre  la  Ligne  &  le  Tropique  du  Ca- 
pricorne, ont  leurs  faifoos  oppoféesi  ce  qui  n'empêche  pas  qu'elles  ne 
ridiangent  en  même  tems. 
Différence      Le  différence  qu'on  remarque,  entre  les  IMoufîbns  au  Nord,  &  les  Mouf- 
Mffliflbns  au         au  Sud  de  la  Ligne,  c'efl;  qu'au  mois  d'Avril ,  lorfque  la  MoufTun  d'Oued 
Nord  &  au     commence  au  Nord ,  les  vents  deSud-Sud-Oueft  commencent  au  Midi  :  c'cft 
Sud  de  la      ce  qu'on  a  nommé  Mouiron  Sud-5ud  Ouc(l.    Enfuite,  au  mois  de  Septem- 
brc ,  lorfque  la  Mûullbn  d'KlT:  tourne  au  Nord  de  la  Ligne ,  le  vent  de  Nord- 
Nord-Etl  iQufîie  du  côte  du  Sud  ,  «jl  fe  nomme  Moullon  IN'urd-Xord  iiiL 
La  Mouffon  d'Oucft  eft  accompagnée  de  Tornados  &  de  pluies,  dans  la 
latitude  Septentrionale.    Au  contraire,  la  MoufTon  Sud-Sud  Oueft,  qui  rù. 
gne  en  même  cems  dans  la  iacitude  Méridionale,  amené  le  beau  tems:  & 
comme  la  MoufTon  d'Ëfl  amené  le  bean  tems  dans  la  bande  du  Nord,  la 
MoufTon  Xord-Nord  Ed,  qui  rùgne  en  même  tems  dans  la  bande  du  Sud, 
amené  le  mauvais  tenu  éc  les  l'omados.   Quoique  ces  vents  ne  chaneenc 
pas  tonjoon  en  même  tons ,  les  mois  de  Septemlwe  ôt  d'Avril  paflTent  oian- 
moins  pour  les  mois  du  changement,  &  font  ordinairement  fujets  aux  deux 
fortes  de  vents.   AinA  les  Mouilbns  foufflenc  régulièrement  tour  à  tour  ;  & 
à  la  hvem  de  cette  révolution-,  que  tes  Nav^nteors  omt  l'avantage  de 
voyager  d'une  partie  des  Indes  avec  un  vent,  &  ae  retOUIlKr  avecmi  au- 
tre.  La  navigation  dépend  de  cette  alternative. 
Avarjiaigcs         feroit  difficile  de  concevoir  comment  le  Commerce  pourroit  fe  faire 
dc«  Nfavig».   dans  ces  Mers,  iâns  cette  admirable  difpoficion  de  la  Nature.   La  plûparc 
CÛU4.  ^],  ,;  Rovaiimes  Indiens,  où  il  fe  fait,  font  entre  h  Lifrne  &  le  Tropique  du 

Caiiecr,  ia  terre  git  tcllemiat  Nord,  qu  il  di;  impollible  aux  Vailllaux 
de  gagner  le  Nord  du  l'ropique,  pour  entrer  dans  les  vents  variables ,  com- 
me  l'on  fait  aux  Indes  (^vC:(knta!es,  lorfqu'on  vent  aller  loin  à  l'EiL  II 
n'y  auroit  pas  non  plus  d  avancage  à  tenir  la  Mer ,  comme  dans  la  Mer  da 
Sud ,  parce  qu'alors  on  s'approcheroic  tant  de  la  Ligne,  qu'on  y  feroit  ex- 
pofé  fans  celle  aux  calmes  &  aux  Tornados.  Si  Ton  palloit  au  Sud  de  la 
Ligne,  pour  achever  le  Voyage  par  cette  route,  il  n'y  auroit  pas  plus  de 
fttcoés  à.fe  promettre;  car  cette  partie  de  la  Mer,  qui  dt  au  Midi  de  la 
Ligne,  eft  fous  l'empire  du  véritable  vent  réglé,  qui  ne  manque  prc^iue 
jamais  d'y  régner,  &  ce' vent  porteroit  un  Navire,  au  Sud,  jufqu'à  la  hau- 
teur où  lès  vents  commencent  à  chanjjer.  D'ailleurs ,  la  Mer  n  y  eft  point 
affez  large,  pour  aid  r  i  cette  fiippoficion.  Les  "Va ilîeaux Européens,  qui 
font  le  Voyage  de  Siam,  du  'l  onquin,  &c.  font  obliges  de  prendre  la 
iMouffon  d'Oued  i  &  quoiqu'aprés  avoir  paré  le  Cap ,  iUayeiu  la  commo- 
dité 
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dictf  de  frire  leur  foeieà  TEfl,  aufli  loin  qœ  la  terre  le  permet,  ils  ne  Vtart: 

peuvent  avancer  autant  qu'il  eïî  nccefTaire,  avant  qu'ils  foient  contraints 
d'entrer  dans  le  vent  réglé;  ce  qui  leur  fcrroeroic  la  route»  s'il  étoit  auffi 
réglé  qu'il  l'efl  en  d'autres  Mers.  Ainfi ,  fans  la  lUcoeflion  contbnte  des 
Mouflons  anniverfaires ,  on  ne  pourroit  faire  route  que  d'un  côté.  On  iroit 
à  rOueili  mais  on  feroic  forcé  d'y  demeurer,  ou  d'employer  piuûeurs  aii« 
nëet  è revenir  d*iui  Porc,  d*où  Ton  peut  revenir  en  fix  lemaioes.  H  ell 
vrai,  que  pour  les  Ports ,  qui  ne  font  pas  éloipni's  l'un  de  l'autre,  on  faic 
fouvent  voiles  contre  la  Mouflon,  à  l'aide  des  bnics,  ou  des  vents  frais  de 
Mer  &  de  Terre,  qu'on  trouve  près  des  Cdces;  maïs  les  grands  Vcyagcj 
demandent  néceflairement  d'autres  fecours. 

Les  Mers  du  Sud,,  les  Côtes  de  Bréfil  <St  de  Guinée,  &  toute  cette  Côte 
d'Afrique ,  qui  eft  entre  le  Csp  de  Bonne-Efpérance  &  la  Mer  rouge ,  ont  ' 
de  ces  vents  frais  de  Terre  &  de  Mer,  qui  peuvent  fervir  contre  le  vent 
alifd ,  dans  une  courte  navigation.  Pour  les  Voyages  mêmes  de  lonç  cours, 
on  y  a  trouvé  des  méthodes  qui  ne  peuvent  convenir  aux  Indes  Orientales.  -  * 

]^  exemple ,  vers  la  Cdte  du  Pérou ,  où  les  vents  de  Midi  foufflent  ton»* 
jours ,  les  VailTeaux ,  qui  doivent  aller  au  Sud,  portent  à  rOuefl;  jurqu'à  ce 
qu'ils  foient  hors  du  vent  règle  de  Côte.  Alors,  ils  trouvent,  à  iiiil-Sud- 
£{l,  le  vériuble  vent  réglé,  qui  les  mené  auffi  loin  qu'il  leur  plaît  vers  le 
Sud ,  &  de-!à  droit  à  leur  Port.  Vers  !e  Mexique ,  où  le  vent  de  Côte  efl 
ài'Oueft,  ou  court  au  large  jufqu'au  veriuble  vent  rçglé,  qu'on  rencontre 
à  l'Ed-Nord'Efl;;  &  de  là  on  fait  route  au  Nord ,  jafqofan  terme.  Comtôoi 
de  fois  n'a-t-on  pas  lû,  dans  les  Relations  précédentes,  que  les  VaifTeaux 
qui  viennent  des  Philippines  à  la  Côte  du  Mexique,  font  i^ur  route  Nord 
jufqu'à  quarante  degrés,  pour  trouver  le  vent  qui  les  amené  à  la  Côcef  De 
même,  tous  les  Vaineaux  qui  vont  de  l'Europe  aux  Indes  Orientales, 
n'ont  pas  plutôt  palTé  la  Ligne  dans  la  Mer  Atlantique,  qu'ils  portent  Sud 
«n-delt  dn  venc  réglé ,  poor  6ire  de-là  leor  route  à  i'Eft  vers  le  Cap.  A 
leur  retour  des  Indes,  après  avoir  repafTé  la  Ligne,  ils  portent  Nord,  avec 
Je  vent  à  l'EiVNord'Éft,  julqu'à  ce  qu'ils  foient  arrives  au  Nord  du  vent 
réglé ,  d*oà  ils  font  route  à  rEft.  Tel  eft  l'avantage  que  la  Navigadon  tir^ 
^'nne  grande  Mer. 

Ce  qu'on  vient  de  nommer  les  Brifes,  ou  les  vents  frais  de  Mer  Oc  de    ^^f^V  ^ 
Terre,  ne  demande  pas  moins  d'explicatiott.  Les  vents  frais  de  Mer,  en  ^^"^1 
sénéral ,  ne  font  que  des  vents  de  Côte  réglés  :  mais  ils  différent  de  tous  Texrc 

les  autres  vents  règles,  en  ce  que  les  autres  foufflent  jour  &  nuit  avec  la 
même  iurce,  au  lieu  que  ces  vents  frais  de  Mer  foufflent  le  jour  &  ceiTent 
la  nuit.  On  y  remarque  eneafe  cène  différence,  que  tous  les  autres  vents 

réglés  qui  varient  comme  ceux  qui  ne  varient  point,  foufflent  tou- 

jours   peu  prés  d'une  même  pointe  ;  au  lieu  que  ces  vents  frais  ou  çes  Bri-  * 
lès  dé  Mer,  cnfe  levant  le  matin,  foufflent  prefque  toojours,  i  peu  près 
comme  les  vents  de  Côte  réglés,  du  même  trait  de  Compas:  mais,  vers 
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Ils  Te  Ifrent  otdinairement  vers  neuf  heures  du  matin ,  maïs  quelquefois 

Slutôc  ou  plus  tard.  D'abord ,  ils  s'apprcdieat  de  terre  avec  une  douceur, 
fc,  pour  employer  les  cbrmes  de  Dampier,  „  d'un  air  languiflant ,  qui  fe» 
,j  roit  croire  volohtiers  qu'ils  appréhendenc  de  fe  rendre  incommodes.  Ils 
^  a'arrêcent.  11  Atmble  qu'ils  foient  préu  à  Te  retirer.  La  vûe  de  tous  ces 
,f  mouvement  fbitae  an  fpeâade  agrtsble  Ifar  la  Cdtè.  Dim  les  appro< 
chcs  Je  ce  vent,  refpace  de  Mer,  qui  eft  tntfe  le  veht  i&  la  terre,  eft  unie 
comme  une  giace.  U  commence  à  frifer  doucement  Teau ,  en  la  £Ûiknc  pa* 
roître  un  peu  ntHriere.  Une  demie  heure  après  atbk  artlHnt  la  terre,  il 
foaffle  un  peu  plus  fort;  &  fes  forces  augmentent  par  Jtgrës  jufqu'àmidi. 
Il  eft  alors  au  plus  haut  degré,  dans  lequel  il  continue  jufqu'à  deux  ou  trois 
heures  :  mais ,  vers  nûdi ,  lorfque  le  tems  «ft  beaa ,  il  faate  de  deux  ou  trois 
pûnts  du  cô^  de  la  Mer.  Après  trois  heures ,  il  commence  à  perdre  Tes 
forces  ;  &  vers  cinq  heures ,  un  peupist  Ott  moilU»  Mv$M  le  MBi«,il  edTt 
tout-à-Uic ,  juic^u  au  lendemain.  • 

On  attend  ces  vents,  dans  leurs  latitodit»  ivecâutant  de  régularité  qofi 
le  jour  cfl:  attendii  après  la  nuit.  S'ils  manquent  quelquefois ,  ce  n'eft  que 
daru  la  faifon  humide.  Sur  toutes  ies  Côtes  de  l'Océan ,  dans  les  deux  In- 
àu  &  dans  la  Gninée,  ils  fe  lèvent  le  matin  &,  fe  retirent  vers  le  foirî 
mais  ils  font  plus  forts,  ils  fe  lèvent  plutôt,  &  tombent  plus  tard ,  aux  Caps 
&  auKFoincet  de  tene.  Au  contraire,  ils  ont  moins  de  force  &  de  durée 
dmt  les  Ba^èt  élc  dan kt  ÀnTdh  Les  III»,  qni  font  le  phift  à  jlBft  Â  li 
rOneft,  ont  ra\^ntage  de  ces  vent»,  des  deux  côtés  Ctp.ndant  on  obfer- 
ve  que  la  vraie  iicifc  de  Mer  ne  fe  détourne  pas  une,  fi  ce  n'eCi  à  peu  de 
difittce  de  fai  terre.  Dimpîer  1*  êset  4  trois  on  quttre  Uewi.  Ao-delè, 
dit-il,  on  ne  trouve  que  le  vrai  vcni  de  Mer. 

Le  vent,  qu'on  appelle  Brife  de  terre,  eû  diredement  contraire  à  la 
Brife  de  Mer.  L'une  foufHe  droit  dans  la  Càte ,  fattcre  de  Ui  Côte.  L'une 
fe  levé  de  jour  ôc  fe  repofe  la  nuit  ;  l'autre  ne  fouffle  que  la  nuit  &  fe  repo* 
fe  le  jour.  Auffi-tôt  que  la  Brife  de  Mer  a  fini  fon  cours,  le  même  ordre 
de  la  Frovidence  fait  fortir  l'autre  de  fa  retraite,  pour  comm-riL-er  fon 
^office,  &  rafraîchir  l'air,  jafqn'au  lendemain,  par  une  douce  agicaciun.  H 
n'eft  pas  aifé  de  marquer  le  rems  de  fon  lever,  m  celui  de  fa  durée.  L'uH 
l'autre  dépendent  de  la  laiion,  de  la  dhpoiicion  de  l'air,  ou  de  quelque 
autre  caufe  accidentelle.  On  donne,  k  ces  vents ,  le  nom  de  Brifes  de  ter^ 
re,  parce  qu'ils  foufflent  de  terre,  quelle  que  foit  la  fltuation  de  la  Côte, 
ils  fouffîenc  non-feulement  près  du  rivage ,  mais  dans  quelques  parties  de 
la  Mer  aflee  éloignées ,  f  v-tout  à  llfthme  de  Dtdail.  ils  1h  finit  fencir  rt- 
rement  fur  les  Poinrcs.  Les  plus  fora  fe  troQ^^t  ordinairement  dans  les 
Golfes  ou  ies  grandes  Bayes,  dans  les  c^ds  Latfs  intérieurs,  de  dans  ua 
a^mWage  de  petites  Hles  fur  le  bord  de  la  Mer,  Dnis  la  Mer  du  Sud ,  les 
Bayes  de  PanLirna  ,  de  Giiainqui! ,  dcPaita,  &c,  ont  leurs  Brifes  de  Terre 
étdeMer:  mais  en  piulieurs  endroits,  ptrticaliérenitnt  dans  la  Baye  de 
Paita,  la  Brife  deT«rre  nefe1eve<iD*è minait.  Elle  y  eft  toujours  fraîche, 
jufqu'à  fept  ou  huit  heures  du  matin  fon  retour  eft  conftanc  pendant  tou» 
te  l'année  ;  au  lieu  que  dans  le  Golfe  de  Pananuiy  idte  H'ift  piS  û  Certaine 
(ians  U  r<ai  uu  humide  que  dans  la  faifon  fécbe*  Sui« 
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S01VANT  les  détours  des  Côtes,  ces  vents  de  Terre  font  aufiî  plus  forts 
oti  plus  foibles.    Jînr  h  TAre  de  Guinée,  entre  le  Cap  Sainte  Aune  &  le  D^ourt 
CapPalmas,  ils  lbutaji.ll,  &  continuent  frais  jufqu'à  auatre  Ueues  de 
terre.    Les  firifetde  Mer  y  font  au  Sud  Sud  Oueft.   Sur  la  CÔCe  d'Anso- 
la,  la  Brife  de  Terre  eft  à  l'EU-Nord  Eît,  &  celle  de  Mer  à  TOuefl  Sud- 
Oueft,  toutes  deux  régulières.    Sur  lus  Côtes  du  Pérou  ^  du  Mexique, 
dans  la  Mer  du  Sud,  celle  de  Terre  fouffle  prefijue  généntfement,  de  la 
Côte,  en  droite  ligne.    Le  vent  de  Mer  n'y  étant  pas  moins  régulier,  le» 
Pêcheur;  ont  l'avantage  de  partir  avec  un  veot,  &.  de  retourner  avec  f au- 
tre. AiiK  Indes  Orientales,  les  Brifes  de  Mer  &  de  Terré  ne  Â>nt  p^s  moini 
réglées  dans  les  grandes  liles,  que  dans  le  Continent;  mais  quelquefois  el- 
les y  loufflent  de  biais.   En  général,  les  Urifes  de  Terre  font  fort  froid  es , 
&  lieaucoup  plus  que  cellei  oe  Mer;  quoique  cellet-ci  foient  toujours  plus 
Ibrtei,  &  que  leur  fraîcheur,  telle  qu'elle  efl:,  foie  d'un  grand  foulage* 
incfic  p9ur  ces  Climats  cha^d^»  Ql^  le  tore  de  la  clialeqr  efj:  dans  l'intervd- 
le  4c*  dmx  Brifes ,  lorfqae  le  tems  eft  ordinairement  calme.   On  a  peine 
à  *^pirer,  jurqu'au  premier  foufEe  de  ce  vent,  qui  fe  levé  pour  rafraîchir 
Tair.    De  même,  lorfau'il  tombe ,  versiefoir,  on  fent  une  extrême  cha- 
Jeur,  jufqu'à  l'arrivée  du  vent  de  Terre,  qui  ne  fe  levé  quelquefois  qa'è 
minuit  ou  plus  tard.   De  là  vient  que  etas  qm  ft  couchent  nuds,  fur  ét$  > 
natres ,  âc  quelq-iefois  à  l'air  ,  pour  y  rrouver  du  rafraîchlfTement,  fe  troo? 
vent  k  IcnJt-maiii  tranlls  Uc  iroid ,  d;  gagnent  des  ilux  defang,  qiji  eQfgfK 
périr  un  grand  nombre. 

SpR  la  Côte  JVlLi  iJionale  du  Mexique,  entre  le  Cap  Blanc,  90  neuyi^nije 
d^é  cinquante-lix  minutes  de  latitude  du  Nord,  àc  Rea^ip,  ji  gnze  d/t» 
g^s  <le la  mime  latitudej  c*«ft*iirdire ,  dans  une diftanra^envîniD  qu«cre> 
.  vingt  lieues,  on  trouve  un  vent  que  les  Efpagnols  ont  nommé  Popogajos»  Vmtaomad 
&  qui  ne  fe  f^t  fentir  qu'aux  mois  de  Mai,  Jpin  ^  de  Jmllec.  II  Popopioc 
loufiïc  jour  <Sc  mit,  faiu  iocmptton ,  quelque  trois  ou  quatre  jqurj, 
&  même  ùfi  on  fapE  de  nitte^  C'eft  un  wmt  fiais,  naii  qui  n'eft  pv 

hk  Câte  deCoromnidel,  aux  bdet  Orientales,  a  des  vents  que  les  Por>  Ventnomaié 
tugais  nomment  Tentnos,  parce  qu'ils  viennent  de  Terre,  mais  qui  ne  ref-  Tenwofc 
ijp^leQi  jwi  néanmoins  àceujt  qu'on  a  décrits  fous  le  même  nom    Le^  vé- 
YKaUef  Brifti  dt  Terre  ne  foniQent  qae  la  nuit ,  en  y  comprenant  ie  iuir  <Sc 
le  matin;  &  ceux-ci  fouillent  trois  ou  quatre,  &  qudqnefoifl  huit  ou  dix 
jours  de  fuite.    Ceux-là  font  fort  froids;  ceux-ci  font  au  contraire  les  plus 
chauds  de  tous  les  vents.   Us  font  à  l'Oucft ,  *i  ne  fuuliknc  qu  aux  mois 
de  Juin,  de  Juillet  &  d'Août,  quieû  le  teœs  de  la  Mouflon  d'Oueft,  quoi- 
que I  l  véritable  Mouj^jn  de  cette  Côte  foit  alors  Sud  Oucft.    Aulfi  tôt  que     n  eft  fort 
ces  veots  corninencent  a  foumer,  non-feulement  les  Euronéens  fe  tiennent  dan^eiein. 
-à  couvert,  nwi^  ferment  foigneuferoent  leurs  oort^t  &  lam  fenêtres; 
iSc  dans  cette  retraite  même,  ils  s'apperçoivent  du  changement  de  l'air, 
par  l'altération  qu'ils  reiïêntenc  dans  leur  teropérj^ent.   Quoique  cet- 
te chaleur  foit  caccffiw,  cHe  n*eicite  aucune  fueiir  dam  let  indiens , 
qui  ont  la  peau  extrêmement  ru:^c,  fur-tout  celle  du  vifage  &  des 
B^nsi  ^  À  plûpait  fe  »'ea  upavenc  ^  iocppiÔM^  JU»  mêmes 

C  %  vents 
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VisiA    yeotfl  iTe  font  featir  auITi  fur  la  Côte  de  Malabar,  mais  dans  mie  amre 
faifon,  qui  arrive  aux  mois  de  Décembre,  de  Janvier  &  de  Février,  & 

Îuieft  audi  ia  Mouflon  d'£ft  ou  Nord-Eft:  car  k  vent  d'Eft,  véritable 
fooflon  de  cette  faifon,  vient  alors  de  terre,  farceoe  CAte,  ^ai  tit  m 
Couchant  du  grand  FRunontoire  «ki  Indes,  comme  ceUe  de  Coromtodel 
en  eft  à  f Orienc  ^ 
^  ^fjl"*  Li  Golfe  F^qne  n*eft  pat  moîiu  incommodé  de  ce  vent ,  avec  cette 
^ue  fqfi'  différence  qu'il  y  louffle  aux  mois  de  Juin,  de  Juillet,  &  d'Août,  pendant 
Ja  iVlouflbn  de  l'Oueft ,  &  qu'il  y  eft  encore  plus  chaud.  Les  Marchands 
de  l'Europe,  qui  fe  trouvent  dans  letPbns,  quittent  alors  leur  demeure  & 
fe  retirent  à  Ifpahan.  Ceux  que  la  néceflité  de  leurs  affaires  y  retient,  paf^ 
fent  le  Km;  Hnnï  de;  cuves  pkÙMS  d'cau,  pooT  fe  garantir  des  maavailèt 

impreliiuns  de  i  air. 

ffami^mtmm.     '  On  nomme  pluflcurs  foîs ,  dans  les  Relations  de  ce  Recumf,  les  Harma-  ^ 

tans,  les  Typhons  &  les  Eléphans;  mais  c'eft  ici  qu'on  en  a  remis  l'expli- 
cation. Le  Harraatan  efl  un  vent  particulier  de  la  Côte  de  Guinée,  qui 
commence  à  foufBer  entre  la  fin  de  Décembre,  &  le  commencement  de 
Février,  fans  que  jamais  il  arrive  plutôt  ni  plus  tard.  Il  continue  dtnx  oti 
trois  jours  i  &  rarement  il  en  dure  cinq,  li  eft  A  froid  &  ù  perdant,  qa'U 
OQvre  les  joinciires  du  Plancher  des  Manbnt,  les  Ponts  des  Navires,  èt  let 
c6tLS  q  i!  font  au-deffus  de  l'eau,  jufiu'à  pouvoir  y  paffer  la  main.  Ces 
ouvertures  fe  foutiennent  auffi  loog  tems  qu'il  eft  dans  fa  force}  enfuite 
(ooe  fe  rejoint  comme  auparavant.  Pendant  le  cour»  d*ttn  vent  fî  ^emi* 
.  cieux,  les  Habicans  du  Pays,  comme  les  Etrangers,  font  obligés  de  tenir 
leurs  Maifonsbien  fermées,  &  de  n'en  pis  fortir.  Ils  ont  le  même  foin 
pour  leurs  Beftiaux ,  qui  ne  font  pas  moins  en  danger.  Quelques  Voya- 
geurs ont  vérifié,  çêt  l'expérience ,  que  des  Chèvres  expofées  à  J'âpreté 
du  Harmittîn  ,  meurent  dans  l'efpace  de  quatre  ou  cinq  heures.  Lfs  hom« 
_  ,  mes,  4U1  a  uiit  pas  les  commodités  néceflaires,  ou  qui  ne  le  frottent  pas 
k  corps  de  quelque  huile  douce ,  perdent  la  liberté  de  refpirer ,  &  tout 
prefque  ruffoqués  par  !a  force  ou  la  malignité  de  l'air.  Ce  vent  foufBe  en* 
tre  l'Ell:  &  le  Nord  £(1,  &  n'approche  pas  plus  du  Nord.  Il  eft  toujoart 
frais,  &  d'une  force  égale;  fans  éclairs,  fans  tonnerre  &  fims  phik.  Pen- 
dant toute  fa  durée,  le  Soleil  ne  luit  pnint ,  &  le  ten^j  ne  ctfTe  pas  d'être 
fort  couvert.  AulVi-iôt  qu'il  exmre,  le  vent  alifé,  qui,  lur  cette  Côte,  eft 
toujours  Oucft-Sud-Oueft,  &  Sud-Oiieft,  ireeommence  à  fouflfer &  le  temt 
redevient  clair  &  ferein. 

Le»  venu  ^ui  forment  les  tempêtes,  entre  les  deux  Tropiques,  ont  reçu 
des  noms  particuliers ,  qui  les  difKnguent  des  vents  connus.  Quoiqu'eltet 
D'y  fuient  pas  fi  fiéqucntLS  que  dans  les  bu^udes  plus  voidnes  des  Pôles,  on 
ks  y  attend  néanmoins,  chaque  année,  dans  la  faifon  qui  leur  eft  propre. 
Il  fe  palTe  quelquefois  des  années &»  ancone  tempête}  &.  quelquefois,  el- 
ks  font  auffi  moins  furieufes.  LorfqQ'cHei  lôni  del»  denîâv  iorce,  eUea 
en  durent  moins  long  tems. 
Typboo.  Lb  vent  qu'on  nomme  Typhon ,  dans  les  iMcrs  de  la  Chine,  eft  peudif- 
léfent<te  ce  qu'on  appelle  Ouragan,  aux  Indes  Ocddtotales:  ils  ont  ler 
Bêmes  prélsigei  &  k«  cmStés^ti  c-elt-nHUre»  teaai|89.divfiififié  par  une 
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affreufe  variété  deeoaleors,  un  vent,  aa  Nbrcl-fift,  d'une  force  extraor*  VewTt. 

dinaire,  avec  un  torrent  dephiîc;  tout  ct'a  fuivi  d'un  calme,  auquel  fiic- 
céde  un  vcnc  auSud>Oue(l,  auili  yéhctneot  que  le  premier.  Le  Typhon 
&  rOuragan  arrivent  dans  la  même  ftifbii  de  !  année,  c*eft>ft<dfre,  pendant 
les  mois  de  Juillet,  d'Août  &  de  Septembre,  &  prefque  toujours'  vers  la 
pleine  ou  la  nouvelle  Lune.  Aufll  remarque-t-on  que  les  Régions,  où  fe 
forment  ces  Météores,  font  ao  Nord  de  la  Ligne,  quoiqu'ils  ne  Toient  pas 
-cxaâement  dans  la  même  tatiiudc  (  r  ). 

Le  plus  mauvais  tcm<,  '!ans  les  Mers  des  fndes  Orientales,  ef^  aux  mois 
•de  Juillet  &  d'Août.  C  ell  alors  que  la  Mou/Fon  ordinaire  d  Uu-ll  Ibuflle 
^»reu{ae  lânt  interruption,  &  que  leCid  eft  toujours  couvert  de  nuages 
noirs,  qui  caufent  de  grandes  pluies,  accompagnées  de  vents  fort  impé- 
tueux. La  fin  de  cette  MouiTon  produit  une  horrible  tempête ,  qui  en  fait 
]■  dernière  fcène,  âc  que  les  Portugais  ont  nommée  kUplmta.  On  (è  Bq<luii. 
met  enfuitc  en  Mer ,  fans  craindre  d'autres  tempères  dans  cette  fai* 
fon.  Ce  vent  furieux  fouffle  direâement  dans  la  Côte,  ài  bouche»  par 
conféquent ,  les  I^vrea.  lU  «niveot  (or  les  Côtes  de  Malabar  &  de  Cor 
romandel,  &  dans  le  Golfe  de  Bengale,  au  même  tems  de  l'année,  que 
les  Typhons  fur  les  Côtes  de  la  Chine,  du  Tonquin,  de  là  Cochinchiae  & 
deCan&oje. 

Plusieurs  Mers  font  fujettes  aux  Tornados,  fur-tout  prés  de  l'Equateur;  TonadOi. 
mais  elles  le  font  moins  que  la  Mer  Atlantique,  &  celle  ci  même  ne  l'eft 
pas  tant  à  quelque  diftance  conftdérable  des  Terres,  qu'à  moins  d'éloigné- 
ment.  En  général ,  il  paroit  que  la  Mer  y  efl  moins  fujette  que  la  Terre;, 
Lorfqu'on  eîl  près  de  la  Côte,  dans  la  Zone  torride ,  on  voit  fouveiît 
pleuvoir  fur  terre,  &.  le  Ciel  s'y  couvrir  de  nuée,  pendant  que  le  ccms 
«ft  clair  &  ferein-for  Mer.  Quoique  te  vent  vienne  de  terre,  &  que  les 
nues  femblent  avancer  fur  la  Mer.  elles  rerournm'  fnuvent  vers  la  Côte, 
comme  attirées  par  quelque  venu  iccrecte;  àc  lorlqu'eiles  avancent  en  ef- 
fet, elles  fe  dillipent  infenliblement.  AulIi,  les  Matelots»  qui  font  voîfe 
à  qjiidqtte  diftaoGe  «tes  Côtes j  &  qoi  voyent  approcher  m  Toroado,  en 

•  mar- 

....•»  » 

(  c  ")  Voici  ta  pdntoie  qD*tin  célèbre  Voya-  véritaUement  affiotfe.  tlte  k  6lt  ^que» 

J'cuf  fait  du  Typnon.  Les  Typhons,  dit-il,  M$  voi»  l'ef|iK«  de  doute  tieoret.  avant  h 

ont  une  cfpt.CL-  «k'  xùilens  tourljiUor? .  <i'ji  niiilTijncc  i^ii  tourl-iKon.  I.orfiiu'clt'j  commerj* 

Tcçnent  fur  Uivcrfes  Côtes  îles  I\1-ts  Or;<.n'  ce  à  11'  mouvoir  .ivcc  r.-ij  iJi;'^  ,  on  peut  s  au 

talcs,  aux  moisde  Juilk-t,  d'Août  tV  Jr  Sep-  tendre,  à  loup  ftr,  que  ic  vont  ne  tardera 

tembrc.  Ils  arrirent  ordfnaircm^'ntluffque  !.i  point  i  foufHcr,    Il  fc  Icvc  im,it!tiieureinent^ 

I.unu  L-lunf;c,   ou  devient  pleine,   (Se  lont  i!>:  fouftle  au  Nord  iill,  r,vi.c  une  véhcmeii- 

j>rcfquc  toujours  préc<.*d«.'s  par  un  tems  beau,  ce  terni)  e  ,  pendint  environ  douze  heures, 

^cîlirft  ftrein.  accoiiij  aOTé  de  vents  doux  &  accompagne  de  furieux  coups  de  tonnerre, 

awdérti,  oui  tournent  du  vem ordinaire  de  de  gros  &  fréqucns  éclairs.  &  d'une  pluie 


 de  Vapoic    Avant  qm  en  touibil-  cvrémement  violente.  LortijoTI 

lom  ooaMnepcent,  il  parolt  «ne  groflè  nuée*  t  s'atabaure ,  li  pluie  ccOë  aoÉ  loK  dln 

m  N(tr4Eil,  qut  en  Tort  noiie  près  del'ho  coup»  &  le  calme  Tucccde  pour  une  henie 

rizon,  mais  d'une  cnuliur  rougiStrc  cnfon  ou  dcut:.  mats  cnlûiie,  lèvent»  devenant  ft 

xée ,  vers  la  partie  Tupérieure,  &  plus  bril-  peu  prit  Sod-OoeRv  foiffflifr 'avetr  autant  de 

Mite  encore  au-defluî. ;  tandis  qa':i  les  c.xtré-  violence  &  aaflî  long- tems  Je  ce  c6té-li^ 

Snibb,  dL'  c(l-pl!e,  &  d  une  couleur  bbii-  que  pendant  ^u'il  étoit  JNord-i£tt.  DêmjhKm 

•  .  '  Cl 
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vent,  par  une  expcncnce  coniinueiic,  ijue  leurs  cmoarras  et  icurs  c 
durçDt  troi;  ou  quatre  heures  de  fuice»  9U  lieu  911$  pendant  le  jo^r 
one  tffaire  d'une  heure  au  plus.   Mais  il  eft  cojijourB  furprenanc  qc 

petite  nuée  puifTe  produire  tant  de  pluie.    Si  l'on  eft  à  la  vûe  de 


as  S  T  p  I  a  £   N  A  T  U  R  E  L  L  |& 

marquent  peu  d'iaquiétiulf.  La  terre,  difent  ils,  va  le  dévorer.  Si  les 
Toni  idos  gagnent  quel^uçfpi*  la  Mer,  c'eft  raremeat  qu'jjs  en  tirent  leur 
origine.  Ils  le  forment  d'abord  de  la  terre.  On  voit  roj^yent  qi^  petite 
nuée  s'élever  au  deflus  d'une  Montagne,  6(  groflir  fi  prodi^eufement, 
qu  elle  caufe  deux  ou  trois  jours  de  pluie.  Ces  petitet  pues  effrayent 
bc^aucoup  les  Navigateurs ,  lorf^u'elies  paroiflent  Ja  n^it.  Dans  ces  lat^- 
tudeti  ruPage  des  Matelou  eft  de  le  coacher  fyr  »  tiUap.  On  y  éunà 
des  nattes.  Chacun  a  la  ficnnc,  avec  un  oreiller  pour  la  tête,  &  une  cou- 
verture velue  pour  fe  couvrir.  S'ils  lont  furpns ,  dans  cet  état,  par  un 
Tomado,  outre  le  chagrin  d'être  en  un  moment  pénétrés  de  plaie,  ils  Cçê^ 
vent,  par  une  expérience  continuelle,  que  leurs  embarras  &  leurs  craintes 

'  "  )4r,  c'ell 

petite  nuce  punie  proauire  tant  qe  piuie.  ùi  ion  eti  a  la  vue  de  la  Cô- 
te, les  nuage»  p%roiffent  fprt  <;p^js  ffjr  la  jerr^î,  Oa  y  yqk  éclairs, 
accompagnés  d  un  tonnerre  affreux,  &  lapjoie  iisinUe  y  tomber  en  plus 
grande  abondance.  Au  contraire,  de  l'autre  côté  du  Vaifleau,  c'eft-à-dj- 
re ,  plus  loin ,  en  Mer,  il  pleut  moins  quf;  fi^r  YmSfaf^  WàlBfit^  ISXâS» 
y  parpit  aflçz  clair. 

S.  m 

^  ÈUré»  &  Comm» 

MAiiBs   /^N  entend,  par  le  terme  vulgaire  de  Marées,  le  âujc  <&  le  reflo^  dek 
\Jf  Mer,  dans  hi  C6ce,  &  bon  dehi  Oûce;  làenlté  de  l'Océan , qui  iato- 

CooBAVs.  ble  être  univerfclle ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  également  régulière  fur  toutes 
les  Côtes,  oi  pour  le  tems,  ni  pour  la  hauteur  de  l'eaui     l'on  entend, 

SarlesCourans,  un  autre  mouvement  delà  Mer,  qui  dtfSbe  det  Maidea 
ans  fa  durée,  comme  dans  Ton  cours. 

Les  Marées  peuvent  être  comparées  aux  venu  de  Mcr  &  de  Teire^  «a 
ce  qu'elles  ne  s'éloignent  pas  des  Côtes  ;  quoiqu'en  eflfee  b  Bfer  fine  &  re* 
■flue  fucceflîvemcnt  deux  fois  le  jour,  en  vingt-quatre  heures.  Il  y  a  cette 
différence,  à  la  vérité,  que  les  vents  de  Mer  foufflent  de  jour  dans  la  Cà- 
te,  &  les  vents  de  Terre,  vers  la  Mer,  pendant  la  nuit.  Mais  ils  font 
aufli  réglés  que  les  marées,  dans  lenr  nouvenent  ;  &  Qojnme  ellea»  ila 
s'éloignent  pas  des  terres. 

Les  Courans  ont  auffi  beaucoup  de  rapport  avec  les  vents  réglés  de 
C6(e.   Les  uns  <&  les  autres  font  plus  éloigoéi  de  terre  ;  &  tout  por« 
te  à  croire  que  les  venta  r^éa  de  Odte  ont  Ixwiooiip  d'influence 
Courans. 

On  regarde  comme  un  dea  pnemitirs  Eldmcas  de  la  NavijgBiioii,  de 

voir  le  tems  des  hautes  marées;  &  cette  fcience  eft  cp  effisc d'une  nézcuiié 
abfolue  dans  les  Mers  de  l'Europe^  où  Jes  marées  jCQnt  mliis  féjgpiUàres.,  que 
dans  tonte  aïKve  Mer.  Mms  on  fe  borde  id  4  cflUes  dea  Iidca  Okientalet^ 
de  la  Mer  dd  Sud ,  &  des  autres  lien doOC OA  tiecndUI»  fi^ali^ 
ka  Relations  dans  cet  Ouvrais 

Cmt 
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Ctit  une  obibrvation  aPTez'  générale ,  que  les  pîiu  grandes  embouchures    M  a  «  ^  t  s 
des  Rivières  ont  les  plus  for;cs  inarccs,  &  qu'au  contraire,  fur  les  Côtcs  cow»*!» 
oiii-oQt  le  moins  de  Kivieres  ou  de  Lacs,  elles  font  plus  ptiiteS»  ou  moins  j^,^ 
ftnfîbles.  On  remarque  aufli  qu'en  montant,  avec  plus  de  force,        tel  ténmT* 
cmbo  jch'jrc^  des  grandes  Rivitrcs ,  elles  ne  lailltnt  pas  d'y  montct  moins 
i)aut,  Que  dans  celles  donc  le  pailage  ed  étroit.   D'ailleurs,  elles  M  tcokt 
juam  u  fortes  ni  fi  haaces  •  autour  des  llles,,  qaà  font  Ion  ébignée*  do 
Continent,  qu'autour  de  ceUes  qui en  iôdt  voifiliei,  on  ^in  dm  Im 
ties  mêmes  du  Continent* 

>  Dans  la  plûparc  dei  Ifides  Oeddenttles,  les  maréM  ne  Ibnt  guéres  plui    mréfs  Im 
l^tes  que  dans  la  Manche.  Dans  les  Indes  Oricncalcs,  elles  moncentfort  plui  irr(5;inic- 
peu  .  &  ne  font  pas  fi  ràpilierci  qo*en  Europe.   Les  plus  irrégulieres  ibnt  jSta^iil"^" 
celles  du  Tonqu in,  ven  le Tingtiâae  depé  de  laticdde do  Nord ,  &  celles 
de  ta  Nouvelle  Hollande,  vers  les  dix  •  (eptiéme  degrés  du  Sud.   A  peine 
y  peut-  on  difcerner  les  ba/Tes  noarées.   Celles  du  Tonquin  ont  été  décrites 
par  Davenport ,  &  publiées  dans  les  Tranfaâions  philofophiqucs  de  la  So- 
décé  Royale.  Dans  la  Nouvelle  Hollande  s  ia  Mer  due  &  retiue  d'envinm 
cinq  braues^  leâiaàr£ft*Qii8rt*de<NoKl,  &lBreâiaiiX>ieft-QMr(- 
de-Sud. 

DAMtitk  taconteque  pendant  deux  mois  qu'il  pzîh  fur  cette  CAte,  la    Hbtén  a- 
plus  grande  marée  n'arriva  que  trois  jours  après  la  pleine  &  la  nouvelle  traordinairw 
lÂnei  ce  qai  lui  parut  d'autant  plus  étrange,  qu'il  ne  vit  aucun  change*  uh^Ha^' 
ment  du»  le  tenu.   Lorfque  te  VailIÎEia  m  cat«né,  ceux      n'aifoient  i*'*"**'^ 
pas  fait  cette  remarque  fe  fiatcerent  de  pouvoir  Je  mettre  à  flot,  la  croifié- 
me  marée  après  ia  nouvelle  Lune.   Mais  ils  furent  extrêmement  furpris  de 
ne  le  pu  voir  flotter»  ai  cette  marée,  ni  la  matée  faivanoe;  &  la  plûpatt 
s'imaginèrent  que  Tumaee  moyen  de  le  mettre  à  flot  ctoit  de  creufer  le  fa- 
ble.  Us  oe  revinrent  oe  ceKte  conlleroation  qu'à  la  lùuème  marée ,  lorf« 
qtt'ils  la  virent  monter  aflf#liaet  pour  foulem  te  Navif e.   La  marée  fui- 
vante  fe  trouvant  encore  plus  haute  ,  ils  furent  parfaitement  convaincu* 
qu'elle  eft  fort  irréguliere  fur  cette  Côte.    Dampier  ajoûte,  qu'il  n'y  a  ni 
ïUviere,  ni  Lac,  qui  puifTe  canfer  fon  irrégularité,  ni  fon  exceiîîve  hau- 
twr>    MlÛt  il  «-''■oit  en  pouvoir  donner  pour  caufe,  ce  grand  détour  de 
terre,  qui  <e  trouve  entre  la  Nouvelle  Hollande  &  la  Nouvelle  Guinée. 
,11  peut  être  vrai  aùffi,  fuivant  l'opinion  de  quelques  Navigateurs,  qu  il  y 
w  quelque  paOage  entre  ces  deux  terres,  ou  du  moinÉ  quelque  grande  éc 
profonde  Baye.    Cette  fuppofition  ne  paroîira  pas  k  moins  vrailemblable, 
lil'on  confidere  que  ic  iîux  eft  cxtraoruinaire,  du  côté  de  l'Ell,  dans  tou- 
te cette  Mer,  encre  la  Nouvelle  Hollande  &  les  Ifles  au  Nord.   C'ed  ce 

3 u'on  découvre  ftîhfiblement,  en  approchant  dé  la  Nouvelle  Hollande,  3: 
'où  l'on  doit  conclure  qu  il  y  a  necellairement  quelque  plus  grand  récepta- 
ck  qu'one-Rivieremim^ac.  L'apparence  qa^  y  a  quelque  paflage,  ou 
chl  moins  quelque  Pîje  profonde,  augmente  encore  lorfqu'on  olTfLTve  que 
la  marée  pâlie  le  long  du  Continent,  ôc  qu'elle  ne  monte  point  entre  let 
.  Ifleian  Mord;  outre  que  le  FnMiiMBCoire  le  plus  Septentrional  de  II  Non* 
velle  Hollande ,  avançant  i  rLf  jncjufqu'à  la  Ligne,  &  lui  fervanc  de  bar* 
riere  de  c6iG4M<^là«  ^l.^infttit  ^'oUe  4ok  Mtoir  ^dl%iie  aatmpaâàge. 

Dam» 
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MAiiKi      Dans  le  Détroit  de  Maîacca ,  la  marée  monte  à  l'Efl:  &  defccnd  U'Oiieft. 

Le  ilux  &  le  reâux  y  font  d'environ  fix  pieds,  dans  les  plus  grandes  mz-> 
Marée  di'  A  l'Orient  de  la  Côte  d'Afrique ,  entre  te  Cap  de  Bonne -EJpérance 

Détroit  de     &  la  Mer  rouge,  le  cours  de  la  marce  efl  re'gulier.    Elle  monte  au  Sud  «St 
Idaiicca.       defcend  au  Nord  ;  &  dans  les  grandes  Rivières  de  cette  Côte,  furtout  celle 
de  Natal  à  trente  degrés  de  latitude  du  Sud  ,  le  plus  grande  hauteur  du  ûux 
&  du  rdiux  e(l  de  fix  pieds.  : 
DttOolfcdo      Avec  une  égale  rapidité'  dans  les  embouchures  des  Rivières,  on  conuoît' 
S.  Michel      des  lieux  ou  le  liux  àc  le  rellux  font  beaucoup  plus  hauts  que  dans  les  autresrf 
dans  la  Mer   Tels  font  le  Golfe  de  Saint  Michel  &  la  Rivière  de  GuaiaqoiU  -Le  Golfe 
iuSud.        de  SaintîMîchel  a  pluficurs  grandes  Ririeres,  qui  fe  déchargent  toutes dant- 
une  efpcce  Ue  Lac,  large  de  deux  ou  trois  Ueues,  &  féparé  de  la  Mer,' 
par  de  petites  Ides  bafles,  entre  lefquelles  il  y  a  des  Canaux,  par  06  hi  ohh 
rée  paffe  dans  le  Lac,  &  de- là  dans  les  Rivières,    Elle  reflue  de  même}' 
DelalUvw*  &  fouveot  toutes  les  liles  en  font  inondées,  jufqu'au  fommec  des  arbres*: 
f*  deOhiaisp  Les  Rivières ,  qui  fe  jettent  dans  ce  Lac,  Ibnc  aflèx  étroites.  Léon  fiye»; 
.   font  efcarpées,  &  ne  font  guércs  plus  hautes  que  le  vif  de  l'eau.  Comm» 
k  Lac  &  les  Rivières  font  le  feul  réceptacle  de  la  marée,  il  n'dl  pas  fur-- 
prenant  <pi*ene  7  monte  &  defcende  de  dix*  hait  &  vingt  pieds,  il  en  cft) 
.  -    a  peu  prés  de  même  de  la  Rivière  de  Guaiaquil ,  excepté  que  les  lagunes  y 
font  plus  larges.   La  marée  y  monte  &  defcend  de  feize  pieds.   De  plu-' 
fteurs  autres  grandes  Rivienes ,  de  la  mêttus  Côte«  où  elle  ne  parotc  ni plai  ^ 
ni  moins  rapide,  il  n>en  apoincaùlthaiiteiirduflaz  &  du  ceflu  Mii^  ft 
remarquable, 

Si  li  Mer  du  On  a  dcja  rLmarqiK:'  que  ces  grandes  marées  du  Golfe  S.  Michel  ont  fait 
Sud  conimu  pcofet  à  quelques  Obfervateurs ,  qu'il  y  a,  fous  terre,  une  communica^ 
tir"^*à""ii         ^^^^^  ^ord  &  du  Sud,  &  que  l'Ifthme  de  Darien  eft  une» 

ida^Nordr  efpcce  de  Pont,  fou»  lequel  la  Mer  a  fon  flux  &  fon  reflux,  comme  fous  lé 
Pont  de  Londres.  D'autres,  poar  confirmer  c0tte opinion,  aflurent  qu^oir 
ne  ceife  pas  d'y  entendre  d'étranges  bruits,  dont  ils  ne  cherchent  poinc 
d'autre  caufe;  qu'en  faifant  voile  dans  la  Baye  de  Panama,  les  Navires  s'y 
trouvent  prodigieuiènent  agités,  &  quelquefois  brifés  contre  les  tiles ,  par 
la  violence  de  cette  agitation  ;  qu'en  d'autres  tems ,  il  font  attirés  comme 

Sar  la  force  d'un  gouffre,  &  menacés  d'être  emportés,  fous  terre ,  dans  la 
fer  du  Nord.  On  ajoûte  que  dans  les  grandes  marées,  les  Ifles  de  fa  Baye, 
font  couvertes  d'eau;  que  le  Pays  même  cd  inondé  dans  une  grande  éten- 
f    ^     due,  èc  qu'on  n'y  voie  que  la  cime  des  arbres.  Dainpier  protefte  contjro 
cerédt:    -  .       •      . .  . 

Exp(;ii:nces     ,^  Il  efl  afTez étrange ,  dit-  il,  que  mes  Compagnons&  moi,iioas''n'ayoiif 
^Livlnb!!^    ji  rien  obfervé  d'approchaiit.    J'ai  pafTd  deux  fois  cet  Iflhme;  A  la  fecon. 
'  ,j  de  fois,  j'y  demeurai  vingt- trois  jours,  fans  y  entendre  aucun  bruic 

„  fontenrain.  J'ai  fait  voile  aufli ,  dans  la  Mer  du  Sud,  pendant  près  de 
„  trois  années,  defquelles  j'ai  pafle  quelques  mois  dans  h  Baye  de  Panama; 
„  &  lorfaue  j'en  fus  parti,  notre  Equipage  y  demeura  plus  long -tems. 
„  Cependant ,  loin  d'y  trouver  de  fî  lerrinlea  gouffre»,  nous  oblerwîniet 
„  que  la  Navigation  y  étoit  auflj  douce  qae  fur  aucune  autre  Mer.  Daflf 
mes  entretiens,  avec  les  Indiras  <k  les  jËlpagaols^,  je  n'ai  lieo  appris  de 
.    ..  con-  • 
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conforme  à  tourcsci  s  i-îdcs.    Je  fçais  gue  Gage,  Voyageur  Angîois,  Mâftii» 
n'a  VAS  faic  cUiScuUé  de  les  adopter:  nuit  on  peut  ]ui  reprocher  trop  de  ^ 
crédulité,  ou,  Ql'on  juge  de  la  ftnté,  par  cette  Relation,  qui  eftim- 
ptrfaite<&  mal  foutenoe,  on  doit  juger  qu'il  fe  portoic  mal  dans  ce  Vo- 
yage.   A  l'égard  de»  marées,  qu'on  repréfeace  fi  grandes  dans  toute 
cette  Mer,  on  exagère  beaucoup ,  &  je  neconno»  que  le  Golfe  Saine 
Michel,  où  le  flux  Se  le  reflux  foicnc  cxcefTirs ,  jufqu'à  couvrir  les  peti- 
tes Ifles ,  &  n'y  laiffer  que  le  fommet  des  arbres  à  découvert.    Mais  ccf 
Ifleafont  fort  bafles,  &  ne  produifent  que  de  petits  arbres  en  comparai- 
Jbn  des  Iflet  de  la  Baye  de  Panama,  où  k  VHle  de  ce  nom  fcroit  bien* 
tôt  fubmergée  H  !es  î!l?s  de  la  Baye  pouvoient  l'être.    Les  Iflcs  des 
Il  Perles ,  qui  font  balles  6c  plates ,  ne  le  font  jamais.    Le  iîux  &  le  re« 
finit  n*y  font  que  d*cnviron  dix  ou  douze  pieds,  dans  les  plus  grandet 
„  marées  ;  fans  excepter  les  parties  Méridionales ,  qui  font  prefqu'oppo- 
*„  fées  au  Golfe  Saint  Miche) ,  &  qui  n'en  font  éloignées  que  de  treize  on 
quatone  lienei.   Cependant  la  marée  y  monte  plus  hauc,  de  deux  ou 
trois  piedf ,  qtt*aas  cnvironade  hinama>ou  dans  tout  antre  endroit  de  la 
„  Baye". 

On  a  feît  obfervcr  qne  lea  marées  font  moînt  hautea ,  dan»  les  Ifle»  ëîoi-  Mar^«  moins 
gnées  du  Continent.    Au.x  Kk-s  Ga'Iapagos,  qui  en  font  à  près  de  cent  ^t'Ci-s,  au- 
feues ,  le  flux  &  le  reflux  ne  font  que  de  deux  ou  trois  pieds ,  plus  ou       '^'r*  '9*» 
moins ,  fuivant  que  la  Côte  a  pIo$  ou  moins  de  Bayes  ou  de  Rivières.   A  icrrl""^" 
Cuûhiim,  une  des  Ifles  Mariannes,  la  marée  ne  monte  que  deux,  oo  trois 
pieds  au  plus.  Dans  la  Baye  de  Panama,  elle  efl;  plus  régulière,  qu'en  tmic  '  , 
autre  endroit  des  Côtes  dii  Pérou  &  du  Mexique.   Elle  monte  à  l'Eil,  àc  « 
defcead  à  l'Oueft ,  d'environ  cinq  pieds,  comme  for  tout  le  relie  de  cette 
Côte. 

A  Rialejo,  elle  eft  de  huit  ou  dix  pieds;  &  de  même  aux  environs  d'A- 
inapalla ,  où  elle  monte  à  l'Efï  &  defcend  à  l'Oueft.  Dans  le  Golfe  Doice 
&  la  Rivière  de  Necoya,  elle  monte  jufqu'à  dix  ou  onze.  File  eft  moins 
haute  fur  la  Côte  du  Pérou ,  particulièrement  entre  le  CapSainc  François  & 
la  Rivière  de  Guaiaquîi ,  où  elle  monte  au  Sud  &  defcend  au  Nord.  Autour 
de  rifle  dePlata,  elle  eft  de  trois  ou  qïiatre  pieds;  mais  dcpul?  le  Cap 
Blanc,  qui  efl:  au  troifléme  degré,  jufqu'au  trentième  de  latitude  méridio* 
nale,  elfe  il'eft  que  d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds.  Sur  toute  cette  Côte, 
elle  monte  au  Sud  «S:  defcend  au  Nord. 

Passons  à  la  defcription  des  Courans.  Ils  différent  des  marées  à  plu-  'D'fîétmccs 
fieurs  égards.  Dans  celtes -ci,  les  eaux  avancent  &  refoulent  deux  fois,  ^àw  ^^et'*' 
en  vingt- quatre  heures;  &  les  Courans,  au  contraire,  prennent  leur  di- 
reflion  d'un  côté,  pour  un  jour,  ou  une  fcraaine,  ou  quelquefois  davan- 
tage j  après  quoi  ils  retournent  de  IWre.  Dans  quelques  endroits,  Ils 
content  jufqu'à  fix  mois  d'un  côté  &.  flx  de  l'autre.  Quelquefois ,  ils  ne 
courent,  d'un  côté,  qu'un  jonr  ou  deux,  vers  le  tems  delà  pleine  Lune; 
enfuite,  ils  retournent  d'une  grande  force  <Sc  reprennent  leur  premier  cours. 
La  force  des  marées  fe  fait  geqéralement  fâidr.prds  des  Côtes  ;  au  lieu  que 
leg  C<  t!ran^  en  font  éloignés.   On  ne  s'apperçoic  pas  de  Teffec  des  Cou- 

Xi^U.  rm,  D  rans, 
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M4»é»    rans,  comme  âe  ceux  des  marées,  par  I'accroiflement  &  le'décroHIbieat 
r  '"^  it    dej'eau,  parce  que  les  marées  pouffent  du  côté  de  terre. 
Les  Tcnts  obfemtion  commune  à  cous  les  gens  de  Mer»  que  pgrtoat  oîi 

rcgiésgouver-  Ics  vents  réglés  dominent ,  le  Courant  eft  rcçlé  par  le  vent ,  &  prend  la 
neoilcsCou-  même  direction.  Mais  fa  force  n'ell  pas  toujours  égaler  &  le  mouvemenc 
n'en  eSi  pas  ù  lêofibk  en  haute  Mer,  que  près  des  Cotes,  fur-tout  près  det 
Caps  qui  s'avancent  fort  loin  en  Mer.  Autour  des  Iflcs,  les  Courans  fe 
font  auiii  plus  ou  moins  featir,  fuivant  leur  expoÇcion  aux  vents  reliés. 
Au  reAe»  il  eft  certain  qu'en  divers  tems  de  ruinée,  toui  lu  Couraiii 
changent  leur  cours.  Quelquefois  la  force  du  %'cnt ,  qui  foulcve  let'va- 
eues  âtqui  les  emporte  d'un  côté,  n'empéchc  pas  que  le  Courant,  fwù 
feot  furface,  n'ait  une  dtreâton  contraire.  En  un  mot,  il  n'eft  pai  eitra- 
ordinaire  de  voir  deuK  Courans  oppofés,  dant  le  inêtHe  teOM,  datialeiiiê* 
me  lieu,  &  réellement  l'un  fur  l'autre. 
Coarsnsdes  Aux  Tndet  Orientales,  leur  direâîon,  pendant  une  parue  de  l'année, 
in^îcs  Orica-  eft  de  l'Efl  à  l'Oueft;  &  pendant  l'autre  par[;L',  elle  eft  direélement  oppo- 
fée.  En  Guinée,  comme  aux  Indes  Occidentales,  ils  ne  changent  que 
vers  la  pleine  Lune  :  ce  qu'il  faut  entendre  néanmoins  des  parties  de  la 
Mer ,  qui  ne  font  pas  éloignées  des  Côtes.  S'il  y  a  des  Courans ,  en 
hante  Mer,  qui  ne  Aiivent  pas  ces  règles,  l'exception  efl;  rare;  &  l'on 
fe  Lur^iwiiie  de  ia  reniarùuer  ici,  fans  cnLieprciitire  d'eu  trouver  la  eau* 
fe(rf). 

Xaurmide     Sur  h  Côte  de  Guinée,  le  Courant  fe  porte  à  l'Eft,  excepté  dans  îe 
frlS^f        tems  même,  ou  vers  le  tems,  de  la  pleine  Lune.    Mais  au  Midi  de 
^        h  Ligne ,  depuis  Loango  jufqu'aux  vingt  -  cinq  ou  tiente  degr^  ,  fl 
court,  avec  leirent,  du  Sud  au  Nord,  à  nréfcrve  det  cemi  qu'on  vi^e 
d'excepter.  r 

A  vEAéu  Capdefionne-Efpérance,  depuis  les  trente  degrés  jufqu^nx 
vingt  -  quatre  du  Sud ,  il  fe  porte  à  VEÙ.  •  Nord  •  EH: ,  depuis  le  mois  de  Mai 
jufqu'à  celui  d'Oâobre  ;  oc  le  vent  eft  alors  Oueft-Sud-Oueft  ou  Sud« 
Oueft.  'Mais  depuis  Oâobre  jufqu'au  mdt  de  Mai ,  brfqiie  le  vent  eft  en* 
tre  Eft- Nord -Eî^  &  Eft- Sud- Eft,  la  direaîon  du  Courant  eft  à  l'Oueft. 
^  Ce  qui  doit  s'entendre,  de  cinq  ou  fix  lieues  de  terre  jufqu'envirpn  cinquan» 
te,  car  plus  près  de  h  Côte,  on  n'a  que  b  marée,  fani  Courans  ;  &  du* 
puante  lieues  au-delà  dei  texret,  le  Courant  cefTe  tout  à  £ut,  ou  devient 
imperceptible. 

Câte  det  In.     SVR  h  Côte  des  Indet,  an  Nord  de  la  Ligne,  le  Courant  fuit  la  Mouf- 
ici  au  Nord   fon  ;  mais  il  ne  c'i  inge  pas  tout  à  fait  fi  -  tôt,  &  la  différence  eft  quelque- 
d«  la  Ligne,   fois  de  trois  feraaines ,  ou  plus.    Enfuite,  il  ne  change  point,  jufqu'à  ce  " 
que  la  Mooflbn  foit  fixe  du  côté  contraire.   Par  exemple  ,  la  MouiTon 
d'Oueft  commence  au  milieu  d'Avril;  mais  le  Courant  ne  cnange  qu'au  com- 
■  mencement  de  ^fai;  &  h  MouÇfon  d'Eil  commence  vers  le  mili^  de  Sep*  ' 
tembre,  mais  le  Courant  ne  ciiaoge  ^u  au  mois  d'Oélobre.  ,  ' 

c  ^  )  qMqm  ndttbn  de  «a  l^emfl  coodc» 
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Aux  l  ies  Gallapago»,  dans  la  Mer  du  Sud ,  on  troave  un  Courant  fort  in-  M^iitM 


commode,  quoique  d'une  force  médiocre  j  <Sc  les  Voyageurs,  qui  s'en  piai-  coiTiawi 
gneoc ,  ne  doutent  pas      plus  loin ,  où  Ici  veat»  du  Sud  régnent ,  les  Cou-    couran*  dé 
rans^ne  foient  plus  rapides.  h  Mer  du 

Lës  plus  fameux  Courans»  dans  cette  Mer,  lonc  ceux  des  Caps  Saini 
François ,  de  PaOiio,  de  Saint  Laurent,  &  du  Cap  Blanc.  Ce  dernier  Gap 
en  a  de  fort  violcns,  qui  ont  leur  direction  au  Nord-Ouefl:,  &  qui  appor-  > 
tent  d'autre  plus  d'obâacle  à  la  Navigation,  que  le  vent  y  foufflant  p^ef* 
que  toujours  avec  force,  on  eft  A>a?eot  obligé  d'y  faire  voile  contre  le 
Courant.    Les  Voyageurs  connoincnt  moins  ceux  do  la  Côte  du  Mexique,, 
parce  qu'ils  y  prennent  foin  de  fe  tenir  ordinairement  dans  l'étendue  des 
marées.   À  la  Côte  de  Guatimala,  entre  douze  degrés  cinquante  minutes, 
éc  treize  degrés,  Dampier  rencontra  un  Courant  qui  fe  portoit  au  Sud-, 
Ouefl ,  &  ne  douta  point  qu'il  ne  fuivît  le  vent;  fur  le  principe  général  que 
prés  des  lerres,  lesCourans  font  gouvernés  par  lèvent  réglé  de  Côte. 

Dans  ce  petit  Récttdl  d'Obfèrvatl<»s,  fondées  fur  l'expérience  de  quel-    Vniité  de  , 
ques  habiles  Navigateurs ,  on  ne  prétend  pas  avoir  réuni  toutes  îcs  connoif-  ObIem< 
iances  qui  a^KUtienneni  au  même  iujeu    Mais  il  ne  fera  pas  uns  utilité,  *'°'* 
poor  Tesplication  d'un  grand  nombre  de  difficultés  de  la  mène  nature,  qui 
»  Cfoovenc  répwduet  dant  tontei  Jet  parties  de  cet  Ouvrage. 

f.  IV. 

Arkns,  Pkmts,  Fruits ,      autres  Prtdtiâim» 

IL  cfl  à  propos  de  répéter,  que  le  foin  Qu'on  a  pris  conflamment  de  joln-  Arb&zs, 
.  dre  à  la  dei'cription  de  chaque  Pays,  les  proauâions  particulières^  ne  Plamtxs 
laiOe  k  nommer,  ou  à  décrire  ici,  que  cdbi  nui  font  communes  à  It  ■'^^v*' 
plus  grande  partie  des  Indes  OnattukK.  On  va  lea  réduire  à  Tordre  Al- 
phabétique. 

Aaewaa  efl  le  nom  d'un  arbre,  &  de  fbn  fruit,  qui  e(l  de  la  grofleur  L'ÂATon^ 
d*un  œuf  de  Foule,  &  qui  crult  avec  plufîcurs  autres,  en  manière  de  boa* 
quets,  contenus  enfemble  dans  une  grande  gouflc.  La  chair  renferme  un 
noyau  très  dur ,  ofleux ,  gros  comme  un  noyau  de  Pêche ,  qui  a  crois  crous 
ans  côtés,  &  deux  plus  petits,  proches  l'un  de  l'autre.  Ce  noyau  renfèr* 
me  une  belle  anutnde,  qui  eft  aâzingente».  &  vantée  pour  arrêter  le  court 

de  ventre. 

VJbbal  ed  une  efpece  de  Cyprès ,  dont  le  fruît ,  qui  porte  le  même  nom ,  L'Abbd. 
cft  de  la  grofleur  de  celui  du  Cyprès ,  &  de  couleur  rouiTe.    On  le  regarde 
comme  un  puiilaoc  Emmenagugue ,  qui  ferc  auHî,  dit-on,  pour  hâter  l'cx- 
pulfion  des  Fœtus  morts  dans  la  matrice. 

VAchiar  efl  moins  un  arbre  qu'une  forte  de  grande  canne,  qui  fe  confît  Véàdu» 
jaune  &  en  verd,  dans  IcPs^s,  avec  de  fort  vinaigre,  du  poivre,  quelques 
épiceries,  &  d'autres  in^rédiens. 

[Le  mot  d'Achiar  fignifîe  une  compote  faite  de  toutes  fortes  de  matières 
végétales  confites,  i^inli  ce  nom  n'ell  point  affeâé  particulièrement  à 
une  forte  de  caaae,  oomnte  on  le  fuppo|e  ici.  Il  cfl  mi  qae  ktalM, 
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A  murs,  efpece  de  rofeau ,  eft  fort  en  ufage  fur  les  tsblcs,  ^tant  confit,  encore  verf, 
tr'Ffcinïs  vinaigre  de  cocos,  &  aflaifonné  de  poivre  &  d'ingrédient 

aromatiques  ;  mût  alors  il  efl  nommé  i^rèfdr  .0«niAc«i.  Les  difKeentes  for- 
tes d'Achiar  prennent  leur  feconJ  nom  de  la  matière  rn}me  donc  chacune 
eft  compofée.  On  en  fait  avec  des  racines,  des  côte»  tendres  &  vertes, 
des  fruits  verds  &c.  Chaque  fruit  ne  fe  confit  pas  à  part,  mais,  dans  la 
même  boQteille  on  en  met  de  diverfes  efpèces.  Cette  confiture,  extrême- 
ment  elL'int'c  dans  toutes  les  Indes  Orientales,  &  dont  il  fe  fait  un  rrès 
grand  Commerce,  vktic  en  Europe  dans  des  urnes  de  terre,  d'eavjron 
iin  pied  de  hauteur,  &  autant  de  largeur,  dont  remboudtore  fe  reflerre«' 
&,  eft  alTez  étroite;  la  meilleure  vient  de  Perfe. 

Les  morceaux  de  canne  ont  un  pouce  Ôt  demi  de  diamètre,  &  un  peu 
plus  de  deux  pouces  de  long ,  de  la  confiftance  i>peO'prés  des  comicnoat> 
qu'on  confie  en  Europe,  étant  auiTî  fermes,  &  fe  coupant  aufli  nettement.' 
Lpur  cMileur  dl  d'un  jaune  pâte,  &  au  lieu  de  poulpe,  ce  n'eft  qu'un  com-i 
pofé  de  fibres  afTex  ferréi,  comme  celai  qu'on  trouve  'na  dedans  de  tm 
cannes  ordinaires ,  quand  on  en  a  enlevé  !a  pelure. 

Les  Hollandois  apportent  beaucoup  de  cette  confiture,  principalement 
de  la  dernière,  ou  de  VAdÛM  Bambou ,  dont  ila  mangent  avec  le  toti»  & 
en  font  î  -  même  ttfage  que  de*  corniehoBS  on  jeimei  coaccnnbR*  confits 
au  vinaigre.j 

LAJbatodâ.  VAdbi^tâa  ëfl  une  efpéce  de  Noyer,  dont  les  feuilles  croiflent  oppof<let 
les  unes  aux  autres.  Le  calice  de  la  Heur  eft  oblong  ,  &  compofé  d'une 
feule  pi'ice;  la  fleur  eft  du  G;enre  des  Monopetales  irréguliers,  divifée  en 
deux  ievres.  Sa  partie  rupcricurc  cft  courbée  en  forme  d'arc,  &  fe«  lèvres 
font  retournées  vers  le  bas.  Son  ovaire  fe  change  en  on  fruit  dont  l'écoB» 
ce  eft  iîgneufe,  &  eft  partagé  en  deux  cellules,  qui  contiennent  une  fe- 
mcnce  applatie,  &  qui  a  la  forme  d'un  cccur.  On  lui  attribue,  comme  à 
rAbhal,  la  vertu  d'exputlèr  le  FoKus  mort,  &  c'eft  ca  que  f^otfie  fo» 
nom. 

TvAfiidjy.      L'Jgaiby  eft  un  arbre  d'environ  trente  pieds ,  dans  fa  plut  grande  hau- 
teur ,  &  de  cinq  ou  lix  pieds  de  circonférence ,  dont  les  brandies  du  mr- 

'    lieu,  &  celles  du  fommet  s'étendent  beaucoup  plus  en  hauteur  qu'en  'ar- 

Seur.  U  croit  dans  les  lieux  fablonneux.  Sa  racine  eft  de  couleur  noire, 
'un  goût  aflringenc,  &  pouflê  des  fibres  à  une  diftance  conlîdérabfe.  Son 
bois,  qui  eft  fort  tendre,  le  devient  d'autant  plus  qu'il  approche  du  cœur. 
Une  incifion,  dans  l'écorce,  en  fait  fortir  une  liqueur  claire  &  aqueufe, 
qui  s'épaif&t  en  gomme  peu  de  tems  après. 
L'AfOnda.  h'A-j^ouda ,  [ou  Jgalhchum']  que  les  Portugais  nomment  Afâh^  parcorv 
ruption,  &  les  François  BoiV  d'Aigle^  eft  un  grand  arbre,  qui  relIcinWe, 
d'ailleurs,  à  l'Olivier.  Son  bois  eft  compafte,  dur,  pcfant,  de  couleur 
grife,  brune,  ou  noirâtre,  réfineuz.  Il  rend ,  quand  on  rapproche  du  feu 
ou  qu'on  le  brûle,  une  odeur  fort  agréable.  Ceux  qui  ont  cru  que  le  bois 
d'Algie  étoit  le  premier  bois  qu'on  trouve  fous  i'écorce  de  l'AIoës,  &  qui 
pjtf  confiîqQeiit  oc  te  rq^ent  point  comme  nn  ailve  pardcalîer 
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&  que  le  l;ois  d'Aîfîës 


Ignorent  qu'il  n'efl  point  amer ,  &  que  le  l;ois  d'Aîfîës  Vc(\  beaucoup.  Il 
n  a  qu'une  légère  âcreié,  qui  ne  le  lait  même  fentir  qu'après  l'avoir  rnàché 
loog  teras.  CeUt  dwm  tt  GochincMne  qu'il  croît-parrtcuhdrement  ;  mais  les 
Habitans  en  font  un  cornmtrce,  qui  le  rend  afTcz  commun  dans  toutes  les 
patcies  des  Indes,  où  l'on  s'en  fcrt  contre  les  maladies  contigiLuils,  pour 
fortifier  le  cowir  &  feftotaiac.  •  Les  Grands  A  les  perfonncs  riches  en  font 
brûler  dans  des  lieux  bien  fermes ,  où  ils  en  rcroivent  précieuremenc  les  va- 
peurs, comme  une  fumigation  falutaire  pour  tout  !e  cnrps  I'  fait  fucf.  il 
ranime  les  efprits.  On  en  fait  auflfi  des  poignées  de  Ikbi  t  uiver*  petits 
ouvrages.    [Voyez  ÏAnichCiûamba  ci-deflbus.] 

L'/lbat!:  de  Fauncbo  Recchi ^  arl>re  commun  dans  les  Indes,  far-tout  aux 


A  R  B  R  1»  s  ,■ 

Plantés 
<T  PlOITSi 


re,  eft  d'une  groffeur  médiocre,  d'en- 


L'Ahui*  Je 
Pïuncho  Rcc- 


Philippines,  dont  on  ie  croii  un^i  _  ^ 
▼iron  vingt  pieds  de  haut,  cou\  :  :  l 'uneécorce  fongueufe,  dont  led^âns 
eft  rouge.  Son  bois  eft  blanc  &  cxcrémement  dur  ;  mais  le  cœur  &  l'aubier 
font  verdàtrcs,  fans  odeur,  d'un  goût  amer,  <St  un  peu  aul^ere.  Ses  bran* 
ches,  qui  font  en  petit  nombre,  font  couvertet  d'une  écorCe  yeite,  par* 
femée  de  petites  taches  couleur  de  cendre;  fa  racine  efljiunâcre,  extrême- 
ment fibreufe,  &  revêtue  d'une  écorce.d'un  rouge  foncé,  d'une  odeur  forte 
&  (Ton  goût  onéhieox.  Sea  lèuiilei  font  oblongues ,  unies  &  rafes,  pofces 
alternativement;  la  partie  de  deiïlis  eft  verte  &  luifante;  celle  de  (Ofont 
i'elt  beaucoup  moins.  Elles  donnent  une  huile ,  étant  froifTdes  dans  les  main$« 
andi  Ikitt  aoctine  odeur.  Lca  fleura  f<Mit  attachées ,  par  des  pédicules ,  aux 
plus  petites  feuilles,  dont  elles  prennent  la  place,  oc  compofces  de  troia 
teuilics épaifl'es ,  triangulaires,  ferablables  à  du  cuir,  blanches  par  dedans, 
&  d'un  verd  pâle  en  dehors.  Lorfqu'on  les  jette  dans  le  feu,  elles  ont  l'o- 
deur du  cuir  brûlé.  Le  fruit  lôrcdeaécamines  de  la  ikur;  &  dans  fa  ma- 
turité, il  eft  de  h  grofTeur  d'un  citron  ,  verd  &  frifé  par  dehors,  blanc  en 
dedans,  plein  d'une  poulpe  fuccuknte,  d'un  goût  &  d'une  odeur  agréables. 
Cet  arbre  fleurit  deux  fois  l'année,  en  Avril,  &  vers  le  inoia  deSeptem- 
bre.  Les  deux  maturités  de  fon  fruit  arrivent  en  Août  &  Février.  Ses  feuil- 
les, réduites  en  cataplafmes  avec  du  fel,  font  fuppurer  les  tumeurs  mali- 
gnes.    Son  fruit  eft  apéritif  &  rafraîchifTant. 

i:Ahtg~ijl  ell  un  grand  arbre,  qui  produit  un  fruit  qj'on  abandonne  aux  L*Aï»ciift. 
Oileaux ,  mais  dont  les  racines  fervent  à  teindre  en  bel  incarnat.    On  n'ab- 
bac  pas  l'arbre  pour  les  prendre.   L'nfage  eft  de  les  couper  feulement  d'un 
côté,  &  de  leur  laifler  le  tcms  de  repouffcr. 

VAki  d^s  Indes,  qui  paOe  pour  le  meilleur  dans  les  ufages  de  !a  Mé- 
decine ,  eft  alTcB  femUable  au  Squille ,  mais  plus  gros.  Ses  feuilles  font 
■aulTi  plus  grafTcs,  canelées  obliriueracnt,  &  convexes  par  leur  parde  infé- 
rieure. Les  bords  en  font  ornés,  d'un  &  d'autre  côté,  de  pointes  émouf. 
fées,  obliquement  couchées ,  &  qui  paroiiTtnt  rompues.  U  porte  une  tige 
femblable  à  celle  de  l'Anthériquc.  La  plante  entière  répand  une  odeur  très 
forte.  Elle  eft  d'un  goût  très  amer,  &  n'a  qu'une  racine,  qui  s'avance  per- 
pendiculairement en  terre,  camme  un  pieu.  L'Aloë  croît  en  aboûdmce 
dans  toute  t  lnde. 

£Mr..  ftevoft  avoit  écrit  Alm^  mais  on  ne  doit  pas  confondre  V4la^ 

i>3  ftti 


L'Alo«. 


.  kj  .i^  .o  i.y  Google 


30 


HISTOIRE    NATURE  L;.E 


Alttlf, 

MT  Fruits. 
L'AIpun. 


L'Anbela» 


qui  cO  cette  Plante,  &  VAlcës^  fioU«i  Arbre,  donc  on laii  manciofi  daot. 

les  Axûcks  Jgeuciê  &  Cs/mh^I 
L*ifiSp«méft  un  fameux  aibrilftau,  dont  le  tronc  S6  dîvife  en  «deux  on 

trois  tiges.  Il  cd  couvert  d'une  ëcorce  de  couleur  verte  &  cendrée  ,  fans 
odeur,  <!kd'un  goût  acide,  aftringent.  Ses  branolies  font  d'un  bois  blaii* 
châtre ,  partagées  par  des  nœada.  Ellet  ont  une  moelte  verte.  La  racine 

eft  rouge,  compofée  d'un  grand  nombre  de  fibres  capillaires,  qui  s'éten- 
dent en  tout  fens.  Les  feuilles  foAt  de  figure  oblongue,  étroites,  &  ter* 
inmées  en  pointe  très  aiguë,  d'un  verd  foncé  en  deflus ,  &  nflle  eo  deflbus. 
Elles  ont  un  très  grand  nombre  de  côtes.  Leur  odeur  n'eit  pas  deiâgrda* 
ble,  mais  le  goût  eft  un  peu  âcre.  Les  fleurs,  qui  font  couleur  de  pourpre 
foncé,  &  fans  odeur,  croiiTenc  fur  des  pédicules  foibles  &.  ronds  ,  &  foat 
quekjoefois  deux  on  trois  eofèmble.  Elles  ont  chacune  trois  femUes,  on 
pétales,  aiïJjz  larges,  très  pointues  par  le  bout ,  qui  font  couvertes,  ea  • 
dedans,  ù  un  coiun  fore  blanc.  Lesâeursont,  dans  le  milieu ,  trois  éta- 
niines  rouges  &  oblongaet«  cpii  fè  croifent  l'une  fur  l'autre.  Aux  âenia 
fiiccéJent  des  cofTes  pointues,  rondes,  &  pleines  d'une  poulpe  charnue, 
fans  aucune  fcmcnce  vifibie.  L'Aipam  eft  toujours  couvert  de  feuilles.  U 
croit  dans  les  terreins  fablonnepx  &  dëcoovercs.  Quelque  partie  qa*oo  en 
prenne,  on  en  fait,  avec  de  l'huile,  un  excellent  onguent,  pour  les  ulce* 
te»  &.  les  maladies  de  la  peau.  Le  fuc  de  fes  ft;uilks  celui  de  fa  racine 
font  de*  Antidotes  fort  vantés. 

\JÂinhaÏjm  cfl  un  grand  arbre,  qui  croît  dans  les  lieux  fablonneux,  & 
dopt  le  tronc  eft  ii  gtos.  qu'à  peine  un  homme  peut  l'embraftcr.  Sa  radne 
efl  longue  &  fibreufe  ;  ion  bois ,  lifle ,  poli ,  &  couvert  d'une  épjûflè  écot» 
ce.  Les  plus  grandes  branches  font  de  couleur  verte,  &  couvertes  d'une 
pouflicre  bleue.  Chaque  feuille  eft  compofée  de  deux  paires  de  feuilles  plus 
petites ,  terminées  par  une  autre  feuille  de  figure  irréguliere.  Des  jets  que 
pouffent  les  plus  grandes  branches,  il  fort  un  grand  nombre  de  fleurs, qui 
ovi'-. ,  comme  les  jets ,  un  goût  amer  &  acide,  approchant  de  celui  du  fruit 
du  Manguier ,  &  une  odèur  forte  &  acide.  Les  Heurs  font  blanches ,  peti- 
tes, &  femblables  à  de  petites  étoiles.  Elles  font  coropofées  de  cinq  ou 
fix  pétales,  minces  &  pointus,  un  ncu  durs  &  luifans.  Lorfq'ie  les  bou- 
tons des  fleurs  viennent  à  poulTcr,  1  arurt:  it  ucpuuiile  de  les  Icuillcs,  ne 
les  reprend  que  lorfque  le  fruit  paroît. 

UJir^ar.K  arbre  qui  quitte  fes  feuilles,  efl  d'une  hauteur  mddiocre.  11 
produii  un  iiuiL  de  même  nom,  dont  la  figure  &  la  grolTeur  font  celles 
d'une  petite  Fécbe,  &  qui  a,  comme  elle,  un  petit  noyau.  Il  eft  employé 
à  l  alTaironnement  des  viand», auxquelles  ii  donne  un  goût  qui  approche  de 
celui  du  verjus. 

VAmbela  eft  un  arbre  dont  on  diftingue  deux  efpeces:  l'une  de  la  gran* 
deur  du  Nefilier,  &  dont  les  feuilles  refllmblent  à  celles  du  Poirier.  Son 
fruit  approche  de  la  Noil'ette.  Il  eft  terminé  par  pluûeurs  ongles,  &  il  a  le 
soûc  du  Verjus,  mais  beaucoup  plus  agréable.  On  le  confit,  avant  &  «prés 
la  maturité ,  &  on  le  mange  ax'tc  du  îtl.  L'autre  cfpece  eft  de  la  même 
Arandeur,  mais  fes  feuilles  font  plus  petites  ^ue  celles  du  Ponunier,  &foQ 
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fruit  plut  gros.  Lesladiens  font  hoiMiK  doajbo»  avec  le  Sondai, &aa40a«  A&iaii. 
ncnt  w  dccoétion  contre  ic»  fièvre».  .  .  .'V** 

•VAmtmt&ét  h  forme  du  Ncfflier  :  maïs  fon  fruit,  qui  eft  délktt  &  V^^^ 

•favourcux,  approche  de  la  figure  des  Prunes  blanches.  Il  con'ivtn  un 
noyau,  de  lagrolleur  aune  Noifette,  auquel  on  acuibuc  l'éirange  pou- 
voif  de  làire  tourna  refpric,  pour  peu  qu'on  en  mange.   Pyrard  aûure 

.qu'en  ayant  imprudemment  goûf^-',  il  C'-  f-  tM\r  la  raifbn  troublée  pendant 
vingt-qu^tre  heures.   Si  l'on  en  maiigu  beaucoup, il  caule  de  morteiiea  ma-  • 
ladies. 

VAmfaîeUa ,  arbre  de  hauteur  commune ,  porte  un  fruit  qui  croît  au  gros  L'An&leitt. 
des  branches,     qui  reil'embtc  à  la  pomme  d  or.  Il  a  des  cotes  extérieures, 
comme  le  melon.  Le  dedans  e(l  Uanc ,  &  contient  un  noyaa.  On  «1  £âte 
d'excellentes  confitures ,  dont  le  goût  tient  de  fépÎDeivinette.  UlIKUritHUt 
mois  de  Février ,  de  Mars  ^  d'Avril. 

VJaémnfeira,  Plante  qui  produit  l'Ananas  des  Indes  Orientales,  eil  peu  L'AimosM' 
différent  de  celui  Îls  fndes  Occidentales  &  d'Afrique.  Son  fruit  a  la  mém» 
forme,  &  ces  piquans,  qui  lui  doDAcnc  quelque  reflemblance  avec  l'arti- 
chaut. Sa  grandeur  commune  eft  d'une  pahne  de  long,  fur  une  demie  de 
diamètre.  Mais  fa  poulpe  jette  une  odeur  de  mufc.  Elle  eft  dure,  mêlée  de 
jaune  &  de  blanc,  d'un  goût  aigre-doux,  qui  devient  encore  plus  i^réi- 
ble,  lorfqu'anrès  l'avoir  peléeon  la  met  dans  de  l'eau  de  du  lucre.  La  pal - 
Con  que  les  Indiens  ont  pour  ce  fruit  ne  leur  permet  pas  toujours  d'atten- 
dre qu'il  foitmf'ir;  mais  ils  en  corrigent  ra!o;rcur  à  force  de  fucre.  Il  eft 
d'ailleurs  fort  fam ,  quoique  fi  chaud,  qu'un  couteau  Qu'on  y  laifleroit  l'ef- 
pace  d'un  jour  en  perdroit  cout*lKfàit  n  trempe.  QiJi  fontmeon  depuis 
Avril  jufqu'en  Juillet.] 

UÀmtin^a  eft  un  arbre  de  grandeur  moyenne,  qui  eft  toujours  verd,  L'AnaWnçi. 
&  dont  le  fruit  eft  mûr  au  mois  d'Aoïlt.  Le  fuc  de  ce  fruit ,  prît 
en  dccoélion,  excite  la  fueur,  chaffe  les  maladies  qui  ont  de  la  mali- 
gnité, <&  tient  le  ventre  Uhre.  De  la  décodion  des  feuilles,  dans  de  l'eau, 
on  fait  un  bain  falotaire  pour  ceux  qui  ont  de*  douleurs  dans  Jet  arcico^ 
lations. 

Udngûlam  eft  un  fort  bel  arbre,  d'environ  cent  pieds  de  haut,  âi  douze  L'ÀonlMh 
pieds  de  grolTeur ,  qui  croît  fur  les  Montagnes,  &  parmi  les  Rochers.  D 

eft  toujours  vcrd.  Son  fruit  reflemble  à  celui  du  Cerifier,  &  dure  très 
longtcms.  Les  Indiens  du  Malabar  le  regardent  comme  le  fymbole  de  la 
Royauté,  parce  que  fes  fleuri  font  attachées  à  fes  branches  en  forme  de 
diadème.    Le  fuc  qu'on  tire  de  fa  racine , par  exprcftion ,  tue  les  vers,  pur^ 

te  les  humeurs  phlegmatiques  &  bilieufes,  évacue  l'eau  des  H^droplques. 
a  racine,  en  poudre,  paffe  pour  un  fpéciBque  contre  la  morlure  des  Bê- 
tes venimeufes. 

L'i^n^flufl  eft  un  arbre  dont  on  ne  donne  point  la  defcriprion,  mnîs  qui  L'Aivftin. 
eft  employé  dans  la  Médecine.  Sa  partie  utile  eft  une  liqueur,  qui  en  dé- 
coule par  mcifitm,  &  qui  fe  condenfant  forme  une  larme  de  couleur  rouge, 
enveloppée  dans  une  ecorcc  de!i'.'e.  C'f.'l  dans  cet  état  qu'elle  fe  veud 
chez  nos  Droguiûcs.  Ou  aiirxbue ,  a  cacc  gomme,  une  qualité  aftriogeotey 
-4^  beaucoi^  de  vertu  pour  lei  Aphtei* 
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Anîs.  Les  Hollandois  achètent ,  en  divers  endroits  des  îndes,  une  grai- 
ne, qui  croît  fur  de  petits- Buiflbns ,  &  qu  ils  ippcllcni  Jnis ,  parce  qu^eile 
relTcmble  à  l'Ania  par  l'odeur  &  le  goût.  Ils  font  les  feuls  Européens  qui 
avi-nt  du  c;oûc  po^ir  cette  efpcce  de  fruit;  ou,  fi  les  Anglois  s'en  fervent 
quelquefois  pour  leur  tunch^  c'dl  lorfqu'ils  y  font  forcés  par  le  befoio. 
Maie  les  Hollandoît  en  tranfportent  beaucoup  à  Batavia,  ÔL  le  font  diftiU 
1er  avec  TArra:.  Ils  en  boivent  de  longs  traits,  qui  leur  tiennent  lieu  d'eau- 
de-vie}  liuQs  être  arrêtés  par  la  violence  de  ceue  li^jueur,  qui  ruine  Ibuvent 
les  raeilleuret  conftitiitions  (b). 

VAnoneira  eù.  un  fore  grand  arbre,  qui  proJuit  un  fruit  nommé  Ânma^ 
dans  les  mois  de  Février,  de  Mars,  &  d'Avril.  Ce  fruit  eft  de  la  grofleur 
d'une  poire.  Il  eft  rouge  &  jaanltre  en  dehors,  blanchfitre  en  dedans, 
plein  d'une  fubftance  molle ,  douce  &  agréable,  qui  fe  mange  avec  une  cuîl- 
lière.  Il  a  quelques  petits  pépins,  noirs  &durs.  Careri,  (mi  en  fait  cette 
.defcription,  ajoûcc,  qu'il  o'a  nulle  forte  de  reflemblance  avec  aucun  irait 
de  l  Eiirope. 

\.\4r(k^  I  ou  Âreque']^  qu'on  m ^le  avec  le  Bétel,  efî  un  fruit  qui  croît  fur 
un  arbre  fort  liaut,  fort  droit  &  fort  délié.  L'arbre  n'ert  propre  qu'à  faire 
des  mâts  &  des  vergues,  pour  des  Barques  d'un  port  médiocre.  Le  fraît 
cli  de  la  grofTeur  tfune  petite  noix,  &  couvert  aufîi  d'une  peau  verre; 
mais  il  n'a  point  de  coquille.  Dépouille  de  fa  peau,  il  relfemble  fort  à  la 
noix  muTcade.  Lorlqu'il  ell  récent,  il  contient  une  matière  blanche  ÔL 
vifqueufe,  dont  le  goût  &  l'odeur  ont  peu  d'agrément.  Ceux  qui,  n'étant 
point  accoutumés  au  Bétel,  mâchent  de  l'Areka  fans  en  avoir  ôté  cette 
tnatidre  virqueufe,  s'enivrent  aufll  alfément  que  s'ils  avoient  pris  du  vin 
avec  excès:  mais  cette  ivrefTe  dure  peu.  Si  l'Areka  commence  à  vieillir, 
cette  mucolité  fe  dcflcchei  le  fruit  perd  là  force,  &  n  cnivre  plus.  Quoi- 
que récent ,  il  ne  produit  pas  le  même  (^et  for  ceux  qui  en  font  un  ufage 
habituel. 

Pour  mâcher  le  Bétel,  on  en  prend  deux  ou  trois  feuilles,  fur  une  des- 
quelles on  étend  une  petite  quantité  de  chaux  éteinte,  c'c(l-à-dire,  envi- 
ron la  grofleur  d'un  petit  pois.  On  plie  ces  feuilles,  de  l'on  en  fait  un  petk 
paquet,  auquel  on  jjoûu-  !  ;  q  i^frii'me  partie  d'une  noix  d'Areka.  On  mâ- 
che ce  paquet,  mais  on  n  en  avalic  point  le  fuc.  Cette  préparation ,  qu'on 
nomme  Amplement  le  BHel  («) ,  rougit  la  falive ,  la  languie  &  les  lèvres  On 
joint  quelquefois,  au  paquet,  un  grain  de  cardamome,  un  clou  de  giro- 
fle, ou  un  peu  d'ambre  gris.  Ce  mélange  n'a  pour  objet  que  de  flatter  ie 
goût,  &  ne  contribue  point  à  la  belle  couleur ,  qni  n'eu  que  l'effet  du 
bétel  méld  avec  l'areka  &  la  chaux  {d).  Mais  ces  trois  ingrediens  font  fi 
nécefliiires  pour  le  changement  de  couleur ,  que  fi  l'on  en  fupprimoit  uoi  la 
ûlive  demeiireroic  vertej  &  ne  de?iendroit  jamais  songe. 


(  6  ■)  I7n  Voj-nRcur  alTurc  qu'elle  eft  en  fort 
gramk'  eHimc  dans  toutes  les  Indes  Oricn- 
tsh  '  .  Dmnpier,  Tamt  IJI.  page  70.  Les  Ifi 
dicns .  dit-il  ailleurs ,  la  regardent  comme  un 
c0rdi.1l.  d'une  vertu  particulière,  furtout, 
coniM  il  l'apprit»  lorr<iu'oa  y  a  fait  ioiufti 


des  Strpcns  f:  Jeà  Scorpions.  Tbid.  page $9- 
)  Lci  Hollii;Jciis  tuimoilTcnt  mieux  cet- 
te préparation  fous  le  nom  Malays  de  Pinongt 
qui  ell  celui  du  fruit  de  l'Areque.  R.  d.  E» 

{d)  Ce  n'cft  que l'Arcque  fcjlc qi|i (" 
cette  t>elle  couleur  rouge.  R.  d.  £> 
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OoTRE  le  beau  vermillon  que  ce  mélange  donne  aux  lèvres,  âc  l'agréa-  Aftt»ts> 
ble  odeur  qu'il  laifle  à  la  bouche  ,  il  fortifie  l'eftoaiac,  il  aide  à  la  di-  A*'ff«J^^ 
ffdlion,  &  ceux  qui  en  font  habituelletnenc  Tufage  peuvent  Ce  palTer  dtt  - 
fecours  du  vin.    On  prc'tctiJ  au(î]  qu'il  prcTcrve  Je  la  gravelle  &  de  la 
pierre,  &  qu'il  apporte  un  merveilleux  Ibulagement  à  ceux  qui  font  acta* 

Îués  de  cet  craeifes  maladies.  Tous  les  Voyageurs  aflbrene  qu'elles  ne 
ont  pas  connues  dans  les  Pays  où  le  bctel  croît,  «Se  où  l'ufage  en  efl  com- 
mun. Aulïi  les  Européens,  qui  font  quelque  féjour  dans  l'Orient,  s'y  ac- 
coutumtnt  ils  d'abord,  &  ne  manqaenc-iis  pas  d*en  faire  bientôt  leurs  dé« 
Kces  («). 

V/Jpfrnra,  arbre  un  peu  plus  grand  que  notre  Prunier,  produit  le  Saf-  L'Abbtin, 
fran  dans  les  Indes.    Sa  fleur  a  le  pied  jaune,  quoique  Tes  feuilles  foyeniit 
blanches.   Elle  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  Saffran  en  Europe,  mais  il 

n'a  pas  î  j  même  bonté.    La  plus  grande  fmgularité  de  cet  arbre,  eft  de         ^  • 
fleurir  penaani  ia  nuit,  fans  aucune  différence  de  faifon  dans  tout  le  cours 
de  l'année. 

U/lsjo^iim  cH:  d'une  grolTeur  médiocre,  &  s'-Jleve  d'environ  vingt  pïeds.  L'A»jo|w», 
Le  jus  de  les  feuilles,  mêle  avec  de  la  grame  de  Cumin  puivérifée,  guérit 
k  colique.  On  les  prend  en  poudre,  avec  da  fucre  ;  pour  reâifier  oc  pu* 
rifier  le  fang. 

h'Afuumt,  fruit  d'un  arbre  ignoré  ,  efl:  une  graine  fort  chaude,  ^  eft;  L  Aïuunn. 
en  ufage  pour  les  afTaifonnemena,  dans  toutes  les  Indes. 

U Attira  y  qui  eft  de  la  grandeur  du  pommier,  a  les  feuilles  for*:  petites,  p^j^^î^^ 
Son  fruit  a  re^u,  des  Portugais,  le  nom  de  Pomm  de  Catulle,   il  reifemble 
^  la  ponine  du  pin  ;  verd  en  deh(urs,  blanc  en  dedans,  mêlé  de  pepini 
noirs ,  &  d'une  fubftance  fi  molle  qu'on  le  mange  avec  la  cuilliere.    Il  eft 

5 lus  doux  &  plus  agréable  Que  l'Anonc.  Son  odeur  efl:  ^eHe  de  l'anabre  d^ 
e  fctu-rofe,  mêlés  enlêmUe.  JD  eft  dans  fii  maturité  aux  mon  de  No- 
vembre &  de  Décembre. 

Badtâka  eft  le  nom  d'un  arbriffeau  roédecinal ,  dont  les  feuilles  donnent  LefiaiiuKbb 
un  lue ,  qui ,  mêlé  avec  de  la  graifle  de  Sanglier  ,  forme  un  bon  Uniment 
pour  la  Goutte.  La  décoflion  des  fleura  &  des  feuilles  donne  une  liqueur 
purgative,  dont  la  fiimée  déterge  les  ulcères  de  la  bouche.  Mais  fa  pro- 
priété, la  plus  fînguliere,  eft  que  fon  fruit,  pris  dans  du  lait,  rend  im- 
puiiTanc. 

Le  Babel  SchuP.i      un  arbriffeau  épîneux ,  qui  croît  dans  les  lieux  humî*  LeBabd 
deSf  &  dont  la  racine,  en  décoilion,  a  des  vertus  fort  apéritives.    Ofx  SchullL 
en  dillingue  une  autre  efpece,  qui  vient  dans  les  fables ,  &  dont  les  feuil- 
les, comme  les  tiges,  font  d'unverd^at.  Se*  âeon  font  blanches,  tirant 
un  peu  fur  la  couleur  d'azur. 

La  Bambou  ou  Mamhm^  fi  célèbre  9c.  tant  de  fois  liommë  dans  toutes  les   Le  Bamboo, 
Relations  des  Indes  Orientales,  eft  une  forte  de  gros  rofeau,  qui  croît  en  wM*»'*'» . 
manière  d'arbre.  quelç[uefoi$.iuiou'à  la  grandeur  du  Peuplier,  &  dont  les 
toachet  a'étevenc  droit  vera  Je  Ciel  8«i  feuiUa  font  un  peu  plus  longues 

que. 

(«)  DdkMif  Tooiei.  psge  190. 
XFU,Bart.  E 
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Akikks.  que  celles  de  rOlivier.   Le  tronc  eft  de  II  groflèur  de  Ii  ciiîfle  humaine , 

nVaiiVi  P'^'^' s  du  genou.  Les  jointures  ,  ou  les  nœuds  du  tronc,  font  à  la  diftance 
d'un  empan  &  demi  les  unes  des  autres.  Sur  la  Corc  àc  Malabar  (Se  deCo- 
lon>andel ,  on  trouve  dans  ces  jointures  une  matière  blanche  &  coagolée, 
que  les  Indiens  nomment  Sucar  Mumbu,  c'ell- à- dire,  Suae  de  Marnbu, 
comme  les  Arabes,  les  Perfans  &  les  Maures,  lui  donnent  le  notn  de  Ta- 
flaxiV,  qui  fignifîe,  dans  leur  langue,  ^as  blanc.  Ses  verras  médecfaïah»  - 
la  rendent  fi  précicufc,  qu'en  Arabie  &  en  Perle,  t'ie  te  vend  ordinaire- 
meneau  poids  dL'  l  argenc.  Oa  l'employé  pour  la  fièvre  chaude,  la  colique, 
le  floz  de  fan  g ,  &  pour  le«  maladies'  lecrettet.  Dana  la  plupart  des  autrea 
parties  des  In  J  ^ s ,  les  Bambous  n'ont  point  cette  fubftancc.  Mais  leur  tronc 
&  leurs  ^roOes  branches  fervenc,  partout  j  à  mille  ufages,  qui  ne  deman- 
dent pomt  d*étre  répétés. 
I^BukAa*.  Le  Bandura  e(l  un  arbre,  qui  n'a  de  remarquable  qu'une  forte  de  grai* 
ne,  de  la  figure  d'un  Pénis  y  long  quelquefois  de  plus  d'un  pied,  &  beau» 
«  coup  plus  eros  que  le  bras  humain.   Il  eH  attaché  à  l'arbre ,  par  une  feuil- 

le, 8i  [ffelque  toujours  rempli  d'une  eau  fort  agréable  à  bodre.  Lei  qualité» 

de  f:i  racine  font  alr-ng-i^ntes. 
LefiafiuL      l'E,  ij/na/ croît  liaiis  des  iieax  iablonneux.    Il  ne  porte  des  tk-urs  «iic  des 
fruits  qu'une  fois  l'an;  ce  qui  dure  jttlqu'à  fa  quinzième  année.  Ladécoc^ 
tion  de  l'es  feuilles,  dans  l'eaii ,  avec  an  peu  de  Gingembre»  eft  on  gngt- 
rifme  éprouvé  pour  les  maux  de  gorge.  -  ' 

iteBuM.    Le  Bêsaita  eft  un  arbre  dont  h  racine,  les  lieaines  &  le  fruit  palFenc» 
dans  toutes  les  Indes,  pour  un  antidote  contre  toutes  fortes  de  Poifons; 
mais  daos  le  voinoage  d'Ormuz,  fon  fruit  fuffoque,  dit -on,  ceux  qui  en 
mangent.  On  prétend  même  ciue  fon  ombre  y  eu  mortelle,  fi  l'on  y  palTe* 
feulement  un  quart  d'heure. 
Le  BeUUs&     Lfi  Belilla  n'eft  <itt'un  arbrifTeau,  <|ai  porte  des  baies-    Sa  racine  eft  fort 
It^elilU.  .   vantée,  en  déeoéHon ,  pour  rafraîchir  le  foie ,  &  purger  îes  humeurs  pttnî-  ' 
teufes.  Quelques  -  uns  crovent  que  c'cH;  du  fuc  de  cet  arbrifTeau,  mêlé  avec 
d'autres  ingrediens,  qu'on  compofe  leBeHiU^  drogue  des  Indes,  qui  nous 
vient  dans  des  cannes  de  Bimbon,  fous  la  forme  d'un  fuc  épaiffi,  &qui 

fafle  pour  un  antidote  ^al  k  la  Thériaque.  U  eft  tnfàillifale  suffi  poi»  Jet 
femorrhagies. 

.LeBclutta.  Le  Belmia^  grand  arbre,  dont  la  racine  broyée,  avec  du  Gingembre 
firais ,  provoque  puiflamment  la  fueur. 

LeBei^oii).  L*arr«r  qui  produit  le  Benjoin  cd  grand,  touffu,  &  fes  feuilles  rcffcm- 
blent  à  celies  du  Limonier.  Il  en  dccoule  naturellement  une  forte  de  Gom- 
me, qui  eft  le  Benjoin,  nommé  Lov,  par  les  Arabes.  Mais  ôn  fait,  du» 
les  arbres ,  &  dans  leurs  rejetions  mêmes ,  des  incifions  &  des  fentes ,  pour 
en  tirer  plus  de  cette  efpcce  d'encens,  qui  eft  une  des  plus  prédeufcs  mar- 
(Chandifes  de  rOrîcm,'  par  le  cas  qu'on  fait  de  (on  odeur,  âc  de  fès  ufages 
pour  la  Médecine.  Les  plus  jeunes  arbres  produifcnt  le  meilleur  Benjoin, 
qui  eft  noirâtre.  Le  blanc,  qui  fort  des  vieux  arbres,  eft  bien  moins  efti- 
mé;  mais,  pour  vendre  tout  an  même  prix,  ceux  qui  font  ce  commerce 
les  mêlent  cnfemble. 

U  BctcU      La  SettU  il  foavenc  nommé  dans  ce  Hecoeil,  avec  les  différeaccs  ^uc 
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l'ufage  de  chaque  Pays  y  fait  mettre,  demanderoit  une  longue  explicatioB 
pour  réunir  toutes  Tes  qualités.  Cette  fameufc  feuille  dl  celle  d'un  arbrif- 
ftau  rampant ,  comme fe  lierre  &  le  poivre.  Elle  reflêmble  beaucoup,  par 
la  figure,  aux  feuilles  de  ces  deux  Plantes;  mais  Ton  gufic  efl  aromatique. 
E!le  cft  naturellement  d'un  beau  verd.  Cependant,  ou  a  trouvé  le  fecret 
de  faire  blanchir  les  feuilles  de  Bétel ,  en  tes  renfermant  dans  de  petits  cof- 
fret, compofét  d'un  tronc  récent  de  Bananier,  &  les  arrofant  au  moins 
une  fois  par  iour.  T-a  perte  de  leur  couleur  naturelle  ne  change  rioi  à  leur 
soûc,  qui  en  uevicnc,  au  contraire,  plus  fin  &  plus  délicat.  On  ne  prë> 
Jente  jamais,  chez  les  perfonnes  de  qualité,  que  de  celles  qui  font  par&j- 
temenc  blanches.  [  Ripprocliv-z  cerr  -  dckT;;ni()n  de  celle  de  PAreka.  J. 

Le  Bilimbeira  eii  un  arbre  de  la  grarjduui  <iu  prunier,  avec  des  feuilles 
trés-tninces.  Il  porte,  pendant  toute  l'année,  des  fruits  qui  fe  nomment 
Bi:imbint,  &  dont  la  couleur  approche  du  verd.  Leur  figure  efl  celle  d'une 
longue  courge.  Leur  goût,  qui  tire  fur  i  aigre,  les  r^d  propre*  à  fervir 
d'aflaiioBnemeat»  âc  k  confire.  Tout  fe  mange,  parcequ'ilt  n*ont  point  de 
noyau. 

Le  Bilimbi  ou  Bilintbing ^  p&àt  arbre,  qui  ne  s'élève  gueres  au-defîus  de 
dix  i»edt,  &  dont  le  miit  eu  une  efpece  de  Pomme,  de  forme  pentagone , 
porte  des  Heurs  &  des  fruits  pendant  toute  rauiée. 

La  SintamiarUt  Arbufte,  ou  grande  Plante,  qui  abonde  en  fd  pur^iiif. 
Son  foc  cft  laitenx.  Se  picote  vivement  ta  langue  &  le  gofier. 

Le  Brin<leira  efl  de  la  grandeur  du  Poirier,  avec  des  feuilles  plus  petites. 
Les  Brin/ions^  qui  font  fes  fruits,  &  qui  meurUTent  dans  les  mois  de  Fé- 
vrier ,  de  Mars  &  d'Avril ,  refferoblent  aux  Pommes  d'or  deTEurope;  mais 
ils  ont  la  peau  dure ,  &  la  poulpe  rouge,  vifqueufe,  tirant  fur  l'aigre^  avec 
troiy  novaux  fort  tendres.  On  ne  fait  que  mâcher  la  poulpei  poUT  Cfl 
avalicr  le  lue  j     1  ecorce  s'empioye  pour  les  fauces. 

Li  dfan  cft  une  forte  de  BuiiTon,  qui  ne  prend  jamais  une  baatéar  d'ar- 
bre, mais  t^ui  n'en  efl  pas  moîrs  eflimé  par  fes  pois  roueeâtrcs;  ils  croif- 
fent  quatre  a  quatre  dans  des  ^uuiïcs,  &  font  une. fort  bonne  nourriture. 
€es  feuilles  ,  en  apozeme ,  ont  la  vertu  d'arrêter  te  ûax  immodéré  des  Hé- 
morroïdes. Broyées  avec  le  Poivre,  elles  nectoyonr  les  gencives  &  cal- 
ment le  mal  de  dents.  Sa  graine  boujilic  dans  1  eau  de  riz,  &  convertie  en 
Uniment  avec  du  beurre ,  efl  un  excellent  remède  pour  les  laflitudcs  dou- 
loureufes  aux  jointures.  On  en  fait  auffi  une  liqueur  falutaire  dans  la  petite 
vérole.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  Cajan  avec  le  Cajan-beba,  Fiante  ram- 
prnite ,  qui  s'attache  aux  arbret  comme  te  Uerre,  que  let  Indiens  applî* 
quent  broyée  fur  les  fraélures. 

Le  C'ajcput  eil  un  arbre,  d'où  l'on  tire  une  huile  aromaùqiie,  du  même 
aom. 

Le  Cajuyera  n'efl  pas  un  arbre  f  irt  haut;  mais  le  grand  nombre  de  fes 
branches  &  l'abondance  de  fes  feuilles  le  rendent  fort  touiFu.  Son  fruit, 
qm  fe  nonune  Aeoj»u ,  reflêmble  en  dehors  à  une  pomme  jaune  &  ruugc. 
Sa  propriété,  la  plusfingulière,  elt  que  tous  les  autres  fruits  ayant  L-  noyan 

en  dedans,  il  le  porte  deffus ,  comme  une  efpece  ^Ic  cii^icr  verd.  On  at- 
tribue, a  ibu  odeur,  ia  yeriu  aaugaieai.er  àc  de  rafraîchir  la  mémoire. 


aT  rtsifj. 


beUa. 


Le  BtlinW 

ou  Bilin^ 

Le  biastm- 


l  e  Brindri- 
ra  jt  ksfisin* 
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Asnnii,  L'amande  crue  de  Ton  noyau  a  le  goât  d'une  noix  nourelle.  Rètie*  eîTe 
^x'tuviT**  pfc"^  l'amande  commune.  Le  tems  de  !a  maturité,  pour  ce  fruit, 

arrive  entre  Février  &  Mai.   En  le  coupant  par  quartiers  &  !e  mettanc 
tremper  dansi'eau  fraîche,  on  en  tire  endrice  un  fuc  très •  rafraîchiffant , 
qui  eft  regardé  comme  nn  fpécif:rj';i.-  peur  les  obftruflions  de  l'cnon  ac. 
'   LeCalalM.     Le  CaU^  eft  un  arbre  gommcux,  dont  la  lieur  ell  une  Ibrte  de  rofe» 
comporée  de  ptufiears  pétales ,  placéi  dans  un  ordre  circulaire.   Il  s'élève  ' 
de  fon  fond  un  piflil ,  cj'ii  devi^nr  cnfuice  un  fruit  fphcriqi:.-,  cli.irnu , 
qui  contient  un  noyau  de  la  même  forme.    C'ell  du  tronc  Ck.  des  branches, 
qu'il  fort  une  gomme  claîre  ,  à  peu  près  fcrablabîe  aii  nafHc,  'dont  oû  lut 
donne  le  nom ,  &  aux  ufages  duquel  on  la  fubftitue. 
LeCUambi.     Le  Cahmha  [ou  Calambac"]  elt  un  arbre  dont  le  bois  eft  fort  précieux 
par  fon  odeur,  à  laquelle  on  attribue  de  grandes  vertus,  &  par  Tufage 
gu*on  en  fait  pour  les  ouvrages  de  marqueterie.    C'eft  une  efpece  d'Moës-, 
(uivant  Pyrara ,  qui  diflinr^ue  deux  fortes  d'Alo^  des  Indes;  l'un,  t!it-i!, 

Îiue  les  Indiens  nomment  Calmni/a,  l'autre  Garoa.  il  fe  vend  aOcz  cher  , 
iircottt  d ms  les  lieux  OÙ  il  ne  croît  paa,  parce  que  toui  les  Grands  fe  font 
honneur  d'en  brûler ,  pour  le  farte  autant  que  pour  l'excellence  du  parfum. 
Sa  couleur  eft  verdâtre.  [Voyez  l'article  yigcuda  ci-dcllus.  Le  Calem- 
bac,  ou  le  meilleor  Agallochuni  iè  retire  par  morceaux  du  coeur  da  tronc* 
des  Arbres  d'Aloës,  qui  fe  font  pourris  d'eux -mêmes  fur  les  montagnes.  II 
eft  rare  de  trouver  en  Europe  du  vrai  Caiembac,  qui  coûte  à\ix  Indes  en« 
"wron  cent  florin»  la  livre  ]. 
LeCnlame,  Le  Calante ^  oa  Rofcau  aromatique  e(l  une  forte  de  Rofeau,  cpn  contient 
«a  Rofeau  4-  une  matière  fpongieufe  àc  jaunâtre ,  dont  on  fe  fert  contre  les  toibkiTes  de 
"■^fl"*"  nerfs,  &  que  les  femmes  Indiennes  employent  partîculiéremMit  contre  les  *" 
vapeurs.  Après  les  grandes  chaleurs  du  Pays,  on  en  fait  aufTi  prendre  a  ix 
Chevaux ,  avec  de  fail,  du  fel,  du  fucre  àc  du^  beurre:  mélange  qu'on  nom* 
me  ^raia ,  À  dont  on  vante  beaucoup  la  Tierto.  La  tige  de  cette  Pfante  eft 
tnince  &  remplie  de  nœuds.  Elle  fe  fend  en  éclat,  quand  on  veut  hi  rom- 
pre. Elle  efl  coriace  fous  Ja  dent,  aftriogeme,  &  d'un  goût  ai&re,  mhlé 
d'amertume. 

leCUefsn.     Ls  Caleftam  eft  un  grand  arbre,  émt  le  hcàt  eft- de  oonlèut  imrpurine 

■  obfcure.  11  eft  uni  &  flexibîe.  Ses  fleurs  croifTent  en  f^rnnne? ,  à  !  crtrê- 
jnité  des  bninches,  &  font  allc^  icmblabies  aux  fi^urs  ue  la  Vigne.  Eilcs 
font  lUecedées  par  des  baies  en  grapiRS,  de  figure  oblongue,  rondes,  pla- 
tes, vertes,  convcrtes  d'une  écorce  mince,  pleines  d'une  poulpe  fuccu* 
lente,  mais  iniipide,  qui  contient  un  noyau  verd,  obiong,  plat,  dans  le* 

Îiuel  e(t  une  amande  blanche  &  fans  goût.   L'écorce  du  Calcuam ,  pul véfi* 
ée  &  réduite  en  Onguent ,  guérit  le  fpafme  cynique  &  les  convuldons 
ca^fées  par  de  grandes  douleurs.   Le  fuc\de  la  même  écorce  difttpe  lei 
aphtes,  &  pris  intérieurement,  il  arrête  la  dyflenterie.  Les  Indiens  «m* 
ployent  le  bois  à  faire  des  manches  de  couteau  &  des  poignées  de  fabre. 
LtCampb-     Le  Campbritr  eft  un  arbre  aflez  commun  aux  Indes  Orieacales,  mais  qui 
'"^  ne  porte  point  partout  une  gomme  anffi-eftîmée  que  célte  des  mêmes  arbiw 

dans  rifle  de  Bornéo.  II  a  les  feuilles  alternes,  afTez  ferablables  à  celles 
daldnrier,  roides,  vertes,  &  d'uae  odeur  de  Camphre.  âe&  Ûwis-,  qui 
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Oaîllhlt  desiiflèlles  des  feaUies,  fur  de  petites  branches,  font  blanches,  à 
cioq  pétales ,  &  quelquefois  à  lix.  Ses  i'ruics  font  d;;s  baies,  corapofces, 
comme  ic  frait  du  Caneiier  &  du  Chcne,  d'un  calice,  &  d'un  petit  giaud, 

?ui  renferme  uoe  femence  luitleufe,  de  la  grofleur  d'un  grain  de  poivre, 
'e  fruit,  dans  fa  parfaire  maturité,  efl  d'un  pourpre  fonce,  &  d'un  pi^oùt 
de  Camphre  &  de  Giroîk-.  Pour  tirer  le  Camphre  des  Camphriuis  com^ 
miiiMr  on  prend  le  bois,  les  racines,  les  branches  àc  les  ft:uilles  de  cei 
arbres;  on  les  met  fur  le  feu  dans  une  Cucurbi:e  bien  bouchée  ,  &  h  ma- 
tière du  Caaphre  fe  lublime  éi:  fc  raircrable  en  maffe.  Mais  celui  de  1  iile 
de  Bomeo  décoale  nacurclicrocnt  de  fon  arbre,  dans  lequel  on  trouve  mê- 
me de  petites  veines  de  Camphre. 

Obsuivoms  Au  la  Cotulk,  qu'elle  ne  vient  aujoard  hùi  qoe  de  Ceyian. 
On  a  éé^M  remarqué,  dans  la  dercription  de  cette  Ifle,  que  Tarbre  ,  qui  la 
p  ,r-L ,  r^fTèoible  beaucoup  à  nos  Saules  (/),  &  qu'i!  a  trois  ccorces,  dont 
on  ne  prend  que  la  première  &  la  féconde,  yvjoûtons  que  celle-ci  efl  io> 
con^Mrablement  la  néllleufe.  On  ne  toocbe  point  k  la  troiliéme,  parce 

Qu'elle  e(l  néceflaire  à  la  confervation  de  l'Arbre;  &  cette  divifiun  dcraan- 
e  tant  de  foin,  qu'on  en  fait  comme  un  métier  ,  qui  s'apprend  dès  la  jeu* 
nèfle.  Les  denuers  Voyageurs  font  remarquer  que  la  Candie  codte  plu» 
aux  Hollandoit  qu'on  ne  fe  l'imagine.  Le  Roi  de  rifle  ,  qu'on  appelle  Roi 
de  Candi ,  du  nom  de  fa  Capitale,  &  qui  ell  prefque  toujours  en  guerre 
avec  eux ,  ne  manque  point  de  choifir  le^  tenu  de  la  récoite,  pour  les  fur- 
fcendre,  oa  les  incmniiiodft  par  fea  ana^aes.  lia  lonc  obl^  d'entrett- 

air 


A  K  ■  R  •  r, 


La  Canctle. 


(/)  Schoutcn ,  qui  t'étoit  fait  une  étude 
paitkuliere  île  la  Canellc,  en  do;)ne  cette 
dcfcriptiiin  :  ,,Ccs  Arbres  merveilleux,  dit- 

il,  font  à  peu  près  feniblab!e<!  à  l'Oranger. 
„  Le  tronc  ik  les  branches  en  font  pourtant 

plus  fins,  moins  noueui,  &  monccnr  plus 
„  droit,  Les  feuilles  rcflcmblent  [ircfiiu'icd- 
„  les  Ju  Lnuricr.  La  fleur  en  eft  blnnchc  ,  & 

d'une  udcur  très  agréable.   lU  ptudutfcnt 

lia  fruit  4  peu  pt^  de  ta  gwiXcur  d«l'OU- 
M  *e.  Le»  Siani  &  ks  Oifiaus'cD  sitiiginit 

'teauconp.  un  en  tire  une  bulle,  qu'on  Uenc 
„  foit  médidntle.  PreTque  tout  ce  qui  en 
M  tombe  1  terre  germe,  &  produit  de  jeuocs 
„  Arbres.  Lorfqu'ils  funt  aHlz  grands,  on 
„  coup*  les  vieux,  p  jur  donner  de  Tnir  ;u)X 
„  noiiveanx.  l"s  ont  une  double  (îtorct.  ('  1- 
„  le  Ju  dehors  cil  fine,  &  on  1«  pele  pour 
„  i'ôter.  Kiilaicc  on  en  tire,  iiar  iongs  moi- 
„  ci  ibs.  l  écoicj  iritér. cure,  qui  efl.  proprc- 
„  meut  la  Cancîic,  gu  on  fait  fechcr  au  So- 
„  Icit,  qui,  en  (cchant ,  fc  met  d'elle- 
„  même  en  roulcuix,  &  devient  d'une  couleuc . 
„  tirant  fur  celle  de  rofe.  LacurioOtétu'ayant 
„  porté  A  peiei  un  Arbre,  je  trouvai  celte 
^  ccuree'gRflktitc,  graflc,  verte»  fansgpftc 
»  A  Au»  odeur,  «%da  aiattt  ca  *|int  ah* 


,y  peu.  Un  Arbre  pelé  deincure  deux  ou  trois 
„  aii  j  avant  que  de  ft:  couvrir  d'une  nouvelle 
.jécorcL',  &  r  :!il)le  j^érir  pcnJmt  quelque 
„  tems;  mais  il  reprend  en  tin  fa  vigueur.  La 
„  plus  otcellcntc  Canellc  fe  recueille  eoue 
B  roiut  de  G^lic  &  Nc^umbo,  où  l'on  ca 

trouve  des  F'orêts  entières;  outre  les  Ca-. 
„  ncitcrs  qui  func  fcmés  en  divers  Meut  dan* 
„  les  Campagnes  incultes. 

On  diaîD^uc  ta  Canclle  en  lSM,liiédlo- 
M  <ife.&  groucrc.  La  dernière  vient  diesAr* 
„  bres,  qui  font  gros  &  déjà  vieux.  Onbâ- 
„  tit  dés  Matfons  dtr  boft  ae  m  Arbres ,  * 
„  l'on  en  fend  pour  faire  du  feu.  Il  rcni 
„  une  odeur  admirable  oii  brù.ant.  Quoique 
,,  la  Ciinclle  paflc  pour  c!i;iviJe  tro:(:én;e. 
,,  degré,  les  racines  de  l'arbre  ru  l.iiirenc  pa» 
o  de  rendre  une  eau  très -odoriférante,  & 
„  même  ime  efpece  de  Camphre.  Les  Infu- 
„  h:re>  di  Ceyian  ont  l'art  de  travailler  l'c- 
„  corcc  verte,  ceft-â-dirc-,  la  vAittble  C'- 
„  nelic.  Ils  en  font  entrer  dans  les  Cabiiietv 

ks  Armoires,  lus  petits  CoSires»  ils  Içê,» 
y»  vent  mcmc  c  i  u> vêtir  des  Caones;  &l'a& 
n  m  CD  donna  une  dont  Touvra^edcoit  d'une 
„  fineflh  Maiubte".  ZiiM  U.  /j^r-  29  6f 
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HISTOIRE  NATURELLE 

A««itf,  nir  quinze  ou  feizc  cens  hommes  de  guerre,  pour  la  défenfe  d'un  même 
avr/lit *L  d'Ottvrierj ,  qui  travailieiit  daan  les  Bois  à  lever  les  écorces.  Ces 

Travailleurs  fonc  nourris  pendant  le  reOe  de  Tann 


pendant  le  reOe  de  Tannée  ;  fans  compter  la  dé* 

>^  penfe  des  Garnirons  liibituclîcs  de  Colombo,  Point  de  Galie  ,  Manaar, 
JafanapaUD,  de  ptulieurs  autres  Places  Que  la  Compagnie  de  Hollande 
oœiipe  autour  de  rifle.  Det  frais  fi  confidérables  augmentent  nëceflaire* 
mène  la  cherté  de  la  CaiicIIc  L'Arbre-  produit ,  pour  fruit ,  une  Aurte 
d'Olives,  qui  ne  fe  mangent  point,  mais  dont  les  Portugais  avoient  trou- 
vé le  moyen  de  faire  un  autre  ofa^  ils  Jei  metcoîene  dans  ane  chaudie* 
re»  avec  de  l'eau  fimple  &  la  petite  pointe  des  branches,  pour  faire  bouil» 
lir  tout  cnferable ,  jufqu'à  ce  (^ue  l'eau  fût  tout  •  à  •  fait  confuraée.  l.o  fhf~ 
fus  de  cette  matière,  après  1  avoit  laiiTée  refroidir,  ëtoit  une  p^te,  niiez 
ïemblable  à  de  la  cire  blanche;  &  te  fend  donnoit  une  efpece  de  Camphre« 
De  cette  pâte,  ils  faifoienc  dts  cierefes ,  pour  l'office  de  rKf^lire  aux  princi- 
pales l'êtes^  &  l'odeur  de  Candk  ,  qu'elle  repandoit  en  brûlant,  avoïc  la 
force  des  meilleur!  parfinu.  Iti  en  envofoienc  à  Lisbonne ,  pour  It  Oh»el* 
le  du  Roi.  Mail  oa  ne  oout  ippicBd  paa  ^  ki  HoUaadaia  ayent  Joivi 
cette  méthode. 

Las  Portugais  tinûent  anlli  de  la  Canelc,  des  terres  voifines  de  Cœhin; 

moins  bonne,  à  la  vérité,  que  celle  deCeylan,  mais  qui  Te  donnoit  à  meil* 
leur  marché.   La  Compagnie  de  Hollande,  les  ayant  chailes  de  cette  Vil» 

«  le»  a  fittt  rainer  tout  Ici  CuKliéri  dur  Pafi.  Oa  ne  parle  point  de  cens  d* 

Mindanao  &  de  quelques  autres  liles,  non  plus  que  des  Girofliers,  qw 
croiflent  hors  des  Moluques^  parce  que  l'expérience  a  &ic  connoicre  que 
les  uns  &  le»  autres  font  comme  autant  d^Avortone,  on  de  produâitint  iau- 
vages,  qui  ne  méritent  pas  le  nom  d'Epiceries. 
Is  Ctatan.  Le  Caniram  efl;  un  grand  arbre ,  dont  à  peine  deux  hommes  peuvent  em* 
braiTer  le  tronc.  Son  écorce  e(l  ordinairement  ruugeàirt.  j  mais  les  petites 
branches  font  d'un  verd  fale,  pleines  de  nœuds,  &.  leur  écorce  eilamarek 
Ses  feuilles,  qui  fortent  deux  à  deux  de  chaque  noeud,  font  d'une  figure 
ronde,  ublongue,  &  d'un  goût  extrêmement  amer.  Des  nœu  j^  des  petites 
bruchei,  fortent  dea  fieun  difpofées  en  Ombelle,  omnpofées  de  quatre, 
cinq  ou  Ux  pétale*,  d'un  verd  d'eau,  pointues,  d'une  odeur  foihle,  n  n$ 
aflez  agréable.  Son  liun  eft  une  pomme  ronde,  lifTe, de  couleur  d'or ,  dont 
h  chair,  dans  fa  maturité,  c(l  blanche,  mucila§^eufe  &  couverte  d*uné. 
écorce  épaifTc  &  friable.  Cette  chair,  &  la  fetnence  qu'elle  contient,  ont 
un  goût  très  amer.  La  racine  du  Caniram  prife  en  décodlion,  ell  banne 
pour  le  cours  de  ventre  &  pour  les  fièvres  pituîteufes.  Son  écorce,  piléeÂ 
paîtrie  avec  de  l'eau  ,  arrête  les  dylTenteries  bilieufes.  Mais  ce  quil  a  de 
plut  fjngulier,  c'eil  que  le  fuc  de  fes  feuillea,  qui,  pris  modérément  en  d^ 
coftion,  efl  anfli  très  làm,  canfe  too«  les  effets  du  poHbn,  &  mtme  h 
mort ,  lorfqu'on  en  boit  trop. 
Lt  Cata        Le  Cma  ScbulU  eH  le  nom  d'un  arbriIP»u,  ^ui  relTemble  beaucoup  an 

9à»M.  C^ffier.  Pnlverlféanfen,  &  mêlé  fvec  du  vinaigre,  il  «UfTout  admirable» 
ment  les  ttmieurs.  Mis  en  poudre  ,  par  le  feul  broyement,  &  mêlé  avec  la 
liqueur  du  Cocotier ,  qui  fe  nomme  Sary^  il  £ù(  metirirr  &  peicer  les  abfcés. 

L« 
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La  décoélion  ùc  h  racine  efl  vantée  pour  la  rupprefîîon  d'urine.    Celle  de  Aiitn, 
fes  feuilles,  prife  iaiérieurement avec  une  petice  quantité  de  riz,  dï  ex*  »VauiTi. 
cellentc  pour  les  tmneiira  aBdemateafet. 

Le  Caramboleira  ell  un  arbre  de  la  grandeur  du  Prunier ,  avec  lequel  il  Le  Cnram- 
a  d'ailleurs  beaucoup  de  reflemblance  par  fes  feuilles.  Son  fruit ,  qui  le  nom-  ^'^'"i^ji* 
me  Caramlhtla  ,  eft  jaune  en  dehors,  dam  fa  imuorité.  Sa  poulpe,  qui  ref- 
fenble  à  peUe  du  Limon .  &  qui  a  quatre  ou  cinq  amandes,  elt  blanche  & 
d'un  goût  tirant  fur  l'aigre  du  Limon.  Les  Portugais  la  mangent  avec  du 
fucre,  parce  qu'ils  lui  trouvent  une  qualité  froide.  L'arbre  porie  da  Iruics 
&  des  fleurs  plufieurs  fois  l'année. 

Le  Caramdeira  e(t  na  arbre  bas  &  plein  d'épines,  dont  les  feuilles  ref-     Le Caraii> 
femblencà  celles  de  l'oranger.    Son  huic  elt  uik-  forte  de  railin,  dont  la  «Icin.  . 
couleur  dre,  en  dehors,  fur  le  rouge,  quoique  rintériavr  ibit  fort  blanc. 
Il  a  des  pépins.  Son  goflr  n'efl  compatible  à  rien  de  conno  «O Europe»  Ls 
tems  de  la  mauirité  arrive  aux  moxs  a  Avril  àc  de  Mai. 

Cêtéumm.  Od  t  déjt  remarqué  que  le  CardamoiM  ve  fe  trouve  qoe  Le  Csnls" 
dans  Koyaurae  de  Cananor,  fur  une  Montagne  éloignée  de  la  Mer« 
d'enviroa  lu  à  fepclieues,  &  qu'on  n'abefom,  ni  de  le  femer,  ni  mène 
de  lafaoDier  la  terre.  Il  foffie  de  mettre  le  feu  aux  herbes ,  qui  ont  pouflTé 
pendant  les  plaie;,  &  qu  !e  Soleil  delTéche  après  l'Hyver.  Les  cendres 
de  CCS  herbes  difpofcnc  la  terre  à  produire  les  arbriiTeaux ,  qui  portent  le 
Cardamome.  Go  le  tranfporte  en  P^e,  en  Arabie,  en  1  urquie ,  &  dana 
tous  les  Royaumes  de  rind.  ,  eu  l'on  n'eft  pas  content  d'un  ragoût,  s'il 
n'efl  aJaifooné  de  cet  aromate.  Sa  rareté  en  augmente  le  prix ,  &  le 
fait  vendre  ordinairemenc  trois  ou  quatre  fois  plus  cher  que  le  plus  beau 
Poivre. 

Lf.  Carin  -  Curlni ,  arbrifleau  dont  les  fleurs  font  en  cafoue  &  d'un  bleu  Le  Ouio. 
verdacre,  donne  un  fruit  partagé  en  deux  cellules ,  dans  ciiacunc  dcfquel^  CtuitiL 
les  e(l  une  feneoce  plate,  arondie,  &  terminée  en  pointe Gonune  un  cœur. 
Lor'tjne  cette  femence  efl  mure,  e!!e  fil  jaunâtre,  ou  d'un  rouge  pâle,  ra- 
boLcufe ,  touc-a-faïc  juiipide.  La  ùccoction  des  feuilles  Ôc  de  la  racine 
brife  le  calcul.  Leur  décoaion  guénc  la  dyfurie;  <&  leur  infufion»  dans 
l'eau  chaude,  appaîfe  h  toux  âi  les  douleurs  d'j  cnlcj!. 

Le  CarrapmU  elt  un  arbre  de  maycnne  hauceui,  aont  le  fruîtalagroA     Le  Carxâ- 
ftur  dlE  te  goût  d'une  Cerife.  pouii. 

Le  Caffummwniar  efl:  une  racine  de  la  grolTeur  du  petit  doigt,  célèbre  LeCslDi» 
.  îttfqu en  Europe,  où  ks  Marchand»  rapp|orteni,  coupée  en  petits  mor- 
OMUxdboottlearbrane,  d'ungoûc  aromatique,  piquant,  mêlé  de  quelque 
amcrrume,  &  entourée  de  cercles  en  dehors.  Aucun  Voyageur  ne  nous 
apprend  k  Plante  dont  elle  fâ  tire:  mais  elle  cH  ellimee  comme  un  puilFant 
fcaede  poor  les  maladies  des  nerfs,  pour  la  paralylle ,  les  oonvdfions  >  la 
colique,  les  tranchées  &  les  afiTcâions  hyftcriques. 

Lb  Ctâiw^ciwrêgttii*  cil  un  aibriilêau  de  hauteur  d'homme,  qui  crok  dans  .  ^  ^^^^^ 
les  lieux  brûMa  du  SoleH»  fiiové,  &  bouiUi  dmw  l'huile,  il  diffipe  les  puAu*  ^'^'^"'V^ 
les.  Sa  graine,  pirife  CB  poudre  dan*  de  i*eatt  diaude*  chafle  les  ventt  dk 
tue  les  vers.  .   _  ♦  ' 

L&  Cbam^km  ell  un  fivand  «rbre,  qui  porte,  deux  fois  l'anatie,  des 
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Absiki,   fleurs  extrêmement  odorantes,  mais  qui  ne  donne  du  fruîc  que  long-tetnt 
•tV«i»it«.  ^près  avoir  élé  planté.  On  faic,  de  Tes  fleurs,  une  dillillation  fpirirueufe, 
d'une  odeur  très  agréable.    Sa  racine  &  Ton  écorce,  deflëch^s ,  &.  pilces , 
font  un  maturatif  fort  vsmtc.   On  fait  aufli ,  de  ies  flean,  pîiéei  tvec  de 
l'huile,  un  onguent  pour  les  yeux  &  pour  la  goutte. 
Le  Clura-       Le  Cbammeis,  arbre  dont  on  diftingue  deux  efpeces:  l'une  de  la  gran- 
denr  du  Nefflier,  dont  les  feuilles  relïemblent  à  celles  du  Poirier,  &  font 
d'un  verd  clair.    Son  fruit  naît  en  {trappe,  &  reffemble  à  une  Aveline; 
nais  il  fe  termine  en  pluficurs  angles,  de  couleur  fort  jaune,  &  d'une  aci- 
dité cril  agrcabic    i.  s  Indiens  le  mangent,  ou  imir,  ott  confit  aa- fol 
avant  fa  maturité.    C'tll  un  fort  bon  afTaifonnement.    L'autre  efpece  don- 
ne un  fruit  plus  gros  ,  quoiqu'elle  ait  les  feuilles  plus  petites.   Leur  radoe 
jette  une  forte  de  lait  ;  &  fon  écorce ,  broyée  avec  de  U  moaiarde,  eft  on 
purgatif  fort  falutaire  pour  les  Afthmatiques. 
L'attire  anx     L'Arbrb  aux  C  bande  Iles  tire  ce  nota  d'une  forte  d'écorce  fort  déliée,  ik 
Qiiideltes.    longue  de  deux  palmée,  qui  poulie  des  deux  c6téa  de  chaque  branche,  & 
qu'on  prendroir  pour  deux  Chandelles  vertes.    Elles  renferment  plufîeuri 
petits  grains,  femblobles  à  des  pois  blancs,  qu'on  mange  cuits ,  feula,  ou 
•vee  le  riz. 

te  CUtm-  Le  Cbiampim,  fleur  blanche,  originaire  de  la  Chine,  jette  une  excellente 
piiQi  odeur.    On  la  confît;  &  dans  cet  état,  elle  prend  une  confiftence  très  fer- 

me ,  qui  ne  l'empêche  point  d'être  fort  douce  au  patak.  L'Arbre  ^  qui  fa 
porte,  eft  une  efpece  de  petit  Platane.  On  difbngue  une  autre  efpece  de 
Chiampim,  qui  a  t'eux  fcuillt  s ,  droires,  longues  &  blanches ,  &  deux  au- 
tres 1  eu  i  Iles ,  rouges,  <k  renveriees  en  deflbus.  Cette  fleur  ne  vient  pas 
d'un  Arbre,  mais  d'une  Plante  bafle. 
LeGoapoibc.  Le  Co.ipoiba  cfi  un  arbre  commun  ,  de  la  hauteur  du  Hêtre,  auquel  il 
reffemble  aulTi  par  la  figure.  Son  écorce  eft  de  couleur  cendrée,  avec  des 
ondes  bnmei.  Ses  feuilles  font  fermes ,  de  figure  oblongue  ;  &  û  l'on  rompe 
leur  queue,  il  en  fort  une  liqueur  laiteufe.  Ses  fleurs  ont  chacune  leur  pé- 
dicule. Elles  font  de  la  grofleur  d'une  Rofe,  corapofées  de  feuilles  bùn* 
ehes,  avec  de  petits  onglets  rouges.  Au  lieu  de  nombril,  elles  ont  un  petit 
globule,  rouge,  réflneux,  delà  groiïeur  d'un  pois,  qui  donne  une  réOne 
auflj  claire  que  la  l  érébentine,  gluante  &  Jaunâtre.  Le  fruit  eft  contenu 
dans  une  capfule,  comme  celle  du  gland. 
KCocotIsr.  Ce  qu'on  a  dit  du  Cocotier^  dans  la  Defcrîption  du  Malabar,  où  cet  Ar- 
bre eft  plus  remarquable,  qu'en  tout  autre  lieu,  par  fa  beauté  &  par  foa 
'  abondance,  n'empêche  point  que  fè  trouvant  aufli  dans  la  plûpart  des  au- 
tres Pays  des  Indes,  où  il  tient  le  premier  i^rit^  par  Ton  utilité ,  il  ne  de- 
mande ici  quelques  nouvelles  obfervations.  On  croit  devoir  nommer  auÛi 
quelques  akitres  dpeces  de  Palmiers,  qui  ne  font  pas  coroprifes  dans  î'énu- 
mération  qu'on  a  déjà  donnée  de  ces  Arbres. 

Lts  Indiens  donnent  au  Cocotier  le  nom  de  Tenga,  &  les  Portugais  ce- 
lui de  Palmra  de  Cocos.  On  a  dit,  que  fans  emprurRer  d  auires  Itcours, 
60  trouve  dans  le  bois,  les  feuilles  &  le  fruit  de  cet  arbre,  de  quoi  for- 
mer, mettre  à  la  voile,  &  ch;)rf!;er  tm  \'^?ii*re3ij ,  de  quoi  bâtir  &  meubler 
xine  Maifoo,  (k  de  quoi  oourur     veiir  les  liabkans:  mais  qn  n'a  pas  re- 
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mlSQBjqne  feafcDilles  rerventioffi  de  papier  pour  écrire,  &  qQ*<m  file  la  Ataits; 

première  écorce  de  Ton  fruit,  pour  en  faire  des  cordes.  Cette  première  ^•-•■th 
ecqrce  efl  jaune  dans  fa  maturité.  Ccfl  de  la  féconde,  qui  dl  dure,  qu'on 
hit  des  vafcs  pour  toutes  fortes  d'ufages.  La  poulpe  intérieure  ^  une 
chair  blanche,  de  l'cpaiiTeur  d'un  demi  doigt,  dont  le  goût  approche  beau- 
coup de  celui  de  l'amande.  Dans  le  ceiure,  on  trouve  une  eau  de  la  clarté 
da  criftal,  qui  efl  une  liqueur  excellente.  Onfidc,  avec  ce  fruit,  diver* 
fes  fortes  de  confitures.  On  en  tire  de  l'huile,  pour  afTiiifonner  les  aliment, 
(&pour  brûler  dans  les  lampes.  Si  l'on  preiTe  ilmplemenc  la  poulpe,  ii  ea 
fort  une  efpece  de  lait ,  qui  fert  à  faire  cuire  le  ris  &  à  dtverfês  fortes  de 
ragoûts.  La  liqjtiir,  qu'on  fait  diUiller  de  l'arbre,  par  l'incifion  des  bran- 
ches,  fe  nomme  Tury,  Toddy^  Ntry,  &  Swy,  ou  Soura,  fuiraoc  la  diffé> 
rence  des  lieux ,  &  celle  de  fes  qualités  ou  de  fa  préparation.  Le  Tary, 
qui  eft  la  première  &  la  plus  naturelle,  efl  doux,  du  même  goût  que  le 

Feiic  vin,  ou  plutôt,  du  même  que  le  vin  du  marc  de  raifîn  trempé  dans 
eau.  Il  doit  être  recueilli  avant  le  lever  du  Soleil  ;  car  s'il  a  le  tcms  d'être 
dchanffë,  ou  par  la  chakur  de  cet  Aftre,  ou  pour  avoir  été  trop  long-tenu 
confcrvé ,  il  s'aigrit ,  &  c'efi:  alors  qu'il  prena  !e  nom  de  Sory  ou  .?...vr  ?  On 
^0,  oblige  alors  de  le  faire -chauffer,  pour  le  boire,  fans  quoi  l'a  iroiucur 
cauferoit  de  violentes  tranchées.  Du  Sory  diftilté,  on  tire  une  forte  de 
vin,  qui  devient  encore  vinaigre,  lonqu'il  commence  à  s'altprer.  Diftillé  i 
deux  ou  trois  fois,  c'ed  de  f^au-de-vie.  £n  le  faiiant  bouillir,  il  donne 
cette  efpece  de  fuere  noir,  qu'on  nomme  ^agra.  EnBn,  le  revenu  det 
Cocotiers  eft  le  meilleur  qu'on  puifle  avoir  dans  les  Indes.  Ils  croiffent 
droits,  jurqu'ù  foixance  palmes  de  hauteur }  &4eur  grotfeur  eil  égale,  de- 
puis le  pied  jufqu'au  fommet. 

Le  Codaga  Pa/a  efl  un  Arbre,  commun  dans  le  ^Malabar,  dont  l'écorce   T.c  Codigs 
imlvérifée  &  prife  dans  du  lait  aigre,  arrête  infailliblemcac  le  cours  de  fa>^- 
«entre  &  le  flux  hémorrhoïdai.  Sa  racine,  réduite  en  poudre,  Acuité  dans 
J'eati  de  riz ,  eil  ex  11  n  t  e  en  cataplafme  ponr  l'Erquittancie  oc  toutes  forcet 
de  tumeurs,  même  pour  la  Goutte. 

Lb  Om6  Avanam  eu  un  Arbriffeau ,  qui  croît  dans  fes  lieux  /àblonneux-,    Le  Oodi 
&  dont  le  fuc,  pris  dans  du  vin,  efl  un  remède  excellent  pour  la  Diarrhée. 
Cuit  auOi  dans  de  l'huile,  on  le  £ùt  prendre,  comme  un  Corroboratif  fort 
.pniflànt,  pour  l'épuifemenc  des  forces. 

Le  Cœur  Indien  ^  ou  Pois  de  Meneil'c,  eii  le  nom  que  les  Voyageurs  ont  Gomlnditnt 
donné  à  une  Plante  Indienne, <&  à  fon  fruit, qui  e(l,en  effet,  un  pois  d  '-ne 
beauté  ûnguliére.    Il  e(l  en  partie  blanc,  en  partie  noir ,  &  toujours  inur- 

3 Dé  d'oit'CflMir.  La  plante  s'élève  à  trois  on  Quatre  pieds  de  hauteur,  par 
es  tirées  fans  poil,  Si  cannelc'es,  qui  ont  beroiti  d'être  foutenues.  Les  feuil- 
les lont  d'un  beau  verd ,  &  découpées  comme  celles  de  l'Ache.  On  ne 
nous  apprend  ni  le  nom  Indien  delà  Plante,  ni  la  couleurde  Af  flieari,iux« 
quelles  fuccedent  des  gouïïes  qui  contiennent  les  pois. 

[Cette  Plante  porte  à  Amboine  le  nom  de  Boha-HatitOuà  lui  vient  de  la 
£gure  de  fon  fruit,  dont  les  Indiens  font  une  efpéce  de  nmacée,  &  il  eft 
certain  que  les.  Européens  s'en  fervent  avec  fuccès  contre  divcrfcs  mala- 
dies. On  ne  coanoic  rien  de  plus  amer  que  ce  iiuit,  qui  devient  rouiHtre 


jtà      ^  UI6T0IIL£NATUÏLËLL£ 

A  rbi^bs.  en  tnûriffattt.  Les  fleiin,  qid  Ibnt  ^Icet,  îeflëmM«nt  affâ  .à  cèllM  dl 

Plam  ej  la  Vigne.]  , 
iT  i^Hi  iTs,         Congnare^  autre  Arbre  d'one  grande  hflttteiir,  &  dont  lea  rameaux 
l^coognaie.  ^mijggQconp  d'étendoe,  eft  diftingué  par  Tes  feuilles,  qui  font  ronde#>» 

chacune  avec  un  petit  pignon.  Son  fruit  ell  une  efpécc  de  petites  Prunes, 
d'un  goût  délicieux.  11  cil  fort  eftimé  à  Goa.  Comme  il  porte,  dan»  tou* 
tes  les  Saifons,  on  ne  trouve  pas  moins  d'agrément  que  crntîlité  à  le  volf 
paré  ,  auiîl  continuelM  mcnt  que  l'Oranger,  de  fleurs,  les  unes  en  boutons,.  . 
d'autres  ouvertes,  d  autres  nouées,  &  de  fruits  dans  tous  ks  degrés,  jafqu'à 
h  parfaite  maturité. 

LeCoiaoaier.     Le  Cofomier,  ou  l'Arbre  qui  porte  le  Coton,  anx  Indes  Orientales ,  d!f»  ' 
fère  peu  de  celui  dont  on  a  donné  la  defcription  entre  les  Plantes  d'Afri*  • 
ooe.  Cependant,  on  y  remarque  quelque  diflTérence.   11  croît  dé  la  «an* 
ûLur  du  Rofier.    Ses  feuilles  rcncmbît-nt  à  celles  de  l'Erable,  &  fes  fleur» 
fortent  comme  les  boutons  de  Rofes.  Ce  o  eft  qu'après  la  chûte  de  la  fleur,, 
qne  les  bootons  groffifTent ,  &  que  par  nn  nouvel  épanoaiflement,  ils  pro< 
duifent  le  Coton.    Il  s'y  trouvtr  une  femcnce,  que  les  Indiens  mettent  ' 
foigneufement  en  terre,  &  qui  leur  donne  de  nouveau!  arbres,  dont  il«/ 
ne  celTent  pas  de  tirer  !t  matière  de  ces  belles  toiles ,  qui  leur  font  méprifet  * 
celles  de  Lin  &  de  Chanvre  (g). 

le  Qmûm.  Le  Coio:3!am  eft  un  grand  Arbre  dont  le  fruit  refleroble  à  une  Pomme^ 
ronde.  L'ecorce  de  ce  fruit,  qui  eft  épaifle  &  verdâtre,  en  couvre  une 
,  antre,  dure,  Ugneiifc  &  renfermée  dans  une  fubftance  vifqueufe,  hurai> 
de,  jaunâtre,  acide  &  douç-ltre,  dans  laquelle  on  trouve  des  graines  pla- 
tes, oL  longucs,  blanches  &  pleines  d'un  lue  gommeux  &  tranfparcnt. 
Lorfquil  eft  mur,  les  Indiens  le  trouvent  délicieux;  maia  ils  ne  laiflent  - 
^  ~  pas  de  le  confire  verd  ,  dans  le  miel  ou  dans  le  vinaigre,  parce  qu*ib  le 

croyent  excellent  pour  la  Diarrhée  &  la  Djlléntcrie. 

LeCndombf,     Lz  Caetambi  o\i  Cumuc,  ArbriiTeau  qui  s'attache  aux  arbiet  ceiiime  Ile 

«MiQtnnCr  Poivrier,  produit,  furcout  à  Java  ,  &  fur  fa  Côte  de  la  Sonde,  une  Tirre 
deCubebes,  que  les  Indiens  appellent  Cuba  Cbini^  parce  qu'avant  l'arri- 
if^e  des  Portttgaif ,  anx  Indes,  c'étoient  les  Chinois  qui  ratloient  pren- 
dre, &  qui  le  tranfportoient  dans  tous  les  autres  Pays  Orientaux.  Ce 
fruic  ne  vient  que  dans  les  lieux  incuites.  11  croît  par  grappes  comme 
leiraifins,  &.cbaquc  grain  a  fa  queue  particulière.  Les  Infolaires  de  Ja>  - 
"Vi  ont  co  kmg'tcms  la  pnéeauiioii  de  ne  le  vendre  qiie  bouilli,  dans  la  ;. 

craiit» 

(^)  Gautier  Jcbooien,  obfèrvt  que  Im  „  daes  le  mflieu,  d'où  forcent  des  EruiH  > 
Fiantes  qui  portent  Ic  Ooton,  dans  le» Indes  „  ronds,  à  peu  prés  de  la  groflciu  d'uoe  pe- 
Orientales,  differctlt  beaucoup  l'anL- Je  l'au-  „  titv  (lonimc,  &  elles  i'uu',  rcrt  en  O^utG 
te.  „  Celle , dit-il ,  «pii  efl  couitue  une  hcr-  „  d'Eioiks.  Lorfquj  k  fruit  ill  mur,  le  Co- 
„  be,a  une  queue  qui  eft  prdque  comme  du  ^  ton  y  p;;rult  &  en  fort.  On  le  recueille  & 
^  bois,  &  toute  couverte  d'une  rude  écorce  „  on  le piipaxc.  Les  feuilles  des  aibres ,  qui 
^  rouflïtrc.  Kllc  sïlevc  à  deux  pinls  de  ti.T-  „  portent  le  Coton,  font  prcfque  ftiiihhbîcs 
„  FC,  &  fc  diviie  en  plulicurs  pciiccs  bran-  „  aux  précédentes;  mais  tilcs  font  ordinal- 
f,  cbâ,  dont  les  feuilles  font  é  peu  prés    „  rcment  plus  douces  &  plus  unies.  Le  Co> 

comme  celles  de  la  Vigric ,  excepté  au'ei-    „  loo  4'arbit  o'eft  pas  u  fin  que  le  Coton 
M  ks  font  un  peu  plus  petites.   Les  âenn    |,  dlwbcr.  WtmJL  i6^^%6i, 

^  (bwt  tut  k  jMuei  il  font  un  péaiomn 
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crainte  qu'on  ne  le  fîc  croître  railleurs.    On  remployé  contre  les  plus  fîin-  AiBtifi 
ceteux  rhumes,  &  pour  dcbarralTer  la  poitrine  de  toutes  fortes  a  nw-  ••VJIi'^tjl 
■eun.   Les  Maufeei  s'en  faveot,  CDrame  du  TaUfl»»  pour  t'exciter  lux 

.plaiflrs  de  l'amour. 

Le  Cudu-tariti  efl  un  ArbriflTeau ,  qui  s'élève  de  dix  ou  douze  pieds ,  &     Le  Cudu- 
qui  porte  des  flairs  pendant  toute  l'année.    Ses  feuilles,  en  cataplafme  fur  P^r^**- 
la  tete ,  procurent     flimniL-il  &  diflipeot  le»  veruge»}  &  fon  fruit)  broyé 
vlans  4e  J'eau, arrête  I4  Dyllcnterie. 

Ls  ÛMMM  efl;  un  Arbre,  qui  reiTemble  beaucoup  au  Mûrier ,  par  fa  fof^    Le  Gmin^ 
me»  &dont  le  fruit,  qui  eft  auflî  une  efpcce  de  IMûre,  fert  à  la  compo- 
fitiod  d'un  Syrop  fore  vante  pour  ia  pp^trine.   Son  bois  e(l  il  dur»  qu'on 
en  tire  du  feu  connue  d'un  caillou. 

Lft  Cumbdu  cil:  un  grand  Arbre,  commun  au  MaUbvi  dont  la  nciiief  LeOumMo. 
prife  en  décoction ,  palfe  pour  un  excellent  febrifu^. 

Le  Cmutu  tala  eù.  un  Arbrifléau,  doai:  récoree,  du  moins  celle  defîi  Le  Ourun- 
Y«:ine,  brQy4£e  dans  l'eau  chaude,  arrête  la  Diarrhée  &  foulage  la Dyifea* 
terie. 

Le  Duriony  ou  Durian,  efl;  un  Arbre  de  la  grofl*eur  du  Pommier,  dont  le  LeDurfon, 
•frulc,  qui  fe  nomme  auflî  Durion,  ell  fort  eftiraé  dans  la  plus  grande  par-  «»  P"»"»- 
tîe  des  Indes.  Ce  fruit  cd;  fort  gros,  &  nt-  croît  qu'au  tronc,  comme  le 
Jaica,  ou  aux  g^oiles  branches  dan^  \:urs  parties  ks  plus  volfincs  du 
tronc ,  •comme  le  Coco.  Sa  grolTeur  ed  à  peu.  prés  celle  d'une  Citrouille. 
Il  eft  couvert  d'une  écorce  verte,  épaiffc  &  forte,  qui  commence  à  jaunir 
^ans  fa  maturité:  mais  il  n'ell  bon  à  manger,  que  lorfqu'elle  s'ouvre  par  le 
•hauc  Le  dedans,  qui  eft  alors  parfaitement  mur,  donne  une  odeur  excel* 
lente.  On  le  partage  en  quatre  quartiers, dont  chacun  a  de  petits  cfpaces, 
-qui  renferment  une  corcaine  quantité  de  poulpe,  fuivant  la  grandeur  des 
xavités;  ëar  elles  font  plus  oa  moins  grandes.  La  plus  groUe  partie  dii 
fruit  eft  de  II  iMofTeur  d'un  œuf  de  poule,  blanche  comme  du  lait,  &  auffi 
délicate  que  la  meilleure  créme.  L'habitude  y  fait  trouver  un  çoût  exquis; 
mais  ceux  qui  en  mangent  rarement ,  ou  pour  la  première  fois ,  lui  trou- 
vent  d'abord  un  goût  d'oignon  rôti,  qui  ne  leur  paroît  pas  fort  agriÎLible. 
Le  Durion  doit  être  mangé  frais.  Il  ne  fe  garde  qu'un  jour  ou  deux ,  après  • 
lefqjiels  il  devient  noirâtre  &  fe  corrompt.  Chaque  portion  de  la  poulpe  a 
un  petit  noyau,  de  la  grolTeur  d'une  fe%  e,  qui  fe  mange  grillé,  &  (jui  a  le 
goût  de  la  Ch-îceif»ne.  En  général,  le  Durion  &  le  Jaka  fe  rcflemblcnt 
beaucoup  par  ia  gruiieur  &  la  figure;  avec  cette  différence,  néanmoins, 
que  la  poulpe  du  psemier  ell  blanche,  &  que  celle  de  l'autre  eft' jlondtre» 
plus  remplie  de  noyaux,  Ck  d'un  goût  moins  cibmé. 

La  Plante,  qui  fe  nomme  Duiroa,  ou  Dama  y  croît  aux  inJes,  dans  les  LeDutroa, 
lieux  incultes.  Elle  s'élève  comme  un  BuilTon.  Ses  feuilles  font  pointues,  ouDtaui* 
découpées,  blanches:  &  lorfqa'elles  tombent,  elles  font  place  à  une  tête 
ronde,  quinaic,  &  qui  fe  remplit  de  grains  ou  de  pépins.  Cette  femcn- 
ce,  inêlée  avec  de  feau  ou  du  vin,  ou  avec  qneli|ue autre  mets ,  &  prife 
dans  une  certaine  quantité,  fait  mourir,  en  riant,  on  en  poull;;::^  i!^, s  cris, 
ceux  qui  en  mangent  une  certaine  quantité.  Si  l'on  en  prend  mouis ,  oa 
en  eft  quitte  pour  dévcair  vm-k-mt  bébêté,  pendnc  l'cfpace  de  douze 
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ARSRf»,  OU  quinze  heures,  fans  fçavoir  ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  fait,  ni  ce  qu'on 
mVavit».       »  ^  P®**'  tomber  dans  un  profond  fommeîlt  qui  dure  l'efpace  de  vingt- 

Îiuatre  heorct.  Ceft  la  rdlbare«  det  femmet  libertinea,  lorfque  pour 
è  livrer  att  plaiiir,  elles  ont  bdôÎD  d'cudonnir  leun  Maiii  oa  lein»  Gar^ 

diens. 

Le  lagaïa.  Le  l'agara  ellun  Arbriffeau,  dooc  le  fruit,  qui  porte  le  même  nom,  eft 
de  la  grofleur  da  Poia  «iiidie,  couvert  d'une  doorce  déliée,  cendrde  &  noi- 
re, avt-c  une  coque  mince  au- defr^ii* ,  qui  contient  un  povau  aiïlz  foljdc^ 
couvert  d  uue  membrane  noire  e!t  dciiee.  li  rtlicaibJt  beaucoup  à  Ja  co- 
^ue  du  Levant.  On  lui  attribue  la  vertu  de  réûfter  au  venin,  &  d'exceJlen« 
tes  qualités  pour  IVIlomac  &  le  foie.  II  v  a  un  petit  Fagara,  qui  tfl  de  la 
figure  &  de  la  grofleur  de  la  Cubebe.  L'un  &  l'autre  font  aromatiques.  On 
les  croit  originaffes  det  Iflet  Philippines. 
Le  Fagara  ne  croît  nulle  part  aniTl  bien  que  dans  Tlfle  de  Java.  La  grofi 

I  feur  de  Ion  fiuic  y  e(l  celle  du  poivre  à  queue.   Son  écorce  eft  tendre ,  <Sc 

œuverte  d'ope  coquille  noire  fore  mioee.  Il  ne  contient  mi'un  feul  grain  i 
fort  cfTimé  pour  le  rhume»  pour  la  foibleflè  d'eftonuc,  «  poft  Je  coure 
de  ventre. 

T  e  Figurira ,     ^  Pigutira ,  <M  Bmu^  itt  Mit^  eft  nKMM  un  aitnv  qu'une  plante  ten« 

ou  Haii  inicT  dr  ,  de  là  grofTeur  de  la  cuifTe  humaine,  &  haute  de  quinze  à  vingt  pal- 
mes Indes,  mes,  avec  des  feuilles  qui  en  ont  environ  auatre  de  largeur.  On  croit, 
aux  Indes,  comme  en  /\rrique,  que  ces  feuillet  furent  celles  dont  Jet  pre- 
miers Pères  du  Genre  humain  couvrirent  leur  nudité.  Les  indiens  t*en  fer* 
vent  au  lieu  de  plats  Ck  daîTiétes,  &  s'épargnent  la  peine  de  les  nettoyer, 
en  les  renouvellant  à  chaque  rtpas.  Us  les  font  fervir  auflî  de  papier,  fur 
lequel  lit  écrivent.  Cette  plante,  dont  le  tronc  peut  être  comparé ,  pour  I» 
forme,  n  la  ri^^e  des  rofcaux  ,  ne  porte  du  fruit  qu'une  fois.  Lorfqu'elle» 
fourni  louantL.  loixantc  &  dix ,  &  jufqu  à  cent  bananes,  on  coupe  le  tronc 
par  le  pied,  &  l'on  en  voit  naiire  un  rejetion.  On  didingue  deux  forcef 
de  bananes  Indiennes  :  les  unes  de  la  longueur  d'une  palme  groffes  &  ron- 
des comme  un  œuf,  qui  fe  nomment  BanoMs  à  rûtin  Le  goût  en  ell 
auflS  doux  que  celui  det  figue»  fauvagei.  Ellet  font  fort  noorrilTantet} 
lorfju'on  les  mange  rôties,  avec  un  peu- de  canelic  de  fucre.  Leur 
poulpe  ell  d'un  blanc  rouilatre ,  &  pleine  d'une  petite  icmcnce  tendre  & 
noire,  qui  fe  mange  auflt.  On  a  foîn  de  let  cueillir  vertet,  pour  les  fai* 
re  jjunir  &  meurir  dans  les  maif^>ns,  comme  les  melons  d'hyver.  Lot 
ban  mes  de  la  féconde  elpèce  s'appellent  liananesde  Jardin.  Elles  font  plus 
douces,  de  meilleur  goût,  &  plut  chaudes  que  les  autres,  qui  font  natu- 
rtll^iiii.nt  froides;  nuis  elks  font  moins  grandes,  quoiqu'elles  ayent  lea 
mêmes  fcmences.  Un  les  mange  crues.  Lvs  unes  &  les  autres  meuriflenc 
en  tout  tems. 

T,f  Figuier  L'ARBRk,  que  les  Portugais  ont  ncmmé  Ftguier  d'Inde^  a  la  feuille  du 
4iaie»  Noyer,  &  n'a  rien  de  commun  d'ailleurs  avec  le  Figuier  de  l'Europe.  U 
jtiie  un  petit  fruit,  dont  on  ne  fau  pas  d  autr*:  uiage  que  de  le  brûler,  pour 
en  tirer  une  huile  noire,  qui  fert»  au  lieu  de  poix  èi  de  fuif,  à  noir- 
cir les  Navires.  Ce  que  cet  arbre  a  de  plus  admirable  ,  c'eft  que  fet 
branches,  comme  celles  du  Palétuvier ,  après  avoir  poulie  en  hauteur^ 
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jettent  une  petite  racine  à  la  cime,  fc  courbent  enfuitc  d'elles  mêmes,  &  A"»«i»t»- 
«'introduirent  en  terre,  d'où  elle*  produiftnt  d'aoïres  arbres,  qui  rcmoli-  .''/"«"i 
roient  bientôt  un  Pays  fi  Ton  ne  t'atcachoîc  à  les  détruire.   Le  bois  n  eft 
utiie  qu'à  brûler. 

Le  tlndôHn,  Plante  q'JÎ  porte  une  fleur  rouge,  donne  enfuite  un  fruit  Le  fîndoHo. 
de  la  même  couleur,  &  delà  grofleur  du  Limon. 

Lb  Galanga^  que  les  Arabes  nomment  Calvegian,  e{l  une  Plante  qui  ne  Le  Gabncc 
s'élève  que  de  quinze  on  vingt  pouces,  &  qui  croît  r^n?  cLiIrnve.  Ses  Feuil- 
les ont  la  forme  d'un  fer  de  kticc,  &  fcs  Ikurs  fon:  bljai,aL;s.  Oa  en  dif* 
tii.gue  deux  fortes;  l'un  petit,  qui  rient  originairement  de  la  Chine, 
dont  l'odeur  eft  fort  bonne;  l'autre,  qui  efl  plus  grand ,  avec  peu  d'odeur, 
&  qui  fe  nomme  Lanquas,  Les  Indiens  en  tranl'plantent  de  ia  première  ef- 
pcce,  font  de  Tes  lacioeinne  efpéce  d'Achiar,  ou  de  Salade,  &  les  em- 
pioyent  en- divers  remèdes,  pour  certaines  maladies.  Elles  fonc  grolTes  tSc 
longuet.  Elle» ont  beaucoup  de  nœuds,  comme  la  tige,  qui  eil  une  ef* 
pèce  de  Rofèao.  Elles  font  rouges  en  dehors,  dt  blanches  en  dedans.  Leur 
goût  lire  fur  celui  du  Girgembre. 

Le  Cmgmbrt  des  Indes-Orientales  cil  une  Plante,  dont  la  tige  fonde  Girij^embrc 
terre  à  la  hauteur  de.deux  ou  trois  empans,  &  n'eft  pas  plus  grofle  que  q^Î^^.^. 
nos  petits  Rofeaux.    Ce  font  fes  racines,  que  les  Indiens  mangent,  ou 
vertes ,  en  manière  de  falade,  ou  con&tcs  au  fel  &  au  vinaigre.   11  pa- 
roii  que  le  nom  de  Gingembre  vient  des-  Arabes ,  qui  nomment  la  racine 
GingibiL 

L'Arbre  au  Gouhon,  c'cft  à  dire,  d'où  coule  une  cfpcce  d'haile,  qui  fcrt  J^^^" 
à  tous  les  ufagcs  du  Goudron ,  a  été  dcci  it  fort  exaflement  dans  la  Rela-  -  - 

tion  de  Dampier.  11  ne  paroSe  pat  qu'il  foit  connu  des  Eoropéens  fous  on 
autre  nom. 

H  rmm  eft  le  nom  d'un  AibrilTeau;  &  celui  de  fon  fruit,  qui  reflcmble  L'Uu-mU^ 
au  Poivre»  en  figure  &  en  grolTeur,  &  qui  cfk  attaché  comme  lui ,  à  un  pe> 
dicule  fort  court.  Mais  Ibn  écorce  eft  agréablement  rayée  de  couleur  rou- 
geàtre  (Si  citrine;  &  fon  goût  eft  aromatique,  tirant  fur  celui  du  Girofle. 
Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  ik  d'huile.  On  remployé  pour  fortifier 
l'eftomac,  &  pour  les  relâchcmcns  de  l'épigtotte  ou  de  la  luette. 

La  Jacaranda  eft  un  Arbre  dont  ont  diftiogue  deux  efpèccsj  l'un  qui  a  Lejacaranda 
lèbois  blanc,  &  l'autre  noir;  tons  deux,  durs,  beaux  &  marbrés;  Le  ^leMwlW* 
blanc  eft  fins  oJeur,  &  fembîabîe  au  Prunier.    Ses  feuilles  font  petites, 
pointues,  luifantes  en-dcflus  <&  blanches  en-dcITous,  régulièrement  oppo- 
fées  l'une  à  l'autre.   Chaque  rameau  pouife  plufieors rejettoos ,  qui  portent, . 
pendant  plufieurs  jours,  des  boutons  de  la  grofleur  d'un  noyau  de  Cerife, 
difpofcs  en  grappe,  de  couleur  d'olive,  qui  en  s'entr'ouvrant  fe  divifcnt  en 
cinq  feuilles  inclinées  en  bas,  qui  repréfentcnt  en  dedans  une  petite  robbe 
de  foie,  couleur  d'olive  luifante.   Entre  ces  feuilles,  il  naît  une  fleur  mo- 
nopetale,  p-efque  ronde,  jaune,  d'une  cdcur  fort  douce ,  pûi.fîani  de  fon  # 
milieu  pluijcurs  éiamines  blanches,  terminées  par  d'aflez  grands  fommeis 
jaunes.  A  fes  fleurs  fuccedent  un  fruit,  ^and  comme  la  paume  de  la  main, 
d  une  fi;;'irc  irregulière,  boITu,  lortu,  inégil ,  panchant  par  fa  pefanteur, 
d'un  blanc  meiv  de  verd  >  (Se  rempli  d'uns  fubiUace  verte  »  tirant  fur  le 
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blanc,  dont  on  fc  ferr:  pour  les  ufagc;  du  Savon.  Les  Indiens  nomment  ce 
friiic  A/.î/.jpo)',  &  le  mangent  cmu  L  autre  efpéce  de  jacaranda  a  le  bois 
noir,  dur,  compa£l,  nais odonnc.-  Ilpaflepmir fudor^iie,  &ANifitiit 

pour  flomachal. 

Le  Jamb(tlewa  eil  un  arbre  fauvaee ,  qui  a  les  feuilles  du  Limonier ,  & 
dont  le  fruit ,  nommé  yamb^^  eftfort  eflîmé  des  bidiens.   Il  pend  aux 

branches,  comme  nos  cerifes  &  nos  olives.  Il  a  la  couleur  rouge  de  l'u- 
ne, avec  la  iigure  de  le  noyau  de  l'autre.  L'ufage  des  Indes  eft  de  le  man* 
ser  au  fd.  Mais  il  ne  s'acccumnode  point  au  palais  des  Européens ,  qui 
Kii  trouvent  un  goût  de  corne;  ni  même  à  Itur  lantd,  parcequ'il  leur  fait 
enfler  le  ventre.  Lesjamboloas  meurilkat  ordinairement  aux  moi$  d'Avril 
de  de  Mai. 

Las  '/«'"ior  de  Malaca  font  des  Arbres  fort  hauts,  dont  les  feuilles  font 
longues  &  minces.  Leurs  fruits,  qui  portent  le  même  nom  que  l'arbre,  font 
de  la  groUcur  d'une  peiiie  pomme,  dunt  ils  ont  auili  le  goût;  m:us  ÎLur 
odeur  eft  celle  de  l'eau-rofe.  L'écorce  en  eft  jaunâtre,  &  le  dedans  de 
couleur  canelle.  On  y  trouve  deux  noy^iux,  qui  Ton'  détnchés  de  la  poul- 
pe. Ils  commencent  à  mcurir  au  mou  de  Janvier,  leur  raifon  dure  juf- 
qu'en  Avril. 

Le  ^amboyera  eft  un  autre  arbre,  de  hauteur  commune  ,  donc  la  feuille 
e(l  petite,  &  dont  la  ûcjur  relTembîeà  celles  de  l'oranger.  Son  fruit  a  la 
figure  d'une  poire  ;  rouge  &  hlanc  en  dehors  ,  blanc  chins  l'intérienr,  avec 
un  noyau.  II  a  l'odeur  &  le  goût  des  cerifcs.  Si  faifon  eft  en  Janvier^ 
l'évrier  &  Mars,   li  croit  deux  ou  trois  fois  dans  cet  efpace.  ' 

Le  Jangomar  eft  un  arbre  hérifle  d'épines ,  ât  de  la  i^ndear  d'un  Pru* 
nier.  Sa  feuille  reflemble  auHî  ù  celles  du  Prunier.  Son  fruit,  ([ui  lire 
fur  celui  du  Corbier,  efl;  de  couleur  jaime  dans  fa  maturité,  d'un  goût  de 
Pruneau ,  âpre  &  aftringent.  On  l'employé  pour  la  Diarrhée  âc  pour  les 
inflammations  de  gorge. 

Ln  Jangomeira  ell  un  arbre  de  hauteur  médiocre ,  dont  toute  l'écorce  eft 
remplie  d'épines.  Ses  fruits,  qui  fe  nomment  yaneomas ,  ont  reçu  des  Por- 
tugais le  nom  de  Fnâts  £ AJâm»  ils  rcITcniblent  aux  nnix  par  la  figure ,  maïc 
leur  couleur  efl  pourpre  en  dehors,  ci.  hlanclK-  en  dedans.  Ils  renferment 
deux  noyaux.  Le  goût  de  ce  fruit  eft  un  mélange  d  aigre,  de  doux  <i  d  a- 
iner ,  qui  tient  du  goût  de  la  N^.  Sa  faifon  eu  dansTes  mois  de  Novem- 
bre, Décembre  &  jjnvicr. 

Le  jfaqucira  ell  un  arbre  de  la  grandeur  du  laurier.  Ses  feuilles  font  jait- 
nes  &  vertes.  Son  fruit,  qui  porte  le  nom  de  Jaea^  eft  le  plus  gros  qu'on 
connoifle  au  Monde.  Un  feul  faii  la  charge  d'un  homme.  Il  fe  trouve  des 
Jacas  de  quatre  pieds  de  long ,  6c  d'un  pied  <k  demi  de  diamètre.  Les  bran* 
ches  de  l'arbre  ne  fuffifiint  point  pour  foûtentr  un  11  grand  poids,  rîoddi^ 
trieufe  Nature  fait  croître  ce  fruit  au  picJ  du  tronc.  Quoiqu'il  foit  plus 
^ros  &  plus  commun,  dans  flile  de  Cevian,  que  dans  les  autres  Pays  des 
Indes ,  «  croît  en  Terre-ferroe  &  dais  d'autres  Ules.  L'odeur  qu'il  exhale, 
dans  fa  maturité,  fait  découvrir  les  lieux  où  il  fe  trouve,  &  connoître  le 
tems  de  le  cueillir.  Son  écorcc  eft  mélee  de  jaune  &  de  v  jrd.  Elle  eft 
épincufc.   L'intérieiu:  offre  plulleurs  portions  jaunes ,  dont  xa  poulpe  efit 
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trèf  douce,  &  qui  ont  chacune  leur  no^rau,  dur  comne  le  gland,  avec  le 
goût  du  maron,  lorfqu'il  £Û  rôii.  La  (aifoa  de  ce  fruic  daie,  dqpoit  le 
Bois  de  Mars,  jufqu'à  cehii  de  Septembre.  x 

VIgnama  Conaell  un  fruit  dont  la  chair  eftfort  blanche,  &  qui  croît  en  L'Ignsnii 
terre  comme  le  Topinambour  ;  mais  il  cil  beaucoup  plus  grand ,  &  Ton  poids  ^^'""^ 
ordinaire  efl:  de  pluîkurs  livres.    Il  ne  reflcmble ,  ni  par  le  goût,  ni  par  la 
forme f  à  ïltname^  4U1  dl  le  même,  aux  Indes  Orientales,  uu'en  Afriijue  l'Ignaot, 
&  dana  les  Iflet  d'Amérique,  &  quiconferve  foa  goût  de  Chateigne,  de 

quelque  manière  ou'il  fou  apprcré, 

LUkara  MouU  tit  une  raLiue  cxirémement  chaude,  dont  on  ufe  dans  une 
cuillerée  d*eaa  chaude,  pour  guérir  Tindigcflion.  Quelquefois  elle  CBlife 
le  vomiflemcnt.  On  s'en  fert  aulli  contre  le  venin;  oc  Toft afliireque pré* 
fentée  auxSerpens  dans  fa  fraîcheur,  elle  les  fait  fuir. 

Il  croSc  dé  VliuSgo  dans  pluiÎLurs  endroits  des  biden*  Celai  do  Terricoî-    Indigo  deg- 
ré de  Brana,  d'Indoua  &  de  Corla,  dans  l'Indoudan,  à  une  ou  deux  jour-  ^*  Otkvn 
néesd'Aara,  pafle  pour  le  meilleur.   11  en  vient  beaucoup  aulfi  dans  le 
Pays  de  Surate,  furcoutirer»  Sanqueffe,  à  deux  lleuet  d'Aimdsbath.  C'eft 
de-là  qu'un  tire  particulièrement  l'Indigo  plat.    Il  en  croît  de  même  natu- 
re, <2i£  à  peu  pré*  de  même  pria,  . fur  le»  terres  de  Goikonde.    La  Mein 
de  Surate,  qui  eft  de  quaranie-deax  ferres ,  ou  trente-quatre  &  demie  de 
nos  livres,  le  vend  depuis  quinze  jufqu'à  vingt  roupies.    11  l'en  fait  auffi, . 
à  Baroch ,  d<'  1 1  même  qualité  que  le  précèdent.    Celui  du  voifinage  d'Agra 
fe  fuit  par  nurcLaux,  en  forme  de  demi-fphère.    11  en  croît  dans  le  Can* 
ton  deRaout,  à  irente-fjx  lieues  de  Brampour,  &  dans  plulieurs  endroks 
du  Bengale,  d'où  la  Compagnie  Holîandoilc  le  fait  rranfporter  à  Mafuli- 
pauîii  mais  ua  a  tous  ces  Indigos  à  meilleur  marché,  de  quatre-vingt  pour- 
cent,  que  celui  d'Agra.* 

On  feme  Tlndigo,  anx  Indes  Orientales,  après  la  faifon  des  pluies.   Sa    Sa  defciif. 
feuille  approche  de  celle  des  Panais  jaunes,  nms  elle  ell  plus  fine.    11  a  de 
p^tet  .branches ,  qui  font  de  vrai  bois.  Il  croît  juiqu'à  la  hauteur  d'un  hom* 
roc.    Les  feuilles  font  vertes,  pendant  qu'elles  font  petites,  mais  elles 

Jnennent  enfuite  une  belle  couleur  violette, tirant  fur  ie  bleu.    La  tieor  ref-  • 
êmble  à.celle  du  Chardon ,  &  la  graine  à  celle  du  Senegré. 

L'us.'kGi;  gtjneral  des  Indiens  eu.  de  le  couper  trois  fois  l'année.    La  pre-    Sa  prépe».i 
miere  coupe  fe  fait ,  iorlqu'il  a  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  &  on  le  ^''"•* 
coupe  alors  il  demi- pied  de  terre.  Cette  première  récolte  eft  fens  compa- 
raifon  meilleure  que  les  diux  autres.    Le  prix  de  la  féconde  diminue,  de  • 
dix  ou  douze  pour  cent  ;  (k  celui  de  la  troilieme ,  d  environ  vingt  pour  cenc.  - 
On  en  fait  la  diUin^ion  par  la  couleur,  en  rompant  un  morceau  de  la  pare. 
La  couleur  de  celle,  qui  fe  fait  de  la  première  coupe,  eft  d'un  violet  bleuâ- 
tre, plus  h:  il]ant&plus  vif  que  les  deux  auifes;  &  celle  delà  féconde  eft  plus  ^ 
vive  aulli  que  celle  de  la  troifiéme.   Mais^  outre  cette  diâférence,  qui  en  . 
fait  une  coniîdérable  dam  le  prix ,  ks  indiens  en  altèrent  le  poids  &  la  qua».  ' 
iité  par  des  mélanges. 

Après  avoir  coupé  les  Plantes ,  ils  féparent  les  feuilles  de  leurs  petites  ^ 

Sneues,  &  les  focic  fédier  au  Soleil.  Ils  les  jettent  dans  dei  baffins  f^ts  > 
ruae  forte  de  fitmi  j  qui  a*cadiu«it  juT^'è  paroiire  d'une  feide  pièce  de  - 

mar- 
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marbre.    Ces  baillas  ont  ordinalrcmcnc  quatre-vingt  à  cent  paf  de  tour. 

Après  les  avoir  à  moitié  remplis  d'eau  faumachc,  od  achevé  de  les  remplir, 
des  feuilles  icciies^  qu'on  y  remue  fouvent,  jufiju'à  ce  qu'elles  Te  rédni- 
fênt  comme  en  vafe,  ou  en  terre  grafTe.  Enfuite»  on  tet  laiflé  repofer  pen* 
dant  quelques  jours  ;  &  lorfque  le  dépôt  ell  alTcz  fait  pour  rendre  l'eau  claî- 
ic  par  •  dcHus.,  on  ouvre  des  trous,  qui  font  pratiqués  exprés  autour  du 
baflln ,  pour  JaifTer  écouler  Teaa.  On  remplit  alors  des  coÀeîllet  de  cette 
vaft.  Chaque  ouvricrr  fc  place,  avec  fa  corbeille,  dans  un  champ  uni, 
&  prend  de  cette  pùce  avec  ks  doigts  ,  pour  en  former  des  morceaux  de 
la  Bgure  &  de  la  grolTeurd'an  œuf  de  Poule  coapé  en  deux;  c'eÂ-à-dire, 
plat  en  bas  &  pointu  par  le  haut.  L'Indigo  d'Amandabatb  s'applacit,  <& 
reçoit  la  forme  d'un  petit  gâteau.  Les  Marchands,  qui  veulent  éviter  de 
payer  les  droits  d'un  poids  inutile,  avant  que  de  tranfporter  l'Indigo  d'A- 
'Ue,  en  Europe ,  ont  foin  de  le  faire  cribler,  pour  ôter  la  pouiliere  qui  s'y 

attadie.  C'efl  un  ;iutrc  profit  po-;r  onx,  car  ils  la  vendent  aux  Ilabltanf, 
du  Pïiys,  qui  l'cuiplovtiit  dans  ic  ;is  ijjiuures.  Ceux,  oui  font  employé! 
à  cribler  l'Indigo,  y  doivent  apporter  des  précautions.  Pendant  cet  exer- 
cice, ils  ont  un  linge  devint  leur  vifage,  avec  le  foin  continuel  de  tenir 
les  conduits  de  la  refçiracion  bien  bouches,  &  de  ne  lailTer,  au  linge,  que 
deux  petits  trous,  vis^i>vi«  jdes  yeux.  Ils  doivent  boire  du  lait  à  cha- 
que demie- heure;  &  tous  ces  préfervatifs  n'empêchent  point  qu'après 
avoir  exercé  leur  oiiice  pendant  huit  ou  dix  jours,  leur  falive  ne  foie 
quelque «tems  bleu&tre.  On  a  même  obfervé  que  fi  l*on  met  an  œuf 
le  matin ,  ^rèides  cribleur»,  le  devant  en  eft  tout  bleu,  le  foir  lorfqu*oa 
le  cafle. 

K  roefîire  qu'on  tire  la  pâte  des  corbeilles,  avec  les  doigts  trempés  dans 

de  l'huile ,  <Sc  qu'on  en  fait  des  morceaux ,  on  les  expofe  au  Soleil  pour  les 
fecher.  Les  Marchands ,  qui  achettent  l'Indigo,  en  font  toujours  brûler 
quelques  morceaux ,  pour  s'alTurer  qu'on  n'y  a  pas  mêlé  du  fable.  L'Indi- 

50  fe  réduit,  en  cendre,  &  le  fable  demeure  entier.  Ceux  qui  ontbefoin 
e  graine,  pour  en  femt  r,  laifTcnr,  la  ftvondc  nnnée,  quelques  pitds  fe- 
cher fui  riicrbe,  les  coupeuc  (ilû  en  recutiiient  iii  icmcnce.  Quand  la  terre 
a  nourri  l'Indigo  pendant  TeTpaoe  de  trois  ans,  elle  abefoin  d'une  année 
pour  fe  repofer,  avant  qu'on  y  en  feme  d'autre. 

Kala-Moulon ,  ou  Muliu,  c(t  le  nom  d'un  Arbre  à  illiques,  dont  l'écoroe, 
bouillie  dans  du  lait,  guérit  le  Diabètes flt  la Gonorrhée. 

Le  Kaka-ToJdaii  ed:  un  ArbrifTeau,  dont  la  racine  &  le  fruit  verd ,  f-^'rs 
dans  de  l'huile,  forment  un  onguent  fort  recommandé  pour  la  Goutte.  A- 
vec  fes  feuilles,  bouillies  dans  feau,  on  fiât  un  bain,  qui  palTe  pour  falutai- 
rc  dans  l'Anafarque,  la  Cachede,  les  tumeurs  œdemateufes  aux  jambes»  & 
toutes  les  maladies  qui  proviennent  d'un  excès  de  féroficés. 

La  Kqfima'Meram  eft  un  arbre  de  grandeur  moyenne,  dont  fes  feuilles 
bouillies,  dans  de  l'huile,  avec  le  Curcuma  frais,  donnent  un  Uniment  van- 
té pour  les  pudules  aqueufes.  Sa  racine,  bouillie  auûi  dans  l'huile,  appaife 
les  douleurs  de  la  Goutte. 

Lb  KâtuhGma,  grand  arbre,  commun  au  Malabar,  eft  toujours  verd, 
&  portej  en  tout  temsj  des  fruits    des  âeucs,  La  décoâioo  de  fes/euiir  - 

lei 
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ks  go^rit  la  Lèpre  &  préferve  les  cheveux  de  blanchir.  On  £ÛC attffi ,  COO-  A-i imcs', 
tre  la  Lèpre,  une  pâte  de  fon  écorce  avec  du  lucre.  et  FhVi  t*v 

Le  Katu  Naregam  eft  «n  autre  grand  arbre,  qui  porte  une  forte  de  li-      jj^^^,^.  " 
mons  fort  petits ,  &  <\nni  11 5  feuilles  rendent  un  fuc,  qui  pafle  pour  une  Er-  Ningiin. 
ihine  excellente  dans  les  maux  de  tête.   Pris  avec  du  poivre,  du  gingem- 
bre &  du  fucre ,  il  guérit  les  maladies  du  Poumon,  qui  viennent  du  froid. 
•  ICâtiâi-jetti  pou  eft  le  nom  d'une  Plante  vantée  pour  réfoudre  les  Empyc-    Le  Katuti. 
mes  &  les  autres  abfcès  internes,  avant  qu'ils  viennent  à  roaturicé.Ût  nour  jc«iTo«»' 
guérir  les  coavuUions  &  l'hydropifie.  Lofe  Allemands  en  font  Tenir  les  tenU- 
ks,  comme  une  efpéce  de  Thé ,  qu'ils  prennent  en  infufion. 

Le  Kedangu  e(l  un  arbrifleau»  dont  les  feuilles  fervent  à  faire  des  Bains,  LeBedioeu. 
qui  difcuteac  toutes  fortes  de  toroeurt.  Le  fbc  de  fes  flenrs  eft  un  excellent 
remède,  pour  l'EpilepCe  &  pour  les  Aphtes  des  Enfans. 

Le  L'ibby  eft  un  arbre  qui  reflerable  beaucoup  au  Palmier,  &  qni  ?n  eft    l«XiW»f.  " 

Seut'étre  une  efpéce.  11  croît  près  des  Rivières,  où  l'on  en  trouve  des  Bois 
e  cinq  ou  fix  miles  de  long.  Les  Pauvres  en  tirent  une  efpéce  de  Pain, 
qui  reflembleau  Saga  des  lllcs  Moluques.  L'écorce  &  le  bois  font  durs, 
liijf\f>^  conuxK  une  coquille,  &  pleins  d  une  moelle  blanche,  comme  celle 
da  Sureau.  On  coupe  le  tronc,  qu'on  fend  par  le  milieu ,  pour  en  cirer 
toute  la  moelle.  On  la  bat  long-tems,  avec  un  Pilon  de  bois,  dans  un 
grand  Mortier,  ou  dans  une  Cuve.  £nfuite,  la  mettant  dans  un  linge, 
qu'on  denc  fur  la  Onre,  «n  verfe  de  l'eau  defliia ,  avec  le  foin  de  la  remuer, 
pour  en  faire  pafTer  la  plus  fine  fubftance,  avec  l'eau,  par  le  linge.  Ce 

âui  tombe  dans  la  Cuve  ferepofe  bien*tôt,  &  forme  un  épais  l'êdiment, 
ont  on  fkit  raie  efpéce  de  pam ,  entmirtcan,  quleft  <b  fort  bon  go(k.  On 
en  fait  auiïi ,  comme  du  Sagu  des  Moluqucs,  une  forte  de  Dragées  feches, 
qui  fe  tranfporcent  dans  les  parties  des  Indes,  où  ces  arbres  ne  croiflenc 
point,  <Sc  qui  mangées  «ree  dtt  hdc  d'amandes,  pafTenc  pour  un  fpédâqae 
contre  le  cours  de  ventre. 

Le  MakarekoUy  bel  arbre,  par  fa  hauteur  &  fon  étendue,  n'eft  pas  moins  Makare- 
remarquablc  par  fon  utiUtë.   Ses  racines  font  réellement  hors  de  terre,  où 
elles  ne  tiennent  que  par  un  petit  bout;  ce  qui  le  fait  paroître  comme  fuf- 
pendu  fur  des  pilotis  &  des  arcades,  au  travers  defquelles  on  voit  le  jour: 
Ëlles  font  longues,  groffes,  belles  &  polies.   LoHqae  les  indiens,  furtout 
aux  Maldives,  ont  Mfoin  de  bois  uni,  ils  coupent  une  partie  de  ces  raci- 
nes, &  n'en  laifPent  pas  ordinairement  plus  de  quatre,  pour  foutenir  l'ar- 
bre, qui,  fans  être  endommagé ,  en  pouffe  d'autres  avec  une  nouvelle  vi- 
guenr.  Ses. fleurs  font  longues  d'un  pied,  groffes,  blanches,  doubles,  & 
jettent  une  odeur  très  dcuce.    Le  frnit  eft  de  h  grofT-ur  d'une  Citrouille, 
rond,  couvert  d'une  peau  dure,  &  di  .  jfi  c  pu  qudfreaux,  qui  pénétrent 
iufqu'ao  centre.   Sa  couleur  eil  incarnate.    Le  gros  du  fruit  ne  fe  mange 
point;  mais  il  eft  rempli  de  pignons  d'un  excellent  goût.    Les  feuilles  ont 
une  aune  &  demie  de  longueur,  &  font  larges  d'un  empan.   On  les  di- 
Vife  en' deux  peaux,  fur  lefauclles  on  peut  écrire,  avec  de  Tencre,  oom- 
me  fur  du  parchemin.    Le  bois  eft  humide,  poreux,  &  rempli  de  fik<r 
mens,  qui  ne  permettent  pas  d'en  faire  beaucoup  d'ufage. 
JiyiL  Pmt.  G    '  Le 
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,  MiMgoJUn  eil  «xc^lka^  ^uic  4'un  ^rhrQ  4«  mène  jiooi ,  fiurtout 
dans  rifle  de  Java ,  où  le  goût  en  eft  plos  fin  qu'en  touc  «kre  lieu.   H  ref- 

ièinblo  beaucoup  à  nos  Prunelles  Je  lui-, 

DAMJfiEa  le  regarde  çoinin^  délicat  de  tous  les  fruicj.   Il  rçfTem- 

bie  à  la  Grenade ,  mais  il  eft  beincoup  plut  petit.  La  peau  esérieurc ,  on 
Fécorce,  e(l  un  peu  plus  épaifle  que  celle  de  la  Grenade,  mais  plus  molle, 
quoique  plus  caflante.  Sa  couîçur  eft  d'un  roufre  obCc^jr ,  &  celle  de  la  poul- 
pe cil  d'un  cramoiû  foncé.  Elle  cil  divifée  en  uyi»  un  4uatre  portions ,  cha*, 
cune  de  lagrofleur  du  bout  du  pouce,  qui  fe  fépareat  airéneoCi  Ôc  qi^ 
font  d'un  blanc  de  lait,  fort  tendres  &  pleines  de  jus.  Chacune  renferme 
on  petit  no^au  noir.  Oo  attribue ,  à  i  ccotce ,  mae  vertu  alUiogenie,  qui 
It  fait  conkrv«r  fccbe ,  pour  te  flox  de  ventre 

Le  Manquera,  qui  porte  le  fruit  qu'on  appelle  M<mgaty  ou  Man^mU^ 
femble  occimer  ^  troitléise  rang  après  le  Cocotier  ât  le  Betleira^dans  Vef* 
linue  de*  Indieni,  &  dans  l'opinioii  ménoe  des  Vo^rageurs  {h),  U  eft  do 

andes  d:  plu» 


lies 


lahautfur  d'un  grand  Poirier,  mais  il  a  Its  feui 

tninceL  Son  fruit  eil  pefant.  La aueue ,  pat  la<iueiie  il  pend  à  l'arbre. 
S*»  pu  moins  d'un  pieo  de  long.  Il  eft  vwd  «a  dehon  (  âi  lorA^u'il  eii 

dépouillé  de  fon  écorce,  fu  poulpe  paroît  d'un  blanc  jaunâtre.  On  en  dif- 
Ûngue  pluOeurs  efpèces»  dunt  ie  goAceft  différent;  tels  que  les  C'aneimt, 
Îm  AtalU^s ,  les  Htt^las  AlfonJ» ,  l«i  Satins  »  &  quelques  autres  i  mais  il*  fur* 
pafTent  tous,  en  délicatefle,  les  meilleurs  fruits  de  l'Europe.  Detloa  pn>> 
teile  qu'il  ne  connoît  rien  de  fi  délicieui.  Le  cems  ordinaire  de  leur  ma- 
turité ed  dans  le  cours  d'Avril,  de  Mai,  &  de  Juio,  quoiqu'il  s'en  trou-. 
Te  quelqiiea-uns  de  mûrs  dans  les  deui  ou  cr  !s  mois  précédent  (0*  Imt 
qualité  eft  fort  chaude.  L'ufage  efb  de  le*  cueillir  v^rds,  comme  tous  !e» 
«Utres  fruiis  des  Inues .  &  les  laUler  meurir  dans  les  maifoiisi  ce  qui  ne 
demande  pas  plus  de  deux  ou  trois  jours.  On  les  confit,  foit  au  fu- 
cre ,  foit  au  virvaigrt;  ;  &  les  Indi-n*  inm  de  ceile-ci  une  efpèce  de  fa- 
U^^,  qu  norunient  ^ehiar  ^  pour  Uquelk  les  Portugais  ne  font  pas 
moins  pailionnéi  qu'eux.  Le  boii  de  M^agaea  l'employé  evoi  oa.vng|en 
de  Menuiferie. 

'  Le  Mamti  eû  un  grand  arbre,  dont  les  feuilkt  reiïemblenc  à  oilkf  dft 
Laurier  «  &  qui  porte  un  fruit  rimd,  oblong,  avtrdiedMf  .d!»|ue)  Ott  trvurv 
un  noyau  dur,  large  &  jaunâtre ,  qui  contieiu  dis  ou dwnenmandes.  L'hui- 
le ^u'on  en  tire  guérit  les  maladies  pcurij^iiuturef,  dit  Ist  iumeur*  ftcrey» 
qui  nnifeataux  yeux. 

Le  MaZiii'ikan  cfl  une  fleur  qui  eft  aufli  verte  que  fa  Fiante. 

Lfi  Mthçvçupaii  eil  ie  nom  d'un  arbre  (3c  celui  de  fon  fruit,  qui  efl  une 
cfnéce de  gras  Coing,  de  la  figure d'iia  Mdon,  &  du  ecat  d'une  Ceriic. 
L af brc  reflemble  a«  C^nafiier  ».ea  grandeor  &  pat  fta  kuiMm,  JLo  fruit. 

(fc")  rhi!ippc  delà  Sninre  Triniuî,  p.  .185-  pendant  toute  Taninîe,  parceque  'es  fcuîUci 

ii)  L«  iiiCin"  Voyui;cur  obrrve,  en  gé-  n'en  coiiiIîlt.i        to;iti.'s  i  la  fois,  mais  fuC- 

néral,  qu'il  y  a  fort  pm  d  arbrLS  ,  «hns  ki  ci  l    nient.  &  qm-  les  unes 

laiks  Ofieouka,  ^ui  uc  dca^cot  vtidi,  ^  k»  auqcs  iDjuteac 
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2 ai  contient  trois  ça  ipatre  pepkif  r fMBbfaMet  k «est  du  Rnfin •  lâdte  lao-  A«m  t  «. 
éréroe!lt  le  ventre.  ^        ït  f/*uU1 

Ls  Mogorenu  clt  un  arbriiTeau,  que  ies  Portugais  nomment  Jîa/îrtm  à'/lra-  Ma^fc. 
i^jf,  d'où  il  peut  avoir  é«j  tranfporté,  &  qui  ne  fe  trouve  néanmoins  que  fdii/r* 
dans  rindouflan.    II  porte  de  irés-belles  fltiirs  blanches,  qui  s'appellent  Mo- 
gorins ,  &  donc  l'odeur  tient  de  cdJc  du  jarmia ,  avec  beauçoup  plus  de  do«: 
ceur,  &  oMte  différence,  qoe  k  jarmin  n'a  qae  fix  fouUlet,  au-Ueu  ^ue 
le  Jlogorin  en  a  plus  de  cinquante. 

La  Mulucane  tll  une  Plante,  qui  s  elevc  depuis  trois  ou  quatre  pieds  juf-  LaMolucanc. 
qu*fc  fept,  &  qui  lire  Ton  nom  des  Moluques,  parce  quelle  n  a  nulle  parc 
des  propriétés  fi  faJuuires.   Elle  eft  d'un  beau  verd.    Sa  tige  efl  menue, 
lendre,  un  peuiareure»  £oible,  jectaat  beaucoup  de  . rameaux,  qui  pxovi< 
^nenc  lorlqa  on  l«i  laifiTe  riniper;  île  fowe  q«»*nneiktle  PkiKe  occupe  quei- 

Îiucfois  beaucoup  rl'efpace.  Ses  fcirllcs  refTembicnt  à  celles  du  Sureau,  mais 
oni  molles,  tendres,  ôc  denteiees  a  1  entour.  Sa  âeur  eft  femblable  à  cd- 
le  de  la  Gcnooilie,  nais  lyi  peu  plus  grande  &  de  coulow  jaune.  Elle  croie 
dans  les  lieux  fertiles  &  humides,  &  demeure  verte  toute  l'acnL-c.  Sa  fé- 
conde écorce  À  les  f^iill»  font  de  puiflâoi  vulnénàret.  £lies  guérifleoc 
Les  ulcères  les  plus  inv^cfét  &  les  pu»  ma^tt.  BUea  adondilènc  Itt  dou- 
leurs. Elles  arrêtent  le  fang.  Les  Indiens  nomment  celte  Plante ,  dans  leur 
langue,  le  remède  des  Pauvres,  &  la  xuine  des  Médecins,  pwee  ^ve  (tt 
vertus  font  infinies.  • 

La  kÊttrankgafl  eft  un  fort  grand  arbre,  dont  les  rameaux  s'étendent  beau*  LeMàinrig>' . 
COupi  &  dont  !t'S  fcailles  font  rondes  &  petites.    !x- fruit  cfl  une  lor;s;nc 

fpulTe,  qui  iLft  remplie  d'une  forte  de  fèves.  Les  Indiens,  iurtout  auxiiies 
ftaldWes ,  emploient  lea  feuille»  &  lea  ftuiit  dans  leur»  pocagei ,  ^  Fyzsïd 
en  vante      g  jùt. 

La  Mortnga  rclferable  au  Leniifque,  par  la  grandeur  &  par  fei  feuilles.  LcMorinft. 
in  a  fort  peu  de  branches  &  beaucoup  de  nœuds.  Son  bois  eft  aifé  à  rompre. 
.  La  couleur  de  fcs  fleurs  ell  verte-brune,  &  leur  goût  celui  du  Navet.  Il 
porte  un  fruit  long  d'un  pied»  de  la  grofleur  d  une  Rave,  orné  de  huilC 
angles  de  couleur  claire,  encre  verd  <Sc  pis,  moelleux  de  U«DC  en  dedan», 
divifé  en  plufieurs  loges,  contenant  de  petites  femcnces  vertes  &  fort  ten- 
dres, mais  plus  àcres  que  les  feuilles.  Ce  fruit  fe  mange  cuit,  &  fe  v«nd, 
ma  Marché,  comme  les  fôvei  en  ^rope.  La  freine  de  Tarbre  tSt  eftimée 
contre  les  poifooit  les  nudadÎM  cwa^tfofm  &  les  mocfnies  des  bêces  va- 
i)iaMufes. 

Le  Mwmut,  arbre  fort  petit,  donne  on  aflèz  gros  fruit,  qui  fe  nom-  LeMormioc 

ne  Cunane,  &  que  le»  In  .'iens  mangent  cuit,  pour  le  mal  de  tête.  &ie  CuaaaaK 

Moitllava  elt  le  nom  d  upe  VUme  iîUqueufe ,  qui  donne  une  ikur  com-  Le  Moullm. 
pofée  de  cinq  pétales  jaunes,  &  nne  fiHque,  qui  renferme  ordinairemenc 
quatre  feraences.   C'eil  le  parfum  des  Pauvret  Indiens.  Ils  reçoivent  la  fu* 
asK^e  de  fes  feuilles  par  le  nea,  pour  fe  guérir  des  vertiges  &  du  mal  de  tête. 

La  Nagamy  qui  eft  fort  grand,  porte  des  Cliques.    Il  ell  fort  commun,   Le  Nagam. 
4Ms  prefque  toutes  le*  Cpnttéea  lAcs  Indes,  Le  fu«  ^  ièt  fsHtllas,  néW 
avec  de  Di'jile  de  noix  d'Inde, forme iin^OgMiN;  qn'on  aoploja «aflCTf  id 
«ftliurcs,  lurwutçelki  de  vçflue,  :      .        '.t,  ...  . 
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Le  Nandî  Etvaiam  efl  un  arbrifleau,  dont  toute»  I«K  partii-s  font  ItlteiP 
Ces.  Son  fuc,  melc  avec  de  l'huile,  pafTc  aux  lnd(.'<;  y^-Mir  un  rpëcifîtjue  con- 
tre les  maux  d"\tu:<,  iorlquon  s'en  liotte  U  tetf  j  u  racine  macnéc  cal- 
me le  mal  de  dents. 

Le  XtJum  Schetii  eft  un  autre  arbrifTeau ,  dont  les  baies  bouiliiet  <fiutf 
i'huile,  forment  un  ongii«nt  fouvcrain  pour  les  maladies  prurigtn«ures. 
•  Lb  Negimi»^  on  gnné  arbre,'  dont  on  diftingue  deux  eTpëcet;  l'ime 
mâle,  &  l'autre  femelle.  Le  mâle  efl  de  la  gran  in:r  rî'un  Amandier.  Ses 
feuilles  font  femblabks  à  celles  du  Sureau,  dentelées  à  l'eutour ,  &  velues 
ecmmie  celles  de  la  Sauge  L*autre  cflr  de  la  même  grandear*  mus  fts  fraïN 
les  font  plus  larges,  plus  rondes,  «Se  fans  dentelures,  femWables  à  celles 
du  Peuplier  blanc.  Les  unes  &  les  autres  ont  le  goût  delà  Sauge,  [nais  un 
peu  plus  âcre  &  plus  amer.  Oa  trouve,  le  matin ,  detfas  ces  fetiiiles ,  une 
efpéce  d'écume  blanche,  qui  en  efl  forcie  la  nuit.  Les  fleurs  approchent 
de  celles  du  Romarin ,  &  font  fuccedécs  par  des  fruits  femblables  au  Poi- 
vre noir,  mais  d'un  goûc  moins  icrft&  moitu  fhaud.  On  attribue  beau- 
coup de  vertus  au  Negundo.  Ses  feuilles,  Tes  fleurs,  dit  Tes  fruits  cuitt 
&  piles  avec  de  l'huile ,  paflent  pour  un  calmant  merveilleux.  Les  feuil- 
les écrafées  déiergent  &  guénflent  les  vieus  ulcères.  Les  femmes  Indien» 
nés s'e» font  wi  breuvage,  dk- t'en- lavent  eitérieurement,  poor  aiderait 
conception. 

Le  NtUeo  Maram  eft  une  efpèce  de  Prunier  Indien,  dont  le  fruit  &  lea 
{wemieres  feailles,  ftcfiés,  pulverifôs,  &  pris  dans  du  lait  aigre  &  caillé, 
qu'on  appelle  Tjyr,  font  excellens  pour  la  dylltnterie  II  te  prend  ,  avec  le 
même  fuccès,  en  decoftion  dans  la  fièvre  chaude:  Bouilli  avec  du  fucre, 
A  pris  intérienrement,  il-  guérit  les  vertiges.  L*eaa ,  diftiilée  du  fruit,  eft 
une  boifTon  faluiaire  dans  la  chaleur  excellive  du  foie. 

Le  Nir  Notijilt  autre  arbrilTeau-,  eftrefpeâé,  au  Malabar,  par  la  vertu 
qù^n  attribiie  k  hs  fienilles  de  guérir  la-  vérole.  On  les  prend ,  éans  cette 
vn  -  ,  f'  chces,  &  pulvcrifdes  avec  du  fucre,  dans  une  infuflon  de  riz.  On 
iaicaufli,  des< racines  &  de»  feuilles  bouillies  dans  feau,  un  bam  dont  on 
-vante  finguliérenefit  lea  eflèts  poor  la  PhrenéOe,  la  Manie,  &  d'autres  af- 
-feôions  Cephaiiques.  Avec  fa  racine,  booillîe  daaa  de  l'huile,  on  ooaa,« 
•pofe  un  Uniment  contre  la  Goutte. 

Le  Niruala  eft  un  arbre  fort  gros ,  ordinairement  d'environ  trente  pieds 
tle  hauteur ,  croît  dans  les  lieux  pierreux  &  faMonneus ,  fur  le  bord 
des  Rivières.  Le  fuc  de  Tes  feuilles,  reçu  fur  un linge,. ^tt*Ôn  appllqaelte 
ies^  aines ,  provouue  infailliblement  l'urine. 

Lb  MwAMo/if^eft  une  Epine  vinette  à  feuilles  d'oranger.  L'arbre  cil  d'une 
groflctrtr  moyenne.  On  tait,  defonccorce,  des  cordes,  gui rciTemfalenc à 
«elles  de  chanvre.    Son  fruit  efl  d'une  fraîcheur  délicieufe. 

'Poirs  les  Voyagedvs-obfefvent,  delaiNMÉ  que  Ibn  attire  ne  (è 

plante  point;  &  comme  on  a  peine  i  concevoir  qu'il  Je  réponde  fans  fe- 
çours>  on  alTure,  pour  lever  rétonnemenc,que  dans  la  matuHté  desNoix, 
il  viaat,  dos-Ifles  Méridiot>aies<  on  grand  nombre  d'OifeaaX',  qni  let  ava*^ 
lenc cstiercs ,  &  qui  les  rendent  de  mcmp,  c*eft-à-dîre,  fans  les  avoir  di- 
geréei»  Elles  tombent  à  terre;.  <S(  I4  matière  vi^utufe,  donc  on  les  fup- 
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fUTt  couvertes,  fert,  dit-on,  à  leur  faire  prendre  racine;  ce  qui  produit 
un  arbre,  qu'on  n'obticaUroic  pas  de  Ja  nature  en  le  plantant  par  d'autres 
méthodes.  La  plâparc  de  Ces  oifeaux  font  de  Kefpece  de  ceux  que  les  Eu- 
jOpéoM  nomment  Oifeaux  de  Paradis  ,  ik  qui  s'appellent  proprement ikf4b 
weuiiaiar.  Ils  paflcnt  en  troupes ,  comme  nous  voyons  paifcr  !f  s  (îrive*, 
pendant  la  vendange.  L»  Noii  mufcade  le»  enivre.  Il  en  meure  loujoon 
qadqoes-UDs;  &  les  Fourmies,  dont  les  IOls  font  remplies,  leur  mangent 
topieds.  Delà  vient  l'opinicm  vulgaire,  que  les  Oifeaux  (k-  F:-radis  n'ont 
pas  de  pieds  (k)i  quoiqu'un  grand  nombre  de  Vopgeurs  reutient  témoi- 
gnage  qu'ils  en  ont  vû  avec  des  pieds,  &  qn*OB  Iife  ((ans  nos  Hiftoires, 
qu'un  Marchand  François ,  nomme  Cortfour  ,  en  envoya  un  d'Alep  ,  à  Louis 
XIU,  auquel  il  ne  miinquoit  iucuiic  des  quaiites,  4U1  lont  Communes  aux 
Oifeaux  (t).  Ccft  proprement  dans  les  ûx  petites  IHes  de  Banda ,  &.  dani 
rifle  de  Damme,  que  croît  la  MuicaJe;  comme  le  Girofle,  dont  on  a 
donné  atifll  la  defcnption  dans  un  auuc  article,  vient  dans  Tlfle  d'Amboi- 
se,  a^ec  pluf  d'abondance  qu'en  tout  autre  lieu,^  depuis  que  le»  Bcdlandoit 
ont  fait  arracher  les  Girotiters,  dans  1»  pjapart  des  tutret  liles-»  qià  font 
comprifcs  fous  le  nom  de  Moluques. 

VOefaté  eft  un  grand  arbre,  qui  crotc  fur  le»  bonds  de  la  Mer,  painni  le 
fable,  &  dont  le  fruit  conri-jnc  uncamunde,  dont  tes  Indiens  font  une  ef- 
péce  de  mets ,  qu'ils  nomment  Vanl.  ils  en  iiont  aufli ,  avec  les  feuill» 
é'Mumbog,  un  cataplafme  excellent  pour  mûrir  ài  dîfliper  la  rougeole  & 
la  petite  vérole,  &  pour  amolir  toutes  fortes  de  tumeurs. 

VOln'.urion  L-fl  une  forte  d'Ortie, 'd'une  nature  fi  cauftique  &  fi  \>eninieu-  UQVâxûaa^ 
fe,  qu  ii  lulFu  d'y  toucher,  potir  femir  une  ardeur  ferabliible  à  celle  qu'on 
leflènc  de  l'eau  bouillante,  ài.  qui  excite  une  violente  fièvre,  G  l'on  n'y 
applique  point  aufli  tôt  de  l'ail  pilé,  que  I  expérience  a  fait  connoître  pour 
remède.  Malgré  cette  pernicicule  qualité,  on  ne  laille  pas ,  dans  plufieurs 
Contrées  des  Indes ,  de  mêler  Je  fuc  de  ceue  Plaïueavee  rAmek,  ou  Péan- 
de  vie  du  Pays,  pour  la  rendre  plus  piquante,  au  rirquc  de  gagner  de» 
crachemens  de  lang,  le  marafme  ti  u  phiifie.  D  autre»  font  cuire  l'Olo 
turion  dans  de  l'eau  de  Mer.  y  mêlent  du  fuc  de  limon,  &  fon  écorce  ha- 
chée fort  menu,  &  mettent  ce  mélange  dans  des  rofeaux  creufés,  où  ils  le 
confcrvent  pour  allàifoonei  leur  viaaûe.  (^elques  uns  comptent  î'OlotU' 
rioa  entre<le9  Zoophites. 

VOmlan  eft  un  arbre ,  qui  porte  un  fruit  rouge ,  de  la  forme  d'une  Amair-.  L*Oailsn.< 
de,  &  dont  la  fleur  eft  longue,  belle,  &  d'une  agréable  odeur.  ' 

Lb  FacMîjtttt  eft  un  i^brijObau ,  dont  le»  feuille*  rédidcear  en- poudre  (k  urscsdjeid; 
appliquées  fur  !ls  u'ccrcs,  t  n  difîipent  les  excrefcences  &  les  chairs  fon- 
gueules.   Prifes  intérieurement,  elles  excitent  la  fueur,  &  diminuent  les  ac* 
cés  des  fièvres  intermiieente»; 

La  Pacbaadï.  une  fleur  verte,  d'une  agréable  odeur,  qui  TienC  d*ane  LeFatbss.* 
Plante  balfie  &  verte,  prefqu'au^  odorante  ^  ia  Ûeur. 


(k)  Ajoûtex  quelesMardisads  CntpIofSBr 
l'art  ^ur  aider  à  U 


(i)  Ils  refTemblent  beaucoi^  4  tlflfO*» 
delki  mais  ils  Smt  plus  ^09.  ' 
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L&  Vudolim,  Plaot«  verte,  produit  une  ^eur  biaoche  de  même  son.  4k 
un  frait  aflez  agréable,  de  Uloogueur  d'un.  Concombre  a'£urope.  ■ 
Le  Pagna^  arbre  fore  haut,  produit  pour  fruic  ui^  iiMtiere  blanche  qui 

eft  une  elpèce  de  coion,  divifé  en  filets  tort  menus,  &  renfermt'  dans  une 
écorce  fort  dure,  large  d'un  doigt  &  longue  d'une  palme.  Cette  matière 
ne  le  ûle  puiat  ;  mais  elle  fert  à  faire  des  couQini  &  des  matelMi. 

Le  i'ti'pjrnca  eftuo  arbriHlau,  rjci  ]>orte  des  baies  rondes,  plate*,  vt» 
lues,  dans  Icr4ucile8  on  trouve  reguijcraaeot  quatre  novaux.  IJ  eft*tOll« 
jours  verd.  Un  fait  de  Tes  feailles ,  de  fe§  rann«t,  êt  de  Ibn  frok,  bouHli 
dans  l'eau ,  un  apozcmc  fort  vanté  pour  la  Goutte.  ' 

Le  fala,  grand  arbre,  qui  porce  des  liiioues  à  cinq  pièces,  pWioes^'ua 
foc  laiteux,  foyc  étroites  0!t  fort  longues,  eft  nnummé  pu  la  vertu  de  Ton 
dcorce ,  qui ,  broyée  &  prife  en  décoélioo,  rddche  le  ventre.  Prife  avec  une 
addiclun  de  iei  ék  de  poivre,  elle  fortifie  l'eftomoc,  chaiTe  les  venu,&«al- 
roe  la  chaleur  excellive  du  foye. 

Les  Pa!  micrs  à  Dattes  donnent  du  Tary,  comme  les  Cocotiers.  On  es 
difljngue  pluiieurs  efpècci,  mais  oui  portent  peu  de  fruit.  Celle  fjiie  les 
Portugais  oac  nommé  Patmera  de  TranfoVm^  a  fes  fruit»  mûrs  au  muis  de 
Mai.  Ils  font  un  peu  moins  gros  que  ceux  du  Cocotier.  La  première  écor- 
ce, jui  eft  noire,  fert  à  £ùre  des  cordes.  L'intérieur  n'eft  pas  diffcrent  de 
ceioiduCoco;  mais  chacun  >les  fruits  du  Tranfolin  ell  compofc  de  trois 
petites  Noix  en  triangle  j  &  fi  Ton  en  prcile  la  poulpe,  <iui  cft  fort  ^tH- 
che,  il  en  fort  une  eau  blanche  <Sc  froide.  Ce  Palmier  ne  croît  pas  moins 
hauf  que  le  Cocotier.  Il  ne  donne  du  fruit  qu'une  fois  l'année,  au  lieu 
que  l'autre  en  donne  quatre  fois.  Ses  feuilles  font  plus  grandes,  plus  fer- 
rées entr'elles,  &  forment  une  forte  de  balai.  Les  Portugais  s'en  font  des 
Parafols,  qu'ik  nomment&a^i^rc/rw.  Le  l  ary,  qui  dilUiledu  Tranfolin  eil 
naturellement  très  froid.  ' 

Le  Palmier  dr s  IScigius,  ou  des  Singes,  a  les  branches  en  forme  de  grand 
fouet  à  pluûeurs  branches,  ou  de  ce  qu  on  appelle  ordinairement  une  difci- 
plia&  On  fait  de  très  beaux  chapelets  de  fbn  firait;  4c  les  gros  grains 
font  natnreMemeni  miewt  mvatUcs,  qu'ils  ne  le  &meat  par  le  plos  Si^^îlf 
Graveur  (m). 

Lb  PûHoma,  que  les  Européens  nomment ,  par  oceHesce,  Bois  des  Mq- 

luques,  efl;  de  la  grandeur  d  un  CoignafTier.  Sa  feuille  reflemUe  à  celle  de 
la  Mauve,  &  fon  fruU  à  une  Avehnci  mais  il  eft  plus  petit,  &  fon  écorce 
eft  plus  noirâtre  &  plus  molle.  Les  grandes  vertns  de  cet  arbre  portent  les 
Indiens  à  le  cultiver  foigncuremcnt ;  &  ceux,  qui  en  élèvent  dans  des  îar- 
dins ,  n'en  accordent  pas  aifément  la  vûe  aux  Etranger*.  vSon  bois  eft  fort 
purgatif.  S'il  purge  trop ,  on  tempère  ion  a£lion  en  buvant  un  verre  d'eau 
c.ygQ  ou  de  ru.  li  reiille  au  venin,  &  remédie  k  tmtiu  Ifs  bleflures  ou 
les  muffures  empoiionnèes.  On  ne  le  vante  pas  moins  pour  les  fièvres 
quartes  &  continues,  poiu"  les  coliquei,  1  hydropifie  àt  la  gravelle,  pour  U 
difficulté  d'uriner ,  pour  b'  douleur  des  Jointures,  pour  la  migraine,  let 
akirres,  les  écroueUes ,  les  vers,  &  pour  exciter  rappétiit.  Se  dofe  c(ï 

depuis 

(«  )  On  a  donné  «iUens  l'éOMiAratiaQ  dcssntrcs  crpiccs  de  Bsimdes  Indet. 
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depuU  quatregrains  jiifqua  dcmi-fcrupule,  daat  du  iKMilloif.   Ott  en  ftp-  Amirs. 
porte  eo£urope»  mais  li  y  eft  rare  «it  cher.  Plantei 
Lr  Baffira  ne  9*élev«  poi  de  pliw  de  vingt  Patmet,  &  n'en  «  pas  plus  ^\ 

d*unc  de  diamt'tre.  b'on  bois  eft  fi  tendre, qu'on  coupe  facilement  le  tronc,  ^'^f^^^ 
Vite  un  iimpk  couceai).   La  feuille  n'ed  pas  motos  iarge  que  celles  des 
Courgei.   Lei  PM«ttr,  qui  (bai  fet  iiruka,  pendeae  comme  des  grappes 
de  raifio,  &  mûrilTent  les  unes  après  les  autres.    Les  Portugais  les  nom* 
■cnt  Meltas  dti 
■et  les  aiment  ^ 
leflènbleQC  aflt:7. 

&  leur  groflTeur  l'emporte  du  triple.^  Elles  foot  vertes  &  jaunes  en  dehors^ 
jaunâtre»  en  dedans,  swc  de-petiti  cndiit  noîrs,  (ju'oa  prendroit  pour 
des  graioti  dt  Sureau.  L'iibn  ne  ceBeftf  de  pnMHire,  pendtnt  touce 

l'anntie. 

l'a^o  ell  de  moyenne  hauteur.    Il  a  les  feuilles  fcroblables  à  celles  du     Le  Papo. 
Figuier.   San  fruit  tort,  comme  le  Coco,  du  haut  du  tronc,  att pied  det 
branches.    II  efl  propretneot  de  la  forme  d'une  Ki  i^'jp  ,  mais  beaucoup  plus 
gsos.   i>apo«ipe  reilcmble  à  celle  du  Meiua,  ^ivcc       uanches  marquées 
&  je  petu,  ta  graine  au  aine  èndrait^&le  goût  fort  approdiUK.  Aviat  ' 
là  maturité,  on  l'employé  aux  potages,  comme  la  Citrouille. 

Le  tttyrû,  ou  le  Guyavier  des  Indes  Orientales,  ii'ell  pas  un  arbre  fort  LtTtxvfn. 
gpnid,  vaieifea  branches  k  rendent  fort  touffu,  quoiqu'il  ait  tet  ftttîllce 
affez  petites.    Son  fruit  eft  verd  &  jaune  en  dehors,  de  la  iîgure  d'une 
Foire,  bia&cbâire  en  dedans,  &  d  une  fid>(laoce  molle.   li  a  le  goût  d'une  . 
Voir* trop  mftre.  On  en  r«(  de  tréa  braoef  eonBrorca,  fediea  &  J^oidea» 
Ce  fruit:  croît  pendant  toute  l'année. 

Ls       fauvage  ell  un  arbre,  <|ui  a  re(n  ce  nom  des  Européens,  perce    Le  Fin. 

Sue  fce  fruitt-ont  quelque  rcfiêâblanee  avec  Ict  vérhablef  Pooinies  de  Rn» 
croifTenc  fur  les  bolfes,  les  nœuds,  &  les  cxcrefcences  de  l'arbre,  où  ils  '  - 
prennent  une  Ibrte  de  racine,  qui  les  fait  pouAt^r  droit  vers  le  Ciel.  Cette 
racine  e<l  conite  dit  épaîflè.  Les  feuillet  en  forteot,  les  unes  dans  les  au- 
tres, juf  iu'à  ce  qu'elles  s'élargilTcnt  vtrs  la  pointe.  Elles  font  aflez  ëpaif» 
fes,  de  longues  de  dix  ou  douze  pouces,  l  es  extérieures  font  teMemenK 
ferrées  entr'elles,  qu'elles  retiennent  Pean  de  pluie,  jufqu'à  la  ouancité  d'en> 
'Vjron  deux  Pintes,  &  cette  eau  fert  à  nourrir  la  racine.  Loriqu'on  trouve 
de  ces  Pomme»  de  Pin,  on  enfonce  un  couteau  dans  les  feuilles,  un  peu 
au-dcilus  de  la  racine;  ce  qui  en  fait  fortir  l'eau ,  qu'on  reçoit  dans  la  bou- 
che, ou  dans  un  vale,  pour  fe  ddalterer. 

Le  Plantain  di;"  Indes  Orientales  refTetrible  beaocovir»  an  Raninier,  &  ne 
ft.  dilluigue  que  par  l'on  fruit,  qui  ell  beaucoup  plua  gros,  de  ia  moi* 
W  plu  long.  Quelques  Voyageurs  lui  donnent  le  non  de  lUk  des  hmiM^ 
fariî  excepter  la  Noix  de  Coco.  Dampier,  qui  eft  de  ce  nombre,  en  donne 
une cuiieufe defcription.  L arbre,  qui  le  porte,  a,  dit*il,  ordinaircmenc 
Mitïénmê  pkd$  de  haut,  &  trois,  ou  trois  piede  &  deiû  de  tonr.  il 
p««c  de  jittne,  &  l'on  ne  e'^ppergoii  p m  «tee  qo*il  en  ni r  ; 
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A«i-Rss,  maïs  îl  poufTii  de  la  racine  des  vieux.  Si  l'on  arnche  ces  tendres  rejettoîij, 
M-ViinT*  ^  QU'on  les  plante  ailleurs,  ils  font  quinae  mois  avant  que  de  reproduire; 

&  9  ilf  demeurent  dans  leur  fituation  naturelle,  ils  prodaifene  dans  l'efpace 
d'un  an.  Le  fruit  n'efl:  pas  plutôt  mûr,  que  larbrc  s'altère;  mais  alors,  il 
envient  plufieurs  jeunes  à  fa  place.  En  fortant  de  terre,  il  poufle  deux 
feuille*.  Lorfqu'il  parvient  i  la  hauteur  <l*aii  pied,  il  en  pouflè  denx  antres 
encre  'es  premières,  &,  peu  après,  deux  encore,  qui  font  fuivies  par  d'au- 
tres, dans  le  même  ordre,  jufqu'à  la  fin  du  mois,  où  l'on  apperçoit  an 
petit  corp»  de  la  groATeur  âa  bras ,  environné  de  huit  on  dix  fealliea,  dont 
tes  unes  ont  quatre  ou  cinq  pieds  dt-  haut.  Les  p'-cmieres  n'ont  pas  d'abord 
plu»  d'un  pied  de  long,  fur  un  demi  pied  de  large,  &  leur  tige  n'eft  pa« 

1>kis  ^rofle  que  le  doigt  ;  mais  k  melure4|ae  Tarwe  haulTe,  les  fîentlles  t*é-. 
argiflenté  À  mefurc  que  les  Jeunes  feuilles  pouffent  en  dedans,  les  vieilles 
s'étendent,  &  leur  pointe  panchc  du  côté  de  la  terre;  d'auunt  plus  longues 
&  larges ,  qu'elles  font  plus  proches  de  la  racine.  EUes  tombent  enfin  &  fe 
pournflent,  fans  qu'on  ce  (Te  d'en  voir  poufl^r  de  jeunes  au  fommet,  qui 
rendent  !  arbre  toujours  vcrd.  Dans  fa  perfeftion  ',  elles  n'ont  pas  moins  de 
fept  ou  huii  pieds  de  long,  fur  un  pied  &  demi  de  luge.  Elles  vont  eâ 
diminuant  juiqu'au  bout ,  CSc  terminent  par  une  pointe  fondé.  Lenrtîgt 
elil  alors  de  la  groffeur  du  bras,  prcfque  ronde,  &  d'environ  un  pied  tfie 
long,  entre  la  feuille  &  le  tronc  de  l'arore.  Si  la  feuille  eft  en  dehors,  la 
partie  de  I9  tige ,  qui  fort  de  l'arbre,  paroît  renfermer  la  moitié  du  tronc, 
comme  une  force  de  peau  cpailTe  ;  «Se  de  l'autre  côté  de  l'arbre,  il  y  a ,  vis» 
à-vis,  une  autre  peau,  qui  répond  à  la  première.  Les  deux  aucres  fcuilleSy 
^ut  viennent  en  Mduis,  font  oppofées  aufli  Tune  à  l'autre,  mais  de  ma-, 
nierc  que  fi  les  deux ,  ■  li  font  en  dehors,  pouflent  au  Nord  &  au  Sud, 
les  autres  pouffent  à  l'Elî  à  l'Ouefl:,  toujours  dans  le  même  ordre.  AiaCi, 
le  tronc  de  cet  arbre,  comme  celui  dn  Bananier,  paroît  compofé  de  plu* 
fteurs  peaux  ,  qui  croilTent  les  unes  fur  les  riiiTrcs.  Lorfqu'il  cfl  dans  /à 
parfaite  grandeur,  il  poulFe,  au  fommet,  une  tige  forte,  plus  dure  qu'au* 
cune  autre  parrîe  du  tronc.  Cette  tijre  fort  du  cœur  de  l'arbre,  de  la  Ion* 
gueur&  de  la  groiïcur  du  bras.  C'eit  autour  de  cette  ticj  que  viennent 
premièrement  les  rieurs,  ât  que  le  fruit  fe  forme  enfuite  par  pelotons.  H 
croît  dans  une  gouiTe,  de  rat  00  fept  pooees  de  long,  &  de  la  groffeur  du 
bras.  Cette  enveloppe  eft  molle  &  jaune ,  dans  fa  maturité.  Sa  figure  ell 
celle  d'une  grolTe  Saudife ;  &le  fruit,  qu'elle  renferme,  n'efl  pas  plus  dur 
que  le  Beurre  ne  Tell  en  Hy  ver.  Il  eH  du  goût  le  plus  délicat.  Il  fe  fond 
dans  la  bouche,  comme  la  meilleure  mvnielâde.  U  Vfl  ^ne  de  te  cbaift 
.    1    fans  aucune  forte  de  pepin<;. 

Pouii  le  manger,  au  lieu  de  pam,  1  ufagc  eft  de  le  rôtir  ou  de  le  cuire 
ÀTeau,  dans  letems  qu'il  a  toute  fa  grandeur,  mais  avant  qu'il  ait  pris 
là  couleur  jaime,  c'c:fi:-à-dire ,  avant  qu'il  foit  tout-à-fait  mûr.  Ceux  qui 
n'y  joigneuL,  ni  viande,  ni  poilfon,  le  mangent  avec  une  fauce  de  jus  de 
citron,  de  fel  &  de  poivre  en  goufl*e,  qui  le  rend  d'un  très  bon  goût. 
Qutlquefuis,  pour  en  varier  l'apprêt,  ils  mangent  un  morceau  de  Plantain 
^6ti ,  avec  un  morceau  de  Fiantaia  mûr  &  crud.  Le  premier  fert  de  pain  , 
St  rtntjre  de  beurre.  Dampiec  nconte  que  Ici  Anglois,  aufll  palGonnét 
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ponr  ce  fruit  que  !es  Indiens,  prennent  cinq  ou  fîx  Plantains  m(\r^,  les  A»ir«i, 
haciicut,  en  font  une  niaife,  &  la  font  bouillir  en  formt  de  Pauding,  cju  lis  Jj'g^JJt\ 
appellent  Côte  de  maille  ^  parce  que  c'efl:  une  reflburce  commune  contre  I» 
faim.  On  en  fait  aufî]  de  très  bonnes  Tartes.  Vcrds ,  coupe's  par  tran- 
che), &  fcchés  au  Soleil,  ils  fc  gaidcut  long  tLras,  àc  fe  mangent  comme 
des  Figues  Quelques  Indiciis  prennent  du  Plantain  mûr,  le  rôtiflènt,  le 
coupent  en  pièces,  dont  ils  expriment  le  ji.s  dans  une  certaine  quantité 
d'eau,  &  <*en  font  une  liqueur  agréable,  douce  <Sc  nourriflante ,  qui  ap- 
proche du  LambsiBooly  ou  Lfiine  etAgneâÊt\  Uqueur  Angloife,  compofëe  de 
pommes  &  de  î'cfpècc  de  Blerc  qu'on  nomme  Aie,  Le  même  Voyageur 
ajoûce  que  dans  plufieurs  endroits  des  Indes  Occidentales»  qu'il  avoit  par- 
courus ,  la  liqaeur  de  Plantain  fe  £ûc  autrement.  On  prend  dix  ou  douze 
Pbncains  mûrs,  qu'on  met  dans  une  cuve,  &  fur  lefqucls  on  jette  huit  pin- 
Ces  d'câu.  Dans  l'efpace  de  dix  heures ,  les  fucs  du  fruit  faifant  fermen- 
ter &  ëcumer  ce  mélange,  on  peut  le  boire  qûatre  heures  ^>rés.  Mais  il 
ne  fe  garde  pas  pfus  de  vingt  quatre  ou  trente  heures.  Ceux  qui  aiment 
cette  liqueur,  qui  eft  vive,  ratraichifTante,  &  dont  le  feul  défaut  efl:  d'être 
fort  vente ufe ,  ne  manquent  pas  d'en  faire  tous  les  jours.  Lorfqu'elle  de- 
vient aigre,  on  en  fait  de  très  bon  vinaigre. 

Dans  l'Ifîe  de  iVlindanao,  les  llabitans  ont  trouve  !e  rccret  de  fiirc  ufa-  PtaDtata 
.  ge>  pour  Jt^ur  habillement,  d'un  arbre  oui  ne  fert  qu  à  U  nouriiiurc  d<-s  «Jontonftli 
'  antres  Indiena.  Danpier,  qui  en  fait  récit,  ne  nous  apprend  pas  pour- 
quoi  cette  invention  ne  s'efl  pas  communiquée  au  relie  des  Indes.  Le  vul- 
gaire de  cette  IHc  n'ell  habille,  dit-ji,  que  uls  draps  uu'on  fait  de  cet 
arbre.  Le  Plantain  ne  produit  qu'une  fois;  &  lorfque  le  fruit  ^  mùr, 
on  le  coupe  près  de  terre,  pour  en  fai-^e  d  i  drap.  Un  long  couteau  fuffit 
pour  le  partager  en  deux,  comme  le  iiaiianier.  Enfuite,  on  lui  coupe  la 
tête,  qm  laiile  un  tronc  de  huit  ou  dix  pieds  de  longueur.  On  levé  les 
écorces  extérieures ,  qui  font  fort  épailTes  du  côté  des  racines.  Le  tronc 
devient  alors  d'une  égale  groffeur,  &  de  couleur  blanchâtre.  On  le  fend 
par  le  milieu,  après  quoi,  l'on  fend  encore  les  den  moitiés ,  le  plus  prés 
du  milieu  qu'il  eft  polfible.  On  laiïïe  tous  ces  morceaux  au  Soleil,  l'efpa- 
ce de  deux  ou  trois  jours ,  pendant  leiquels  une  partie  de  l'humidité  de 
Tarivrefe  feche,  &  les  bouts  paroiflent  alors  pleins  de  petits  filets.  Le*  • 
femmes,  dont  l'occupation  eft  de  faire  le  drap,  prennent  un  à  un  cls  fi- 
lets, oui  s'enlèvent  ailémcnt  depuis  un  bout  du  tronc  jufqu'â  l'autre,  de 
la  groUeur  à  peu- prés  d'un  fil  mal  blanchi  ;  car  les  filets  font  naturellement 
d'une  groiïeur  fixe.  On  en  fait  des  pièces  defept  à  huit  verges  de  long, 
dont  la  chaîne  &  la  trême  font  de  même  matière  &  de  même  groffeur.  Ce 
drap  dure  peu;  mais  la  iaxSMté  de  le  faire  fupplce  à  fa  bonté.  Il  eft  dur, 
loriqu'il  eft  neuf,  &  un  peu  gluant  lorfqu'il  eit  mouillé. 

Il  y  a,  dans  la  mêraeifle,  une  autre  efpèce  de  Plantains,  plus  courts  Autreefpéce 
&  moins  eftimes  que  les  autres ,  pleins  de  petits  pépins  noirs,  qui  font  in-  dcPIantaini. 
corporés  avec  la  poulpe  du  fruit. 

L'arbrisseau  qui  porte  !e  Po'me  efî:  ravjfTant.    Ses  feuilles  refTemblent  à  DcfcriptloB 
celles  du  Lierre.    On  le  plante  toujours,  foit  au  pied  de  quelques  murs,  'JuPoivre. 
foit  proche  d'autres  art»'ei ,  afin  qu'en  s'élevant  il  trouve  un  appui  qui  le 
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Alitis»  foacîenne.  Se»  feuilles  ont  ane  odeur  forte,  !^  g^ût  piquant,  oomme 
«tV*«V  **'^'"^  iiuit.  Lorfquc  le  Poivre  tll  lleuri,  li  fort,  du  boucon,  en  peti- 
'  grappes,  à-peu-prés  comme  les  Grofeine*»  Ses  grains,  qui  font  d'abord: 
verJs,  devicnncnc  infenfiblement  d'un  rou[»e  très  vif,  à  mefure  qu'ils  mû* 
xin'ent.  Aufli-tôc  qu'il  ell  tout-à-fait  mûr,  on  le  cueille,,  on  l'expofe  au^ 
Soleil,  où»  lêdeflechaiic,  il  fe  ride  &  devient  td  que  noaikle  voyont  'eut 
Europe.  11  n'eft  pas  d'une  égale  beauté  dans  tous  les  Pays  qui  en  produl» 
fcoc.  Celui  du  Malabar  elt  le  moins  ellim&  On  n'en  trouve  point,  dont 
b  coulear  (bit  mtordlonent  blanche ,  comme  pJttfiean  Ecrirn&s  /ê  le  font: 
imagind.  Toute  forte  de  Poivre  efl  noir  lorfqu  il  efl  fcc ,  ou  du  moins  fort 
bran.  On  en  £ûc  du  Poivre  blanc»  en  le  battant,  lorfqu  on  le  fait  fecher, 
&  le  dépouillant  de  (a  peau,  qni  eft  noire  Ôl  ridée.  Indiens  ont  une 
autre  manière  de  le  rendre  blanc,  lorfqu'il  cfl  ddja  fec;  c'eft  de  le  fairei- 
trempa'  dans  l'eau,  «Se  de  le  frotter  ,  quand  il  eft  humeftc,  pour  en  faire 
tomber  la  peau:  mais  il  paroît  que  cette  métliode  peut  lui  laire  perdre 
beaucoup  de  fa  force  (o). 

Sa  calmie.  Beaulif.u,  pendant  un  long  fëjour  qu'il  fit  dans  nOc  dèBotton,  s'attat 
cha  particuliercintnc  à  s'indruire  de  la  culture  du  Puivrc.  Il  croît,  dit-il,, 
en  terre  franche  ôc  grafTe  Ors  le  plante  au  pied  de  toutes  fortes  d'arbrea,, 
autour  defquels  il  rampe  &  s'entortille,  comme  le  Houblon.  Ceux  qui  veu- 
lent s'en  fifùr& un  revenu,  choiGilent  de  bons  rejettons,  qu'ils  plantent  au 
pied  d'autant  d'arbriïïeauz.  Il  faut  apporter  beaucoup  de  foin  à  nettoyer' 
ou  farder  routes  les  herbes,  qui  croilTcnt  à  l'entouT.  Le  rci^rton  croît, 
fans  porter  de  fruit,  jufqu'à  la  troifiéme  année,  qu'il  commence;  &  la 
ftiatriéme  en  tend  nne  grande  abondance.  It  fe  trouve  dea  Plantes,  qui 
en  donnent  jufqu'à  fix  &  fept  livres;  mais,  il  n'ef!:  jamais  plus  gros,  ni 
en  plat  grand  nombre,  que  dans  les.  trois  premières  portées ,  qui,  l'une 
portuiC  1  autre,  pafTent  pour  égales.-  Dms  les  trois  portées  fui  vantes, 
c'eft-à-dire,  jufqu'à  Ii  nxiéme,  qui  efl  la  neuvième  année  de  fon  plant,, 
le  Poivrier  rapporte  un  tiers  de  moins,. &  la  grolTeur  de  fon  fruit  di. 
ninne  aafli  dun  tiers.  Enfin,  pendant  trois  autres  années,  il  ne  porte 
prefque  plus,  &  le  Poivre  eft  fort  petit.  Les  années  d'après  ne  rendent 
plus  rien.  On  eft  obligé  de  planter  d'autres  rejettor??  :  paT  où  l'on  doit 
juger,  obferve  Beaulieu,  quelle  eft  l'erreur  de  ceux  c^m  ont  écrit  que  le 
JTOivfe  fe  recueille  fana  travail.  „  (Quelque  jeune  qu'il  lôit,  ajoute-t-il, 
„  il  porte  peu,  ou  point  du  tout,  s'i!  n'efl:  foir^nculement  cultivé  &  far- 
„  clé}  j'en  ai  vû  pluûeurs  Fiantes,  négligées  dans  les  Bois,  qui  ne  don- 
noient  aucun  fniit". 

Les  trois  premières  années  demandent  des  foins  extrêmes,  pour  arrêter 
h  naiflance  des  herbes ,  dans  un  climat  fort  humide,  oon-feuleraent  par  les 
pluies,  mais  encore  par  les  abondantes  rolëes,  qui  ne  manquent  jamais  la 
nuit,  „  &  qui  font  telles,  que  fi  l'on  va  fe  promener,  avant  le  lever  du 
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que  les  branches  ne  lui dérdbbeot  rien  des  rayons  du  Soleil,  qui  lui  font  Arurrs, 
plus  néceflaires  qu'à  toute  autre  Plante.    Il  faut  aiîfîr  prendre  foin,  lorf-  f'V"'** 

2ue  la  grappe  eft  formée,  qu'elle  foit  fuipendue  fur  quelque  petit  bout 
t  branche,  ou  qndque  efloc,  dans  la  crainte  que  fa  pefanteur  ne-fodê  * 
retomber  la  Plante,  qui  efl:  d'elle-même  aflez  tendre,  furtout  dans  le  tcms 
de  fa  plus  grande  fécondité.  Une  autre  attention,  qui  n'efl  pas  moins 
nëedlure,  eft  d'écarter  de  la  Pluticioii  touttf  Ibrte  de  Bétsil,  foRoot 
les  Buffles,  les  Bœufs,  &  d'autres  grandi  Animaux,  qui  s'cmba -raflant 
parmi  les  Fiantes,  ruinent  les  efpâiaces  des  plus  ardens  Ouvriers.  11 
nat  que  la  dillance,  entre  let  Plantet,  foit  telle  qu'on  puîfle  toarner  k 
l'entour;  parce  qu'auITî-tôt  qu'elles  ont  été  déchargées  de  leur  fruit,  on 
eft  obligé  d'employer  des  échelief  pour  les  émonder.  Sans  cette  précau> 
tion,  des  a'étemlrotoDC  trop  en  hanceur;  &  Paanée  d'après,  elles  porte* 
roient  moins  de  irait. 

Le  Poivre  fort  d'abord  en  petites  fleurs  blanches,  qui  paroifient  ordinai- 
rement au  mois  d'Avril.  Dans  le  cours  de  Juin,  il  efl;  noué.  Il  eft  gros 
4c  verd,  dans  le  mois  d'Août,  &  fa  force  eft  déjà  fort  vive.'  •Gq>endattC» 
les  Indiens  le  mangent  en  falade,  ou  le  font  confire  en  .^r^'f'ar ,  avec  d'autret 
•  fruits,  dans  une  fauce  de  vinaigre,  qui  le  coni'crve  une  année  entière.  U 
eft  rouge  en  Od:obre.  Il  noircit  en  Novcwbge»  Enfin,  dans  le  cours  de 
Décembre,  iJ  efl  Lout-à  fait  noir,  &  par  confe'quent  prêt  à  cueillir.  Ce- 
pendant, «eoe  régie  o'eft  pas  il  générale,  qu'en  pluUeuis  endroits,  il  ne 
mt  ph»  amttcë  on  ]dai  tardif. 

On  coupe  les  grappes.  Or:  les  fait  fccher  an  Soleil ,  qui  eft  alors  très 
ardent,  jufi^a'àce  que  d'eux  mêmes  les  grains  le  fépueai  de  leur  queue, 
n  leur  lÎHit  environ  quinze  jours ,  pour  iedier.  Dant  cet  eToace,  il  eft 
befoîn  de  !es  tourner  fouvent,  &  de  les  mettre  à  couvert  pendant  la  nuit. 
IVfais,  enfuite,  la  féparadon  le  fait  en  un  jour  oa  deux.  11  fe  rencon- 
tre, fur  la  Plante,  des  grains  qui  ne  fouguIÎMit  <ft  ne  notreiffent  point, 
mais  qui  deviennent  blancs.  Les  Indiens  font  fort  attentifs  aies  cueil- 
lir, &  à  les  amafler,  pour  les  ufages.  de  la  Médecme  Çp).  Dans  la  ven- 
te, ils  s*ai  font  payer  un  double  prix,  du  «ndns  enor^eux;  car,  pour 
les  Etrangers,  qui  en  demandent  auffi,  ils  ont  ]'art  de  blanchir  le  Poi- 
VTc  commun.  Ils  le  cueillent,  encore  rouge,  ils  le  lavent  à  plufieurs 
eaux,  avec  du  fable,  qui  emporte'  la  pelliaue  rouçe ,  qui  soiroroit; 
le  ocMur,  demennat  déooamc  tgnè»  cette  c^ancm»  cmfenre  fa  Mm- 
cheur  naturelle. 

La  meilleur  Poivre  eft  ordinairement  celui  qui  fe  vend  par  mefure, 
non  an  poids;  parce  qu'il  n'eft  pas  mouillé,  ik  qu'on  n'y  peut  mêler  ni 
zravier,  ni  fable,  fans  s'expofer  à  faire  voir  la  tromperie  en  le  mefurant. 
La  mefure  des  Atochands  eft  le  Nali ,  qui  contient  feize  Gan$cf.  Chaque 
ffBoe  «nntisnc  quatre  Ckappui  &  qaiiue  nalii  font  le  StbÊT,  qni  eft  d« 
^iiacre«eu  «ÎQ^anite  Uvim,  poidi  de  nirc.  Cette  illernre>  iiéHimoins , 

dimi- 

(  ft)  n  paro!t  ici  que  Déllon  fe  trompe ,    que  cjteur  dans  la  maoicrc  àoat  il  pxâead 
4or(qu'il  affiire  qu'il  n'y  a  point  de  Poivre  na-    ^u'OB  WancUt  b  FOiVie  MttiÇt 
«ucUcineiicUanb  On  smu^pm  ««fli  ^ti* 

Ha 
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D^ux  fortcî 
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Ce  qoe  le 
Poivre  coûte 
»ux  HoUan- 
cbis. 


Ponnlet 
diode 


LeFoûc. 


LePooga. 


LeFoofdiao. 


LcFouM. 


diminue  d'an  quart  dans  lc<;  Etats  clu  Roi  d'Achem.  Le  prix  commun  du 
Bahar ,  jufauau  tenu  de  Heautieu  ,  avoic  été  de  léize  PiaAres^  &  jamaii» 
dit  -  il ,  il  n  ivoît  pafTé  vingt  (q). 

On  diftingue  deux  fortes  de  Poivre,  le  gros  &  le  petit.  La  plus  grande 
partie  du  gros  vient  de  la  Côte  de  Malabar,  &  fc  vend  dans  les  Villes  de 
Calecut  &  deTutucorin.  Il  en  vient  auflî  dei  Terre»  de  Vifapour,  &  ia 
vencea'en  fait  à  Rejapour  ,  petite  Ville  du  même  Pays.  Quelques  \'oya«- 
geurs  nous  apprennent  que  les  llollandois,  qui  le  vont  acheter  desMalaba- 
res,  n'crapluyent  point  d'argent  à  ce  Commerce,  &  qu'ils  donnent  en 
échange  divcrfes  fortes  de  nrarchandifet»  teUei  qiwda coton,  deroptum, 
du  vermillon,  &  Ju  vif  argent.  C'eft  ce  gros  Poivre,  qu'ils  tranfportcnc 
en  Europe.  Pour  le  peut,  qui  vient  de  Hantam,  d'Achem,  &  de  quel- 
ques autres  lieux  ver»rOritni ,  il  en  fort  peu  de  l'Afie,  où  il  s'en  confom- 
me  beaucoup,  furtout  parmi  les  Mahométans.  Il  a  plus  de  grains  au  dou- 
ble que  le  gros  ;  <&  les  Maures  fa  font  honneur  de  faire  paroi tre  beaucoup 
de  grains  c»ns  leurs  alimens  ;  faoj  compter  que  la  chaleur  du  gros  Poivre 
incommode  la  bouche.  On  prétend  que  tout  le  Poivre,  que  les  Ilollan- 
dois  enlèvent  fur  la  Côte  de  Malabar ,  ne  leur  revient,  par  leurs  Échanges, 
qu'à  trente  •huit  piaftres  les  cinq  cens  livres;  &  quie  fiir  les  narchandi*' 
fes,  qu'ils  donnent  dans  ce  Commerce  ,  ils  gagnent  encore  cent  pour  cent- 
On  ajoike  qu'il  ferait  iàciJe  de  s'en  procurer  ,  argent  comptant ,  pour 
vingt  < huit  on  trente piaftres ;  mais,  à  ce  prix  même,  te  fèroît  Tadieteff 
beaucoup  plus  cher  que  ies  Iloliandois.  Le  P .  ivre  long,  qui  eftaflêz  coiii> 
inun  dans  toutes  les  Indes,  furtout  dans  les  £tats  du  Grand  •Mon:o] ,  r  cfl 
ordinairement  à  fort  bon  compte  ;  &  fon  bois  fe  vend  toujours  dcui  uers 
de  moins. 

Le  Pommier  ihde  porte  un  fruit ,  qui  n'e^  pa?  plus  gros  qu'une  Noix , 
avec  un  noyau  aulFi  dur  que  celui  des  Prunes,  tiic  u'an  goût  révoltant.  L'ar- 
bre ell  petit ,  &  n'a  que  de  très  petites  feuilles. 

Le  l'ùrn:  ell  un  arbre  des  Indes,  dont  le  bois  fert  à  faire  des  Cabinets, 
&  d'autres  Ouvrages ,  qui  doivent  être  vernis.  Il  e(l  doux,  &  allez  fem> 
bteble  au  Sapin.  Ay»  «nuitres  remarques  iiirlePoiic,  dans  TArtidedelft 
Gomme  Laque. 

L£  tonga  ell  un  arbre  toujours  verd ,  qui  ne  porte  aucune  âeur  appa- 
rente. Son  Irait  eft  attaché  aux  rameeui,  connue  le  Jaca  èt  le  Dorion ,  <& 

fon  calice  eft  couvert  de  piquans.  Il  eft  d'abord  verdj  enfuite,  rougilTant,. 
il  fe  remplit  d'un  grand  nombre  de  femences  oblongocs ,  arrondies ,  poin-^ 
tues  &  rougeâtrei.  On  en  fait  des  catapiarmes ,  pour  hâter  la  fuppuration 
des  tumeurs. 

Le  Pongelion  eft  un  grand  arbre.   On  pile  &  l'on  cuit  fon  ëcorce,  pour  - 
en  tirer  une  huiJe,  ^ui  fert  aux  fondons  du  corps,  &  qui  en  attire,  dit- 
on  ,  les  humeurs  victeufes.   Il  découle ,  de  l'arbre,  un  fttc  qu'oo nUe avec 

le  Idi:  Q<j  Coco  ,  pour  chai^l"-  '■•s  vents  du  corps. 
Lié  i  ottnn  cfuii  ùjiis  ic.^  u^ax  iabïuuncux.  Les  amandes  de  fon  fruit  ren- 
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dent,  par  expréflion ,  une  huile  à  brûler,  qui  ferc  udj  d*onâioii  pour  don>   An iitt«. 

ncr  de  la  fouplefle  aux  membres.  Pl«îit£i 
Tou»  lesTaysfccs,  qui  i'e  trouveac  entre  les  Tropiques,  font  couverts  *Pourîi«ïi 
d'une  efpèce  de  Wricable  Pourpier ^  qui,  devenant  fauvage,  eft  extrême-  indws. 

-  ment  pernicieux  aux  autres  Plantes,  furtout  lorfqu'ellcs  font  encore-  tiendras. 
Les  Habicans  ont  beaucoup  de^eine  à  i'arracber  de  leurs  Jardins ,      n'  n 
font  aucun  ufage  ;  quoiqu  il  foit  d'ailleurs  extrêmement  doux ,  &  que  uans 
un  Pays  ordinaireraenc  !l  chand  ,  on  en  pût  faire  une  fort  bonne  falade.     Herbe  dei 
Dans  les  mêmes  Pajs,  on  trouve,  en  abondance,  dans  les  Etangs ,  une  ^^'*»*- 
herbe  qui  flotte  fur  ta  furface  de  l'eau,  &  dont  les  feuilles  font  ver  ces, 
étroites,  kmgaes  &  cpaiffes.    Les  Inaicns,  particulièrement  ceux  du  Ton* 
quin,  en  mangent  beaucoup  &  la  croyent  fort  faine.    Ils  la  funr  entrer  Compont^ 
dans  la  compolition  du  Babûbaun,  aliment  d'une  force  extraordinaire,  dont 

.  le  fond  eft  un  mélange  de  Chevrettes  &  d'autres  petits  Poiilbns,  avec  une 
îaumure  d'eau  fimplc  &  de  Tel,  qu'ils  tiennent  dnns  un  vafe  de  terre  bien 
bouché.  Les  Poifluns,  i^ui  ne  font  pas  vuides,  lurraent  bientôt  une  efpe- 
ce  de  bouillie,  dont  on  tire  le  jus,  qui  fe  nomme  Nukc-  mum  ;  &  la  pâte, 
qui  refte,  eft  le  Balachaun.    On  le  mange  avec  le  riz.    Qael'jiies  \*uya- 

Î-eurs  en  vantent  le  goût.    Le  Nukc  mum  ell  d'une  couleur  brune,  tirant     Le  Nukc- 
ur  le  gris ,  &  fort  claire.   Il  fert  d'alfaifonnement  pour  la  Volaille,  non-  "i"'""^'  '' 
feulement  entre  les  Indiens,  mais  parmi  les  Européens  mêmes,  qui  ne  le  m^"^*'"^*' 
trouvent  pas  inférieur  au  Soy  du  Japon.   Auffi  l'ooinion  commune  des  In- 
des  eft'elle,  qu'il  entre  du  poiflbn  oans  la  compoudon  du  Soj  j  quoiqu'on 
îifc,  dans  plulieurs  Relations ,  qu'il  n'cfl  compofë  que  de  froment  dt  d'une 
forte  de  fèves,  mêlées  avec  de  l'eau  &  du  Tel. 

La  Plante  que  les  Médecins  nomment  (kjhn  la^au,  les  Malais ,  Pucho,    ^  Pucho, 
&  les  Arabes  Cojl,  on  Cafl,  a  des  fleurs  blanches  d'une  odeur  alfez  forte.  Jjf**^*^* 
Elle  rellemble  beaucoup  au  Sureau.  C'eft  le  bois  &  les  racines  qui  font  îe 
Trai  Coftus,  donc  il  fe  ndt  un  gnnd  trafic  en  Perfe ,  en  Turquie,  en  Ara- 
bie ,  à  Malacca ,  Ôt  dans  quantité  d'autres  lieux.  Le  dedans  en  eft  blanc. 
Ce  le  dehors  gris. 

Le  Pumpicnojc  eft  un  fruit  de  la  grofleur  du  Citron.  Son  ecorce  eft  ex-  LePumplc- 
trémement  épaine,  tendre,  &  fort  inégale.  Elte  couvre,  comme  la  Gre- 
nade,  quantité  de  grains ,  de  la  groITcur  d'un  pttic  grain  d'cri^c,  qui  font 
remplis  de  jus.  Le  goût  en  eft  fort  agréable,  (^uoitjuc  ce  fruit  foie  aflez 
dMamunaux  Indes  Orientales,  il  n'eft  nulle  part  fi  fin  que  dans  l'Ifle  de 
.  Sum:i:ra.  Le  tems  de  fa  maturité  efl  vers  l.i  fm  de  Dcccnihrc.  Les  Ar.  flois 
en  font  tant  de  cas ,  qu  ils  s'en  font  apporter  une  «quantité  conlidérable  dans 
leur  £tabiifr.-ment  à-^  AlaJras. 

Le  Pima  eft  un  arbre  li  droit  &  fî  hant ,  qu'il  peut  fervir  à  mater  des  hifof»- 
"VailTcaux.   Il  produit  un  fruit  rouge,  qui  renferme,  dans  une  groffe  écor- 
œ,  douxe  ou  quinze  grains  de  la  grolfear  des  glands  âc  du  goût  des  pi- 
gnons. On  les  mange  cuits ,  parce  qu'autrement  ils  caufenc  a»  amx  de 
lete. 

Le  Que^ahm  Chtrofa  eft  une  grande  fleur  jaune,  d'une  figure  bizarre,  LeQucg»- 
&  fort  variée,  donc  la  PJame  a  de  longues  reniliet,  vertés    pleines  de  Ciwioik 
piquaos. 

11%  La 
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!  -  n  £  s ,  La  Racine  de  QuU  ou  Ouirptie ,  que  les  Portugais  ont  nommée  P.i? 
Tlantes  Cobra t  6l  les  HoUandois  Shis  de  Strpent^  eft  d'un  blanc,  qui  tire  un  oeu 
«T  F  B  o  I T I.  j.^^  jj^yjjg  ^  j-jjjç  ^  jjj^  tinere.  Les  Indien»  la  broyenc  avec  de  feaa 
tOoTrmHe  ou  &  du  vin  de  Palmier ,  p  ar  s*en  fcrvir  c  nrre  les  fièvres  chaudes,  contre 
%M«^*  les  morfures  des  Serpeni ,  &  contre  la  plÛDarc  des  veniM.  £Ue  tire  Ton 
peixc  nom  Indien  d'un  peut  Animal,  de  la  grandettr  &  de  la  figure  d'un  Furet, 

qui  eft  ennemi  des  Serpens,  junj  i"a  les  attaquer,  lorrqu'il  en  voit;  &  qui 
court,  à  ceue  .racine j  pour  en  manger,  aui&-tût  qu'il  fe  feoc  hleté  âam 
le  combat. 

LeRima,  m-  La  RinM,  4ltt*îl  ne  faut  pis  c  en  fondre  avec  le  Sagu ,  eft  un  aocre  arbre  & 
tre  aiteei  Pain,  mais  connu  feulement  d  uii  !ls  TOcs  Mariane?  Sa  tête  ed:  hrge,  Se 
,pi''i«  touffue.  Ses  feuilles  font  de  couleur  noirucre.  Le  fruit  croît  aux  branches, 

^'  .comme  les  Poromet.   Il  efl  de  la  groifeur  d'un  pain  d'un  fou  &  de  forme 

ronde.    L'ecorce  en  eft  ëpaifle ,  forte ,  jaune  &  Ufle.   Les  Infulaires  n'ont 

Eis  d'autre  l'ain.   ils  le  cueillent,  dans  fa  maturité,  pour  le  faire  cuire  au 
ur ,  où  rëoorce  fe  grille  &  noircit.  On  en  6te  «on  la  ftir&ce ,  après 
laquelle  il  refle  une  peau  mince  &  tendre,  qui  couvre  une  poulpe  de  fort 
bcHigoût,  &.  blanche  comme  la  mie  du  meilleur  pain.  Comme  ce  fruit 
eft  fans  pépins  &  fans  noyaux,  tout  Ib  sxan^e  également:  mtcà'û  dcmindt 
d'être  mange  frais;  car  daot  l'e(^ice  de  Viqgt^fnaCM  hoiice,  î!  d«fi«flt 
fec,  &  de  mauvais  goûu 
Rk.        La  Plante  du  iUs,  qui  eft  la  principale  nooiiicine  dei  ftyt  Orienfinu* 
s*y  élevé  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds.   Sa  feuille  eft  plus  large  que 
celle  du  Froment.   Elle  porte  deux  épis  larges,  fort  divifés  &  chargés  de 
graines  oblongues  &  plates.   Les  épis  font  barbus ,  &  cette  barbe  dit  lonr 
'  ^oe  de  deux  ou  trois  pouces.   Elle  eft  fourchue  par  le  bout,  &  ordinaire- 
ment frifée  vers  le  bas.    Les  grains  font  de  couleur  blanche,  contenus 
dans  une  cofFe  ou  peau  brune.    On  cron  que  c  cil  des  Indes  Orientaic^î  que 
le  riz  a  paltt  cbiis  les  antrea  parties  du  Monde.   Il  eft  très  fécond  ;  mais 
il  aime  les  terres  humides,  ot  croît  même  dans  les  eaux;  ce  qui  paroît 
4lans  pluiieurs  cndxoiu  des  Indes,  où  les  MoilTonncurs  func  dans  l'eau  ju(^ 
^'aux  genoux,  pour  en  hin  k  récolte.   Il  mûrit  dans  let  chaleurs  de 
l'Eté,  oc  l'on  en  fait  la  dernière  récoke  vers  l'Equinoxe  d'Automne.  C^uoi- 
qu'il  foie  plus  employé  en  aliment  qu'en  reoaedes  ,  on  le  croît  bienfaiiânt 
Juif  let  flux  hépatiques,  dans  les  crachemens  de  lâng,  &  dans  plufieins 
autres  maladies;  mais  on  recommande  alors  que  I*cau,  ou  le  lait,  dans  le- 
quel on  le  fait  cuire«  foit  chalvbé,  ou  qu'on  y  ait  éteint  des  pierres  ar* 
dentée.  Let  Indiens  fe  fervent  crone  dëcoiGHott  légère  de  ris  avec  de  Teau  f 
comme  d'un  velilcule  pour  divers  remèdes.    On  fait,  aux  Indes,  plufieurs 
fortes  de  pains  avec  le  riz;  &  c'eft  un  fentiment  général,  qu'il  donne  de 
l'embonpoint  à  ceux  qui  en  font  un  ufage  habituel,  malgré  l'opinion  det 
anciens  Médecins,  qui  le  croyoient  peu  nourriifant  &  difficile  à  d^éra* 
On  en  tire  aulU,  par  !a  diHiination,  une  efpéce  de  liqueur,  qtu  fe  nomme 
/Irra^k,  Lomme  l'Eau-dc-vie  de  Palmier:  mais  répétons  q\i'Jrrack,  eft  un 
nom  générique,  que  les  Indiens  donnent  à  toutes  les  liqueurs  fortet.  On 
a  vû,  dans  la  Defcription  de  la  Chine,  du  Japon,  &  de  pluHeurs  autres 
Contrées,  la  différence  extrême  qu'ils  mettent  entre  le  riz  des  différentea 
parties  dei  lada,  Lft 
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Le  Saamoma  eft  un  bel  arbre,  mais  d'une  figure  extraordinaire.  Leh^at  Aaiitr,- 
&  Je  bas  de  fon  tronc  font  de  mcrae  grofleur.   Daos  fon  milieu,  il  ell  re- 
levé  de  plus  du  double,  &  de  la  grofreur  d*uii  Vaifleao.   Le  boii  eft  épi-  fie  ' 
neux,  gris  en  dehors,  blanc  en  dccians,  moelleux,  poreux comme  le  . 
Lie?<^.    Ses  feuilles  font  oblongues,  vcincufe*,  dentelées,  attachées  cinq 
à  cinij  à  d'alfcz  longues  queucf.   Sea  frùitt  (ont  deigoufles  oblongues, 
^ui  contiennent  des  pois  rouges.^  On  coupe  les  épines  de  cet  arbre, 
pendant  qu'e'lL^  font  vertes,  &  Ton  en  tire  un  fuc  excellent  pour  ks 
wflkromations  des  yeux,  pour  fortifier- U  vûe,  &  pour  arrêter  les  hrmcs 
nivolontalres. 

Le  Sahù^riff,!  cfl  imc  efpèce  de  Kermia ,  fjni  poufle  une  rige  haute  de  LcSalMlaiifTa.- 
troiis  ou  quaue  pieds,  droite,  cannelée,  purpurine,  ranieulc,  garnie  de 
feuilles  aufli  grandes  que  celles  de  Vigne,  partagées  en  plufieur»  parties, 
&  dentelées.  Ses  fleurs  f  nt  grandes,  d'un  blanc  pâle  &  d'un  purpurin 
noirâtre,  &  re/Temblent  beaucoup  à  celles  de  la  Mauve.  Il  leur  fuccede 
des  froSti  oblongs,  poîntui,  remplit  d'une  femcnce  lo&de,  qui  le  mangent 
oommc  un  légume. 

L'arbre  qui  donne  le Sagu ,  &  que  le»  Européem  appellent  du  même  nom,  LeSumnaa- 
porce,  parmi  let  Indiens,  celai  de  âSsjpMMimi.  Cm  de  Ibn  tronc  même  da,oiile$i8u,  < 

qu'on  fait  une  efpéce  de  pain,  en  râpant  (r)  le  bois,  qui  n'efl  qu'une  ^rbteiPsin. 
moè'lle  un  peu  durej  &  le  faifant  détremper  daos  l'eau ,  on  en  compofe  une 
efpèce  de  toorteaax,  ou  de  galettes,  dans  ^fermes  qui  n'ont  pas  d'autre 
«l'âge,  &  dans  lefquelles  on  les  fait  fecher  au  Soleil,  jufqu'à  ce  qu'ils  de- 
viennent aulTi  durs  que  le  bifcuit  de  Mer.  On  fait  cuire  auffi  le  Sagu^  com< 
me  une  bouillie,'  &  l'on  prend  pour  cela  fes  parties  les  plus  fines,  qu'on 
mêle  avec  une  quantité  d'eau  convenable.  Cèttt  bouillie  eft  fi  gluante,  & 
fîlé  avec  fi  peu  d'interruption,  qu'à  la  diftance  de  quatre  ou  cinq  pieds 
du  vare,onen  peut  prendre  avec  le  bout  d  un  bâton.  La  portion , qu'on 
enlevé,  tient  à  fa  malTe  par  une  oande  qocuc,  qui  s'entortille  autour  du 
Mton  à  mefure  qu'on  le  tourne.  On  vante  le  goût  de  cet  aliment.  C'tft 
celui  de  la  ^jlûpart  des  liles  Orientales,  qui  ne  produifent  ni  riz,  ni  fro» 
ment,  ni  feigle.  Quelques  "Voyageurs  le  croyeat  boa  coaere  rhydroplfie»^ 
&4loncre  plufieurs  autres  maladies. 

Le  Sagumanda  n'eft  pas  fort  haut  j  mais  fon  tronc  eft  épais.  Ses  feuilles 
ont  quelque  refl*emblance  avec  celles  du  Cocotier.  Dans  la  jeuneHe  de  ces 
arbres,  on  coupe  une  de  leurs  plus  grofles  branches,  &  Ton  applique,  à 
l'endroit  de  l'inciGoo,  une  bamboche  areufe,qui  eft  un  morceau  fcie  d'une 
des  plus  groOê&can&es-de  fuore.  Elle  fiart  dé  baffîa ,  ppur  recevoir ,  en  p  ^u 

de 

(r)  Dampier,  qai  donne  la  defcriptloa   tuejpSBdeaiTejqB'aala paflè  enruite  dans 
da  mCne  «tbre*  <fins  l'Ifle  de  Mindaoao,    an  linee,  fur  lequel  on  verfe  de  l'eau,  qui 
dit  quelet  &iflmbtf  l'appellent  Libhy,  que'  emporte  la  plus  fine  llibftaDGe,  &  quec'cft, 
l'écorce  &  le  bois  foocwirs,  &  minces  com-    de  ce  qui  râflê  «lafi  aa  tnven  du  lin^e,'> 
me  une  coquille,  mais  qu'As  Tont  pleins  d'une    qu'on  hit  du  pain  en  fbrme  de  tourteaux, 
moc'.le  blanchf  ,    com-nr     'Il   du  Sureau;     Âlais  on  peut  accorder  ce  récit  avec  cului  Je»  ■ 
qu'on  coupe  l'arbre,  qL  un  i    tend  par  le    Holiandois,  en  ftippoûot  que  cbaciuc  ifle  a-» 
milieu,  &  qu'oâ  en  tue  toute  la  moelle,    Ca  nétbode  fUtîCNudie; 
foai  U  bâtie  avec  s&  pUoa  de  bois,  dans 
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L'arbre  fen- 


(Ictems,  une  lioneur,  qui  découle  en  abondance,  comme  celle  des  Co* 
coiiersi  &  pcndaiu  toute  la  railon,  l'un  y  en  recueille  tous  les  jours  à  peu- 
près  la  tnéme  quantité.  Les  Indiens  donnent  à  cette  liqueur  le  nom  de 
Si^'fisr.  TMc  eft  d'une  douceur,  qui  ûirnai'e  .Jlc  du  Cidre,  &  d'abord 
altcz  mal  laine.  Mais  on  y  en  meic  une  aittrc,  nommée  Huubaê,  com- 
pofée  du  fuc  de  diverres  horbes,  qui  lui  donnent  une  forte  d'amertume.  A* 
vec  cette  préparation ,  le  Sagouir  cfl  affez  fain ,  pour  ceux  q  ii  en  ufent 
fbbrement}  &  les  HoUandois  mêmes  n'ont  gueres  d'autre  boilTon,  aux  Mo- 
toques  &  dans  l'ifle  d'Amboine.  Mais  pris  avec  excès ,  ii  enivre,  il  reml 
le  vifagc  plie,  il  fliit  même  enfler  le  corps.  On  le  rend  plus  agréable^  en 
y  mêlant  du  fucre  &  de  l'arrack,  qui  efl  l'Eau- de  vie  des  iodes. 

Lb  Smdal  eft  un  arbre  de  la  grandeur  du  Noyer.  U  porte  un  fruit  afiêz 
femblable  aux  Cerifes,  mais  qui  devient  noir,  après  avoir  commencé  par 
être  verd ,  &.  qui  ell  fans  goûu  Le  bois  de  Sandal  eft  dans  une  haute  ellt- 
me  aux  Indes.  On  diilingne  le  rouge,  le  jaune  &  le  blanc,  dont  les  deux 
derniers ,  qui  croiffent  en  abondance  dans  les  Ifles  de  Timor  &  de  Solor^ 
font  les  plus  recherchés.  On  broyc  ,  ou  l'on  pile  ce  bols  avec  de  l'eau , 
pour  le  réduire  en  bouillie,  dont  on  fe  frotte  fe  corps.  On  le  brûle  auflj, 
en  petits  morceaux,  dans  les  appartemens,  comme  un  parfum  des  plnsilu 
lutaires.  Quoique  le";  Indiens  raflent  peu  d'urag^  du  Sanda!  roupe,  pnrce 
qu'ils  y  trouvent  raouis  Uc  vertu,  on  le  tranfportc  dans  lea  autres  Pays, 
où  il  fert  aux  ufages  de  la  Médecine. 

Le  Savonier,  ou  l'arbre  du  Savoo,  efl:  un  grand  arbre,  du  nombre  de 
ceux  qui  fe  dépouillent  de  leurs  feuilles.  11  porte,  pour  fruit,  une  efpéce 
de  petites  boules,  qui  ont  quelque  reOemblance  avec  tes  Cormes,  naît  dont 
l'écorcc  devient  jaunâtre  en  mûrinant.  Frottées  entre  les  mains ,  elles  fe 
convertiflent  en  un  Savon  très  blanc ,  qui  efl  fort  utile  pour  laver  ia  foie« 
&  que  les  Indiens  emptoyent  à  cet  ufage. 

Le  Scararagam  eft  un  arbre,  qui  porte  des  fruits  de  couleur  verdàtre,  5c 
de  la  srolTeur  des  Noix.  Ils  fe  nomment  ,  &  font  d'un  gode  fore 
agréatSe. 

Ll  .Vf^î^rri  Cùttam  efl  une  efpèce  de  Cornouiller,  dont  le  fruit,  mêlé 
avec  du  fucrc,  rafraîchit  délicieufement.  On  employé  le  fuc  des  feuiltts, 
pour  le  flux  hépatique  la  diarrhée»  Leur  décodion  efl  excellente ,  en 
gargarifme,  pour  rcflerrer  la  luette. 

Le  Scbetù  efl  un  arbrifleau,  qui  porte  des  haies ,  &  dont  h  racine,  pî!de 
<Sc  prile  dans  l  eau  froide,  appaiJe  l'ardeur  des  fièvres  chaudes,  àc  les  cha- 
leurs internes.  Elle  arrête  auffi  le  crachement  de  làng.  Cette  Plante  eft 
diffeTente  Ja  Bm-Scbetti,  qui  en  eft  une  autre  aficz  approchante,  mais  dont 
le  Iruit  ell  d'un  goût  farineux  &  plus  douçâtre. 

Le  Scbulli  efl  un  arbriflèau,  dont  on  diflingue  deux  efpcces;  le  Ptma 
ScbuIU,  auquel  on  ne  connoît  aucune  vertu  Médecinale;  &  le  Nh  v  '  i//:, 
dont  les  feuilles,  réduites  en  poudre,  &  mêlées  avec  de  l'huile,'  duiipeoc 
les  tumeurs  des  parties  génitales. 

On  trouve,  en  pinfieurs  endroits  des  Indes  Oricntaîcs,  l'arbre  Scv.fihJe, 
dont  le  fruit  commence  à  fauter,  dés  qu'on  y  touche  le  moins  du  monde. 
Gaatier  Schoncen  raconte  qu'un  jour  fe  ttouTant  aflSs^  prêt  de  Cochin , 

fout 
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foui  onde  ces  nbves.  avec  qndqaes-uDs  de  Tes  Compagnons,  „  ils  ne   A  ru  si, 

forent  pas  peu  fiirpris,  pour  ne  pas  dire  effrayes,  lorfque  ce  fruit  mer-  g^V^iV 
„  veilLux,  qu'ils  ne  prirent  d  abord  que  pour  une  feuille,  vint  à  fe  grof-  - 
M  Cr,  à  fe  mouvoir,  &Biêitte  à  ûôre  plimeun  faati,  kHrfqa^ib  y  etuenc 

touché  (x). 

Le  &imbw  ell  une  Plante  de  forme  Hiiguliére ,  qui  repréfente  les  cornes  Le  Sunbor. 
d'un  Elan  «  ce  qui  lui  en  fait  donner  aam  le  nom  par  quelques  Voyageurs. 
Elle  croît  proche  de  !a  îMer.  Il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  d'autre  racine 
qu'une  matière  moUaii'e  &  fongueufe,  dont  clic  fore.  Auili  n'a-t-elle  pas 
befoin  d'écre  mile  eo  terre,  pour  croître;  il  fuffit  de  la  placer  fur  une  pier- 
re, ou  dans  le  creux  d'un  arbre,  afin  qu'elle  y  reçoive  un  peu  d'humidité. 
Elle  eit  verte  en  £cé,  comme  en  Hyver.  Ses  feuilles  refl'emblent  à  celles 
de  nos  Lys  blancs.  Lear  fbbftaiice  efk  vjfqueiife,  &  leur  goût  amer.  On 
lui  attribue  des  vertus  cmnllientes  «Se  réiolutivei,  fani  compter  Celle  de 
lâcher  le  vencre  &  de  luer  les  vers. 

Le  Sîougrma  eft  on  arbriflèan  fort  agréable  k  la  vûe.  Il  porte  des  Baies  ïsTfiiiwas' 
&  des  Ombelles.    Son  fruit  croîr  dans  les  branches  inférieures,  tandis  que 
les  Tupérieures  font  ornées  de  boucoos  &  de  fleurs.   Toutes  fes  vertus  re- 
ndent dans  fa  ractne,  qu'on  vanee  beaucoup  contre  le  venin  des  pins  dan* 
gereux  Scrpens. 

Lk  Tagera  efl  une  Plante  aflTez  haute,  dont  les  feuilles  broyées  &  appli-  T^n> 
quccs  fur  les  piquùrcs  des  Abeilles,  des  Mouftiqaes,  ôc  des  autres  grolTes 
Mouches,  calment  promptement  les  donlenrs.  Ses  lèmencet  s'employent 

broyées  pour  les  pullules  &  les  ulcères. 

Le  Taiajjo.  cil  une  Plante ,  gui  ne  produit ,  ni  fleurs,  ni  fruiu,  mais  dont  Le  Tsla& 
les  feuilles  s*employent  diverfemenc,  pour  afTailboner  les  flnioéa.  On  les 

mange  vcTt>;!;.  po^ir  s'exciter  'i  li  volupté. 

Le  Taiur-Kaia  eil  uii  traud  arbre,  dont  le  tronc  eft  blanchâtre  &  gros,  Le  TSUit- 
&rëeorce  unie ,  poudreufe  &  cendrée.   Sa  racine  eft  auflî  blanchâtre  j  mais  Ksit» 
Técorce  en  efl:  obfcure ,  forte,  &  d'un  goût  aflringent.   Bouillie,  dans  de 
l'eau,  elle  forme  une  boilfon,  oui  pouUe  puifTammeot,  par  les  fueurs,  de 

?ui  évacue  les  humeurs  âcres  dk  lalînet.  On  ne  coanotc,  à  cec  arbre ,  ni 
leurs ,  ni  fruits. 

Les  Tamarins  t  ou  Tamarindesy  car  les  Voyageurs  ne  s'accordent  point 
ibr  ce  nom ,  croiflènc  dans  prefque  coitcet  les  parues  des  Indes,  Ôc  font  par- 
ticulièrement foi  t  cnmun  ,  Bengale  Ce  font  des  arbres  d'une  gran- 
deur de  d'une  beauie  remarquables.  Le  tronc  eft  bien  faic  Les  branches 
f'élevenc  fort  haat  &  jettent  d'agréables  feuilles.  On  les  tranfplante  jeu* 
nés,  des  lieux  incultes,  où  la- nature  les  produit,  dan^  les  cn  hoits  où  l'on 
ne  remue  point  la  terre,  tels  que  les  Carrefours  des  chemins,  les  Places 
publiques,  les  Rues,  &c.  pour  y  fervîr  d'ornement.  Ils  donnent  un  char- 
mant ombrage,  où  les  Indiens  fe  mettent  à  couvert  de  l'ardeur  du  Soleil. 
Les  fleurs  reifeniblent  beaucoup  à  celles  des  Pêchers,  ou  des  Amandiers; 
mais  fur  la  fin  elles  deviennent  ameret.  Il  en  fort  unfruic,  luu|^uet  6l  un 

peu 

(x)  Voyage  de  Gautier  Schoutea,  Tome  I.  page  476. 
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peu  Courbe,  dans  une  goulîe  à-ptu-près  fcmbhblc  k  celle  Je  nos  Fëref^ 
qui  paraît  d'abaid  verte,,  &  qui  deTietx  eofuice  grife ,  à-peu-prés  de  Im 
loi^ueur  du  doigt.  Au  coucher  da  Soleil-,  leftoicfe  KCtfe  fou»  les  feuil- 
ks,  &  le  lendemain  il  reparoit  à  l'ainvée  de  cet  Aflre.  Chaque  gonflé 
contient  troi?  o"  n  iatrc  petites  fcve»,  qui  tirent  fur  le  bnin,  6c  qui  fonc 
tnweloppées  cl  iiiit  tipcce  de  raoiile  gluante.  Ceft  propreinctu  cette  moel- 
le ,  qui  fe  comme  l'amaxin.  £Qe  m.  d'un  goût  rude  &  aigre.  Les  In* 
àïtns  ôi  les  Portugais  ^'cn  fervent  à.rapp»ét  de  leurs  viandes.  On  en  fale. 
On  en  fait  des  cooâturrs  au  fucrc ,  qui  le  tranfportent  àaiu  tous  les  Pays 
du  monde ,  &  cette  manière  de  les  préparer  etl  la  meilteure.  Bile  confifte 
à  les  tirer  des  gouffes  &  à  lespaîtrir  enfemble;  après  quoi  Ton  7  jette  da 
,fiicre»  &  fansauue  façon,  l'on  en  remplit  diverses  fortes  de  pots.  Us 
conrervene  toujours  ce  goûc  aigrelet,  qu  lnttaâiSkz  agcéskm^  drleor 
principale  vertu, eft  de  purifier  le  faog. 
Ls  Tamaris.  Lk  Tamaris,  efpéce  de  Tamarin  «  eSt  m  affaire  afl^  haut,  dont  Je  fruit 
■ .  t        eft  itte forte  de  groflis  fite^  qui  renferment  des  graines  dont- fa  figure  eft 

auffi  Cf'lc  de»  fèves.    L'ccorcc  en  eft  fort  rude;  cS  U  fu'îflancL-  même  du 
Êruit  étant  très  aigrCt.fert  d'ail^ilbuoemcnc   iiea.lcuiik»  font  petites 
longues,  &  les  flmrs  laniflilei  en  grappettr 
LeTsttlb        Le  Tani  efl  jiu:  efpéce  de  Prunier,  qui  porte  utt  fruit i  en  forme  de- 
Poire,  de  la  gcoifettr  d'une  bonne  Franc,  dont  la  poolpe  eft  verte,  &  plei- 
ne de  fuc,  nntitd^lll  fuc  tnf^de.   Il  dï  couvert  d'une  peau  unie,  rouge 
&  luifas»e.   lï  conueni ,  daiia  tm  aoyaa  ot»loag  /  nne  amande  Mandie ,  d'un 
goût  af^réable,  qu'on  prend  en  poudre,  pour  la  cachexie  épidemique. 

l^lap^  Le  léèpm  cil  un  arbriHeau  dont  ie  bois  eft  couvert  d'une  ccorce  liflj;  & 
cendrée.  Il  eft  rempli  de  moelle,  ODOiBe  le  Sureau,  &  facile  à  rompre. 
Ses  feuilles  font  trois  à  trois  fur  une  queue.  Elles  font  vertes,  lifTes,  unies 
&  liiiJ*aotes.  Se  Heur  eft  cDmpofée  de  quatre  feuilles  blanches  >  longues 
d*ttQ  doigt,  actadiées  chacune  par  a»  pedieoleoMirc,  aiermies  dans  lettr 
longiieur  par  un  ncriîd  &  par  quelques  petites  vcmes  obliques,  vcrâfi- 
nes.  Ces  feuilks  iotic  accompagnées  de  quatre  autres  petites  feuilles 
eoiutet»  verdâiret>  Ôl  de  pluûeurs  étaœines  rougeâtres.  Ses  frtriu  otnr 
la  figure,  la  grolTeur,  l'écorce&la  couleur  de  rOrâng:.    Le  goût  en  efl 

^  doux,  mais  l'odeur  dégottcaace.   Ses  feuilles  brodées  font  un  e&celient 

rcmedepour  les  inflammations,  liiittMt  fMMV  celle»  de.  l'Anus,  qui  font 
communes  dans  b  Pa\  s 

Le  Tsni^a.  i^B  Tatanfa  eft  un  arbre  ^'on  croît  tranfplamé  d'Afrique  aux  Indes , 
où  il  iTcft  extrêiMntent  nmitipUér  H  eft  petit  &  épineux.  Son  fnuc  eit 
lond,  avec  l'écorce  jaunâtre.  Le  dedans  eft  rouge,  &  du  goût  de  l'O- 
range,  quoj^  k  pottl^f  ioit  pfcu  feiœe,  li  mûrit  en  Oâobre  &  No- 
vembre. 

Tbanuût^Ên  eft  le  nom  d'tm  arijre,  dont  les  vertus  font  eftimëes  juf- 
qu'en  Europe,  pîîjfqu'on  en  fait  entrer  les  fci:i!l!?s  dans  h  compofition  de  la  . 
Thériaque.  Nps  Apaucaircs  les  nommenc  Mamàajirum,  ou  i-otium  Indum.  - 
Le  Theca  eft  comme  le  Chêne  des  Indes.  Ceft  un  grand  arbre ,  dont  on 
trouve  des  Forêts  entières.  Les  Indiens  Idolâtres  n'employent  point  d'autre 
bpis,  .fOur  bâtir  &  réparer  leurs  lemples»   Ils  tirent,  des  feuilles,  une 
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liqueur,  qui  Isirr  fert  à  teindre  en  pourpre  leurs  Toics  &  leurs  cotons.  Elles  hn%%9,_ 
hnr  fervent  aotii  d'aUmen».   Leur*  Médecin*  en  font  un  Syrop  avec  du  „g"t%\ 
lucre ,  |iour  guérit  le*  î^tci.   he$  fleurt,  booillict  dus  4u  mid ,  fboc 
«a  «itre  remède,  qui  évacue  les  eaux  des  hjdropiqucs.  v 

L'arbrb  de  Saint  Thomas  ne  produit  aocon  Iruic  i  mais  il  eft  d'une  beau-   Le  Saiot 
té  admirable,  par  fe»  feaUles,  qui  refltmWent  parlaitemeat  à  celiei  ém  ThomM. 
lion,  A  furcout  pu  ftf  flcan,  tpk  kmt  «luant  de  Lyt  violeti,  d'me 
-tïcellenteodeur.  -  i        ,     ,  , 

L'axbhb  Trijle.  Quel<jues  Voyageai»  doQncntceiioiii  ft  un  arbre  de*  In-  L'Artae 
des  dont  Philippe  de  la  Trinité  foit  la  defcription  fuivantc.    („  On  le  Trilte. 

nomme  Triflc ,  parceq'/aii  m*^mt;  tems  que  le*  autre*  femblent  fe  ré- 
**  jooki  «n  épanomLfiini  leur*  ikurs  à  la  value  du  Soleil,  celui-ci  perd  le* 
r  tiaifnt.  liw  fimt  fcmblables  au  Jafiiiin  blanc,  excepté  qu'elles  ose  ie 

pied  jaune.  Cet-  arbre  eft  d'i?ne  médiocre  hauteur.  Ses  feuilles  font  pe- 
^  ttces,  on  peu  àpre«,  &  d'un  verd  i^ncv".  )  Cette  defcription  paroît  con- 
venir av  Swran  vJsaétm  .      « ,        -  ,  ,. 

Le  Tijasktla  (^.uv,c  crpôce  de  Figuier,  dont  récorce  fert  aux  Indien*  Lel^iihd*; 
à  faire  des  cordes,  pour  leur*  arc*.  Il*  en  tirent  aufli  la  couleur  rouge, 
qui  fert  à  ta  tehMore  des  drapi  dsGunbaTe. 

La  FâlS  eft  un  arbrlfleau,  qui  s'attache  h  tous  le*  arbres  voifins,  «  LeVdli» 
dont  les  fetJÏlle*  relfembleni  à  cdlcs  du  Kréne.    Se»  fleur»  font  en  pail- 
lon &  lans  odeur.   La  longaonr  de  fe*  gouflet  eft  d*«n  pooce,  fur  antant 
-de  circonférence.   Elle*  font  plate*,  &  contiennent  deux  ou  trois  femen- 
ces ,  réparées  par  une  cîoifon  étroite.    Se*  fé?c»,  après  avoir  été  fediée* 

Sar  le  Soleil ,  font  de  couleur  cendrée  ,  &  éfm  goAc  fort  defagréable. 
langées cmes ,  elle*  caufent  une  diarrhée  douloureufe.  Les  feuilles,  en 
«ataplarme,  guérifient  l'£reûpeUe$  &  l'on  file  l'écorce  de  l'arbre  pour  en 
faire  des  Corde».      *  ,  « 

Le  renen  eft  «n  lAre  des  Partie*  les  phis  Orientales  de  Tlnde,  qui  eu  leVom. 
dpineuilt,  <&  qui  porte  de*  fleurs  blanchfs  d'une  odeur  extrêmement  agréa- 
ble.   Le  fruit  eft  aflfei  gro* ,  &conti;:iu,  fous  une  écorce  quireflerable  à  ■" 
celle  du  «oing,  «ne  poulpe  rougcàtre ,  dont  le  goût  eft  celui  du  raifin  avant 
qn'il  fnlr  raftr.    On  extrait ,  de  fcs  fleurs ,  une  eau  fort  odorante}  dit  du  Ibç 
exprimé  defen  fruit,  on  prépare  une  iurtc  de  liqueur. 

ljB;Fàu^aim  efttm  «ivrHwau  baccifere,  qui  porte  une  flentpctotape-  LcVeCbigi. 
taie,  blanchâtre  &  fans  odeur.   Se*  baies  font  rondes,  d'un  porirpre  pOle ,  ^oa. 
&  contiennent  cinq  graines  foUdes  &  triangulaire*,  qui  font  d'abord  blan- 
ches, enfliitefongeatres.&qQi  deviennent  Manches.  L'aibre  eft  tiDqJomf 

verd,  &  porte  du  fruit  deux  fois  l'an. 

Le  Fez  Cabouli  eft  une  Rapine  médecinale,  ^i  nous  vieût,  avec  d'au-  Le  Vez  Ct^ 
très  Drogues,  pat  h  voye  de  Swate.  Oneo  fait  aufli  quelque  ufage  pour  bouH. 

la  teinture. 

Le  Zerumbet  fèrott  tont-i-fait  femblable  à  la  Plante  du  Oineembrc,ufci  LeZerumbct. 
feuilles  n'étoient  j>as  plu*  longues  &  plus  larges.  Sa  racine  fe  coupe  &  fé 
feche,  oufeoQnuaufiKK.  ElletplttsdeTCna,&lego6tpliisfin,  que  • 

le  GingembDB.  <  _ 

•   /  »  En- 
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A  n  I K  e  t ,      ËMTRB  dlverfes  fosu»  d'OraogM  »  Je  Camebaia  &  Je  Camkit  Umt  dans  une 
TFjTii^ Ti.  ^^'^ eftime;  raitonc dans  h COchiocfaÎDe  &  te Tonauin ,  où  fear excelfen- 
ï  fumrhii     Ce  ne  peut  être  corcparce  â  rien.    JLe  CrjiiL  h.iin  eil  de  couleur  jaunâtre.  Sa 
j^l^oli^JI^I''  peau  elt  épaiiTe  &  rude  :  mais  rien  n  approche  de  i'odetir  &  du  goût  de 
fa  chair ,  qui  eft  suffi  jaune  que  de  TAinwre.   Elle  eft  fi  fatDe ,  qo'on  ne  la 
défend  pas  mêmt^  aux  Malades.    Le  Camicic  efl  rond,  &  plus  petit  de  ia 
moitié  que  le  Carochain.    Sa  couleur  eA  un  rouge  foncé.    11  a  la  peau 
douce  &  déliée,  &  le  goût  délicieux: 'mais  il  e(l  mal  fain,  furtout  poui 
^  cenx  qui  ont  l'eftomac  foible.    Il  donne  le  cours  de  ventre;  il  caufe  des 
*  n^nchc(?s  fio'jloiireules  à  ceux  qui  l'ont  déjà.    La  faifon  de  ces  deux  fcttitt 
depuis  le  mois  d'Oftobre  julqu'à  celui  de  Février. 
Ou  ne  prétend  point  avoir  ici  donné  toutes  les  Plantât  des  Indes  Oriêa» 
taleS}  mais  on  s'oH:  attaché  à  recueillir  celles  qui  fc  troux'ent  d;îns  les  Voya- 
geurs, &  qui  u  oai  pa^dcjd  trouvé  place  dans  les  Hiiloires  iiaLurelies  de^ 
chaque  Pays.  VibrOtt  Utlaiarlm  en  contient  feul  un  plus  grand  nom- 
bre.   Chacun  peut  le  confulter.    Cet  Ouvrage  a  été  drefle,  en  douze 
<  Tomes  in  folio  ^  avec  des  Figures,  par  A  an  Rbtede^  <k  Ca/<,^iutf  fur  les 
Ménunret  du  Peie  Matthieu  de  Saint  Jofq>h,  Gurme  Déchaux.   Les  No- 
tes d'.:  Tome  premier  font  d'Jrnoutt  Syen,  fameux  Botanille  de  Lc  vJl  ;  & 
la  autres,  de  Cmmeiin.   On  trouve,  a  la  fin  du  dernier  Tome,  un  i&ppen> 
dix ,  fous  te  nom  de  Fkr»  IfdbAsma,  qui  contient  tes  noms  ttes  Plantes» 
en  différentes  Langes,  ou  te  iBukre dont  ik  lÎNit  rapporté  pwJfliEorii» 
Taias  en  Botanique  (i). 

5.  V. 

Dt^gfitSf  Fitrru  pndeuja,  ^  Soya  du  Jada  Oritataku 

•I>ioevis.  13  EcuEiLLow,  d*on  grand  nombre  de  Voyageurs,  le  nom  de  la  plûpan 

JtV.  des  Drogues  qui  fe  tranfportent  des  Indes  Orientales  dans  les  Pays 
étrangers.  Ceux,  qui  fouhaitcront  d'être  mieux  infttuits,  peuveai  le  pio* 
curer  le  Traité  Efpagnol  des  Drepus  &  des  Remedts  des  bûtu  (el 

Le  PoiU  c!>  une  forte  de  Farine,  ou     fleur  de  Faqne»  quon  employé 
contre  le  tVoid  &  contre  les  vents-         .     .  >  « 

Le  Caxumba ,  ou  Flors  eft  une  Aocîne  dont  on  aflttlbnne  -les  aoets, 
qui  fert  auflî  à  la  teinture  du  coton. 

Lb  Cajuajii  ell  un  buis  qui  met  la  bouche  en  feu.    On  le  bcife  fort  mes» 
^  nUt  &  1^  s'en  frotte  le  corps,  pour  l'odeur,  autant  que  pour  te  i^pfé; 

car,  il  a  point  de  Peuples  qui  foient  suffi  paâkinnés  que  les  Indiens 
pour  les  parfums. 

l^i  Csrtîsp eft  un  £mît  de  te  natnre  des  Tqpiaamboazs  6c,  des  Tnifies, 
donc  on  nç  van  te  pis  d'ailteurs  les  vertus. 
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DES  INDES  ORIENTALES.- 

Le  Semparentaon  eft  une  Racine  amerc ,  qui  a  de  puifTans  effets  contre  DtOGtti* 
lUvcrls  mah  liLS.    ^îais  elle  lÙ.  Ci  commune,  qu"Lllc  n'en  ell  pas  plus  cher. 

La  toniim  cruit  fur  la  Cote  tic  Coromaudeli  comme  il  eflplus  rare, 
QQ  moins  bon,  dans  d'autres  lieux,  fa  qualité  d'excelienc  fébrifuge  le  aec 
toujours  à  fort  haut  prix. 

Le  Qat(hGmbtr  eU  un  fruit  fembiable  à  l'Olive,  ou  à  l'Areka  vert.  Il 
crotc  &  Gunbaye,  fur  te  CÔce  de  Coromande^  âc  fur  toutes  ceHes  de  la 
.Sonde 

L£  Qmti  eft  une  Racine,  qui  relTemble  à  celle  du  Gingembre,  &  qui  Te 
vend  fort  cher.  Les  Indieot  «'es  froccent  le  corpc. 

Le  Sabani  c(l  une  efpèce  de  Sénevé,  qu*on  trouve  en  abondance  dans 
tous  les  marchés  des  ladei. 

Le  DoHttg^  eft  une  graine  carminative  &  vermifuge,  fi  douce  d'ailleurs 
^  fi  bkoftifante ,  qo'oa  la  fiût  pcendce  en  portion  légère  aui  Enfant 
naifTans. 

Le  Ttam»  eft  un  fruit  que  les  Indiens  pilent,  «Sc^ qu'ils  prennent  avec 
^tielqae  li^DeQr#  pour  les  moindres  incommodités. 

Lz  MadiMt  leASajUy  6c  k  Caraffani^  font  autant  d'efpèces  d^dmjk»'^ 
ou  4'Opimt  queks  Xodieus  prennent  pour  s'enivrer. 

Li  Spoâim  eft  la  cendre  d'un  arbre ,  qui  croît  dans  les  Pays  de  la  Sonde, 

&  dont  on  ne      fcrt  que  pouc  s'en  frotrcr  le  corps. 

L£  meilleur  Cumin  »  oui  fe  nomme  J^ffitaùerau ,  en  Malay ,  croît  en  Per* 
fe,  où  il  porte  le  nom  de  CMimm.  Les  Indiens  en  font  un  grand  ulage, 
avec  le  JdUfaM,  le  Maju  &  le  Daontaioy  ou  fept  feuilles,  pour  tcerbamt- 
tifnies,  auxquels  ils  font  fort  fujecs,  &  qui  leur  .caufenc  de  vives  doulears, 
parce  qu'ils  font  prévue  toujours  nuds. 

Le  Hari  eft  une  certaine  fleur  de  Farine,  dont  On     frotte  le  ca^,pout 
iè  garantir  des  effets  du  vent. 

Le  Tagati,  leSuruban^  ik  le  Sedovaia,  lune  des  Racines  que  les  Indiens 
broyent,  ou  pilent,  pour  s'en  frotter  le  corps. 

Le  Sawhaia ,  qu'on  nomme  Guduan  dans  quelques  parties  des  Indes,  eft 
un  fruit  de  la  grolTeur  du  Gland ,  qui  s'employe  contre  diverfes  fortes  de 
flkaladîes,  fimout  contre  les  morfures  veumenfês  &  contre  le  poilbn.  Il 
eft  également  rare  &  cher. 

Le  Jttlavt  ell  le  fruit  d'un  arbre ,  dont  le  nom  paroit  le  même.   On  s'en 
lert  dans  les  potions  médecinales.  11  eft  de  la  groifettr  du  Samba». 

hh,  tarttoas  eft  une  Ilcrbe  rafraîchinante,  d'un  prix  qui  répond  à  fa  rare- 
té.   Son  ufage  eft  pour  rafraîchir  le  iang,  en  purifiant  les  humeurs. 

Le  l'oman-l'uie  cil  une  Racine  feroblabie  au  Galigan,  ou  Curcuma,  avee 
cette  feule  différence  qu'il  eû  blanc.  On  s'en  frotte  le  corps.  11  elt  ni> 
fraîchiirant  «Se  fort  fain.    On  l'employé  pour  les  chaleurs  du  foye.  ■ 

L'fcSPECE  de  petites  feves,  qui  fervent  de  poids  pour  pefer  l'or,  Targenr, 
&  les  autres  métaux,  le  nomment  en  Malay,  Csnmrl,  m  Saga,  en  langue 
Javane.    Elles  font  d'un  beau  rougcr,  avec  une  tache  noire  fur  le  côté. 
"Un  n'en  fait  pas  d'autre  ufage,  parce  qu'elles  Sêat  fore  ameras,  &  ^tt'oo 
fes  croit  inéme  venineufes. 

Li  Gonine  Lafo^^  ^  les  Maores  noomeat  liè^  &  jpi  porte  te  nom  '  comm  la. 
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T]%âeiivii.  de  TUh,  auPegu ,  où  le  Commerce  en  eft  confid«$rable ,  donne  taz  Inflid» 

cette  belle  couleur  d'écarlate,'  qu'ils  employenc  à  teindre  &  à  peindre  leui» 
toiie*.   On  prétend  qu'elle  eft  moins  l'ouvrage  de  la  nature,  que  de  cer- 
.ttïoet  Fourmis  ailées,  qui  fuçant  la  Gomme  lorfqu'dle  décoole  éet  n- 
'bretqui  la  produifent,  la  rcrulcnt  enfuice  fur  les  feuilbs  rfes  mcmes  ar- 
bre»,  à*peu-prèt  comme  les  Abeilles  font  le  miel,  l^orfque  toutes  les  bran» 
<chei  font  coavertei  de  eette  «oaciere,  on  les  rompt ,  pour  le*  Mre  redier. 
La  Laque  s'en  fépare,  aufli-tôt  qu'elles  f^^nt  feches,  oc  fe  foutient ,  parfâ 
.confinant»  en  tome  de  rofesuz.  Dans  cec.éac,  elle  eft,  fuivant  le?  mê- 
Aiet  Auteurs ,  d*an  brun  rooz.  Ttvcrnier  ^éevte  m  peu  de  ces  idées.  Il 
|ir^nd,  qu'au  Pegu,  les  Fourmis  ailées  font  la  Laqae  per  cene,  en  petits 
tas,  nui  fonr  quelquefois,  dit-il,  delà  {^rofTeur  d'un  tonneau;  au  lieu  qu'au 
Beugalc^  elles  en  entourent  le  bouc  dcn  branches  de  diverfcs  fortes  d'ar- 
brifleaoz.   De-Ià  vient ,  ajoûtea-âi ,  que  celle  du  Btagite  eft  plus  beHe  À 
plus  nette  que  celle  du  Pegu,  où  il  ici  mêle  toujours  quantité  d'ordures; 
ouoiqu'il  ne  defavoue  pas  qu  elle  eft  en  plus  grande  abondance  an 
M  que  les  Hollandois*  y  en  preœiesit  beaucoup ,  pour  It  tranfÎBOiter  en  ra^ 
fe«  ot  elle  fert  auQTi  à  la  teinture.    Cl  qui  (.'n  rc^L',  après  en  avoir  tiré  la 
.couleur,  ne  «'employé  (|ae  pour  revêtir  diverles  fortes  de  petits  ouv^rages, 
4k  pour  ftt»  de  hi  dre  i  cieiiecer ,  en  y  mêlMC  quek{«e  tftlne  couleur.  Quan- 
tité de  femmes  InJicntiLs  n'ont  pas  d'autre  occupation  que  de  aectoycf  11 
La^ue,  iorfqu'oa  en  a  ciré  ia  couleur  écarlate.    Elles  fui  en  donâene  une 
juitre,  &  ia  formait  en  hâtons,  comme  la  cire  d'Efpagne.   Les  CoA- 
pogDÎei  d'Angleterre  &  de  Hollande  en  achètent  tons  les  ans  cent  cinquan- 
te caiflbns.    Elle  ne  leur  revient  p3S  à  plu6  de  éir  fous  la  livre;  èc  dtt 
teras  de  J  avernier,  elle  vaioïc,  en  France,  d'ix  lous  l'once,  quoique  foxc 
«ràlée  de  Refîne.  '  ^  . 

Barok,  d'après  Icqael  on  a  donnt'  la  Defcription  du  Tonquin  ,  affare  cjfjc 
les  Ouvrages  de  Laque  n'y  cèdent  point  à  ceux  d'aucune  autre  Contrée,  ig 
l'on  excepte,  dit  il,  ceux  dn  Japon,  qui  paflent  pour  lei  weMlean'de 
rUnivers;  ce  quine  vient  même  que  de  la  différa txe  du  bois,  qui  Tem- 
oorte  beaucoup  fur  celui  du  TonqttiOj  car  on  ne  trouve  aucune  dil^ence 
l^fibledtns  la  peintnreon  le  vernit.  La  Laque  du  Tonquin,  faivant  le 
même  récit,  cf  une  fimple  Gomme  liquide,  qui  coule  du  coips  os  det 
branches  des  arbres.  Le  P«^le  de  la  campagne  en  recueille  une  fi  grande 
quantité ,  que  tout  lei  jourt  on  en  voit  apporter  de  plein»  tonneaux  au  Mar- 
ché de  Cachao ,  furtoot  dans  la  faifon  de  fOnvrage.  Elle  eft  natsi«Ilenienc 
blancJie,  &  de  la  cortftftencede  la  crème:  mais  l'sir  en  chann;c  la  couleur, 
&  la  fait  paroîtrc  noirâtre.  Aufli  ceux,  qui  rapportent  à  la  Ville,  la  cou- 
vrent-ils de  deux  ou  troit  fenillea  de  Papier,  pour  la  tenir  (riiehe  foi 
loiBdcfonc.  faire  conferver  fa  couleur  narureile.  Les  Cabinets  &  tous  les  Ouvrages  qui 
doivent  être  verois,  fe  font  d'une  efpéce  de  iJapia,  qui  te  nomme  Ponc: 
mm§  les  Ouvrieia  dnPayi  font  fort  dk^jnëi  de  rbabileeédei  nôtres;  &  fou- 
vent ,  lorfqu'ils  mettent  le  vernis  fur  leurs  Ouvrages ,  il  leur  arrive  de  rom», 
pre  les  pointes,  les  jointures,  ou  les  coins  des  tiroirs ,  comme  on  n'n  q'.\c 
trop  ibttvent  roccalion  de  le  remarquer  dans  les  marchandifes  de  cette  na* 
tm^^fàfetxnffQam^AVm^  PwqnvtmiiefttdeibQfcnu.lea 
>  .  An* 
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jMiriois,  qui  faifoient  le  Voyage  duTonquio,  fe  faifoienr  Tîccorapagner  DEOceii 
d'-m  habile  Menuiûex  de  l'Europe,  pour  le  travail  des  meubles,  qu'ils  fai- 
loicuL  vernir  enfuite,  par  le*  Owrmi  du  fty*  Vuk  ponoîent,  avec  enx, 

■  ~  ne.  En- 
très  mal 

^  ^  -  -  ,        „  ...  eftren- 

ftniîé' dans'cette  Gomme,  &  qui  pénétre  par  lès  narines,  jufqu'àu  cerveau • 
des  Ouvriers.    On  les  voit  couvert»  de  pullule» ée  d'ukreresj  quoique  l'o- 
deur de  la  matière ,  qu'ils  ont  entre  les  mains ,  o'aic  rioi  d'ailleurs  de  trop 
fort  ou  de  défagréable.    Ils  n'y  peuvent  travailler  ^oe  dans  la  faifoil  iêdie, 
ou  pendant  le  louffle  des  vents  du  Nord,  qui  feche  beaucoup;  parce  qu'ils 
mettent  pluûeurs  couches  de  vernis  l'une  lur  lOuiire,  &  que  la  dernière 
doit  toujours  être  feche,  avant  qu'on  y  en  mette  une  nouvelle.    Avec  quel- 
que foin  qu'il  ait  été  confervé,  il  devient  noirâtre  aulfi-tôc  qu'il  elb  expofé 
\  l'air  :  mais  l'huile»  &  d'autre»  ingrédien»  qu'on  y  mêle,  relèvent  l'éclat 
de  fa  couleur,  lik  aerniere  couche  ii*eft  pas  plutôt  feche,  qu'oo  t'atadie 
à- la  polir.    Cette  opération ,  qui  ne  confiHe  qu'à  la  frotter  beaucoup  avec  la- 
paume  c^e  la  main,  la  rend  aulli  luifante  ^uele  mre.   On  fait  aufli,  d« 
k  Laque ,  une  colle ,  qyi  pafle  pour-  la^  nwUlciire  coonoifRl  aa 

Mondé. 

Las  Sucres^  en  calIcMjade  fortent  particulièrement  du  Bengale.  Ceftune  Sucre» 
epioion  etabiie,  dans  cette  Contrée,  que  le  Sucre,  garde  trente  ans,  de- 
inen(  at  'deaplus  dangereux  poifons  cfu  Monde.  Il  fe  fait  auiTi  du  Sucre 
en  pain,  dans  quantité  d'autres  lieux;  mais  il  neferafine  parfaitement  qu'à 
Amandabath,  où  il  prend  le  nom  de  Sucre  royal.  Les  pains  font  ordinai- 
rement de  hiik  à'dia  Uvreii 

Le  Tabac  croît  en  divers  endroits  de*;  Indes  Orientales ,  &  cuelquefois  Tabac, 
en  n  grande  abondance,  qu'on  en  uaié  perdre  la.  moitié  par  ia  négligence 
de  ie  cueillir.   Les  qualités  en  font  dUmncet. 

La  meilleur  Opium  vient  de  l'iOe  Celebes,  quoiqu'il  s'en  trouve  dans    Oj^um.  > 
d'autre?  Contrées;  furtout  aux  environs  de  Brampour,  dans  l'IodouUao, 
où  les  Holiandois  vont  le  prt3*di«  ën  échange  pour  leur  Poivre. 

La  Salpêtre  vient  en  abondance  du  Bengale,  &  le  rafmé  coûte  trois  fois  Salpfctie»' 
plus  que  celui  qui  ne  l'eft  pas.    Les  Holiandois  ont  un  Magafm  à  Choupar, 
oui  ell  quatorze  lieues  au-deffus  de  Patna;  &  de-là,  ils  font  tranfporter 
Sari  Salpêtres  rafiné»,  par  la  Rivière,  jufqu'à  leur  Comptoir  d'Hougly. 
Ik  avoicnt  fait  venir  des  chaudières  de  Hollande,  &  pris  d.s  Rafincnrs,  . 
pour  faire  eux-mêmes  cette  opération  \  mais  elle  ne  leur  a  pas  rcuiii ,  pai  ce- 
que  letIodîenf>  irrités  de  fe  voir  ôter  le  gain  du  rafinemcnt,  refufèrent 
de  leur  fournir  b^  petit  lait,  fans  kqutl  il  cfl  impoflible  de  blanchir  le 
Salpêtre ,  qui  n'^  pat  dftimé,  néanmoins,  s'il  n'eil  d'une  blancheur  iranfpa-"  • 
rente  ^  . 

(k)  Gautier  Schoutcn  nous  apprentî  que  celui  qui  Te  fait  île  fimple  terre  eft  le  flwil. 

H  plus  giaodc qaaotité  de  Salpêtre  vient  des  leur.    Voici  la  méthode  des  Indiens;  „  \\i  ' 

Fartics  Septentrionales  des  grandes  Indes  j  ,.  crcufcnt  un  grand  £i:its,  comme  un  puits  ■ 

oft'on  le  tic«  otdiniiieneot  dW  Arrile  ou  „  à  Sel  »Qu'ils  renipliffent  d  Argile  &  deTcr- 

^tat  Bobe,- tene,  ou  UocUne;  ft  fn  »  x«  ttMIafe,    d'm  date  Bs  les  rafi-^ 
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pi 00919.     On  n'ajunais  trouvé. de  Corail  dam  Ict  Mers  des  Indes,  non  pin»  mé 
L'Anbregrb.  dans  les  autres  Parties  deTOcéan.   Cette  produéllon  de  la  Nature  eft  réser- 
vée à  la  Méditerranée  Les  Indes  n'oncpas  non  plus  d'ambre  Jaune,  qui  ' 
paro(t  réfèrvé  an  feiil  rivage  dé  k  Prafle  Docale,  dans  la  Mer  Balriqae. 

Mais  il  fe  trouve  fouvcnt  de  l'Ambre  gris  dans  c<.lle  de  l'Orient;  &  quel- 
ques Voyageurs  en  ont  pris  droit  de  prétendra  qu  i!  s'y  forme.  Outre  di- 
vers morceaux,  d'une  prodigieufe  groifeur,  <^n.  les  Gouverneurs  Porto- 
ns ont  quelquefois  rapportés  de  Goa  &  de  Mozambique,  on  f'çait  qu'à  la 
Cîiînc,  c'efl  un  ufage,  dans  les  grands  fcflins,  de  faire  apporter,  cnrre 
da  ers  parfums,  une  grande  quantité  d'Ambre,  6c  d  en  brûler  pour  des 
fommes  confidérabies. 
LeMnlb  Oti  a  déjà  remarque,  dans  la  Defcription  du  Royaume  de  Boutan  (f  ), 
que  c'cd  de  cette  Contrée  que  vient  la  meilleure  forte  &  la  plus  grande 
quantité  de  raufc. 

LfiBootr.  P'"^  eftimé  de  tous  les  Srzo.irr  eft  celui  qu'on  tire  (^t  Royaume  de 

Golkûode.  li  s'y  trouve,  comme  on  l'a  déjà  fait  obferver  auâi  (tf)* 
dans  le  ventre  des  Chèvres,  d'une  Province  au  Nord  Eft  de  cette  Con- 
trée, qui  broutent  un  ArbrjiTeau,  dont  les  boutons  &  les  bouts  des  bran- 
ches lui  donnent  leur  forme.  Ceft  du  moins ,  à  cette  raifon ,  qu'on  at- 
tribue la  variété  des  figures  de  ce  fiezoar.  Les  Habiuns  du  Pays  connoif- 
.  fent,  en  tâcant  une  Cnevre,  combien  elle  a  de  Bezoars,  &  la  vendent 
à  proportion  du  nombre.  Ils  lui  coulent,  pour  cela,  les  deux  mains  fous 
le  ventre,  ils  battent,  en  long,  des  deux  cotes,  ious  les  Bezoars  fe 
'  rendent  au  milieu,  &  Ton  ne  peut  fe  tromper  au  compte.  Leur  rareté 
confifte  dans  lagroflTeur,  quoique  les  plus  petits  n'ayent  pas  moins  de  ver- 
tu que  les  gros.  Mais  on  y  ell  fouvent  trompé.  L'impoflure  a  trouvé  le 
fecret  de  les  grofltr»  avec  une  pâte  oompofiie  de  gonmie  &  d'autres  nuip 
tiercs,  à  laquelle  on  donne  même  autant  d'enveloppes  que  le  Bezoar  en  a 
naturellement.  Il  y  a  deux  moyens  de  reconnoitre  cette  rufe»  l'un  eû 
de  pefer  le  Bezoar,  &  de  le  iaire  tremper  quelqoetems  dans  de  Tean  tiède: 
fi  l'eau  ne  ehange  point  de  couleur,  &  fi  le  Bezoar  ne  perd  point  ne  fon 
poids,  il  n'ell  pas  falilfié.  Le  iécood  moyen  ed  d'en  approcher  un  fer, 
pointu  &  rougi  au  feu:  1!  le  fer  y  entre  &  le  fait  riflbler,  c'eÂ  une  preu- 
ve qu'il  n'ed  pas  naturel,  il  en  e(l  du  Bezoar  de  Goikonde,  comme  du 
Diamant;  fa  cherté  augmente  à  proportion  de  fa  ^rofP  ur.  Si  cinq  on  fix 
3ezoars  pefent  une  once,  la  valeur  de  cette  once  iera  depuis  quinze  jutqu  à 
dix>huit  Bancs  ;  oui»  us  feul  Beaoïr ,  du  poida  d'iioe  onot,  ne  vanora  ^ 


H  Tent     pattrilTent  eofeoUe,  jcfiin'A  ce  „  fe.  pa  la  fait  boaflHr  dim  nm  mW«  dt 

„  qu'elles  fuient  dcveiHKt  coiMW  UM  boiiiU  „  fer;  'on  récame  (bovoxi  enfin,  fi  ne  «le* 

„  lit-,  l't  n  i;  I eau  en  irt  tiré  tooi  les  Sel».  „  meure  que  ta  fubflàncc  du  Salpêtre.  Time 

,,       ;na[icri  la  plus  groffîcre  s'étant  prt-cî-  II.  pa;;f  2'". 

,.  jjit.c,  uii  prend  le  plua  tiatr ,  &  on  le       (i  )  y'oyez  dans  TArtide  de  ce  Pays,  la 

„  riK-t  dans  un  autre  grand  trou,  mais  ud  figure  &  la  defcription  de FAlUBWlj  poi* 

„  pc-.j  p!u«  petit  n-ip  le  premier,  oîi  cette  te  fc  ni-jfc.  Tome  XIV. 

„  matière  c'rr"  k'cti-u  Je  nouvcKu  pri^clpi-       (d)  Voyez  les  Voyign   SUS  MInci  d» 

u  tée,  on  prend  en  ore  le  plus  clair,  qui  DiamaJU.  Ttmi  XIK, 

»  fwnlS^,  ^  qui  eft  m»  cMi  tam  nltte»' 
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iii6&it  de  cent  firmes.  H  s'en  trouve  de  quatre  &  doq  oneet,  qui  k  vm-  Dioeèttf 

dent  jufqa'à  deux  mille  francs. 

Un  Voyageur,  qui  n'eft  point  indigne  de  confiance  lorfqu'il  parle  fur  le  Obremtioiu 
témoignage  de  fes  propres  yeux  (e),  rsconte  qu'ayant  fait  pfafieart  Voya-  Braoar 
gMà  Goikonde,  avccle  dellcin  de  s'infîruire  parfaitement  de  tout  ce  jui  àtGtiilumi^ 
regardcle  Bezoïr,  il  fut  long  tems  fans  pouvoir  apprendre  dans  quelle 
partie  du  corps  de  la  Chèvre  cet  pieim  fe  iroiivenc.  Enfin»  roccafîon 
qu'il  eut  d'en  f  aire  acheter  pour  foixante  mille  roupies  à  qucl4ues  Agensdee 
Compagnies  de  Hollande  ot  d'Angleterre,  difpola  les  JVlarchands,  qui  a- 
voient  fait  cette  vente,  à  lui  marquer  de  la  reconnoiffance.  Il  leur  deman« 
da  qutlques-unes  des  Chèvres,  qui  portent  le  Bezoar.  Cette  propofîtîoa 
les  furprit.  Ils  répondirent  qu'il  étoit  défendu,  fous  peine  de  mort,  d'en 
faire  fortir  de  Ja  Province.  Cependant,  contiuue  le  même  Ecrivain,  „  ils 
„  revinrent,  environ  quinze  jours  après ,  lorfque  je  ne  penfeit  plm  h  eux; 
„  &  m'ayant  demandé  fi  mes  Domefliques  étoient  Etrangers ,  ils  parurent 
„  apprendre,  avecplaifir,  que  je  n'avois,  autour  de  nioi,  qoe  des  Per- 
„  fans.  Ils  Te  retirèrent ,  fa»  autre  ezpttcaiien;  oads,  ane  demi  heure 
„  après,  je  les  vis  reparoître,  avec  fix  Chèvres,  que  je  confidérai  a  loiflr. 
„  Ce  font  de  fort  belles  Bêtes,  très  hautes^  &  d'un  poil  auflj  fin  que  la 
„  foye.    Le  Chef  de  ces  Marchands  me  pna  de  let  accepter.   Je  fis  diffi^ 

eeati  de  les  recevoir  en  pur  don ,  &  je  demandai  ce  qu'elles  pooFoient 
„  Viloir.  Après  s'être  fait  prefTer  long- tems ,  il  m'etonna  beaucoup,  en 
„'  me  difant  qu'une  des  llx  Chèvres  vaioit  cent  roupies ,  que  deux  autres  ett 
„  valoicnt  quatre,  ât  qu'il  eftimoit  les  trois  dernières  à  4  roupies  &|.  Je 
^  voulus  fçavoir  ce  qui  caufoit  cette  différence.  On  me  répondit  que 
„  l'une  n'avoit  qu'un  Bezoar,  &.  que  les  autres  en  avoient ,  ou  deux,  oa 
„  trois,  ou  quatre;  ce  qu'on  me  fit  voir  fur  le  champ,  en  leur  battaac 
*  le  ventre.  1-a  première  en  àvoit  un,  de  belle  grofleur  ;  dcles  cinq  au- 
*'  très  en  avoient  entr'ellet,  dix«fepc,  &  un  demi,  qu'on  auroic  prii 
\\  pour  la  moHié  d'tine  noifette.  '  Comme  il  ii*ëtoit  qu*à  demi  formé,  le  '  •  ; 
"  dedans  reflembloit  à  unt  crotte  molle  de  Chèvre". 
*'  Les  Vaches  &  d'autres  Animaux  de  l'Orient,  produifent  des  Bezoars , 
entre  lefquels  il  s'en  trouve,  qui  pefent  quelquefois  jufqu'à  dîx-fept  ou 
diX'huït  onces:  mais  on  en  fait  peu  de  cas;  &  fix  grains  des  Chi  v-res  de 
Goikonde  ont  ph\s  d'effet,  pour  les  maladies  auxquelles  ils  font  employés, 
que  trente  de  1  autre.  Cependant  il  faut  dillinguer  celui  dei  Singes,  qu'on 
Tante  encore  plus  que  celui  des  Chèvres.  U  efl  extrêmement  rare.  Il  vient 
particulièrement  d'une  efpéce  de  Singes,  qui  n'efl:  connue  que  dans  l'Ifle  '  ' 

Celebes.  Ce  ikzoar  eftrond,  au  lieu  que  i  autre  ell  Jl  divcrfes  figures. 
Let  Portugais  en  donnent  jufqu'à  cent  écns,  lorfqu  1  cil  delà  groflèur 
d'une  noix.  Ils  le  recherchent  plus  que  toute  autre  Nation  ,  parce  que 
le  regardant  comme  un  puilTant  Antidote,  il  lesraffure  contre  la  crain- 
te du  poifon,  dont  ilt  fe  croycnt  ftot  ceOé  mcmnét,  de  h  part  les  um 
dea  aitttrea. 

U 

(  «  )  Taveroier,  Tou  tV.  W     ^  fiiimilBik  Edidta  lu*»,  de  tais,  I7«4* 
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LtScmen* 


La  ^ivrre  éa  P<trc-Epi,  qui  .le  fi«3«t  4ns  -li  léte^le  cet  Anûlialt  cft 

encore  plus  recherchée  que  le  Bezoar.  Elle  fe  rend  quatre  &  cinq  cens 
éciy.  Ùu'elte  ureotpe  4^  leau,  un  ^uitrc  d'heure  ieuiemcm,  eile  lui 
Gomimuiiqtie  une  ameroinie,  qui  n'a  rien  d'égal  au  monde.  Le  néine  A> 

nimal  a  quelquefois  aufli,  dans  le  ventre,  une  autre  Pierre,  qui  n'a  pas 
moins  de  vertu;  avec  cette  diii'erenae«  ^e  ceiie^ci  dc  perd. rien  de  Iba 
poids,  ai  de  fa  grofitur,  en  trempant  dans  l'eau,  &  <|u«  Taucre  Ibuffire 
\^|iielquc  déchet. 

La  Pierre  de  Serpetit  cil  à- peu- près  de  la  grandeur  d'un  Itard  de  France. 
E|lle  tire  quelquefois  fur  l'ovale;  c'eft-à-dire,  qu'étant  épaUTe  au  milieu, 
file  devient  mince  fur  les  borda.  On  précend ,  aux  Indes ,  qu'elle  fe  forme 
fur  la  tête  d'tnie  efpèce  particulière  d  •  Scrpens.  Nos  V'oyai^e-îrs  les  plus 
Jçnfcs^feuD^onnent  les  Prêtres  idolâtres  u  avoir  donne  naiiiàtice  à  ceitç 
railUQQ»  oc  jugenc  que  ce  n'eft  ga'une  compoûtiun  de  quelque  drogue; 
a  autant  plus  qu'on  ne  l'acheté  que  des  Bramines.  Mais  il  paroît  cenain 
qu'elle  eiî d'une  exc^ence  venu,  pour  couces  les  nK^rfures  des  Animaux 
veataaia.  On  fkic,  à  la  partie  affîgée,  une  încifion,  pour  en  faire  fof* 
tirlefang;  &  lorfque  cette  Pierre  ed  appliquée,  elle  ne  tombe  qu'a- 
près avoir  tire  tout  le  venin,  qui  siunailë  autour  d'elle.  Ënluice^  pour 
Ta  nettoyer ,  on  prend  du  lait  de  femme ,  on  de  vache  ,  dans  leciad  on  Ut 
fait  tremper  l'efpace  de  dix  ou  douse  heures,  &  qui  reçoit  une  couleur 
d'aportume.  î.es  indiens  eraployent  deux  moyens,  pour  connoître  (1  la 
Pierre  de  Serpcnc  cil  de  bonne  qualité:  l  uu  eiï,  de  le  ia  mettre  dan*  la 
bouche;  elle  faute  aulli-tôt,  lorlqu'eile  eft  bonne,  ftd'elle«aêne  elles'at- 
ttshe  au  palais  ;  le  fécond  moyen  cft  de  ie  mettre  dans  un  verre  d'eau, 
fn'dk  fait  bouilionoer  furie  champ,  brfqu'elle  n'eft  point  laiuhée.  On. 
yoic  aonur,  de  la  Herre  911  eft  «u  fond ,  une  fime  de  peiket  veffiet 

jllfqu'à  la  'arfacc  !'c:iu. 

La  tttrre  iù  6«rpem  au  Cbaperonf  paile  aullî  pour  un  Antidote.  Qo  t 
parlé  plufietN  fois  de  cette  «(péœ  de  Serpent,  qui  a  réellenMnt  une  force 
de  Cliiperon,  pendant  derrière  fa  tétc  ;  &  c'eft  derrière  ce  Chaperon, 
qu'on  trouve  la  Pierre..  On  alTure  que  la  moindre  eft  de  la  groCfeur  d'un 
œuf  de  Poule.  Mais  on  n'en  trouve  point  aux  iierpens,  qui  ont  moins  de 
denspiedadelong.  Cette  Pierre,  qui  n'eft  pas  dure,  éiam  broyée  contre 
une  Pierre  commune,  rend  un  limon  qnOn  tzii  dotrc-mper  dans  de  l'erîM  .  & 
gu'on  avalle  ,  pour  chaOer  du  cuipa  Louie!»  lurccs  Je  venins.  Les  oerpens 
i  Chaperons I font. plus  rares,  aux  Indes  Orientales,  qu'en  Afrique. 

Semencùie,  cette  fameufe  poudre  à  vers,  dont  les  Anglois  &  les  Hol- 
laodois  font  tant  de  cas ,  à  l'exemple  des  Perians ,  qu'ils  ia  meuenc  en  «Ira- 
fét»,  vietfc  d'une  herbe,  qui  croit  dam  les  Prêt,  qui  reçcnt  on  aoiiveaft 
prix  de  la  difficulté  qu'il  y  a  toujours  à  recueillir  fa  graine.  Comme  elle 
n'eft  bonne  dans  fà  maturité,  &  que  le  vent  en  lau  tomber  alors  une 
grande  partie  encre  la  hctbea^oà  elle  dceienc  iniuile,  parce  qu'on  ne  peut 
la  toucher  de  la  main  fans  la  corrompre,  les  Indiens  ont  befoin  d'adrefle 
pour  cette  moilTon.  lis  prenn^nt  deux  paniers  à  anfes,  avec  lefquels  ils 
marchent  dans  les  Prés,  en  remuant  l'un  de  la  droite  à  la  gauche,  Ôc  l'au» 
ire  de  k  gMtibeà  Jadcoke.  comb  l'ilsmikieBC  talierl*iitibepwle 
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hmlt ,  c*dl*à-dlre,  ptt  Yépi  ;  êk  cet  d«ait  mouvcmen»  «ppoff»  fijnr tomber 

)a  graine  dans  les  Paniers.  l's  apporrcnt  mit  de  foin  à  n'y  pas  toucher ^ 
que  pour  en  faire  la  montre  aux  Marchand;,  ils  la  prennent  dans  de  pe- 
tites écuelles  convenables  à  cet  ufage.  Ceft  dans  les  Pays  de  Boutan  & 
de  Kerman,  i|d'oii  recaeilie  particulièrement  la  Scmencine. 

Il  n'y  a  proprement  que  cîcux  Contrées  dans  l'Orient,  d'où  Ton  tire  en 
abondance  diverfes  lortes  de  Pierres  préciculls;  Je  lloyaume  de  Vegii  ôc  DcuiconT 
rifkde  Ceybn.  Le  Pegu  contient  une  Montagne,  nommée  Capflan,  à  ff^^  lioù  il*- 
douze  journées,  au  Nord-Eft  de  Siren,  qui  pafle  pour  la  Capitale  de  cet 
£tat.  C'eft  la  Mine  d'où  fé  tire  le  plus  grand  nombre  de  Rubis ,  d'ËpineU 
tet,  qu'on  appelle  aotrement  Mcref  de  Rubis,  de  Topafes  jaune*,  ét9i* 
phirs  b?eus  de  blancs,  d'Hyacinthes,  d^AmetilUs , &  d'autres  Pierres  de 
férences  couleurs.  On  y  en  trouve  une  autre  erpèce^que  les  Indiens  appeN 
lent  BaeoHf  dé  conlnift  variées,  nais  fi  tendres  qu'effet  en  font  beancmip 
moins  eflimées.  Dans  les  Montagnes  qui  courent  depuis  le  Pegu  jufqu'air 
Royaume  deCambaîu,  il  retrouve  en  quelques  endroits  des  Rubis,  mais 
plus  de  Rubis  balaie  que  d'autres ,  <Sc  beaucoup  d'Ëpioelles ,  de  Saphirs  & 
de  Topafes.  Ces  Montagnes  ont  des  Minet  aor.  EHea  pfûdaifent  auffi 
de  la  Rhubarbe  ,  donc  on  fait  beaucoup  de  cas,  parce  quelle  ne  s'altère 
pas  Cl  vîteque  celle  des  autres  endroits  del'Afie.  Tavernier,  jjui  s'étoit 
attaché  parriculîérement  à  kl  connoiffiinee  de  an  Commeiwedet  Piei^ret  frt^ 
cieafes,  aiïure  qu'il  ne  fort  pas  tous  les  ans  ,  du  Pegu,  pour  cent  mille  " 
écus  de  Rubis,  ài  que  dans  le  noqibre  de  toutes  ces  Pierres,  à  peine  s'en 
tretive>e*H  one  de  rroit  eu  qtntrecarats ,  qui  HHt  belle  ;  ce  qu'il  attribue  à  Tes- 
trêrae  jaloufie  du  Roi ,  qui  n'en  lailTe  fortir  aucune  fans  l'avoir  vile,<Sl:guî 
retient  toutes  celles  qui  lui  piaifent.    Tous  les  Rubis  fe  vendent  au  poidï 

Îie  lev  IhdieOt  nofnmene  Rmis ,  qui  efl:  à  3  grains  &  ^ ,  ou  ;  de-  ctpat.  tAi 
ubis,  qui  paflTe  fixRatis,  n'a  plus  de  régie  pour  le  prix.  Le  même  Voya- 
geur obrervc  qu'on  appelle  Rubis,  au  Pegu,  toutes  les  autres  Pierres  de 
couleur,  &  qu'on  ne  les  diftingueque  par  la  couleur  même.  Ainfi,  dans 
le  langage  des  Pegouant,  le  Saf>liir  efl  un  Rubis  bleu,  T Amedlifte m  Ri»> 
bis  violet ,  la  Topafe  un  Rubis  jaune ,  &c. 

L'autrs  endroit  de  l'Orient,  d'où  l'on  tire  des  Rubis  &  d'autres  Pierret 
colorées,  eft  îllTe  de  Ceyiao;  fortouc  une  Rivière  de  cette  IHe ,  qui  vient 
des  hantes  Montagnes  du  centre.  Comme  les  pluies  la  groffifTent  beau- 
coup, àc  que  trois  ou  quatre  mois  après  leur  cliûte,  elle  devienc,  au  con- 
traire, fort  bsflb,  h»  Inflihûretfont  de  longues  recherches  dam  le  ftitef 
où  ils  trouvent  des  Rubis,  des  Saphirs,  &  des  Topafes.  Toutes  let 
Pierres  de  cette  Rivière  font  ordinairement  plus  belles  &  plus  necces  fan  /j 
celles  du  Pegu. 

La.  Tlirquoife  ne  fe  trouve  que  dans  la  Perfe,  &  fe  tire  de  deux  Mines;  LcsTarq[BOli 
l'une,  qui  fe  nomme  la  vieille  Roche,  à  trois  journées  de  Meched,  au 
Nord-Oued,  près  du  gros  Bourg  de  Nichabourg;  l'autre,  qui  n'en  eft  qu'à 
cinq  journées ,  &  qui  porte  le  nom  de  la  nouvelle  Roche.  Let  Turqnoifes 
de  la  féconde  Mine,  font  d'un  mauvais  bleu,  tirant  fur  le  blanc;  aufTî  fe 
donnent-elles  à  fort  bas  prix.  Mais,  dés  la  fin  du  dernier  fiécle,  le  Roi  de 
Berlb  «voie  Mndki  d» wuillier  dant-lh  Vieille Roche^  pouf-  iracaiitré  qut 

£  i  lui 


Digrtlzed  by  Google 


«nt  des  Eme- 
nnlei?  ' 


i6  m  S  TOIRC  .NA'TURELLE 

FiBttxs    lui;  parce  que  les  Orfevret  du  Pays  ne  travaillent  qu'en  fil,  âc  ti'cntcn- 
f^^^wnu,  dant  pas  l'art  d'émailler  fur  l'or,  il  fc  fcrvoit,  pour  les  garnitures  de  fa- 
ites ,  de  poignards  &  d'autres  ouvrages,  des  l'urquoifei- de  cette  Mine, 
tm  Hea  d'email,  en  les  fjdfint  taîlter  &  appliquer  dans  des  dnitoiu,  faivant 
les  fleurs,  ou  les  autres  figures ,  qu'elles  forment  naturellement. 
Si  icô  inijei     QuoKSJE  les  £meraude$  ne  foient  pas  rares  dans  les  Indes  Orieutales, 
Orientales     d'habilc»  Voyageurs  prétendent  que  ceft  tme  ancienne  erreor  de  fe  figu.. 

rcr  qu'elles  en  viennent  originairement,  &  que  la  plûpart  des  Jouailliers  fe 
trompent  encore  aujourd'hui  ,  forfquc  voyant  une  Éinçraude  de  couleur 
iiaute,  tirant  iur  le  noir,  ils  la  nomment  une  lùneraude  Orientale.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  qu'on  ne  connoît ,  dans  toute  l'Afie ,  aucun  lieu  d'où 
elles  fe  lirent.  Tavernicr  décide  hardiment  que  jamais  l'Orient  n'en  a  pro- 
duit,   il  croie  bien,  dit -il,  qu'avant  la  découverte  des  Indes  Uccidenta* 
les  ,  les  fimeraudet  venoienc  d'Afie  en  Europe  ;  mais  elles  étoienc  forcies 
des  fourcts  du  Pérou.    I!  explique  ce  paradoxe,  en  afTurant  que  les  Amé- 
riquaias,  avant  aue  nous  les  euflîoDS  connus,  trafiquoient  dans  les  liks 
Philippines,  où  ifs  apporrotent  de  Tor  &  de  Targenc,  mais  plus  d'argent 
que  d'or,  parce  qu-j  la  quantité  de  Mines  d'or,  qui  fe  trouvent  dans  1  O- 
rient ,  leur  faifoit  trouver  moins  de  profit  dans  le  Commerce  de  ce  métal. 
Aujourd'hui,  continue- 1- il,  cet  ufage  dure  encore;  &  les  Péruviens  paA 
fenc  tons  les  ans  aux  Philippines ,  avec  deux  ou  trois  VailTeaux ,  dans  leA 
quels  i!s  ne  portent  que  de  I"r>r2;ent,  &  de»  Emcraudes  brutes.    Ils  ont  mê« 
inc  celle  d'y  porter  des  KuKraudes,  depuis  qu'ils  les  envoyent  coûtes  en 
Europe,  par  la  Mer  du  Nord:  ce  qui  n'empechok  point,  vers  la  fin  da 
dernier  flécie,  qu'elles  ne  fe  donnalTent,  aux  Indes,  à  vingt  pour  cent 
meilleur  marche,  qu'elles  ne  fe  feroient  données  en  France.   On  lit  en* 
cote,  dans  les  mêmes  Reladoai,  que  tes  PëniTiens  étant  arrivés  anx  Phi- 
lippines, les  Indiens  du  Rengale,  d'Arakan,  du  Pegu  ,  &  les  Portugais 
de  Goa ,  y  portent  toutes  fortes  de  toiles,  ik  quantité  de  Pierres  en  a»x- 
vre,  avec  des  ouvrages  d'or,  des  étoffes  de  foye,  Se  des  tapis  de  Perfè, 
quoiqu'ils  ne  puiiTent  ri  n  vendre  dîreflemcnt  à  ces  Marchands  d'Améri« 
que.    La  défenfe  en  efl  portée li  loin,  que  fi  quelqu'un  obtenoit  la  per- 
million  de  retourner  de  Goa  en  Efpa^ne,  par  la  Mer  du  Sud,  il  leroit 
obli^  de  donner  Ami  argent  à  quatre  vingt,  ou  cent  pour  cent,  jufqu'auz 
Philippine': ,  fans  pouvoir  faire  aucun  Commerce  ,  âc  de  fe  ibumettie  à  la 
même  Loi,  des  Philippines,  juiqu'à  la  iNouvelle  Efpagne. 
'  PriodiMJes      II  ne  refle  rien  à  joindre  aux  éclairciiTemens  qu'un  a  donnés,  dans  plu- 
Fêchcries  Acs  fieurs  articles  ,  fur  it  s  M  mes  de  Diamans  &  fur  la  Pèche  des  Perles.  Ce- 
'"J«'^*n«     pendant  on  doit  obierver  que  les  principales  Pêcheries  des  Perles ,  dans 
iTMesL       rOrient,  font,  i«.  celle  de  Jïâirffl,  dans  le  Golfe  Perfiqne:  elle  apparttenc 
_  au  Koi  dcPerfe,  qui  entretient,  dans  l'Ule  de  ce  nom,  une  Garnifon  de 

trois  cens  hommes,  pour  le  foucien  de  fes  droits.  2^.  Celle  de  Catifa , 
viS'à-visdefiahren,  far  la  Côte  de  l'Arabie  Heureufe.  La  plûpart  des 
Perles ,  qui  fe  pèchent  dans  ces  deux  heux,  fe  vaDdent  aux  indes  ;  &  les 
indiens  étant  moins  difficiles  qu'on  ne  l'ell  en  Europe ,  toifc  v  palTe  aifé- 
mcnc.  Perles  baroques  ou  rondes ,  chacune  a  ion  prix.  Un  en  porte  aulU 
fnel^c*  •  UQQ  k  Adfora.  Cdki  qat  vent  en  Peife  en  MofçoTie  iè  ven- 
dent 
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dent  à  Bander- AbaHî.  Dans  toute  l'Afie,  on  aime  autant  l'eau,  qui  tire  Pitmn 
fur  le  jaune,  que  l'eau  blanche  j  parce  qu'on  y  eftpcrfuadé  que  les  Ferles,  P*iÇ>*isM. 
dont  l'eau  efl  un  peu  doré«,  confervent  toujours  leur  vivacité;  au  lieu 
uc  les  blanches  ne  durent  pas  trente  ans  fans  la  perdre,  &  que  la  chakur 
uPays,  ou  îi  fuenr  de  ceux  qui  les  portent,  leur  fait  prendre  un  vilain 
jaune.  On  remarque,  à  l'occaiîon  de  ces  deux  Pêcheries,  que  le  Prince 
Arabe,  qui  eft  demeuré  en  polTeffion  de  Mafcate,  après  l'avoir  enlevé  aux 
Portugais,  compte  entre  fes  tréfbrs  une  des  plus  belles  l'crJes  du  monde. 
Elle  ^  moins  eilimablc,  pour  la  grolFeur ,  qui  n  ell  que  du  poids  d'un  peu 

Slus  die  douze  carats,  que  pour  fa  parfaite  rondeur,  &  pour  l'excelience 
e  fon  eau,  qui  la  rend  prefque  tranfparente.    Le  Grand- Mogol  lui  en  a 
£ùt  offrir  iauùlement  jufqu'à  cent  vingt  mille  livres. 

L*  Pêcherie  de  Manaar,  dans  Tlfle  de  Ceylan.  Set  Perles  fonc  le» 
lus  belles  qu'on  connoiITe ,  pour  Teaa  &  la  rondeur;  mais  U  dl  rare  qa*el- 
es  paflent  trois  ou  quatre  carats. 

4.°.  CELLt  du  Cap  de  COmorin ,  qui  Te  nomme  fimplemenc?il(^M,  com> 
tne  par  excellence,  quoique  moîns  cdébre  aujourd'hui  que  celles  du  Golfe 
jPerlîque  &  de  Ceylan. 

,  5",  Enfin,  celles  du  Japon,  qui  donnent  des  PeiJes  adez  grolFes  &  de 
îbrc  belle  eau,  mats  ordinairement  baroques. 

Ceux  qui  pourroient  s'étonner  de  ce  que  l'on  porte  des  Perles  en  Orient, 
d*où  il  en  vient  un  û  grand  nombre,  doivent  apprendre  que  dans  les  Pê« 
dieries  d*Orieoc ,  il  ne  s'en  trouve  point  de  li  grand  poid»  que  dans  cellet 
d'Occident;  fans  compter  que  les  Monarques  &  les  Seigneurs  de  l'Afîe 
payent,  bien  mieux  que  les  Européens,  non  feulement  les  Perles,  mais 
encore  tous  les  joyaux  qui  ont  quelque  chofe  d'extraordinaire,  à  l'exception 
néanmoins  du  Diamant. 

Quoique  les  Perles  de  Babren  ôi  de  Catifa  tirent  im  peu  fur  îe^aune,  ■'lObfcrvaUoo 
CMi  n'en  lait  pas  moins  de  cas  que  de  ceUes  de  Manaar  j  parce  que  tous  les  ï^ng^p^ 
Orientaux  prétendent  qu'elles  nmc  snûret,  cm  cuites,  &  que  leur  couleur  io. 
ne  change  jamais.  On  a  f  iir  une  remarque  importante  fur  la  différence  de 
I'mu  des  Perles»  qui  efl  fort  bianche  dans  les  unes,  àc  jaunâtre,  ou  tirant 
fur  le  noir,  on  plombeufe,  dans  les  autres.  La  couleur  jaunâtre  vient, 
dit -on,  de  ce  que  les  Pécheurs  vendant  les  huitres  par  monceaux;  &  le» 
Marchands  attendant  quelquefois ,  pendant  quinze  jours ,  qu'elles  s*ou> 
Trent  d'elles-mêmes  pour  en  tirer  les  Perfes,  une  partie  de  ces  buitret, 
qui  perdent  leur  eau  dans  cet  intervalle,  s'altèrent  jufqu'à  devenir  puan- 
tes,  &  la  Perle  efl  jaunie  par  finfeâUoo.  Cette  obfervation  paroîc  d'au- 
tant plus  vraie,  que  dans  toutes  les  huitres,  qui  ont  confèrvé  leur  eau. 
Jet  Perles  font  toujours  blanches.  On  attend  qu'elles  s'ouvrent  d'elles- 
mêmes,  parce  qu'en  y  employant  la  force,  comme  on  le  fait  pot-r  celles 
^  fe  mangent,  on  pourroit  endommager  &  fendre  la  Perle.  Les  hui- 
ices  do  Détroit  de  Manaar  s'ouvrent  lutureUement  cinq  ou  ûx  jours  plu- 
tôt que  celles  du  Golfe  Pcrfrque;  ce  qu'il  faut  attribuer  à  la  chaleur,  qui 
eft  beaucoup  plus  grande  a  Manaar,  ctll-à-dire,  au  dixième  degré  de 
hticnde  du  Nord,  qu'à  fUle  de  Bahren,  qui  eft  prefqn'au  vingt •  l'epeié^ 
ne.  Aofli  fk  Vsoavft- 1*  it  peu  de  ferles  jauaet,  cotte  edk»  qui  viennent 
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conditions  de 
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Comment 
les  huîtres 
Pcrlicrcs  s'a 
cfaeteat. 


Comment 
les  Perles  Te 


de  Manaar.  Il  paroîc,  au  fond,  par  le  témoigiiage  de  tous  les  Voyageart|^ 
que  les  Orientaux  font  du  goCit  de  l'Europe  pour  la  blancheur.  Ils  aiment , 
œmme  nous,  les  Perles  les  plus  blanches,  les  Diamans  les  plus  blaocs,  le 
pam  le  plus  blinc«  &  Ict  femoMt  les  plin  blaneàec 

On  adonné,  dans  d'autres  Articles,  une  alTez  curiture  defcription  de  la 
Pêche  du  Sein  Perfique  Ck  du  Cap  de  Comorin  :  mais  on  y  doit  ajoûcer  que 
dans  fes  Men  Orientales,  ellefe  fait  deux  fois  l'an;  la  première  aax  mtn» 
de  Mars  &  d'Avril,  &  la  féconde  dans  ceux  d'Aoûc  &  de  Septembre.  La 
venre  des  Perles  fc  fait  depuis  le  mois  de  Juin  jufqu'au  moi»  de  Novem- 
bre. jMais  il  le  pain.'  des  années  fans  aucune  Pèche.  Ceux  qui  entrepren- 
nent de  faire  pécher  veulent  s'aflurer  auparavant'  du  fuccés.  llacmnajenr» 
fur  les  bancs  de  la  Pêcherie*,  flpt  ou  huit  Barques,  dont  chacune  rappor- 
te un  millier  d'auitres.  On  les  ouvre  ;  &,  s'il  ne  fe  trouve  nas,  dans 
chaqoe  millkr,  pour  la  vaiew  de  einq  Famt  de  Perles,  c'eft-i-dîtet^ 
d'environ  un  demi  écu  de  notre  monnoie  ,  on  conclut  que  la  Pcchc  ne  fe- 
ra pas  aiTex  bonne  pour  compenfer  les  irais,  &  Ton  y  renonce  poiir  toute 
rannée. 

Les  Marchands  font  obligés  d'acheter  les  huîtres  au  hafard,  <Sr  de  fê 
contenter  de  c«  qu'ils  y  trouvent.  Les  groiTes  Perles  font  rares,  fartout  à 
la  Pêcherie  de  Ceylan.  La  plûpatt  fonc  des  Perles  à  l'once,  &  à  piler. 
Il  a'o»  tRw«e  qa^es-unes  d'uB  dmn  grate»  &  d*ini- grain  $  onir  cellei 
de  deux  ou  trois  carats  paiTent  pour  une  rencontre  extraordinaire  Dans* 
les  bonnes  années,  le  millier  d'huitre  vaut  juf4u  a  fept  Fanos,  6c  h  Pêdie 
de  Blanaar  monte  à  plus  de  cent  mille  piailres.  Pendant  qne  iet  Poftogaie 
y  dBOient  les  Maîtres ,  ils  prenoient  un  droit  fur  chaque  Rarqiie.  Lea 
Hoilandois,  qui  leur  ont  fuccédë ,  tirent  huit  piaftres  de  chaque  Plongeur, 
&  quelquefois  neuf.  Cet  impôt  leur  a  quelquefois  rapporté  jufquHi  dfV'' 
fept  mille  deux  cens  piaftrcs ,  fans  qu'ils  puilTcnt  être  accufés  de  concuf^ 
ûon ,  parce  qu'ils  s'obligent  à  défendre  lea  Plongeurs  contre  les  Malkbs- 
ret,  lôira  Emiemis ,  qui  vie«MK  pendant  la  Fedie ,  avec  des  Barqnes 
armées ,  6c  qui  cherchent  à  les  enlever  pour  l'efclavage.  Les  Hollando» 
entretiennent,  dans  cet  intervalle,  quelques  petirs  Batimens  pour  la  garde 
de  la  Pêcherie.  Les  meilleures  binées,  pour  ii  i^eciac  des  Feries,  font  les 
plus  pluvieufes. 

Eli  f.s  ne  fe  vendent  point,  comme  en  Europe,  au  poids  de  carat,  qui 
eft  de  quatre  grains,  c'eft  -  à  -  dire,  le  même  que  celui  des  Dumans.  L'A» 
fie  a  fes  prcmres  poids.  Aux  Indes ,  furtoQt  dans  rindoufinn,  &  dans  loi 
Rôyaumes  de  Goikonde  &  de  Vifapour,  elles  fe  pc^-nt  par  Kniis,  qui  efl 
utt  huitiéme  moins  que  le  Carat.  £n  Perfe,  on  lea  pefe  par  Âbas}  <Sl  l'A* 
bas  ne  diflîH'e  du  Kacis  que  par  le  nom.  Cénnt  anciêfois  à  Goa,  que  A 
faifoit  le  plus  grand  négoce  des  Diamans,  des  Rubis,  des  Saphirs,  des 
'iopalés  &  des  Perle».  Les  Mineurs  &  les  Marchands  v  apportoient  de 
«Hites  pKts  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux,  parce  tjue  ia  vente  y  étoit 
fibre;  au  lieu  que  dans  leurs  Pays,  ils  ne  poovoient  rien  montrer  de  beao, 
fans  5'expo":r  a  l\tviditë  de  k^'jrs  Princes,  qui  employoîent  la  violenctf' 
pour  le  rendre  Maîtres  du  prix.    A  ia  vérité,  les  Portugais  des  Indes, 

MC  pour  les  Perkt*  on  poids  paMcnSèr,  ^'ila  Bommant  Cbegof,  &  dona 
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^Oè  tutié  HÉdfln  ne  fait  ufige,  en  Afie,  en  Amériqoe,  ni  même  en  Pickkis 

Earopc  :  mais  quoiqu'ils  vendtnc  les  Perles  à  ce  poid»  ,  dans  totis  les  i*»4"«csii. 
lieux  où  iU  cominaiideiu ,  ils  ne  iaiiTenc  pas  de  \ts  acheter  par  Carais , 
par  KfttU,  oa  fvt  Abu ,  liiiviitt  tes  iictti  d*o6  lei  Mandwodi  lc«  ap- 
porccnc. 

CuT  daot  l'étendue  des  Ëtat«  du  Grand  -  Mogol  que  fe  font  les  plus  i>d>  Sorts. 
les  Etoffes  de  Soye  &  de  Qiton,  qui  nous  viennent  des  Iodes;  Si  quoi- 

qu'on  recueille  de  la  Soye  &  du  Coton  dans  prefque  toutes  les  Parties  de 
rOrienc,  il  fembie  que  rinduflrie  Ôl  l'ardeur  du  travail  fbieat  le  panage 
des  Sujets  de  ce  vafle  Empire  (f^.  Le  fiml  Village  de  KaflndMar,  dans 
le  Beocale,  fournit  tous  les  ans  jurqu'à  vingt -deux  mille  baies  de  Soye, 
chacune  du  poids  de  cent  livres.  On  compte  que  les  Européens  en  achètent  ■ 
ùx  ou  fept  mille.    Ils  en  ealeveroient  davantage ,  s'ils  n'y  trouvoicnt  beau- 
coup d'oppofition  de  la  part  des  Marchands  Mogols  &  Tartares ,  qui  en 
prennent  autant  ;  &  le  rette  demeure  aux  Habitans  mêmes  du  Pays,  pour 
k  fabrique  de  leurs  Etoffes.  On  remarque ,  à  l'égard  des  iJoye*  crues ,  qu'il    Caalw  oa- 
■e      tranve  deiMOnreilemeRt  blanches  que  dans  la  Palefline,  &  que  les  «onlk  das  ' 
Marchands  d'Alep  &  de  Tripoli  n'en  tirent  même  qu'avec  peine  une  petite  Soysstwsfc 
ouantité.   Ia  Soye  de  Kalambazar  eH  jaunâtre,  comme  toutes  ks  Soyes 
crues  qui  viemlenc  de  ftA  &  de  Sidle.   Mais  k»  Habicans  de  ce  Vilh^ 
tait  Text lie  JaUancfair,  avec  une  leflîve,  corDpcfcL  des  cendres  de  l'arbre 
qu'on  nomme k/^ffenr  4>éimt  ài  qui  la  rend  aulti  biancbe  que  k  Soye  de 
flakftine. 

b,  n'y  a  point  de  Pays  dans  les  Indes,  où  le  tnviil  des  Soyei  ^etefee 

avec  plus  de  conflanœâc  d'habileté  que  dans  le  Royaume  deGuzarate,  for- 
tout  dans  les  deux  cantons  de  burate  ik  d'Anaadabaih.  It  s'y  £suc,  nou-feu- 
leœent  toutes  foites  d'étoffes,  mais  diverfes  efpéccs  de  beaux  tapis,  foye 
or ,  ou  foye ,  or  &  argent ,  ou  tout  de  foye.  Les  Cbitet ,  ou  Toiles  de 
«ocoa  peintes ,  qu'on  nomme  Caknandâr^  c'eil-à-dire,  faites  au  pincea», 
ft  firimqucnt  particafidremew  duM  le  Royenae  de  GoUconde,  ibruM»  att 
environs  de  Mafulipatan.  Entre  les  Chites  imprimées ,  on  met  une  grande 
différence  ,  qui  vient  aoaat  du  degré  de  fiadl'e  des  toiles  que  de  ceHe  de 
rimpreflion.  La  plûpaztdet  toiles  Manches  s'apportent  crues  i  Renonfari 
^  à  Baroche,  deux  Cantons  extrêmement  favorables  pour  les  blanchir,  4 
caufc  des  belles  Prairies  &  de  la  quantué  de  Limons,  qui  fe  trouvent  dans 
le  voifinage  j  car  ces  toiles  ne  font  jamais  d'un  beau  blanc,  fi  elles  ne  paf» 
itetpar  Ifeau  de  Limon.  Il  y  en  a  de  fl  fines,  que  s'il  en  faut  croire  Ta> 
▼ernier  ,  un  AmbafTadeur  Perfan  ,  qui  revenoit  de  la  Cour  du  Cra: :d  Mo- 

3pl,  préfenta  au  Koi,  fon  Maître,  une  Noix  de  Cocos,  de  la  gioiFeur 
'un  cnif  d*Aotridie ,  dont  on  tira  un  turban  loi^  de  foiianie  aunes ,  & 
'd'une  toile  fl  fine,  q-j'on  avoit  peine  à  juger  de  ce  qu'on  tenoit  dans  k 
main.  Le  même  Voyageur  ajoûte  qu'il  apporta  lui-même,  en  Franœ,*^ 
«le once  de  fil,  donck  uvre  «oteoit  fiBoeu  Mamoudis  {g) ,  &  que  ton* 

le 

(/)  On  ne  parle  point  de  la  Chine,  qui       (^)  Un  Mamoudi  valoft,  dt  6d. 
ne  pe^^toe^^groprement  cooipMit  fous  le   dottte  ibus  de  fiance. 


Digrtized  by  Google 


go  HISTOIRE  NATURELLE. 

Sorii.  te  la  Cour  fut  furprife  de  voir  un  fil,  fi  délie,  qa'il  échappoîc  preTqu'à  la 
vûe.  Les  Cotons  filés  &  non  lîlcs  fortcnr  de  toutes  les  Parties  des  Iodes; 
mais  il  n'en  pafle  guéres  de  non  filés  en  Europe,  parce  que  cette  Marchan* 
dife  ed  de  pea  de  valeur  &  canfe  trop  d'embarras.  Ils  ne  fe  tranfportenc 
qu'à  îa  Mer  rouge,  à  Ormus ,  à  Bal  fora ,  &  quelqicr  aux  Ifles  de  la 
Sonde  &  aux  PhUippincs.  Pour  les  Gâtons  filés,  ia  Compagnie  de  Hol- 
lande &  celle  d'Angleterre  en  tranfpoitent  Ixpiieoup  en  Europe,  mais  ca 
n'cfl  pas  des  plus  fins.  Elles  ne  prennent  que  les  cfpèces  qui  fervent  à  fai» 
te  des  mèches  de  ciiandelle  &  des  bas,  ou  qai  peuvent  être  mêlées  dans 
lei  foodi  des  étoffes  de  Soye.  Les  fines  ne  fyat  d*aacuo  ufage  daoi  nos 
CUmati. 

S-  VI. 

FoltiÊres  dts  bits  Oritmabi ,  &  mmtfê  d'y  vny^. 

Vamaxit,  connoîc  point,  aux  Indes,  Tafage  desChevaox,  des  Anes,  ni 

des  Mules,  pour  les  Voyages,  &•  pour  les  Voitures.  Tout  fc  rranf- 
{wrte  fur  des  ficeufs,  &  fur  des  Chameaux,  ou  dans  des  Charettes  tramées 
par  des  Bœnft.  La  change  ordinaire  d*ttn  Bœuf  eft  de  trois  cens  on  trois 
cens  cinquante  livres.  Tous  les  Voyageurs  parlent,  avec  étonneraent,  de 
la  rencontre  qu'on  fait  quelquefois  de  dix  ou  douze  mille  Bœufs ,  pour  le 
tranfport  des  riz,  des  bleds  &  des  fels^  dans  les  lieux  où  fe  font  les  échan- 
ges de  ces  denrées ,  en  portant  du  riz  où  il  ne  croît  que  du  bled ,  du  Ued 
où  i'  ne  croît  que  du  riz ,  &  du  Tel  où  la  Nature  en  a  refuré.  Les  Chameaux 
font,  pat  uculierement  dellinés  à  porter  le  bagage  des  Grauds.  Dans  lesl'er- 
res  du  Grand -Mogol,  qtù  ibnt  fort  bien  culcivées,  tous  les  champs  fonC 
fermes  de  bons  Folles,  ou  accompagnés  d'un  Réfervoir  d'eau,  en  forme 
d'Etang,  pour  les  arrofer.  Cet  ufage  elt  très  incommode  pour  les  Voyap 
«urs,  qui  ne  peuvent  rencontrer  ces  nombreufes  Caravanes,  du»  des  Pa(l> 
■  '  figes  étroits,  fans  le  voir  obligés  d'attendre,  quelquefois  deux  ou  trois 
jours,  que  le  chemin  devienne  Ubre.  Ceux  qui  conduiTeat  les  Bœufs  n'ont 
pas  d'antre  profeflîon.  Ils  n*habitent  dans  aucun  fieu  fixe.  Ils  mènent  avec 
eux  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Les  uns  ont  cent  Bœufs  fous  leurs  or- 
dres, &  d'autres  pius  ou  moins  ;  mais  ils  rcconnoifient  tous  un  Chef,  qui 
tranche  du  Prince,  &,  qui  porte  toujours  une  chaîne  de  perles  pendue  au 
cou.  Si  la  Caravane,  qui  porte  lebbed,  &  celle,  qui  porte  le  ris,  vieih 
nent  à  fe  rencontrer,  il  s'eleve  Couvent  de  fanglantes  querelles  ponr  le  pat. 
Un  Voyageur  raconte  que  le  Craud  -2k,logoI,  conUdérant  un  jour  combien 
CCS  querelles  étoient  nuilibles  au  Commerce  &  au  tranfport  des  vivres ,  dans 
fes  Etats,  fit  venir,  à  li  Cour,  les  Chefs  des  deux  Caravanes,  &  qu'après 
ks  avoir  exhortés  à  mieux  vivre  enfemble,  il  leur  fit  prëfent ,  à  chacun, 
d'un  leck  de  roupies,  &  d*nne  chaîne  de  pefles,  pour  étaUir  l'égalité  de 
leur  ranij;  par  celle  de  fes  faveurs. 
VoinîTcsdcs  On  fera  mieux  comprendre  cette  manière  de  voiturer  dans  les  Indes,  Q 
cics.  obferve  qa*entre  les  Tribus  Idolâtres,  dont  on  donne  le  dénombre- 

snent,  il  y  es  a  quatre,  diltinguées  par  le  oom  de  ÉÊm,  duciine  d'en- 
viron 
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y\tm  cent  mille  Ames,  qui  n'habitent  que  fous  des  Tentes,  &  dont  l'uni-  VoiTOiii» 
me  métier  eft  de  iraorporcer  ies  dciirt'ts  d'un  Pays  ù  l'autre.  La  première 
ae  le  mêle  que  du  bled;  la  féconde  du  riz;  la  troiCéme  des  légumes;  & 
Il  quatrième  du  Te] ,  qu'elle  recueille  depuis  Surate  jufqu'au  Cap  de  Corao- 
lin.  Ces  quatre  Tribus  ont  une  autre  diftinfiUon.  Leurs  Prêtres  marquent 
cens  de  la  première,  au  milieu  du  front ,  d'une  gomme  rouge,  de  la  gran- 
deur d'un  écu,  «S:  fcur  font,  le  long  du  nez,  une  raie,  fur  laquelle  ils  pla- 
quent quelques  grains  de  bled,  en  forme  de  rofe.  Ceux  de  la  féconde  lont 
marques,  aux  mêmes  endroits,  d'une  gomme  jaune,  avec  des  ^ins  de  . 
riz;  &  ceux  de  la  troifiéme,  d'une  gomme  grife,  avec  des  grains  du  n  i!- 
Ict.  Cctîx  d  '  la  quatrième  portent,  pendue  au  cou ,  dans  un  fac,  une  malle 
de  fel,  qui  cil  quelquefois  de  huit  ou  dix  livres,  parceque  la  peTanteur  en 
augmente  la  gloire,  &  dont  ils  fe  frappent  l'cftomac  à  1  heure  de  leur  priè- 
re, lis  ont  tous,  en  écharpc,  un  cordon,  d'où  pend  une  petite  boè'te  d'ar- 
gent, de  la  grolTcur  d  une  noifctte,  dans  laquelle  ils  confervent  un  écrit 
fuperftiiieux  qu'ils  ont  reçu  <le  leurs  Prêtres.  Ils  en  mettent  aufli  à  leim 
Boeufs,  du  moins  à  ceux  nour  lefquels  ils  ont  une  atîlâion  pirticulit-re. 
L'habit  des  femmes  n'ell  qu  une  fimple  toile,  ou  blanche,  ou  teinte,  qui 
fait  dnq  ou  fîz  tours,  de  la  ceinture  en  bas  ;  ce  qui  la  feroit  prendre  pour 
trois  ou  quatre  jupons  l'un  fur  l'autre.  De  la  ceinture  en  haut ,  elles  ont 
la  peau  découpée  en  fleurs,  qu'elles  peigqent  de  diverfes  couleurs,  avec 
le  JUS  de  quelques  racines,  &  qu'on  prendroic  ainfî  pour  une  étofie  à 
ramage. 

Pendant  que  les  hommes  chargent  leurs  animaux,  les  femmes  plient 
leurs  Tentes.   Ils  font  fuivis  de  leor»  Prêtres,  <|oi  élèvent,  dans  la  Haine 

où  ils  font  campés,  une  Idole  en  forme  de  Serpent,  autour  d'une  perche  de 
fix  ou  fcpt  pieds  de  haut.  Le  Bœuf,  qui  eH  delUné  à  la  porter,  paiTe  auâl 
pour  un  objet  de  vénération. 

Lss  Ckravanesde  Charettes  ne  palTent  point  d'ordinaire  le  nombre  de  Cantines  d» 
deux  cens.    Chaque  Charette  eft  traînée  pir  dix  ou  douze  Rr-ufs,  Se  ac-  Oiaicaci. 
comparée  de  quatre  Soldats,  qui  font  pay  ta  par  le  Marchand  j  deux  de 
chaque  cdté,  pour  tenir  les  bouts  de  deux  cordes,  qui  traverfent  la  'Voi- 
ture ,  &  qui  étant  dréea  avec  force  dans  les  pas  difficiles, empédienc  qu'd- 
le  ne  verfe. 

La  manière  commune  de  voyager  ell  fur  des  Bœufs,  qui  tiennent  lien  Momm 
de  Chevaux.    Leur  allure  eft  aUez  douce  :  mais  lorfqu'on  en  acheté  un ,  P<»»  le» 
pour  le  monter ,  on  prend  garde  que  fes  cornes  n'avent  pas  plus  d'un  pied  Vomefc 
de  hauteur,  parceque  fi  elles étoîent  plus  longues ,  il  ferait  à  craindre  qo'en 
fe  débattant,  à  la  moindre  piquûre  des  mouches,  il  n'en  donnât  dans  l'efto- 
roac  du  Cavalier.   Ces  Animaux  fe  laiffeut  manier,  avec  autant  de  doci> 
Uté  qu  un  Cheval;  quoiqu'ils  n'ayent,  pour  mords,  qu'une  corde  psITée 
par  le  tendron  du  moffle  ou  des  narines.   Dans  les  terres  unies  &  fans  pier- 
res, on  ne  les  ferre  point:  mais  la  craintft  des  cailloux  &  de  la  chaleur, 

Sut  pourroient  gâter  la  corne,  oblige  de  les  ferrer  dans  les  lieux  rudes.  La 
fatuie  lenr  a  donné ,  dans  les  ladet,  nne  groflê  boife  fur  le  dos  ;  elle  ar- 
rête un  collier  de  cuir,  dc^wcredo^  deJaisenr»  qu'on  leur  jette  fur  le 
cou  pour  les  atteler. 

XVIL  Part,  "      I       .  Lis  . 
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-TotTuKTs.  Indiens  ont  aii{Ti,  pour  leurs  Voyages,  de  petits  CarofTes  fort  legcFS, 

t^oûbiû-  qui  peuvent  contenir  deux  pcrfonnes  ;  mais  on  s'y  met  ordinairement  fciil, 
™'*  pour  y  être  plus  à  Faire ,  &  pour  avoir  fes  meitleiirei  hirdes  ivec  foi.  On 
y  trouve  nne  Cave ,  qui  fert  à  porter  ks  provifions  de  bouche.  *  Us  ne  fooc 
traînés  que  par  deux  Bœufs  {a).  Lrs  couffins,  les  rideaux  &  les  autres 
commodités,  y  font  fournis  abondamment,  mais  ces  Voitures  ne  font  pas 
ibfpendues.  On  nel<^a  pas  ftnrpria  qse  les  Bœufs,  qu'on  y  atttle,  coû- 
tent jufqu'à  cinq  cens  roupies,  li  l'on  confidere  qu'ils  font  capables  de  fai- 
re des  Voyages  de  foixante  journées,  à  quinze  lieues  par  jour,  &  tou* 
jours  au-  'tvoe.  Au  milien  de  la  journée,  on  lenr  donne  «  k  cKacun,  deux 
ou  trois  peîottes  de  Farine  de  froment,  paîtrie  avec  du  beurre  &  du  fucre 
noir.  Le  foir,  leur  ordinaire  eil  des  pois  chicbes,  concaiTes,  &  trempés 
-ne  demie-hèure  dans  feaa.  Le  loyer  d'os  Garoflè  eft  ordinairement  d*one 
ïOupie  par  jour. 

Palankins  Ceux  qui  ne  veulent  rien  épargner  pour  leur  commodité  prennent  un 
àe  Voyage.  Palankin ,  dans  lequel  on  voyage  fort  à  l'aife.  Cefl  une-  forte  de  lit ,  long 
de  fix  ou- feot' pieds  &  large  de  trois,  avec  un  petit  baluftre  qui  tègnt  a 
l'entotir.  Une  canne  de  Bambou,  qu'on  plie  de  bonr^e  heure,  pour  lui 
faire  prendre  la  forme  d'un  arc,  foutient  la  couveriurc  da  Palankin, oui  eft 
de  fatîn ,  ou  de  brocard  ;  &lorruue  le  Soleil  donne  d'un  cô.e,  un  Valet, 
qui  marelle  à  pied,  prend  foin  a abaifler  cette  efpèce  de  t  1  .  Un  autre 
valet  porte,  au  bout  d'un  bâton,  une  rondacbe  d  ozier,  couverte  de  quel- 
que belle  étoffe,  pour  féconde  défenfo  contre  TardeOr  du  Soleil,  fortout 
lorfque  le  Voyageur  fe  tourne  &  fe  trouve  cxpofé  à  Tes  rayons.  Les  deux 
bouts  de  la  Canne  font  attachés  aux  deux  extrémités  du  Palankin,  entre 
deux  bâtons  qui  ta  cnrerfent  efi  fautoir.  Trois  hommes,  à  chaque  bout, 
portent  la  Voiture  ftîr  leurs  épaules ,  &  marchent  plus  vîte  que  nos  Por- 
teurs de  Chaifc.  Si  l'on  veut  faire  diligence,  on  prend  douze  hommes, 
''  •  ■     '    qui  1^  relaient,  &  qui  font  jufqu'à  treize  ou  quatorze  lieues  dans  un  jour, 

-  Leurs  payes  ne  font  que  de  quatre  roupies  par  mois. 
,  Bfcwtsi.        Mus,  dans  quelqu»  Voiture  qu'on  voyage  aux  Indes, i'ufage  des  perfon- 
nes  au  dtilus  du  comrrrjn,  cil  de  fe  faire  cfcorter  de  vingt  ou  trente  hom- 
mes, armés,  les  uns  d'arcs  &  de  flèches,  les  autres  de  moufquets.  On 
ne  leur  donne  pas  plus  qu'aux  Porteurs;  &  leur  office  eft  non-feulement 
>'  de  faire  honneur  à  ceux  qui  les  employent ,  mais  de  veiller  auflii  pour  leur 

défenfe.  Dans  les  Ville»  où  on  les  prend,  ils  ont  an  Chef,  qui  répond  de 
leur  fidélité. 

Yljgff^        i>as  Villages  Mahomecans  font  allez  bien  pourvus  de  Poules,  de  Pigeon- 
neaux, &  même  de  grofle  viande;  mais  dans  les  Heux,  qui  ne  font  habités 

que  par  des  Banians,  on  ne  trouve  que  de  la  farine,  du  riz,  des  herbes  <& 
du  laitage.  Les  grandes  chaleurs  des  Indes  obligeant  les  Voyageurs,  qui 
ll'y^  font  pas  accoutumés,  de  marcher  la  nuit  pour  fe  repofer  Je  jour,  ils 
doivent  fortir  des  Bourgs  fermes,  au  coucher  du  Soleil,  s'ils  ne  veukâlC 
être  expofés  à  de  grandes  difTicultés  de  la  part  des  Commandans,  qui  refu- 
ien;  de  faire  ouvrir  les  portes  plus  tard ,  parce  qu'ils  répondeot  des  vols  qui 

fe 


Digitizedby  Google 


D£S  .I,2{D£.S   0R1RNTAL£^  |S 

fe  font  dans  Tétendae  de  leur  Gouvernement.    Ceux ,  qui  craignent  les  V»iTDtBirf 
obftades,  n'entreoc  dans  ces  lieux  qi^pour  y  prendre  des  vivres;  &  for- 
tanc  de  bonne  heure,  ils  campent  dehors  Ibus  quelque  arbre,  où  ils  acien- 
~    dent  l'heure  commode  pour  la  marche. 

Dans  les  Indes,  un  Village  eft  bien  petit,  s'il  ne  s'y  trouve  un  de  ces  Cheraft,  ov-. 
Ciuugcurs,  qui  fc  nomment  Cbcrafs^  &  qui  ftarvept  iianquiers  pour  les  Changeurs 
feniilkdVgentop  pOfir  iMLecirqs  dfrCh^  Mais  Je  ChaRge  eft  ordi-  ^ù'^y„  # 
nairement  fort  haut,  parceque  ceux  qui  avancent  Ici^r  argent  font  expofés 
au  rifque  d«;  ic  perdre ,  lorfque  les  Voyageurs  ionc  voies,  lis  ont^  d'aile 
leart,  un  ufage  foft  iBç<Ki|mode  pour  les  payemem.  Leur  maxtne  eft  tou* 
jours  qu'une  pièce  ancienne,  d'or  ou  d'argent,  vaut  moins  que  celles  qui 
iboc  aouvdlement  bauuetà  parceque  les  vieille*,  ajavc  fouvonc  pajQe  par 
les  naîM,  elles  en  Ibnt  devieiiues  plus  légères.  Si  Ton  n*expiiqae  pas 
roigneufemrat  qu'on  veut  être  payé  en  argent  neuf,  on  ne  reçoit  que  d'an- 
ciennes pièces,  fur  l«rquelles  on  perd,  en  effet,  trois  ou  quatre  pour 
cent.  Il  fe  trouve  fort  peu  d'argent  fauxj  &  il  le  haièrd  en  faifoit  dccou-^ 
vrir  meiNice,  du»  te  payement  qu'on  a  re(tt,'  il  vaadroic  mieux  la  cou« 
per  &  Va  perdre  que  d'en  porter  Tes  plaintes,  parce  qu'il  y  a  de  fâcheux 
rifques  à.  courir.  Ou  feruii  oblige  de  reuJre  le  fac  à  celui  oui  i'a  donne  ; 
ce.qoi  continuierak  d'aller  Je  l'un  à  l'autre,  jufqu'à  ce  que  le  Faux-Mon- 
noyeur  £Ût  découvert  ;  &  fon  châtiment  feroit  d'avoir  le  poing  coupé.  St 
l'on  ne  parvenoic  point  à. le  découvrir,  ceux  qui  ont  re^  oc  donné  l'argent  ,  .  ^ 
a*eB  feroiencpas  moîoi  condamnés  à  quelque  amende.  Cette  rigueur  ap* 
porte  de  grands  profits  aux  Cherafs.  rerfonne  ne  voulant  faire  ou  rece- 
voir un  payement  tans  leur  avoir  fait  examiner  les  eipéces,  leur  droit,  pour 
cefervice^  eft  d*un  feizyme  pour  cent.  Os  pouffent  l'avidité  fi  loin,  que 
pour  ne  rien  perdre  des  plus  légères  parties  d  or,  qui  refient  fur  la  pierre 
de  tottçhe  où  ie  fait  l'eiTai,  ils. ont  une  méthode  qui  n'eH  point  encore  con* 
nue  des  Européens:  c'eft  de  les  tirer,  avec  one  petite  balle,  compofée  ^ 

goix  noire  &  de  cire  molle,  dont  ils  frottent  la  pierre;  &  la  brûumCt  Sl| 
out  de  quelques  années ,  ils  y  trouvent  Tor,  qu'ils  y  ont  pû  nm^iler. 
A  l'égard  de  l'or  ou  de  l'argent,  quifortentdu  trélor  des  buuvcraios, 
on  y.  apporte  tant  de  précautions ,  que  la  fraude  e(l  impofllble.  Rhoe  de 
Tavernier,  qui  s'étoîent  fait  vine  étude  particulière  de  ce;  obrcrvations, 
S  accordent  à  rapporter  que  tout  J  argent  qui  entre  dans  le  ùa/quei,  qui  efl 
le  tréfor  du  Grand-Mogol,  eft  jette  d'abord  dans  un  grand  feu  de  char- 
bon. Lorfque  les  pièces  font  rouée"; ,  on  éteint  le  feu  à  force  d'eau.  S'il 
s'en  trouve  quelqu'une,  où  l'on  appcr^oive  la  moindre  marque  d'aloi,  elle 
efl  «ifBtftt  coupée.  Amant  de  fois  qu'elles  entrent  an  tréfor,  on  les  &ap^ 
pe  d'un  Poinçon ,  qui  y  fait  un  petit  trou,  fans  les  percer.  On  en  voit  qui 
ont  fept  ou  nuit  de  ces  trous,  c'ed-à-dîre,  qui  font  enuées  fept  ou  huit  . 
fois  an  trélbr.  Elkt  font  renfermées  par  mille,  dani  des  làct»  avec  let 
Sceaux  du  Gnnd  fréforier,  «utqu^  «ai  ajoûce.dj^ifii  qad  temt  eUei  ibnt 

'  t!f>.tt>.*W'''y  •  k!'At'tf*i!'    '  ,  -/.v ■>»  •■.,?•  .  j. .1.  u  - -.      :  » 
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.  r  0  M  !  0  !f  s  T  £s  FoUToot  extraordinaires  d  Amboine  fe  diftiogueot  det  ordinaires  par 
%  âiaAi'.ia         Il  beauté  &  la  variété  de  leur»  conleurt,  bien  qv'jli  foyënt  Ibuvent 

d'une  même  efpèce.  Les  premîers  fe  foiu  voir  aflez  rarement,  &  i!  n'y 
a  guéres  que  les  Amateurs  qui  en  ayent  connoiflance.  Valeocyn,  pendant 
fon  long  féjour  à  Amboine ,  avoit  raflêmblé ,  à  grands  {hnz ,  tout  ceux 
dont  nous  donnons,  d'après  lui,  la  Figure  &  la  Defcripdon  danscecAr> 
tide;  mais  il  avertit,  qu'il  ne  faut  point  attendre  de  l'expreflion  ce  que 
Iç  plus  habile  Peinirc  ne  lauroit  repréfenter  que  ucs  foiblement  avec  le  fe- 
cours  de  fon  Art,  qui  fe  trouve  ici  p  ir  coût  fore  au  deflbus  de  la  Nature. 
Si  quelque  Curieux  avoit  des  raifons  de  fouhalcer  plus  de  méthode,  dans 
k  repartition  desP6iflbns,  on  allègue,  en  faveur  de  l'ordre  qae  f  Auteur 
a  Ibivi,  que  c*dft  celai  de  fa  prccieufe  Colleétion  ;  ^  l'on  conçoit  qu'entre 
les  diveries  pièces,  qu'il  n'a  acquifes  que  fucceflivemcnt,  les  dernières 
doivent  toujours  être  les  plus  rares.  L'unique  ctungernent  que  nous  nous 
foyont permis,  c'eft  de fépver  les  Potflbns  des  Cruftuée».  Les  Chiftet 
Arabes  fe  rapportent  à  ceui  de  chaque  Plancht-  indiquée  en  marge. 
(1^21*.  !•  Lk  Kwal^  dont  la  longueur  n'excède  pas  un  bon  pied,  reÔembleau 
I.  Cacatouba,  par  fon  mufeau,  qui  eft  d'un  verd  céladon,  mêlé  de  jaune, 
'  »  aiême  que  fi»  atteoîges  en  partie,  &  de  chaque  côté  il  a  une  raye  lar> 
nuancée  de  ce»  deux  couleurs ,  qni  va  aboutir  à  Î3  qweuè".  Sa  tête  eft 
rt  grolTc;  mais  à  proportion  les  ^eux  ne  fbnc  cjuc  médiocres,  C'eft 
d'abord  un  large  cercle  vouge ,  fuivi  en  dedans  d'un  autre  cercle  iK»r, 
très  délié,  qui  environne  un  œil  verd,  dont  l'iris  eft  noire,  comme  le 
rdle  delà  peau,  qui  a  l'éclat  du  velours,  à  l'exception  des  bandes  ver- 
tes qni  voient  à  lès  côtés.  Skm  dos  eft  garni  de  nageoires  pointuës, 
noires  au  milieu,  avec  un  mélange  de  verd  &  de  jaune  départ  &  d'au- 
tre. Sa  queue  efl  aufll  d'un  beau  noir  de  velours,  prefque  par  tout,  fi  ce 
a*eft  le  long  de  fèt  côtés,  ofr  le  tafine  niélance  de  verd  ql  ^  jtoae  ie 
retrouve  encore.  Ce  Poiflbn ,  dont  on  enlevé  Si  peitl,  eft  m  lltmeilt -dé- 
licat.  Sa  chair  efl;  blanche ,  de  très  ferme. 

a.  Le  Lemm^  Pbiflbn  d'environ  un  pied  de  long,  n'eft  remarquable  que 

fiar  la  variété  finguliére  de  fes  couleurs.  Les  communs  de  cette  efpèce 
ont  d'un  gris  foncé,  mriis  ccltn  ci  a  tout  le  corps  &  la  peau  d'un  très 
beau  verd  ,  mêlé  de  caciics  d  un  jaune  paie  ik  rouilucre.  Ses  nageoires  in- 
férieures tirent  aufli  fur  cette  deniiere  couleur.  Celles  du  dos  ont  le  fond 
blanc,  &  font  garnies  de  piquans  noirs.  Vers  la  queue,  deHïjs  &  def- 
fous,  on  en  voit  d'autres  d'un  verd  pâle  avec  deux  grands  piquans,  <Se 
quelque  petites  arrhes  noires.  Derrière  la  tête  im  demi  cercle  toage  ac^ 
compagne  de  quelques  traits  noirs  la  fépare  à  moitié  de  répaîfleur  du  co'p?. 
Son  œil  efl  rouge ,  l'iris  verd  céladon  âc  le  cercle  d'abord  noir,  enfùite  d'ua 
^çau  X^uDB.  Ce  FtalToo  eft  auffi  Iqn  bon  &  mao^er. 
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3  Vlkan  fhiÊUf  onlePtiffon  âeParaëi^  ainfl  tppdié  parce  qu'il  ref»  Foi>»oirff 
femble  aflez-par  fa  figure  à  l'Oifeau  de  ce  nom,  eu  un  petit  Poiflbn  qui  ««*«aob» 
n'a  pu  plus  d'un  demi  doigt  de  foog  fur  un  pouce  de  iargc.  Le  mufeau 
en  eft  eoiiK  &  affilé  eoamie  le  bec  aun  Cmean.  D  a  le*  yen  Vm% 
jaunes,  entoarëi  d'un  petit  cercle  î 'eu.  De-Ià  jufqu'à  la  queue,  Ton  dot 
préiettfe  une  raye  d'an  beau  noir  velouté,  <}ui  »'éi«rgic  à  proportion  qu'el- 
fe t'Âend  en  arrière.  Tout  k  eorpt  eft  d*iiB  Mes  célede  »  ayant  le»  côtés 
marqués  de  lignes  obliques  de  couleur  d'or .  q  ui  répondent  les  unes  aux  au- 
tres en  forme  de  treilUs.  Outre  ces  lignes,  on  voit  à  ia  queue  ,  qui  eft 
l^érement  bordée ,  trois  petits  traits  fuivis  de  deux  mouchetures  à  l'ex- 
tiêiDicé  de  cecce  partie,  les  uns  &  les  autres  de  couleor  ^at,  niG  que 
les  nageoina.  An  icÂe  ce  F^oa,  quoique  boo  i  UMUgev,  dt  pen 

'  4*  La  Moeloet  BM  Ampat  Sâglf  ou  le  Aêi/êM  qmré  de  Cochtm^  ék  m 

autre  périt  Poiffbn  qui  a  la  figure  d'un  lozange ,  le  fond  du  corps  d'un 
beau  pourpre  ik  pariemé  de  taches  noires.   Du  mufeau ,  qui  re  Jemble  au 
grodo  de  porc,  régnent  jufqu' a  h  qaeuë  neuf  rayes  obliques,  larges  d'm» 
viron  un  tuyau  Je  paille,  &  longues  de  la  moitié   du  peti:  doig;  dans  le 
milieu,  mais  qui  plus  elles  s'alioi^enc  vers  les  côtés ,  &  plus  dles  s'ac^^ 
çcNtfdàSaK.  EHeteommeloeoc  à  r«Hl  on  environ,  que  la  première  femble  - 
toarcourir,  excepté  que  Ton  y  découvre  encore  une  autre  petite  raye  tout 
a  fait  blanche      oblique,  qui  fe  communique  de  l'un  à  Tautre  cà'é  du 
PtMiTon,  &  lurpalTê  ks  trois  preiiiicres  rayes.    Il  a  i  œii  mmue  vcrJ 
IBoici6iioir;le  coKoordeoouleor  d'or  efl renfermé  dans  uacerdeaafli  d'un 
beau  noir.    Toutes  Tes  nageoires  inférieures  fort  jaunes,  entre  mêlées  de 
lignes  ou  d'arrêtés  noires, de  même  que  celles  de  la  queue,  qu  il  a  fourchue* 
La  chair  de  ce  PoiiTon  e(l  ferme,  blanciiL      l'un  goftt  eaquii.  '  11  aj^RO^ 
che  beaucoup  de  refpéce  du  petit  Carlet  d'Hollande. 
5.  LB.7sr4«ff,  a  environ  les  deux  tiers.d'un  pied  de  long  far  un  bon  tiera  ' 
gfoilènr;  œqui  fiùt  qu'il  paroîc  un  peu  bourlbvflk,^  LoHqu'on  le  ^it 
nager  en  Mer,  on  le  prcndroit  pour  de  l'or  le  plus  beau  &  le  plus  fin-, 
tant  il  y  a  de  rapport  entre  i'éclac  de  ce  métal  &  le  coloris  du  Foiflon 
M»  il  fe  tniiiTe  a»  fliiKev  du  corpa     près  de  i'œil  deux  rayes  larges, 
obliqnes ,  grifatres  &  bordées  des  deux  côtes  d'ua  beau  noir  de  velours, 
il  a  le  mufeau  en  bec  de  Perroquet  ,  mais  appiati,  fur  lequel  oa  remarque 
aoffiun  bord  noir  très  mince,  qui  finit  par  s'élargir  beauootq»  plus,  vera 
fintérieur.  Les  environs  de  la  tète  &  tout  le  corps  font  également  bordés  de 
noir,  qui  eft  la  couleur  de  l'ocî! ,  environné  d'un  jaune  d'or,  &  donc  le  cercle 
eft  encore  noir,  il  a  la  lidg^uir;;  du  dos  d'un  vcrd  pâle  mêlé  de  jaune  foncée 
loOgne,  paiTablement  élevée  ik  garnie  de  piquans  noirâtres.  Celles  aux  en» 
virons  de  la  qucuë  font  couleur  d  or,  avec  de  petites  arrêtes  déliées,  qui  le 
terminent  en  trois  piquans  d'égale  noirceur.    A  la  moitiu  du  corps,  ainfi 
que  par  dcN^,  ou  à  roppofiie  de- w  raye  verte ,  paraît  encm^e  une  autre  petite 
nageoire  de  couîeur  d'or,  compofée  d'arrèrcs  menues,  noires  Sl  trcUlilTecs. 
D'autres  de  meme^  couleur  &  efpéce,  mai»  droites,  fc  voient  au>deiroua^ 
de  la  queue,  donc  .la  partie  iofimenre  eft  d'un  jaune  d'or  ;.  à  leur  bouc 
«dît  h  divife  ea  dfiiz.  branchea  grifacrea ,  chacune  bordée  de  jioic  &  fuc^ 
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r«l«ftOKs  montée  de  couleur  d'or  entre  deux  greffes  rayes  noires.    Ce  Poiflbn  eft 
BXT  t  Ao  &•  2uiU  admirable  par  It  diver Acé  de  ioa  coloris ,  que  ceoberché  potu  fa  délica- 
tefle.  "  ,     •  -         .  ' 

<S.  Le  Niz  rouge  pointu  efl;  encore  un  petit  Poi/Ton  de  la  longueur  d'en- 
viron un  demi  doigt.  11  a  l'œil  noir  &  pedc,  tout  le  corps  d'un  beau  rou- 
ge  foncé  &  ondé ,  la  tête  de  même  couleur  &  marquée  de  quelques  demi 
cerdet  en  fionne  de  dbemi'luaet ,  excepté  qu-au-defTous  de  Toeil  il  s'y  m 
voit  une  petite ,  non  courbée,  toat  â  fait  blanche,  &  qui  forme  oblique- 
ment un  demi  cercle  céladon  du  cutc  du  mufeau.  Au^deiTus,  vis*  à -vis 
fês  nageoires  droites,  parolilent  deux  cœurs  fort  Unict,  bordés  d'un  femo 
bhible  verd  ,  &  arrangés  de  manière  que  le  plus  grand  efl:  au  -  ddTus  du 
petit  f  &  qu'un  demi  globe  d'égale  blancheur  en  occupe  l'entre-deux.  Jjg 
nageoire  du  dot  eft  longue,  d  un  jaune  fimcé,  &  giniie  de  di»  plq^n 
Tcrd  céladon.  Il  a  vers  la  tête  quelques  autres  petites  nageoires  couleur 
d*or  à  arrêtes  noires  ,  la  gueue  fourchue,  colorée  de  niéme  <k  diftinguée 
du  refte  du  corps  par  nn  eaede  «nffi  d'un  vend  célidon  Ce  Mflba  eft  * 
très  ragoûtant  oc  fort  recherché ,  mais  rare  dans  Ton  efpéce. 
?L,  N*.  y.  Vlkan  Roerok,  Poiflbn  d'environ  un  pied  de  long,  reffemble  pour  la 
forme  au  Jacob  Evcrtzen,  à  la  téte  près,  qui  efl  beaucoup  plat  gnŒsi 
ïl  aie  mufeau  fanguin  &  hérill^  de  dôics  ,  de  grands  yeux  d'unfmd  cér 
îadon ,  d'abord  environnés  d'un  petit  cercle  noir ,  enfuite  d'un  autre  plut 
large  draoc  fur  l'orange ,  enfin  d'un  troifiéme  cercle  noir ,  même  couleur 
deririt.  Le-bat  de  la  tête  eft  d'an  clair  orange,  rcfvêCu  de  pcicitet  écidl* 
les:  roaiija  partie  fupérieure,  qui  a  bien  la  largeur  de  trois  doigts  de  long 
jiifqu'au  dot ,  eft  brune  &  ondée.  Celui  «ci  conferve  cette  couleur,  jui- 
qa'i  la  queue ,  excepté  qu'an  •  Uen  d'ondee,  H  eft  eonven  da  pettiai  dciB* 
les  brunâtres.  Il  y  en  a  d'autres  plus  grandes  fur  le  relie  du  corps.  Lét 
nageoires  rupérieures&  inférieures  font  dei  couleur  d'or;ceU«dudos  eft  aoh 

i>le,  élev^  dic  poorvûe  de  neuf  gros  piquam  de  même  couléur,  ainll  que 
a  queue ,  qui  dl  fourchue.  La  diair  deœ  Paiffi»  eft  MMdy»  ftiimt  dit 
favourcufe. 

8-  Le  Cabos  Lama,  ou  de  Mer^  que  les  Habitans  nomment  aiafi  pour 
.  le  diftinguer  de  cdui  qui  fe  trouve  dans  les  Rivières  &.  les  Manùt,  eu  ua 
petit  Poiflbn  à  peu  près  comme  l'Eperlan,  &  d'une  beauté  furprenante.  U 
a  un  bon  demi  çied  de  long  fur  deux  pouces  de  large,  la  téce  paUàblQ* 
ment  grofle  &  jpliment  bigarrée  de  couleurs ,  les  unes  prêt  det  aniliik 
Depuis  le  haut  jufiju'au  bas  du  mufeau,  qui  eft  fort  fendu,  on  lui  voit  une 
laye  fanguine  agréablement  entre-coupée  par  diâereatet  hgnet  noires,  qui 
0miniençant  à  la  partie  fupérieure  d^  antérieure  du  nwftau,  va  de-lè,  à 
ladiftance  d'environ  un  pouce  de  large,  &  prefque  au-deflbus  de  î'œil, 
former  jufqu'au  dot  un  circuit,  dont  le  fond,  où  l'œil  fe  trouve,  eft  d'ua 
beau  verd  céladon.  A  l'endroit  inférieur  de  ce  fond  fe  voit  un  autre  «eil, 
de  grandeur  médiocre  ,  à -peu  -  près  de  la  filÇQn  d'une  roue,  dont  l'irit  dk. 
les  plus  petites  diviUons  de  l'orbite  fontaufli  d'un  verd  céladoâ.au  lieu  que 
les  plus  confldérables  tirent  fur  la  couleur  de  fang  j  ce  qui  préfeate  aa 
agréable  afp  jct ,  fur-  tout  iorfque  ce  Foiflbn  eft  en  Mer.  Le  long  du  verd 
cdadon  &^eia  roogaar  dnnineia,  ùm  en  osqpcer  tout  le  refte,  on  dif* 

tingue 
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•tingue  un  pourpre  pâle,  partie  avec  quantité  de  rayes  noirâtres,  partie 
avec  quelques  moucaetures  de  figure  ovale  &  à  demi  rondes ,  donc  le  cen- 
tre dfc  d*on  verd  céladon  &  la  circo^fiérence  mûre.  Un  i^«ro(t  d'embel« 
JifTenlent  eft,  qu'il  a  de  chaque  côté  fcpt  taches  à  demi  rondes,  dans  le 
milieu  cinq  autres  ovales  difporées  en  long,  &  une  tant  foie  peu  de  côté 
aux  environs  de  fai  queue ,  toutes  fur  ane  raye  noire  qui  partage  le  corps. 
-La  première  nageoire  inférieure  eft  petite  &  rougefttre,  comme  la  fécon- 
de près  de  l'ouïe.    Celle  du  dos  eft  longue,  élevée,  de  couleur  citron  & 

£ourvue  de  quancue  de  piquans,  qui  font  d'un  verd  céladon  bordé  de  noir, 
ntre  le  dnquiéme  &  m  uiiéiM  de  ces  piquana,  à  oompter  depiiis  la  tête, 
il  y  en  a  un  ,  dont  la  moitié  eft  verd  céladon ,  tout  à  fait  contre  le  dos ,  avec 
deux  mouchetures  rondes  (!1  de  même  couleur  au-deflus,  <k  ainli  de  luiie, 
ide  piquaas  en  piqiians  jufau'au  dorater ,  avec  cecce  diâférence,  que  les  au- 
tres mouchetures  font  obîongues,  mais  toujours  d'un  verd  céladon.  Non 
loin  de  la  queue,  eft  encore  une  femblable  petite  nageoire  munie  de  beaux 
piquant  illoQgéa.ooylear  citron ,  entre  chacun  defqaeit  on  compte  d*abonl 
deux  mouchetures,  enfuite  une  feule,  toutes  ovales,  de  couleur  céladon, 
'âc  bordées  de  noir.  .La  queue  de  ce  FoiJbQ  n'eft  pas  moins  remarquable. 
J\  l\à'm  vei^d  céladiiHi  rort  pâle.  Ôc  remplie  de  pcîitet  trrétei.  A  rextré- 
ipllé^  trouve  une  demi -lune  couleur  citron,  dont  la  circonférence  exté> 
rieure  eft  fort  chargée  de  noir ,  &  l'intérieure  fuperfieiellement.  Le  def- 
ius  reprefente  un  œil  parfiait,  entouré  d'une  forte  teinte  de  cciadua,  de 
d*mceikuiiir,  comme  eft  firia.  Ce  petit  Foiiron  eft  d'un  bon  goûc; 
mais  rare. 

p.  L'Ikan  Kapala  Biron,  ou  la  Têt4 bleuté  Poiflbn  à  pcu-près  d'un  pied  de 
long,  a  la  tète  ^ofle,  à  fond  bleiY  cileAe  avec  plufieurs  rayes  &  taches 
orange.  Cette  tête  fe  diflingue  du  corps  par  un  circuit  noir.  Un  double  cer- 
cle de  même  couleur,  ainû  que  l'iris,  en  environne  l'œil,  qui  tient  de  cel- 
le d'orange.  Le  mirfèaa  eft  petit  &'guni'  de  dente  longaet  &  aiguës,  le 
jlfiï  fort  enfoncé  jufqu'au- deuils  de  l'reil,  la  peau  en  haut  &  en  bas  cou- 
verte d'écaUles ,  lef  n^eoires  à  côté  des  ouïes  C^.çelle  du  ventre  d'un  bleu 
célefte  au  -  deflbs ,  &  de  couleur  d'or  an  •  deflous ,  le  fond  du  refte  do  corpa 
d'un  brun  clair  agréablu  ment  chargé  de  lignes  noires  qui  fe  croifent  en  lo- 
zanges  ,     dans  chacune  desquelles  fc  voit  une  petite  moucheture  brunâ- 
ue  bordée  de  noir.   Le  fond  delà  nageoire  du  dos,  longue,  large  & 
garnie  de  piquans  noirs ,  eft  couleur  de  fang.   On  y  remarque  trois  li- 
gnes bleu  célcfte,  qui  la  coupent  d'un  bout  à  l'autre, mais  dont  la  dernière 
.vers  la  queue  fe  paruge  en  deux.   L'inférieure  eft  plus  courte  que  celle 
du  dot.  Outre  fet  petitt  piquant  également  noirt,  .elle  reflembic  à  ane 
bannière,  où  fe  trouvent  quatre  lignes  obliques,  la  première  près  du  corps 
fanguine ,  la  féconde  d'un  jaune  foncé ,  la  iroifiénie  d'un  pourpre  clair ,  & 
1a<Kmiere,  plut  large  qn'aueune  des  précédentes ,  d'un  bleu  pélefte;  aa* 
tant  de  couleurs  qui  par  leur  diverfité  jettent  beaucoup  d'éclat.  L'extré- 
mité du  corps  cunlifte  en  deux  divilions  d'un  verd  céladon,  chacune  bor- 
dée de  «oir ,  ^  agréablement  dirpoTéet  entre  la  queue  bleu  cM» ,  qui  par 
A  figjure  approche  de  la  forme  d  un  Parafol  à  la  Japonoife.    Elle  ell  com- 
Doeie  de  petites  ariètet  neiiàtrei  »  donc  ï^,  boius  verd  céladon  loot  entou- 
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rti-  sowi  résdc  noir.   Enfin  ce  mélange  de  couleuri  fi  belles  &  fi  variées  donne  ft 
oivÂittlL      P^i^^^n  ^'^  merveilleux  éclat  torf^u'i»  le  voit  dii»  Teau.  11  dt  d'aiJkitil 
un  très  bon  aîimsnt. 

1  o.  Le  Porijon  du  Roi  à  yeux ,  Poiflbn  d'une  efpèce  ordinaire  ;  maïs 
celui  ci  cft  tliffcrcnt  ,  cQ  é'^ard  à  l'extrême  beauté  de  fort  coloris,  & 
à  beaucoup  d'autres  particularités  qui  ne  fe  rencontrent  point  dans 
Taatre,  avec  lequel  il  n'a  de  commun  que  la  figure.  La  téee  &  la 
partie  fupérieure  du  corps  font  d'un  bleu  célefle,  mêlé  de  verd  ci'ladofi 
.pâle,  au*  lieu  que  rioférieure  d'un  même  verd  ell  cendrée  &  rougcâ» 
tre.  De  la  cête  i  la  queue  ^érend  de  chaque  c6té  au  mificn  du  corps 
«ne  belle  raye,  accompagnée  en  haut  &  en  bas  de  cinq  mouchetures  bleu 
célefte  ,  partie  fur  un  fond  de  cette  couleur,  partie  fur  un  autre  fond 
verd  céladon,  toutes  les  dix  prefque  femblables  à  des  yeux,  avec  autant 
de  contours  noirs ,  &  garnies  d'une  fôrce  de  peciti  filamens.  Il  a  le  mu- 
feau  bien  fendu,  borne  par  une  large  circonférence  verd  céladon  en  de- 
hors &  bordé  en  dedans  d'un  jaune  citron  ,  les  ouïes  fanguines,  les  yeux 
«ÏRês  grands  &  aullî  couleur  citron  ,  leurs  cercles  extérieurement  larges  & 
d'un  bleu  foncé,  ainfi  que  l'iris  &  quelques  demi*  oercî  es  qui  fe  voient  fur 
la  tête.  Les  deux  nageoires  de  devant  Ibnt  petites  &  jaunâtres.  Ceiits 
.  snix  environs  de  la  oueue,  tant  fbpérienres  uu'inrérieures,  fouminene  de 

Siquans,  partie  verd  céladon  &  d'un  bleu  obicur  au-defTus,  partie  jaunes 
L  d'une  pareille  teinte  de  bleu  au-defTous.  Quant  à  la  queue,  donc  Je 
fond  eft  jaune,  il  l'a  fourchue.  La  chair  de  ce  Poiflbn,  extraordinaire- 
ment  gras,  n'eft  pas  moins  ferme  &  délicate  que  celle  du  précédent. 

If.  Le  Goujon  de  Mer  reffcmble  par  fa  grandeur  à  un  petit  Eperlan ,  ex- 
cepté que  ie  corps  en  cil  un  peu  pius  large.    Il  a  la  tête  groHe  &  d*un  roil'» 

Se  clair,  le  mufeau  façonné  en  bec  de  PermqjeL  de  d'un  jaune  dcroo  en 
edans,  Tceil  de  même  couleur,  le  cercle  extérieurement  noir  ainfi  que  ce- 
lui de  l'iris ,  qui  eù.  blanche.  Le  fond  du  corps ,  les  nageoires  <Se  la  queue 
ftarchue  font  d'un  rouge  ddr;  mais  il  a  d*un  bout  h  fautre  quatre  rayée 
en  long  picotées  de  noir,  entre  le/quelles  on  en  voit  nuâtre  autres  dans  le 
même  ordre  tout  à  fait  blanches ,  aufilî  picotées ,  largôi  d'environ  un  tuyau 
de  paille  par  en  haut  &  plus  étroites  par  en  bas.  La  dudr  de  ce  Poiflba 
eft  ferme  &  de  bon  gof  r. 
N*.  12.  VJkM  Pai  eft  un  petit  PoilTon  d'environ  la  grofleur  du  poignet,  de 
ill*  figure  ovale  comme  un  pain  Uanc ,  &  de  la  largeur  de  trois  doigts  entre 
ks  nageoires,  qui  font  jaunes,  mais  fi  fingulières,  qu'à -peu»  prés  fembla^ 
bles  à  des  plumes  de  Jerufalem  ,  elles  viennent  de  la  queue  s'étendre 
à  peu  de  diftance  de  l'œil.  Tout  le  corps ,  jufqu'à  l'extrémité  du  mu- 
feau, eft  d'un  brun  clair,  tacheté  par -tout  de  noir,  &ven  la  queue 
fe  voit  un  triangle  en  relief,  dont  le  fond  orange  eft  auffi  entouré  de  noir. 
Au  côté  droit  près  des  nageoires,  on  remarque  un  demi-cerde  orange, lé- 
gèrement picoté  de  même  coaleur  Ôt  doublement  bordé  d'une  teinte  de  mu* 
Çe  clair  &  de  noir.  11  a  le  mufeau  petit,  bourfoufflé  ,  très  rond ,  a-Tcz  con- 
lonneau  bec  de  Perroquet,  &.  l'intérieur  d'un  beau  vermillon ,  ainfi  que  ie 
«aide  qai  environne  r<sil,  lequel  eft  noir,  an- lien  que  Hris,  tout  à  fait 
Uaache,  a  fet  amamt*,  l'un  ôtron    Vmn  ooirUr&  Près  de  roii  fn 
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voit  une  bande  blanche,  taige  d'tfitiroik  od  ttiysv  de  paillë 4^*  fÊtOÊHt  Pocttovi 

de  la  gauche  à  la  droite  ,  va  obliquement  aboutir  au  demi  -  cercle  orange.  " J**^^^ 
Un  peu  plus  bas  fe  trouve  une  petite  nageoire  jaune,  dont  le  deflus  cau> 
leur  orange  cil  coupé  en  traven  par  une  efpcce  de  douye  demi  «lune  noi- 
râtre qui  pdlTc  fur  la  bande.  Enfin  ce  petit  Poiflbn,  d'un  goût  exquis  man- 
gé cuit  ù  l'eau,  a  la  queue  jaune,  fourchue  avec  une  fine  bordure  noire, 
qui  régne  deinên»  autour  de  tout  le  corps. 

13.  L'ikan  Trofjî ,  ou  le  Pciiïcn  Fiiriol ,  étale  à  la  fois  l'or,  Tarifent  âc 
le  verd  céladon  pâle,  dont  l'édat  réciproque  le  rend  d'une  beauté  merveiU 
leof^  Touc  letbad  da  corps  ea  eft  argentin,  rehaniTé  en  grande  partie 
d'un  verd  céladon,  &  parfeméde  petites  taches  couleur  d'or,  les  unes  en 
forme  de  trcâes,  les  autres  de  6gures  différentes.  11  a  l'œil  fanguin  & 
l'iris  jaune  &  noire,  qui  e(l  placée  comme  au  milieu  de  rayons  dorés.  Au- 
deflbus  de  la  tête  on  lui  voie  deux  rayes  couleur  defang,  &  autant  an* 
delTus  des  nageoires  de  devant,  qui  font  jaunâtres,  ainfi  qu'une  petite  de 
chaque  coté  vis •  à  -  vis  de  celles  -  ci,    La  nageoire  du  dos  ell  longue,  lar. 

§e,  droite  ,  garnie  de  piquans,  de  diverfes  mouchetures  couleur  d'or  â; 
e  petites  lignes  noires  en  guifc  de  treillis,  ayant  les  foromités  couleur  ci- 
tron ,  le  milieu  verd  céladon  &  le  reAe  près  du  corps  bordé  de  pourpre  clair. 
Celle  vert  la  queue  oe  diffère  des  ancret,  ni  en  comesture,  ni  en  coloria. 
Il  a  la  queue  verd  céladon  nuancé  de  blanc,  élargie  à  la  façon  d'un  éven- 
tail &  mouchetée  de  couleur  d'or, comme  par  •  tout  ailleurs,  excepté  qu'el- 
le tire  un  peu  fur  le  citron.  Aa-iefte  ce  petit  Poi0bn,  auiS  long  &  aulfi 
épais  que  la  Perche  d'un  empan,  en  approche  fort  pour  le  goût. 

14.  Ulkan  Cmail  eft  de  la  grandeur  d'un  petit  Eperlan.  11  a  la  tête  d'un 
verd  ceiadun  mêle  de  blanc,  longue  &  déliée,  &  au-delTous  une  efpèce 
4'enctille  rouge,  qui  cfi  la  couleur  des  yeux,  det  nageoires  <Sc  de  la  qnetiA 
Le  corps ,  d"im  bicu  celefla  ,  ell  traverfé  horizontalement  de  deux  rayes  aufli 
jQOgBt,  chacune  de  la  largeur  d'un  tuyau  de  pailie,  &  dont  la  première» 
^i  i*étend>de1a  fiteà  la  queue  ,  ed:  un  peu  pkw  longue  que  la  iêcoode. 
Ce  PoilT'H  1  'i  chiir  molîafle  ;  aulTl  n'en  fait -on  pas  grand  cas. 

ij.  Likan  Gaiœga,  ou  le  PoiU'on  à  coloris t  dk  à-peu  près  auili  long,  anffi 
épais  &  de  même  goilc  que  la  Perche.   De  la  t6ce  à  la  qoene  t'écendenc 
quatre  rayes  rouges  de  la  largeur  d'un  tuvau  de  paille  ,  obliquement  croi- 
par  quatre  ou  cinq  autres  de  rocme  couleur,  mais  plus  fînes,  formant 
Itoates  enremble  un  compofé  de  lozanges  allongées ,  qui  acquièrent  m  fur- 
croît  de  rougeur  par  le  fond  du  corps  d'un  jaune  d'or.    Sa  queue  fourchue, 
ainfi  q-Je  ks  nageoires,  Ck  tous  les  traits  autour  du  mufeau  &  fur  la  tête, 
font  auifi  également  rouges,  y  compris  Je  cercle  extérieur  de  l'œil,  qui  elt 
tWMr,  &  l'iris  blanche. 

16.  L'fkan  Loebang  Batoe^  ou  le  Poiflbn  à  Caverne ,  eft  environ  d'un  doigt 
ât  demi  de  long  fur  deux  pouces  de  large,  &  tel  à  -  peu  •  près  que  le  Merlan 
de  Hsjiande.  11  a  la  téte  grofle,  le  mareau  rooffe  ftnffei  fembbble  an  b«c 
de  Perroquet ,  Yœ'.]  petit  &  jaunâtre,  mais  l'iris  aufTi  rouge.  Sur  le  fom* 
inetj4e:la  têtu  ,^rdqi4c  au •  ddTus  des  yeux,  il  porte  trois  pointes  en  for- 
me oe  petites  «met  citron  dic  bordées  de  nob.  Le  eom  efk  caklrd  d'an 
Jïpat  à  l'autre  J^cepié  qu^il  t'y  tnmve  quatre  bandes,  iai||es»  «bUqnes  Se 
SaK^^//.  Part.  Ai  d'un 
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roTssoîTs  ^'on  brun  foncé,  les  deux  de  devant  plus  longues  que  celle»  de  derrière'; 

avec  cette  différence  que  la  dernière  a  le  haut  bordé  d'un  jaune  citron. 
EAes  font  parfemées  de  quelques  petits  globei  oraoge.  Sur  la  nageoire  infé* 
fifiiire  de  devant  fe  voient  trois  rayes^en  long,  de nÊaie codeur»  aioli  que 
les  trois  petites  feuilles  de  treffle  qui  Pjnt  entre  trois  autres  grifâtres.  Cet- 
te nageoire,  qui,  a  i'cndrou  uu  iimt  la  4crnicrc  U«.s  rayes,  efl  pareille- 
ment moitié  orange  &  moitié  fanguine  en  dehors  ,  a  le  deflîis  figuré  en 
demi- lune  obfcure;  ce  qui  la  diitiogue  du  fond  grilàtre  du  corps,  ainfi 
que  delà  céce,  laquelle  s'arrondit  en  un  d^-cercle  gris  tout  contre  la  pre- 
nière  bande.  11  a  an  dot  one  grande  nageoire  dtron  avec  de  gros  piquans 
d'^n  brun  foncé,  tous  la  pointe  courbée  vers  le  devant,  &  charges  chacun 
lie  crois  à  quatre  petiu-globes  oraqge  les  uns  au  delTus  des  autres.  La  na- 
geoire fxjfterieme  eft  perïie*  &  eneofe  orange,  comme  Cex^émlté  de  ta 
queue,  qui  refTemble  à  une  frange.  Eniin,  upies  la  dernière  des  bandet 
obliques  brunes,  on  en  compre  t-ncore  trois  autres,  de  moitié  moin?  lar- 
ges, celle  du  milieu  citron ,  les  deux  autres  cendrées.  Ce  ptcu  PoilTon 
«ft  fort  gras  <Sc  d'un  bon  goût.    On  peut  en  avoir  de  tems  à  autre. 

17.  L  Ikan  Jlferez  HUam  ifidjet,  ou  le  Pone  bannière  noir  6f  ''^'tTd ,  tient 
de  I  dpccc  des  Fampus.    Il  eft  de  la  grandeur  d'une  petite  Plie ,  mais  fia- 
gulier  par  fa  figure,  &  fon  oolbrït.  U  a  le  nmlêau  petit,  la  tête  l-pea^ 
près  comme  la  Grenouille,  l'œil  grand  &  orange,  le  cercle  noir,  l'iris  de 
même  couleur  mêlée  de  rouge,  la  léce  &  tout  le  corps  d'un  verd  céladon 
file  &  grifitre,  tirant  on  pea  Air  le  jaune.  Le  devant'  prêt  de  la  têce ,  âc 
le  ventre  font  chargés  de  rayes  noires  &  de  Jivifions  ,  qui  n'occupent 
qu'environ  un' pouce  &  demi  en  largeur.   Enfuite  fe  voient  fur  le  corps 
deux  bandes  obliques  également  noires ,  l'une  defquelles  peut  avoir  un  pou- 
jce  âc  demi  de  larfc.   Ces  deoi  buidet,  dont  les  côtés  font  extérienremeat 
dentelés  de  quelques  piquans  noirâtres,  defccndent  plus  bas  que  les  lozao- 
.ges  qu'elles  rtutti  meut ,      remontent  de -la  jufqu'à  certaine  hauteur  où 
.dlei  le  réunilTent  âc  acquièrent  une  couleur  jaunâtre.   Ainfi  réunies,  ellet 
continuent  de  s'étendre  de  la  longueur  d'un  petit  empan ,  à  la  fa  ;  n  du  bois 
/d'une  1>amiiéce,  &  fe  terminent  en  une  forte  de  lambeau  élargi,  de  cou- 
jannej&  d'one  conflmâion  tonte  partioiliere.  An  milieu  dn  corps  , 
-entre  les  mêmes  bandes,  on  retrouve  le  vrai  fonds  de  la  peau  de  ce  Poif- 
:fon,  c'eft'i<dire  verd  céladon  pâle  &  grilatre,  tirant  un  peu  fur  le  jaune, 
•ftar-tont  f^mé  de  petites  knanges  obtcmguesi  mais  fans  autre  accompagne- 
ment q  IL  d  arrêtes  menocs,  noires  (&  obliques,  qui  le  long  de  la  grande 
«nageoire  jauoàtredu  dos  régnent  jufqu'à  la  queue,  qu'il  a  petite ,  de  même 
iAonieur,  &  dont  le  bout  eft  comme  broche  de  noir.    Outre  deux  autrci 
nageoires  jaunes ,  compcrfëes  d'airétes  noires  &  contiguès  à  la  preraiere 
bande,  on  lui  en  remarque  une  quatrième  bleu  céleflc  à  gros  piquans,  & 
placée  précilcmoi!:  au  bas  des  deux  bandes,  dont  elle  tient  le  milieu.  Ce 
tpeit  Poiflbo  eft  un  dea  fitaa  déliotti  qoe  l'on  att  dans  ce  Pays ,  comme  font 
ious  les  Foi  (Tons  plats, 

>!  VJkM  odcqffi  eft  très  petit ,  &  n'excède  pas  la  longueur  d'un  doigt 
r4k  deaL  II  a  le  ventre  gros,  la  peau  oodenr  d'or,  tout  le  corps ,  les  na- 
^eoim  &  k  qneoecadietéei,  rail  jaune,  l'irii  Doiie»  le  mnfeau  pointa»» 
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mais  un  peo  arrondi  fhr  le  Armt  comme  l  einbouchare  dW  trompette.  J^J^VÏ!! 

H  aaS  fur  la  têce  un  rond  en  guife  d.  cal.  rte  .  une  raye  au-defloui  dei  ,î.„„|, 
ièu*  deux  grandes  Hammes  qui  lui  delcendcnt  du  dos  &  une  tache  qoar- 
île  vit.  la  qSeue;  le  t«at  d'un  beau  noir  de  ^ur,,  amfi  q^e  le  ventre  ; 
MoS  icadUfigiede  ce  PoilTon  extrêmement  belle  a  la  vùe  lorfqu  1  cft 
dansl'cau.  NânmoiM  la  chair  en  cft  un  peu  coriace  &  d  un  gouc  dda- 

^'^ç!^man  Bioh  reflemble  à  un  Kpcrian  de  ^^a^^eur  ordinaire  I!  a  le 
coZ  verd  céladon  pâle  ,  tirant  un  peu  fur  le  beu  célefte  clair  De  laté- 
te  à  a  queue  le  voient  trois  rayes  large»,  la  plut  haute  pourpre,  let  den 
autres  rïiges  Le  dos  eft  bleÛ  célelfe  foncé,  ainfi  que  le  ventre,  ma^ 
d^ne  t unfe  moins  obfcurc  II  a  le  mufeau  petit  &  roujse  je,  je^& 
nageoires  à  côté  de  la  tète  de  même  couleur  ,  celte  du  dw  Jt«Kie, 
rniL^XSe  drpiquaw  A  déployée  1^  deffuscoa- 

temiUeul^célad    i  le  bas  pourpre  clair   en  tout  confornié 
nageoire  iXieure  de  la  queue .  excepte  4^  elle  ert  de  momé pk»  co«tf- 
XTà  la  queue,  de  g?«d««  médiocre  &  ou>^ee^^^^^ 
tail ,  lé  delTous  en  eft  couleur  d-Oï ,  &  chacuo  dcf  c*tM  hktt  céiefto.  Ce 

^f:i'î^'B^.:SS^^^^^^^^  «dUr^g-èreadeceluir^. 
,8  qWOtfch  grande^  &  à  la  6gure  ,  fi  ce  n'.ft  que  tour  le  corp«  &  le 
deiit  du  mufcnu  font  d'un  grU  tané  &  parfenr>é  <^^^^o^<'^lZJ^l^^ 
11  a  la  teie  un  peu  enfoncée  &  en  quelque  forte  fembtabte  à  ceflt 
SînSanglU,  r(ril  orînge,  au-deffiii  une  We  aflez  haute ,  &  une  autre 
ta^olnve«^e  derrière^       moins  élevée.   La  queue  &  les  Mgeojrj 

auffi  orange,  excepté  une  peùte  nageoire  Weu  f  »  ^ 

ious  le  venne.  Ce  peat  Poiffoo  eft  aaffi  en  exceUenc  ahmenc,  à-pen-préi 

pou  Va  b  luté  &  fa  nngulirW,  eft  d:«n  pied  de  k«g.  &  «««^^2» » 

Kime  II  a  la  tête  d'un  nourj-re  clair ,  extraordinairement  groHe ,  pref- 
nue"  mblablc  ^  celle  d'un  ë«ttf  i  de  Ton  fommet  fort  une  corne  de  trois 
Sauces  de  large,  un  peu  courbée  en  arriére  &  de  même  couleur  ,  excepté 
^-ulrAtSl  font  en  dedans  bleu  célefte  &  rouget  en  dehors.  Lœil  eft 
que  Iw  côt^  font  CT^^^  de  même  que  ia 

languin ,  l  ms  noire  CL  b  ancne  oc  'f  7»  de  la  tÉte.   Il  a  le  mufea. 


«vftriè  &  oïSqueT  Qul  fe  voit  fur  le  fammee  de  la  tto.    Il  a  le  muf 
S  de^grS-e^^  en  quelque  forte  obtus  lorfqu  .l  eft 

&  envï^nne^  de  quatre  demi -cercles,  l'un  rouge,  l'autre^wne» 
ïoifie^ie  cXrcom^^^  le  premier,  ^  le  quatrième  ««me  te  lfec«d. 
mal  Sîui-ci  un  peu  picoté  de  noir  en  fortne  de  demi- lune.   Lntre  la 

&  te  co™"e Rencontrent  en  haut  &  en  b^,  deux  diviftons  de  la  laj- 
?eur  d'an  tX  de  paille,  bien  célefte  au-dciTus,  rouges  au-delFous,  A 
^  \1  .  pn  «rc  avec  Quelque»  tachea  te  long  des  côtés  mténeurs.  La 
'^Spé  ie^rVdu  lo^^^^^  la  noirceur^  velours.  On  y  remarque 
^  auarré  ro^e  oblong  &  entouré  de  bleu  célefte.  Il  en  eft  ainû  de  te 
rarSSV,  où  fe^etrouvent  ce.  difiûwi  Jaf^^fes  da»  te 

M' a 


Digitized  by  Google 


9S  HISTOIRE  NATURELLE 

Foiiiovi  ordfe.  Isi  Ton  diftîngae  encore»  foi»  on  grand  efiMce  noîr,  triangulaire 
BXTBAOR-  &  bordé  de  bleucélefle,  trois  rayes  obliques,  la  ieconde  de  même  cou- 
leur, plus  foncée,  les  deux  autres  rouges,  chacune  de  la  largeur  d  un  luvau 
de  paille ,  &  ayant  les  extrémitëi  d*iin  dan-  bleu  célefte.  Le  fond  du  vtuàe 
entre  ces  rayes  &  l'arc  près  de  la  téte  tire  fur  un  pourpre  clair ,  mais  la 
petite  nageoire,  rif^âtre  nuancée  de  blanc ,  a  le  bout  fanguin.  Déplus, 
fi  l'on  regarde  cl  iUiuon  direélcment  de  la  tête  à  la  queue,  on  y  dccou- 
vte  d'abord  un  demi- cercle  ronge  à-pen-près  ovale,  enfuite  un  autre  clair 
pourpre,  dans  kquci  on  apperçoic  une  figure  ronge  tS;  obiongue  en  guife 
de  porte  qui  s'ctend  vers  le  bas,  dont  le  milieu  eil  baife  eu  long  par  une 
ligne,  &  des  deux  côtés  en  travers  par  des  craits  de  même  couleur.  La 
queue  eft  jaune,  paflabîement  élargie  &  pleine  de  petites  arrêtes  noires 
^vecun  bord  allez  large,  outre  une  raye  de  même  teinte  au  milieu}  pré» 
âe>l&  fe  voyenc  quelques  taches  for  un  fond  jaunâtre,  maïs  dénué  d'arré^. 
La  nageoire  d  j  <_!  s  d\  également  jaune,  étendue  ,  garnie  de  piquans  & 
déployée  comme  une  voile  de  VaiiTeau.  Telle  el\  auiti  celle  auJi  envi» 
rons  du  ventre ,  quoique  beaucoup  plus  courte.  Ce  PoiiTon  a  la  chair  dure, 
Vhmcfae  <St  d'un  goût  fort  agréable. 

22.  L'ihn  AVj'îr,',  ou  \c  Trivrpfttf^  efl;  nn  petit  PoifTon  delà  grandeur 
d'une  tïic  ûfuinaire,  ul;  uj  1  ampus.  La  Lcce  en  elt  grofle  à  proportion 
du  corps,  tracée  de  noir  en  forme  d'un  V.,  un  peu  creufe  vers  le  milieu, 
mais  qui  de  là  s'élève  en  bode jufqu'au  dos.  11  aie  mufeau  petit,  &  en 

?ueique  forte  femblable  à  l'embouchure  d'une  trompette,  let  dents  aiguës, 
«il  bleu  environné  d'un  grand  cercle  blanc,  ôc  l'iris  notre.  La  téce  eft 
de  trois  couleurs  diflfércnccs ,  pourpre  clair  au-deiTus,  bleu  cclefte  au- 
deiloi^,  &  plus  bas  d'un  jaune  dor  uchecé  de  ooir,  partie  vers  le  mu* 
iêau  &  partie  entre  Tendroit  inférieur  du  corp»  fur  le  devam^  Le  corps 
eft  également  varié  d'autanc  de  couleurs  diverfes ,  dont  l'une  aufli  d'or  fe 
communique  de  k  tece  à  ia  queue,  où  les  deux  petites  nageoires  font  co- 
lorées de  même ,  excepté  aue  celle  d'eniiaut  contre  le  corps  a  les  fommi- 
tés  &  les  côtés  bordés  d  une  large  teinte  de  noir.  Le  commenoemenc 
du  vtrntre  fous  la  téte  ell  d'un  violet  foncé  juflju'à  !-\  première  nageoire 
inférieure,  après  iaqueilc  fe  trouve  un  petit  ovale  d  ua  bel  orange,  puis 
une  petite  nageoire,  toute  compofée  de  quatre  piquans  allongés,  &  bleu 
céleue,  outre  une  autre  nageoire  jaune  entre  celle-ci  &  ia  queue.  Il  a 
celle  du  dos  ample  ik  droite ,  jaunâtre  &  pourvue  de  fcpt  piquans  bleu  cé- 
kAe.  Un  demi-cerde  afTez  grand  «Se  de  même  couleur  iféparc  le  corps  de 
la  queue,  qu'il  a  jaune  &  fourchue.  Ce  Poiflôn  cft  d'un  goût  eiCrémt- 
roent  agréable  &  fort  elbmé  des  Amateurs. 
fi^  fl»,  23.  Vlim  Koening  Moda  relTembleàla  Perche  par  le^oût,  la  figure  dk 
IV.  la  longueur.  Il  porte  le  nom  de  Ton  coloris  d'un  beau  citron,  non- feule- 
ment iur  la  tête,  mais  par  tout  le  corps,  où  fe  voient  d'un  bouc  h  l'au- 
tre quatre  lignes  étroites  verd  céladon,  dont  la  plus  balk,  qui  commen- 
ce au  mufeau,  eft  partie  d'un  beau  rouge  clair,  ainQ  que  l'aîl,  A  partie 
v  rd  céladon  ,  comme  le  tour  inférieur  du  mufeati.  Il  a  auflî  la  nageoire 
(lu  vçnirc  avec  ies  cmq  piuuaiu  de  même  couleur ,  les  quatre  derniert  4t 
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la  nageoire  du  dos  citron.  Cette-CÎ^ft  fort  piXtAs  èe  ptqoans,  mais  tous  Poisson; 
d'iiD  laune  d'or,  y  compris  la  féconde  nageoire  fcipérieiire  &  la  queue,  qu*fl  „f^/,^^K 

a  paflableroenc  large  <X:  P^urchiie. 

24.  UlkanlVarra  iVanta  Roep.i  nja  tire  aiilH  foo  nom  des  divcrfes  cou» 
leurs  dont  il  eft  joliment  mélangé,  &  qui  par  leur  variiiié  fc  prêtent  un 
écht  mutuel,  fl  a  un  pied  de  long,  IVpaifT.'jr  d'un  petit  Merlan,  la  tete 
fortgrofle,  femblable  a  celle  d'an  Kieuf  «ic  d'un  gris  cendré  obrcur,  ex- 
cepté le  fominet  qui  en  e(l  noir,  ainfi  que  le  dos.  Son  mufcau  tient  en- 
core de  celui  du  Bœuf  pour  la  figure.  11  l'a  extrêmement  fendu,  un  peu 
firifé  en  haut  &  en  bas,  pourpré  couc  autour,  intérieurement  fore  rouge, 
&  jatmfltre  au>deiTbos.  L*aeir  eft  blanc  &  noir  ,  environné  d'un  cercle  qui 
tire  auffi  fur  le  pourpre,  vers  Icque!  Te  vuic  fur  le  nez  une  tTpùcc  de  nreuJ 
brun  clair,  en  forme  de  petite  balle  coupée  en  deux.  Le  long  de  la  partie 
fupérieure  du  corps  s'étendent  quatre  rayes  orange ,  &  entre  celles  ci  troif 
aucKi  ooirfttres ,  &  même  quatre  en  y  comprenant  ie  dos ,  lesquelles  par* 
courent  toute  l'etenduë  du  corps  irjfbu'i  la  queue,  avec  cette  î!il'?''-Tence 
que  U  plus  baffe  eft  la  plus  longue  de  toutes,  lilles  ont  chacune  la  lar- 
geur d'environ  un  tuyau  de  jMBlle,  exceiKé  que  la  féconde  cil  tant  foit  peu 
^lu»  étroite.  On  y  remarque  encore  trois  qnarrés  blancs ,  oblongs  &  di- 
te^, en  partie  fur  la  preini^e  raye  orange  de  fur  le  dos,  à  peu-prés  à 
^le  diftanee  de-Ui  à  la  quene,  A  figurés  en  petites  lozanges  d'un  beau  noir. 
Outre  ces  quarrés ,  il  s'en  trouve  qaatre  pareils  fur  la  raye  noire  au-dcfTous 
de  celle  orange»  jdifpofés  dans  ie  même  ordre,  &  toujours  fun  précifémenc 
au  milieu  des  deux  qui  précédent.  La  partie  inférieure  de  ce  Poiflôn  eft 
d'un- beau  verd  céladon  d'un  bout  à  l'autre,  &  femé  de  lozanges  n  ^irts , 
tant  fur  les  rayes  que  par-tout  ailleurs.  Il  a  la  queue  large,  fourchue, 
couleur  d'or  comme  les  nageoires,  &  une  petite  moucheture  rou^e  demr- 
ovale ail'deirDS  de  la  nageoire  poflérieure.  Celle  du  dos  efl  palTablemenC  , 
longue  &  munie  de  neuf  gros  piquans.  Ce  Poi.Ton  a  h  chair  b.'anchc,  du- 
re &  d'un  goût  fl  exquis,  qu'il  ne  le  cède  pas  à  ceux  que  l'on  repute  pour 
les  tneîlhiors.  Il  vaut  beaucoup  mieux  que  la  Perche,  &  -il  eft  plus  gros  . 
qu'aucun  de  cette  efoèee. 

aj.  Ulkan  Mir  eik  un  autre  Poiffon  fingulier ,  rcflcmbîant ,  pour  la  fi- 
gure &  la  grandeur,  à  une  petite  Perche,  mais  d'un  goiu  bien  plus  àé- 
licat.  Il  a  la  tête  petite,  parfemcc  de  gros  poîiKs  noirs,  fur  un  fond  tout 
à  ^t  blanc  >  entourée  d'un  grand  cercle  noirâtre  &  d'un  autre  plus  petit 
vers  l'œil,  lesquels  la  féparent  du  corps  en  forme  de  demi-hines.  Son 
nufeau,  femblable  au  grouin  de  Porc,  cfl  inLérieurcment  citron  pale, 
ainfi  que  le  contour  de  l'œil ,  qu'il  a  bien  fendu  Ôc  d'un  bleu  célefte.  Le 
fond  du  corps  jufqu'à  la  queue  eft  encore  blanc,  mais  traverfé  par  fept 
bandes ,  picotées  d'un  brun  tirant  fur  le  noir.  Les  intervalles  de  ces  ban- 
des font  de  li  cwleur  de  la  peau,  &  forment  nutant  de  bandes  blanches, 
•d'égale  largeur  .parfemées  de  gros  points ,  dirpofcs  en  file ,  &  de  couleur  d'or, 
comme  font  anfli  les  nageoires  &  la  queue. 

76.  l.'fknn  SaJe-\er,  PoifTon  d'un  demi  pied  de  long,  épais  comme  un 
.gros  Merlan ,  à-peu* prés  femblable  à  un  petit  Poiïïbn  du  Roi ,  fur-tout  du 
côlé  de  la  tête  «  du  imijSein  qui  (boe  exaftemest  conformes,  a  la  chair 
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roiisov*  très  ferme,  cxtraordinaireinent  blanche  ôc  d'un  goût  agréable.  Sa  peau, 
»iM4i»ifc  *****  W*"»      traverfée  en  longueur  d'une  extrémité i i'aatre« 

par  cinq  rayes  orange,  de  la  largeur  d'un  brin  de  paille,  outre  une  noire 
le  long  du  dos.  li  a  l  intérieur  du  mufL-au  joliment  pourpré,  les  yeux  blancs, 
leurs  cercles  blaiitvec  une  demi-lune  jaunâtre  aa^detToat,  les  nageoirei 
petites,  la  queue  courte  &  fourchue,  le  tout  d'un  beau  verd  céladon. 

37.  Vlkan  Kiùott  ou  lePoiflon  à  Eventail  ^  ainfi  nonuùé  à  caufe  de  ft 
queue ,  qui  en  a  la  ferme ,  teflimible  aflêa  bien  au  TWfmte  on        è  Boftt. 
11  a  le  mufeau  petit  &  façonné  en  bec  de  Perroquet,  l'intérieur  fanguin  & 
\e$  deux  nageoires  en  arriére  de  même  couleur,  ainû  que  les  yeux,  mais 
r  iiis  touc  à  lait  blandie.   Du  bout  do  mafean ,  fa  t€te  s'élève  obliquement 
de  la  largeur  de  deux  pouces  jufqu'au-deflTus  des  yeux  ,  où  fe  voit  une  fcie 
rouge,  garnie  de  dents  gris  de  fer.    n  en  a  encore  une  ferablable,  mais  dé 
llru6turc  un  peu  différente, fous  le  corps,  à  la  moitié  du  ventre.    Celie  cî, 
d'environ  trois  pottcei  de  k>ng  comme  la  préoédence,  eft  cendrée  &  pleine 
de  petites  étoiles  rouges ,  qui  fe  fuivent  en  ligne  droite.   Ces  deux  fcies 
font  différemment  dirigées,  l'une  de  biais  vers  le  haut,  celle  d'en  bas  de 
travers  vers  le  derrière.  Tùot  le  corps  de  ce  Poiflbn ,  de  figure  ovalè,  elk 
d'un  brun  clair,  légèrement  tacheté  de  noir  jufqu'à  un  pouce  de  dif>an::e 
dela%ueue,  où  Ton  apper^oit  uj^noir  de  seaia,  qu'elle  environne  en  de- 
mi'lune.  Conftraite  àla  façon  d'un  évoictU  imd  du  J^pon ,  cette  queué, 
dont  le  fond  efl blanc,  confiHe  en  neuf  demi  cercles  rouges,  tournés  les 
uns  contre  les  autres ,  &  dont  les  extrémités  font  agréablement  picotéés 
de  noir  fur  un  fond  gris ,  le  milieu  comme  brodé  de  points  rouges  fur  im 
fond  blanc,  &  garnis  de  peiita  dents  en  guife  de  dentelle.  Là«jn4nlc 
on  dif^îngne  encore  ,  à  h  largeur  d'un  travers  de  doigt ,  du  côté  dn  corps, 
deux  dioubies  bandes  obliques  pointiilées  de  rouge,  (^ui  ajoutent  à  la  beauté 
éclatante  de  la  aueue  un  ornement  extraordinaire.   ImmédtaccnàiC  an- 
'  defTous  de  l'œil  le  trouve  placée  une  petite  nageoire  d'un  pourpre  clair!, 

d  autant  plus  vif  qu'il  ell  en  oppofition  avec  le  brun  clair  de  hi  peau.  Ai^ 
refte  ce  Poillôn,  quoique  mangeable,  n'eft  efljîné  que  des  Ckmeux ,  qui  le 
COnfervent  dans  leurs  Cabinets. 

£8.  L'ikan  Kanta  efl  de  la petiteiTe  d'un£perlan  ordinaire.  Il  a  la  tête, 
le  corps  &  la  qnene  citron,  nncériear  dumulèan  pourpre  clair,  le  deflua 
&  le  dos  bleu  célL'lc,  l'œil  noir,  le  cercle  rouge,  l'iris  blanche,  la  téte 
diftinguée  du  corps  par  une  bande  auili  bleu  célede ,  coupée  d?  lit^nes  noi- 
Titres  fort  déliées ,  &les  nageoires  de  devant  mêlées  de  rouge  àc  de  jau- 
ne, ainfl  que  celles  du  ventre.  De  la  téte  ou  environ  jufqu  a  la  queue,  on 
lui  conipte  fort  près  du  dos  en  droite  li^ne  neuf  globes  d'un  brun  fom» 
bre,  à  l'oppolice  fept  petits  cœurs  d  un  gris  obicur  bordés  de  rooge,plua 
bas  pareil  nombre  de  petites  demi-lunes  Mea  cékde ,  cintrées  &  fucceffi' 
vement  rangées  fous  chacun  de  ces  cœurs,  &  au  defTous  huit  taches  rou- 
ges en  forme  de  petites  caiiTcs ,  couverez  d'une  membrane  bleu  célefte, 
fort  dure^  ce  qui  fait  nn  effet  agréable.  Tontes  les  ancrm  nageoires,  tant 
fupérieures  qu'inférieures,  font  d'un  jnine  citron.  Tl  a  la  queue  petite, 
de  même  couleur  &  compoféc  de  pitjuins.  On  y  apperçoit  trois  rayes 
avec  de  petits  globes  noirs,  trois  à  chaque  piquaoc,  ik  cinq  à  chacune 
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Aes  rayes  obliques.   Ce  PcnflÎMi-tft'te  n^odtiBC,  &  a  ]■  durir  pldt  fiante  ?  <>  >  *  «  o  it  s 

'que  rèperlan  d'Hollande. 

ap.  Le  Jfatitijoeri  Ompan^  ou  f'o/m  d'appât ^  relTcmbie  a  une  Perche  ordi- 
naire par  la  longueur,  la  ^ofienr  ^  Je  goAt,  ajraac  la  chair  bien  aufll  dou- 
ce. Il  a  la  rêtc  &  toute  h  partie  inférieure  du  corps  d'un  verJ  clair,  ôc 
lozangees,  la  parue  fupencure  d'un  beau  verd  de  gris  (Siiécaillce,  l^mu* 
Jèau  en  dedant  moitié  rouge,  moicic  verd  céladon,  &  une  raye  pourprée, 
de  la  largeur  d'un  tuyau  de  paille,  qui  du  nez  s'écend  vers  le  corps.  Son 
«eUt  extrémemenc  rouge,  dont  l'iris  eft  blanche,  occupe  le  inilieu  de  cet- 
te raye,  aubasdelaqudle^envoitdeiizautrei  venancdanndaia;rvne 
plus  étrcicc,  noirâtre  &  de  même  ctcnd  i;:;  l'autre,  couleur  orange ,  va 
fe  communiquer  pref^  à  la  nageoire  antérieure,  mais  de  manière  qu'il 
ierenconcre  encore  une  large  ligne  rouae  entre  cette  dernière  raye  &  lu 
nageoire  violette,  qui  eft  la  couleur  du  defTous  de  la  tête,  qu'il  a  fort 
grolTe.  A  cette  nageoire  fe  prefente  encore  une  ligne  d"un  beau  bleu 
célelte  6c  de  iii  ia-rgcui:  d'uu  luyau  dt  paille,  t^ui  mut  en  quL-l4Ut;  lorte  a 
k  oneue.  Il  a  cdie-ci  d'un  gros  verd  par  en  haut ,  &4i'nn  verd  pâle  par 
en  bas,  h  nn^eoire  du  s  pafrablemcnt  longue  &  jaiHK,  OaUo  dtt  vaBUe 
irioktte ,     ks.po^Urieures  verd  de  gris. 

30.  Vlkan  Sine  Lm^r,  ou  le  Poiffim  Bim  tii^,  e^  presque  de  même 

figure  &  -     '   :  VlkvtVDîi  N^.  12.,  à  l'exception  du  coloris  &  de 

quelques  marques  qm  k  dilUnguent  d'arec  l'autre.  Egalement  oblong  & 
teuribafflé,  if  a  la  mufion  vem  PmtàiBnr  4*nD  verd  céladon  &  parfaite- 
4&ent  conforme  au  bec  du  Perroquet,  l'œil  fanguin,  l'iris  orange  nuancée 
de  blanc,  la  nageoire  du  dos  tendue  comme  une  petite  voile,  &  d'un  verd 
céladon  ainii  que  les  autres,  la  téte,  le  corps .&  la  queue  bleu  celcfte.  Ce 

,  PoifToa  eft  de  lare  bon  goût,  iSc  exdayau  ikr*cottC,  quand  on  le  mange 
iàns  fauce. 

31.  Le  Kotto  Lànui  ou  le  Feux  de  Mer,  cil  un  peiit  Poillon  prefque  tef' 
Semblant  par  la  tête  ôl  le  corpa  au  Pilote  ou  Suceur,  qui  accompagne  le 
Requin.    On  lui  voit  à  la  tête  quantité  de  plilTures  par  It^rquclles  il  s'atta- 
«hé  à  ce  qu'il  trouve,    li  a  l'cml  ianguin,les  nageoires  &  la  queue  verd  cé- 
ladon mêlé  de  Uen  oUcnr,  le  doi  «  le  ventse  de  cette  dernière  cookor, 
le  corps  d'un  bleu  clair  tacheté  de  noir,  la  queue  au-dclTus  picotée  de  mê- 
.ooe  &  (erminée  par  une  large  bocdnreide  bleu  fonct: ,  au  lien  qu'en  def- 
•ibos  la  qncoe  en  d'un  Uen  clair.  Ce  Poiffim  eft  d*ua  goût  afEez  étrange; 
aofli  ne  le  mange- t-on  pas. 

3%  L  lian  Tffatsj'ui^  ou  le  PoiiTon  ^er,  ainil  nomnïc  ,  parce  qu'il  a  plu- 
tôt la  forme  de  cet  Infeâe  que  la  figure  d'un  Poiflbn.  U  eft  d'envirmi 
un  doigt  &  demi  de  long,  &  aficz  femblaUe  à  un  groa  Ver•i^lbye.  U  a  la 
tête  dun  Serpent  courte  &  ramafTée,  les  yeux,  la  qneue  &  les  nageoires 
verd  céladon,  celles  .des  deux  côtés  derrière  la  tête,  &  fur  le  dos  vers  la 
queue  étfoicta  d; longuet  Jei  premières  de  deux  à  trois  travers  de  pouce, 
mais  les  autres  plus  courtes.  Tout  le  corps  efl:  d'un  violet  clair ,  &.  mar- 
loé  de  deaù-£ercies  noirs  &.  verd  céladon  en  guife  d'écaalks.  Ce  petit  Poil* 
on  n'eft  pai  boni  oaqger. 

33.  Vlhm 
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.33.  Vlka»  Sn^aàji  Parampoewarij  oa  PoifTon  DucbeJpSy  efpéce  fiogaliére 

de  Tampus,  i!e  h  fT'-oiïciir  d'une  Piic,  qui  a  le  bec  vcrd  céladon,  traverfé 
d'oiizc  bandel;:tu's  iicendaatcs,  altcnuLivemenc  d  un  brun-gris,  &  rou- 
ges, le  deflbus  ik  Tarrière  du  mufeau  grifacrc,  avec  une  large  bande  obli> 
que  d'un  pourpre  foncé,  au  milieu  de  laquelle  fe  voit  un  œil  verd  céladon, 
le  cercle  pourpre  clair,  &  l'iris  mèice  de  blanc  &  de  noir.  Sur  ce  triangle 
suffi  griHtre  derrière  rnit,  perete  une  courte  nageoâre,  donc  le  ddTuseft 
d'un  beau  pourpre  clair,  fuivi  d'un  demi-cercle  verd  coladon,  &  le  refte 
à  fond  blanc,  avec  les  arrêtes  tirant  Air  le  pourpre.  Le  dos  ell  furmonté 
de  dix  piquant  de  te  mène eodeiir,  mais  plot  foncée,  &'det  cinq  pre* 
mières  jufqu'au  bas,  régnent,  fur  un  fond  gris  obfcur  &  clair,  fix  rayes 
transvi^rf.ilos,  l'inférieure  fourchue,  &  ûx  en  fens  conrrîire.  de  la  lon- 
gueur dun  travers  de  doigt ,  &  de  la  largeur  d'une  paille,  couleur  de  pour- 
pre, comme  ell  le  large  bord  intérieur  de  ce  fond,  au  bas,  &  le  bord  ex- 
térieur du  haut  en  bas  aînfi  que  le  long  du  dos.  Sous  ce  bord,  en  de- 
dans, il  y  a  une  petite  nageoire  d'un  verd  céladon,  dont  le  haut  ell  d'un 
beau  rouge  marbré  de  blanc,  couleur  qui  en  guife  de  frange  borde  auffi 
les  autres  petites  nageoires,  tant  fupérieures  qii'irjféricures  &  l'extrémité 
de  la  queue,  le  tout  d'un  jaune  d'or,  à  l'exception  des  deux  rayes  pouc- 
préei  qa'oo  remarque  fur  cette  belle  queue. 

34.  Vlkan  Terbang  TVarna  Roepa  nja ,  ou  le  Poiflbn  VolatU  fm  caMf  eft 
d'une  beauté  peu  commune,  &  de  la  grandeur  d'un  Hareng  ordinaire.  Il 
a  la  tctc  grofle  &  platte,  la  nageoire  du  dos  large  6c  raunie  de  piquai:s, 
cdle  du  ventre  obliquement  barrée  d'une  ligne  verd  céladon,  le  tout  d'un 
pourpre  clair,  ainli  que  la  queue,  l'œil  noir,  le  cercle  auflî  pourpre  clair 
&  rfrîs  blanche.  A  l'endroit  des  yeux  fe  voient  deux  rayes  d'un  pourpre 
foncé,  &  hrges  d'un  ponce,  kfquelles  s'étendent  au  loin  vers  le  oui.'  Lea 
côtés  préfentent  deux  globes  pourprés  &  bordés  de  noir  fur  un  fond  blanc- 
jaunâtre,  outre  quelques  autres ,  tant  le  long  du  dos  vers  la  queue ,  qu'ail- 
leurs fur  le  corps  &  Air  les  ailes,  qui  en  Ibnc  parfêmÂet.  Toute  la  peau, 
de  la  tête  à  la  queue,  efl  d'un  jaune  d'or  pâle,  chargé  de  quantité  de  ta- 
ches en  guife  de  croill^,  les  unes  de  forme  fphérique,  les  autres  de  fi- 
gure ditttîrente.  il  a  prêt  de  la  tête  trois  ^iquans,  chacun  d'un  doigt  de 
long,  &  deux  ailes,  autant  qu'un  ont  ordinairement  les  Foiflbns  de  cette 
efpëce.  I.a  partie  anrt-rieurc  de  ces  nïîes  contre  le  corps  eft  d'un  beau 
jaune  d'or,  divtrlcmeut  uchctée,  comme  la  partie  poftcricure,  mais  tou- 
tes les  deux  teintes  d'un  magnifique  verd  Céladon,  qui  occupe  à  peu-près 
le  tiers  des  aîles.  Tout  cet  ailortiment  de  couleurs  donne  à  cj  PoiiTon 
volant,  que  I  on  pèche  rarement  en  ce  Pays,  uq  merveilleux  éclac  11  elb 
d'ailleurs  fore  gras  &  d'un  goût  eiceflent 

35.  V!kan  l'eii,  ou  le  PoifTon  Coffre,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  reflem- 
ble  pour  la  forme  à  un  CoiTrct ,  approche  en  quelque  forte  de  la  figure  du 
Toerombo.  Quoique  fore  petit,  il  a  la  tête  large,  applatie,  femblabie  à  cel- 
le du  Bœuf,  oc  garnie  de  deux  grandes  cornes  à  taches  noires,  aind  que 
roii'e  il  peau ,  qui  eft  d'un  brun  obfcur.  L'œil  en  eft  verd  céladon,  l'en- 
droit des  nageoires  prés  du  corps  de  lucme  couleur ,  <Sc  le  refte  jaunittrc. 
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ll  Darcît  avoir  deux  pattes  i  rextrénitë  do  ventre,  &  entre- deui  nne 
nueuc  comme  celle  d'un  Chat.  Au  refte  l'expérience  a  démontré  que  CC 
PoifTon  efl  un  aliment  nuUible;  auffi  l'on  n'en  mange  jamais. 

06  Le  brun  Jacoh  Ettrtzm,  comparable  à  une  grofTe  Perche  pour  la 
ïonlweur,  la  blancheur,  la  fermeté  &  la  ddlicitefTc,  effc  d  un  gris  oblur, 
ave*  cette  différence  que  tout  le  corps,  la  tête,  Ja  nageoire  fupéneurc  de 
la  queue  font  mouchetés  de  bleu  cëlefte  en  guife  d'étoile»,  ll^a  rîntériear 
du  mufeau  fangnin  ver»  leba«,  l'œil  vcrd  cdadon  à  double  cercle  noir,  & 
l'iris  d'un  bel  orange,  mais  noirci  en  partie.  Les  nageoires,  dont  celle  du 
dos  eft  fort  ioneuc  munie  de  piquans,  font  toutes  de  la  couleur  da  corps, 
excepté  que  le  bout  de  rinftrieare,  la  plut  voifine  de  la  queue,  eft  tanc 

foie  peu  couleur  de  fang.  .   0   •  .       «      r.  ■  -r     -  • 

«7  Le  Kakatoeha  CaptianOt  ou  le  Kakatotba  Capitaine  j  eft  un  PoiiTon  épais, 
bourfoufflé  «Se  de  la  longueur  d'une  petite  Plie.  Il  a  tout  le  <»rp»  d'un 
verd  céladon  pâle  &  co  ivcrt  d'eeailles  noires,  le  mallau  gros  &  arrondi 
en  bec  de  Perroquet,  ou  de  Kakaioe,  d'où  il  .tire  fon  nom,  ainfi  que  de 
fon  coloris  verdâtre.  On  lui  voit  près  du  mufeau  &  au  bat  de  la  tête 
quelques  petict  tnùts  rouges.  Son  œil  eft  bleu  cclede ,  environne  de  deux 
cercles ,  fun  rougeàtre,  Fautre  noir  &  plus  petit  que  le  premieri  mais  il  a 
l'iris  tout  à-fait  blanche,  les  nageoires  inférieures  courtet  «t  étrmtet,  celle 
du  dos  longue  &  paflablement  large.    Ce  PoifTon  efl  d'un  goût  exquis. 

-38  V&  Dingkoe  eft  auffi  long,  aiiffi  épais  &  aulli  appétiflant  que  le 
Tacob  Everizen.  Il  a  la  tète  d  un  pourpre  clair  &  prelque  femblable  ï 
celle  du  Bœuf,  le  mufeau  paflablement  grand,  les  dents  aiguës  &  d'un  rou- 
-e tirant  fur  le  noir,  limcrieur  du  mufeau  &  le  nez  coule-jr  dor,  1  œii 

■  '        ■    '  entre  deux  autres  a  un  beau 


SZTAAOft. 

»»Aiais. 


avec  la  quene,  tiennent 

2s  deux  petites  des  côiés, 
o  ui  fn n7  i  q  unes.  Celle  du  dos ,  extérieurement  bordée  d  une  large  temcc  de 
rouRe  s  e  tend  d'un  bout  à  l'autre  comme  une  voile  de  Vaiflcau ,  en  s'élar- 
eiflant  jufqu'auprès  de  la  queue,  où  elle  s'arrondit  en  quelque  forte,  3e. 
féDarément  du  corps.  La  queue,  dont  le  fond  eft  pourpré  tacheté  de 
noir  forme  un  ufpeft  d'autant  plus  agréable  &  éclatant,  qu'elle  repréfen- 
te  un-quarré  irrégulicr  largement  bordé,  &  dont  le  dtdans  cil  comme  tra- 
cé de  caraftèrcs  Arabes  en  rouge.    Ce  Poiflbn  a  d'ailleurs  le  lond  du  corps 

Srifatre  divifé  en  cinq  parties  par  quatre  baudet  obliques  en  forme  de 
anttnet,  la  dernière  defquelles,  indireftement  difpofée  en  long,  efl  moi- 
tié iaune  &  moliié  verd  céladon;  !i  icconde  fanguine;  la  troilieme  colo- 
rée comme  la  première,-  &  la  quatrième,  voifine  de  la  petite  nageoire  ver» 
la  tête  de  même  couleur  que  la  féconde.   Sur  l'une  des  cinq  divifions  en- 
tre la  queue  &  la  première  bande  oblique  jînine,  nuancée  de  verd  céla- 
don on  remarque  quantité  de  peuts  globes  oblongs  èc  Ipheriques  plus  ou 
moins  grands,  les  unt  auffi  verd  céladon,  les  autres  rouges  &  couleur 
d'or.   Il  en  eft  ainfi  du  refte  des  divifions,  dont  les  globes,  d'un  même 
déeré  de  verd  &  de  jaune,  forment  un  mélange  joliment  afibrti.   11  a 
encore  le  fond  de  la  nageoire  poftérieurc  couleur  pourpre ,  cellfrci ,  & 
impart.  if  •  lan^ 
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Yoiiioirt  rant^enre  manies  de  fut  gros  pïqaauraDpiint,  <kyM-âtRaù$  de  l'oofe 

àXTKAOA-  yjjg  efpèce  de  triangle  qui  forme  le  ventre. 

»t«Aiui.  ^  ç^^i^^  ^^^-j^  ^  un  peut  Poillbn  de  Roche,  aflez  feroblable  au 

Figeoo  marin  du  côté  da  ipaleati.  U  en  a  te  dedans  bordé  de  rooge,  la 

tête  &  tout  le  contour  de  cette  partie,  au  bas  de  Isquelle  fe  voient 
trois  demi  •  cercles  d'un  pourpre  pâle.  Les  nageoires  &  les  yeux  font 
d  un  verd  céladon,  les  deux  cercles  de  ceux  -  ci  noirs,  &  l'iris  efl  blan- 
che. Il  a  kl  nageoire  du  dos  paflâblement  longue  6c  munie  au  com« 
mencement  de  piqoans,  le  curps  d'un  violer  foncé  &  parfemd  de  globes 
bleu  célclle  en  forme  d'ctoilcs ,  1  endroit  anitiieur  de  la  queue  Vôrd  ccia- 
dott»  le  poftcrieur  bordé  d'une  large  teinte  de  rouge,  &  Textrémitc  garnie 
d'une  efpèce  de  petite  frange  jaunâtre.  Ce  Poiffon  ,  d'ailleurs  affez  blanc, 
ferme  &  épais,  ell  auÛt  bon  à  manger  à  l'eau  que  le  Carlet  d'Ëurope^  dont 
il  approche  beaucoup, 
il.  H*.  40.  L'Ikm  Okara  nediffdre  en  rien  du  Jacob  Evertzcn  quant  au  p;oût, 
V.  au  coloris  &  à  toutes  les  parties  du  corps,  excepté  que  la  peau  en  efl  beau* 
coup  plus  brune,  que  les  globes  en  font  d'an  bien  ctficfte  phis  cAfcur, 
qu'il  a  les  mâchoires  garnies  de  dents,  le  deflbus  du  mufeau  jaunâtre  & 
■  bordé  de  rouge,  l'œil  de  cette  dernière  couleur  ,  le  cercle  jaune ,  ainfique 
lias,  ev  la  tete  dillingucc  du  corps  par  quelques  traits  auHi  rouges.  A 
cei  différences  près,  il  ed  égal  au  Jacob  Evertzen. 

41.  L'Ikan  Kandamara  efl  extrêmement  bourfoufflé  &  ventru.  Il  a  le 
nmfeau  fort  petit,  conilruic  en  bec  d'oifeau  àt  en  quelque  forte  pourpré, 
la  partie  Aipmeure  do  corps,  le  long  de  l'œil,  d'un  gros  bran  nuancé  de 
pourpre,  ainfi  que  la  qneue  &  toutes  les  nageoire? ,  dont  les  deux  de  der- 
lière,  quadraugulaires  parleur  lar|jeur,  font  bordées  d'un  gris  de  pierre, 
comme  celles  de  devant  êt  les  enréaûtés  de  la  queue,  qui  fe  cermuie  en 

demi  lune.    Sur  le  dos  fe  voit  une  autre  petite  nageoire  droite,  fèmblable 
à  une  corne,  &  de  même  couleur,  excepté  une  teinte  de  brun  foncé  large 
'f  d'environ  une  paille,  avec  deux  rtngs  de  globes  obfcurs,  difpofés  fur  le 

fond  les  uns  au  -  deflus  des  autres,  d'abord  an  nombre  de  trois,  enfuite  de 
^  deux,  &  en  double  diviflon  oblique.    Du  raufeau  en  delTous  règne  iufqu'à 

la  petite  nageoire  une  raye  large  àc  fombre ,  au  bas  de  laquelle  fe  trpuve 
un  fond  gris  blanc  de  pierre,  femé  de  taches  ovales  &  fort  oblcwes, 
qu'une  féconde  raye,  plus  fombre  encore  &  chargée  de  globes ,  borne  par 
fon  étendue  .du  commencement  du  ventre  à  la  même  nageoire.  Là  le 
ventre  déborde  de  deux  à  trais  travers  de  pouce,  &  finit  à  une  entaille 
triangulaire,  qui  femble  le  couper  d'avec  la  nageoire  poftéricurc.  Toute 
cette  partie  inférieure  du  roiÛbn,  compris  le  ventre,  coniiile  en  huis 
rayes  grilàcres  &  huit  autres  obrcutes,  dncune  de  la  In^enr  d'une  paille. 
Ces  rayes  vont  obliquemeni  de  la  pecite  nageoire  à  la  queue;  mais  de  telle 
forte,  que  la  première  eil  d'un  gris  plus  clair  que  la  féconde,  &  ainfi  de 
fuite.  Celles  fur  le  ventre,  également  chargées  de  globes  obfcurs,  fe 
courbent  eo  «'allongeant,  &  fe  raccourctlTent  peu  à  peu  à  proportion  de  la 
.      «  capacité  de  cette  partie.    On  peut  manger  de  ceFoiflbn;  i!  efl  même  dé- 

licat, pourvû  que  l'on  en  ôte  premièrement  une  petite  veine  venimeufe; 
Ce  qui  fait  que  bien  des  gens  l'ont  en  averfion.  .    42,  L'iiM 
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4S.  VlkâH  Pittri^  on  iePoiflbn  PrmceJJiy  ellune  forte  déClirlet  onde  ^o'^io ni 
Pampus,  d'un  empan  de  long  &  fort  large.  II  a  la  tête  courte,  cpaiflc,  JfJAt^î* 
fèmbUblâ  à  celle  d'un  liériilon ,  traverlee  par  une  large  bande  d'un  pour- 
pre obfcur,  &  fëptrée  dn  corps  nar  un  demi  cercle  pourpré ,  oà  Ton  rè- 
marque  quelques  petites  taches  de  même  couleur  ftir  un  fond  d'or  entre 
le  cercle  6c  la  bande,  au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  l'œil,  dont  le  fond 
eft  jaune ,  l'iris  pourpré  &  le  contour  Jioîr.  Tout  le  corps  préfente  un  ar- 
rangement d  ccailles  fi  beau,  qu'il  femble  être  revêtu  de  plumes  de  Per- 
drix. Ces  e  lilîes  font  extérieurement  bordées  d'une  teinte  auUi  pourpre, 
&  dégénèrent  vers  la  queue  &  la  nageoire  poH.criture  en  petites  mouche- 
tures colorées  de  même.  La  nageoire fuDérieure,  abondamment  pourvûa 
de  piquans  pourpre  fur  un  fond  jaune,  oc  garnie  d'une  efpèce  de  frange 
<ic  celte  dernière  couleur,  s'étend  en  dehors  jufqu'à  la  queue,  où  elle  le 
replie  en  rond  «Vec  un  bord  pourpré  (^ui  l'accompagne  le  long  du  doc, 
mais  qui  s'élargit  beaucoup  dans  ce  replis.  L'infl-neure  efl  également  ar- 
rondie au-delTous  de  la  queue,  ornée  d'une  frange  jaune  melee  de  noir, 
&çovirvûede  quatre  4  cinq  piquan»  couleur  pourpre,  aind  que  les  deux 
petites  nageoires  près  de  la  tcce.  Il  a  L  fond  de  la  queue  jaune  d'or  en- 
core picotée  de  pourpre,  coupée  en  travers  par  une  ligne  fort  large,  <Sc 
figurée  en  demi- lune;  après  quoi  Ton  retrouve  le  fond  jaune  du  corps ,  fur  • 
lequel  fe  voient  tioie  taonche»  oUongues  &  dorées .  outre  un  trait  de  fé.< 
paracion  d'un  beau  noir,  terminé  par  une  petite  frange  d'im  jaune  tirant 
fur  cette  couleur.  Ce  peat  Poilfon  eil  d  un  fupcrbc  coloris,  Se  d'un  goût 
«tqnîi.    Il  a  la  chair  ferme  &  fort  blanche.  * 

43.  Vlkan  Candiza,  long  d'environ  la  largeur  de  la  main,  a  le  devant 
du  corps  épais»  la  tête  petite  &  pointue,  le  mufeau  court  &  aigu,  l'in- 
térieur &  le  contour  d'un  pourpre  tirant  fur  le  rouge,  Tail  de  même  cou* 
leur,  ainfi  que  toute  la  peau,  mais  dont  le  fond  eft  par-tout  d'un  grîs  de 
pierre,  &  parfemée  de  globes,  qui,  avec  les  nageoires  &  ia  queue,  font 
toutes  d*nne  teinte  femblable  k  celle  des  yeux.  Ce  Poiflon  eft  d^îcat,  & 
tient  du  Goujon  pour  le  goût. 

44.  Le  SaÙtotoe  a  le  mufeau  en  bec  de  Perroquet,  ou  prefque  conforme 
à  celui  du  Kakatoeha  Capitaine  ;  mais  moins  arrondi.  La  tête  en  e(l  d'ail- 
leurs plus  petite:  fans  quoi,  il  lui  relTcmble  aflez  pour  la  longueur,  l'é-  ^ 
paifTcur ,  le  goût  &  la  toTwe  extérieure.  I!  a  tour  le  corps  d'un  beau  verd 
céladon,  les  nageoires  lupeneures,  la  queue  1  œil  citron,  ie  certie  rou- 
ge &  riria  noire.    Quant  aux  nageoires  inférieures,  elles  font  d'un  verd 

obfcur,  excepté  qu'au  deffus  de  la  peftérieure  on  lemaïqiie  quelque  teinte 
de  rouge,  qui  ell  la  couleur  de  celles  des  côtés. 

45.  L  tkM  TmMSw,  Poiflon  de  figure  finguliére,  d'un  empan  de  long 

&  fore  épais  à  proportion,  a  la  tête  extrêmement  groHc  &  prefque  fem-  *  \ 

blable  à  celle  d'un  Daupliin  de  grandeur  extraordinaire,  l'intérieur  du  mu- 
feau d'un  rouge  clair  bordé  de  haut  verd  céladon,  t*œi!  jaune,  le  cercle 
extérieur  fort  large  auffi  verd  céladon,  l'iris  d'un  noir  tirant  fur  le  pour- 
pre, tout  le  corps  &  les  nageoires  brunâtres,  ia  tête  de  même  couleur, 
mais  plus  claire  éc  comme  i'eparée  du  corps  par  diverfes  demi-lunes  noires, 
ainû  que  les  petites  écailles  doork  peau  e(t  couverte^  outre  un  £mx  œil 

'  N  s  jaune 
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f  oisïON g  jaune  qu'on  lui  remarque  aux  environs  du  nez.  Le  ventre  s'étend  en  grof- 
leur  jufqu'à  la  petite  nageoire  du  milieu,  &  ceUe>ci  jufquà  la  queue.  ^  11 
en  a  une  au  do»  dreffée  comme  une  voile  d'Artimon ,  «me  autre  pareiRe 
près  de  la  tétc,  &  quelque  roufTcur  en  dcfTous  du  corps.  La  queue  forme 
une  cfpèce  d'éventaii  ouvert,  qu'une  ligne  fort  noire,  qui  vient  de  la  téte, 
coupe  en  deux  parties  égales.  A  chaque  côté  de  cette  ligne  fe  trouvent 
differens  petits  traits  obliques  encore  rouflatrcs,  plus  ou  moins  longs  fui» 
vant  leur  diftribution.    Ce  PoifTon  eft  très  bon  &  favoureux. 

46.  Le  Cqjc  Liut  cfc  un  petit  Poiflbn,  remarquable  puur  Ton  éclatant 
cotons ,  &  qui  reiïemble  aflez  au  Pigeon  mario,  ou  à  une  petite  Plie.  11 
aie  miifcau  façonné  en  bec  de  Perroquet,  verd  céladon  au-dcnus,  citron 
au-dellbus ,  Hc  le  fond  de  la  partie  fupérieure  du  corps  également  jaune. 
DufDureaa  s*^tendent  jufqu'à  la  nageoire  du  dot^  en  remontant  vers  le 
fommet  delà  téte,  cinq  ou  i1x  ilammcs  ctrritcs  auni  vérd  ccladon ,  ainfi 
aue  cette  nageoire  Scelles  des  côtés, excepté  la  nageoire  du  ventre, qui  elt 
dcron.  Il  a  au  refte  tout  le  deflus  da  corps  d'un  beau  bleu  célefte  picoté 
de  noir,  la  queue  de  même  couleur ,  comporée  de  petites  arrêtes  noirâtres, 
obliques  &  deiceudantes,  colorée  en  avant  d'un  jaune  citron  ,  &  coupée 

Sar  deux  bandes  fort  noires  entre  un  fond  jaune.  Ce  petit  PoilTon  de 
Loche  égale  pour  la  délicatefTe  tous  ceux  de  fon  efpèce. 

47.  Vlkan  Koeloer  Hidjoe^  PoifTon  de  la  grandeur  d'une  Plie  ordinaire, 
&  auiVi  délicat  que  lePampus,  a  la  tète  courte,  leroufeau  aullî  affilé  que 
le  bec  d'un  oilêau,  l'intérieur  rouge,  le  devant  d'un  gris  fombre  tirant  fur 
le  bleu?  les  yeux  verd  céladon  de  l'iris  noire.  Il  lui  prend  au^delTous  de 
la  tete  une  raye  de  la  largeur  d'un  gros  tuyau  de  paille j  qui  va,  eo  mon- 
tant le  long  du  dos ,  aboutir  aux  environs  de  la  queue)  avec  des  atleront 
fort  larges,  obfcurément  pourprés  &  aggrandis,  tant  en  haut  qu'en  bas* 
La  nageoire  inférieure  s'arrondit  en  quelque  façon, <&  fe  fépare  delà  queue. 
Les  deux  des  côtés  font  d'un  jaune  atron,  ainfl  ^ue  la  queue  même  ;  mais 
celle  du  Ventre  tient  du  rouge.  La  partie  fupérieure  de  la  tête,  où  l'œil 
fe  trouve  placé  hors  la  bande  oblique,  cft  d'un  gris  de  pierre  parfemé  de 
traits  fort  noirs  à  lozanges  en  long  &  en  large.  Enne  le  dtvdiiL  6c  le 
derrière  de  ce  PoifTon,  fe  voit  une  bande  de  biais  d'un  beau  citron,  diA 
tingiiée  de  part  &  d'autre  par  des  lignes  d'un  noir  de  geai.  Enfuire  il  a 
le  delTous  du  corps  &  quelque  endroit  de  la  queue  d'un  bleu  céleile  fon- 
cé, celui-ci  réparé  du  relie  par  pluliiurs  lignes  encore  très  noires,  â:ttne 
raye  indircdle  de  même  couleur  à  l'extrémité  du  corps,  qui  en  pwcage 
l'étendue. 

48.  L'Am  Sieiang^  ou  le  Potflbn  Mr,  va  de  pair  avec  le  Jacob  Evert- 

zen  pour  la  grandeur ,  la  figure  &  la  déiieatene ,  f»  ce  n'eft  qu'il  a  le  mufeaa 
plus  fendu  àc  intérieurement  bordé  de  rouge ,  les  mâchoires  garnies  de 
quatre  grolfes  dents,  la  tête  plus  épaifle  &  d'un  beau  gris  ac  an  ,  ainti 
qne  la  partie  fupérieure  du  corps  jufqu'à  environ  deux  travers  de  pouce 
delà  queue,  au -lieu  que  l'inférieure  efl  verd  céladon  à  diflance  égale  011 
à  peu-près.  Il  a  l'œil  bleu  environne  de  deux  cercles,  l'un  jaune  &  lar- 
ge, l'autre  fort  noir ,  &  l'iris  blanche.  Derrière  les  yeux  fe  voient,  fiirûa 
oemi  globe,  de  petites  boules  d'un  bieii  célefte  obfcur,  avec  dei  tadues  ron- 
des 
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des  au  milieu.  Un  peu  plus  bas,  par-delà  la  tête,  fe  rencontrent  huit  au-  Poicsoirt 
très  petites  boules  uniformes  fur  une  raye  à  fond  jaune  afftz  large,  mais  '"V-"!*' 
qoi  fe  rétrécit  à  mefure  qu'elle  fe  repKe  fur  le  devant.   Au-deflus  de  ces 

huit  petites  boules  paroît  un  triangle  foncé  ,  d'un  doigt  de  large  vers  \c 
dos,  en  guifc  de  felle  noire,  ayant  deux  travers  de  pouce  d'un  côté  àfau* 
4re,  les  trois  angles  bordés d*un  jaune  citron,  &  furcbargés  de  trciïe  au- 
tres petite*  boules  fttnbîablcs.    Le  clciïi.is ,  (Lnuc  de  bord  ,  en  crt;  garni 
d'une  nageoire  auHî  jaune  «Si  pleine  de  piquans.    Celle-ci  s'élargit  au  dé- 
faut du  dos ,  où  I  on  remarque  plufieurs  divilions,  une  jaunâtre,  deux  gris 
de  lin,  ane  trpîGéme  comme  la  première,  cnfuite  crois  à  quatre,  autres ■ 
verd  ccladon,  toutes  ornées  d'une  crpèccdc  frange  jaune  qm  rt''î?;ne  j'jf^ues 
vers  la  queue.    A  la  largeur  d'un  pouce  loin  de  la  illic,  dont  l'ob  lurité 
&  le  fond  du  corps  gris  de  lin  forment  une  forte  de  bande,  fe  prci  cue  une 
nouvelle  raye  fombre,  qui  va  du  dos  au  ventre.    E  le  peut  avoir  en  haut 
&  en  bas  un  pouce  de  large,  mais  quei4uc  chofe  de  plus  à  la  moitié  de  fa 
longueur.  Uiacun  de  fes  côtés  dans  toute  leur  dimenGon  eft  revêtu  d'un 
bord  jaune  &  de  dix -huit  boules  de  même  couleur  que  les  précédentes. 
Les  autres  nageoires ,  deux  desquelles  près  du  ventre  6t  une  au-delà ,  font 
d'un  jaune  citron ,  mais  de  teinte  moins  forte  que  l'extrémité  dti  corps  à 
deux  travers  de  pouce  de  large  en  -  deçà  de  la  queue,  également  colorée, 
ces  parties  étant  d'ailleurs  parilmécs  de  netites  boules,  excepté  à  l'endroit 
où  une  belle  ligne  noirt:  leparc  la  queue  au  refte. 

49.  VJkan  d'-yamban,  ou  le  Poiiîbn /<rff*f  .autrement  eft  fort  dé- 
licat; quoiqu'il  fuit  mis  au  nombre  des  PoifTons  communs,  la  beauté  de 
fou  coloris  <k  la  (ingularite  de  fes  taches  nous  engagent  à  en  donner  la  de- 
fcription.  11  a  la  grandeur  &  la  forme  d'un  Carlet ,  la  tête  grolTc  &  d'un 
gris  tané  ,  les  yeux  grands  «Se  accompagnés  dufTus  &  delfous  de  diverfes  li- 

f nes  bleuâtres  Hl  orange,  le  mufeau  en  bec  de  Perroquet  garni  de  dents, 
intérieur  marqué  d'un  trait  de  cette  dernière  couleur,  &  ta  téte  un  pea 
enfoncée  vers  !e  nez,  mais  arrondie  jufqu'à  la  na^joire  du  dos,  qui  cfl  ci- 
tron &  pourvûe  de  dix  gros  piquans  orange.  Les  nageoires  des  côtes  & 
fa  gouètre  en  deflbus  j  n  iu' ni  corps  font  o*un  gris  enfuifié.  Il  a  l'œil  noir^ 
le  cercle  large  &  bleuttrc ,  l  ins  blanche,  (5:  la  peau,  du  dos  à  la  queue, 
également  d'un  gris  obfcur.  Dans  cet  entre-deux  on  lui  voit  nombre  de 
rayes  les  unes  près  des  autres,  toutes  de  la  largeur  d'une  petite  pai!!,-  & 
fuccefllvement  colorées  de  gris  fombre  &  d'orange.  Cea  rayes  fe  prolon- 
gent jufqu'à  la  dernière  n^rzccire  inférieure,  <]"n  s'arrondit  comme  la  fupé- 
rieure,  chacune  étant  boroee  d  une  efpécc  de  frange  orangée.  Outre  ce» 
nageoires,  il  s'en  trouve  encofe  une  citron  prefque  au^deAtia  de  la  pofté- 
rieure,  mais  où  l'on  ne  compte  que  tn)is  piquans  aul!î  nrancc.  La  queue, 
reprefente  par  fa  rondeur  uu  l^ventatl  Japonois  à  onze  rayons  de  même  cou- 
kur  &  repliés  en  demi- lunes,  iix  en  dedans  &  cinq  en  dehors,  les  pre- 
miers d'une  teinte  plus  furtc  que  les  féconds. 

50.  Le  /'/fuf  'tf  Ti)eba^  ou  le  Vieiix  Toctetoe  ^  efl  d'un  pied  &  demi  de 
long ,  aulHi  iargc  qu'une  groHe  Brâme  &  extrêmement  ventru.  Il  a  la  téte 
ronde  &  épailîe,  les  yeux  grands  &  noirs,  leur  circonférence  bleuâtre  & 
environnés  de  deux  cercles»  i'uo  bianc,  l'autre  tirant  fur  le  bleu,  &  riri& 

iS'  3  blan- 


Digitized  by  Google 


loft  II  I  S  T  O  T  R  E,  N  A  T  U  R  E  L  L  E 

fo  isjoNs  blirchcr,  ia  )Virtic  rupérieurc  du  corps  d'un  blsu  foncé,  &  l'inférieure  beau* 
T  R  A  o  R-  ç^jyp  plus  Claire,  ainfi  ^ue  le  veoire.  Son  mufeau,  également  bleu  en  def- 
fous,  &.  plein  de  rayes  d'un  bleo  très  pâle,  fc  communique  en  guiPe  de 
treillis  juf^u'à  la  petite  nageoire  ,  donc  1^  bout  cft  Icficrement  culord  de 
méroc.  L'antérieure  &  la  poderieure  ionc  conformes  à  cet  égard.  Ceiie 
du  dos  ne  diflPére  en  ce  coloris  fuperfîcicl  que  dans  fes  longs  piquans  sros 
bien.  Ce  Poinbn  a  d'ailleurs  la  queue  paflliblement  bien  fournie,  &  le  tond 
diftingu»*  des  arrêtes  defccndantes  qui  le  compofent,  par  une  ntnncc  de 
cette  coukur  moins  fenfible.  Il  efl;  un  des  nitiilcurs  &  des  plus  friands  que 
l'on  puifTe  manger.  Semblable  à  un  Babara  noir  pour  le  goût  âe  la  forme» 
il  l'cgaVe  encore  prir  la  fermeté  &  la  b'anchuur  de  fa  chair. 

51.  L'ikanKaJce^  ou  Maiucbc,  naais  d'un  goût  bien  plus  excellent,  pUis 
gras  &  plus  blanc <)uc  le  PoifTon  fec  connu  fous  ce  nom,  eft  aufli  long  ôt 
aulTi  cpais  (juc  le  Merlan.  Il  a  la  rctc  ronde,  l'œil  rouge  environné  d'un 
cercle  citron ,  l'iris  blanche,  le  mufcau  arrondi ,  &  dont  Je  fond, d'un  beau 
verd  céladon,  eft  diftinguë  du  corps  par  une  ligne  rougeâcre.  On  y  remar* 
que  quelques  traits  pourprés,  ainfi  qu'aux  environs  des  yeux,  iS:  de  chaqué 
côté  vers  le  mufeau  deux  uches  fphériques  de  même  couleur.  Sur  le  dos 
fe  voient  ùx  llammes  obfcures  bordées  d'une  teinte  plus  claire,  larges  par 
en  haut  &  pointues  par  en  bas.  Les  troîi  premières  defcendenc-  prefque 
jufqu'au  ventre,  au- lieu  que  les  trois  autres  fe  rétrécirent  &  s'appetilTent 
peu  à  peu.  Tout  le  corps  participe  d'un  jaune  citron  ài  de  verd  céladon  j 
tacheté  de  couleur  d*(nr  par*  ci  par  •  là ,  &  lozangé  de  noir,  fans  autre  inter- 
ruption que  d'une  raye  pourpre ,  qui  delà  (quatrième  flamme  aboutit  à  Is 
queue.  Cette  raye,  de  la  largeur  d'une  paille  &  bordée  de  noir,  parait 
en  deflbs  comme  fi  elle  étott  coupée.  Le  deflbus  en  eft  rond,  & Tintérienr 
marqué  de  petites  écailles  noirâtres.  Il  a  les  nageoires  antérieures  &  la 
queue  aulli  couleur  d'or,  celle-ci  joliment  colorée  jufqu'à  l'extrémité,  avec 
un  bord  pourpre  dair  de  part  6c  d'autre.  La  nageoire  du  dos  en  occupe  la 
longueur.  Elle  eft  droite  &  fort  garnie  d'arrêtés ,  dont  les  piquans,  noirs 
au  bout  &  au  milieu,  font  tellement  arranges,  qu'à  en  voir  deux  féparé- 
ment,  on  les  prcndroit  pour  un  H.  L'cfpacc  du  deux  en  deux  piquans  cft 
verd  céladon;  ce  qui  forme  un  beau  mélaii^e,  &  ddhne  à  ce  PoiÂbn  dans 
Feau  un  merveilleux  éclat  par  la  dîverfité  d  un  C  haut  coloris.  La  nageoi* 
re  inférieure  près  de  la  queue,  également  bien  munie  de  piquans  noirâtres, 
eft  dorée  en  devant,  distant  foit  pea  en  dehors  d'un  jaune  dtron;  tmii 
on  n'y  appcr^oit  ni  let  marques,  ai  les  diftînâioj»  qui  Je  rencontrent  dam 
la  fupérieure. 

52.  VlkanMakijtmpat^  où  leToiffon  à  qmre  yeux  ^  eft  fembbble,  pour 

la  forme  &  la  grandeur,  à  une  Perche  ordinaire.  Il  a  le  mufeau  petit,  la 
tête  paflablement  groflc  &  couleur  citron,  ainli  que  tout  le  corps  jufqu'à  la 
queue,  mais  le  fommct  de  la  téte  &  l'endroit  au- deflbus  des  yeux  marqués 
de  quelques  traits  d'un  pourpre  clair.  Le  ventre  &  une  partie  du  dos  au 
commencement  &  plus  loin  à  un  bon  pouce  de  diftance  vers  la  fin  de  la  na- 
geoire fupérieure,  font  verd  céladon,  fans  autre  accompagnement  que  ds 
petites  écailles  de  même  couleur,  extérieurement  bordées  de  pourpre.  Cé 
PoiiTon  a  l'onl  aufli  verd  céladon,  le  cercle  orange,  l'iris  Uancne,  &  ceci 
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de  remarquable,  qa*oiilai  découvre  «icore  deoi  yeux  faux,  aufll  grands  Potxont 
que  le»  véritable» ,  entre  les  taches  couvertes  d'ccailles  au  bas  de  la  nagcoi-  ••'^ 
re  du  dos.  Ces  yeux  fans  différent  des  autres  en  ce  que  liur  cerdc  exté- 
rieur efl  pourpré  ,  &  l'iris  blanche.  Il  a  les  nageoires  antérieures  &  la 
queue  d'un  bleu  célelle  obfcur,  au* Heu  que  la  fupérieure  &  Tinférieure, 
fort  garnies  de  longs  piquans  noirs,  tirent  fur  le  pourpre  &  ont  leur  def- 
fus  d  un  jaune  citron.  De  la  nagi-oirc  de  devant  à  de  l'endroit  du  ventre 
icmé d'écaillés ,  règneot  julqu'au  hout  deux  raye*  pourprées,  delà  largeur 
d'iir.e  rjLmi  paille.  La  queue  eft  diftinguée  du  corps  par  une  raye  de  mê- 
me teiOLc ,  vs^  pareille  à  celle  du  deiTous  du  ventre  i  mais  Air  la  plus  hauce 
de  ces  rayes  on  remarque  dans  tonte  fa  longueur  divers  traits  en  forme  de 
caraftères  Arabes,  ou  des  lignes  noirâtres,  qui  relèvent  joliment  le  fond 
du  corps  citron.  Ce  petit  PoiiTon  dk  d'ua  très  bon  goût»  &  propre  à  être 
mangé  à  l'eau.  '  ' 

53.  \Jlkan  StyM»  ASèfâbt  ou  le  IXabk  mgt^  eft  fort  remarquable ,  tant 
pour  fa  flruftiire  que  pour  Ton  coloris.  Sa  téte,  prcftiue  conforme  à  celle 
du  Cheval,  emporte  bien  un  ucrs  des  trois  pieds  de  la  longueur  du  corps, 
ttBC il  efk graiM»  ë|Mis  &  aflVeaz  à  la  vûe.  Il  a  le  fond  de  la  tête  &  du 
corps  tirant  fur  un  gris  -  rouflatre ,  le  mufeau  fort  ouvert,  chargé  de  rayes 
rouges  &  de  âammes  légèrement  bordées  de  bleu ,  mais  fur  le  devant  du* 
quel  fé  troavenc'<te  chaque  côté  quelques  taches  rougeâtres.  Entre  cetlet- 
ci,  taut  ait-defrus  qu'au- deflous  du  mufeau,  paroîc  une  figure  verd  céla- 
don, presque  femblable  à  un  treffle,  qui  s'arrondit  en  quelque  forte  vers 
fon  ouverture.  Au  bas  précifémene  dans  te  milieu ,  &  plus  en  arriére 
aux  environs  de  la  nageoire  antérieure ,  pendent  quelques  filamens  bleui 
en  guife  de  barbe.  Ses  yeux,  d'un  beau  rouge,  environnes  d'un  large 
cercle  verd  céladon,  &  dont  l'iris  eft  noire,  reliéchiflcni  deux  ombres  d'un 
triolet  obfcur,  l'une  en  haut  &  étroite,  l'autre  en  bas  &  plus  large.  Une 
raye  de  fépjiration  en  forme  de  nageoire  diftingue  la  téte  d'avec  le  corps. 
Cette  nageoire  antérieure  eft  couleur  d'or,  le  deflus  d'un  beau  verd  cela- 
don  ,  &  le  milieu  tracé  d'une  ligne  rouge ,  étroite  &  defcendante.  Celle 
du  dos,  dorée  &  fort  longue,  fe  déploie  comme  une  voile  de  VaiHeau.  Fore 
élargie  près  de  la  tête,  elle  fe  rétrécit  peu  à  peu^jufqu  à  la  queue,  où  tou- 
te fa  largeur  n'excède  pas  celle  d'une  paille.  A  ton  commencement,  elle 
eft  étroitement  bordée  de  bleu,  &  le  relie  marque  de  fines  lignes  rouges, 
à  un  doigt  l'une  de  l'autre ,  &  qui  vont  toujours  en  s'accourcilfant  vers 
la  queue.  La  nageoire  inférieure,  égale  en  coloris,  mats  donr cepen- 
dant les  rayes  rougtrs  &  obliques  font  à -peu -près  d'un  tiers  plus  courtes  & 
moins  élargies,  porte  treize  piquans  bleus,  qui  rcfTenblent  à  de  courtes 
denu.  Tuut  le  corps  en  deflus  &  en  deilbus  de  la  tete  à  la  queue,  eft 
rayé  de  même,  chaque  ligne  fe  réuniOànt  à  une  plus  petite  qui  lui  hlz  hce. 
Le  long  du  corps  environ  dans  le  milieu  ,  &  à  U  largeur  d'un  pouce  l'une 
de  l'autre,  fe  voient  deux  nouvelles  rayes  d'un  rouge  foncé,  chacune  este- 
rieurement  garnie  de  piquans  aufli  bleus.  La  première  parcourt  toute  Té* 
tendue  du  corps;  la  fécond.;  fe  borne  à  l;i  moitié  de  fa  longueur.  La  queue 
eft  d'un  beau,  verd  céladon ,  le  dellous  garni  d'une  frange  rouge  nuancée  de 
jaune ,  &  te  defliis  formé  en  ëquerre  rouge  qui  k  dîAingne  du  corps.  Ce 
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foiiiOHS  PoifTon  efl  fec  &  infipide,  &  fe  retire  fouvenc  ou  darcîc  comme  on  mor- 

cea u  1  Lois  ,  ce  qui  fait  qu'on  le  mange  fort  rarement.    L'Auteur  nefe 
'        rappelle  pas  d'avoir  jamais  trouvé  de  Poillbn  pllU  Hogulier.    Auifi  ne 
voit -il  pû  voir  qu'une  feulf  fois. 

55.  1/Iian  S.ijln  Kuijtly  ou  le  petit  Trompette,  PoifTon  de  figure  oblon- 
gue,  a  le  mafcuu  fort  pccir ,  preiquo  femblable  à  l'embouciiarj  u'unetrom- 

SettQ,  le  tour  extérieurement  borde  d  une  large  teinte  de  ruuge,  le  cercle 
e  l'œil  de  même  couleur,  celui ci  bteu  célede,  firis  nuire  â:  le  tout  en* 
vironnt?  d'un  fécond  cercle  doré,  la  tête  fort  L'ievée  en  pente,  le  ventre 
rond,  épâis&  d'un  bleu  obfcur,  toutes  fes  parties,  de  i'uo  à  l'autre  bouc, 
couvertes  de  petites  écailles,  &  le  corps  d'égale  largeur,  hormis  à  l'eitrë- 
mité,  où  il  commence  feulement  à  s'ctrccir.  L^JS  nageoires  antérieures  & 
la  poftcrieure  avec  la  queue,  ainfi  que  les  piquans  de  la  nageoire  du  dos, 
les  deux  «autres  vers  la  fin  du  ventre ,  &  les  bord»  de  la  fupérieure  font 
rouges.  Elles  ont  leur  fond  citron,  fi  l'un  en  excepte  celle  au«deflbus  Se 
en  avant  du  corps,  qu'une  raye  étroite,  colorée  de  même,  diftingue  de  la 
queue.  (Quelques  julis  traits  d'un  pareil  jaune  féparcnt  auili  la  téte  d'avec 
le  corps,  &  d'où  jufqu'à  la  queue  s'étend  une  ligne  c^alemesc  d'un  bcas. 
citron.  Ce  petit  Poiffon  a  la  chair  ferme ,  &  ne  le  cédc  à  aucoo  autre  pour 
la  déltcaccfl'e  &.  le  goûc. 

55.  Vlkm  77m  eft  environ  une  fois  auflfi  grand  que  le  Pbiflbn  prccé^ 
dent ,  ferme  ,  blanc  &  d'un  goût  exquis.  II  a  I  œil  verd  ct-'ladon  &  envi- 
ronné, d'abord  d'un  cercle  couleur  d'or,  cofuite  d'un  autre  gris  de  pierre, 
l'iris  petite  &  noire,  la  tete  petite  en  conmaraifon  de  la  rondeur  &  de  l'é- 
paiflTeur  du  corps,  qui  efl:  bourfoufflé»  &  iemblable  à  celui  du  petit  l'rom» 
pette ,  en  ce  qu'il  s'étrccit  peu  à  pcn  vers  l'extrémité.  Il  tient  du  Caca» 
loeha  du  côté  du  mufeau,  dont  l'inteueur  tll.  d'un  bleu  clair.  Par- tout 
revêtu  d'écalUes,  même  i'ur  l.i  téte,  il  a  celle-ci  d'un  pâle  verd  céladon 
nuancé  de  pourpre,  lu  moitié  de  la  partie  fupérieure  du  corps  citron,  l'au- 
tre moitié  auili  verd  céladon,  mais  plus  fombre,  &  coupées  eu  long  par 
irae  étroite  ligne  pourprée.  Toutes  fes  nageoires ,  ainfique  le  ventre,  lonC 
d'une  teinte  de  ccttc  couleur  plus  vive.  Celle  du  dos  eft  droite ,  extérieu- 
rement colorée  de  bleu  fur  les  bords  d'environ  la  largeur  d'une  paille,  au 
lieu  que  les  deux  nageoires  poftérieui^s  ont  les  leurs  d*un  jaune  citrons 
Elles  différent  encore  en  piquans.  La  première  en  e{l  fort  garnie;  mais 
on  n'en  voit  aux  autres  qu'un  feul  alfez  long  de  chaque  côté,  tous  cxtré-  ' 
memcnt  noirs.  Au  relie  ce  PoifTon  a  le  dedans  de  la  queue  également 
jaune,  joliment  foarchuë,  diftinguée  du  corps  par  une  demi-lune  d'un  bleu 
clair,  borJcL  de  poorpre  en  haut  &  en  bas,  comme  en  deiTous,  &  agréa* 
blement  terniincc  tn  triar^^lc;. 
Pl..  N».  56.  Le  Kipas  Japon  ou  l'Eventail  du  Japon  eft  un  très  beau  PoilTon  ,  tant 
Vi-  pour  le  delfein ,  qit'-:  pour  le  coloris ,  mais  un  peu  bariole  à  lajaponnoilé, 
au  reile  blanc  iSi  ferme ,  &  d'un  goût  fort  exquis.  Il  a  environ  un  pied 
de  long,  &  efl  gros  à  proportion;  fa  téte  fait  bien  le  tiers  de  tonte  fk 
grandeur,  &  relTemble  un  peu  à  une  tête  d'Eléphant.  Le  fond  en  efl:  de 
bleu  cclefle ,  «S:  elle  ell  feparée  du  corps  par  une  \>àtïàt  de  couleur  de  ci- 
iron ,  qui  &'él3rgic  vers  le  bas:  U  partie  du  corps  qui  tient  à  la  téte  efl  de 

ma* 
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couleur  t  &  continue  ainfi  jufqu  au  bas  du  poicral  :  on  y  voit  Ca  glo-  P  o  r  s  $  o  w  i 
bes  d'un  jaune  citron  :  le  milieu  du  corps  efl  en  forme  de  fcllc  pleine  d'c-  '^tr  aoi. 
cailles  a  un  vcfd  ciladon,  *St  environncc  d'une  bordure  droite  de  couleur 
de  dtfôn.  Son  mufeau  e(l  aigtt  âc  reflemble  au  bec  d'un  oifeau.  La  cou- 
leur en  eft  intérieurement  de  pourpre  rayé  de  noir,  mais  Ton  bord  extérieur 
verd  céladon  :  Le  .nez  efb  un  peu  enfoncé  &  va  en  s'arrondillaot  jufqu'à  la 
Ittgeoire  du  dos  :  de  cec  enfoncement  parc  une  raye  oblique,  qui  va  m  bat 
de  l'œil  jufqu'au  poitral;  cette  raye  a  environ  un  petic  doigt  de  longueur 
&  prelqu autant  de  largeur;  fa  couleur  efl  d'un  pourpre  pâle  du  cote  de 
rœil ,  &  rouge  de  Faucre  eâcé:  Le  poicral  efl:  de  verd  céladon  marqué  de 
grands  points  rouges  dans  toute  fa  longueur.  L'œil  efl  d'un  gris  obfcur 
entouré  d'un  cercle  éiroic  &  noiri  ôi  d'un  autre  plus  large  &  rouge,  & 
bordé  de  petits  poils  de  cooleur  de  cîcnmj  Hrls*  eft  blanche.  Le  ventre, 
qui  ell  d'un  orange  pâle,  commence  par  être  large,  cnfuite  il  s'étrécit  Tous 
la  Celle,  Se  redevient  beaucoup  plus  large  par  delà,  av^nr  ?.vcc  le  rcflc 
julqua  la  queue  une  ligure  de  grande  roulette  j  on  y  voit  par- tout  piufjtur» 
glober  dorés.  La  nageoire  du  corps  efl  rouge  &  blanche,  &  garnie  d'ar- 
rêtés rouges  &  épaiflTes:  Au  bas  du  poitral  le  voyent  deux  longs  piquans 
rouges,  plus  loin  quelque  peu  de  rouge,  &  cnfuite  une  petite  nageoire 
garnie  de  piquans  ,  de  couleur  de  pourpre  &  de  couleur  de  fang  dans  le 
milieu:  La  nageoire  podérieure  d'en  bas  efl  large  &  ronde,  de  couleur 
jaune  magnifique,  &  bordée  tout  autour  àc  le  long  du  ventre  d'un  trdl 
beau  verdcéladon.  Celle  du  dot  a  le  fond  d*un  pourpre  clair,  &  garni 
principalement  fur  le  derrière  de  forts  &  longs  piquans,  d'un  jaune  de  ci- 
tron bordé  de  rouge  par  dehors  &  de  noir  en  dedans;  entre  les  fix  pre- 
miers &  les  (quatre  derniers  piquans  fe  voyent  quatre  globes  dores.  I<a  na* 
geoire  qui  fuit  celle  du  dos  efl  jaune.  La  queue  commence  par  une  mar- 
que de  bleu  obfcur  de  la  largeur  d'un  pouce  enrre  deux  demi  -  lunes  de 
couleur  de  citron,  dont  celle  du  côté  de  la  queue  e(l.  Ja  plus  grande  &  eft 
entourée  de  points  noirs.  Enfuite  paroit  la  large  queue  en  ^rme  d'éven- 
tail du  Japon  (ce  quia  donné  le  nom  à  ce  pdinon),  Se  d'un  verd  céla- 
don ayant  une  liiiére  de  bleu  céleile ,  ik  plus  en  dehors  une  frange 
jaune  qui  déborde  des  deux  côtés  &  contient  une  féconde  frange ,  de  verd 
céladon. 

57.    Le  Cc;ri»i7/<i  refTcmble  à  une  petite  Brème  pour  la  grandeur,  la  lar- 
l^eur,  &  la  grolTeur,  &  en  a  prefque  le  goOt ,  mais  il  eil  plus  ferme  ët 
plus  gras,    ba  tête  cil  grande  oc  d'un  beau  pourpre  très  clair.    Le  mufeau 
efl  comme  le  bec  d'un  Perroquet,  de  d'un  jaune  pâle  en  dedans  ;  l'œil  noir 
à  iris  pourprée,  &  à  cercle  large  &  de  conicnr  de  pourpre  bordé  de  noir; 
mutour  de  cet  œil  fe  voyent  plufieurs  lignes  COinrbes  d'un  jaune  pâle.  La 
tête  eft  féparc'e  du  corps  par  une  bande  large  &  jaune,  bordée  de  rr>:r  de^ 
deux  côtes,  ëc  marqucc  ue  trois  globes  noirs  ;  cette  uunde  va  prei'^ue  jut- 
qu'en  bas,  mais  elle  y  rencontre  une  efpèce  de  corne  de  bœuf  couchée, 
d'un  verd  céladon  bleuâtre  &  bordée  de  noir,  marquée  pareillement  de 
trois  globes  noirs.  Le  reflc  du  corps  eft  un  compofé  de  bandes  de  diver- 
Tes  couleurs;  la  première,  la  croifième  &  la  cinquième  font  des  bandes  af- 
fe2  larges  d'un  pourpre  clair  bordé  de  noir  &  qui  voat  du  dot  an  ventre* 
X^U,  Fart,  0  & 
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PoMioKt  &  font  feurdloSB  en  haut  &  en  bas,  la  première  ayant  6a  jaune  dans  cei 
»i*4iKBf!  ^  les  deux  fuivantcs  du  verd  cf^lalnn.    La  feconcfe  ban  Je  efl  la 

piu3  granuc  a  deux  travers  de  doigt  de  iarg«;i  elle  efl:  d'un  vtrd  céladon 
bleuâtre ,  &  marquée  par  en  haut  &  par  en  bu  de  trois  globes  noirs  ;  on  y. 
voit  repofer  la  nageoire  jaune  du  corps.  La  quatrième  bande  eft  jaune, 
&  ornée  de  cinq  globes.  La  (îxième  e(l  d'un  verd  céladon  avec  un  petit 
globe  noir,  &  féparée  de  la  queue  par  an  bord  en  demi  eerde  d'un  pour- 
pre clair.  La  queue  eft  fourchue  &  d'un  jaune  doré.  La  nageoire  du 
dos  e(i  garnie  de  fis  grands  piquans  noirs  i'ur  un  fond  jaune  par  en  bas  & 
d'un  pourpre  clair  par  en  haut.  Les  nageoires  poftérieures  tom  pourprée 
«  &  bordées  de  jaune;  celle  d'en  bas  a  deux  grands  piquans  noirs  fur  le  de- 
vant. Ce  poilion  a  quelque  chofe  de  fort  remarquable,  à  f^avoir  une  fcie 
pourprée  a  un  bon  doigt  de  long,  laquelle  e(l  placée  environ  le  poitrali 
Ôc  armée  de  bonnes  dents  noires,  dont  il  fe  fercpour  déchirer  le  ventre. 
^  à  Tes  ennemis ,  &  s'en  rendre  ainû  le  maître.  C'eft  ce  ^i  Ta  ùk  auffi  «mi- 
mer  le  Poiflbn  à  Scie. 

58.  h'Jkên  Kotia-Laout  Jang  Hiijoi ,  ou  îe  petit  Cbeval  marin  xntij  a  pféd* 
fément  la  figure  du  cheval  marin  ordinaire  ;  fa  longueur  n'cfl  qued'un  doigt 
&  demi  ;  fa  largeur  dk  d'un  pouce  &  quelquefois  du  double.  Sa  céte  eft 

^    comme  celie  d'un  cheval ,  mais  an  peu  plus  étroite  en  avant  âc  plot  épaiflb 
à  fon  extrémité,  à-pcu-près  comme  l'embouchure  d'une  trompette:  Au-  ' 
deûTus  de  la  tête  ell  un  plumet  de  verd  céladon  en  forme  de  trèfle  ;  plus 
loin  jufqu'à  la  queue  en  deflus  &  en  deflbus  du  corps ,  comme  auflS  fur  le 
corps  même  on  voit  nombre  de  petits  globes  d'une  jaune  doré  en  forme 
d'empo'.illes  :  L'œil  efl  d'un  jaune  de  citron  ,  ayant  1  iris  noire  ,  &  le  cer- 
cle de  même.    Le  col  efl  large  &  féparé  du  corps,  par  une  bande  noue, 
ku-ged'im  travers  de  doigt  vers  le  haut  4e  fim  étroite  vers  le  bas:  Lecorpa- 
&  le  ventre  font  comme  un  fac  rayé  de  rayes  fines  en  longueur  &  en  lar- 
geur, ce  qui  faic  comme  des  petics  parterres  élevés;  leur  couleur  efl  un 
*verd  céladon;  ils  s'étrécinTent  de  plus  en  plus  3c  fittlOênc  en  queue  de 
poiffond'un  verd  céladon  foncé,  &  faite  en  forme  de  goupillon  ayant  à 
fon  extrémité  une  houppe  de  même  couleur:  CeFoiiTon  ne  le  mange 
mais  on  le  garde  comme  quelque  chofe  de  corienz,  comme  il  feft  en  émet»  . 
fur-tout  n  on  le  compare  aux  autres  PoifTons  de  fon  efpèce. 

59.  Le  Pantiop  Bagoes  ^  ou  le  beauTrompette  yXtfîtmh\c  à  celui  du  N''.  22, 
mais  il  en  difflffre  quant  aux  couleurs;  fa  tête  ell  d'un  beau  pourpre  uche- 
té  de  noir  &  fcparé  du  corps  par  une  bande  pareille;  fon  mufeau  efl  com» 
me  l'eTTibouchure  d'une  Trompette,  de  co\i!e»r  blanche  en  dedans,  & 
borde  de  rouge.  Le  nez  efl  u;i  peu  applati  vli  va  en  montant,  comme  co- 
kii  d'un  fanglier  :  Le  defiiis  du  c  ;  s  eft  plein  d'écaillés,  d'un  beau  vend 
céladon  de  la  téte  à  la  queue  :  Le  delTous  efl  un  fond  de  couleur  d'or,  mar- 
que de  plufieurs  taches  larges  d'un  pourpre  très  obfcur.  La  nagebire  dir 
corps ,  celle  du  dos ,  &  fa  poftérieure  d'en  bas  font  d'un  pourpre  dtrfr  ;  ler 
deux  dernières  font  gT-nÏL s  tie  grands  piquans  noirs,  &  d'un  bord  tirant 
for  l'orange.  La  nageojre  poltérieure  de  deflus  &  la  queue  font  jaunes. 
Le  deflus  du  corps  eu  féparé  du  delTous  par  une  raye  pourpre  qui  va  de- 
poîsi»  téte- j«%'à  la  queue»      queue  «ft  feurcfaaë  oc  iMintui,  H^parée 
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èa  eorpt  de  même  par  npé  bande  de  pourpre.  Il  n'y  a  aucun  Peintre  qui  toissoiri 
iôit  capable  d'exprimer  le  v'iS  écUt  qu'ont  lea.  cnulourt  de  ce  petit  PoUTon  ^  x  t  r  a  o  k- 

guand  il  eft  dans  l'eau.  oiHAuafc 

ùo.  L'Uan  Kambing^  oulQPoiJJunBouc,  rcfiemble  beaucoup  à  uneChauve- 
iburit  de  mer;  il  a  un  petic  corps  plat  de  couleur  grifàtre  &  pourpr(5e,  & 
marqué  par-ci  par-là  de  verd  céladon;  fa  téte  &  fon  mufeau  rtnVmblent  à 
ceux  d'un  Perroquet  i  Tes  ailes  font  noires  ,  longues  pointues  comme  cel* 
let  delà  Chauverooria:  Sa  queue  e(l  petite  mais  pleine  &  noire;  fon  œil  eft  *  ■ 
d'un  verd  céladon  bleuâtre,  l'iris  blanclie  &  le  cercle  de  couleur  de  pour- 

Sre;  On  voit  au  ba$  de  la  tète  trois  petits  globes»  dont  celui  du  milieu  cil 
e  verd  céladon  ;  lei  denx  autre*  font  de  pourpre:  Le  corps  &  la  tête  font 
comme  la  reflemblance  d'un  carlet  entre  des  ailes,  &  ont  le  tour  près  des 
ailes  &  près  de  la  queue  d'un  pourpre  foncé;  ce  PoiHon  eft  fort  bon  à  man- 
ger, <St  quoique  fa  figure  n'ell  pas  revenante,  fon  goût  rappelle  celui  qui 
en  a  mangé  une  fois ,  à  y  revenir. 

6i.  Le  Dorado  Focari  eft  un  Poiflbn  de  deux  pieds  de  long,  ôc  de  la 
largeur  d'un  Saumon;  il  rcflemble  par  fa  téte  au  Dorade,  mais  paroît  au 
refte  un  cercueil ,  &  il  n'a  pas  à  beaucoup  prés  le  goût  du  Dorade;  fa  tête 
&fon  corps  font  d'un  pourpre  obfcur:  il  a  le  bec  d'un  Cacatocha  &  d'un 
verd  céladon  en  dedans  :  Ion  œil  efl  de  même  couleur  à  iris  blanche  &  noi- 
le»  &  â  point  de  vard  eétadon.  Le  tête»  grande  &  ronde,  ell  féptfée  da 
COips  par  une  bande  de  verd  de  mer  :  de  cette  couleur  font  les  nageoires 
^  dtt  ctMrps  :  les  autres  nageoires  &  la  queue  font  d'un  brun  obfcur.   La  na- 

Î^eoire  dtt  dot  eft  fort  fongue,  &  élevée  connne  une  voile:  la  qoeue  -cft 
ourchuë ,  &  n'a  qu'un  pouce  de  laigeur,  mais  OM  fourchoos  •  étendeiu 
aflez  loin  en  forme  de  flammes. 

6i.  La  Pmtiop  Japon, ou  le  Trmpette  At  Japon  t  ne  diffère  de  celui  du  N^. 
'56.  que  par  ie  coloris.   11  a  le  mufeau  blanc  en  dedans ,  &  bordé  de  noir  * 
par  dehors.    Le  dedbus  de  la  téte  efl:  d'un  ^ifatre  clair,  &  ledeflus  en 
ell  noir:  l'œil  ell  noir  ou  d'un  bleu  obfcur,  a  iris  grifàtre,  &  à  cercle  o- 
rangé:  Près  de  l'œil  &  un  peu  au-deflus  du  nez  applati,  ell  une  marque 
orangée  qui  va  en  s'étréciflant  jufqu'à  la  nageoire  du  vetitre:  La  partie  du 
corps,  qui  joint  la  téte,  eft  grilltre  jufqu'au  bas ,  de  ménfe  que  ie  poitral  : 
on  vmc  enTttite  une  belle  felle  orangée,  &  pleine  de  fins  quarreaux  noirs, 
ornés  chacun  d'un  petit  globe  orangé  &  bordé  de  noir  ;  la  lilière  ou  la 
bordure  de  la  felle  eft  de  bleu  cékfte.   Le  refte  du  corps  eft  noir ,  de  mé- 
,  -meqne  la  nageoire  poftérienre  dedeflbus,  qui  eft  arrondie  &  fort  large. 
La  nageoire  du  dos  eft  grifàtre,  &  garnie  de  grands  piquans  noirs:  celle 
:  qui  la  fuit  eft  orangée  <k  faite  en  forme  de  mifaine,  s'éla^iTant  vers  la 
^ue:  La  nageoire  du  corps  &  celle  do  ventre  lônt  noires  de  un  peu  pour- 
prées: Au  bas  du  ventre  &  environ  dans  (on  milieu,  iê  voit  une  eTpéce  de 
demi-ovale  de  couleur  de  fleurs  de  pommier.    Un  peu  plus  en  arrière  font 
trois  piquans  noirs.   La  queue  eft  pareillement  orangée,  &  commence  par 
une  demi'lune ,  qui  s'élargit  par  après ,  &  s'étend  en  forme  d'éventail  rond 
du  Iipoa,  fur  lequel  on  voie  des  arrête!  SMt(&  noina,  &  ttne.iM(pduxe  lac* 
ge  de        céiefte  à  fon  extrémité. 

^^3»  UtHumtu^mQ^k  SnIfiA  A       eft «iJOèl beiii Pdfiba,  qui  ref- 
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^xt^aq'  ^^^^     B^Mtra  pour  la  longueur,  la  groffeur&le  goût,  mai«  !a  diahr 

•i'hajium.  ^  eftplus  blanche:  Sa  rûte  cft  grande  &  d'un  beau  vcrd  céladon  :  Son  mu- 
■  '  feau,  pttit  &  rouge  en  dedans,  reflembJe  à  celui  d'un  Cacatoeha:  Son  œil 
eû  rouge  à  iris  jaune  &  blanche.  Sa  tête  eft  marquée  de  plufîeurs.  bande* 
kttes  fioes  &  rouges,  fëparée  du  corps  par  une  raye  de  même  couleur  :  Le 
corps  tfl:  un  Cdmpofé  de  huit  bandes  en  travers,  dont  la  première  eft  écail- 
j2e,  &.  d'un  jaune  dore  bordé  de  rouge,  la  Icconde  ell  pareillement  écail* 
lée,  mais  d'un  beau  verd  céladon  entre  deux  bords  rouges,  &  ainfi  de  fuite 
jufques  près  de  la  queue,  où  la  dernière  bande  fe  termine  en  un  demi  cer- 
cle  d'un  jaune  doré  à  points  noirs,  <Sc  en  un  autre  rouge.  La  queue  eft 
fourchiië  &  d'un  jaune  obrcnr,  à  arrêtes  noires;  &  fès  deux  fourchont 
-    font  une  faillie  d'un  bon  doigt  de  long  de  chaque  côrc,  &  ont  une  efpèce 

*  de  fcie  de  fins  piquans  en  dedans ,  ce  qui  a  donné  le  nom  à  ce  PoifFon. 
La  nageoire  do  dos  eft  grande ,  «  en  forme  de  pavillon  on  de  voi  <  ;  'a 
couleur  eft  jaune  en  haut  &  en  bas  Se  de  verd  céladon  dans  le  milieu;  fe» 
piquans  font  longs  &  rouges;  la  même  chefe  fe  voit  dans  la  nageoire  de 
deiluus,  mais  tlk  dl  beaucoup  plus  petite:  La  nageoire  jointe  au  corps 
eft  jaune. 

64.  Vlkan  Sari,  ou  le  Rameur,  eft  on  petit  Poiflbn  fort  Joli,  &  de  très 
bon  goût,  fur- tout  bouilli  à  l'eau  :  fa  tête  eft  d'un  jaune  doré  de  même  que 
Ton  corps,  qui  a  de  plus  trois  grands  cœurs  rouges,  entourés  d'une  frange 
fine,  &  bordes  de  verd  céladon ,  &  quelques  boules  rouges  disperfccs  par-ci 
par  la:  La  nageoire  du  corps  eft  rouée ,  celles  de  deflus&  de  dclFous  font 
pourprées:  celle  dn  dos  eft  garnie  de  longs  piquaos  noirs ,  &reflênible  h 
une  petite  vnile ,  qui  va  en  diminuant  vers  la  queue  j  la  nag^ire  de  deflbnr 
eft  plus  petite  1  &  garnie  de  pareils  piquans. 

•  ,  65.  L  /Ion  Bméan  Jatig  Sowatifigi ,  on  h  PriffhH  Smitr  ie  Smàa  reflèm- 

•  blc  à  un  Jacob  Evcrtzen  pour  la  longueur,  la  grofieur,  &  le  goût;  mais  if 
en  diffère  quant  à  la  téte  <k  au  deflcin  ;  car  fa  tete  eft  fort  grande  &  ar- 
rondie ,  &  d'un  verd  fale ,  &  féparée  du  corps  par  une  raye  rouge  :  Son 
mufeau  eft  pecic&  rouge  en  dedans.  Ton  oeil  jaune  à  iris  &  cercle  d  un 
verd  fale;  on  y  voit  une  étoile  rouge  tout  à  l'entour.  Le  fond  du 
corps  ell  pareillancnc  d  un  vtrd  fale,  À  plein  d'ecaillcs  noires.  Les  na- 
geoires dncoips  font  pourprées,  comme  auifi  les  poftérieurcs  de  deflusdle 
de  deflbus;  ces  dernières  font  garnies  de  forts  piquans  &  ont  quelque  peu 
de  jaune  mêlé  par- ci  par  là  entre  le  pourpre.  La  queue  eft  d'un  fond 
pourpre  clair,  omédehoie  arrêtes  rouges,  qui  oui  une  certaine  largeur, 
&  font  aufîi  longues  q'^c  h  qnctiL-  même. 

66.  L'ikan  Corno^de  Kttsjti^  ou  U  petit  Cornard  eft  un  fort  joli  petit  Poif- 
fon,  qui  a  des  couleurs  vives  &  oppofées,  qui  font  un  efl^  admirable. 
La  tête  eft  comme  celle  d'un  petit  cochon  :  Son  mufeau  eft  un  peu  pointu 
&d'un  rouge  pourpre;  on  y  voit  au  bas  une  petite  barbe  rouge,  &  fur  le 
nez  pointu  une  efpèce  de  mouiïe  fine.  L'œil  eft  petit  Ôc  jaune ,  à  cercle 
noir,  &  k iris  pourprée;  aii*ddrtt»  de  l'csil,  &  à  l'endroit  où  la  tête  s'élève 
on  peu ,  on  voit  deux  cornes  minces  longues  &  aiguës ,  d'un  fond  jaune 
entouré  de  noir ,  qui  ont  donné  le  nom  de  Cornard  à  ce  Poilfon.  La  na- 
Secire  dudoi  eft  petlce    fon  jeiie,  d'm  iaoà  powpie  clair,  &  garnie 
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de  cinq  piquans  noirs  j  le  fond  du  corps  efl:  d'un  jaune  dord,  entre -coupé  Potftowf 
débandes  pourprées,  qui  ont  des  bords  noirs.    Au-deflbus  de  la  te  te  ie  ' 

voyent  deux  piquans  ou  arrêtes  fines,  longues  &  jaunes ,  &  une  troillérae  °*  *'*  * 
plus  longue  de  Id  mouié  au  bas  du  ventre,  prts  de  ia  qacue,  qui  eft 
jaune  à  arrêtes  noires,  &  partagée  cr  r    .s  portions,  dont  les  deux 
extérieures  font  fort  pointues.  Il  a  le  goût  d'ua  FoiiToa  ordinaire  de  roche, 
mais  il  dï  très  dangereux  de  l'empoigner. 

67.  '  Vlkm  Mtétûte ,  oa  k  tfh'bemt  Pofffon  ,  reflemble  à  une  bonne  Perche,    Tl.  N*. 
mais  il  efl:  plus  agréable  augoflt;ra  téte,  qui  approche  de  celle  d'un  fanglier,  VIL 
efl  à  fond  de  bku  céleile,  marqué  de  pourpre  par- ci  par  là  Oie  feparée 

.du  corps  pafunefayede  même  couleur;  le  muleao  efl  pourpre  en  dedans, 
de  même  que  l'oeil ,  quia  l'iris  de  jaune  de-  citron  &  un  cercle  large  de  , 
même  couleur.  Le  corps  eft  compofé  de  bandes,  dont  les  unes  font  blan- 
ches ôc  d'un  jaune  pâle,  &  écaillées,  &  les  autres  de  bleu  célcHe  à 
qaarreaux  pourprés  âc  ornés  de  globes  de  mfoie  couleur,  &  non  écail- 
lées; toutes  les  bandes  font  bordées  Je  pourpre.  Les  n3geoires  du  corpy 
font  d'un  pourpre  clair.  Les  nageoires  du  dciTus  &  du  dcflbus  font  pour- 
prées par  deflus  &  par  de/Tous  &  d'un  jaune  clair  au  milieu ,  &  garnies  de 
forts  piq'Jins  noirs  :  fur  le  jaune  de  celle  du  dos  on  voit  fept  gfobcs  pour- 

Êrés:  La  queue  ed  d'un  jaune  pâle  &  fe  partage  en  trois  portions,  donc 
!s  deux  extérienit*  re^'embleni  à  des  pinces  ou  des  ferres;  Ce  rbiflbn 
.pourroit ,  par  la  diyeiûté  de  fet  coaJeûrs,  fervir  de  modèle  aux  flribriquan» 
d'étoiles. 

68.  L*/l4*  Ttjakahng  efl:  une  efpèce  êe  Brociiei:,  qui  tient  rang  encre 
les  Poiflbns  ordinaires,  mais  celui-ci  eft  remarquable  par  fon  coloris;  tout 
le  corps  eft  d'un  beau  verd  céladon;  le  dos,  les  nageoires  &  la  queue 
font  d'un  bleu  obfcur  admirabit;  fon  œil  eft  jaune,  ii  iris  de  bleu  oblcur, 
le  cercle  en  tfl  roagc ,  de  même  que  la  raye  qui  féparc  la  téte  du  corps. 

6ç  L'/{  J^  Karbauv)  Hitatn  Mmn  on  le  brun  Poiffon  Bœuf,  ainli  nommé  à 
caufe  de  la  tère,  ui  reflemble  pariaiLcmLnt  à  celle  d'un  Bœuf:  Son  mufeair 
eft  de  couleur  de  citron:  l'œil  orange  à  irisnoir>^.  &  à  cercle  de  couleur 
de  citron ,  entouré  d'un  fécond  noir  &  fort  fin  :  O.i  voit  deux  cornes  au- 
deiTus  de  l'œil:  le  haut  de  la  tete  eft  d'un  beau  p  );ypre,  de  même  qu'une 
partie  qui  y  eft  ajoutée  par  defllûs.  comme  au^H  trois  dents  ou  piijuans, 
qu'on  y  voii,  aind  que  les  nageoires  du  corps  &  du  ventre;  mais  celles-ci 
ont  des  arrêtes  noires ,  &  un  peu  de  verd  céladon  en  hauL  Le  bas  de  la: 
tête  eft  d'un  verd  pâle.  La  téte  eft  fôparée  du  corps  par  une  bande  large 
d'un  beau  bleu  céleflc  ,  qui  commence  près  des  trois  piquans  pourprés,  & 
va  jufqu'en  bas  prés  du  poitral,  qui  eft  de  même  couleur:  Le  deflus  du; 
corps  eft  d*ttn  brun  clair,  &  le  deflbus  d'un  bien  obfcur  s^éliirgit  <Sc  s'ar- 
rondit vers  la  queue:  La  nageoire  du  dos  eft  fort  élevée,  &  d'un  bcair 
verd  céladon,  féparée  du  corps  par  une  bande  large  de  bleu  célefte.  La 
queue  eft  petite     de  verd  céladon  :  Au-deflbus  du  ventre  fe  voyent  deux" 

Siquans  noira  ou  de  bleu  célefte:  c'efb on- Poiflon  délicieux ,  fort  6erme,& 
'un  très  bean  deflèin  :  Il  a.le  gpdc  fon  approchane  de  cehii  du  PoilTon  de 
Gallion. 

70.  Lft  ammH  eft  «&  F^oa  d'un  erài  beau  deflcin,  de  Ir  grandeur  d'u>> 
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roittovf  ne  borne Ptfehe,  mais  pitu  gras,  &  plai  doux  pour  le  gdût:  Sm  mofeta 

IXTHâoa-  petit,  fa  tétc  grande  6c  de  couleur  d'or ,  ce  même  que  tout  lu  corps , 
oiMAi^Ks.  ^^jç  jji^  d'écaillés,  au  lieu  que  le  corps  en  eft  plein; 

ces  écailles  font  partie  de  verd  céladon ,  &  partie  d*un  jaape  d*or  ;  il  y 
9  fur  le  corps  trois  rayes  obliques  étroites  d'un  jaune  d  or,  qui  von^  en 
,   ■  traverfe,  &  une  quatrième  droite  ;  l'^'  il  t'I  'r^'s  be^u  ;  Ton  iris  cil  d'un  bruft 

tirant  fur  le  verd  céladon ,  enLuurc  de  ei  aniolii,  lic  d'une  btjle  étoile  d'un 
■  jaune  doré  plus  foncé  que  le  rcde  de  la  tête:  le  poitra)  &  coûtes  les  na* 
Çcoires  comme  auflî  la  queue  font  de  couleur  de  pourpre,  miis  la  nageoi- 
'  re  du  dos  a  du  verd  céladon  au  bas ,  6c  tiï  garnii:  de  piquans  d  une  couicur 
obfcure;  au  bas  delacêce  ibdt  deux  petits  globes  oblungs  de  verd  céla-^ 
don ,  <&  au  defTous  do  ventre  entre  lû  nageoires  fe  voient  crotr  grands  pi* 
^iians  pourprés. 

71.  Vtkm  CaattoAtt  Lâmtty  on  le  Caeaiotbg  de  mer  ^  eft  os  Poiflbn  ferme 

&  fort  ragoûtant,  très  beau  &  de  la  grandeur  d'un  petit  Cabiljau;  fa  tète 
^  '  ell  fort  groile,  &  d'un  fond  de  très  beau  verd  céladon  peint  de  petites 

rayes  ferpencines  d'un  orange  obfcur  ;  cette  tête  refiembie  bien  à  celle  d'u* 
ne  Baleine.  Le  mufeau  e(l  grand,  &  plein  de  dents,  qui  s'entrelacent; 
couleur  eft  de  citron  tSc  de  verd  céladon  ,  Ton  nez  efl  fort  épais,  &  un  peu 
enfoncé  &  va  aaifi  en  montant  a  ià  largeur  d  une  main,  après  quoi  il  s'é- 
leve  encore  davantage;  la  tête  eft  féparéc  du  corps  par  une  marque  fort 
large  d'orange  obfcur  ornée  de  rayes  ferpentine»  noires,  qui  s'étrécit  près 
de  la  nageoire  du  corps,  &  s'élargit  enfuice  de  plus  en  plus  vers  le  bas.  - 
Le  corps  eft  d'un  janne  doré,  traverfé  par  desbôides  laides  d'un  grifltre 
ob&ur  &  marquées  de  rayes  noires  ferpencines;  la  qncic  lH:  comporte  de 
^  trois  bandes,  donc  deux  font  de  jaune  doré,  &  la  troillcme  qui  eft  au  mi- 

^en  çri^e;  for  la  premiéfe  jaune  (bne  pebits  de  petits  ferpent  ton- 
Ç.s,  &  lur  la  grifàtrc  des  noirs  ;  la  troifième  n'efl  point  peinte,  mais  elle 
ie  termine  en  frange  d'un  verd  céladon.  La  nageoire  du  dos  eft  belle  & 
fort  grande ,  en  forme  de  voile  d*an  i<md  jaune  doré  marqué  de  petits 
ferpena  ronges,  &  garnie  de  grands  &  larges  piqoans  de  verd  céladon. 
•'  de  noir  ^  de  roiip;e,  &  Sordee  d'un  ]-\mc  doré  plus  vif  que  le  relie;  au 

.  bas  du  poiLiul  le  vuit  un  iaauDtau  u  ufdiige  obicLii',  qui  paroît  comme  une 
main;  la  nageoire  du  ftorpi  eft  d'un  pourpre  clair,  celle  d'en  bas  eft  d'un 
jaune  doré  !ans  pi<}uans,  mais  elle  a  des  anécef  fines  âc  noirea,  &  eft 
bordée  de  pourpre. 

72.  Vlùn  Sêm,  ou  le  Poijfon  de  Siam  eft  bean  &  bon;  mais  fore  rare;  il 
reflemblc  à  un  Babara  de  deux  pieds  de  long,  fa  tête  eft  grande  &  ronde,  * 

'  '&  Ton  mufeau  petit,  ie  corps  d'un  très  beau  verd  céladon  iravcrfé  de 
bandes  noires  &  larges,  fa  queue  foorchuê  &  de  verd  céladon,  Tes  foor- 
chons  font  fort  allongés  en  tormc  de  fefres ,  l'œil  eft  de  verd  céladon ,  à 
iris  ôi  à  cercle  pourprés,  on  voit  quelques  marques  de  pourpre  fur  la  tête, 
&  une  raye,  qui  la  fépare  du  corps ,  de  même  couleur.  Les  nageoires  font 
.  «Hitea  de  verd  céladon ,  mais  çelte  du  corps  eft  de  plus  marquée  dn  pour- 
pre en  haut  &  i'ur  le  côté. 

7J.  L'Ikan  Samhia^  ou  le  PoiJJhn  Sambia^  reflemble  presque  à  un  chien: 
a  »  le  delTiii  dn  coip»  novi^k  le  de^w .  d^  yi^d'  oHmod»  dbuu  lequel  on 
'   *  voie 
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voît  cinq  lambeaux  qui  pendent  comme  du  (IcHm du  corj^,  le  vérttfe  eft  rois'«oKs 
d'un  beau  bleu  céleftei  il  a  la  téie  petite  &  noira,  ^  le  murra»  environné  i!I**"Jj 
de  dix  griffes  ou  piqaamfioits:  fes  yeiw  fàm  de  €tmleur  de  fa»ig  ;  il  a  qua- 
Cre  pattes  noires  garnies  de  petites  grifTes  de  verd  céladon.    Le  devant  de 
la  qtiLue  e.1  noIr,  6c  le  derrière  de  verd  céladon,  &  bordé  de  huit  beaux 
lobes  ronds  de  même  couleur:  fur  le  do»  efl;  une  petite  nageoire  dentelée 
.  arrêtes  fines  &  rouget,  afhdeflbMs  de  Ja  qiiciio  ati  en  voie  Une  pareille 
mais  ronde.  Ce  Monllre  marin  ne  fe  mange  point. 
.  74.  L'Ikan  Maroeke^  ou  le  Peiffon  Maroeke  a  la  téta  &  le  corps  d'un  far», 
glier  d*Ainboine,  &  le  ventre  fore  gros  &  pcCuit*  Son  fnufeatt  eff  de 
vermillon  en  dedans  &  de  verd  céladon  par  dehors,  le  fnnd  de  h  tête  <Sc 
de  tout  le  corps  eft  de  couleur  de  foye  mêlé  de  brun  par- ci  par- là  i  au*        '  > 
Reflua  de  l'œif  on  voie  une  tache  orangée,  êt  W'àeflauâ  une  efeèce  de  fac 
qui  s'élargit  vers  le  raufeau,  &  qui  eft  de  couleur  jaune  ou  grifâtre  bordé 
de  rouge  &  de  noir  ;  cette  bordure  va  auâi  le  long  de  ta  tache  orangée  an« 
deffus  de  l'œil  jufque»  près  àa  dot:  Les  yemcfont  fort  voifins ,  <Sc  d'un  beau 
Vermillon  bordé  de  verd  céladon,  de  noir,  d'orange,  de  blanc,  de  rouge 
&  de  noir  ;  l'iris  eft  d'un  noir  obfcur.    Le  dosa  mi-  bei!e  bordure  de  verd 
céladon ,  comme  aulE  le  ventre  depuis  le  commencement  de  la  nageoirç 
infêrîenre  jusqu'à  la  ^ueue:  La  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  d*iia 
rouge  obfcur,  le  poural  eft  orangé  &  en  forme  d'une  grande  truelle  bor- 
dée de  noir;  à  fa  manche  près  du  ventre,  on  remarque  use  boiTe  de  ver- 
millon presque  pareille  à  celle  qui  eft  aa-defliti  danea;  an  bas  du  pohral      '  ' 
eft  une  petite  nageoire  jaunâtre,  &  aji  peu  plus  loin  un  ou  deux  piquaij» 
longs  &.  d'un  rouge  pâle.   La  nageoire  de  delTous  a  environ  la  moitié  de 
U  longueur  du  corps  ;  elle  eft  d'un  fond  de  jaune  d'or  k  arrêtes  noires ,  âc  ^ 
bordée  de  verd  de  mer,  &  d'abord  de  jaune,  celle  du  dos  tft  fort  longue, 
&  d'un  fond  brun  noirâtre,  qui  change  enluiceen  citron  au  haut,  èc  en 
Uanc  au  milieu ,  les  piquans  en  font  d^n  noir  de  poix,  la  queue  efl  pres- 

Sue  en  forme  d'un  éventail  du  Japon  ,  &  de  même  couleur  que  le  corps: 
intre  le  corps  &  la  queue  eft  une  ovale  rouge,  plus  p  Ue  au  milieu  &  mar- 

âuce  de  rayes  noires  droice3.&  courbes,  ce  qui  fait  un  tofc  bel  effet;  la  bor- 
are  de  la  quène  eft  étroite  &  noire  ;  fur  la  qoene  fe  voyent  quelques 
rayes  noires  en  forme  de  ravms,  rafTemblés  par  une  ligne  courbe  en  demi 
cercle;  ces  rayons  vor^t  jLilijLiau  bout  de  la  queue,  où  elle  eft  un  peu  > 
enfoncée;  ellefe  termine  en  bord  de  points  noirs,  &  en  frange  de  verd 
céladon.  Ce  Poiftbn  eft  déliciuix ,  de  quelque  façon  qu'on  l'apprête. 

75.  L'Ikan  Soenoc  ou  le  i'fijji^n  Soenoe^SL  des  couleurs  vives  ài  fort  éclatan- 
tes ,  qui  par  leur  oppoGtkNi  plaïrent  in&rinicne  awt  yeux  ;  il  eÂ  d'un  goût 
exquis,  *i  de  la  grandeur  d'unCarlet;  le  fond  de  ce  l'oidbn  eft  de  verd  cé- 
ladon toncé;  lur  ce  fond  on  voie,  depuis  la  tèce  jufqu'à  la  queue,  des  bao 
des  de  traverfe,  d'orange  &  dcnohr,  un  pea  coUTMes  dii  dos  à  la  queue, 
ce  qui  fait  un  bel  effet  ;  Ion  corps  eft  gras  &  rond ,  comme  celui  du  N*.  55, 
Sa  tête  refTemble  à  celle  d'un  petit  faoglicr,  &  un  peu  enfoncée,  s'élevant 
tant  loii  peu  vers  k  dos;  on  y  voit  pluûeurs  bandes  pareilles  à  celles  du 
corps  courbées  &  droites.  L'œil  eft  d'un  bleu  celefteol^fciir,  àirb  noire  v 
att^dcftus  de  l'ceil  &.  «era  ie  doa  on  voie  plofictua  lagroB»  orangés  & 
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PoissoK«  noirs  eDtre*mêléii  œ'qm  ptroît  crèi  joli  far  ce  fond  de  verd  céladon.  Lt 
^xTKAoa-  nageoire  du  corps  eft  orangée  à  arrêtes  noires,  &  de  bleu  célefte  obfcuri 
*  ****  par  80  haut  ;  celle  du  ventre  eft  comme  un  piquânt  fort  aigu ,  de  noir ,  de 
verd  céladon  &  d'orange  bordé  de  noir  en  dedans.  La  nageoire  du  dos 
eftg^ie  de  fores  piquans  dont  le  premier  eft  le  plus  grand  &  de  verd  cé* 
hdoadc  d'oraoge,  les  auues  font  d'un. blanc  jaunâtre  à  bords  noirs,  le 
fond  de  la  nageoîrie  eft  orange.  Les  oageoirés  poftérieares  font  d*un  jaonc 
doré ,  bordé  de  noir  en  traverfe;  mais  celle  du  haut  a  quelque  peu  de  verd 
eftladon  prés  du  corps, &  celle  d'en  bas  autant  de  bleu  céleftej  ces  couleurs 
font  réparées  du  jaune  par  des  rayes  noires:  Au  bat  dn  corps  &  prél  de  la 
queue  on  voit  un  globe  de  bleu  célede  orné  de  neuf  petits  globes  noirs  en 
rond  y  après  ce  globe  viennent  des  bandes  étroites  orangées  <&  noires ,  & 
une  autre  plus  large  de  verd  céladon  bordé  de  points  noirs  vers  la  queue; 
deux  autres  bandea  viennent  enfoite  qui  féparent  le  corps  de  la  queue, 
l'une  noire  &  l'autre  orangée.  La  queue  eft  aufli  joliment  marquée  que  le 
corps  &  relTemble  à  celle  du  N°.  74.,  mais  elle  eft  plus  petitci  elle  ei| 
compofée  de  quelques  bandes  en  long,  deux  jaunes  au  milieu ,  une  dé  vera 
céladon  de  chaque  côté ,  enfuite  une  autre  de  bleu  cclefte,  une  d'orange,; 

une  d'un  beau  verd  céladon  qui  la  termine  fur  les  côtés  j  chaque  ban», 
de  a  deux  bords  noirs  .&  fins»  la  qaeue  finie  en  deiiii«ccrcle  noir  ôl  fin/ 
&  en  petite  frange  jaune.  -  ^i<\ 

Pl.  N".        76.  Vlkan^  oukPoiJJhn  Moriat  eft  un  Poiffon  d'un  pied  de  long, 
VIII.  .  un  corps  plat  comme  une  Ablette,  &  à-peu-prcs  le  goût  d'une  Perche;! 
le  fond  du  haut  de  la  tète  &  du  corps  eft  d'un  verd  céladon  pâle ,  inai^ 
celui  du-  bas  eft  tout  blanc  &  grifàire  marqué  tout  du  long  de  quelcjucs" 
rayes  d'un  noir  pâle,  comme  il  y  en  a  pareillement  vers  le  dos  fur  un  fond  . 
plut  obfcor;  la  tëce  éft  aflez  grande,  nuis  le  mufeau  eft  petit ,  &  rouge  enl 
dedans;  du  mufeau  vers  le  dos  partent  deux  rayes  ou  bandes  orangéesj^ 
qui  fe  rencontrent  à  la  fin,  &  forment  ainfi  une  ovale,  plus  haut  on 
voit  quelques  rayes  pareilles  qui  renferment  quatre  globes  de  bleu  célefte* 
obfcur,  le  poitral  eft  en  forme  de  mouftache,  de  deux  rayes  de  verd  cé!a-  - 
don,  au-dêflus  defquelles  on  voit  une  rangée  de  points  noirs.   La  nageoire 
du  OMrps  eft  orangée,  mats  de  verd  céladon  par  en  haut,  &  ayant  une  ac^ 
tache  Je  vermillon,  &  un  bord  noir  &  fin.  La  nageoire  du  ventre  eft  oran-" 
gée  par  dehors  &  de  verd  céladon  en  dedans,  l'œil  eft  compofé  d'un  cer- 
cle rouge,  d'un  fécond  dus  large  &  orange,  d'un  troifième  noir  &  fin  ; 
&à'un  quatrième  rouges  ftrt  large,  l'iris  eft  blsodie  &  noire;  du  nd*^ 
*  jufqu'à  la  nageoire  du  dos  va  une  bordure  orange ,  couleur  de  cette  na-'  ■ 

geoire  garnie  de  (einblables  piquans,  mais  à  bords  noirs:  Celle  qui  la 
fuit  eft  rouge  par  devant ,  ayant  une  tache  prefque  ovale  &  de  btea  cé*-  ' 
Jefte  dans  Ton  milieu;  elle  eft  blanche  &  d'un  bleu  ctlefte  un  peu  ar- 
rondie par  derrière  &  bordée  de  rouge;  au-deflbus  de  cette  tache  ova- 
le on  voit  fur  le  corps  uoe  deml-4>vaTe  orangée,  bordée  de  rouge:  La^^ 
nageoire  poflericure  de  deflbus  eft  petite  &  un  peu  orangée  au  dehors, & 
d'un  bleu  ceiefte  obfcur  vers  les  deux  niquans  rouges,  qu  on  voie  un  peu 
plus  haut;  laqœae     fourchue,  dit  d  un  fond  partie  d'orange  pâle,  pardef» 
dc.vftà  céladon  pftle,  terminé  par  une  i)ordure  de  bleu  çélefte  pâle  en  ' 

forme 
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forme  de  demi-lune;  mais  les  rayes  qui  l'entourent  font  rougos,  cdie  do  Poiîsom 
haut  eft  même  un  peu  orangée  &  va  jufques  prés  de  Ja  nageoire.  f  f  JAtIV 

77.  L'ilflJi  Tahtng  Jang  Bibimang ,  ou  le  P«î^  ««fa*  diffère  de 
ceux  de  Ton  efpèce  ordinaire  par  la  vivacicé  de  Ton  coloris  ;  fa  tête  efl  fore 
large  ,  s'étrccifTint  fur  les  côtés  jufqu'au  corps  ;  elle  reffemble  à  celle  d'une 
gr«.'nuuUlc.  Le  mufeau  eCt  de  verd  céladon  fur  le  devant  «  Se  plus  loin  d'un 
jaune  pâle  &  rouge  à  points  blancs  en  fonne  de  deraiWune:  enfuite  vient 
un  fond  de  bleu  célefle  fur  touc  le  corps,  qui  eft  plus  foncé  fur  le  dos  & 
plus  clair  fur  le  relie  du  cor^s  6i  lur  les  deux  nageoires:  les  veux  font  pe* 
tin  &  de  verd  céladon  «  Tira  eft  noire;  de  chaque  côté  de  l'œil  paroît  un 
joli  cercle  céladon,  de  couleur  rouge,  ôc  velu,  &  au  bas  de  l'œil  trois 
filobes  rouges  qui  fe  fui  vent,  fur  un  fond  jaune  bordé  de  noir;  au-deHus 
àêê  yeux  Te  voyeot  quatre  globes,  donc  denz  font  ptoa  en  deh<fn,  lei 
deux  autres,  plus  dans  le  milieu,  &  fépare's  par  une  paroi  de  bleu 
célefte  j  ces  elobes  ^nt  jaunes  &  entourés  de  rouge  j  les  autres  globes  fur 
le  corps  &  rar  lei  grandei  tiles  Ame  rouges ,  &  comme  ratiBt  d*étoi]eii 
Encre  les  globes  de  ia  tête  il  y  a  pluflcurs  points  noirs  fimples  âc  doubles; 
au  bas  des  yeux  commence  une  raye  d'un  beau  verd  céladon,  pleine  de  trian- 
gles noirs,  &  qui  va  jurqu'à  la  queue:  La  tête  avance  un  peu  fur  les  cd> 
tés;  un  peu  plus  bas  que  ces  avances  on  voit  de  chaque  côté  un  piquant 
aigu  &  pourpre,  d'un  demi  dcit^t  de  long,  orné  de  trois  globes  blancs; 
un  peu  plus  loin  que  le  col  &  de  ciiaque  côte  eil  une  demi  -  ovale  de  pour* 
pre  de  la  grandeur  du  piquant, &  marquée  de  même;  à  ces  ovales  commen* 
cent  les  ailes,  qui  de  la  largeur  d'un  pouce  parviennent.à  celle  de  deux 
travers  de  main;  le  fond  en  eft  jaune  de  même  que  les  cinq  arrécea^ 
mius  ceUes*ci  font  bordées  de  noir,  &  longues  de  f^  k  huit  pouces  «  cel- 
les d'en  bas  font  lc5  p!us  longues;  ces  ailes  font  ornées  de  globes  rouges, 
&  de  petits-  ferj^ens  de  verd  céladon;  au  bas  du  corps  on  voit  de  chaque 
côté  une  nageoire  arrondie  d*on  fond  de  bien  oélefte  orné'  de  cinq  anêtea 
d'un  rouge  pâle,  &  plus  bas  que  ces  nageoires  paroifTent  de  chaque  côté 
deux  piquans  d'un  rouge  pâle;  la  queue  ell  d'un  fond  de  bleu  cclede  clair 
&  ornée,  dans  toute  fa  longueur,  de  cinq  bandes  de  verd  céladon;  fur  ce 
verd  fe  voycnt  quelques  points  noirs;  e«e  a  une  bordure  noire  â;  étnràte; 
ce  PoifTon  pbit  au  goût  &  à  la  vue. 

78.  Vlkan  Bo-ya  KHsjil ,  ou  li:  petis  Kaiman^  parcequ'il  lui  reiTemble 
par  fon  mufeau  &  par  fa  céce,  <pii  eft  d'un  beau  pourpre  &  blanche, 

Î)etite  ,  cpailTe  &  fcparée  du  corps  par  un  cercle  de  verd  céladon; 
on  œil  e(l  jaune;  il  aune  avance  recourbée  en  forme  de  trompe  d'élé- 
phant ,  qui  eft  pourprée  far  te  devant,  &  plus  Ida  d^n  pourpre  mêlé  de 
verd  céladon  &  rayé  de  noir  par  deflbus  ;  le  long  du  dos  on  voit  comme  des 
demi-cercles  jaunes  ayant  le  fond  de  dedans  blanc;  au  milieu  du  dos  eft 
une  petite  {lageoirc  jaune,  une  pardlle  fous  le  ventre,  dt une troifiéme 
jointe  au  corps;  le  ventre  a  une  bordure  de  pourpre,  de  même  que  la 

Sueue,  qui  eft  jaune  dans  fon  milieu  6c  ornée  d'arrêtés  noires  &  de  poinrs 
e  même;  le  fuud  du  cujp>  ell  de  verd  céladon  pâle,<&  partagé  en  quarres 

par  des  colonnes  jaunâcrei;  ces  ^aanétMt  oiaéadedifFéMiitcsfignret  wè- 
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FdiitOVI  res  &  jaunes;  ils  font  au  nombre  de  vingt  -  cinq,  &  vont  ta  dÎBliOlllDt 
ffJJLt^  jufquea  près  de  la  queue;  ce  Poiflbn  ne  Te  mange  point. 

d'un  beau  deffcii]  &  d'un  coloris  admirable,  fa  tête  &  tout  fon  corps  (ex- 
cepté quatre  parcs  iur  le  dos  )  font  d'un  beau  bleu  célefle;  fur  le  corps  prés 
de  la  queue  on  voit  deux  globea  d*an  jaune  doré ,  aux  deux  cÔtei  oe  la 
nageoire  pourprée  du  corps ,  deux  autres  pareils ,  &  au  haut  de  cette  né* 
me  nageoire  une  petite  ifle  de  même  couleur  bordée  de  rouge:  f.a  na- 
geoire du  dus  ell  d  un  jaune  doré,  bordée  de  rouge  par  eu  bas;  Sa  tèce  cil 
comme  une  petiK  téte  d'éléphant  un  peu  enfonâe  to-deffus  dn  mufem, 
&  s'arrondiPant  tout  de  fuite  ;  le  mufeau  efl:  blanc  en  dedans  &  un  peo  a 
,  ,  vancé  en  forme  de  grouin.  Son  œil  efl  d'un  jaune  doré  à  iris  rouge:  Les  na- 
^Boiiet  ât  la  queue  fooc  d'un  beau  pourpre.  Le  fond  des  nageoires  potté- 
neures  efl  d'un  pourpre  clair,  mais  leurs  piquans  font  plus  foncés; 
ceux  du  dcHous  du  ventre  font  blancs.  La  téte  efl  féparée  du  corps 
fÊt  une  raye  pourpre;  on  y  trouve  por-tant  des  points  noirs.  Ce  Poifloa 
eft  fort  bon  ,  mais  très  rare. 

80.  Ukany  oa  \c  Poiffm  Kolàllo ,  refTemble,  par  fon  mufeau  &  par  fa 
tête,  à  un  pigeon  ou  à  un  perroquet  de  mer;  fa  tête  efl:  grifàtre,  &  le 
oomoar  de  fon  mufeau  efl  d'un  beau  rouge,  de  même  que  tout  fon  dos  & 
trois  à  quatre  petits  globes  qu'on  voit  fur  h  tête.  Le  poitral  efl  d'un  beau 
verd  celddûQ,  de  même  ^ue  ie  delTu»  du  cûrp&;  ie  defTous  en  efl  blanc 
&  rempli  de  quarrcaux  noirs  &  fins.  On  voit  des  globes  dorés  fur  toitf 
le  corps  &  fur  le  poitral  ;  l'œil  efl;  de  verd  céladon  à  iris  rouge  &  blanche 
&  à  cercle  noir  &  fin.  La  nageoire  du  dos  eft  longue  &  s'élargit  fur  le 
dctriére,  fon  fond  eft  de  jmne  dcné,  &  fet  piquans ,  comme  fes bords 
de  derrière, font  rouges.  Le  ventre  a  une  bordure  de  rouge  pâle  ;  on  v  voit 
«Q  piquant  de  rouge  pourpé^  (Si  plus  bas  une  nageoire  de  même  cou- 
leur; fa  queue  eft  ionrdittë  A  de  vouge  pourpré  ;  depuis  la  cite  jufqu'à  la 

queue  rcgn^  une  raye  pourprée  qia  fi^pare  k  defliia  du  corps  de  Ibn  deflô^ 

Ce  PoiiTon  efl  très  rare. 

81.  Le  mâle  du  Hacbetfmia éR:  tm  beau  PoifTon,  bknc  &  ferme,  &  d'un 
goût  exquis;  il  a  un  bon  pied  de  long,  un  gros  corps,  un  gros  ven- 
tre, une  grande  rête;  fon  muft^au  elt  petit  &  ferr^  pourpré  en  de- 
dans, «X  avant  un  bord  large  noir,  l'out  le  corps  eft  bleu,  plus  foncé 
au  haitta  ^  pbv  clair  tirant  fur  le  grifatre  vers  le  bas;  on  y  vok  trcns  ban- 
des d'un  pourpre  clair,  larges  d'un  petit  doigt,  &  comme  ondées  de  chaque 

,  côcé;  elles  deviennent  ^lus  pâles  à  mefure  qu'elles  s  approchent  de  la  queue. 
L'ail  efl  pourpré  à  iria  noire;  (bo  cercle  bien  &  environné  de  quelques 
autres' cercles.  La  nageoire  du  dos  efl  de  couleur  de  cendre,  &  garnie  de 
forts  piquans  à  elle  s'arrondit  &  devient  bleuè'  par  derrière:  prés  de  fon 
devrai  eft  une  demi-lime  orugée  &  couchante:  Les  nageoires  d'en  bas  & 
celle  du  corps  font  pourprées  :  les  piquans  font  d'un  fond  pourpré  èc  bleut 
pour  le  tour:  La  queue  efl  compofée  de  bandes  bleues  &  de  pourpre  clair, 
dont  les  premières  font  plemes  de  peucs  crochets;  ^es  deux  bouts  de  Is 
ioac  niaoct^iioft  loagp,  ùàhat coninie  un  ffmà dend>nnd. 
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82.  La  femeUe  de  ce?o\{Ton  reflemble  prefqa'en  tout  au  mâle;  maïs  le  Potîso»! 
fond  de  fa  nageoire  du  dos  ell  d'un  grifôcre  ckir ,  &  les  piquans  font  noirs  ; 
la  nageoire  qui  la  fniC  eft  garnie  de  piquans ,  an  Ueu  que  celle  du  nkle 
eft  ronde,  &  fans  piquans.  La  nageoire  poAérieure  de  defloua  eft  d*iiB 
j^rifàtre  obfcur:  La  demi-lune  aa-delfus  de  l  œil  fe  trouve  ici  être  de  verd 
celadun  clair j  l'œil  ell  orangé,  à  iris  de  verd  céladon,  li  cil  entouré 
d'un  cercle  large  &  grifitre  encra  deux  cercles  noirs. 

83.  Le  Trompeur  eft  un  Poiflbn  d'un  bon  pied  de  long,  refTemblant  à  un 
Jacob  Evertzcn  ordinaire  ;  mais  il  e(l  meilleur  de  goûc  La  téce  &  le  corps 
wnt  pteint  d*écai]les  d'un  grifatre  obfcur  :  Le  roufeau  eil  de  couleur  de 
fleurs  de  pommier  en  dedans ,  &  reflenible  au  bec  d'un  aigle;  l'œil  eft  d'us 
beau  verd  céladon  à  iris  nuire  &  à  cercle  orançé:  Le  poicral  dd  de  la  cou- 
leur du  mofeau,  Se  marqué  de  poinct  A  de  traita  noirt.  Les  nageoiret  de 
dtfTjus  font  d'un  rouge  pâle;  celle  du  corps  eft  de  couItLir  de  citron; 
tout  près  del'oail  la  tète  va  en  s'élevanc  jufqu'à  la  nageoire  du  dos,  qui 
eft  compofée  de  quatre  baudet  en  Craverfe,  dont  deux  font  d'un  beaa 
Terd  céladon,  la  troidéme,  qui  e(l  au  ibilieu,  eft  rooge,  &  la  quatrième 
pré5  dii  corps  écaillée,  &  de  la  même  couleur  que  !e  corps  même,  Lef 
p^uaos,  dont  cette  nageoire  dl  garnie,  fout  d'un  verd  céladon  pâte. 
La  queue  eft  compofée  de  cinq  bandes  rougea,  A  de  quatre  aacrea  de 
couleur  de  citron,  qui  paroiflent  entrelacées  comme  des  plumes:  Le  nom 
de  ce  Poiflba  lui  vient ,  de  ce  qu'il  échapjpe  fou  vent  aux  Pécheurs  quand  ili 
penfeac  le  tenir,  âc  c'eft  la'eaalearde  la  peau  qui  les  trompe. 

84.  La  Btigaàier  cfl  âc  la  grandeur  d'une  bonne  Perche;  (a  tête  eft  d'un 
verd  céladon  clair,  marqué  de  taches  rouges,  comme  on  en  voie  pareille^ 
ment  ibr  le  mnfean  &  fiir  lepoîtral;  tout  le  eorpt  rcllènible  è  i»i  ptvtf 
Italien  ,  compofé  de  cjuarrcaux  J'un  verd  céladon  foncé  ,& d'autres  aoirs  qui 
ne  font  pas  il  grands  que  les  verds.  Son  œil  eft  rouge,  à  iris  noire  & 
blanche ,  &  fbù  ventre  grifttre  par  devant.  La  nageoire  du  ventre  eft 
mangue;  celle  du  corps  noire  <Sc  blanche,  &  pourprée  par  en  haut.  La 
nageoire  du  dos  eft  comme  un  pavillon  garni  de  piquans;  ce  pavillon  efl 
cnlacre  en  bas  &  jaune  en  haut ,  &  a  les  piquans  de  même ,  mai$  ^uî 
bnt  croifés  par  fis  autrea  piquans  minces  &.  rouges ,  qui  viennent  du  côté 
oppofé,'  le  premier  piquant  du  dos  efl:  grjfâtr-  &  rouge:  La  nageoire 
pouérieure  d'en  bas  a  le  fond  orange ,  &.  cruis  baudcs  rouges  oui  le  tra- 
verlent:  laqneue  eft  d'un  orange  pik^   Ce  Poiflbn  efb  très  bon  aegoût. 

85.  h'Ikan,  ou  le  Poifpm  Toeringa,çi\.  un  petit  Poiflon  de  roche,  qui  rdC* 
iiemble  à  cdui  du  N^.  80.  Tout  fon  corps  eft  de  couleur  rouge-pâle,  par- 
femé  de  points  rouget:  Les  nageoiiei  de  deflboa,  de  même  que  la  queue, 
Ibnt  d'un  pourpre  obfcur.  La  tète  eft  grande,  &  le  mufcau ,  qui  rcncmble 
à  celui  d'un  Cacatoeha,  eft  d'un  rouge-pâle  en  dedans, &  d  un  gri(àire  clair 
par  dehors  :  Son  œil  eft  rouge ,  à  iria  noire,  &  à  cercle  de  même.  La  na> 
geoire  du  corps  eft  pourprée  À  Manche.  Les  nageoires  poftéricnr^  font 
étroites;  au  bas  du  venrre  on  voit  un  long  piquant  mince  d'un  rouge-pâle; 
furie  dos,  un  peu  au-deia  de  lœii,  ie  voit  une  icic  d  un  rouge  foncé,  ôc 
longue  d*nn  demi  doigt ,  qui  t'éleve  en  pointa  A  eft  armée  de  dents' noirei 
de  tous  tel  cdi^i»  entre  le  corpa  Ôi  la  queue  eft  un  globe  rond  jrospK 
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roistoni^  oa  parfemé  de  points  rouges ,  corame  fa  queue  Teft  auflî;  c*eSt  mir  petit 
Poifron  délicieux,  blanc  i£  ferme,  mais  qui  ell  alTez  rare. 

"  *  *  «6.  L  Ikan  ,  ou  le  l'oiJJ'ijn  iMcefiCy  refleroble  à  un  bon  Jacob  EvciLzeo 
Ft>  N*.  pour  la  grandeur  &  le  goût.  11  a  une  tête  &  un  grouin  de  cochon  :  fon  inu« 
feau  cft  rouge  en  dedans,  &  jaunâtre  par  dehors  ;  fa  téte  eft  d'un  grifâtre 
oblcur,  plus  fonce  encore  vers  l'œil;  entre  la  tête&  le  corps  e(l  une  raye 
rouge.  Son  œil  eft  placé  Ongulicrcment ,  &  pref^ue  hors  de  la  téte  pour 
la  mokîé;  il  efl:  orangé  &  entouré  de  verd  céladon,  <&  de  noir;  l'iris  en 
ell  noire  6:  a  un  poinc  de  verd  céladon  dans  le  milieu.  Le  corps  ell  de 
eoDlear  de  foye  clair ,  parfèmé,  de  même  que  Ia  téte*  les  nageoires  &  1^ 
queue,  de  petits  globes  de  même  couleur,  &  de  i6  z  i8  ovales  de  la 
grandeur  d'un  œufde  canard,  entre  lesquelles  il  y  en  a  cependant  quelque» 
rondes.  La  nageoire  du  doi  eft  garnie  de  piquons  ;  celle  qui  la  fuie  eft^ 
ronde,  de  même  que  celle  du  corps  y  &  celle  du  ventre.  La  nageoire  pof- 
térieurc  de  deflbus  e(l  ronde  p:ir  devatu,  &  a  deux  pointes  par  derrière;  la 
queue  efl  belle  &  pleine,      d  uuc  couleur  pius  fonctïe  que  le  corps,  ce 

âui  a  lieu  pareiUement  daiti  les  nageoires,  exeepcé  celles  d»  ooi|»8  & 
U  dos. 

87.  L'Ikan,  ou  le  Poi/fon  Palabot^  refiembleà  un  Jacob  Ëvertzen  ble»,^ 
qni  a  des  ovales  &  de  grands  &  petits  globes  d'un  bleo  phw  Anoé  fur 

toute  fa  tête,  fa  queue,  fon  corps  &  fes  nageoires:  La  queue  &  les  na- 
geoires, font  d'un  bleu  plus  oblcur  que  n'eft  le  corps,  ot  parfemées  de 
plus  grands  globes:  la  tête  eft  grande,  &  fe  trouve  iëparée ducorps  pat 
une  bande  rouge.  Il  a  l'œil  rouge  à  cercle  noir,  &  à  iris  de  niême&  mar« 
quée  d'un  point  blanc  au  milieu.  Son  mufeau  eft  large,  &  fa  téte  eft 
grande^  au  refle  il  reHemble  en  tout  au  précèdent,  fi  ce  n'eft  il  eil 
beaucoup  plot  grand  de  tête,  de  corps  &  de  ventre;  il  a  de  çlus  au  bas  du 
ventre  une  petite  ovale  rouge  i  Ce  PoiiTon  eft  fore  gras  &  meilleur  de  goêe 
que  le  Jacob  Euertzen. 

88*  Vlkm  Batoe  Jang  Mtrab ,  ou  le  Poifpm  di  racb»  mgi^  eft  de  la  loiK 
gucur  d'une  bonne  Perche,  mais  plus  gras  &  meilleur  de  gnilr:  fa  tête 
ell  grande  &  d'un  rouge  clair:  Ion  mufeau  petic  &  d'un  rouge -pâle 
en  dedans  &  vers  le  bas  :  Tout  )e  corps  cft  pl ein  d'écaillés ,  fur«C0Dt  près  du 
gros  ventre  qui  eft  comme  un  fac;  le  dellu*  du  corps  efl  d'un  rouge  fon- 
cé ;  &  le  delTou»  en  ell  plus  clair.  La  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre 
font  d'un  rouge  obfcur  ;  les  autres  nageoires  de  même  que  la  qutue  iour- 
diuë'font  d'un  pourpre  clair.  Son  œil  eft  fort  grand  &  bleu,  à  cercle 
blanc ,  l'iris  en  eft  noire  &  e&tourée  d'oo  cercle  fin  &  rouge,  naïquée 

d'un  point  blanc. 

8;.  L'Ikan ,  uu  le  Poi/Jh»  jùtwomtt. eft  un  beau  petit  PoifTon,  d*oa  goût  di^ 
licicux  ;  fon  multju  eu  rouge  par  devant  :  11  a  la  téte  &  le  grouin  d'un  pe- 
tit cochon.  Le  fond  de  fa  tete  &  de  fon  corps  à  gros  ventre  eft  d'un  beau 
verd  céladon,  marque  de  ptuGeors  taches  rondes  oi  ovales  d'tni  verd  plus 
foncé;  fon  ceil  eft  de  couleur  de  citron  à  iris  rouge,  &  à  cercle  noir;. on 
voit  fur  l'œil  contre  i'irîs  une  croix  rouge.  Un  peu  au-def1'us  de  l'oeil 
Cftuoefcie  un  peu  recourbée  en  arrière,  àc  qui  a  environ  un  petit  doigt 
tn  longueur,  &  le  dcdana  arjiné  de  dents.  Les  oa^if^     dedii&  &  de 
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tfcflbuff  tbat  gnndea  &  tonga;  cellè  du  corps  efl  jaune ,  A:  cdle  du  ventre  ^  ° 

d'un  verd  cc.'?.dcjn;  on  voie  environ  à  la  hauteur  de  h  dernière,  fur  le 
ventre,  une  pciite  ovale  de  verd  clair  marqué  de  grands  poiocs  rouges ^  Au 
bu  da  corps  pré»  de  It  qoeoe  eft  une  bande  de  verd  -célidon  ehnr,  ave<! 
des  taches  d'un  verd  plus  foncd.  La  queue  cH:  campoko  de  dix  bandes  cti 
long,  dont  cinq  font  de  verd  céladon ,  &  les  cinq  autres  rouges:  Cel- 
les de  verd  céladon  font  toucei  mariées  de  rayes  noires,  qui  vont  de  haut 
en  btt,  &  fonc  un  joli  e£Fet.  Ce  PoiflTon  eft  fort  bcni  i  mâ»  il  fe  voit  rare» 
inent;  a'JlTi  ell-il  fort  recherché  des  Curieux. 

-90.  L  Ikan  Baajot-Befi,  ou  le  Forjpm  revêtu  d'une  çuirajjey  efl:  nommé  ainfi 
d'kpnto-fa  figure;  c*eftiiiie  efpèce de PoiiTon  Pampus.ou  de  Douving.  Le 
devant  de  la  téte  eft  traverfé  par  trois  bandes  noires  &  deux  de  couleur  de 
citron  »  une  fixiérae  pourprée  &  enfin  une  feptième  noire  qui  vient  de  la 
nageoîfe  du  corps  ior  110  léad  de  jaune  de  citron  entre  deox  marques 
pourprées,  &  fait  comme  une  ovale.  L'œil  efl  pourpré,  l'iris  grifâtre 
&  marquée  d'un  poinc  blanc  au  milieu.  Tout  le  long  du  corp»  régnent 
des  rayei  Boiret  qoi  vont  jufqu'à  la  4]ueue,  &  encre  lefqmOea  00  voit  It 
peau  toute  écaillée,  &  d'un  jaune  de  citron  ;  fur  le  derrière  pai^iflentpar  def- . 
fus  &  par  deilbus  deux  rayes  iransverfcs  un  peu  courbées ,  larges  &  noires, 
ayant  au  milieu  une  raye  plus  étroite  de  eouleur  de  citron.  Ce  font  les 
d^ux  nageoires  pollérieures ,  dont  celle  de  deirus  a  de  plus  une  petite efpé* 
ce  de  nageoire  de  couleur  de  citron ,  &  celle  de  deflbus  eft  rou/^  par  de* 
hors,  entourée  d'un  bord  de  couleur  de  citron,  ât  ornée  de  globes  fem< 
blaU^.  La  nageoire  du  dos  eft  très  longue,  &  couvre  ks  crois  quarts  dti 
dos  ;  elle  a  la  figure  d'une  fcie  d'un  rouge  pourpré.  La  na{;eofre  du  corps 
eft  pourprée  i  celle  du  ventre  eft  d'un  Jaune  de  citron.  Au  milieu  du  ven- 
tre fe  voient  cinq  piquans  noirs.  La  qneoe  eft  compofëe  de  quatre  ban- 
des larges  de  traverfé ,  &  d'une  cinquième  plus  étroite.  La  première  & 
la  quatrième  font  noires,  la  féconde  eft  pourprée,  lâ  troifième  &  la  cin- 
quième fôoc  de  coideur  de  citron  «  &  la  nn  de  la  queue  eft  pomprée. 

91.  Vlkan  Soviitnggi  Merab,  ou  le  PoiffnnSorcitr  rouge  ^  eft  d'une  ffgure 
affreufe;  fa  tête  eft  grande  &  reffembi^  acrelle  d'un  ëléphanr  ;  elle  c(>  d  'in 
fond  jaunâtre ,  marqué  par-ci  par-là  de  rouge  j  le  roufeau  eil  lurt  laii^e  <ic 
d'un  verd  céladon  clair  en  dedans,  &  de  même  couleur  plus  loin  vers  le 
corps.  Son  cei!  eft  grand  &  d'un  verd  céladon  ordinaire,  ayant  l'iris  jaune 
&  noire.  Le  corps  eft  plein  d'écaillés  jaunes,  bordées  de  rouge,  èc  un  . 
croirait  pcefquey  voir  des  ailes  depuis  le  miKett-  du  corps  jafquà  fa  finr 
au  bas  du  ventre  on  voit  deux  piquans  de  verd  céladon  la  pointe*  tournée 
«n  avant.  Plu»  bas  paroît  comme  Mïit  liageo^re  poftérieure  jaune.  La  na- 
noire  do  dos  eft  garnie  de  neuf  piquans  noifs  très  longs  &  épais  ;^  le  fond 
•e  cette  nageoire  ell  d'un  pourpre  clair  par  devant,  au  haut&  au  bas,  &  de 
verd  céladon  au  milieu,  mais  elle  a  une  fi  étrange  figure,  qu'on  diroit  y 
voir  par  derrière  une  féconde  nageoire  iaune,  garnie  de  piquans  de  verd 
céladon.  La.  queue  eft  dNn  jaane  pife..  Perfoane  n'ofe  manger  de  ce 

PoifTon. 

92.  L  ii-aii,ou  le  Poj/yf/«  Cora, de  la  grandeur  d'une  PèrcBe  ordinaire,  efl 
lOLUèft  boa  Boiflbo,  ty«QC-la-iéte  fort  grande,  &d*an  beaa  vetd  céladon. 
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ToistQtfi  marqué  par  ci  par  là  de  rouge,  A  le  nml^  pcdt  <ft  radgé  ëà'étémi^ 

«XTRâOK-  l'œil  eft  fort  grand,  &  d'un  vcrd  céladon,  ayant  le  cercle  rouge  &  tréi 
9i«AiKif.  jj^gg^  àl'irwde  couleur  de  ciirooi  la  téce  eit  féparée  du  corps  par  une 
raye  de  dcron  &  une  fe^odè  raye  rouge.   Son  ooips  eft  compofé  de  plu- 
iieurs  bandes  de  pourpre,  de  verd  céladon  &  de  couleur  de  citron;  celles 
qui  font  de  la  dernière  couleur  font  prefque  routes  couvertes  d'écaillés.  La 
nageuirc  du  dus  cil  comme  une  grande  voiic,  ou  comme  un  pavillon  de  ' 
«ouleur  de  citron  dans  le  milicQ, ayant dnpoorpre  clair  pardeflludcptrdel^ 
.  *  fou»;  les  piquans  de  cette  rrageoire  fonr  grands  &  forts.    Les  nageoires 
{K>Itérieures  font  anondies  &  fort  finguliéres  ;  celle  d'en  haut  a  un  fond 
orangé  bordé  de  verd  céladon  par  en  hant  Â  de  pourpre  par  en  bat;  La 
naçeoire  d'en  bas  eft  d'un  fond  couleur  de  citron  bordé  de  pourpre.    On  y 
voit  un  grand  piquant  de  verd  céladon,  &  09  attire  pourpré,  mais  plut 
mince  par  devant.  La  nageoire  du  corps  èt  celle  du  venne  lottt  pourprées  ; 
la  queue  eft  fourchue,  &  Tes  fourchons  font  longs  &  aigus  &  d'un  pour* 
pre  clair.    Ce  Poiflbn  efl  d'un  beau  coloris  Ôc  d'un  deifein  admirable. 

93.  L'Ikan  ou  le  Poijj^  Marafaoliy  a  re^  fon  nom  d'un  Miniflre  d'Etat 
à  Ternate,  qui  le  mangeoit  volontiers  &  ^-délicacefTe.  Il  a  la  figure  d'an  v 
bon  Eperlan.  Le  foaddefatéte  efl  un  rouge  pâle  marqué  de  plufieuri  de- 
mi-lunes de  verd  céladon  ;  le  muieau  eil  de  cette  Janà«^re  couleur  en  de- 
dani,  la  tête  efl  féparée  du  corps  par  une  raye  de  rou^  pâle,  le  oorpt  eft 
d'un  rouge  plut  foncé  «Se  partagé  par  des  lignes  blanches  en  17  quarré?  en 
haut  &  en  bas,  au  milieu  defquelt  régne  tout  le  long  du  corps  une  bande 
large  orangée,  fur  laquelle  on  voie  fepc  i  hnic  globes  d'on  vcfd  oélados. 
La  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  rouges  par  devant;  celle  da 
dos  a  le  fond  de  verd  céladon ,  &  un  peu  rouge,  &  de  couleur  de  citron 
par  delfous  ;  die  eft  garnie  de  piquans  rouges^  La  nageoire  poftérieure  d'en 
bat  eft  de  verd  céladon  dans  le  milieu,  &  de  couleur  de  citron  par  de/Fus 
&  par  deftbus;  les  deux  piquans  voifms  font  de  raéme  couleur;  Ton  œil  efî 
orangé  &  a  un  cercle  de  jaune  de  ciirou  ;  ia  queue  commence  par  une  ova- 
le de  couleur  de  verd  céladon ,  entouré  d'une  raye  étroice  &  rouge ,  &  d'une 
bande  large  &  pourprée  en  demi- rond ,  qui  eft  ornée  de  quatre  globea;  lé 
refte  de  la  ^eue  eft  de  couleur  de  pourpre,  à  arrêtes  noires.  -  -?t  r^^lNÉlÎQi 
La  Chajfiut  dp  Mit,  eft  de  la  grandeur  d^  de  la  figuré  dlnneomll 
Perche;  il  ed  d'un  goût  exquis  &  d'un  coloris  magnifique;  fa  tâte  cfl  be% 
le,  &  d'un  rouge -pâle,  en  tiaut.  &  d'une  couleur  plut  £oQcée  &  pleine 
d'écaillés  plus  bas,  &  Â  oft  elle  fe  fénare  du  eorps;  le  mnCèau  eft  petit  âc 
fort  joli)  fon  œil  cfl  beau  &  d'un  verd  céladon ,  entouré  d'un  cercle  de  biea 
célefte  ;  l'iris  efi:  d'un  citron  obfcur  :  on  voit  au-delTus  de  Tœil ,  vert  le  rau- 
feau,  &  vers  la  nageoire  du  dos,  une  efpéce  éc  demi-rouë compofee  de 
rayons  de  bleu  celeile  &  de  couleur  de  citront  Ao  bat  de  la  tète  eft  Ime 

Setite  barbe,  «Se  plus  bas  au-dcflbus  du  ventre  fonr  quatre  dents  ou  piquansT 
e  verd  céladon;  Le  corps  eft  plein  d'écailtes  d  un  beau  verd  céladon;  on 
y  vent  depuis  la  téte  jufqu'à  la  «joene  cinq  rayâ  de  couleur  de  citr<Mi ,  dk 
quatre  autres  de  bleu  célellc  entre  les  jaunes.  La  nageoire  du  corps  efl  de 
couleur  de  citron,  &  de  bleu  célefte  vers  le  corps.   La  nageoire  du  dos  a 
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en  forme  de  pavillon  long  &  large,  de  pourpre  clair,  de  bleu  célefte,  de  Poujoni 
couleur  de  citron  &  de  verd  céladon.   La  nageoire  poftérieure  d'en  bas  ei\  ■  »  t  «  *  » 
de  pourpre  vers  le  corps,  enfuice  de  jaune  de  citron,  <Sc  entin  dua  beau 
vera  céladon.   La  queue  eft  fourchue  ot  d'un  verd  céladon  daîr. 

95.  Lf  ^frrtVr  wrr/ eft  un  petit  PoifTon  mollet  &  délicieux,  ayant  pref- 
que  la  hgure  d  un  Epérlan  j  Sa  tête  ell  d  un  verd  céladon  clair,  &  d'un  jau- 
ne dè  dtroa:  fet  piquant,  fa  nageoire  du  corps  &  fa  queue  foorchnS  font 
toutes  roug;:$.  Son  œil  eft  rouge  à  iris  &  à  cercle  de  couleur  de  citron. 
Tout  le  corps  eft  d'un  verd  céladon  foncé,  &  traverfé  par  fui  à  fept  rayea 
de  couleur  de  citron  reconbées  en  avant ,  &  qui  loM  éloignées  les  onet  dee 
autres  de  la  largeur  d'un  pOUCe.  La  nageoire  du  dos  efl  un  pavillon  long 
&  garni  de  tom  piquans  i  fon  fond  eft  un  jaune  de  citron  au  milieu,  ût 
de  bleu  célefte  en  haut  &  en  bat;  On  y  twc  vers  le  milieu  un  piquant  beau- 
coup plus  élevé  que  ceux  du  devant ,  &  cnfuite  les  mêmes  couleun  qu'on 
voyoit  fur  le  devant,  ce  qui  va  jufqu'à  la  fia.  La  nageoire  poOérieurc  d'en 
bas  eft  rouge  fur  le  devant,  enfuite  d'un  jaune  de  citron,  plus  loin  de  bleu 
célefte,  de  jaune,  de  bka»  dcenfin  cUe  fe  temiae  en  rouge  coHune  cUe 
avoit  commencé. 

96.  Le  PviJJhaà  qmut  double,  eft  de  la  grandeur  d*on  bon  Merlan;  Sa    Tu  N». 
tête  eft  grande ,  &  fon  mufeau  aigu ,  de  couleur  de  citron  en  dedans  &  de  ^ 
bleu  cél'-1le  bordé  de  rouge  par  dehors;  Ses  yeux  font  grands  &  fort  voi- 

ûns,  rouges  à  cercle  large  &  de  bleu  célefte  èi  k  iris  blanche  marquée  d'un 
point  noir.  Le  fond  de  la  cêcedk  du  oorpe  eft  d'un  beau  verd  céladon,  & 
de  couleur  de  citron  ;  la  tête  eft  marquée  de  quelques  traits  rouges,  &  de 
petites  écailles  pareilles  par-ci  par-là»  le  corps  eft  plein  de  grandes  écail- 
les  rouget  ;  au  miUen  du  dm  &  contre  fit  nageoire  on  voit  comme  deux  de- 
mi-cercles en  longueur  joints  enfemble,  ôc  de  couleur  d'orange  bordé  de  • 
rouge;  &  plus  loin  vers  la  queue  une  ovale  d'un  pouce  de  long,  de  mê- 
me orangée.  La  nageoire  ott  dos  eft  un  pavillon  large,  <Sc  rouge  par 
delTus ,  &  de  bleu  célefte  par  en  bat,  garni  de  14  piquans  ioD|^  de  coolenr 
de  citron  ;  elle  eft  fuivie  d'une  autre  plus  petite  de  même  couleur.  La 
nageoire  du  porps  eft  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  vers  le  haut:  le  ventre 
«ft  pareillement  de  bleu  céleft«.  La  nageoire  poftérieure  d'en  bat  eft 
garnie  de  longs  piquans  rouges ,  &  a  la  forme  d'un  pavillon  d'un  Jaune  de  ci- 
tron vers  le  corp&  &  par  dehors  en  guile  de  denuWunes,  d  un  bku  cé- 
lefte  au  milieu;  la  queue  eft  fiirt  remarquable,  car  on  voit  prendétement 
ime  grande  &  belle  queue  à  deux  fourchons  de  bleu  célefte  bordé  de  rouga 
par  dehors,  &  fore  pointus;  du  milieu  de  cette  queue  s'en  élevé  comme 
une  féconde  de  verd  céladon ,  qui  fait  aittfi  avec  la  première  une  efpcce  de 
demi-étoile;  Ce  Foiflbn  eft  aras,  ferme  &  blanc,  mais  fort  rare. 

97.  Le  Capttaim Scieur ,  eu  ainfi  nommé  de  la  fcie ,  qu'il  porte  fur  fa  tête, 
qui  eft  faite  comme  celle  d'un  ianglier;  il  a  ie  muicau  ëc  le  nez  d'un  jaune  ' 
de  citron  jufqucs  près  delacome^qui  eft  plantée  fur  fa  tête;  le  devant  de  la 
tête  eft  d'un  verd  céladon  clair ,  marqué  de  tache?  pareilles  &  de  couleur 
de  citron,  &  de  quelques  écailles  à<,  points  rouges  ;  Ion  œil  çft  rouge  à  iria 
&  cerde  de  couleur  de  dtron  ;  la  corne  qu'on  voit  fur  la  lAce  eft  recourl>ée 
en  avant,  &  la  fcict  qui  eft  du  double  ploi  Joogiie,  VtA  en  anidre:  elle» 
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p  0 1  s  !  0  V  s  font  de  bleu  céleile  :  Tout  le  corps  eft  de  couleur  de  citron  marqué  de  pe- 
M  J*  *-"A   tites  ides  de  verd  céladon  ;  i!  finir  on  bande  large  de  crr^lnjr  de  citron,  bor- 
éé  de  rouge,  à  laquelle  ti^ai  une  queue  pleine,  Ot  de  bicu  céldle  qui  finie 
en  demi-lune.   Lanageoire  du  corps  eil  de  couleur  de  fang;  celle  du  doi 
d'un  fond  de  pourpre ,  dont  le  milieu  tfb  de  beau  verd  céladon  ;  Tes  pi- 

âuans  font  rouges  ^  celle  d'en  bas  eil  d  un  fond  tout  de  verd  céladon  garai 
e  piquans  rouges.   Ce  Poiflbo  eil:  gras  &  délicieiiz,  &  fore  rechercbicfel 
ConnuiiTeurs,  maïs  afflz  rare. 

98.  Lu  petit  GùuiUf  eil  un  peticPoilTon  iafadahiei  il  eft  de  la  grandeur 
d*Dn  Epcrian  »  mais  plus  gros  par  ta  téte  &  le  devant  da  corps  ;  le  mufeau 
efl;  de  couleur  de  citron ,  de  même  que  le  fond  du  deflbus  du  corps ,  les  na* 
geoires  &  la  queue;  le  dcfTous  du  corps  eft  couvert  d'ccailles  de  verd  céla- 
don» la  queue  cil  pleine  d'arrêtés  noirci  &  fines  &  a  une  jolie  bordure  ruu- 
ce»  ^ui  t'entoure  en  forme  d'M.    Les  nageoires  de  demis  &  de  deftbus 

,  Jont  garnies  de  piquans  d'un  bleu  clair;  celles  de  deiïiis  font  les  plus  Ion» 

Sues;  la  tête  eft  féparée  du  dellous  du  corps  par  une  raye  rouge;  fon  fond 
e  même  que  celui  da  delTus  du  corps  eil  d  an  beau  bleu  célefte  orné  de 
neuf  petits  boulets  rouges;  le  deiïlis  du  corps  efl  diflingué  de  fon  deHouj 
par  une  raye  rouge»  fon  œil  eft  rouge»  à  irit  de  couleur  de  dtron^  c'eft  ua 
bon  petit  Poiilbn ,  nais  fore  rare.  ' 

99.  Le  Scieur  vtrd,  efl  un  gros  PoifTon  qui  refTemble  au  jabot  d'un  pi* 
geon;  il  a  bien  un  pied  &deroi  de  long;  fon  mufeau  eft  fort  petit  ,  (Sten 
forme  d'embouchure  de  Trompette,  ayant  des  dents  fort  aiguës ,  le  derriè- 
re du  mufeau  eft  noir,  &  le  devant  &.  le  cour  en  font  rouges.  Le  devant 
de  fa  tête  eft  d'un  bel  orangé  pourpré  &  marque  de  points  noirs,  depuis 
Je  dos  jufau'au  poitral.  Tout  le  corps  eft  fore  bourloufflé,  &  d'un  beau 
verd  céladon  marqué  de  19  globes  noirs  ;  le  defTous  du  ventre  eft  «ran^ 
bordé  de  rouge  &  marque  de  deux  globes  noirs;  le  long  du  corps  depiiis 
la  téte  jufqu'a  la  queue  rcgne  une  raye  noiref  couleur  qui  paroîc  aulli  au  de- 
dans de  l'orange  de  la  têce&da  ventre , âc au  dedans  du  pourpre  du  poitral; 
l'œil  efl  d'un  verd  céladon  foncé,  entouré  d'un  cctc'l'  large  de  couleur  de 
4ang»  ôc  l'iris  en  eft  blanche  à  point  noir;  on  voit  fur  le  dos  yne  fcic  d'un 
bon  doigt  de  long,  recourbée  en  arriére,  de  couleur  d'orange  marqué  de 
fepc  globes  rouges  en  dehors ,  &  de  couleur  de  fang»  armé  de  dents  aiguës 
d'un  verd  céladon  clair  en  dedans; cette  fcie  a  un  bon  tr.ivers  de  doigt  de  lar- 
geur vers  le  corps;  elle  s'étrécit  en  montant,  àc  le  termmc  en  pointe.  La 
nageoire  de  defliis  eft  de  couleur  de  fang  marquée  d'orange  au  milien,  âc 
garnie  de  huit  grands  piquans  de  verd  céladon  ;  encre  la  fcie  6:  cette  na- 
geoire fe  voycnt  trois  autres  piquans  pareils,  nuis  plus  petits.  La  nageoi- 
re d'en  bas  eft  un  pavillon  de  couleur  de  fang  marqué  oe  verd  céladon  aa 
milieu ,  &  garnie  de  grands  piquans  de  couleur  de  citron.  La  nageoire  da 
corps  eft  orangée  &  pourprée ,  de  de  couleur  de  fang  en  haut  vers  le  corps. 
La  queue  eft  leparée  du  corps  par  une  large  bande  de  couleur  d'orange  à 
bords  de  couleur  de  fang;  cette  bande  eft  matquée  de  quelques  globea 
noirs,  &  de  fines  arrêtes  de  même  couleur.  La  queue  efl  p!eine,  d'un 
verd  cciadon  dair,  &  fe  termine  en  ^ou  -luac.  Le  foilTun  eft  fore 
.km».i|Bais  iare« 
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eîl  beaucoup  plus  grand  de  corps,  ce  qu'il  a  la  nageoire  du  dos  plus  grande  îfJ?Jiîfc 
&  plus  large,  &  bordée  de  verd  céladon  clair  j  fa  queue  fe  termine  en  de- 
mi-lune ;  (a  tête  eft  plus  ronde  ;  fon  m\  eft  ronce  entouré  d*iin  cerde  blanc» 
ftayantl'iris  noire  fans  point  blanc;  au  bas  de  la  tète  fe  voycnt  plufieuri 
marques  de  verd  céladon ,  &  au  bas  du  ventre  il  y  a  deux  nageoires  de  ^ 
cette  couleur,  &  une  demi-ovale  de  couleur  de  fang;  le  deffus  du  corps  eft 
plus  clair  que  le  deflbus ,  &  nuancé  d'un  verd  céladon  pâle  &  d'un  brun 
Sbfcar  ;  ce  qui  fe  voie  pareillemeDt  for  la  qneue;  it  t  le  même  goût  que  le 
Poiflbn  Focari. 

ICI.  L«  ^9cit  MgTf  eft  un  Poiflbn,  qai  a  la  figure  «  la  longueur  d*an 

Cabot,  comme  il  en  a  ai:!!!  le  goftt,  mais  il  eft  plus  gras  &  plus  dojx; 
fa  tête  &  fon  corps  font  d'un  verd  céladon  clair;  fa  queue  &  fes  nageoires 
font  plus  foncées  ;  fon  œil  eft  blanc  à  iria  noire  &  à  cercle  large  &  de  cou* 
leur  de  fang;  au  bas  de  la  tête  vers  It-s  ouïes  fe  voit  une  marque  luge  d'un 
rouge  pâle ,  &  quelques  marques  pareilles  encre  les  yeux  &  les  ouïes  <k  prés 
de  la  nageoire  du  corps.  Les  nageoires  poftérieures  font  longues  mais  é- 
troitet;  on  voit  au  de\  anc  de  celle  d'en  bas  une  petite  ovale  de  couleur 
de  fana;;  le  corps  eft  plein  de  lozanges  fines  &  noires  depuis  la  tête  jufqu'à 
la  queue,  &  il  y  régne  une  raye  fine  de  noire  dans  toute  la  longueur;  la 
queue  eft  pteînefir  bordée  d'une  raye  fine  &  noire  en  forme  de  demi-lune. 

102.  Le  Poiffun  Royal  verd  ne  diffère  de  ceux  de  fon  efpcce  ordinaire, 
qu'en  ce  que  fa  téte  &  fon  corps  font  d'un  verd  céladon  paie  entre- mêlé 
d'un  peu  de  rouflitre  par*d  parAè,  âc  comme  ondoyés.  Les  nageoires  & 
la  queue  font  pareillement  d'un  beau  verd  céladon  à  arrêtes  noires;  &  la 
nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  noirs.  £ntre  cette  nageoire  &  la 
queue,  il  y  a  huit  demiglobefl  noirs,  &  en  bas  dix  pareils;  fon  «ml  eft 
blanc  à  iris  noire,  deà  cercle  laige&  nrage;  la  tête  eft  réparée  du  corps  par 
une  raye  rouge. 

103.  Le  terrcquet  jaune  eft  un  grand  Poiflon  de  la  taille  d*an  Babara, 
dcd'un  fond  de  beau  citron  ik  de  couleur  d*or,  cntre-mélés,  ayant  les  na- 
geoires  de  delTus  &  de  delTous  d'un  Jnune  de  citron  clair  ;  il  a  un  gros 
mufeau  de  Perroquet  plein  de  dents,  de  rouge  en  dedans;  Ton  œil  eft  de 
couleur  de  citron  à  irii  blanche,  &  à  cercle  rouge;  le  long  do  mufcau  ik 
plot  en  bas ,  ainfi  que  près  de  l'œil ,  fe  voyent  plufleurs  marques  &  globes 
de  verd  céladon;  la  téte  eft  féparée  du  corps  tout  près  des  ouïes  par  une 
marque  de  bleu  célcfte;  fur  le  corps  même,  au  deflbus  de  la  nageoire  da 
"do»  revoient dnqgrapes  ou  touffes  de  feuilles  d'un  verd  céladon  clair, qui 
vont  prefque  jufqu'au  ventre ,  &  dont  il  y  en  a  trois  plus  longues  aue  les 
deux  autres;  près  de  la  queue  il  y  en  a  de  plus  petites,  &  leTongdQ  ven- 
tie  on  trouve  quelques  feuilles  &  globes  de  même  couleur.    La  ni^eoire 
du  corps  &  celle  du  ventre  font  pourprées:  la  première  a  une  attache  de 
bleu  çélefte;  celle  du  dos  eft  un  long  pavillon  arrondi ,  garni  de  piquans 
d'ùif  5ime  plus  foncé,  &  bordé  par  dellus  &  par  deffous  de  bleu  célefte; 
fon  premier  piqua-n  eft  le  feul  élevé,  &  eft  de  la  couleur  des  bords.  La 
nageoire  du  dellbus  n'eft  pas  fi  longue,  mais  pareille  pour  le  fond  &  les 
bords:  elW^^le  plus  dtt  arrêtes  noirei  &  orangéei;  k  queoe  eft  grande 
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Pot f  SONS  jis  belle,  &  d'un  jaooe  doré  qui  paroîc  plus  foncé  par  fes  arrête»;  efleatm 
txTRAoa-  \^Qj^  onJc  de  couleur  de  plomb  a  Ton  extrémité.    On  ne  peut  s'imaginer 
»t&aiBE«.      ^^^^        poiU'on  que  cclui-cî,  qui  par  Vcclai  de  Tes  diiTéreoces  cou- 
leurs &fofi  or  brille  conune  tm  tableau  fur  Teaa;  il  furpafle  atuB  coiislet 
auci  es  en  bonté ,  étant  ferme  &  gra»,  de  forte  qoe  la  vuè*  &  le  goût  en  font 
cgaleraenr  fatisfaics. 

104.  L'Jkan  Moeloit  Bengkor ,  ou.  It  Hâufeau  di  travers ,  eft  petit,  mais  de 
très  bon  goût  ;  c'eH  la  Penlni  de  mer;  il  a  one  fort  jolie  petite  léte  de  cou- 
leur de  citron,  &  un  mufeau  aigu  &  orange,  qui  fait  une  forte  avance  ;  on 
voit  fur  le  nez  deux  points  noirs;  l'œil  tli  d'un  verd  céladon  ciair  ,  à  iris 
d*un  jaune  de  citron  marquée  d'un  point  tout  noir  au  milieu.  Le  corps  reÂ 
fenible  à  une  cuirafTe  couverte  d'écailks  de  vcrd  céladon,  qui  s'étrécit  vers 

•  la  queue  i  on  y  voit  régner  une  raye  blanche  depuis  la  tete  jufqu'à  la 
queue;  âc  Car  ce  corps  trois  dent-ovatei  aflez  grandes  de  couleur  de 
citron  bordé  d'urangc;  le  corps  cfi  féparé  de  h  tete  par  un  dcrni-cercle 
de  vcrd  céladon  ciair;  le  long  des  nageoires  poilérieures  00  voit  un  bord 
d'orange  allez  large.  La  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd  céladon  clair ,  mar- 
que au  milieu  &  en  long  d'orange  &  de  citron:  mais  uni  an  devant,  & 
rarni  de  deux  dents  d'un  verd  diierbe  bordé  de  noir.  La  nageoire  dedef- 
Ibus  eil  pareiiiement  d'un  beau  verd  céladon  ;  celle  du  corps  eil  d'un  bleu 
célefù  obfcnr.  La  queae  efl:  orangée  &  fourchue;  près  de  cette  queue, & 
au  bas  du  corps  on  découvre  trois  a  quatre  piquans  de  couleur  de  citron. 

105.  L'Ikan  Makvt,  ed  de  la  longueur  ot  de  la  grolTeur  de  celui  du 
N".  103.  ;  mais  fa  tête  reflèmble  plotflc  à  cdie  d'un  Dauphin  ;  fbn  ftaid  eft 
d'un  bleu  clair,  marqué  par-ci  par-là  de  traits  &  de  points  d'un  bleu  céief« 
te  plus  foncé  ;  elle  ell  leparée  du  corps  par  une  raye  de  rouge  clair.  Le 
deUus  du  corps  ell  de  même  couleur  &  de  defleîn  aue  la  tête;  excepté 
trois  marques  de  citron  qu'on  voit  fous  les  nageoires  ou  dos  ;  le  defibni  du 

-  corps  jufqu'à  la  nageoire  poilcrieure  d'en  bas  pli;  rie  couleur  de  citron  :  un 
peu  au-delllis  de  cette  nageoire  commence  une  marque  étroite  de  couleur  de 
tlcurs  de  pommier  blanchâtre, qui  va  le  long  de  la  (jueue  jufi]ues  vers  le  dos, 
&  qui  efl  bordée  à  cet  endroit  par  le  tour  de  bleu  celefle,  qui  vient  du  def- 
fus  du  corps.  Le  pourpre  ciair  ie  voit  au  dedans  de  fon  mufeau ,  de  même 
que  fur  la  nageoire  de  deflbus  le  ventre,  &  fur  la  nageoire  du  dos,  qui  e(t 
garnie  de  grands  piquans  rouges,  &  rachetée  de  points  noirs;  rœil  ell  de 
couleur  de  long,  entouré  d'un  cercle  de  bleu  célelle  clair;  l'iris  en  ell  blan- 
die  &  inarquée  d*un  point  noir.  La  navire  du  corps  efl:  de  même  couleur 
fjjc  l'œil;  on  en  voit  aulli  une  marquée  au  bas  du  ventre  tout  près  de  ce 
piquant  ifoié,  qui  s'y  trouve.  Les  nageoires  poflérieures  font  ovales,  & 
d'un  fond  de  bleu  célefte  très  clair,  bordé  de  noir  en  dedans  &  de  rouge 
mr  dehors.  Le  poitral  ell  fort  noir  &  va  jufqu'à  la  nageoiie  du  corpt. 
La  queue  eft  pleine  &  d'un  beau  bleu  cék  fb:?,  qui  s'obfcurcit  un  peu  par  Tes 
arrêtes,  &  paroit  nuancé  par*d  par-là  d  un  blanc  pâle:  Ce  FoilTon  n'eit 
pas  tout  à  iâit  fi  bon  qnele  Perroquet  jaune. 
Ft  .  N".  106.  Vlkan  Boehin  B  ihrr ,  ou  !e  Foijpm  dt  la  nouvelle  Lufie ,  efl  ainfi  nom- 
mé de  la  belle  nouvelle  Lune  de  verd  céladon,  qu'on  voit  fur  la  queue,  qui 
eftd'uD  pourpre  obftttr&anaiicée  de  noir;  c'eil  uapeticPoiObn  délicieux  j 
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ipiili  iMrgtMàét^ tecgfe ,  le corp»  épais,  &  un  petit  mufeau,  à  •peu-  PomoBi 
pés  de  la  couleur  de  la  tête;  on  y  voit  nombre  de  rayes  verd  céladon  cour-  *f  JÎ*^,Y 
bées  différemment;  fon  œil  eft  de  couleur  de  foye,  à  iris  noire  mar- 
quée d'un  point  blanc:  le  corps  efl  orangé,  &  marqué  de  dix  raves  dans 
toute  fa  longueur.  Le  ventre  prés  du  poitral  edgrifàtrc,  &  s'c  trecic  en 
s'approchant  de  la  queue;  au-deflbus  du  poicral  cil:  un  demi  globe  de  cou- 
leur de  foye  marqué  de  points  noirs:  la  nagt^ire  qui  y  ell  jointe  par  def- 
lînii  eft  de  couleur  de  nng:  celle  du  cor]»  ell  d'un  verd  pâle ,  &  ar- 
rêtes noires;  le  premier  piqunnt  de  la  nageoire  du  ventre  eft  d'un  bleu  cc- 
Idle,  comme  auHi  partie  du  ventre.  Les  nageoires  fupérieure  â(  inferieu- 
te,  fur  le  derrière,  fbnt  d'un  verd  céladon  cuir;  celle  de  deflus  eft  plus 
longue  &  plus  large  que  l'autre. 

107.  V ïkan  Laccivfa  y  eft  un  Poiflbn  d'un  très  bon  goût  ayant  la  tête 
finguliére  aufll  bien  que  le  mufeau,  qui  femble  s'ouvrir  en  forme  de  demi- 
inné.  Ce  PoifTon  eft  tout  à  fait  de  couleur  de  pourpre,  mais  toutes  les  na- 
geoires (  excepté  celle  du  dos  garnie  de  pîquans)  de  même  que  le  dos  & 
fedeflus  de  la  tête  l'ont  plus  foncées  que  le  reftcj  l'œil  d'un  pourpré 
«bftmr,  Éhuuié  d*nn  cercle  bleu  &  d'un  autre  noir  &  fort  large  ;  rîris  eft 
d'un  noir  de  poix  marqué  d'un  point  blanc  en  dedans. 

108.  Le  Mœ^t  Bezar  t  o\i  Grande  Gueule  ^  eft  un  grand  PoiiTon ,  très  dd- 
lldeax,  quoique €*fiÉ#tâde  figure  ;  la  tète  eft  longDe&épaifle&  reÎTemble 
à  celle  d'un  cochon  ;  elle  c'c  d'un  rouge  pâte  par  en  bas  &  fur  le  devant,  & 
d'un  gris  obfcur,  &  d'un  verd  céladon  pâle  vers  le  haut;  toute  la  têce  eft 
remplie  de  petits  points  noirs.  Le  mufeau  &  le  grouin  font  d'un  jaune 
de  citron  vers  le  tttîât;  il  a  quatre  fortes  dents  ;  l'œil  eft  de  couleur  de  fang 
4  iris  blanche ,  marquée  d  un  point  noir.  La  nageoire  du  corps  eft  de 
ANileur  de  citron  ;  tout  le  corps  eft  écaillé  comme  un  Jacob  livcrtzen ,  mais 
|rius  gros  que  ce  dernier;  fa  couleur  eû  un  mélange  de  couleur  de  fbye,  de 
verd  céladon  pâle  &  de  roux.  Les  nageoires  de  dcfloiis  font  rouges,  celle 
<lu  dos  eft  un  beau  pavillon  large,  &  d'un  beau  verd  céladon,  marquée  de 
ftonge  anmiReu;  prés  du  corps  elle  eft  de  même  couleur,  découverte  de 
^plCKpies  écailles;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  ëtroice  de 
verd  céladon,  &  compofée  de  cinq  efpèces  de  plumes  longues  &  rou- 
ges, entre  leseuellet  on  en  voit  autant  de  couleur  de  citron.  Ceft  un 
gros  Ronfleur  dé  mer,  qui  grogne  conune  no  codion,  auquel  il  reflonble 
beaucoup. 

109.  Le  Mata  Bintang  Hidjoe,o\i  le  roj/pm  à  œil  verd  &  itoiïé^  eft  ainQ 
nommé  deféioâle  verte  qui  entoure  fon  «u;  il  a  la  tête  d'un  éléphant,  & 
d'un  beau  rouge  parfcmé  de  petits  quarreaux  de  verd  céladon ,  &  de  pe- 
tits globes  de  couleur  de  citron  autour  de  l'étoile  de  l'œil;  fon  nez  eft  fort 
^als  A  fini  mufeau  grand  &  armé  de  quatre  dents  aiguës ,  le  dedans  de 
Vérd  céladon,  &  le  bord  de  couleur  de  chrcv.  ;  fon  œil  tfl  d'un  roag«;  clair, 
k  CfKie  de  verd  céladon  (Se  à  iris  d'un  jaune  de  citron  ;  il  eft  entouré  d'une 
gm^oi  étoile  de  v<«rd  céladbn  d'un  brilhat  magnifique.  Le  corps  &  ta 
queue  font  le  fond  d'un  jaune  d'or  ou  de  citron  traverfé  de  huit  bandes 
larges  de  verd  céladon  à  bords  rouges;  fur  ces  dernières  bandes,  fe  voyent 
quelques  peliCs  ferpeus  <Sc  quelques  globt<s  noirs,  (Se  fur  quclques*uncs  des 
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fûUêom  jaunes;  vm  le  <k>«,  paroît  un  globe  rouge  plus  grand  que  lei  lloin$  fil 

Kirtâoi*  dernière  bande  de  la  queue  eft  d'un  verd  céladon  terminé  par  une  bordure 
Bi  iiAiKsi,  jj^.^^  ^  gjjg^  nageoire  du  dos  cft  un  grand  pavillon,  garni  de  piquana 
d'un  jaune  de  citron  ;  on  y  voit  comme  les  marque*  d*tni  tnÔrac  oppofées , 
celles  de  deflfous  font  rouges  marquées  d'un  globe  de  citron,  &  celles  de 
deffus  pourpre  clair,  montrent  alternativement  un  globe  &  un  cœur  de 
couleur  de  citron i  le  bord  d'en  bas  eft  de  couleur  de  plomb,  comme  les 
nageoires,  excepté  celle  du  corps  qui  eft  rouge  ;  la  pc^kérieused'en  baa  a  na 
bord  rouge  qui  s'arrondir  nar  derrière  autour  d'un  piquant  rouge  ;  Ces  au- 
tres arrêtes  i'uat  noires  tit.minces.  Ce  PojiTon  très  délicieux  a  bien  deux 
pieds  de  long ,  ôc  e(b  fort  gros  à  proportion  ;  fea  couleurs  oppofëes  fimt  «■ 
merveilleux  effet,  mais  i!  efl  rare. 

110.  Lb  fVameiang  &[i  de  la  grandeur  d'une  bonne  Perche,  ferme  & 
blanc ,  ôi  d'un  très  bon  goût  ;  fa  téte  eft  grande ,  &  d'un  beau  ronge  clair 
tirant  fur  le  vermillon,  de  même  que  tout  le  Poiffon  ;  Ton  corps  cfl:  mar- 
qué de  petits  ferpens  blancs  en  travers  &  d'autres  marques  &  points  pa- 
reils; fon  œil  cfl  de  verd  céladon  entouré  d'un  cercle  rouge  &  fort  large, 
&  d'an  autre  noir  &  fort  fin;  l'iris  efl  noire  &  marquée  d'un  point  blanc. 
La  nageoire  du  dos  efl  garnie  de  piquant^  &  les  deux  nageoires  poftéiiea* 
res  fimlTcnt  en  ovale. 

Ht.  Ulkan  iVaQcom  Laon^  eft  un  Poiflfon  femblaUe  à  un  grand  ][acob 
Evertzcn  ,  mais  il  a  le  corps  plus  gros,  &  la  tête  un  peu  différente;  il  eft 
de  fort  bon  goût.  La  téte  eu  d'un  verd  céladon  obfcur  &  couverte  de 
petites  peaux  rouges;  le  mafeau  grand,  rouge  en  dedans,  &  ^flUre 
par  dehors  &  au  bas  jufqu'à  la  fèparation  du  corps  d'avec  la  ttirc,  I  œil  efl 
rouge,  grand  &  très  large;  l'iris  de  verd  céladon  6c  noire,  marquée  d'un 
point  de  verd  céladon  ;  le  nez  un  peu  recourbé  jufques  vers  le  dos ,  qui  s'é> 
levé  davantage,  &  cil  fcparc  du  deffus  du  corps  par  une  marque  large  de 
verd  céladon.  Le  dell'us  du  corps  efl  de  bleu  cêlefle,  &  fc  dillinj^ne  de  fon 
deffous  par  une  raye  de  bleu  célefte  obfcur;  le  relie  uu  corps  ou  le  ventre 
eft  d'un  rouge  clair.  Tout  le  corps  eft  couvert  d'écaillés  qui  prennent  lu 
couleur  de  Tes  différentes  parties.  La  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre 
font  rouges,  celle  du  dos  eft  de  couleur  de  citron,  &  garnie  de  forts  pi- 
quans ,  &  celle  d'en  bas  eft  petite  &  d'un  jaune  oUcnr.  La  queue «ftnmw 
cbuë  ât  d'un  bleu  cëlefte  o^é  de  verd  céladon  pile;  ^eft  un  tcé» 
PoifloD. 

xts.  Vlkên  Dœw'mg  y  eft  une  efpèee  de  Poiflbn  Pampus ,  dont  il  a  aufll 
le  goût  ;  il  eft  d'un  fort  joli  deilein.  Le  fond  de  la  téte  &  de  tout  le  corpi 
eft  grifâtre  ;  la  tête  cfl  traverfée  le  long  de  l'œil  d'une  bande  large  &  noî- 
re; le  mufeau,  armé  de  dents,  ell  d'un  jaune  de  titron  en  divans,  6c 
reflemble  au  bec  d'un  oifèaa  ;  Tait  eft  blanc ,  &  entoure  d  un  cercle  de  cou* 
leur  de  foye  ,  à  iris  noire  &•  marquée  d'un  point  de  la  couleur  du  cer-  '! 
cle.  La  raye  ^ui  fépare  la  téte  d'avec  le  corps  eft  auiii  chargée  de  pointa 
noirs;  fur  le  milieu  du  corps  eft  une  bande  large  &  mnre,  qui  vn  de  bliis 
de  la  nageoire  du  corps  à  l'extrémité  de  celle  du  dos.  Entre  cette  • 
bande  &  la  tête  fe  voient  trois  rayes  étroites  de  couleur  de  citron,  qai 
font  éloignées  Jet  mei  dei  nttra  ta  conmen^ant,  &  s'approchent  vers  - 
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le  bas  ;  de  cette  bande  de  biais  on  voit  partir  vers  la  nageoire  d'en  bas  huit  Po  (  s  s  o  n  j 
bandes  noires  droites,  &  une  neuvième  en  équerre,  qui  continue  le  long 
du  dos,  &  fait  une  faillie  d'un  bon  doigt  &  demi  en  dehors  du  Poiflbn, 
comme  s'il  y  avoit  une  anguille  attachée  à  fon  dos;  la  couleur  de  cette 

I faillie  eft  orange,  comme  le  derrière  du  corps,  qui  cil  féparc  du  grilatre 
par  une  raye  fine  &  noire;  on  y  voit  vers  le  haut  une  marque  noire  com- 
me d'un  as  de  pique.  La  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  bleues» 
de  verd  céladon,  noires  &  rouges;  celle  du  dos  eft  d'un  grifdtre  clair,  6c 
garnie  de  piquans  d'un  jaune  de  citron,  dont  ceux  du  milieu  font  les  plus 
longs  &  les  plus  épais.  Le  derrière  du  corps  a  une  belle  bordure  en  for- 
me de  frange;  mais  au-deffous  on  voit  entre  le  noir  du  corps  Ôc  cette  fran- 
ge deux  demi-cercles,  dont  l'un  efl  de  couleur  de  citron,  &  l'autre  de 
verd  céladon.  La  queue  commence  par  être  fort  étroite  &  orangée;  elle 
devient  cnluite  plus  large,  &  efl:  ornée  de  plufieurs  bandes;  la  première  de 
-  ♦  verd  céladon,  compofée  de  demi  ovales,  dont  la  convexité  regarde  le 

'Corps;  la  féconde  grifàtre  &  marquée  de  trois  triangles;  la  troifième  de 
V pourpre  clair  bordé  de  noir,  &  ornée  de  cinq  petits  globes  noirs;  elle  fi- 
jiit  en  frange  large  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires  &  à  bordure  fine 

.  &  ondée;  au  bas  du  ventre  il  y  a  deux  piquans  noirs,  &  quelque  peu  de 

•  rouge  au-delîus  de  la  nageoire  pollérieure  d'en  bas. 

113.  L'Ikan  Sofarat  cfb  à-peu-près  de  la  longueur,  du  dcflein,  &  du  goût 
d'un  Cabot;  fa  tête  eft  fort  grande,  &  fon  corps  rouge;  il  a  l'œil  de  bleu 

'  célelle,  le  cercle  blanc,  l'iris  blanche  &  noire;  Ses  nageoires  font  rou- 
ges, de  même  que  fa  queue  fourchue;  le  ventre  &  la  nageoire  du  dos  gar- 
nie de  piquans  font  d'un  rouge  plus  clair;  la  queue  efl  fort  belle. 

^-    1 14.  L'Ikan  liatoe  Jang  HaboelVarna,  ou  le  PuiJJon  de  toche  cendré  6f  à  p'u-  ' 
fleurs  couleurs,  eft  un  petit  Poiffon  délicieux,  qui  a  le  corps  gras  &  dodu, 
les  yeux  rouges  &.  fort  voifins,  &  les  nageoires  6i  la  queue  fourchue  de 

^  même  couleur;  il  a  un  piquant  fort  long  au  devant  des  nageoires  poftérieu- 
res  de  deflus  &  de  dcflbus. 

115.  L'/zkan  Oema,  a  environ  un  pied  de  long,  le  corps  gros  &  ar-  Pi-  N». 
rondi,  une  grande  tète,  le  nez  épais  &  un  petit  mufeau  en  forme  de  de- 
nù-lune;  fon  œil  eft  grand  &  compofé  de  cercles  rouges  &  de  bleu  célef- 
te  obfcur,  l'iris  noire  &  marquée  de  blanc;  on  voit  fur  la  tête,  environ  le 
mufeau  &  les  yeux,  plulieurs  marques  de  bleu  célelle  obfcur;  le  corps  eft 
d'un  bleu  céleftedc  grifàtre,  tout  parferne  de  marques  de  bleu  céleftc  obfcur 
en  forme  de  fcrpens  épais.  La  nageoire  du  corps  eft  d'un  grifàtre  clair  , 
noire  &  rouge;  Les  nageoires  de  dellus  &  de  dcflbus  tout  pareillement  gri- 
fltrcs  à  bords  larges  de  bleu  célefte  obfcur,  &  munies  de  forts  piquans,  qui 
font  de  bleu  célefte  au-deflus,  &  rouges  par  delTous.    On  voit  fur  le  bas  du 

f corps  une  marque  rouge  à  deux  dents ,  oc  bordée  de  bleu  célefte;  la  queue 
eft  pleine  &  belle,  &  terminée  en  demi-lune  par  un  bord  fin  &  noir:  Ce 
PoilTon  plaît  beaucoup  à  la  vue,  &  ne  le  cède  a  aucun  autre  pour  le  goût. 
116.  L'Ikan  Peti  Bariska,  ou  la  Carcajfe  r/iyée,  a  la  téte  femblable  à  celle 
■  d'un  Toetombo,  le  nez  enfoncé,  &  une  bolle élevée  par  deft'us  les  yeux; 
le  mufeau  eft  petit  &  de  couleur  de  citron  à  fon  extrémité ,  l'œil  d'un 
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Fo  is soMi  beau  verd  céladon , entoure  d'un  cercle  d'orange ,  l'iris  noire  à  point  blanc, 
iXTR  AOB-  le  corps  de  couleur  de  foye,  &.  plein  de  pentagones  noirs,  qui  ont  chacuo 
DiHAïKis.       globe  bleu  dans  le  milieu^  La  nageoire  du  corps  ell  de  couleur  de  citron; 

il  a  par  derrière  deux  nageoires  arrondies  &  la  queue  large  éc  ronde  un  peu 
plus  claire  que  lecort>s& toute  marquée  de  petites  uches  d'un  jaune  obicur: 
Ce  PoifTon  eft  rare  oc  ne  flatte  pas  beaucoup  le  goût. 

117.  L'Ikan  Dondioe^  a  le  corps  &  toute  la  figure  d'une  Dorade;  fa  lon- 
gueur e(l  d'un  pied ,  &  fa  couleur  eû  toute  de  bleu  céleUe  obfcur,  excepté 

-  une  raye  rouge  qui  fépare  la  tête  du  corps,  &  quelque  peu  de  rouge  dans 
fon  mufcau,  &  au  cercle  extérieur  de  ion  œil;  les  nageoires ,  le  oos  &  la 
queue  tirent  fur  le  noir  ;  il  a  le  goût  de  la  Dorade. 

118.  L'Ikan  Terkoeur^oa  la  Tuur'.eielle  ,^  la  figure  d'un  pigeon  de  mer,  & 
le  goût  d'un  PoilTon  de  roche ,  le  dos ,  le  poitral  &.  le  ventre  noirs ,  de  mê- 
me que  le  mufeau  en  dedans  &  la  raye  qui  fépare  la  téte  du  corps;  le  fond 
de  la  téte  &  de  tout  le  corps  ell  argenté  &  fort  luifant,  marqué  vers  le  mi- 
lieu, vers  le  bus  &  vers  la  queue  de  plufieurs  eruciiets  noirs  6c  renverfës, 
&  d'un  çlobc  noir  près  de  la  queue;  cclle-ci  efl  fcparée  du  corps  par  une 
raye  noire,  &  fe  trouve  par  devant  de  la  même  couleur  que  le  corps, 
marquée  de  traits  noirs  ;  elle  devient  enfuite  de  couleur  de  citron.  La  na- 
geoire du  dos  eft  garnie  de  trois  piquans,  vS:  ell  de  couleur  de  citron,  de 
même  que  celle  d'en  bas,  ôc  celle  du  ventre.  -,.;  .*' 

119.  Le  Cacatoeha  de  Banda,  efl  de  la  grandeur  d'une  bonne  Perche,  & 
a  la  tête  fort  grofle  &  ronde  de  couleur  de  verd  d'herbe  pâle;  fon  mufeau 
ed  fort  petit  &  rouge  en  dedans;  fon  œil  grand  &  rouge,  ayant  de  chaque 
côté  oppolé  trois  traits  rouges;  on  voit  de  même  plufieurs  marques  rou- 

,  ges  fur  la  téte,  &  principalement  à  l'endroit  où  elle  fe  fépare  du  corps; 

le  corps  a  un  fond  de  jaune  de  citron  plein  de  lozanges  noires  &  fines,  qui 
ont  chacune  un  globe  rouge  dans  leur  milieu.  La  nageoire  du  corps  ell  de 
couleur  de  citron;  un  p^u  uu- dell'us  de  cette  nageoire  fe  voyent  trois  de-  ' 
rai  lunes  rouges  &  un  globe  de  même  couleur.  La  queue  ell  compo!ée  de 
bandes  longues  de  couleur  de  citron,  &  de  verd  pdie,  ornées  de  petits 
»  ..  globes  rouges.    La  nageoire  du  dos  forme  un  long  pavillon  bordé  de  rou- 

ge, &  partagé  en  parcs  de  couleur  de  citron,  &  de  verd  pâle  par  le  moyen 
d'arrêtés  noires  «it  fines  ;  on  voit  fur  ce  pavillon  1 9  ovales  étroites.  La  na- 
geoire de  deflbiis  efl  un  pavillon  de  bandes  de  verd  de  mer ,  de  couleur  de 
citron, de  rouge  ue  blanc,  jufqu'au  nombre  de  huit:  CePoiflbn  cH  blanc, 
ferme  &  fort  gras:  l'on  guût  efl  très  agréable. 

120.  Le  Trompette  orangé,  efl  ainli  nommé  de  fon  mufeau  qui  efl  corn» 
me  l'embouchure  d'une  Trompette,  d'un  jaune  de  citron  en  dedans  arme! 
de  dents  aiguës,  iSc  fort  étroit  jufqu'à  l'œil;  il  eft  tout  noir  par  dehors,  de 
même  que  le  defTus  de  la  téte,  &  reflembleà  une  trompe  d'éléphant,  tant 

il  tll  enfoncé  &  élevé.    Le  milieu  de  la  téte  ell  blanc ,  &  le  delibus  de  cou-  •' 
leur  de  fuye  un  peu  roufiatre;  fun  œil  cil  d'un  beau  verd  céladon,  ayant 
un  cercle  rouge  Ci:  fort  large,  &  l'iris  noire.    Tout  le  corps  ell  orangé  juf- 
qu'à la  queue,  &  marque  d'une  raye  noire  <ît  fine;  le  corps  fe  dillingue 
de  la  tete  par  une  bande  large  grifatre,  qui  dcicend  du  dos  jufqu'au  bas  du 
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ventre  en  s'arrondiOant  un  peu ,  &  laiOc  une  efpçce  de  poche  faite  par  le  Foksoms 

ventre  au  bas  de  la  tt-tc.  l'outes  les  nageoires  &.  la  qiict:e  flDt  de  couleur 
de  citron  ;  mais  celle  du  corpi  a  queitjue  peu  de  rouga  vers  le  haut,  &  les 
deux  nageoires  poftérjebres,  &  la  queue  paroîflcnt  plus  obrcures  à  caufc  de 
leurs  arrêri  s  ru  lires  d' fines.  La  (jr-eue  eft  orangée  à  Ton  commencement, 
&  finie  en  dcœi-lunepleioe:  Ce  PoilTon  eft  excellenc  &  d'un  très  beau 
coloris. 

i2r.  VJkan  KamMtm^  a  une  tête  de  moineau,  le  corps  grU,  la  queue 
&  les  nageoires  d'un  jaune  de  citron;  mais  la  nagL-oire  du  ci>rps  a  quelque 
peu  de  ruuge  au  haut.  Le  long  du  corps  règne  une  rave,  au-deiTus  de  la 
quelle  il  y  a  douze  demi  ronds  rouges  ik  noirs,  &  huic  a  neuf  par  defibus, 
en  forme  de  petits  parcs,  qui  ont  que!i:ui.'5  marques  par  ci  pnr-là,  comme 
un  piquant  rouge  un  peu  au  devant  ik  au  bas  de  la  nageoire  du  ventre,  une 
demi-lune  de  couleur  de  citron  un  peu  au-deflus,  &  plus  haut  vers  la  raye 
du  milieu  un  globe  rouge  &c.  Le  mufeau  cil  rouge  en  dedans  ;  l'ccil  cou» 
leur  de  citron  ayant  un  cercle  noir  &  fin,  &  l'iris  noire.  La  queue  efl  gri- 
fàti^e ,  marquée  de  points  blancs ,  &  bordée  d'une  frange  de  couleur  de 
dtron.   C'cll  un  excellent  Poiflbn  bouilli  à  l'eau. 

122.  Le  Contre- y^miral  eft  un  beau  &  bon  Poi/Ton,  ferme  &  de  la  gran- 
deur d'un  bon  Merlan  j  Sa  tète  eft  d'un  grifatre  oblcur  par  delFus,  &rûuf. 
iltre  par  deflous;  le  corps  d'un  gria  clair,  &  traverfé  par  une  raye  de  cou* 
leur  de  citron,  qui  va  du  poitral ,  de  vcrci  clair,  jufqu'à  la  nageoire  porté- 
rieure  de  deû'us,  enfuite  de  quoi  il  ell  d'un  roi^e  clair:  mais  le  ventre  d'un 
jaqne  de  citron:  le  mufeau  fort  aigu,  rail  don  orange  pâle  entouré  ^ 
deux  cercles  noirs  &  fins  iS:  d'un  troifième  qui  efl  blanc;  l'iris  noire  Sc 
blanche.  La  nageoire  du  corps  de  couleur  de  citron;  on  y  voit  au  liauc 
une  marque  triangulaire  fort  pointuC  de  verd  céladoo.  La  nageoire  du 
dos  cfl  de  verd  céladcm,  &  pleine  de  grands  piquans  noîn;  Toucei  les  au- 
tres nageoires  (ont  d'un  Jaune  de  citron ,  &  remplies  d'arrêtet  noires;  cejle 
de  deilous  ell  plus  longue  que  celle  de  deflus. 

123.  La  Reine ,  petit  PoifTon  délicieux,  qui  t  la  tète  fort  petite  &  d'un 
jaune  d'or  plein  de  points  de  vermillon  vers  le  bas;  fon  mufeau,  qui  ref- 
1  eroble  au  bec  d'un  oifeau,  efl  rouge  en  dedans;  le  haut  s'élève  en  cein* 
cre,  &  le  ventre  fe  tourne  de  même ,  deforte  que  Tenfemble  fait  corn- 
rne  un  rond  égal.  Le  corps  cil  d'un  grifàtre  obfcur  vers  le  haut,  &  plus 
clair  vers  le  bas:  une  partie  du  dos  jufqu'à  la  queue  efl  d'un  pourpre  clair, 
toutes  les  nageoires  ibnt  de  vermillon  pointillé  de  rouge  daur,  mais  ellea 
paroîfTent  plus  obfcures  par  les  arrêtes,  qui  s'y  trouvent:  Ce  PoiîÔron  eft 
d'un  fort  bel  éclat  dans  l'eau,  mais  il  le  montre  rarement. 

■jkLi  24.  Le  Potjfott  Royal  efl  d'une  efpèce  commune  ;  mais  celai  -  ci  a  le 
oSpa  d'un  verd  céladon  pâle;  le  cercle  de  l'œil  jaune  &  d'un  beau  vermil- 
lon: la  nageoire  du  corps  &celle  du  ventre  bleuâtres  &de  bleu  célcfle,  les 
autres  nageoires  d'un  verd  céladon  clair;  la  queue  allez  épaiûc  «S:  en  forme 
de  demi.Ume  d'un  bleu  obfcur. 

125.  Vlkan  Foc! as  rcfTemblc  à  une  petite  Perche  à  piquans;  il  a  la  tête     pr..  n»,  ' 
fort  grande, &  un  bec  de  Perroquet  fort  aigu,  qui  efl  de  bleu  obfcur  en  de-  XllL,* 
dans,  deméneqoeledoidKleddrusdelatêtei  le  idle  delà  téte  ell  jau- 
nâtre 
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r  01?'^ ON 8  nâtre&  de  verd  céladon,  féparé  du  corps  par  une  marque  rouge.  Tout 
exTaioR.  |g  ^.Qj^j.  écaillé,  le  dciïus  en  eft  d'un  verd  céladon  obfcur,  &  le  defTout 
stMAiM  .  j.^^  ^^^^  pj^j  ^jg-j.^  ^  jaunâtre  tout  du  long  da  corps ,  &  au  milieu  règne 
une  raye  noire.  La  nageoire  du  corps  ell  rouge ,  les  autres  nageoires  de 
la  queue  font  orangées, Se  les  piquans  de  la  nageoire  dj  dos  bleus.  Un  peu 
plus  haut  que  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  on  voie  une  petite  denii-ova- 
le  rouge,  dont  le  rond  eft  tourné  en  dedans:  Ce  Poiflbn  eft  blanc,  ferme 
&  d'un  bon  goût. 

ia<5.  Le  Ki^eda  Laout  Jang  Knening, ou  le  petit  ChevjJ  m.mnjaur' ,  n  fTem- 
We  à  celui  du  mais  il  elt  jaune  au  lieu  que  l'auire  étoit  vcrci;  il  a 

deplas  une  nageoire  fur  le  dos,  &  point  de  goupillon  à  la  queue,  ni  de 
plumet  verd  fur  la  tête;  la  bande  noire  de  traverfe»  &  celle  qui  va  du  col 
au  ventre,  font  ici  beaucoup  plus  pâles. 

127.  -Le  /Vofr,  e(l  un  Poiflon  de  la  grandeur  &  de  la  figure  d'un  petit 
Requin;  fa  tête  reilemble  â  la  tête  épaiffe  &  ferrée  d'un  Cayman,  &  a  le 
defius  de  couleur  de  foye,  &  le  dellous  près  du  poitral  d'un  rouge  pâle; 
Ibn  nufèau  eft  plein  de  dents  qui  s'entrelacent  comme  des  ferres ,  ot  de 
couleur  de  fang  en  dedans  ;  la  tête  efl  feparec  du  corps  par  une  raye  de 
couleur  de  fang:  Tout  le  corps  eft  de  couleur  de  foye;  fcn  œil  efl  fîngtiîier 
&  en  forme  de  roue  entourée  d'un  cercle  de  couleur  de  cicron  i  les  rayons 
de  cette  roue  font  triangulaires,  &  partie  rouges,  partie  blancs.  La  nageoi- 
re du  corps  eft  d'un  beau  jaune  de  citron ,  celle  du  ventre  d'un  rouge  clair, 
de  même  que  celle  du  dos,  qui  a  uoi:  bordure  étroite  de  couleur  de  cicron ^ 
&  paroft  au  milieu  du  dos  en  forme  de  mifaine;  il  n'a  que  ces  trois  n^eoi* 
res  &  quelque  chofe  de  jaune  de  citron  au  bas  du  ventre  vers  la  queue. 
La  queue  elt  fourchue  &  d'un  rouge  clair  marque  de  petits  traits  noirs  en 
long;  elle  eft  fcparée  du  corps  par  une  bande  étroite  de  couleur  de  citron. 
Ce  Poiflon  efl:  bla:ic  «Se  f^  rme,  mais  pas  fori  gras. 

123.  L'ikan  IVaccm  cil  d'un  très  beau  coloris,  &  d'un  gnût  excellent;  il 
a  la  téte  épaiflc  &  ronde,  &  lemufeao  émouffé  comme  le  bec  d  un  Perro- 
quet, de  couleur  d'orange  en  dedans,  de  bleu  célefle  par  derrière,  &  noir 
par  dehors,  La  réte  efl  d'un  verd  pâle  marqudc  de  taches  orangées ,  &  fé- 
paiee  du  corps  par  une  raye  pareille;  Ion  oeii  cil  de  coulcnir  de  fang  eotou> 
re  d'un  beau  cercle  large  de  bleu  célefle,  &  ayant  l'iris  griiltre;  aa*defltts 
de  l'œil  fe  voit  comme  une  parcelle  d'une  large  ovale  de  bleu  célefle,  ayant 
au  dedans  un  autre  cercle  de  verd  pâle  tronque ,  &  qui  contient  une  petite 
evale  orangée,  &  pointillde  de  noir;  le  corps  eft  d'un  gris  clair,  dit  U  dot 
d'un  bleu  c.Icfle  foncé,  le  ventre  bordé  de  même:  au  mili;ju  du  corps  règne 
depuis  la  tcte  jufqu'à  la  queue  une  raye  large  de  couleur  d'orange.  Les  na- 
'  geoîrcs  &  la  queue  font  cTun  jaune  oblcor  ;  la  nageoire  du  corps  eft  orangée 
Â  de  bleu  céLilc  vers  le  haut;  ta  queue  fourchuë,  longue  &  étroite  finif- 
fan t  en  forme  ck-  ferres  bordées  d'orange  en  dedans  &  en  dehors;  la  na- 
geoire du  dos  cil  étroite  <i  longue,  ainù  que  Ci.;ie  d'en  bas,  plus  courte 
cependant  que  ta  première  ;  nn  \  oit  un  peu  plus  haut  que  cette  demîèro 
quelque  peu  d'un  rouge  couleur  de  fang  attaché  au  ventre. 

j  29.  Llkan  Tikar  liidjae ,  ou  la  Natte  verte ,  ainfj  nommé ,  parceque  le 
cQspt  de  ce  PoifloD  jeft  un  compofé  de  petits  quaneaux  élevéi  d'un  heâxr 
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verd  céladon  clair  en  forme  de  natte;  ces  quarr eaux  font  un  peu  ombrés  forssons 
fur  leur  verd  ,  &  diftingués  par  de  petits  bâtons  étroits  &  noirs.    Ce  Poif-   J,Ya"  t 
*    fon  n'cft  pas  fi  grand  que  dans  la  figure,  mais  il  efl  très  beau  de  defTein ,  & 

d'un  excellent  goût,  fa  tête  eft  grofle,  &  gri(atre  en  haut  &  près  du  poi-  •  ' 

tral,  remplie  de  points  noirs  ifolés  au-deflus&au-denbus  de  l'œil,  &  de  cou- 
leur de  citron  vers  le  bas,  fur  lequel  on  voit  des  points  pareils;  l'œil  eft 
d'un  noir  de  poix,  à  iris  blanche  «Se  à  cercle  large,  &  de  couleur  de  fang; 
le  poitral  efl:  d'un  beau  rouge  paie  peint  d'un  cercle  de  fept  globes  noirs, <Sc 
d'un  autre  plus  petit  de  quatre  globes  pareils  par  deflbus  ;  la  nageoire  du 
corps  &  celle  du  ventre  font  d'un  jaune  obfcur  tirant  fur  l'orange,  la  pre- 
mière a  quelque  chofe  de  noir  &  de  pourpre  vers  le  haut.  La  nageoire  du 
idos  eft  un  pavillon  étroit  &  d'un  griQtre  obfcur  vers  le  haut,  plus  large 
I  &  d'un  verd  céladon  clair  dans  le  milieu,  &  derechef  plus  étroit  &  de 

couleur  de  citron  vers  le  bas;  fes  arrêtes  font  noires  &  fines  ;  celle  de  dcf- 
fous  eft  un  pavillon  pareil ,  de  verd  céladon  près  du  corps ,  orangé  dans  le 
milieu,  &  de  couleur  de  citron  par  dehors;  le  fond  de  la  queue  eft  un  jau- 
ne de  citron  plus  foncé,  marque  de  bandes  étroites  &  orangées,  &  de  bcU 
'    les  arrêtes  noires. 

1 30.  Vlkan  Boaja  Bezar,  ou  le  ^and  Cayman ,  eft  de  la  figure  du  petit  N\  7. 
mais  il  a  le  mufeau  plus  long,  &  une  plus  grande  trompe,  la  queue  poin- 
tue, &  le  corps  corapofé  de  longues  ovales  oppofcei  par  deftiis  &  par  def- 
fous  ,  &  qui  s  etrécilient  vers  la  queue  :  elles  font  jaunes  à  l'entour  &  rou- 
ges en  dedans  ;  la  queue  eft  jaune  &  noire  &  partagée  en  articles. 

131.  VlkanMarkekoey  a  la  tête  d'un  bleu  célefte  parfemé  de  globes  noirs; 
l'œil  eft  rouge ,  &  l'iris  de  bleu  célefte  ;  le  mufcau  aigu  &  lar^e  eft  pareille- 
ment rouge  en  dedans ,  de  même  que  le  dcflus  du  poitral  :  1  outcs  les  na- 
geoires, la  queue  &  le  corps  font  d'un  jaune  doré  magnifique,  &  marqué 
par  tout,  mais  principalement  fur  le  corps,  de  taches  larges  d'un  brun 
obfcur  ondé.  On  a  peine  à  fe  figurer  le  brillant  éclat  de  ce  beau  &  délicieux 
PoilTon,  fur  tout  dans  l'eau ,  &  même  hors  de  l'eau  ,  &  il  n'y  a  point  de 
Peintre  qui  puifle  aflez  exprimer  l'cfFct  que  produillnt  ces  deux  couleurs, 
fjavoir  le  brun  obfcur ,  &  le  jaune  doré. 

13a.  Le  Cornoedo  Bezar^  ou  le  grand  Comard^  eft  un  grand  gros  Poif-  Pl.  N». 
fon,  afllz  fingulier;  fa  tête  &  fon  corps  font  d'une  bonne  groftcur,  &  d'un  ^^V. 
loux  obfcur  de  même  que  fes  nageoires  &  fa  queue ,  marquées  de  verd  cé- 
ladon paie  &  de  noir  foncé  par-ci  par-là;  la  nageoire  du  corps  eft  feule  de 
bleu  célefte:  les  piquans  de  celle  du  dos  font  larges  &  noirs  ;  fon 
mufeau  eft  extraordinairement  gros  &  rond ,  rouge  en  dedans  &  noir  vers 
le  nez;  fon  œil  eft  d'un  bleu  célefte  obfcur,  l'iris  noire,  &  le  cercle  d'un 
rouge  clair:  Ce  Poiflbn,  qui  eft  afTez  bon  de  goût ,  tire  fon  nom  d'une  pe- 
tite corne  noire  qu'on  voit  au-devant  de  la  nageoire  du  dos,  &  qui  eft 
courbée  en  avant,  au-licu  que  les  piquans  de  la  nageoire  font  courbes  ea 
arrière. 

133.  Ulkan  Badoeri  Jang  ongot ,  ou  le  Poi[p)n  pourpre  garni  de  piquans ,  a  reçu 
fon  nom  de  fa  couleur  qui  domine  prefque  par  tout,  &  des  grands  piquans 
noirs,  qui  fe  voyent  fur  la  nageoire  du  dos,  aont  le  fond  eft  de  pourpre  clair  ; 
le  mufeau  a  quelque  peu  de  citron  en  dcJans,  «Se  fur  le  derrière  de  la  tcte 
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....  corps  eft  d'un  rciic^  clair,  &  c^clle  c'.a  ventre  jiune  &  rou^e;  l'œil  cît  grand 
&  blaoc,  le  cercle  large,  noir  par  en  haut  ik  rouge  par  en  bas,  Tiri»  d'un 
Mil  tie  pois ,  &  tnài^dile^SM  pniftt  bhuiCt  fe  nraTefli  TCflfènbie  stt  bet^ 
iPaft  P^NtK]iitt,  e(l  toianqud  die  phifieurs  bdlet  ladMI  ttMSM*  de  mé- 
Ittfe  xjue  Ife  bas  de  la  têtè,  d'où  jufqu'au  dos,  i  la  ffatat  9t  iati  x'cmre  tom. 
huit  bandes  rouges âfTt/.  larges;  on  en  ttit  de  pareilles, fttàis  plus  éttojttî, 
cntre-méléts  de  Wâtie  fui"  îcs  nageoires  noiléricures ,  &  fut  la  queue  fûLir- 
chuc ,  ce  qhi  fait  tin  très  be!  eftlt.  Ce  Ptiiifon  oft  tïèi  M,âè)toAc, 
la  grandeur  d'une  bonne  Per<^he.  t^Tiwlî.  .f^s-??  '.n->x> 

ii«  i  34.  L'Hcàn  Boa^di,  a  la  figure  &  la  longueuè -d'dïi^OirddB,  tti»s  il  tft 
■Iftilleur  de  goO.t  &  plus  ferme  ;  il  brille  beaucoup  par  rapport  au  mè-  . 
hnge  de  Tes  couleurs;  fa  téce  ed  grande.  <Sc  de  yerd  oéladtm  obicur  ^-àt 
ftékfMmt  ^  mêdlSbi  d'bti  rouge  pâle  &  è*m  bien  ti^  Ûttn  fe  nîHiett 
'orang.'c  v5:  mir  jiîéc  c!l-  points  noirs  vers  le  bas;  on  voit  quelque  peu  de  vcrà 
«éladon  clair  près  du  poitral,  &  près  du  derrière  de  la  tête,  où  die  eft  fé> 
du  corps  par  une  raye  rouge  &  fine.  Le  defluj  du  côirpi  eft  de  siéffiè 
couleur  que  ie  haut  de  la  tête  ;  le  delTous  efl  d'un  fond  grifttte  tlair  tntrqai 
par-ci  par-là  de  verd  céladon ,  &  furtoOt  le  long  de  la  raye  noîfe  &  fine  qui 
répare  le  deflu*  du  corps  de  fon  deflbus.  Ce  deflbus  eft  de  plus  diitingoé^ 
depuis  la  tête|afquli  ta  qtteue,  pâr  des  efpèces  de  côtes  double*  Ût  ^tt^ 
millon.  La  nageoire  du  ventre  eft  fourchue,  &  de  bleu  célefte  ayant  unè 
belle  arrête  rouge  au  milieu  *  Ce  qui  la  fait  paroîcre  comme  deux  raftieftttk 
ût  roiÊÊ^:  taageofre  pôflëHeifre  d'en  bas  eft  du  même  bleu ,  aTtnc  m 
pif]  "1130  par  devant  ;  les  deux  petites  nageoires  de  defltis,  iStfk  pVt^ 
de  qaeue  font  de  verd  céladon  marmié  de  traits  de  vermillon.      '    *  ^ 

1 8f .  Via»  taxtàhr ,  eft  tffi  PbilTon  fec  inëchalit  de  goût ,  nslk  €iik 
fort  beau  deflein;  fa  longueur  eft  comme  celle  d'unEpcrlan:  mai*  fâ  ti&Êé 
eft  grande  &  épaifle  comme  celle  d'une  Dorade,  rcullatre  &  de  bJcb  cé* 
lafte  de  roêine  que  tout  le  corps ,  &  parfemée  de  petits  globes  ronges  ^'de 
bleu  célefte;  ftnmufcau  a  une  drôle  de  figitte  fittfant  comme  une  faillie ^ 
il  eft  de  bleu  célefte  en  dedans  &  a  le  bord  rouge;  la  tête  eft  réparée  dn 
corps  par  une  raye  bleue  au  haut,  &  qui  eft  rouge  environ  le  poitral;  l'œil 
eft  placé  nnguliérement  fçavoir  au-deffu$  de  la  tête,  *&  il  paroît  conMfnetA 
forcir;  il  eft  de  couleur  de  ciçron  à  iris  rouge;  le  cercle  large  &  de  bien  cé^ 
lefte  marqué  de  points  noirs.  La  nageoire  du  dos  forme  un  pavillon  de 
pourpre  CMi^  tmmtti  9t  Meft  célefte  diins  foa  taîBefa,  ^  dte  «  Ift  flga^ 
re  d'un  demi  cercle  ou  p'utôt  d'un  quart  de  cttrcletrn  peu  recoiTrbé  eh  a'^nt 
&  plein  d'arrêtés  fines.  La  nageoire  du  corps  &  celle  do  ventre  font  (Ae 
^Méa-eëfofte;  la  ptefriièré«ft  un  peu  rouge  au  corps,  lês  nt^eoires  poAé» 
rieures  fdnt  deux  pavillons  quarrés  compofés  d'autres  |>Êtits.'qdafrés  dé 
bleu  célefte  Se  de  pourv  ,  !air,  &  traverfes,  dans  fenr  mH/tfu,  piv  quel* 
ques  bandes  de  diverfcs  couleurs,  comme  de  citron,  de  rouge t,4e.blea  eé»^  - 
lefte  ftc.  lit^écMè-dftljR^,  «  d'miielta  Jjiiiiie  >Slè«cmi;  ^^Âiica<a^ 
fèces  noires. 

L'i4dii  Latoa  Lausa,  ou  V/frajtnéft  eft  m  Potfibn  ainfî  nataaéé  âe 
m  py^fom  ^ttt  &  f ouges ,  qui  parotflUt^cMntae  lerflicdi  de Varaignéé. 
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PoiflTon  a  tout  le  fond  d'un  gris  obfcur;  le  corps  eft  traverfc  de  bandes  rou-  Portioif  1 
ges,  qui  fur  le  devant  ne  vont  que  jufqu'à  moitié,  &  vers  le  derrière  tra-  «xtb  aoi». 
vcrfent  tout  le  corps.    Les  nageoires  <i  la  queue  font  rouges  &.  blanches,  «inajiis. 
celle  du  dos  a  des  dents  rouges  &  grifàtres  qui  ont  à  leurs  pointes  comme 
dix  pieds  minces  rouges  &  grainelcs:  la  nageoire  qui  la  fuie  e(l  toute  grai- 
aelee:  le  mufeau  ed  aigu  &  rouge  en  dedans;  la  tétc  fcparée  du  corps  par 
une  marque  rouge ,  l'œil  comme  une  petite  roue  à  rayons  rouges  &  grifà- 
ircs  de  forme  triangulaire.  Ce  PoiiTon  a  à-peu-près  le  goût  de  nos  goujons. 

137.  L'Ikan  Straza,  c(ï  gros, grand  &  fort  lai^e,  la  couleur  de  la  téte  âc  $ 
de  Ion  corps  eft  grifatre;  le  delfas  du  corps  cfl  (épare  du  delfous  par  une 
raye  fine  À:  noire;  00  voit  fur  ce  deflbus  plufieurs  fortes  d'œufs,  comme 
de  poule,  d'oye,  de  Cafuari  &  d'une  couleur  jaune ,  &  d'un  vcrd  céladoH 
pâle  au  militu;  plufieurs  marques  de  même  couleur  paroiflent  fur  fa  léte, 

dans  fon  petit  mufeau ,  qui  eft  armé  de  fortes  dents  ;  la  tête  eft  grande 
&  cpaifTe  &  s'clcve  de  biais  vers  le  dos,  fur  lequel  on  remarque  une  petite  / 
nageoire  en  forme  de  mifaine  de  bleu  celefte,  &.  ayant  un  grand  piquant 
rouge  au  milieu;  l'œil  eft  de  bleu  cdlefte,  a'iris  blanche  &  cercle  rouge 
&  large.  La  nageoire  du  corps  eft  rouge  &  noire,  de  bleu  celefte  vert 
le  corps  &  d'un  verd  céladon  clair  par  derrière.  Les  nageoires  poftérieu- 
res  font  d'un  verd  céladon  pàle  au  milieu,  &de  couleur  de  citron  à  l'en- 
tour,  elles  ont  une  bordure  atFez  large  de  bleu  celefte:  celle  de  deflus  eft 
prefque  quarrée,  &  celle  de  deflTous  un  peu  arrondie  par  derrière.  La 
queue  ell  grande,  &  compofee  de  quatre  bandes  larges,  en  travers,  faifant 
prefque  la  figure  d'un  éventail  du  Japon  ;  la  première  eft  de  couleur  de  ci- 
tron ayani  quelque  peu  de  vcrd  céladon  pâle  au  milieu ,  <Sc  une  rave  fine 
&  noire;  la  féconde  eft  plus  large  &  plus  grande,  car  la  queue  s  élargit 
beaucoup  fur  le  derrière;  elle  eft  d'un  grifàtre  obfcur  ombré  de  noir;  la 
troiCièrac  eft  encore  plus  longue,  ik  de  même  couleur  que  la  première,  & 
Ja  quatrième  eft  comme  la  icc(mde,  plus  longue,  mais  moins  large;  ces 
deux  dernières  bandes  feules  ont  des  arrêtes  noires;  le  deflus  du  corps  eft 
plus  foncé  que  le  defibus ,  &  plein  de  lozanges  fines  &  noires  depuis  la 
téte  jufqu'à  la  queue:  Ce  Poillon  eft  fore  bon,  &  approche  le  plus  d'un 
Babara  pour  la  figure  &  le  goût. 

I3)(.  Le  Demi  muJ'tau  reflcmble  à-peu-prcs  à  celui  du  N**.  6g.  pour  la 
figure  &  le  goûr ,  mais  celui-ci  eft  plus  petit  que  l'autre;  il  a  le  mufeau 
long,  qui  ne  paroit  que  pour  la  moiué,  de  pourpre  au  haut  &  de  bleu  cé- 
Idle  par  en  bas  ;  fes  yeux  font  pourprés  ;  la  téte  ne  parotc  auftî  que  pour  la 
moitié  :  elle  eft  de  même  que  tout  le  corps  d'un  bleu  célefle  clair ,  ôc  de 
verd  céladon  orne  de  rayes  de  bleu  célefte  onde  dans  toute  fa  longueur: 
Les  nageoires,  la  queue,  le  dos  <&  le  ventre  font  d'un  bleu  célefte  très 
obfcur. 

139.  L' Ucav  Lalawer  ^  paroît  extérieurement  avoir  la  figure  d'une  robe 
de  chambre  de  derooifelle  à  la  Japonoife;  autfi  eft -il  fort  bigarré:  la  tête 
&  le  mufeau  font  corojae  au  Cacatoeha;  le  mufeau  eft  rouge,  la  tétc 
d'un  vcrd  obfcur ,  de  rouge  &  de  noir  :  mais  on  y  voit  comme  trois  ta- 
ches ,  dont  les  deux  d'en  bas  font  rouges ,  &  la  troifiéine  d'en  haut  eft 
d'un  Uen  «b£cuf,  couleur  d'iadigo:  la  bande  i^i  fépare  la  téte  du  corpc 
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PotssoNt  eft  d'un  bleu  clair,  de  même  que  le  poicral:  Tout  le  corps,  depuis  la  tête 
EXTXAoa-  jufqij'à  laquenc,  elT:  ccai!!t'  &  ae  couleur  de  verci  céladon  cb.ir;  au  milieu 
du  dos  fe  voiL  mit:  iciic  longue  ^jû  uiioiic  d'un  beau  bleu  U  indigo,  bordé 
d'un  bleu  plus  dair:  cette  Telle  commence  au  haut  de  la  nageoire  du  dos  & 
va  jufqu'à  la  nageoire  du  corps,  laquelle,  de  même  que  celle  du  ventre,  eft  de- 
cQuieur  deiang;  plus  près  de  ia  queue  fe  voit  une  autre  %ure  beaucoup 
plot  large,  &  qoi  a*écend  par  deâtis  let  deux  nageoires  p<nlérieQref:  Ce 
corps  ou  cette  figure  ell  de  même  couleur  pour  le  fond  «Se  pour  les  borda 
queia  feilei  les  nageoires  podérieures  font  d'un  verd  célûk)Q  clair:  foa 
œil  eft  orangé ,  &  a  un  oercfe  noir  &  large ,  ât  Viti»  noire  &  janne:  la  oiiefié 
e(l  comme  une  demi-lune  épaiiTe  de  bleu  céleflc  à  firaikge  de  vecd-jDHKiflOr 
raye  de  noir.  Ce  Poiflbn  efl:  fort  gras  &  délicieux. 
Pl.  N°.  140.  Le  Pûi(fott  Pampus  damas^iné  efl  environ  comme  celui  du  N*'.  113.- 
XV.  mis  fa  céce  &  tout  fon  corps  font  pleins  de  bandes  luges  jaunes  &  noires , 
qui  viennent  du  dos  Se  vont  un  peu  de  biais,  en  avant  jufqu'au  milieu  du 
corps ,  d  uu  elles  retournent  de  biais  pour  aiier  a  ia  nageoire  poilérieure  d'en 
bas  :  Tout  près  derceii  on  voit  une  bande  rouge;  le  dos  oe  le  ventre  ont 
une  bordure  rouge,  qui  s'élargit  de  beaucoup  fur  le  derrière  vers  les  nar. 
g^res  poilerieures  i  on  voit  autour  de  ces  nageoires  une  frange  jaune.' 
Le  bas  du  corps  vers  la  quene  ât  une  partie  de  ce  corps ,  qui  remente  re» 
le  dos  près  de  la  nageoire  poflérieure  d'en  haut,  eftd'un  grifâtre  obfcur. 
La  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  pourprées;  on  voit  au  bas  du 
ventre  trois  à  quatre  piquans  jaunes  &  noirs,  &  un  pareil  «quant  for  He- 
devant ,  mais  un  peu  vers  le  haut.  La  nageoire  du  dos  e(\  d'un  fond  jau- 
ne garni  de  piquans  noirs  &  très  forts  ;  la  queue  eft  d'un  gris  obfcur  mêlé 
de  pourpre  paie  (dont  on  voit  aulU  quelque  peu  au  bas  du  corps)  par  de» 
vant;  après  vient  use  bande  étroite  &  pourprée, qui  eft  fuivie  d'une>MtfM^ 
jaune  &  plus  large  ornée  de  trois  globes  noirs.  A  rextrémité  de  la  queue- 
fe  voit  une  frange  épaîlTc  (bc  jaune  pleine  de  fines  arrêtes  noires  j  ia  queue 
eft  ici  fort  large,  ce  qui  va  ucn  à  on  bon  pouce;  r«il  eft  noir  à  iris  blan» 
che,  &  à  cercle  de  pourpre  clair. 

X41.  Le  ^acob  Evertzen  rouge  y  a  tout  le  corps,  la  téte,  ia  queue  &  tout 
le  relie  d*un  beau  ronge  clair  rempli  de  petits  globes  de  bien  ottdke:  iba 
œil  edd'un  pourpre  clair,  le  cerde  en  eft  de  ooulcur  de  Jâqgt  &t'irianoiM 
&  ornée  d'un  pomc  pourpre. 

14a.  La  Coffre  y  m  un  petit  PoiiTon  de  roche  à  bec  d'oifeau  :  le  fond  de 
fa  téte  e(l  blanc ,  &  plein  de  pcnnts  noirs  &  de  vermillon;  ce  fond  efl  tra- 
verfé  pnr  deux  bandes  larpes  oc  noire*  ;  fon  œil  e!"t  de  verd  céladon  ,  a  i'is 
bUiichc  ijc  noire:  le  corps  eit  icmbiabie  a  k  iccc  quant  au  fond  aux 

i)oints ,  mais  oa  y  voit  de  pins  quelques  petites  taches  de  verd  céladon  ;  de 
a  téte  jufqu'à  la  queue  régne  une  raye  noire  &  fine  :  la  queue  &  les  na- 

Seoires  fooc  d'un  jaune  de  citron }  c'eft  un  nccUent  petit  Poidon,  gras 
E  dodn. 

143.  L'Ikan  Tikar  Ifama  ïFarna .  ou  la  Natte  bigarrée ^  a  la  figcre  d'un 
petit  Gardon ,  mais  la  chair  eft  beaucoup  plus  ferme  &  d'un  goût  plus  agréai 
blei  la  tète  eft  oomme  un  beau  pavé  molaïque  d'uu^aad  die  ooulcar  oe  ok> 
troB,  martiié  de  nwge  &  de  vcnl  célidan,  rcstl  eft  Uanc»  k  obe^  laijg' 
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&  ronge,  Fiili  blanche  âc  cnvironndc  d'un  petit  cercle  noir.    La  na-  Pois$o«r 

Seoire  du  corps  eft  de  couleur  de  pourpre  i  ie  corps  paroîc  une  belle  natte  JJJJÎjjI 
'Ëfpagne  ou  un  pavé  Italien  compofé  de  petits  quarreaux  de  verd  céla> 
don,  de  Manct,  de  lougcs,  &  de  noirs;  ces  diflférente«  couleurs  en 
augmentent  encore  la  beauté       lenr  arrangement  <Sc  leur  opp<^ion.  hc» 
autres  nageoirea     la  queue  loiu  de  couleur  de  citron. 

144.  Vnum  fiû*/,  ou  ie  FoiffonPore,  j  efpèce  ordinaire,  montre  id  ♦ 
quelque  variété  dans  les  nageoires  &  dans  le  coloris;  Ta  tête  cft  grifatre: 
fon  œil  jaune  entouré  d'un  cercle  rouge,  I  iris  d'un  noir  de  poix.  Lès  na- 
geoires» la  qoeae  font  decottleur  bleue  foncée; le  corps efl  d'un  verd  céla- 
don nuancé  légèrement  de  couleur  de  Heurs  de  pommier,  plein  de  grands 
quarreaux  ékvcs,  dans  çliacun  delqucls  l'on  voit  deiu  ou  trois  traits  noirs 
fort  fins.   Ce  Potflbn  eft  beau  &  tore  gras. 

145.  VlkanBangay,  femblable  à  un  pecic  Caret.  1  h  têce<Sc  le  ventre  blan- 
châtres, le  corps,  les  nageoires  <&  la  queue  brunes,  liris  rouge  entourée 
d'un  cercle  blanc  qui  fait  l'oeil,  &  d'an  feccnxl  pourpré;  la  tête  eft  fêparée* 
du  corps  par  une  raye  roDge,  qui  eft  aufli  la  couleur  de  la  nageoire ,  blan> 
che  &  noire  prés  du  corps,  comme  aufTî  dn  muferîu  en  dedans;  la  queue 
eA  en  forme  de  denu-iune.  Ce  roiilon  eil  lec,  mais  blanc  CSc  ferme, 
bon  ètt  hachii. 

146.  L'ikan  Gala  Gala ,  ou  le  Poijjhn  des  MaUlots,  eft  délicieux ,  a  la  figure  _ 
d'an  brochet» mais  il  n'ellpas  fi  pleia d'anéces i  le  delTus  du  corps  ell  d'un 
verd  céladon  foncé ,  le  defloas  d'en  céladon  plus  ditr  mêlé  d'un  rouge  pâle, 
qui  fe  remarque  aufli  fur  fa  nageoire  fupérieure  &  noire ,  ronde ,  garnie  de 
piquans,  la  nageoire  inférieure  vers  la  q«eoe  de  même  que  celles  du  de- 
vant ,  &  prés  du  corps ,  auffi  bien  que  (à  tdCe  font  de  la  même  couleur  que 
le  deflus  du  corps  ;  fon  œil  noir  eft  entouré  d'un  cercle  large ,  jaune  dit  d'Ult 
rouge-pâle;  l'iris  efl:  blanche,  le  mufeau  large  &  plein  de  dents. 

147.  L' IkoH  Biitt ,  ou  ictrun  Souffleur  ^  eft  fort  gros  &  reflemble  par  devant 
«iraâle  dun  p^seon*  à  jaboc  boim,  tronqué;  fon  mufeau  efl  petit,  rouge 
&  épais  6i  un  peu  arrondi  vers  le  haut ,  ayant  force  dcnrs  ;  fon  œil  efl  noir 
QOiouré  d'un  cercle  bleu  célefte .  l  uis  blanche;  le  uclluâ  du  corps  eil  d'un 
brun  fore  obfcur,  le  ddTous  plus  clair  timt  fur  la  couleur  de  foye  avec 
tant  foit  peu  de  rouge  au  milieu.  La  nageoire  jointe  au  corps  eit:  d'un 
jaune  de  citron,  &  de-là  nait  une  raye  de  féparation  d'un  verd  de  mer  ciair, 
qui  va  jufqu'à  la  queue.  La  nageoire  fupërieiire  eft  rotige ,  petite  &  de  la  fi* 

£[jre  d  une  voile  de  mifaine,  année  par  devant  d'un  grand  piquant  noir, 
es  nageoires  pofttâricttres  de  deflus  &  de  delTous  font  d'un  gris  obfcur, 
ayant  par  dehors  tme  bordure  de  verd  céladon ,  &  des  arrêtes  ninees  dk 
noires.  La  queue  a  le  devant  de  la  même  couleur  que  les  deux  nageoires; 
mais  entouré  d'un  bord  noir  fin,  &  le  derrière  qui  s'élargit  &  s'arr(NKiiC 
comme  un  éventail,  rouge,  &  plein  d'arrêtés  noires  élevées.  CePoiflba 
pourroit  bien  être  du  genre  des  Trompette*  de  mer,  &  quoiqu'il  foit  gras 
&  excellent  au  goût,  perfonne  ne  veut  en  mrînpjer,  quelques-uns  étant 
morts  lubicemeat,  après  en  avoir  mange  un  peu  goulumeot  fanâ  ea  coa- 
noîoe  rendrait  Téwnffîiii 
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Foiiiont  14g.  Vlkan  &>»*r<i,d'un  pied  de  long,  relTemble  à  une  grande  Perche ,  ex-. 
Vt'jk  **  *  ^'•'P'"'^  ^^^^  grande ,  &  de  couleur  pourprée ,  ouincée  de  noir, 

m»  jn«  %u  ^  1^  defllis  du  corps  juftju'à  la  queue  ;  le  mufeia  aigu  &  plein  de  dciici 
Pi-  N*.  eft  d'un  vc: J  j  mer  par  (Jclïï:s  ^St  en  dedans  ;  fur  le  devant  vS:  le  deHus  delà 
*  tét.e,  ainiî  i]u  au  miiicutifur  le  derrière  du  do<  fe  voit  un  traie  d'un  jaune  de 
citron-pâle,  qui  s'clargic  beaucoup  vers  le  bas  du  corps,  âcj^fe  réirécU  le 
.  tong  du  ventre  jufqu'a  la  queuet  fur  ce  jaune,  qui  eil  tout  picoté  de,Ci(lge, 
on  voit  deux  nageoires  d  1111  beau  verd  céladon  clair,  l'une  jointe  au  corpt 
^  1  aucre  en  dc^liuus  du  venire.  Les  nageoires  podérieures  Iudc  garnies  dfl 
forts  piquans  rouges  fur  un  fond  vérd  céladon  en  partie  clair,  &  en  partie 
foncé,  tacheté  de  noir;  l'œil  e(l  rouge,  Ton  bord  étroit  couleur  de  citron , 
de  même  que  riris  avoc  un  point  noir;  le  poiiral  eft  d'un  beau  rouge;.  U 
'  tète  eft  féparée  du  corps  par  un  trait  de  verd  de  mer;  la  qaeoe  eft  dl 
moyenne  granHcnr.  &  j'  in  beau  deiTein,  le  fond  gris  obfcur;  une  raye  é- 
trgite  orangée  pncfque  en  demi-cercle,  cachetée  de  poiocs  noirs ^s'çtcnct^ 
dûqae  c6cé,  du  miliett  de  fon  extrémité ,  jufqu'à  Ibn  eomaMoeaaietitl 
au  milieu  e(l  une  efpéce  d*ovale  de  verd  céladon,  &  enfin  une  bordure 
étroite  d'un  jaune  de  citron ,  qui  devient  fon  poiatnë  en  deboM*  Ce  Poif? 
fon  efl  délicieux^  mais  fort  rare  ^ 
149.  VtkamSâttUa.wi.  le  l  uijpm  m/tgmfique,  femblable  au  Perroquet  jaiiatf 
N".  103.  pour  la  figure,  le  delTein.  la  grandeur  &  le  goût,  excepte  que 
le  verd  de  la  tête  fe  trouve  jaune  ici,  &  les  grappes,  qui  pendeni  en  bas  du 
4à^rouges  au  lieu  d  V  f  rc  vertes  ;  dlei  ne  fooc  pia  non  plus  fi  larges  corant 
aux  autres;  la  tète  cil  TepareL-  du  corps  par  un  trait  rouge  ;  le  deffiis  du  corps 
ç^dame  autli  de  la  téte  a  un  fond  bleu  cékile  mêlé  de  verd  céladon  i  le  dor 
du  corps,  qui  e(l  féparé  dtt  defliii  par  une  raye  orangée,  eft  éollféde 
verd  céladon,  de  jaune  &  de  rouge;  le  vtncre  prés  des  nageoires  infé- 
rieures de  devant  eû  aulfi  verd  de  mer,  marq^ueté  de  tachei  rtujges  à  la 
longueur  d*un  petit  doigt ,  &  fe  cenmoe  en  pointe  de  duque  oâcé  Les  na- 
geoires poftérieures  font  garnies  de  forts  piquans ,  &.  paroiflent  oomme  dht 
beaux  pavillons  d'un  veru  de  mer  clair, bordés  par  en  haut  &  par  en  bas  dé 
citron,  &  de  quelque  peu  de  rouge  vers  le  milieu  du  corpi»,  U  nageoirs 
jointe  au  corps  efl  blanche  &  rouge  ,  maii  pas  fi  arrondie  à  fon  extrémité 

Îu'aux  autres  Poilfons;  la  c^ueiie  eft  belle  &  large  en  forme  d'éventaih, 
e  couleur  de  citron  fur  le  devant  marque  de  cmq  poiou  noirs  encre  deu^ 
bnidea  rouget.  Tune  qui  lepare  le  coipt  de  le  queue,  &  reucre  large  d'ua 
pouce  en  travers ,  qui  paroît  obliquement  au  milieu  du  citron  ;  le  refte  de 
U  queue  efl:  d'un  beau  verd  céladon,  fur  lequel  on  voit  s'étendre  obUque» 
ment,  &  coot  du  long  beaucoup  d*arfètet  aonvi,  bonMoi  dejune  de  eha^ 
que  cûté  ,  &  terminées  en  frange  de  même  couk-ur.  Ce  Poilfon  efl  admi- 
rable tant  pour  ledeflein,  que  pour  la  vivacité  des  couleurs,  qui  par  leur 
*  «Kverfité  &  leur  oppofuion  paroiiTent  avec  beaucoup  d'cckt;  il  ne  le  cède 

aaffî  i  aocuQ  autre  en  bonté.  .mLi 
150  l.'fknn  Ct%cattirha  Kittjil,  ouïe  petit  Cacatoeha,  ainfi  nommé  parc^" 
quii  approciie  fort  d'un  perroquet  verd  de  mer,  ou  cacatoelia,  quant  à 
latgte  ot  ancorpi,  gai»  le  a^fean  a*y  ifCTciiBblepoii»  J»  pm  dut  fto 
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Sa  tète  eA  grofle  &  de  couleur  de  verd  céladon  par  defllis  &  d'un  jaune  de 
citron  par  deflbus;  il  a  l'œil  rouge  &  l'iris  blanche;  Ton  corps  dl  gros  &  ar- 
rondi, de  couleur  pareille  à  la  tete,  partagé  par  cinq  rayes  jaunis  allant  o- 
bliqucment  du  ventre  au  dos, parmi  lef^uelles  on  voit,  entre  de  peiits  train 
noirs, quelques  taches  rouges  &  longues ,  mais  qui  manquent  vers  le  dos,<S: 
vers  le  ventre;  le  poitral  cil  jaune,  orné  de  deux  petits  globes  rojgcs;  fet 
nageoires  Ôc  fa  queue  font  rouges  &  pourprées. 

.  J51.  L'Jkan  Roebt  Jang  Mer»h^  ou  W  Rotht  rmige ^  reflemble  au  PoiJJon 
magnifiée  du  N°.  14.9.  pour  la  grandeur  &  la  forme,  de  même  que  pour  la 
bonté,  mais  il  en  diffère  pour  les  couleurs,  &  pour  la  nageoire  fuperieurci 
la  tête  eft  de  même  grofleur ,  mais  fon  mufcau  eft  un  peu  relevé,  la  coa- 
leur  en  cfl,  aufTi  bien  que  celle  du  defTus  du  corps ,  d'un  rouge  clair  :  le  def- 
fous  du  corps,  &  le  fond  des  nageoires  fupérieurcs  &  inférieures,  ainfî  que 
delatjueuc,  font  de  couleur  de  verd  céladon  tirant  fur  le  gris;  l'œil  cil  grand 
&  nou",  le  cercle  large , d'un  verd  céladon ,  l'iris  jaune  à  point  blanc;  fur  le 
ventre  près  du  poitral  plus  bas  que  la  nageoire  jointe  au  corps  (qui  ell 
rouge  &  jaune  en  deflus  )  fe  voit  un  petit  globe  rouge,  entre  quelques  traits 
de  même  couleur;  plus  prés  de  la  queue,  il  y  en  a  cinq  autres  pareils,  ou- 
tre un  fixiéme  entre  les  deux  rayes  mitoyennes  du  delfous  du  corps  ;  il  y  « 
quatre  de  ces  rayes ,  rouges ,  dont  celle  du  milieu  fert  à  féparcr  le  deflus  àfi 
corps  du  deflbus  ;  la  nageoire  fupérieure  ell  garnie  de  piquans  forts  &  long^ 
&  elle  a  fur  le  devant  la  figure  d'un  pavillon  jaune,  par  en  haut,  d'un  bica 
célcllc  par  en  bas,  &  d'un  verd  céladon  au  milieu,  avec  quatre  globes  rou- 

{;es  placés  différemment,  entre  les  piquans,  &  fur  le  derrière  celle  d'une  voi- 
e  large, rouge  &  fort  élevée, dont  le  fond  poflérieur  ^d'un  verd  céladon 
bordé  de  rouge  ;  la  nageoire  d'en  bas,  près  de  la  queue ,  eft  de  même  cou- 
leur, de  figure  triangulaire,  dont  l'angle  extérieur  fait  une  a^^ance  fort 
pointue  vers  le  bas  ;  la  nageoire  fous  le  ventre  eft  de  même  couleur  bordée 
de  jaune,  &  garnie  de  piquans,  entre  Icfquels  on  voit  aufîi  un  petit  glo- 
be rouge;  la  queue  eft  grande  &  large,  écaillée  &  rouge  dans  fon  milieu^ 
en  forme  d'ovale ,  qui  fe  termine  en  une  pointe  à  franges  jaunes  :  aux  deux 
côtés  de  cet  ovale  elt  un  fond  d'un  verd  céladon  •  pâle,  &  deux  petits  glubes 
rouges,  &  plus  en  dehors  un  fond  blanc  bandé  obliquement  de  points  noirs 
&.  blancs  entre  deux  bords  étroits  &.  rouges  ;  aux  deux  extrémités  de  fai 
queue ,  on  voit  une  tfpéce  d'avance  rouge  &  pointue. 

J52.  Le  Prince  du  Japon,  eft  un  joli  petit  PoilTon  Pampi«  à  grofle  tête 
^  porc  raccourcie,  dont  le  fond  eft  rouge  tacheté  de  noir,  &  qui  prés  da 

Î'rouin  eft  bridée  par  une  bande  transvcrfale  de  bleu  célefte;  cette  couleur 
e  voit  aufli  en  dedans  du  grouin  ;  fur  la  téte  il  y  a  une  autre  bande  en  tra- 
vers, large  &  de  couleur  d'or ,  au  milieu  de  laquelle  fe  voit  l'œil  blanc,  le 
Cercle  large  &  rouge,  &  l'iris  noire,  le  tout  entre  quelques  rayes  noires  cour- 
bes, qui  décroillcnt  en  s'eloignant;  contre  cette  dernière  bande  s'appuye 
un  demi  cercle  d'écaillés  rouges;  le  deflus  &.  le  deflbus  du  corps  font  écail- 
lés, de  couleur  de  foye,  &  d'un  jaune  d'or  tacheté  de  noir  dans  le  milieu  (Se 
fur  le  derrière.  La  nageoire  jointe  au  corps  &  celle  de  deflbus  font  d'ua 
bleu  céieîle,  conune  auflt  les  piquans  de  la  nageoire  fupérieure,  &  de  cella 
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Poiitowi  daroiiffu' Wfc'^  fond  cocilenp  tf^^lMéi'  ntgeoîr^'^pèftériéoret  font  de 
■  XTRAOR-  couleur  de  pourpre  chir ,  bordé  de  bleu  céiefle,  &  bandé  de  jaune  oblique- 
D 1 M  A I  «K.  ]^  queue  eit  large  dcpleine ,  de  coiileur  bleu  célefte ,  ayanc  au  milieu 

une  baode  écrmce  de  iMfDe  oollear  en  forme  de  deod-^ 
•  1$^,  Vlkan  Coïw  Koemtg  f  <m  le  PetffhnCoelûer  jaunes  a  une  tête  d'oifeau 
<l'un  rouge  clair,  avec  deux  rayes  rouges  transverfales ;  le  taufeau  eft  co- 
loré de  même ,  comme  auflî  les  deux  nageoires  nortérieure»,  qui  cependant 
4Nit  COBtre  le  corps  un  bord  de  verd  céladon,  oc  le  rcde  du  bord  ,  qui  fait 
une  force  avance ,  efl:  de  bleu  célcfle  :  Lur  figure  eft  prefque  ovale:  le  milieu 
du  corps  entre  la  tête  &  la  queue  cfl  comme  un  tonneau  rond ,  diftingué 
par  deux  cercles  couleur  de  fang,  qui  vont  depuis  le  dos  jufqu'aa  ventre: 
ton  fond  en  deflus  &  en  delTous  ell  d'un  jaune  doré  à  quarreaux  fins  &  noirs, 
qui  ont  chacun  un  trait  ou  une  marque  de  vermillon  en  dedansilç  corps  ^tpar- 
tagé  eaéaat  par  âne  bande  large  oblKfQtf^  ésaîWte'lM  étkmlÊl  %lLa*eéIefte 
entre  deux  bords  rouges:  prés  de  la  queue  le  voit  une  autre  bande  jauné 
tachetée  de  rouge  entre  deux  rayet  rouges:  la  nageoire  de  defl'u4  eft  garnie 
de  piquans  rouges ,  par  devant ,  fa  couleur  eft  verte  par  deflus ,  âL  rouge* 
ckut.pav  deflbui:  celle  qui  efl  jointe  au  corps  eft  rougeâtre:  fon  œil  eft 
jOiuRgé,  l'iris  noire,  &  le  cercle  large  de  couleur  de  verd  de  mer;  le  poitra! 
I^ur  un  fond  jaune  huit  petit»  globes  de  vermiUoo  :  fous  le  ventre,  entre  le 
poi irai  &  ta  nageoire  pménenev-^e  ^myw  fit  piqopDs ;  c'eft  un  exccUène 
Poifibn. 

154.  L'Ikan  Tutomb»  Ekor  Tiga,  ou  PoiJJtm  bntt,  à  trois  queues  i  eft  fem* 
blable  aux  antrer  Teetombos  pour  la  figure ,  mais  il  eft  plus  grand  t)e  corpl 

&  fort  ferré  de  tête,  ce  qui  le  fait  un  peu  reflembler  à  un  gros  cochon:  fà 
Jd^^ur  eftenvifon  d'un  pied:  le  mufeau  cfl  fort  petit,  &  de  couleur  rou- 
ge.obfcnr:  le  fond  de  tout  le  corps  jufques  près  de  fa  queue  eft  éé'caéffu 
de  foyc,  écaillé  en  rond  avec  quelque  peu  de  verd  céladon  par-d  par-làî 
)es  yeux  font  fort  voifms ,  larges  oc  d'un  verd  céladon  ;  l'iris  eft  jaune  à 
point  noir*  bordde  d'un  cercle  étroit  &  rouge;  au-defliis  de  l'œil  on  voie 
une  petite  corne  ondnt  de  couleur  de  citron,  courbée  en  arrière,  âC  adr 
bas  fur  le  devant  une  grofTe  boff^  de  même  couleur  &  deiïcin  que  le  corps: 
fur  le  oulicu  du  corps  il  y  a  une  nageoire  fort  fingulière  faifanc  partie  du 
florpt,  de  même  couleur  &  nuances:  fous  le  ventre  fi»nt  quatre  dents  ov 
piquans  aigus  de  couleur  de  citron  :  le  bas  du  corps  vers  la  queue  efl  nuan- 
cé de  blanc  de  de  noir  entre  une  bordure  rouge  vers  le  haut,  &  une  autre 
jnine  vers  la  queue ,  en  forme  ée  demi-lune:  la  queue  eft  grande,  faite  com^ 
me  le  haut  d'un  verre  à  vin, d'an  fond  jaune  obfcur  ,&  plcme  d'arrêtés  fines 
qui  vont  Jufqu'à  fon  extrémité}  fur  ce  fond  on  voit  une  bande  large,  pour- 
prée en  travers  &  fept  autres  de  pourpre -pftle' en  long ,  d*un  deni*doi^e 
d'ctenduë,  &  peu  larges ,  :  un  peu  plus  qu'à  moitié  de  la  queue  psroît  un  petit 
cercle  noir  un  peu  ovale  de  la  largeur  d'un  pouce,  aidant  à  finir  la  queue, 
&  de  la  même  couleur  pour  le  fond  :  un  peu  plus  bas  que  la  nageoire  du 
doi,  eomme  aufti  au  bas  du  ventre  toutprèlde  la  qnene,  font  attachées 
deux  nageoires  à  peu  prés  femblables  à  la  queue,  mais  pas  fi  grandes;  auflî 
n'ont-elles  pas  cette  hande  pourprée  en  (tavers.  Ce  ToilTon  tiideux  ne  fc 
•Moge  point,  qoe  l'on  faclû;  SSS.-IA 
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.    tss-      Kapitan  Kafit^  ou  te  Câfltéiit  Coffre,  efl  un  petit  Poifloo  ftrt  Poiiio«« 
délicieux  à  bec  de  Perroquet,  d'un  verd  cdiadon  :  fa  tête  efl:  de  même  cou-  "J^Vu^V 
Jeur  avec  quelques  traits  rouges,  &  des  points  noirs,  fur  ie  derrière;  le  j..^* 
deflus  du  corps  e(l  tout  écaillé  de  vefd  «le  amt,  inélé  de  jaune  de  citron  &  XTIL* 
de  rouge:  le  denbus  efl  marbré  de  rouge,  de  verd  céladon,  de  jaune  &  de 
blanc,  comme  du  marbre  d'Ë^gvpte:  la  raye  de  féparation  eil  courbe,  de- 
couleur  de  citrao  ;  la  nagec»re  rupérieiire  eft  d*un  fond  citron ,  bordé  veri  le 
derrière  &  prés  des  grands  piquans  verd  de  mer,  de  rougj  par  defTous  & 

rir  deflus  \  la  nageoire  ioférijeure  vers  la  queue  ell  auûi  garnie  de  piquans  « 
fond  jaune,  &  bordée  de  roo^  contre  te  corpi:  les  den  nageoireiftr  te 
devant  &  fous  le  ventre  font  pourprées  &  blanches:  l'œil  ed  jaune,  le 
cercb  en  eft  large  &  rooge,  l'itis  noire  &  jaune:  la  queue  eft  jaune  âc 

luur..-liuc.  •  .  • 

156.  Vïkm  CatkmmWijHt  ùale  Baffliverd^  a  la  tête  fembkiblc  à  cel- 
le d'un  bœuf,  mais  un  peu  plus  mince  par  devant  :  le  mufeau  reflemble  à 
un  bec  d'aigle ,  &  ell  tout  jaune  en  dedans  :  le  corps  eft  écaillé  de  verd 
céladon,  de  ronge  &  de  jaune  entre^mêlé,  par  deOùi  A  an  milieu,  &  fak 
vers  le  haut  une  petite  avance  en  dehors:  l'reil  eft  roun;e  cerclé  de  jaune,  " 
l'iris  eft  blanche  ayant  un  point  noir  au  milieu  :  au-dei^us  de  l'œil  font  troia 
petites  dents  on  cornes  cTon  bien  obfcnr  &  pourpré  courbées  en  avant; 
ic  poicral  eft  d'un  bleu  cclefte  bordé  de  verd  céladon  de  chaque  côté.  La 
nageoire  fupcrieure  eft  jaune,'  garnie  de  trois  piquans  courbés  en  arrrié* 
re;  elle  s'étend  fort  loin,  &  eft  terminée  par  un  bord  de  verd  de  mer, 
qui  finit  en  une  petite  houppe  jaune  en  dedans  &s'éteve  defai  loagaenr  (fut 
doigt  hors  du  corps:  plus  bas  tirant  vers  la  queue,  cette  même  nageoire, 
comme  audi  la  nageoire  inférieure  voifine  de  la  queue,  &  la  queue  même 
verte  en  devant,  font  toutes  d'un  pourpre  clair:  le  deflôus  du  corps  dft 
orangé,  bordé  de  rouge  en  deiïïis,  &  de  verd  céladon  en  bas  vers  le  ventre, 
pce  trois  piquans  de  la  nageoire  i'upérieure  jufqu'au  bas  du  poitral  s'étend 
ime  bande  large  &  oblique  d'un  pourpre  dair,  encre  dbix  bords  roiige- 
cl:ilrs ,  dont  celui  de  devant  remonte  de  nouveau  vers  l'œîl  &  fait  comme 
vme  efpèce  de  poche  ou  mufette  (MFaogéc  :  fur  le  derrière  du  corps  le  long 
des  écailles  on  voit  une  antre  bande  large  d'un  bien  célefte  entre  deoz  borda 
étroits  rouges  :  &  vers  le  corps  une  frange  orangée ,  &  au-dciïus  d'clL-  un 
piquant  jaune i  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  d'un  bleu  celefte  en  bas, pour* 
prée  &  jaune  vers  le  haut.  Ce  Poiflbn  eft  délicieux  au  godt,  &  a  beaU' 
Qiup  d'éciac  &  de  vivacité  dans  ft>D  coloris. 

157,  L'ikin  G'iraha  a  une  cétc  courcj  &  grofTc  de  Cayman,  &  le  mufeau  * 
jrampli  de  disats:  la  couleur  de  ia  tète  comme  aulli  de  tout  le  corps  eft  d'un 
ipera  céUdda)b  tacheté  4U>nmgé,  bordé  de  roi^e;  l'œil  eft  fort  Ungulier  & 
comme  compofé  de  deux  roués  cnchalTées  ;  celle  de  dehors  a  de  petites  la- 

■  mesquarrées,  l'autre  des  petits  bà^ons:  le  tout  en  rouge  &  en  bleu,  m^s 
pô(%  diverfement;riritiiftbteiNiievai^lÉiaD  miltea  un  point  noir; la  tête 
cli(lin|!,uéc  du  c^)rps  par  quelques  rayes  routes ,  qui  s'élargifleni  vers  le  bas; 
la  nageoire  jointe  au  corps  &  ia  raye  qui  lépare  ie  corps  de  la  queue  font 
rouges  i  Ufci^quett^^.d'va  ver^/ céladons  larme  de  demi-lune.   Toute  la 

Paru  ^    .  S  ges. 
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szTiAOB>  YiiJou^    L.a  nageoire  poîléricurc     n  bas  a  (Îc5  piquans  d'nn  vcrd  céladon, 
14  VAiaia»       ^  ^^j^^  rouge  &  enfuiic  plombe.  Ce  Poiiron  elt  fort  blanc  &  ferme, de 
la  grandeur  d'un  grand  C*bot,  &  exwitem  au  goût.      >  »  ■■**'  •  ••►i  v^.u 
I SS.  L'Am  G0M  y^af  Af«f/w ,  ou  le  Pc;//'jw  magnifique  Û'nt^î  fon  eorps 
eflfaic  comme  un  pros  tonrican  de  troi?  bandes  d'ilcailles  jaunes  &  d'un  vcrd 
céladon  ton  rc ,  iravcrrées  daiis  leur  roiiicu  par  deux  autres  bandes  larges 
d'ua  doigc  «1  de  cottleqr de fMurpre  clair:  la  tâte  en  devant,  de  même  qtie 
lepetit  mufeau,  font  rouge*»  terminés  par  deux  bandes  en  trams,  l'une  de 
Teracékdon,  ik  l'autre  moins  large  ik  noirci  plus  loin  on  voit  quelctue  peir 
de  bleu  célcfte  &  de  verd  de  mer  bordé  de  pourpre  9c  de  jaune:  V«11  eft 
pourpré  à  double  cercle  noir  &bianc;  l'iris  eft  noire:  les  nageoires  pnH;!  rcu- 
res  ont  des  rayes  jaunes ,  pourprées  &  d'un  bleu  célefte,  traverféjes  de  noir, 
&  botdécs  d*une  Ate^  poaqtréè.  L»  nageoire  antérieure  d*en  bas  eft  de 
bleu  célefte,  blanche  &  pourprée  vers  le  corps.   Celle  de  deïïus  eft  garnie 
de  piqiians  d'un  veri  céladon  fur  un  fond  ron^e  ;  la  vP^  d^  coulf  ur 

ceiAdon,  mais  elle  a  fur  le  devant  deux  L»indes,  l'une  ukuu  ccklle,  iSc  1  au- 
tre i  points  rouges:  Ced  un  FoiiToa  fore  eiraais  fur  tout  man,?é  cuit  à  l'eau 
à  ta  manière  I  loilaad^e,  &  tl  patoU  une  elpèoe  de  ces  Foi^na  ont  Ibnc 
fevitus  de  cuir.  .       ..  îAuu<r 

( .  21 59.  Ulkan  Dmi  &nwg|f,  ou  le  Sorcier  garni  de  piqaSlr,  G^tni 
empêche  les  Flabitans  d*en  manger,  quoiqu'il  foit  fort  bon  :  fon  ranfeau  efr 
peut  &  &  la  figure  d'une  demi-lune:  foa  ceil  eft  pourpré,  te  cercle  en  eft 
lQlr,&  ririi  btaBehe&  à  noîdé  rovge  vm  leeorjM.  Le  eorps  eftd>mbtetf 
céieftepar  deiïiis  avec  deux  rayes  rouges ,  allant  tout  du  long,  fitdeverd" 
cétadon  par  deifous,  piein  de  grandes  taches  pourprées  qui  tiennent  enfem- 
ble:  la  queue  comnoence  par  être  jaune,  &  devient  enfuite  de  Loui;.L:r  cela* 
don«  avec  une  laye  rouge  fkw  entre  (knx»  ce  qaî  fait  un  fort  bel  eifec' 
Entre  les  rayes  ronaes  du  dtfTus  du  corps  font  placés  neuf  on  dix  globes  d'un 
bku  cétdlc,  borde  de  rouge,  c;aq  aucres  globes  pareils  au-deifus  de» 
mémtt  rayes.  La  nageoire  fupérieure  e(l  d'un  bleu  célefte  an  ndHeUtlior^. 
•  dé  de  pourpre  clair  par  en  liant,  ôc  de  verd  céladon  par  deïïbus.  La  îia* 
gceire  inférieure  eft  garnie  de  forti  piquaos  de  couleur  de  pourpre,  fur  m 
ftadjawe*  La  oagcoîie  jointe  an  cotfiaeft  pourpré^ A  Manche, &nnpetf 
fongeâtre  prés  du  cor;-:-. 

ido.  .L'IkM  Tetbang.  Berampat  «S4/^,0u  le  PoiJJhn  volant.  Son  corps  ef!  ê- 
caillé  ;  fa  tête  eft  groflc  &  d'un  joli  deflVîR  ;  leur  couleur  eft  d'un  beau  céla- 
don ,  avec  du  jaune  &  du  roaga  cntre-mélés  :  fon  œil  eft  grand ,  l'iris  noire 
pnto'ireedepîiîfîeurs  cercles  iJunes,rouges,  verds,  noirs  &  pourprés  ;res  aîîcs 
de  dcvjiii  juin  d  un  veru  eciadon  plut  toncé  que  celles  de  derrière,  g^r- 
ses  de  piquani  jannes,  &  chargées,  entre-deux,  de  petits  globes  rougea 
rayés ,  qui  (Irnt  pluî  rarr<  fur  celles  de  derrière  ;  la  queue  efl:  fort  belle ,  mar- 
brée de  bliinc  de  vcrd  céladon ,  àt  de  bien  cdeile ,  fburchuè'  &  bordée  d'une 
dev«rd4eiBer,  dette  jaMo. 

1 6  » .  L'itaii  Baîoe  Jatig  Eloc ,  du  !e  bgau  PmjTon  âe  recbe ,  reffetTible  un  peu 
«u  petit  Apron ,  ou  à  ia  Perche  k  piquant }  fa  tète  a  le  fond  céladon  parfemë 
de  nombre  de  (rain  songeai  le  corps  eft  éCiiUé  &  marbré  de  céUdoti,  dé 
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ronfe&deblancélefte;  l'œU  eftgrand,  les  cerclet  ibncde vod c^tte,  Pontovii 

de  noir  &  de  rouge,  l'iris  efl  noire  &  de  verd  céladon  entre  deux.    La  na-  •*'»**«»*^. 

geotre  l'uperieure  cil  uu  pavillon  plein  de  piyuans,  d'un  verd  céladon  »large 

an  milieu,  jaune  par  deÎTus  &  d  un  pourpre  moins  large  en  Im».   La  iw*^ 

g^ire  poftei  ieure  efl  de  coiUeur  de  citron  en  dedans ,  bordtîc  de  pourpre 

dairi  celle  d  en  bas  dl  d'un  pourpre  bordé  de  jaunâj  celle      eil  jointe 

au  corp»  e(l  pourprée  &  blanoie;  la  queue  foorchaë  eft  d'en  verd  câadoa 

&jtQoe:  c'cll  un  fort  bon  Poiflbn  &  très  agrëabîe  au  goût. 

j6i.  L'Ikan  Lafi  JLqfi,  ef^éce  de  Keaora,  ou  compagnon  du  Requin  ,.a  la 
forme  d'une  truite:  il  a Tceil  jatitie  a^rec un  oerde  large  d'un  verd  cekdon , 
fini  blanche  &  rouge;  le  delfus  du  corps  efl  d'un  bleu  célefle,  jaimc  de  dft 
verd  de  irstr:  !e  deiTous  de  même,  mais  plus  clair ,  &  r-u  vert  par  tout  d'é- 
catiiLi)^  la  uagtuire  iuptiieurc:  eiljioDgue  &  jauue,  garnie  de  forts  piquant 
d'un  bûetit  pourpre,  &  entourée  d'un  bord  de  même  couleur  par  deH* 
fous;  la  nageoire  inférieure  eft  de  bleu  célefle,  pleine  de  piquans  jaunes: 
cdie  qui  ciuic  au  corps  âc  celle  qui  ell  fous  le  ventre  font  pourprées  avec 
taac  foir  peu  <le  verd  céladon;  le  corps  eft  fëparé  dani  conte  ft  longueur  en 
deux  parties  par  une  raye  rouge:  la  c^ueue  eft  fourchue,  de  couleur  jaune 
^  d'^ui  verd  céladon  :  Ce  f  oiuoa  ell  iort  beau  pour  k  coloris ,  mais  fec  âc 
ne  Se  mange  guérei. 

163.  La  Trmpetu  btgtni,  a  lemufeau  d'un  vcrd  ce'Iadon  &  noir,  de  te  Pu 
fifinrc  de  IV'TTsbo'ichure  d'une  Trompette:  le  relie  eil:  d'un  jaune  de  citron  JtViH»' 
<ii  di."  verd  celàuoQ  cuire-nielé  de  noir  ;  loa  corps  relîenaljie  a  celui  du  Poif- 

fon  Galion  donc  il  a  aulTI  le  goût .  &  efl  compoft  de  qwcre  o»  einq  bsôl* 
des  largfs:  dans  la  première,  qui  cft  toutenoire  avec  qutfiques  traits  rouges, 
on  voie  i  œd  de  vcrd  ccladon ,  avec  deux  cercles  rouffes  &.  un  croifiéme  àé 
ciuon  entre  deux ,  l'iris  «Il  noire:  la  féconde  bande  eu  plus  large  dcd'un  veid 
Ccladun  obfcur,  la  trotHème  d'un  ct-îadon  plus  clair,  la  quatrième  cfî  jau« 
ne»  la  cinquième  noire  bordée  de  rouge  ^  oc  enlio  il  y  en  a  une  jaune  bor- 
dée de  pourpre  die  de  vcrd  eétadoo:  c'eft  celle  qni  eft  près  de  la  queue, 
qui  eft  grifacre  fur  le  devant,  ayant  neuf  rayes  jaunes  >\<j[  i:-  terminentà  une 
large  denu-lune  nuire.  Tout  le  long  du  dos  ou  voit  une  raye  noire  fore 
■unce,quî  iTélevanc  beancotip  an-deuus  do- corps,  prend  la  couleur  de  verd 
céladon.  La  nageoire  poftérieure  en  dcll'us  ell  blanche ,  entourée  d'un  lar- 
ge bord  noir;  fci  anétes  font  jaunesj  ia  nageoire  du  devant  eft  d'un  verd 
céladon  foncé.  '  ^ 

164.  Le  Cacatosba  Djantan ,  ou  le  mâit  du  PoiJJln  Cactt$Aêg  eft  petit , 
lOnd  &  bourfoii^'Hé;  i!  a  la  greffe  tete  d'un  Dauphin,  de  couleur  verd  céla- 
deo;  elle  reflemble  un  peu,  de  même  que  le  mufeaupleia  de  denti,  à  celle 
dtt  Cacacoeha  verd  :  le  corps ,  qui  eft  féparé  de  la  tète  par  des  rayes  rouges , 
eft  tout  écaillé  en  or  &  en  rouge  juiqu'a  la  queue,  "routes  les  nageoires , 
de  même  que  la  oueue*  lonc  d'un  verd  céladon  foncé:  celles  d'en  bas ,  dçoc 
ITune  eft  ovale  &  l'autre  qutnrée,  font  beidéct  de  venge;  celle  qui  eft 
jointe  au  corps  eft  ronde  comme  un  œuf  du  Cafuari,  de  couleur  rouge  <& 
verte.  La  nageoire  fupéricure  eft  d'un  pourpre  clair ,  entre  trois  piquant 
de  verd  céladun  i  le  refto  eft  de  cette  dernière  couleur  :  ia  queue  eft  en  for* 
IBC  de  dena-kvie:  foa  ohI  elladniiable ,  le  globe  ca.  eft  bien  cél^fte,  Virii 
. ,     *  *  5  »    .  10»- 
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r  G  !  s  j  0 NI  rouge ,  le  cercle  qui  renvironnfi  eft  partai^<î  en  quatre  quarts^daiit  fes  âewt 

w«A*^*"  oppofts  font  jaunes,  &  les  deux  autres  ro'.i;îc?. 

•  i(S$,  L'/jfcrfB  So-aang^i  Bczar,  ou  \c  grand  i'uijjlai  Sorcier  ^  eft  le  plus  ûngU' 
lier  Poiflon  qu'on  aie  jamaû  vû  ;  là  cète  eft  admirable,  lûen  proportionnée 
à  la  grandeur  du  corps  ;  le  raufeau  cft  large  &  d'un  \  crd  céladon  en  dedans; 
fur  le  nez  paroifTenc  quatre  petites  cornes  de  couleur  de  citron  ;  l'œil  eft 
grand  &  jaune ,  l'iris  noire  placée  dans  une  ëtoiled'an  verd  céladon ,  entou* 
réed'un  cercle  large  &  rouge;  au-dcflus  de  ccc  rril,  im  pm  de  biais,  font 
deux  autres  étoiles  d'un  verd  céladon  ,  ornées  d  une  cime  à  quatre  an  ?!es, 
6i  d  une  lâche  au  milieu,  ce  qui  fait  un  effet  iîngulier;  plus  loin  vers  le 
^os  on  voit  quelques  fleâra  jaunes,  rouges,  bleues  &  vertes.  La  nageoire 
fupcrieure  elt  fort  grande,  garnie  de  lon^s  pîquans  de  couleur  bleu  célef- 
te,  qui  vers  le  bas  paroiiïent  eire  cnchailes  dans  des  tuyaux  épais «&  ronds, 
de  couleur  ronge,  entre  lefquels  on  voit  des  quarrés  de  m^me  longueur  ^ 
cl'un  verd  céladon  ;  la  nageoire  poflerieure  efl  jaune  &  d'un  verd  céladon 
clair,  avec  i:ne  raye  rouge  qui  la  traverfei  au  bas  de  l'œil,  un  peu  de  biais, 
font  trois  grandes  marqués  d*un  verd  céladon,  donc  les  deui  excérkore» 
ont  le  bord  i^arni  de  petits  piquans  rouges,  celle  du  milieu  n'en  a  point  :  on' 
voit  au  haut  de  la  plus  baiïe  quelques  demi-cercles  blancs,  qui  la  joigneoc. 
Le  corps  ell  brun,  plus  foncé  par  deflus,  &  parfemé  de  petites  marque» 
.«  '  '  lûtiges,  &  plus  jaune  &  plus  clair  par  en  bas  &  vers  le  ventre,  qui  eftgn», 
À  Les  nageoires  de  defTous  font  marquées  comme  la  poflérieure  de  defïïis,  avec 

la  refTemblanee  de  plumes.  Tout  du  long  du  corps  &  du  dos  régne  une 
raye  noire  ;  la  queue  eft  fôpaiée  du  corps  par  une  fine  raye  ronge;  A  COU* 
leur  efl  jaune  fur  le  devant,  verte  fur  le  derrière;  elle  parolt  comme  empen- 
née &  fort  large,  ornée  d'une  croix  rouge.  Ce  Poiilon  a  bien  deux  pieds 
'  de  long  ;  il  eft  mauvais  degoûc  &  fec,  comnedifent  let  Soldats,  car  tes b«- 
bitans  du  Pays  n'oferoient  pas  en  manger:  on  le  voit  fort  rarement,  &  il 
épouvante  les  autres  Poiflbns  ;  cependant  par  tout  fon  attirail ,  fes  orneoiena 
de  les  écoilèt,  de  même  que  par  la  vivadté  de  Ibn  coloris ,  il  donne  un  beau 
coup  d'œîl  fur  l'eau. 

i66.  L'Ikm  Bjelatif  ou  le  PoiJJ^.n  d"  la  Lurr,  t^}  ain';  nnmrad  deplufiear» 
"  •  demi-lunca  qu'on  voit  fur  fon  corps;  la  lungueur  cil  d  un  p;ed  &  demi;  la 

tête  efl  groHctS: grande,  d'un  fond  verd  céladon  obrcur,éffiaitlé  de  pourpre 
clair:  le  mufeau  eft  grand,  plein  de  dents,  &  comme  partagé  par  bandes  de 
couleur  céladon  &  orange  ;  fon  œil  eft  verd,  le  cercle  en  eft  jaune,  âc  l'iria 
de  même,  avec  un  point  blanc  aa-deflut  de  r«tl;  &  le  b»f;du  dos  Te  voit 
une  grande  &  îari^e  bande  de  pourpre  c'air  bordé  d'orange:  le  refte  da 
corps  cft  auûi  pourpré,  &  d'un  bleu  obicur,  çarni  par-ci  par-là,  &  fous  le 
yencre,  d'un  bord  orangé:  la  nageoire  qui  uenr  au  corps  eft  d'un  jaune 
obfcur,  entouré  d'un  rond  plus  large  jaune;  au  milieu  du  corps  paroîc 
comme  une  grande  ifle  de  couleur  pourpre  clair  joliment  bordé  d'ornnt'e .  Se 
ayant  quatre  demi-lunes  de  même  couleur:  on  en  voit  auili  piufieurs  autres 
fur  le-refte  du  corps;  du  mufeau  julqu'ati  deflbus  de  la  nageoire,  qui  tiene 
au  corps,  régne  une  bande  large  potirprce  &  rayée  de  traits  jaunes ,  qui 
vont  en  ferpentant;  la  nageoire  iuperieure  qui  clt  longue,  a  le  bord  d'em- 
\m  orangé,  celui  d*eiiiuu(  iquge,  ^le  milieu  large  pourpré  &  parta^ 

ett 
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Jtù  ftût»  comparthriètti,  ptr  des  affêtea  de  couleur  de  citréntià'hJgèfeîré  "* 
înftfrieare  c-lT:  plus  courre,  &  d'un  verd  cc-laion  clair,  borde  de  roi::^e  par  ^1^*1»»^* 
defTas  &  par  deObus:  la  queue  cil  grolTc  &  pleine  d'un  fond  jaune  à  rayes 
rouges,  qui  en  parcourent  conte  la  longueur.   Ce  Poiflbn  m  ferme,  fore 
blanc,  &  fi  pras  qu'à  peine  on  !c  peuc  rùcir,  ainfi  on  le  coupe  en  arancbes, 
qu'on  fume,  <&qui  par-là  deviennent  fore  bonnes  à  manger. 

167.  Cabos  PanggegU ,  ou  le  Pofjpm  Qtbu  mordant ,  eft  un  petit  Poîf- 
Ibn  gras  &  délicieux ,  &  admirable  pour  le  mélange  de  Tes  coii!eurs;  Ton 
corps  relTcmble  un  peu  à  celui  d'un  brochet,  mais  fa  tétc  en  <Jiffcrc,  Ibn 
muleau  de  Caeyman  eft  plein  de  dents  :  ia  mâchoire  fnpcricure  cft  nuancée  de 
verd  céladon  &  de  jaune,  en  forme  de  treillis,  Ttcil  eft  rouge,  &  l'iris 
d'un  verd  céladon;  la  téte  le  corps  &  la  queue  font  d'un  beau  vcrd  céla- 
don marbré.  Les  nageoires  poftérieures ,  &  celle  qui  eft  jointe  au  corps , 
coramo  anffi  celle  de  deObw  le  corps ,  font  d'un  verd  céladon  foncé ,  tacheté 
de  jaune  &  de  rouge,  auflî  bien  que  la  queue  ;  la  naf^eoire  antérieure  de  def- 
fus  a,  fur  un  fond  de  jaune,  trois  piquans  rouges,  &  un  quatrième  plus  long 
attaché  à  la  mdme  migeoire,  élargie  en  forme  db,  voile ,  qui  devient  mHiu 
te  verte,  &  eft  bordée  de  rouge  s  la  petitt  nageoire  poftérîenre  eft  verte || 
rouge  &  de  couleur  de  citron. 

168.  Le  Matelot  des  Indes,  eft  un  grand  PoilTon;  fon  muflau  efl  noir  en 
dedans ,  &  de  couleur  de  citron  en  dehors ,  &  a\Tincc  en  forme  de  tonne- 
Jetj  fa  téte  eft  longue  &  grcTc,  rayée  au  haut  de  bleu  cclefte,  de  noir,  de 
pourpre  obfcur,  &  de  rouge  j  &  jaune  &  orangée  vers  le  bas  &  le  derriè- 
re; fonurii  eft  prêt  da  doi  ;  le  deflbt  du  corps  eft  d'an  pourpre  cbîr  ondé 
de  petits  traits  blancs:  Lei^tre  fe  termine  au  bas  en  une  efpcce  de  griffe 
à  bandes  rouges,  &  fur  let  côtés  en  échelons  rouges  &  de  couleur  de  citron. 
On  remarque  fur  le  ventre  un  grand  rond  d*un  bleu  firâcé  &  d'un  pourpre 
obfcur  borde  de  rouge  en  dedans ,  &  de  jaune  en  dehors ,  &  un  peu  plus 
haut  une  petite  tache  ovale  bordée  de  verd  céladon.  Le  refte  du  corps  eft 
joliment  marbré  de  rouge,  de  noir  &  de  jaune.  La  nageoire  jointe  au  corps  - 
eft  petite  &  d'un  beaa  verd  céladon  ;  fur  le  dos  eft  une  petite  nageoire,  de 
couleur  de  citron,  garnie  d'un  piquant  de. bleu  ccleflc  fur  le  devant,  & 
bordée  de  rouge;  les  deux  nageoires  poftérieures  font  ovales  par  dehors,  de 
conteur  verte  avec  deux  rayes  rouget  qui  les  traverfént.  Vers  la  queue  fe 
voit  une  bande  oblique  noire ,  entre  deux  bords  étroits  &  jaunes ,  &  une  au- 
tre d'un  verd  céladon  à  bords  rouges:  Cette  queue  el\  pleine,  en  forme  d'un  . 
éventail  du  Japon ,  mais  ne  s'arrondit  pas  par  derrière:  fon  fond  eft  de  verd 
cÂadon,  &  fts  bords  extérieurs  font  jaunes  &  fort  larggs  ,  &  peints  de 
petites  ondes  rouges.  Ce  FoiiTon  a  ia  chair  très  ferme,  &  eft  fore  fk- 
voureux.      '    •  .  .  r        v  . 

169.  Llkan  S(Aera  Poeteb  Hîdjoe^  oule  Pt^Jffi»  Stam  bbnc  vertl,  cîk  tui 
petit  Poiflon ,  nuancé  admirablement  de  jaune  au  dedans  de  fon  bec  de  Ca- 
cato«:ha,de  même  que  fur  fa  tete,  qui  pour  le  refte  eft  noire  par  dclïïis,  & 
d'un  pourpre  clair  par  delfous ;  fon  corps  eft  d'un  beau  pourpre,  &  on  y 
voit  prés'de  l'œil,  qui  eft  de  couleur  de  citron,  un  cfpace  blanc  &  écail- 
lé en  foraitMie  fac  à  long  col  renverfé,  borde  de  verd  céladon,  &  un  peu 
nlnt  toia  'oiblbiiBe  de  raie  de  Cheval  pareillement  bhinche  &  bordée  de 

fis  mê- 
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PoTssoHt  même,  ^nSais  un  pe»  renverfëè:  entre  cet  deux  figures  eft  la  o^eoift 
«iTRAOR-  jointe  au  corps  ,  qui,  de  même  que  celle  de  deflbus  le  ventre,  eJr  d'un 
miVAitaii  céladon  raye  de;  pourpre  Ci.  de  couleur  de  citron.    La  nageoire  fupé* 

rieure  a  des  piquans  aun  pourpre  obfcur  fur  un  fond  de  vcfd  ctladon  roo» 
cé,  jaune  &  blanc,  rayé  de  rouge  &.  bordé  d'orange;  la  nageoire  inférieu- 
re de  derrière  eft  quarrée,  d'un  pourpre  foncé  bordé  de  jaune ,  la  queue 
Cft  petite  ÔL  plnoe ,  d'un  fond  de  verdf  de  mer ,  fur  lequel  oo  voit  im  trin- 
gle d'un  pourpre  obfcur  bordé  d'orange ,  la  poîjitc  tournée  vers  Ja  fin  de  la 
queue,  w  le  côté  oppofé  arrondi,  réparant  le  corps  de  la  queue.  C*eil  ua 
roillïm  a0èK  tare,  aaîi  d'un  beau  brillanc  fyt  Teau,  &  uiffi  bon  que  la 
Perche. 

1 70.  Vlkan  BatM  Tercloc ,  ou  le  trèî  beau  Poijpm  dt  mbe ,  reffembîe  à  une 
peuLc  Pliej  fa  téte  eft  petite  &  de  couleur  de  verd  céladon:  fon  mufem 
eft  orangé,  le  fond  du  corps  blanc,  travcrfé  de  cinq  bandes  larges,  d'un 
pourpre  obfcur,  &  de  chaque  côté  bordées  d'orange  &  de  vcrd  céladon: 
la  nageoire  fupérieure  &il  garnie  en  devant  de  piquans  fur  un  fond  jaune: 
mai*  le  derrière  en  efl  d'un  verd  céladon,  de  même  que  la  nalgeoire  infé> 
rieure,  &  celle  qui  eft  jointe  au  corps;  la  nageoire  au-delTous  du  vcnrre 
efl:  en  forme  de  plume  double  de  Jcrufalero ,  d'un  verd  céladon  bordé  i^jér 
retnent  de  jaune  ;  l'œil  eft  de  couleur  de  ctcrou ,  ainlt  que  le  cercle  cour- 
bé, fL'piire  la  tête  di;  corps ,  h  queue  efl  petite,  &.  d'un  fund  de  verd 
céladon ,  fur  le  devant  duquel  on  voit  quelques  bandelettu  en  travers ,  de 
couleur  de  citron  &  de  pourpre.  Ce  PoilTon  eft  petit ,  mais  délicieux  i  on  le 
TOic  rarement  d'un  auffi  bestu  brillant ,  qu'on  le  repréfente  id. 
Pl.  N«.        171.  L'/Âra»  MaUtt  a  un  pied  de  long;  fa  tête  eft  fort  grande  âc  de  cou. 

leur  de  verd  de  mer ,  ainii  que  tout  le  corps ,  orne  de  fins  traies  rouges& 
|aaiies ,  comme  aulTi  vers  le  tiaot  d*aae  bande  rouge  entre  deux  bcffdt  d^n 
.  taune  de  citron;  l'œil  eft  d'un  pourpre  pâle.  &  le  cercle  eft  d'un  jaune  pâp 
.  k;  l'iris  eft  noire:  au-dcffus  de  l'œil  <Sc  à  fes  deux  côtés  ou  voie  queli|uet 
rayes  longues,  rouges  &  jaunes, qui  fonuenc  une  efpèce  de  defDi> étoile;  le 
corps  efl  tout  parfcmé  de  demi-lunes  rouges  &  jaunes  renverfées.  La  na- 
geoire fuptirieure  eft  fore  longue  &  garnie  de  crois  piauans,  dont  les  deux 
prepaiers  font  de  couleur  de  citron ,  «  le  troifième.  ptuê  long  de  la  moitié, 
eft  d'un  bleu  célefle  nbfcur,  le  tout  fur  un  fond  d'un  pourpre  clair,  fiiivi 
d'un  rcuge  clair,  en  forme  de  pavillon  Kordé  de  chaque  côté  de  jaune  en- 
tre deux  rayes  noires.  La  nageoire  inicneurc  lII  plus  courte,  mais  de  la  mê- 
me cuulcur;  celle  qui  eft  jointe  au  corps  eft  ronde,  en  forme  d'éventail, 
&  de  couleur  de  citron  ra\ée  de  noir,  &  bordée  de  pourpre  clair  entre  deux 
ligues  nôtres.  La  nageoire  ibus  le  ventre  a  la  figure  d'une  plume  double 
de  Jerulalem,  &  eft  noire  &  d'uo  jaune  pâle:  la  queue  eft  grande  &  pleir 
ne,  &  d'un  fond  pourpré  à  rayes  ou  bandes  jaunes:  elle  finit  par  un  fond 
de  verd  demerondé,  &  bordé  de  nuir:  à  chaque  extrémité  de  la  queue 
fê  voit  une  avance  pointue,  &  longue  de  plus  d'un  travers  de  doigt ,  de 
couleur  de  citron  avec  des  arrêtes  noires.  Ce  PoifTon  eft  gras  &  d'un  goQt 
délicieux ,  mais  fort  rare:  U  vivasité  de  fes  coaieurs  àic  un  bal  cSEct 
fur  l'eau. 

.  i7à.  L*ifani  FantU  Jûitg  Ùjmm^  xtultmikM  ftlBm  Parwfi,  ^  un 

Poif. 
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Poi/Ton  Pampo*  fort  bon  à  manger:  il  refTeœbJe  beaucoup  au  Trompette  bi*  Pousorï 

garre  dtt  N*.  163. ,  pour  la  figure  du  corp»  &  du  ratiféau ,  &  pour  la  raye  ^,y/j*«£». 

Jkillante  rouge.   Le  îond  de  la  lêcc  &  du  derrière  chi  corps  c  ft  grifïltre  vers 

le  b3ç ,  &  plus  obfcur  vers  le  haut,  raye  d'orange:  ic  devant  cle  la  têie  & 

du  mufcau  eft  rayé  de  rouge  ;  l'œil  eft  d'un  vcrd  céladon  foncé ,  &  environ- 
né d'un  cercle  lirge  &  rouge ,  l'iris  e(l  noire:  le  mufcau  cfi  petit  &  a  la  fi- 
gure d'une  emboucîîiî'c  à^  rr'impttre  :  il  fe  termine  en  dcmi-lune,  &  iî  d\ 

d'un  verd  céladon ,  avec  J^ux  taches  rouges      deux  triangles  orangés;  le 

milieu  du  corps  ell  grand  &  large  &  pref^ue  rond, de  couleur  d'orange  pâle 

jufqnes  dans  fa  nageoire  fupérieure:  fur  ce  milieu  on  voit  en  haut  ôc  en  bas 

deux demi-lunes  oppofées  d'un  verd  céladon  obfcur  polniillé  de  noir,  & 
.  ayant  un  petit  globe  an  milien;  autour  du  corps  régne  une  Wdare  large 

d  un  beau  rouge:  &  fur  le  corps  à  côté  des  demi  lunes  font  deux  bandes  • 

larges  de  couleur  grifâtre:  tout  près  de  la  aueue  fe  voit  une  troifième  ban> 

de  mohit  lange,  &  orangée  entre  deux  bords  rouges  ;  la  nageoire  fopérieii- 

re  déborde  de  beaucoup  par  une  raye  rouge,  qui  la  termine;  au-deitbus  de  ' 

la  tête  près  du  poitra!  on  voit  une  efptce  de  feirc  de  che\'al  compoféc  de 

quarr eaux  d'un  verd  clair  &  d'un  vcrd  obfcur  entrelacés,  &  bordée  d  oran- 
'ge:  cette  iUle  va  jafqa'à  ta  nageoire  de  deflbus  le  ventre,  &  fe  tennine 

en  deux  avances  en  forme  de  dcnu,  fort  longues  &  de  couleur  d'orange; 

la  nageoire  de  deflbw  le  ventre  efl:  d'un  jaune  obfcur  &  a  des  arrêtes  noir 

m;  celle  de  derrière  eft  de  anéme  couleur  &  bordée  de  rouge,  de  fonufr 

Guarrée  &  garnie  fur  le  devant  d'un  fort  piquant  mince  &  rouge  ;  la  queue 

01  la  nageoire  poflérieure  de  deiTus  font  d'un  verd  céladon  à  frange  large 

de  cottlenr  de  citron ,  ik  plefnei  d*air£tei  noires ,  qui  fur  la  queue  font  une 

efpècc  de  ampe  à  boire»  au  miliaa  de  la  qoeue  fe  voit  une  raye  rouge 

courbée. 

173.  L'Am  Parkia ,  petk  PkHflbh  qui  a  ta  tête  &  le  corps  jufqu'à  ia  qneue 
d^im  .verd  céladon  obfcur ,  parfemc  de  petites  demi-lunes  renverfées;  &aa 

milieu  d'elles  fur  le  corps  trois  cerdes  d'un  jaune  dorii,  &  bordés  de  roti- 

Se,  dans  kiijuels  on  voit  un  L,  unK&  un  triaii^.c  e;i  n  ir  «5c  environné- 
e  pointa  nolri^  le  mufeau  eft  petit  &  refTemble  au  bec  i  n  ifeau  :  le  de- 
dans en  efl  rouge  tirant  fur  l'orange ,  de  même  que  le  bas  de  la  tête  &  l'œil  j 
celui-ci  efl  en  demi-étoile  à  iris  blanche;  la  nageoire  fupérieure  ell  longu^ 
dSt  va  jufqa'à  la  floene;  nnférienre  l'eft  moins  :  elles  font  jaunes  &  bordées 
de  rouge  par  en  naut  &  par  en  bas:  la  nngeoire  jointe  au  corps,  &  celle 
cle  deûbus  le  ventre  font  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires  &  rouges  : 
«ntre  ces  deux  nageoires  le  voyent  deux  rayes  oraD|;ée8  &  rouges ,  dont  là 
'  longueur  eft  depuis  la  tetc  juiqu'ri  la  nng  'oij x-  puîTcriLii;  l  :  h  queue  cfî:  plei- 
ne tk  d'un  beau  defTein  ;  le  fond  en  eft  d'un  pourpre  clair  avec  des  arrêtes 
noires;  dans  Ton  milieu  on  voit  une  efpcce  aarmoirîe  de  couleur  de  citron» 
avec  quelques  points  noirs  en  forme  d'un  K,  d'un  L  &  d'un  M:  au  bout  de 
la  qneue  fe  voit  une  franî^e  de  couleur  de  citron,  attachée  à  '!ti  ccTc'e  noir  .  ^ 

(&  oblique.    Ce  t*ojùon      excellent,  ut  paifuitcment  beau  de  cjuicur  6c 
dedeffein. 

j  7     L'fbw  DlUInrg  f^-yet  j^ing  DjiV.^an ,  ou  le  mâle  àt  U  Sauterètle  de  mer^  '  » 

are£u  fonnom  de  (A  figure:  fà  të;e  eft  comme  celle  d'un  fcrpent,  &  de 

♦  v^rd 
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Poitsojfs  verd  céladon  obfcur:  i'tcil  cfl  de  couicur  de  citron  en tourL  d'un  ccrcie  fin 
^  IKA'fi  YitU  eft  rouge  &  jaune;  fur  la  tête  vis-à-vis  de  l  u  i;  on  voit  deux 
petites  cornes  orangées,  &  au-deiïùs  de  la  tête  une  jolie  guirlande  de  cer- 
cles  rouges  &  Jaunes  placés  deux  à  deux ,  excepté  fur  le  (bmmet ,  où  il  n\ 
en  a  qu'un.  Le  corps,  qui  eft  féparé  de  la  tète  par  une  raye  rouge,  eft 
long,  &  de  couleur  d'or,  marque  de  points  noirs,  entre  quatre  demi-lunef 
renverfées  de  verd  céladon  par  deOUs,  &  de  petits  globes  routes  entre  cinq 

Sareilles  denu-lunes  par  defibus;  de  la  tête  jufqu'à  la  queue  règne  une  rayé 
'un  verd  céladon  obfcur  :  les  fix  nageoires  font  comme  des  aîlcs  ou  det 
pâtre? ,  &  ont ,  ainQ  que  !a  queue ,  qui  eft  fourdiuè",  le  fond  d'un  verd  céla- 
don ùbicar:  CePoiffonne  fe  mange  point. 

175.  L'Ikan  Cacatoeba  Babintang,  ou  le  PolJJi»  Cacatoeba  étoilé,  a  la  tête 
prcTque  femblable  à  celle  d'un  Cacatoeba,  &  d'un  verd  céladon  obfcur;  fon 
mufeau  eil  jaune  par  dehors,  &  rouge  en  dedans  avec  un  triangle  de  mê^ 
me  conlenr:  for  fa  tête  font  trois  rayes  fines  orangées ,  qui  voue  en  ferpen- 
tant,  &  deux  globes  d'un  pourpre  clair,  entourés  de  cl  mi  cercles  rouges, 
&  plus  bas  trois  autres  globes  rouges  à  demî*cercles  bleus  :  l'œil  eft  pour- 
pré,  le  cercle  noir  &  In  &  joint  à  on  autre  demi*cerde  ronge  vers  le 
corps;  l'iris  eft  noire  &  jaune  en  dedans  :  le  corps  eft  par- tout  d'un  fond 
brunâtre  &  gris,  parfemé  de  globes  rouges  entoiurés  de  demi-cercies  bleus: 
&.  il  eft  partagé  en  deux  par  une  raye  d'un  verd  céladon,  qui  régne  depuii 
b  tête  jofqa'à  la  queue:  la  nageoire  fupdrieuce  de <|eyanc  eft  pleine  de  pi- 
quans  d'un  pourpre  pûÎQ  fur  un  fond  jaune,  qui  s'élargit  vers  le  demè- 
re  &  devient  de  verd  céladon  ;  la  nageoire  fupérieure  de  derrière  eft  ron- 
de, &  d'un  verd  céladon  &  bwdë  d^irange  par  dehors  &  de  pourpre  verg 
le  corps:  celle  qui  eft  jointe  au  corps  eft  aulTi  d'un  verd  céladon,  mais 
celle  de  dcflbus  le  ventre  eft  de  couleur  de  citron ,  de  noir  &  de  bleu ,  en 
forme  de  plume  double  de  JerBiklem,  avec  quelques  rayes  rouges  &  d'un 
bleu  cdlcftc  contre  le  corps.    La  nageoire  d'en  bas  a  trois  pîquans  poûr- 

ftrés  fur  un  fond  de  verd  céladon  clair  ;  la  queue  eft  pleine  d'arrêtés  noires 
Urvn  fond  de  couletir  dec^n,  &  bordée  de  Doir:  elle  parok  un  éven- 
tail ouvert:  Ce'Poiilba  eft  à-peu-près  de  la  figure  d'osé  PJie,  Se  fort  boa 
à  manger. 

*  176.  L'Ikan  Bareiti^  eft  un  beau  Poillun  eii  lozangc;  le  fond  de  [a  tête 
&  du  conis  eft  orangé:  les  bandes  obliques  &  en  travers  font  de  couleur 
pourpre  «x  rouge  jomts  enfemble;  le  mufeau  eft  petit  &  comme  partagé 
en  deux,  d'un  verd  céladon  en  dedans  ôc  en  dehors;  les  nageoires  <Sc  les 

nuans  font  de  même  couleur,  &  bordés  de  rouge:  l'œil  eftd'un  verd  cé* 
on,  le  cercle  moitié  rouge  &  moitié  bleu ,&  l'iris  rouge;  lederrkre 
de  ce  Poiflbn  fait  un  autre  petit  quarré  orangé,  de  moitié  plus  large  vers 
le  haut  que  vers  le  bu,  féparé  de  la  queue  par  un  eerêle  rouge,  âc 
diftingué  du  reftc  du  corps  par  une  bande  pourprée  &  légèrement 
bordée  des  deux  côtés  ;  fur  ce  quarré  on  voit  un  triangle  roug  j,  dont  le 
plus  long  angle  regarde  le  cor^s,  &  a  deux  globes  de  bleu  cél^fte  à  côttf, 
comme  il  y  en  a  deux  plus  petits  dans  le  triangle  même  :  la  queue  eft  d'un 
verd  céladon  obl-ur,  êc  peinte  dans  tout  fon  milieu  de  côûlcur  d'orange, 
^ui  s'ciargu     devient  plus  bigarré  vers  la  fin;  le  bord  des  deqx  côtés 

eft. 
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eft  roogei  celui  d'en  bas  noir,  &  en  demi-lune:  Ce  PoUTon  cft  tréf  F«tis»M 

agréable  au  goût ,  &  rcfTerablf  be:îucoup  à  une  petite  Pîi?.  •  JÎJJf Jjîlr 

177.  Le  L'arletdt  Rhière  a  U  tcie  petite  &  rouge,  un  bec  d'oifeau,  & 
an  petit  œil  de  coulenr  de  citron  au-delTus  de  deux  rayes  de  même  couleur. 
La  na2;coiro  Joinre  îtn  corps  a  le  haut  &  le  bas  de  couleur  de  citron  obfcur, 
mais  plus  près  du  corps  elle  eft  d'un  verd  céladon ,  qui  eft  aufli  la  couleur 
de  toQces  les  nageoires  &  de  h  queue  fourchue:  Cependant  la  nageoire  fu- 
périeure  a  un  fond  de  co  il'  ur  de  citron  garnie  de  piquans  rouges:  la  raye 
entre  le  corps  &  la  queue  e(l  de  jaune  mêlé  de  rou^e.  La  couleur  du  corps 
c(i  rougeàue  mêlé  de  gris;  Ton  y  voit  fept  globes  jaunes  en  forme  d'yeux, 
entourés  de  cercles  rouges  &  larges,  &  au  milieu  d'eux  un  quarré  rouge 
par  dehors  &  jaune  en  dedans.  C'eft  un  petit  Polflbn  excellent,  fur*cout 
bouUli  à  Teau. 

178.  Lb  Gwf's"    ItSmèri  tSi  fonUable  a  on  ëperhn;  ik  tête  eft  de  cou* 

leur  d'or  avec  quelques  rayes  rouges,  avant  comme  quatre  yeux  de  \'erd 
de  mer,  &  deux  autres  avec  des  demi  ccicics  larges  rouges:  le  roufeau 
ell  petit  &  plein  de  dents,  &  a  deux  barbes  pendantes.  Le  corps  ed  d'uit 
gris  pourpre,  tacheté  de  points  noirs;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  d'unf 
bleu  cëlelle,  &.  un  peu  plus  haut  on  voit  une  demi-Uinde  en  travers  de  mé* 
me  couleur,  &  garnie  d*uo  fin  rebord  noir  &  de  couleur  de  citron:  fur  le 
corps  même  paroiflent  trois  bandes  de  traverfe ,  de  couleur  r  ngc ,  un  peu 
courbées  3  leurs  extrémités,  &  bordées  de  noir  ondé  :  entre  ces  bandes  oa 
voit  des  eipcces  d'ovales  ferrées  dans  leur  milieu,  &  de  différente  couleur* 
Û.nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  d'un  verd  céladon  fur  un  fond  rou- 
ge; celle  qui  fuit,  de  même  que  celle  de  derrière  en  bas ,  font  de  bleu  cé« 
lefte  bordé  de  verd  céladon  vers  le  corps ,  &  de  noir  par  dehors  ;  les  au- 
ues  font  de  même  couleur,  nais  elles  ont  des  bords  rouges  :  celle  de  def- 
fuus  le  ventre  eft  comme  une  plume  double-  la  queue  eft  pourprée,  rouge 
&  noire  àt  partagée  par  bandes,  C  tit  un  iori  beau  PoilTon,  ferme  oc 
délideux. 

1 79.  VJnac  Laoet  Jang  Terbongkoes ,  ou  l'Enfant  d*  mer  cmmaWolé ,  e(l  ainfî 
nommé  de  fa  figure,  qui  eft  celle  d'un  enfant  dans  fon  maillot,  les  deux 
mains  jaunes  «les  wc  doigts  ronges ,  étendues  en  haut.  Les  deux  yeux , 
le  nez  &  la  bouche  y  font  peints  en  rouge  ;  le  defliis  de  la  tête  <St  le  corps 
des  deux  côtes  eft  d'un  verd  céladon  obrcur  feuilleté  &  dentelé,  avant  des 
Tayes  rouges  entre  deux  :  le  refte  de  la  t€te  &  do  corps  jufqu'au  bas  a  le 
iond  jaune,  par- tout  peint  de  demi -lunes  rouges,  &  bordées  de 

{joints  noirs;  la  quene  eft  comme  la  fleur  du  Pifang,  ronde  Si  épailTe  vers 
e  corps  &  pointue  en  bas,  de  couleur  rouge  &  jaune:  il  eil  fort,  rare  <Sc 
Ile  fe  mange  point. 

180.  Vlkan  Doeri  Djantan,  ou  le  mâk  du  PoiJJon  à  piquans,  eft  aind  nommé     p^,  i^* 
dejkox  pii^uans  de  bleu  célefte,  courbés  vers  le  mufeau,  &  de  couleur  XX** 
de  mûrs  de  pommier  ;  fa  tête  eft  comme  celle  d'un  bœuf,  &  un  peu  efcar- 

pée  avec  une  efpéce  de  bofle  jaune  &  ondée,  fur  laauelle  eft  appuyée  une 
haute  nageoire  en  forme  de  voile  de  mifaine,  d'an  fond  bleu  celefte,  âcde 
couleur  d^or  au  milieu ,  avec  trois  nyei  rouges  ;  for  le  devint  de  cette  voile 
d  y  a  un  fort  piquant  lïrge  d'an  bien  cékfle,  bordé  de  rouge  dt  an  bv 
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F«ttf»»t  one  tMode  de  çofltew  ptfréUle':  fur  le  hatit  du  fond  ôh  itoit  quelques  pe» 

ïïTRAOR-  tics  globes  rouges  enu\.'  quelques  rraits  fcmbUblcs  :  cette  nagefiirc  efl;  bor*" 
P^Aià&t,  de  rouge }  lur  la  tête  pourpr«ïe  iont  deiix  pjquans  jaunes  &  rouges 
dos  à  dos  &  la  pointe  conrinSe  en  bts,  enfuite  quelques  traits  de  même  cou* 
leur,  &  deux  barbes  pendantes:  le  n^ufcau  cfl  plein  de  deiKs,  d'un  bleu 
ccli:lle  en  hnut,  il"  jaune  en  bas,  avec  trois  autres  petits  piquans;  i  cil  cft 
jaune ,  6l  i  ins  u'uii  louge  iranfparent;  le  cercle  eft  tirand  &  d'un  vci  J  ce» 
ladun,  avec  quatre  pointes  en  croix:  Icsoageoires  i  cures  font  large» 
^en  forme  de  pavillons,  de  couleur  jaune,  &  '^'^rdees  de  ro<!î:p  ontlé  par 
dftK>i^  >  <^  de  bleu  ccleft^;  vers  le  corps  ;  le  poiUii  &  une  partie  du  corps , 
fur  laquelle  cft  placée  la  nageoire  jauiie  qui  joint  le  corps,  eft  oomme  oae 
palette  de  Peintre,  bîancîi:-,  niélce  de  bleu  célefte&  d'un  beau  rouge  foncé: 
la  nageoire  de  delibus  le  ventre  ed  rouge  avec  des  arrêtes  noires ,  &  a  auiii 
la  figure  d*ane  palletce;  lef'nagebiMi.'praa  bàflès  (ont  d'an  beaa  pourpre  mê- 
le de  blanc,  de  noir,  «Si  d'un  beau  rouge;  le  piqi  an  en  cfl  d'un  bleu  cé- 
icfle  fonce,  bordé  de  jaune  &  de  noir;  le  fond  du  corps  dt  d'un  brun 
ubi'cur  par  deiTus  &  par  delTous^  &  d'un  brun  plus  dav dans  le  milieu;  fi|r 
ce  fond  l'on  voit  deux  grandes  feuilles  de  couleur  verd  céladon  entre  de» 
bords  rouges;  la  tige  en  eft  tournée  vers  la  queue  &  rcpofe  fur  deux  autres 
feuilles  plus  petites  de  même  couleur  &  fans  queue;  le  corps  cil  fcparé  de 
la  queue  par  une  bande  étroite  &  rouge  en  forme  de  couronne  :  la  queue 
cfl;  pleine  &  comme  empennée,  &  d'un  bleu  célefle  à  arrêtes  noires;  fet 
bords  font  rayés  de  rouge  &  de  noir,  âcvont  en  s'avan^ant  au-delà  de  ia 
queue,  faire  deux  erpéoét  de  otocheci  forts  &  pcMneu:  Ce  Poiffl»-dft 
/        bepu  &  magnifique  dans  fon  coloris,  aulTi  bien  que  gras  &  délicieux. 

i8i>  Vlkan  Mandait,  de  la  grandeur  d.'une truite,  a  tout  le  corps  d'un 
yerd  céladon ,  excepté  deux  petits  endroits  fhr  le  dés  &  un  troUiéme  vers' 
le  derrière  de  la  tète,  qui  font  rouges  &  bordés  d'orange;  le  mufeau  dft 
plein  de  dents,  &  rouge  en  dedans;  fes  deux  barbes  longues  &  quelques 
autres  rayes  fur  la  téte,  font  auflî  rouges  avec  quelque  peu  d'orange  mêle  ; 
un  peu  plus  loin  que  le  mufeau  fe  voit  une  elpace  triangulaire  orangée ,  &  ' 
bordée  d'un  cercle  de  verd  céladon  &  d'un  autre  rouge.    La  nageoire  join* 
çe  au  corps  eft  de  couleur  de  iang  au  dehors ,  de  bleu  céielle  vors  le  coipt» 
&  orangée  dans  le  mUieu  :  an  bas  de  cdle*ci  on  voit  une  double  phnne 
pourprée;  les  autres  nageoires  font  jaunes,  avec  des  arrêtes  rouges  & 
des  bords  de  même  couleur  ;  l'œil  eft  d'un  bleu  célefte ,  àc  le  cercle 
rouge  garni  de  trois  piquasi  rouges  en  dehors  ;  la  queue     fourchue ,  èc 
jaune,  garnie  d'arrêtés  noîres  &  fiseï»  Ce  Foiffon  eft  aflez  agràkbfe  aa 
goût  a  mais  un  peu  fec. 
•  '     •   182.  Vlkan  liiboctf  ou  le  PoiJJlnde  tempête^  eft  pctic  tlv  ijngulicr,  a  le 
,    «ufeau  plein  de  deocs,  &  ta  tête  cràUDe'aeUed'an  taureau ,  qui  veut  heur. 
•  '      '     ter  de  fcs  cornes;  aufïï  cft-c!leunpeu  courbe'e  en  arrière  vers  ta  nagcoi« 
***"      je^  dont  le  premier  piquant  eft  bleu  &  tourne  en  avant;  les  autres  foçt 
verd  céladoii,  iiir  un  fond  jaune,  &  ^umës  en  arriére;  le  frod 
4u  corps  eft  orange  &  tout  entre-coupé  par  des  rayes  d'un  verd  céladon; 
Je  deÔ'uus  du  corps  eft  d'un  pourpre  clair;  l'œil  placé  fort  bas  eft  d'un  verd 
«éladon^  fon  iris  eft  de  oaufeor.  d*oiange:  La  nageon-e  jointe  «g  corps 
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cfrlÉne,  noîte,  A  roqge,  aywtan  bas  deux  petits  boaiccf  ipogn;  des  Paiiiovs 

deux  côtés  d'une  raye  oblique  on  voit  ftx  autres  petits  boulets  oranges  & 


un  autre  plus  grand  en  forme  d'œiJ  bordti  d'un  cercle  noir;  la  nageoire 
lltférieare  dt  ji*peu-près  fcmbiable  à  la  fupcrieure  pour  les  couleurs  &  les' 
piquans;  la  queue  cfl  fourciiuù',  d'un  vcrd  céladon  ,  &  fépvée  dit  cocps 
par  une  bande  orangée,  bordée  des  deux  côtés  de  rouge.       ^  , 

1S3.  Lt  Cl^ettr,  eft  tm  beau  PdiKui  de  la  longueur  d'un  empan,  & 
reiïemble  à  une  Perche;  fa  tête  &  Ton  corps  font  d'un  pourpre  clair  orne 
de  demi- cercles  reoverfés  &  de  rayes  oiaiigées,  encre:méiées  de  verd  de 
mer.  mufeau  eft  pedt  &  ptdn  de  deiiti  à  bonit  rbagçt  &  de  conknr 
de  citron  ;  l'œil  eft  rouge ,  &  Je  cercle  jaune ,  ayant  par  deflus  trois  rayea 
&  deux  globes  de  verd  de  mer  ,  &  par  deiTous  deux  aucrcs  globes  pareils 
&  une  demi-lune  de  couleur  de  citron ,  couchée  ;  du  milieu  de  la  téte  juT- 
qu'au  ventre  on  voit  comme  un  champ  arrondi  d'un  beaujatme,  en  fonne 
de  palette  ou  de  Telle  renverfée,  entoure  de  verd  de  mer,  &  fur  ce  champ 
une  nageoire  de. bleu  céielte  obfcur  eu  dehors,  6c  verte,  rouge  <k  d'uQ 
pourpre  <SÂ\t ^ÊtiÊSilÊÊfymamttb  ét«^  globes  de  verd  de  mer  bordés' 
de  rouge;  fur  '  ■  -  -  ".  ■■  lir  cL::k  r'rari;'^  marques  de  vcrd  de  mer  bor* 
dé  d'orange,  1  une  en  torme  aUic  ver^  le  venue,  &  l'autre,  vers  le  dos 
iufqu'à  la  queae;  ftmr  h  nageoire  dtt>^lieu'parotc  une  pianedoubfed^ai 
beau  pourpre  à  bords  rouges;  la  nageoire  de  deflus  eft  longue,  d'un  bleu 
céle{le&  pleine  d'arrêtés  tines:  celle  de  dellbus  e(l  jaune  à  bords  rouges 
ondés  par  dehors:  La  queue  e(^  féparée  du  corps  par  ttoe  bande  de  coa> 
lenrde  citron  Lnirc  dLux  bandes  routes,  cS:  ornée  ae  quaU*  petits  bouleti 
rouges.  Elle  a  le  fond  de  devant  large  «îk  d'un  verd  de  mer,  &  celui  de 
derrière  rouge  &  en  forme  de  triangle  double:  les  extrémités  en  font  pour» 
prées  à  bords  noirs,  &  font  des  avances  forc  longuet  dc  pnintnil  «n.mraw 
de  pinces.    Ce  Poiflbn  eft  beau  &  fort  bon. 

d«»84*  L7i«i  Z)of{i  .âiff|M,  ou  h/mtUi  du  Ptijpm  à  piqunst  eft  d'un  beau 
wllant  pour  letcoaieartwd'aot  goAi  exquis;  la  téceeft  grande,  de  ▼erd 

céladon  ,  garnie  d'une  bolTe  &c.  comme  celle  du  mâle  N*'.  ib'o.  le  mufeau 
eft  petit  &^lein  de  dents,  fa  couleur  en  dehors  eft  rouge  6t  jaune  j  l'osil 
À  rooge^'^^ercle  étroit  &  noir  ,  Wirdé  de  janne,  &  l'int  blanche; 
jprèt  de  eft  une  bigarrure  de  trois  bandes,  rouge,  jaune  «Se  noire:  le 
poitral  eft  d'un  pourpre  clair  à  petits  quarreaux  noirs;  le  fond  de  toutes 
ks  nageoires  de  même  que  des  deux  piquans  Ibos  le  ventre,  &  de  la 
^neoe^  eft  d^  vcad  cela de^i;  teitiigeoire  fupcrieure  eft  en  forme  de  mifai- 
ne  à  piquans  rouges,  dont  le  prcmiiT  ctl  le  p'us  élevé:  celles  de  derrièrè 
ont  des  bords  rouges  en  dedans  Oi  d'autres  de  eouleur  de  citron  bordé  de 
«oir  dans  leHs  milieu  &  par  deh(»t;  celle  qui  eft  jointe  au  corps  a  la  forme 
d'une  palette,  ou  d'une  demi  lune  renverfée,  ik  eft  de  couleur  de  citron 
boidé  de  rouge  avec  des  arrêtes  noires;  le  corps  eft  d'un  brun  foncé, mais 
«<p]n»ea  arriérr<fan  beau  pourpre  clair,  dumafilî  de  rouge  entre  deux  borda 
noirs;  on  y  voie  trois  petites  marques  aflez  fingulières ,  &  un  petit  rond 
de  même  qu'une  moitié  d'arraoiric,  le  tout^en  jaune  bordé  de  rouge.  Près 
de  la  queue  fe  voit  un  piquant  de  chaque  cô^éitjjsttg^  rouge ,  borw  de  jan» 
ne  de  cicroa ;  jtioii  bam  fépsnot  le  corps  de  to  queue,  Tune  eft  blstfiche^ 
jj  .i  ;  ;        ■  Ta  une 
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p-oiii  ovi    une  autre  rouge  chamarrée  de  noir,  ayant  trois  globes  rouges  entre  deux, 

B«TR  Aot-    ^  la  uroifièroe  eft  d'un  verd  céladon  bordé  de  noir. 

»iHAi&it.      jjj^^  L'Ikan  l'angboeloc  y  ou  le  Colonel ^  a  la  léte  &  tout  le  corps  de  cou- 
-    leur  de  plomb  parfcmé  de  petits  globes  bleus  &  orangés,  bordés  de  rouge f 
il  a  le  bec  d'un  Perroquet,  &  en  demi-lune  de  couleur  jaune  &  d'un  beat» 
verd  céladon  en  dedans,  &  un  peu  rouge  par  dehors;  l'œil  eft  de  bleu 
célefte  foncé,  l'iris  blanche  à  deux  cercles,  le  premier  large  &  rou- 
ge, le  fécond  orangé;  de  l'œil  vers  le  mufeau  eft  un  long  triangle,  la 
pointe  en  dehors,  d'un  fond  bleu  célefte  avec  quelque  peu  de  rouge  &  d'o- 
range ;  fur  le  corps  font  deux  bois  ou  cornes  de  cerf,  peintes  en  rouge,  &  prêt 
de  la  queue  quelques  autres  traits  de  même  couleur;  celle-ci  a  fur  un  tond 
de  bleu  cclcfte  obicur  deux  efpéces  de  belles  plumes  rouges  qui  font  de  for- 
tes avances  des  deux  côtés ,  mais  l'extrémité  de  la  queue  eft  une  bordure 
d'un  verd  céladon ,  &  à-peu-prcs  ondée  ;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft- 
d'un  beau  verd  céladon  à  rayes  rouges  &  orangées  entre-mèlées  ;  celles  de 
dclTus  &  de  deHous  par  derrière,  font  de  même  fond  bordé  de  cicron; 
^  celle  de  deiTou*  fur  le  devant  eft  faite  de  trois  piquaas  rouges  fur  un  fond 

•       jaune  ;  c'eft  un  Poiflbn  fort  appetiflant.  L 
i86.  Ulkan  Mata  Sambilan ,  ou  le  VoiJJon  à  neuf  yeux  y  rcfiemble  beaucoojr 
à  celui  du  N''.  170.  pour  la  figure;  il  a  le  mufeau  de  couleur  de  citron,  oe 
la  téte  d'un  bleu  célefte  :  le  corps  eft  fait  de  bandes  larges  jaunes  &  d'au- 
très  bleues  plus  étroites  :  fur  les  trois  bandes  jaunes  fe  voyent  huit  yeux 
rouges  &  jaunes ,  qui  avec  fon  œil  naturel  ont  donné  occaHon  à  fon  nom  ; 
Ton  œii  eft  jaune,  Ôc  l'iris  blanche;  prés  de  la  queue  fe  voit  une  petite  bar* 
be  verte ,  rouge  «St  jaune  à  bords  rouges  ;  toutes  les  nageoires  font  de  verd  * 
de  mer ,  mais  la  fupérieure  a  fur  le  devant  un  fond  rouge  garni  de  piquant 
verds,  &  au  milieu  un  piquant  fort  long  ;  la  queue  eft  fourchuë&a  un«  bor* 
dure  rouge  en  dedans.    Ce  petit  PoiiTon  eft  d'un  goût  délicieux. 

x87-  C'est  ia/emtik  du  Trompette  orangé  ^  femblable  à  celui  du  N^.  iso. 
pour  la  Bgure  de  le  goût ,  ma^  beaucoup  plus  belle  de  couleurs  &  de  def^ 
fein;  fon  mufeau  ell  grand  <Sc  rempli  de  dents;  il  a  la  figure  d'un  coeur,  âl 
eft  de  couleur  de  citron  par  dehors ,  &  d'un  verd  de  mer  en  dedans  ;  li'- 
tête  &.  le  poitrai  font  du  xaerne  fond ,  mais  ont  du  noir  par  deflus ,  du  pour^ 
pre  clair  bordé  de  rouge  au  milieu,  &  du  jaune  clair  à  fins  quarreaux  noki 
par  delTous  :  le  refte  du  corps  eft  d'un  bel  orange  entrecoupé  de  trois  ban- 
des larges  d'un  verd  de  mer  à  bordure  rouge  &  étroite,  fur  lefquelles  ott^ 
voit  quelques  globes  rouges;  l'œil  eft  pourpré,  &  l'iris  noire  à  point  blanc)^ 
il  y  a  deux  cercles  l'un  noir  &  l'autre  de  couleur  de  citron  &  plus  large. 
La  nageoire  jointe  au  corps  &  celle  de  deffous  le  ventre  font  d'un  bleu  cé-- 
leftc  bordé  de  rouge  &  de  quelques  autres  nuances  :  la  nageoire  fupérieure 
eft  garnie  de  forts  piquans  de  verd  de  mer ,  fur  un  fond  orangé ,  &  bordée 
de  bicu  célefte  par  en  haut  :  les  nageoires  poftérieures  font  jaunes  &  noî** 
res;  celle  de  dt;irus  a  de  cluquecôté  un  piquant  noir,  mince  &  fort  poin^ 
tu;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  deux  bandes,  une  noire,  &  une  atM 
tre  de  verd  de  ratr,  avec  deux  boulets  rouges:  fon  fond  eft  de  bleu  céleftë 
avec  une  large  bordure  rouge  par  dehors ,  qui  avance  beaucoup  des  deux» 
côtés ,  &  forme  alnfi  une  demi-lune  à  la  fin  de  la  queue. 

iS8'  Lx. 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES.  x'49 

188.  Le  PoiJJon  verà  de  Paradis,  eft  de  même  figure  &  longueur,  ainfi  Poissok' 
que  de  goût,  que  celui  du  N".  3.  Il  en  diffère  pourtant,  en  ce  que  Tes  niVâVt'i*!- 
nageoires  de  delTus  &de  deHbus  font  d'un  beau  verd  de  mer,  &  qu'il  a  trois 

bandes  en  forme  d'échelle,  fur  fon  corps,  qui  eft  d'un  fond  noir,  &  fdt 
lequel  on  voit  douze  globes  rouges:  la  téte  de  celui-ci  eft  verte,  &  fon 
mufeau  plus  grand  que  celui  de  I  autre:  la  queue  fe  termine  en  pointe, 
&  paroît  comme  partagée  en  trois ,  ayant  deux  demi-lunes  renverfces  de 
couleur  de  citron  fur  le  derrière. 

189.  Vlkan  Riboet  Djantan,  ou  ]e  mâle  du  Poiffhn  de  tempête,  eft  un  petit     Pt.  N». 
Poiflbn  rond  &  bourfoufflé,  ayant  la  téte  &  le  bec  d'un  Perroquet;  la  tête  ^^*' 
eft  d'un  rouge  foncé  &  pourpré,  le  mufeau  rouge  &  plein  de  dents;  l'œil 

petit  &  d'un  bleu  céleftc,  l'iris  rouge  &  le  cercle  comme  l'œil;  la  téte  eft 
féparée  du  corps  par  un  cercle  pourpré  à  double  bordure  noire  ;  du  defruf 
de  la  téte  le  long  de  l'œil  va  une  bande  oblique  de  bleu  célefle  entre  deux 
bords  pourprés;  le  corps  ed  d'un  jaune  doré,  &  a  deux  bindcs  de  bleu 
célefle  en  travers;  entre  la  bande  de  l'œil  &  la  première  fur  le  corps  fe* 
Toit  une  étoile  de  Saturne,  rouge  &  entourée  d'un  ceintre  long  &  noir,  & 
plus  bas  une  nageoire  de  verd  céladon ,  diftinguée  du  corps  par  une  raye 
de  couleur  de  citron  <Sc  par  une  féconde  pourprée; entre  les  bandes  du  corps 
ÇDVoit  une  efpèce  de  lerpent,  fans  tête,  de  couleur  de  pourpre,  abords 
noirs;  le  tour  du  corps  eft  rouge  entre  deux  bords  noirs;  les  autres  na- 

teoires  font  d'un  verd  céladon  foncé ,  &  au  devant  des  grandes  on  en  voir 
e  petites  de  couleur  de  citron,  bordées  de  bleu  par  deflbus,  ôc  gamier  de  - 
deux  piquans  pourprés  &  d'un  verd  céladon;  la  queue  eft  rouge  &fourchué, 
•  à  bords  noirs  ;  elle  eft  féparée  du  corps  par  un  cercle  étroit  de  couleur  de 
citron  ,  qui  fait  un  des  côtés  d'un  triangle  pointu  vers  le  corps,  &  bordd' 
de  rouge  &  de  noir.    Ce  Poiffon  eft  délicieux  &  fort  ferme. 

190.  Vlkan  Jjam  Djantan,  ou  le  petit  Cocq,  eft  un  joli  petit  PoifTon  à 
longue  trompe,  qui  eft  d'un  verd  céladon  ,  tournée  en  rond,  &  traverfée 
par  une  raye  rouge;  la  téte  eft  fort  grofle,  &  d'un  pourpre  clair;  le  corps 
d'un  pourpre  plus  foncé,  ayant  deux  bandct  larges  oui  s'ctrccilTent  en 
bas  en  pointe,  &  une  efpèce  de  ftlle,  le  tout  orangé  à  bordé  de  rouge; 

"  tout  le  long  du  ventre  régne  une  bordure  de  couleur  de  verd  de  mer  8c 
d'orange;  l'œil  eft  d'un  verd  céladon,  &  le  cercle  large  &  orangé;  fur 

■  la  téte  on  voit  une  crête  rouge  bordée  par  en  bas  de  verd  de  mer:  la  na-' 
geoire  fupéricure  eft  en  forme  de  voile  de  mifaine,  &  a  les  mêmes  cou- 
leurs que  la  crête;  la  queue  eft  d'un  pourpre  obfcur  &  rayée,  ayant  dani 
/  fon  tmlieu  une  croix  rouge,  &  à  fes  extrémités  des  boras  de  couleur  del 

!  citron.    Ce  PoifTon  eft  petit ,  mais  délicieux.  -iO, -ti  v:,:.!  f..i 

J91.  Vlkan  Hiiati  Djantan,  ou  \e  mâle  du  PoiJJcn  ffibtî ,  femblable  à  uû 
petit  éperlan,  a  la  téte  d'un  verd  céladon,  d'où  pend  en  bas  une  efpècê 
de  fleur  rouge;  la  couleur  de  la  téte  &  du  mufeau  pointu  eft  de  verd  dé^ 
mer  orné  de  huit  boulets  rouges;. l'œil  eft  rouge,  &  l'iris  d'uo  verd  de' 
mer,  k  cercle  noir,  &  a  de  plus  un  demi -cercle  jaune  renverfé  fur  le 
derrière;  le  corps  eft  jaune,  &  orne  de  quatre  ra^es  rouges;  la  nagtoire 
jointe  au. corps  &  cdîe  de  deifous  le  ventre  font  ronges,  de  même  que  les. 
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Poissons  premiers  piquai»  dMoageoires  poftérieures ,  qui  font  elles-mêmes  vtfrd 
KXTRAOB-  céladon;  la  queue  efl  fourchue  &  d'un  verd  de  mer  à  boid  ro^ge  ettdedaiifr' 
Ce  PoifTun  n'ell  guères  bon.  • 
A192.  Le  mâle  du  Pmjfon  Hama,  reflèmble  un  peu  au  Carlet  de  rivière;  la 
létc  efl:  jaune:  fon  mufeau  &.  fes  yeux,  compofcs  de  petits  bâtons  bleus  & 
•rouges  oppofés,  font  fore  voilîns  ;  le  corps  ell  d'un  pourpre  clair  rayé  dan* 
toute  fa  longueur  de  rouge  &  de  jaune ,  &  orné  de  petits  globet  d'tm  bles 
céleftc;  h  nageoire  fupérieure  de  devant  cft  garnie  dL-  plquans  rouges,  fuP 
UBjua4  de  couleur  verd  céladon,  &  de  jaune i  les  nageoires  polVcrieurei 
•  («nitlran  fend  de  verd  céladon  bordé  de  jatnre:  kor  premier  oiqaant  e(E 
long,  &  de  couleur  de  citron.    La  nageoire  joiiKe  au  corps  oc  celle  de 
dellous  le  ventre  font  jaunes  &  noires ,  &  bordées  de  verd  ;  la  queue  efl: 
de  verd  céladon ,  fourchue  comme  des  cifeaux  ,  &  féparée  du  corps  pas 
une  raye  de  couleur  de  citron.   Ceft  un  Poiflbo  fort  exquis.     '  hs.^  ftt^ 

193.  Le  Poiflbn  nommé  Rapporteur  mâk,  a  une  grofle  tête  orangée,  de 
/      le  mufeau  pointu  Sjc  rouge  bordé  de  verd  céladon  par  en  bas  ;  le  poitral  efli 

^  d'un  pourpre  clair  avec  deux  boulets  rouges:  roéil  eft  d'an  verd  céladoB» 
Tins  rouge  &  entourée  d'une  roui;  ou  d'une  croix;  la  tête  eft  un  petf 
efçarpée  vers  le  dos  ^  le  corps  efl;  de  couleur  de  plomb  &  entouré  d'un 
bdrd  j^ooge;  fur  ce  corps  on  voie  deux  antret  pecitt  teolect  rouges,  boN 
des  d'orange,  «Se  vers  le  dos  un  triangle  orangé  bordé  de louge;  les  nageoi- 
res poftérieures  font  d'un  verd  céladon  i  celle  d'enbaut  efl:  garnie  de  troii 
piquans  de  même  couleur,  &  celle  d'en  bas  n'en  a  qu'un  de  couleur  de  à* 
tron  ;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  jaune,  &  vers  le  OQCpe  d'oa  veid  céii' 
don,  &  bordée  de  rouge;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bandé 
orangée ,  entre  deux  bords  rouges ,  &  ornée  de  deux  petits  boulets  de  verd 
céladon  ;  fa  couleur  eft  pourprée  &  blenë  à  rayes  rouges  :  elle  finit  en  déni* 
lune  d'un  bien  cékfte  at  rayée  de  rouge;  Ceft  m  bon  Poêlon  bouilli 
à  l'eau.  ..:  Sf,,^ 

194.  Vlkan  PmgUma,  ou  le  GinM^  eft  on  grand  &  magnifiqne  Poîfl 
fon,  d'un  coloris  admirable,  &  d'un  goût  délicieux;  il  a  le  mufeau  fort 

Setit ,  &  de  bleu  céiefte  en  dedans  avec  le  bord  roiue  :  la  tête  eft  fort  gran- 
e,  &  marbrée  de  rouge,  de  bleu  (k  de  verd  céhoon  :  elle  eft  féparée  du 
corps  par  deux  bandes  noires  à  bords  rouges  :  fon  œil  eft  grand  &  blanc , 
entouré  de  rouge,  de  couleur  de  citron  &  de  noir;  l'iris  eft  d'un  verd  céla- 
don marque  d'un  point  blanc;  le  poitral  eft  d'un  bleu  céiefte  &  plein  tte 
demi-Iunes  rouges  &  renverfées ,  qui  décroifTent  vers  le  mufeau  ;  le  haut 
du  corps  eft  d'un  brun  foncé  &  marbré  de  verd  céladon  ;  le  bas  eft  un 
peu  plus  clair  &  a  beaucoup  de  blanc;  la  nageoire  jointe  au  corps,  &  cel- 
le de  deObus  le  ventre  font  d'un  beau  verd  céladon;  entre  la  premfèra  & 
les  bandes  noires  de  la  tôte  fe  voit  un  triangle  d'un  verd  céladon  bordé  de 
bleu  céiefte  par  dehors,  &  de  rouge  en  dedans:  au-deiToui  de  cette  na- 
geoire eft  une  prefque-ovale  orangée,  j&  bordée  de  verd  céladon,  &  un 
peu  plus  loin  vers  la  queue  un  quarré  en  forme  de  couffin,  de  couleur  d'o^ 
range,  bordé  de  rouge;  le  long  du  dos  fe  voyent  quatre  boulets  rouges, 
bordés  de  jaune,  &  éloignés  les  uns  des  autres  deiakrgeur  d'un  pouce; 
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Vers  la  queue  on  voit  une  autre  marque  triangulaire  aux  deux  bouts,  &  Poissons 

un  peu  pointue  dans  le  milieu,  de  couleur  rouge  ,  bonlé  de  blanc;  les  na- 

gcoires  l'ont  de  longs  pavillons  de  vcrd  céladon;  celle  d'enliaut  cH  bordée      '    *  *' 

<ie  bleu  celefte  en  bas,  de  jaune  &  de  roiigc  onde  en  haut;  celle  d'en- 

bas  ell  plus  courte ,  &  bordée  d'orange  près  du  corps  &  de  bleu  célefle 

en  dehors;  la  queue  a  un  fond  de  beau  verd  céladon,  fur  kqucl  cft  peinte 

une  demi-lune  couchante  de  couleur  d'orange  bordé  de  rouge;  elle  finit  en 

demi- lune  d'un  bleu  célefte  &  bordée  d'une  frange  de  couleur  de  citron. 

195.  L'Ikan  Pandara,  eft  fort  beau,  rare,  &  d'un  goût  déircicux  ;  fa 
tête  ell  groflc  &  élevée,  de  couleur  obfcurc  en  haut,  Ct  orangée  vers  ic  * 
bas  ;  le  corps  fuit  les  mêmes  couleurs  :  fon  mufeau  eft  petit  &  d'un  pour- 
pre clair  en  dedans  ;  la  hure  eft  d'un  verd  de  mer,  fon  œil  rouge,  & 
le  corps  traverfé  par  deux  ou  trois  bandes  larges  &  blanches  à  bords 
noirs  &  fins;  celle  du  milieu  eft  la  plus  longue,  oc  prefque  ronde;  la  na- 
geoire jointe  aa  corps  eft  rouge  ;  la  queue  eft  d'un  vcrd  céladon ,  «S:  finit  par 
quelques  dents  ou  pointes. 

196.  Wlkan  Paroeli  Betina,  ou  la  femelle  du  Poiffon  Paroelt^  a  la  tétc  grofib 
&  ferrée,  de  couleur  de  citron  bordé  de  rouge,  &  féparéc  du  corps  par  " 
des  rayes  noires  &  pourprées;  le  mufeau  eft  de  couleur  rouge  en  dedans 
&  en  dehors;  le  poitral  d'un  jaune  de  citron;  l'œil  de  verd  céladon, 
l'iris  noire,  &  le  cercle  rouge;  le  corps  eft  traverfé  par  deux  ban- 
des de  couleur  de  foye ,  &  orangées  dans  le  milieu ,  &  par  quatre  autres 
bandes  grifatres  ;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft.  rouge ,  avec  une  attache 
de  même  couleur  bordée  de  couleur  de  citron;  au-delTous  de  cette  nageoi- 
re paroîc  une  plume  double,  rouge ,  à  arrêtes  noires ,  &  trois  piquans  de  cou- 
leur rouge;  la  nageoire  fupérieure  du  de\'ant  eft  de  couleur  de  citron  ,  avec 
trois  piquans  rouges  ;  celle  de  derrière  avec  fon  piquant  long  &  pointu  eft 
d'un  verd  céladon  bordé  d'une  frange  couleur  de  citron,  &  va  jufqu'à  la 
queue,  qui  eft  elle-même  d'un  jaune  de  citron.  La  nageoire  poftcrieure 
de  deftbus  a  le  même  fond,  &  une  pareille  frange,  mais  elle  cft  plus  petite. 
CePoiflbneft  délicieux,  blanc  &  ferme. 

197.  Le  Suliban  y  ow  Empereur  de  Ternate  ^  eft  un  Poiflbn  fort  grand  &     ft-.  N*. 
gras,  délicieux  &  ferme;  fa  tète  cft  grande  &  cpaifte,  &  d'un  pourpre-  XXII. 
jpâle  à  quarreaux  noirs  &  fins,  pointillés  d'orange;  le  mufeau  eft  petit;  les 

dents  (ont  rouges  &  bleues;  l'œil  eft  un  iris  de  verd  céladon  entouré  d'un 
cercle  de  couleur  de  plomb,  &  d'un  autre  de  couleur  d'orange;  de  l'œil 
au  mufeau  &  un  peu  plus  vers  le  haut ,  font  tirées  deux  rayes  orangées  à 
bords  noirs;  &  au-deflbus  eft  une  grande  dent  courbée  de  couleur  d'oran- 
ge ,  tenant  au  mufeau  ;  tout  le  corps  eft  d'un  verd  céladon  foncé  &  orné  de 
globes  rouges  bordes  d'orange;  le  poitral  eft  large ,  «Se  de  couleur  de  plomb 
•  a  petits  quarreaux  d'orange  :  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  de  couleur  d'o- 
' range,  avec  des  arrêtes  noires  fines,  &  de  bleu  célcfte  orné  de  petits  bou- 
.«lets  rouges  contre  le  corps;  au-deflbus  de  cette  nageoire  &  contre  le  ven- 
=  tre,  on  voit  une  efpéce  de  patte  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge,  &  armée 
'•  en  devant  d'une  grilTc  en  forme  de  demi-lune,  d'un  verd  céladon  &  de 
^  rouge  ;  la  nageoire  fuptJrieure  a  la  figure  d'une  petite  voile  de  mifaine ,  de 
-■couleur  d'oranje^iSceft  garnie  d'un  grand  piquant  de  bleu  célefte  &  de  trois  • 
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?i->is<oNs  tuires  piquins  rouges  &  plus  cniirts;  les  nageoires  pon-r'rieures  font  d'un 
ixTRjvoa-  jaune  pâle  à  bords  rouf^es,  ondéi  par  dehors,      à  bords  de  bleu  célefte 
piVAiiEi.  ^^^^    corps  ;  la  queue,  qui  eft  forc  belle,  a  fur  le  devant  deux  demi-ronds 
d'un  vcrd  pâle ,  &  trois  bandes  orangées ,  qui  la  féparenc  du  corps  &  det 
autres  couleurs  ;  entre  ces  demi  ronds,  on  voit  un  manche  de  bleu  célefle, 
qui  s'élargit  en  pêle  de  même  couleur  fur  un  fond  d'un  ocau  verd  céladon 
k  rayes  noires  :  ce  fond      de  chaque  côté  une  faillie  de  plut  d'un  édgt 
de  long  en  forme  de  ferpent:  cette  péle  de  bleu  célellc  donne  contre  une 
belle  éc  large  demi-lune  de  couleur  d'orange  &  bordée  en  dehors  de  rouge 
'  ondé,  ce  qoi  lâic  on  forc  bel  effet.  , 
198.  VEperlan  doré,  a  un  brillant  &  an  luftre  extraorJinaires  dans  le  co- 
loris, &  elb  d'un  goûc  délicieux»  il  relTemble  à  un  brochée,  d'un  pied  & 
demi  de  long  ;  la  têce  &  le  mnfeaii  plein'  de  dents  rëflêmbtent  k  ceux  d*iiii 
Caeyman,  &  font  de  couleur  d'orange  5:  de  verd  céladon,  avec  des  rayes 
>  orangées  par -tout;  l'œil  efï  d'un  verd  céladon,  l'iris  rou|e  6c  le  cercle 

orange  ;  au-deffus  de  l'œil  paroît  un  arc  orangé  rempli  de  pomts  noirs  ;  vert 
le  derrière  du  mufeau  fe  voit  une  petite  demi-lune  de  vcrd  céladon;  fur 
la  tête  même  paroiffent  diverfes  marques  de  différentes  couleurs  ;  la  tête  eft 
féparéc  du  corps  par  une  raye  orangée;  le  corps  ell  de  couleur  de  citron 
k  quarreaux  noirs  fins,  ât  eu  partagé,  daos  toute  fa  longueur,  par  une  raye 
noire;  la  nageoire  jointe  au  corps,  &  celle  qui  efh  fou?;  le  ventre  en  forme 
de  plume  double, font  orangées; les  nageoires  poflérieures  font  fort  iongpèl 
&  pleinet  d'arrêtet ,  d*nR  janne  doré ,  &  bordées  de  verd  de  mer;  la  oneoe 
efl  un  affcmblage  de  plu(:curs  bande;  de  jiune  doré  <&  de  jaune  de  ci- 
tron entre- mêlés,  &  bordée  par*  tout,  même  vers  le  corps,  de  verd 
ladon.  ; 

1 9p.  Le  Poiffon  Sofir ,  relTemble  k  une  grande  Perche,  &  es  a  li-peii-pfèt 
le  goût,  mais  il  ell  plus  doux  &  plus  gras  ;  Ton  mufeau  eft  rouge  par  de- 
hors, &  de  vcrd  de  mer  en  dedans  i  les  dents  font  blanches;  la  tête  eft  gran- 
de &  rouge  vers  le  hauK,  &d'un  rouge  pâle  en  bas,  fur  lequel  on  voie 
force  traits  &  marq-jes  rouges  rayées  de  noir  en  forme  de  frange;  l'œil  eft 
noir,  &  l'iris  blandie;  deux  cercles  l'entourent,  l'un  eft  de  couleur  d'or, 
dt  Tautre  noir;  le  defliis  <lu  corps  eft  on  compofiS  de  ûx  bandes  ronget 
larges,  &de  cinq  autres  d'un  jaune  d'or:  ces  bandes  ne  viennent  que  juf- 
qn'a  la  moitié  du  corps,  car  le  deilous  du  corps  eft  d'un  verd  de  mer  mar- 
bré de  rou^e  pâle;  le  fond  des  nageoires  poftériettres  &de  la  queue  four- 
chuè'  ell  d'un  iiuiie  doré  ;  les  piquans  font  grands  &  rouges;  les  bordt 
des  nageoires  noirs ,  &  les  bandes  marquées  fur  la  queue  rouges  ;  la  nageoi- 
re jointe  au  corps,  &  celle  qui  eft  dtiJoas  le  ventre  &  qui  eft  étroite,  eft 
fouge  &  orangée  vers  le  corps. 

200.  Vlkan  Soc/alat ,  relTemble  à  un  beau  Jacob  Evertzen,  pour  la  lon- 
gueur ,  la  groHeur,  la  ligure  &  le  goût;  la  tête  ôc  le  corps  font  d'un  rou|^ 
claîr,  qui  devient  plus  foncé  vers  la  queue  &  les  nageoires  poftérieuni; 
le  tout  eft  parfemd  de  petits  globes  de  bleu  célefte;  le  mufeau  efl  plein  de 
dents  &  d'un  verd  céladon  clair;  l'œil  eft  noir,  l'iris  fort  petite  &  de 
couleur  de  citron,  le  cercle  de  même  couleur,  de  fort  large;  le  hantihi 
corpt  eft  giMni  de  forta  piquans  roqget;  to  nageoire  jointe  «a  corps  eft 

tfua 


Digrtized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES.  .153 

d*an  jiune  de  citvon  &  arrêtes  noires,  Se  à  une  bande  d'attache  rouge;  la 
pigeoire  fous  Je  ventre  dà  d'un  rouge  cbfcar:  on  voie  une  grande  demi* 
lune  d'an  bleu  cëlefie  finoé  fur  la  queue. 

201.  Le  Poijpmà  lozanges  efl  beau  &  délicieux;  fa  tête  &fonmufeau 
font  d'un  rouge  orangé,  â(  fépar^  du  corps  par  une  raye  d'un  ronge  obrcurî 
l'œil  cft  petit  &  d'un  verd  celadoi»  eotovré  de  rouge;  le  poitnl  eft  d*aii 
^EOrd  céladon  maraué  de  petits  points  noirs;  la  nageoire  jointe  au  corps  efl: 
rouge  &  bordée  d  orange,  en  fonne  .de  demi-lune  renverfée,  &  atuchée 
au  corps  par  une  bande  blanche  rayée  de  rouge  à  points  noirs  le  corpt 
eft  eomporé  de  lozanget  bknches,  brunes  &  de  verd  céladon,  ^ni  dimi- 
Duent  vers  la  queue;  la  nageoire  du  dos  efl  garnie  de  piquans  rouges  fur  un 
fond  de  couleur  de  citron.  Les  nageoire*  poltérieures  font  rondes  &  coiii- 
pofées  de  quatre  ceidet,  dont  deux  font  auii  verd  céladon ,  un  ttoiGème 
eft  de  couleur  d'orange  entre  deux ,  &  un  quatrième ,  qui  fait  le  centre,  efl: 
rouge;  plus  bas  que  U  nageoire  de  deflbus  le  ventre,  on  voit  deux  petits 

giquans,  decouleaed'orange,  de  jaune  &  de  rouge;  la  queue  efb  à  cimi 
andcî,  une  de  jaune  dore,  une  féconde  étroite  d'orange  onde,  une  troi- 
iième  plus  large  &  d^  coul^u^de.  fang.*  une  quatrième  pLua  étroite  de  cou- 
leur 6£  citron ,  &  enfin  une  ainqniéme  fort  large  efl:  de  verd  céladon ,  bordié 
idenoir. 

202,  Vlkûn  Toertng  Djantan ^  ou  \q  mâle  du  Foijpm  Toering^  efl:  un  petit 
SoiiTongrosCk  rond>  femblable  à  une  Plie;  Ton  œil  eft  rouge,  l'iris  ell 
blandie  ck  auacfaée  à  l'œU ,  le  cercle  e(l  large  &  de  verd  céladon  ;  le  mafean 
eft  rouge,  &  bordé  de  verd  céladon;  les  dents  font  fort  larges;  le  corps 
e(l  d'un  brun  marbré  de  noir;  la  nageoire  jointe  au  corps  eu  comme  un 
^fivencail  ouvert  d'un  bleu  célefte  bordé  de  rouge,  &  s'attache  au 
corps  par  une  bande  jaune  &  verte;  les  nageoires  du  dos  &  du  ventre  font 
de  grands  &  larges  joiquans  jaunes  bordés  de  ronge;  les  nageoires  poflé- 
lienret  Ame  comme  deux  belles  voiles ,  ou  larges  paviBras  d'un  veni  de  mer* 
^vi  de  brun ,  de  rouge  foncé  &  clair  (Se.  le  tout  par  bandes;  la  queue  efl: 
compofée  de  plufieurs  demi*lunes  de  diâerenies  coul^iirs  comme  de  brun , 
de  noir,  de  pourpre  clair  dk  de  rouge,  le  tout  temûoé  d'une  frange  jau« 
aie  ^  arrêtes  noires. 

S03.  Vlkan  Toering  Betina  t  ou  la  femelle  du  Poiffon  Toeriag,  eft  fembiable 
au  mâle,  quanfc  à  la  figure  &  au  fond  du  corps:  mais  il  s'y  trouve  nombre 
40e  qoarreaux  blancs ,  ayant  chacun  un  petit  globe  un  peu  plus  foncé  :  Ja. 
couleur  de  fa  grolTe  téte  efl:  marbrée  de  brun  &  de  verd  pâle  avec  quelques 
petits  boulets  rouges;  du  mufeau  bleu  célefte  en  dehors  on  voit  aller  vers 
Je  poitral  une  dent  rouge  &  large  à  trois  iQH^,  qui  efl  bordée  de  bleu 
■^célefle;  l'œi!  efl  de  verd  céladon,  l'iris  rouge  &  le  cercle  de  bleu  cé- 
kà^;  la  nageoire  jointe,  au  corps  eft  auiii  .en  forme:  d'éventail  renverfé  & 
WiXKÙeuxmSbnmti  Jet  migeoiret  du  dotXkdd  ventre  B*ea  différent  au0i 
qnë'pour  les  couleurs;  le  bleu  célefle  y  brille  beaucoup;  les  nageoires  pof- 
t4dP|^  joDt  larges  au  milieu,  .&  bandées.de.bruOf  dç  rouge,  de  verd  cét 
ladcA  oc  de  rouge  ;  fa  queue  eÂ  jpleine ,  mais  ne  fimc  pas  eii  demi-lnine  corn* 

Stcé^  duin|lle:  elle  efl  d'un  tond  obfcur,  à  arrêtes  noires  traverfiies  par 
va^  ^j^^'Â^^^'^"  ^  f^*^  <ie.w4  c^Udoo,  4^ 
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^itfinn  mine  en  frange  de  coakur  de  citron  :  Ce  petit  Poiffcn  mile  &  femeîîe,  ^ 
BSTiAO»  beaucoup  à'éckt  daos  le  colofù,  &  k  deikin  en  elt  loat.  à  iaïc  linguiiari. 
il  eft  auffi  fort  bon  à  manger. 

204.  I.E  Caautbade  Tidm^  refleroble  à  un  Cacatocha  peur  la  tÊte  & 
pour  ie  corps i  la  tète  eû:  d'un  verd  càUdoo  ;  l'œil  &  k  inul  ea,u  font  rouget^ 
'  demdme  que  ta  it3reeiMelatlM  Arleeorpt,  qui  ell  cq)eD^ 

ondée  d'orange  en  dedans;  le  corps  cîl  comporé  de  troii  bandes  de  poor- 
pre  cUir,  &  de  trois  autres  d'un  jaune  d'or  avec  qudqoes  petits  glolM»  de 
k  première  cooleor,  bordéa  de  noir;  au  milieu  du  corps  on  voit  ane  raya 
cnkttigde  bieacélefle,  ay wc  dat ^nui  cdcéa  dcox  n^es  rouges,  &  dana 
fon  mitieu  tout  près  de  la  queue  une  fozan^e  de  vcrd  céladon  bordé  de  roa» 
ge;  les  na^oirea  du  corps  &  du  ventre  loin:  de  bleu  céldle;  celles  de  der* 
rière  ont  le  fosoA  d*im  verd  céladon  garni  de  piqaaaa  ronges ,  9t  boaâé  de  tt: 
même  couleur;  h  queue  efl:  pleine  ot  compcfce  comme  de  plumet  rouges 
jaune»  &  bleues  jointes  enfismble,  ayant  un  bosd  ondé  d'an  verd  c^adm»; 
aas  denz  extrémités  de  la  qaene  00  Tdt  un  ftillaac  de  poorpee  dtia  «9^ 
■  fiomede  griffe  ou  cîc  crochet.    Ce  PoifTon  eft  bon  bouilli  a  l'eau. 

sej.  Uiia»  Jùtiàam {ionoaggi  DjaMm^  ovik  CMiinàt  Sartut^  refiem- 
bleà  imHériflbiideineTeadetenes  3  ttKmritffr  d'aiwIlloM,  on  de  pi* 
quaos  longs,  noirs  &  jaunes  fur  la  nageoire  du  dos,  au-deiTus  Je  l'œil  &  en 
bas  au-dcifoua  du  ventre  jufques  prés  de  la  queue:  ces  piquan*  ont  un  bon 
doigt  &  demi  de  long;  il  efl  de  la  grandeur  d'une  bonne  Berche:.  fa  tête 
Â  ran  corps  ék  d'un  pourpre  ,  tout  plein  de  raycadfcdt  bn^ei  niMre«,MB»  ' 
Çes  vertes  &  bieuCs,  dont  les  unes  font  plus  longues  que  les  autres;  te  mu» 
leau  cft  grand  &  plein  de  dents  noires  &  aiguâs  ;  ia  couleur  efl  de  bleu  cé- 
kâe  bordé  de  noir  &  de  jaune;  l'œil  efl  de  ccMileur  de  plomb;  l'iris  eft 
rouge  &  le  cercle  noir  &  d'un  verd  céladon  ;  au  deflus  de  cet  œi!  en  vo\\ 
deux  piquans  longs  &  oourbés  en  avant,  â:  entr'eui  un  petit  piquant», 
de  mêflM  ifoe  eîoa  aoirei  p«r  devant ,  &  trois  i»omiM  pantua  par  derrÛre 
de  bleu  cclede  obfcur  ;  derrière  le  mufeau  eft  un  feOGOa  oûl  de  verd  cela- 
don,  ayant  l'iris  rouge,  ie  cercle  de  couleur  de  citron,  &  au  bas  de  cet 
ml  eft  un  triangle  p«int«  de  coulent  de  ciiroii  bordé  de  rouge:  an  baa^ 
du  mufeau  font  deux  petites  barbes  pendantes  noires  &  jaunes;  tous  les  au* 
tre  piquans  ou  aiguillons  font  tournés  en  arrière;  iljr  le  corps  &  îe  poitral 
de  oottkur  de  pourpre  fe  voyent  un,  globes  orangés  uuirs.  Lu  nageoi- 
ae  joâKena  cwpaeftd'kin  beau  bleu  célede,  entre  deux  bords  rouges  & 
innnes  vers  le  corps ,  traverfëe  de  noir;  la  nageoire  du  dos  efl  d'un  verd  cé- 
ladon à  bords  rouges  i  les  nageoires  pollcrieures  ont  bandes  de  bran  bot- 
dé  de  verattHon .  fur  un  fond  jauBe,  &  Ibnc  berdéea  dTarrêMe  rouges  À* 
nés;  la  queue  cft  fcparée  du  corps  par  une  bande  pourprée,  qui  a  deux 
bords  de  verd  céladon:  le  bord,  qui  eil  vers  la  «leoe,  eft  ondé;  ia  queue 
eft  d'oolôod  pourpré  à  (fat  arrficcs  longuet  &  ^MufTet  qui  iwnt  jofqn'aa 
bout,  &  font  traverfées  par  une  bande  large  de  couleur  de  citron.  CSe 
PoifTon  eft  fort  bon,  mai»  k»  h^tiMft'ea  oangeot  $a»»  4  caufedaooai 
de&>rcier,  qu'il  porte. 

to6,  La  BiîaUmg  ImmSktinot  on  la  Smtmlk  de  mer  /meJht  reffenM 
»  IDlle  9m  à  k  liga»;  BMii  k  coip»  en  cft  de  btett  célefte 
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rcft  dtauReukrde  coulenr  de  dtroo,  iqiÉ«M  «aèlqiM  iMokli^MM 

entre  deux;  fa  tête  d'un  vend  céladon  marqaë  de  pourpre;  Ton  imifu^ 
eft  jaune  par  en  hatut&par{en  bot»  dlea,commelaSaucereile,deaz)dtei^ 
f^eovàearétwmé  emaon  emneaapé  de  de>ii*oaMi»'ft@trs,  êc  tidieté 
'de  rouge;  &  deux  pieds  de  même  coalcnr,  — -  -oupr'^s  rouge,  au  de- 
vmc.  d^uds  on  Toic  deux  pecici  pi^nMW  pourpt»*.  JL«$  nageokes  de  der» 
rière  font:  jaunâtres ,  ayant  par  devant  une  longée  arrile  foeg« ,  A  par  der- 
rière on  piqttanc  pkic  coart;  Frè»  de  ia  queue,  qui  cil  d'un  pourpre  violet 
(&  pfein?  d'arrêtés  noires,  on  voit  une  bande  jaone  garnie  de  deu  pl» 
^tiaos  de  U  même  couleur.   Ce  PoiiTon  ne  fe  mange  point. 

907.  Vlkan  Mâfofi  eft  petit  &  de  la  tongneor  can  ëperian ,  fort  bon 
^  goôi ,  mail  rîre;  fon  corpg  ell  d'un  noir  rayé  d'orange;  fa  céte  e(l  d'un 
hauk  obfcw,  Ôc  ion  mufeau  d'un  verd  céladon,  âc  pldn  de  deouj  fur 
le  tM  dt  lÉ  nlte  fur  le  oorpi  on  voit  quelques  mits  droits  &  ferpentins , 
de  vcrd  de  mer  &  de  blanc.  Se  quelques  taches  pareilles;  l'œil  eft  d'un 
^rerd  oétadoB^  k  cercle  ed  blanc:  ta  nageoire  jointe  m  eorps  eft  pourprée 

Undie?  %  iiageoiWE  lio  dot  eft  inmiitt  de  piquant  «Ton  verdi  de  mer  fer 
un  fond  pourpn',  les  nageoires  pouJrk  i.rL-s  ont  le  fond  A  les  piquans  de 
même  coukur  ;  la  queue  «û  pourprée  ùl  Manclie  k  bords  blancs  ;  on  voit 
fat  cette  qfoene  deux  efpèces  de  ferpens  de  cooknr  rouge,  blanche  âc 


PotSiOHI 

oinaiaisé 


208.  h'Dtan  Kaîhen  S'yvoavfrfJ  Betînt ,  ou  la  Poule  d'hde  S-^rc'è-t ,  nediF- 
fête  que  de  fbit  peu  du  nuie  ou  du  cocq  :  la  nageoire  du  dos  ell  ici  d'un 
Ucnoélefte;  le  corpa  eft  jaune  (k  elem  d'anéces  noirei;  eelle  qui  eft  j<^fie 
an  corps  efl  d'nn  jaune  doré,  bordé  de  bleu  célefte;  tous  les  piquans  OU 
^Qillons  font  rouges  tk  noirs:  on  voit  de  plus  fur  le  poitrai  une  efpéce 
^woMe  de  Sainme  avee  ftt  cerclei ,  &  deux  petits  globea  moitié  jaonce  dk 
moine  de  bleu  célefte,  en  pnifi;  de  fatellïtes:  derrière  le  mufeau  on  voit 
un  petit  globe  roi^,  de  plue  qu'au  mâle:  iea  babitani  n'en  maogeot  pu  k 
ouede  RM  non. 

209.  Vlkan  Mahsame  refTemble  à  un  éperlan  :  il  a  le  mufeau  fort  poin» 
tn ,  nn  peu  baiffé ,  &  d'un  bien  céletle  à  bord«  jaunes  ;  l'oeil  eft  d'un 
bleu  célme  à  noir ,  qui  eft  cependant  nn  peu  jaune  par  dehors;  le 
corps  eft  d'un  verd  céladon  foncé,  bordé  de  blea  célefte  par  en  haut,  & 
de  noir  par  en  bas;  h  nageoire  qoi  efl-  jointe  au  corps,  &  celle  de  deitous 
le  ventre  ionc  compofëes  de  d'eux  bandes  de  bleu  célellc  <Sc  de  deux  au- 
«ei de cottieur  de  citron;  la iMgeeire du  dot  eft^aooe  à  pjqaiai  ranger; 
les  nageoires  poftéricures  font  pourprées;  le  corpc  «ft  un  peu  poinn:  en 
encrant  dans  la  queue,  &  de  même  couleur  ;  la  queue  eft  étroite  four^ 
dinS.  de  «nienr  de  Mra  célefte  ena«  deox  borda  jiMes,  tveé  quelque 
peuderou|!:e  en  dedans.    C'eft  nn  bon  Poiflbn. 

uo.  VlkM  ûomaa  ,  nommé  le  HàiJJm ,  par  d'aotrea,  eft  d'une  efpéce  ordi< 
Mke;  TtO/à  étlni*ei  ^>d*dMi%eiiié«aràenlSère,  qoenc  an  toIorii$fén  me- 
feaa  «ft  bhmc  &  rouge ,  Ct  ptein  de  dents  ;  fa  téte  efl:  petite ,  de  couleur  de 
Ibye  rayée  de  rouge  «5:  de  jaune,  &  fépirée  du  corps  par  de?  raves  rouges 
dk  blanchjin^s;  ioa  mïi  ti\  getic,  d'uu  bicu  célefte  «  entoure  de  noir;  l'iris 

«  tftf^Mlri  li»W)gf«itf»  dl  fo^MW  «attM  iMd  dte  veid  cMim 
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r  0 1  s  s  0  N  s  fore  clair  ;  ia  nageoire  jointe  au  corps  eft  trinrerfée  {m  dois  ft^  «oii^< 
siTBAOR*  ^  foncé  ;  la  queue  l'efi:  de  même  par  quatre  raves  pareilles  ;  la  na^ 

»^coire  du  dos  eft  rouge,  àc  de  couleur  de  citron  a  piquans  d'un  bleu  célel» 
!K»  cicepcé  let  deroserr,  qui  de  même  que  les  bords  des  nageoires  &  de 
la  queue  font  tous  rouges  ;  le  corps  cfl  un  aflemblage  de  dix  bandes  larges» 
&  en  deroi-cercle»  de  couleur  de  citron  à  piquans.noin,.  awc  des  rajes 
4faies  &  noiret  entre  deux.  -  •  ^ 

211.  Vlkau  HamaBetinay  ou  la  femelle  àu  Poiffcn  lîama,  cf(  un  PoifloBT 
délicieux  qui  reflemhle  à  un  petit  Carkc,  fa  tête  eft  petite,  &  d'un  bleu 
cëlefle ,  qui  vecs  le  derrière  fe  dwnge  en  janae  doré;  le  corps  eft  pourpré» 
&  fépari  de  la  tête  par  une  bande  rouge:  trois  grandes  &  trois  petites  ban- 
des  de  couteur  d'or  borde  de  noir  le  traverfent;  le  poitral  eft  d'un  verd  cé- 
Jadcn  bjrdc  de  jaune  i  oa  voit  le  long  du  dos  fepi  petits  boulets  rouées, 
&  le  long  du  ventre  quatre  bonleta  lemblables;  les  yeux  font  fort  voiuns, 
&.  de  couleur  jaunâtre  entour{?  d'un  cercle  noir  j  l'iris  eft  de  même couleor - 
avec  un  point  blanc   La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  ^iqaaas  ro^^  fur- 

'     '        un  fond  de  verd  céladon  bordé  de  range  ;  ce  rond  iê-  ymt  dast  toutes  iet . 

nageoires:  celles  de  derrière  ont  par  devant  un  piquant  long,  &  par  dei> 
xière  un  autre  fort  petit  de  couleur  rouge;  la  queue  eft  d'nn.voxl  céladon 
dair ,  &  pleine  d'arilcea.  ntriies  :.  on  y  voit  an.flii1iea.tn»t  liaadei  dpaiib 
rouges ,  &  deux  autrei  d*nn  jaune  doré,  ce  ^ni  fiât  enfemble  noe  efpèoe 
de  cyiindr<et 

212.  Le  Kmhi*g  Bine  ^  ou  le  Boue  hleu^  eiVirai  lbrt  bon  Poiflbn,  qni-a 
le  bas  du  corps  d'un  verd  céladon,  &  toac le  delTus  dela^téCe  $tincacf» 
de  bleu  cclefle  ;  fon  mufeau  eA:  fort  pointu;  le  bas  du  corps  eft  traver- 
fé  par  trois  bandes  noires  ^  &  de  couleur  de  citron ,  un  peu  courbées ,  dont 
ïe  creux  lait  face  à  la  tête;  liir  le  corps  &le  long  du  dos  on  voie  deux 
rayes  de  couleur  de  citron.  Les  nageoires  près  du  corps  &  de  deObus  ic 
ventre,  comme  aulli  la  queue,  font  pourprées ,  &  ^nies  d'arrêtés  noir 
ret;  lei  nageoires  poftérieuret  font  d'un  verd  denier,  A  toutles  piquant 
wuges. 

2x3.  Vlkam  ûoàMa ,  refl*emble  i  un  éperlan,  &  a  le  corpt  bleu  rayé  d'o- 
range; fa  téeeeft  drunyetd  céladon,  rooge  &  bfen£;  la  nageoire  jointe 

au  corps  eft  rouge  &  d'un  verd  céladon  ;  les  nageoires  fupérieures  font  d'un 
verd  céladon  bordé  d'orange:  mais  entre  deux  il  y  a  comme  une  efpèce  de 
voile  rouge  &  d'un  bleucélefte.  La  nageoire  fous  Je  ventre  tll  jaunâtre; 
■cdie  de  derrière  eftjouge;  la  qnene  eft  range  &  de  verd  cc  ladon,  avec 
qael()ues  baoda^  4t  une  £ra^ge  jaunet.  Ceft.  un  petit.  PAiifon  fort 
•exquis. 

•  ai4.  Vtkm  Toetombo  Ekf^  on  Mh  efpèce  de  Carcaffii  n  le  nniêaa  hSt 

comme  l'embouchure  d'une  trompette,  de  couleur  de  citron  croifé  de  rou- 
ge en  dedans,  la  tète  orangée,  l'œil  de  verd  de  mer,  &  Vim  rouge;  on 
▼oit  rentrer  une  dent  rooge  dn  -stnAan  dana  la  tte,  -qm  eft  on  pem 
*  cfcarpce  vers  le  dos  ;  le  corps  eft  d'un  brun  fonci'  par  delTus,  d'iin  brun  plus 
clair  par  delTous,  &  rouge  au  milieu.  La  nageoire  jointe  au  corps  eft 
.blanche,  &  de  verd  céladon  préa  du  corps  :  eUe  eft  aoiu  traverfée  par  quet 
•^nyea  devtnloéMQB,  dkcfsée  dW  «àl  de.  s^niefioidair  afec  l'iris 


Digitized  by  Google 


BTSS  TN'DES  ORIENTALB'S. 

■•wogtt  qui  parate comme  an  ceil  oatarA:  on  voit  fur  le  én  deux  pointée  Poisionu 

oupiquans,  en  guife  de  petites  cornes,  de  brun  &  de  rouge;  fon  œil  eft  iïIffJiiT 
^'an  verd  céladon,  rihs  reugCj  6c  le  cercle  noir.   La  nageoire  fous 
le  ventre  eft-ndirft  demaleor  de  ckron  ;*  k  nageoire  podéneare  de  deA 
4ut  a  le  fond  de  couleur  de  citron  en  forme  d'ovale  en  dedans,  6c  le  refte 
qui  l'entoure  de  verd  céladon,  ayant  deuxpiquans  de  même  couiearron 
voit  vers  la  queae  deoz  bandes  poosprées  êc  me  ooKîèflw  de  verd  céla- 
don ;  la  ûueue  eft  pleine ,  &  compofée ,  de  même  que  les  nagedres  d'en  bas, 
d'un  fond  de  couleur  de  citron, rayé  de  rouge:  la  nageoire  de  defloas  a  aoffi 
un  peu  de  verd  céladon.    Ce  Poiilbn  eft  fort  bon  bouilli  à  l'eau. 
.   215.  Vlkan  Tsjakalang Hidjoe ,  ou  le  TsjaktUang  urd ,  eft  nommé ,  par  d'au*     pt,  h». 
très,/*  Brochet  de  Bantam,  d'une  efpèce  ordinaire:  mais  i!  vaut  bien  la  pei-  XXIV.- 
ne  de  lerepréfenterici,  par  la  diverflté  de  fes  couleurs  i  il  a  le  corps  d'ua 
verd  de  mer  marbré,  fœil  Jaune,  &  l'iris  rouge;  la  queue,  les  nageoires^ 
«OKeptd  oelie  du  corps ,  qm  c(l  on  peu  jaunâtres  iQ-mnftan  &  te^cezcto  de 
J*«U  font  tous  d'un  brun  clair.    .    ■    ?    ■  i«fc  • 

titf.  L*/bM  Pâti,  ou  le  CnrIs,  eft  on  beti»>p«t!t  Foiflbn ,  d*an  jaaoe  flo* 
.téf  titvtrfé  par  des  bandes  larges  ôc  rouges ,  ayant  de  plus  une  raye  de  veitl 
céladon  tout  le  long  du  corps  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue,  &un  bord 
j>areil  autour  du.corps  ;  le  mufeau  efb  petit,  l'oeil  d'an  verd  céladon,  l'iris 
iitauiche  avec  un  point  de  vermillon,  &  le  cercle  d'un  beau  rouge.  La 
nageoire  d'en  haut  eft  pourprée,  celle  d'en  bas  rouge,  les  piquans  en 
ibnt  bleus la  nageoire  jointe  au  corps  tll  rouge  &  bleue  vers  le  corps; 
Ja  queue  eft  d'un  pourpre  clair,  en  fisrrne  d'évenuil  ouvert,  &  fifparée-da 
■corps  par  une  bande  bleue;  il  y  en  a  aulfl  une  pareille  fur  la  queue  même* 
«nii  fe  termine  en  frange  de  couleur  de  citron  bordé  de  noir.  C'dl  ui 
fioffibn  fort  exquis. 

217.  Vlhin  Toeîombo  Jang  SyH,  ou  le  beau  Potffhn  de  bofte^  eft  un  petit 
Foiiloa  rond  &  délicieux; il  a  la  (étedc  le  corps  blanchâtres:  fur  ce  corps  on 
;foit  <»ze  bandes  loagêt  en  travers,  de  divene  grandeur,  &qui(fimnment 
vers  la  queue;  il  a  le  mufeau -en  forme  d'embouchure  de  trompette,  d,un 
:bleu  célefte  en  dedans  &  de  couleur  de  citron  rouge  par  dehors  &  vers  la 
tète;  près  du  mufeaa  on  voit  un  antre demi-oerde  de  couleur  de  citron, 

J[ui  va  jufquà  l'^l;  &  un  peu  plus  loin  une  efpèce  de  tige  rouge  garnie  de 
euilles  d'un  bleu  célefte;  fa  nageoire  jointe  au  corps  eft  d'un  pourpre  clair-^ 
de  même  que  celle  de  deflbus  le  ventre,  mais  elle  eft  de  bleu  célefte  du 
CÔté^iicpi;  la  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  piquans  noirs  fur  un  fond 
jaune;  celle  qui  efl  plus  voifine  de  la  queue  eft  pourprée,  &  a  le  bord  de 
deflbus  noif  &  de  couleur  de  citron ,  îk  celui  de  deiTus  rouge  &  de  bleu 
«élefte  ;  la^iageoire  pofMdenw  du  deflbua  eft  de  jaune  bordé  dé  bleu  célefte 
&  de  rouge;  l'iris  eft  rouge,  l'œil  d'un  pourpre  clair,  rayé  de  bleu  oé- 
le&e  &  marqué  d'un  peu.  de  rouge;  fon  cercle  de  bieucélaAe;  la  queue 
fooiduië',^  d'un  jaune  pâle,  ayant  des  rayes  ou  arriMs  ronges  fines • 
«ians-'teQte  fa  longueur. 

L'iLui  Sovianggi^  ou  le  PoiJJon  Sorcier  ^  eft  un  joli  petit  PoilTon ,  mais 
^-OeJesMage  point  à  caufe  de  tot^  nom  ;  Il  a  le  ^ulèau  de-  couleur  noie»»  ■ 
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<roit<ow«  de  bleu  cékRs  âc  rouge,  &  plein  de  dents;  la  t^rc  efl  pourprée  &  fôpvée 
•KTKAoa-       corps  par  un  corde  de  verd  céladon;  l'œil  eft  de  bleu  célefle,  l'irn 
»ui4t«M.  ^^ygg  ^  ^  |g  ^jjjgig         Hfrdeflw  de  l'aeil  on  voit  duc  petits  piquans  rou- 
gefi  fiir  le  dM(  le  corps  eft  d'un  jaune  doréjuraverfé  de  flept  ceides  ite  witf  ' 
céladon  ;  far  ce  jaune  du  corps,  &  vers  !e  dos  fe  remarquent  plaHeurs  pe- 
tits globes  rou^câ  j  au-deilùoâ  dupoitrai  jaune  on  voit  un  piquaai  de  poui- 
l»re$  kl  Mgeoire  jointe  au  cotpt  vaflbnble  à  un  évencai -omeft  oo  i  àne 
^      palette;  elle  eft  d'un  verd  de  mer,  travcrfée  dt  c   Is  rayes  rouges .  &  d'an 
-         célefte  vers  k  corps;  on  y  obferve  auiiî  quei^u»  globes  rouges.  La 
tnagiemre  du  doe  dl  de  tlm  oâdte,  gsrme  de  fins  ptqasiit  mên{  ik  bou- 
dée de  Incu  célefte;  les  nageoires  poftérictircs  font  d'un  verd  criadon  bor- 
dé dt  rouge,  &  ont  chacune  deux  fins  pi^uans  rouges;  la  raye  eacre  k 
«Qtfs  dt  -k  queue  eft  rouge;  k  queue  eft  t  crab  poiacee,  dbdeiikK  oêdBùt 
iimdé  de  noir. 

:  19.  "Vlhn  Kamnùan ,  o«  le  Pmffb*'  ntwrtrm , eft  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
.  fait  mourir  tous  ceux  qui  en  guaient,  lani  Joa  poifoa  efl  prompt;  ion 
^rps  eft  d'un  fond  grifttre  ou  blanchâtre ,  rayé  dans  toute  fa  longueur  de 
bant'es  larges  <Sc  noires:  le  mufe^ti  cf^  bleu  àc.  plein  de  dents,  le  bord  ai  eft 
pourpre,  de  même  que  deux  grandes  owqua»  qui  fe  vorrenc  au  bas  de  k  ' 
îHMi  roéil  eft  d'uB  im  câedon^'  fim  noire»  a  k  oeick  flûnoe  9t  mrir , 
entouré  d'un  autre  cercle  lirçc,  partie  rouge,  partie  j:iune,  traverfé  de 
jK>ir}  kfiageoiredu  dos  eft  de  couleur  de  citron,  garnie  de  grands  pi- 
qottM  btcat,dlc  bordée  de  jaune;  les  nageoires  poftéiieui»  èt  k  ifwoe  ioot 
d'un  jaune  doré ,  marqué  de  petites  taches  d'un  rouge  obfcur  ;  k  nageoire 
pofterieure  de  delTous  a  deux  piquans  de  bien  célefte;  k  queue  eft  grande 
<&  Ikleine;  ia  nageoke  jointe  au  corps  eft  d'un  Jaune  doré  &  pleine  d'aire- 
tea fines  de  de  taches  rouges;  les  nageoires  du  deflbus  du  ventre  font  jati- 
Aes,  &  (!;arn}e<t  d'arréfes  rou^eatrcs  ;  att*ddfi» de  k  l^geonDC  poAidl^CUf C 
d'en  bas  ic  voit  quelque  ptru  de  jrouge. 

MOk.  L'iAee  Pjlia»»  ou  le  Pojffbn  cmtmif  rdFanbk  par  en  w  amo- 
chant d'un  couteau;  il  a  la  tête  longue,  le  mufeau  »  l'œil  &  le  corps 
jaunes;  cehit-ci  marqua:  per-ci  par-k  de  verdcéladcmi  une  raye  noire  le 
partage  en  deux,  &  fur  fto  deffiie  on  vok  nevf  eeidea  rouges ,  Se  que)* 
ques  autres  d'uD  verd  cchdon  pâle;  la  queue  "^1  poiriti:u  oc  longue,  éc 
iwtoé^  per  des  bandes poui|irées,  roiK^  &  jaunes:  au-dciTous  de  cette 
on  voit  dons  fkmot  de  verd  Qdaden,  dic  quelque  peu  de  pourpre 
en  forme  de  d<Hni<ercle  entre  deux,  dt  plus  bas  uB  oadiec  de  mfiow  cm» 
4eur  bordé  de  noir.   Ce  Poifl'on  ne  fe  man^e  poinr. 

ûzi.  L'ikan  BatM  Roepa-nja  S»-Tmg^  uu  ic  Potjjan  de  roche  qui  re(}emble  à 
«li'MnMM»  comme  en  okt  c*eft  k  figure  de  Ton  corps  ;  la  tête  de  le  devant 
du  coi|i8font  d'un  beau  pourpre;  le  refte  du  corps  efl:  d'un  jaune  doré  à 
lozangcs  rouges  de  Itfges  marquées  par-ci  par-là  de  rouge  &  de  bleu  ob> 
ter,  dkcnvcrlë  wvhob i fk moitié per  une  rayebku0, AiiîBmt «n  v«vd 
céladon ,  coupé  par  une  petite  bande  de  bleu  célefte;  le  roufean  efl  d'un 
ixleu  célefte  foncé  en  dedans,  ronge  vers  k  haut,  de  noir  entre  les 
fOMCi  l*«il  dl        vctd  de  nwr,  X'vài  Imie»  k  cerck  d'un  beas 
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lOQge  doublé  de  verd  céladon»  la  n^oire  jointe  au  corps  efl  d'un  verd  P«iit*trr 
eSSoQ  clair,  &  rouge  ve(s  le  corpi,  rayé  altemaùvement  de  verd  de  îfJfiSS 
Bier  âi  de  jaune  :  celle  de  deflTcNii  «ft  petite  &  de  vei4  céladon  :  celle  du  do*  •«■*•■■* 
'  a  le  même  fond ,  &  des  piquans  rouges  ;  les  deux  nageoires  poftérieure»  font 
coropofées  de  quelques  bandes  large»,  bleu  célefle  &  de  couleur  de  âeuri 
de  pommier;  les  piquant  deObui  le  ventre  font  bleus;  la  queue  cft^pour- 
prée ,  à  arrêtes  6nes  &  rouget,  &  bordéç  de  vgwl  Gdadoa  m  dchwi,  C«il 
tD  fort  bon  Foinon.  1 

223.  Vlkan  Ifap  Batoi,  oomme  qui  dîrdt  le  SHcm  it  mhi^  <ft  on  ben 
&  délicieux  petit  PoiflToni  fa  tête  efl  jaune,  &  Ton  corps  un  compofé  de  • 
bande;  pourprées  &  jaunes  bordées  de  bleu ,  le  tout  en  travers;  près  de  la 
queue  cil  une  bande  épaifle  devefd  céladon,  entre  deux  bords  bleus,  & 
une  ftconde  baode  jaune  bordée  de  rouge  par  dehors;  la  ^ucnejparoSc  œm- 
me  un  grand  gobelet  ouvert ,  de  couleur  de  verd  céladon  jufqu'a  fa  moitié, 
fuivi  de  rouge  &.  de  jaune  de  citron,  &  terminé  par  une  fraQ|re  pourprée;  / 
h  nageoire  du  dos  eft  d'on  verd  céladon  pour  le  tond,  ôt  ft  neuve  garnie 
d'un  fort  long  faillant  de  couleur  de  pourpre  clair;  la  nageoire  jointe 
an  corps  &  celle  de  dciTous  le  ventre  font  d'ua  verd  céladon,  &  noùrea- 
▼ers  le  corps  ;  la  nageoire  podérieure  de  deflbus  a  fur  un  fond  de  verë 
céladon  quelques  bandes  de  couleur  de  citron  ,  &  une  frange  de  pourpre' 
clair  en  dehors  ;  du  mufeau  bleu  &  de  vçrd  céladon  on  voie  partir  ycrs  ia 
nageoire  du  corps  une  raye  pourprée,  &  le  long  du  poitral  une  antre ray«- 
de  verd  céladon  ;  l'œil  eltdc  verd  céladon;  l'iris  e(l  pourprée  &  noirâtre 
&  le  cerde  étroit  &  noir:  de  cet  oeii  va  vera  le  bas  on  vaquant  rouge 
ik  noir. 

223.  V!kan  Sowanggi  Boental £l«nya,  ou  le  Sorcier  à  fÊm  tmii^  eft  un 

beau  Poiflbn ,  mais  qui  ne  fe  mange  point;  fa  tête  efl:  rouge,  d'un  verd  céla- 
don &  d'un  bleu  célefle  ;  le  mufeau  ell  de  verd  céladon  &  plein  de  dents ,  ât 
relTemble  à  une  griffe  de  SoorfHOa;  Tœil  efl;  en  forme  de  roue  de  bka  eé- 
lelle  &  de  jaune,  l'iris  efl  rouge:  au  deflus  de  la  tête  il  y  a  quelques  pe« 
tits  piquans  bleus.  Le  corps  e(l  jaune  (Se  traverfé  de  quelques  lignes  cour- 
bes; le  poitral  e(l  jaune  &  marqué  de  quatre  boulets  rouges;  h  nageoire 
du  dos  eft  de  verd  de  mer  &  d'un  rouge  pâle  garni  de  piquans  pourprés  & 
bleus  ;  les  nageoires  poUéricures  font  rouges  &  pourprées  avec  deux  fortee^ 
avancM de  verd  céladon ,& des  bords  bleus &<feoMriear  de dtm;  lent* 
gcrôre  jointe  au  corps  a  la  figure  d'un  éventai!  rond  d'un  beau  verd  céla- 
don clair,  ravé  en  travers  de  bandes  ro%es  courbées,  &  en  long  de  parcii» 
les  arrêtes ,  oc  de  bleu  cétetle  vert  le  corps:  lea  dei»  barbes  au  bat  «m  a»* 
feau  font  de  même  couleur  ,  &  la  nageoire  au  bas  du  poitral  eft  rouge:, 
la  queue  efl:  d'un  verd  céladon  clair,  &  arrondie  comme  un  éventail  du 

]bpon ,  traverfé  par  cinq  rayes  en  arc  qui  grandilTent  à  proportion  de  leur 

etoîgnement  du  corps:  on  y  voit  aufli  quelques  globes  rouget. 

224..  Vlkan  Ganopa  Ongoe  Birûtt  ou  le  Poijpjn  Gawpa,  pourpré     bleu ,  eft 

un  Ppi^fon  d'un  pied  de  long ,  &  de  fore  bon  goût  ;  fon  corps  <Se  fa  tèce 
.    font  bUx^ttes  ,  pleins  de  petits  boulets  &  d'ovales  d'un  rouge  foncé,  ^ 

rayés  en  long  de  deux  bandes  jaunes,  marquées  de  même  que  le  corps;  le 

^ufeau  ^^^§g|,ca  dedans,     d'un  louge pale  au  bu»  comme  aullî  mar* 
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r o  I  j  s  o  N  s  que  au  (leflbus  de  rœil  de  quelque!  tachef  rouget     pourprées  ;  la  qaeué 

wiuittfc  ^  toutes  les  nageoires  font  d'un  pourpre  clair,  excepté  celle  en  deuous^ 
qui  eft  d^un  bleu  obfcur^  elles  font  auni  prcfque  toutes  marquées  de  bou- 
Kts  d'un  rouge  obfcur  ;  la  nageoire  du  dos  efl  garnie  de  grands  piquant 
Boirs  jufqu'à  fa  moitié,  mais  celle  d'en  bas  vers  la  queue  n'en  a  qu'un. 
■  225.  L'ikan  Sowanggi  Nitm  Mamst  ou  le  brun  Sorcier  ^  a  la  téce  brune  & 
le  corps  de  m€me,travertë  dettndes  vacmet  II&  pourprées  enforroëâ'arcs; 
»  le  mulcau  efl  jaune  en  dedans,  &  plein  de  dents  noires:  au-de/IÎjs  de  la 
téce  on  voie  quatre  piquans  noirs,  donc  la  nageoire  pourprée  du  dos  eÛ: 
MoSî  fort  bien  garnie  :  celles  de  derrière  font  pourprées  bordées  de  rouge 
en  dehors;  fon  œil  cft  blanc,  &  l'iris  noire  avec  quatre  rayes  ronges.eit 
travers;  il  v  a  troi^  petits  boulets  noirs  fur  la  tête,  &  deux  autres  rouges 
fur  le  poiirai  ;  U  t^utuj  fourchue  &  la  Tiageoire  jointe  au  corps  font  d  un 
verd  de  mer  clair,  &  la  dernière  a  près  du  corps  une  bande  bumche. 

22(5.  h'Ikatj  Papoetva  Djanînn^  ou  le  mdle  du  Fmjfin  Pafoewa,  a  le  delfur 
de  la  téte  de  du  corps  brun  tacheté  de  marques  de  bleu  céleile  obfcur»  qui 
vont  jafqtt'&  moitié  du  corps;  il  a  le  deffous  jaunâtre  avec  quatre  boolect 
rouges;  le  mufeau  çl\  de  bleu  ce'lelle  foncé  par  devant  &  en  dedans, avec 
une  bordure  rouge  qui  le  traverfe  dans  fon  milieu  j  la  queue  &  toutes  iet 
oageoires  (but  d'un  verd  cétadon  dair  ;  la  première  a  un  bord  roug^  1 
fon  estréniicé ,  lefTcGooSes  en  om  on  paroi  vect  le  corpt.  Ceft  on  bon 
FoilTon. 

Tu  V.  227.  L'ikan  Sowanggi  Paroc  Paroe  EkoT'tija,  ou  le  Poijpm  Sorcier  à  qu^ar 
XXV.  violette ,  a  la  .tf  te  &  le  corps  d'un  brun  obfcur ,  &  plein  de  taches ,  de  bou  ] .  r  s 
&  de  lignes  courbes,  comme  fi  c'étoit  un  tigre  bigarré  de  noîr:  mais  le  def- 
fous du  corps  eft  plus  clair  ;  le  mufeau  eft  fait  comme  la  griffe  d'un  Scor- 
pion, &  plein  de  dents  rouges;  la  nageoire  fous  le  ventre  &  celle  ilii 
^los,  qui  cfl  toute  garnie  de  grands  piquans  noirs,  font  rouges  ;  la  dernière 
eft  aulli  pleine  de  globes  noirs;  l'œil  efl  brun,  i'iris  noire  <&  a  ia  figure 
d'une  étoile:  au-defliis  de  l'œil  font  neuf  piquant  de  bien  céteAe;  les  na- 
geoires poftérieurcs  ont  un  fond  de  verd  céladon,  bordé  de  rouge  ;  la  na- 
geoire Jointe  au  corps  eft  d'un  verd  céladon  pâle,  &  a  la  figure  d'une  pa- 
lette ronde,  ou  d*itn  éventail  li "bords  noirs;  elle  eft  traveilee  de  quelque» 
rayes  jaunes  en  forme  d'arcs,  &  en  a  quelques  autres  en  long,  ce  qui  fait 
comme  des  quarrcs  dans  chacun  desquels  il  y  a  une  petite  marque  noire  ;  Ta 
queue  eft  pleine  &  longue,  de  couleur  pourprée,  &  tirant  lur  le  vioii^t, 
avec  cinq  cercles  noirs  qui  grandiflènt  vers  le  bas»  &dng  rayes  pareilJe» 
ep  long,  &  le  bord  cxtérieirr  rousse;  perfl^nne  ne  mange  de  ce  PoiJbn. 

228.  L'ikun  Eloc ,  ou  le  ^fou  Puijjhn,  n'cft  pas  fi  beau  que  fon  nom  Je 
porte;  il  a  le  corps  &  la  tête  de  couleur  blanche  6c  bleue;  la  tête  eft  ta* 
chctée  de  noir ,&le  corps  l'eft:  de  jaune  en  forme  de  demi-cercles;  la  queue 
&  les  nageoires  font  jaunes  ;  celle  du  dos  eil  toute  garnie  de  piquans  noirs 
jufqu'au  bouc:  celles  de  derrière  ont  des  nnrèces  noires  êc  le  bord  de  dellba 
pourpré:  la  tête  cH:  grande •&  ronde  comme  ceîle  d'un  Dauphin:  fon  aîîl 
efl  d'un  verd  de  mer  entouré  d'un  cercle  noir;  l'iris  eft  blanche.  C'eft  na  ' 
.   fort  bon  PoiflTon  bouilli  à  fean. 

^29.  VlkM  TmA/c  fêKg  J^ékt  on  le  Pàffm  à  etm  memUkuJi,  eft 
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jônfi  nommé,  parce  qu'il  a  aQ-defTos  àn  mufenn  une  corne  Comme  une  Foition* 
dent  d'éléphant ,  d'un  bleu  célefte  fonce ,  à  borde  tlu  noir  par  en  haut:  ÎÎÎJJfJÏ 
cette  corne  a  fon  origine  aa-deflbt  de  roeil,  &  «'avançant  par  defTus  le  mu- 
feau  fait  une  longue  faillie  un  peu  courbée  vers  le  haut:  la  tête  «S:  le  deffus 
du  corps  font  de  couleur  bnmc,  le  rouleau  eft  jaune  &  rouge  en  dedans: 
on  Toit  quelques  traits  d'an  rouge  pourpré  fur  la  tête;  de  la  tête  jufqucs 
près  de  la  queue  régne  une  raye  large  d'un  rouge  pourpré,  qui  fcrt  à  fcpa- 
rer  le  deiïus  du  corps  de  fon  deflbus:  ver»  la  queue  fe  voit  un  triangle  de 
même  couleur  ponr  la  féparerda  corps;  letoat  bordé  de  rouge;  le  delTu» 
du  corps  a  cinq  arcs  rouges,  &,  dans  ceux  qui  font  fous  les  nageoires, 
on  voit  des  globes  rouges  &  jaunes;  le  dciTous  du  corps  eft  ccaitlé  <Sc  de 
verd  de  mer;  l'oeil  eft  de  verd  céladon,  âc  l'iris  noire:  joignant  l'œil  &  un 
peu  vers  le  corps  fe  voit  un  demi-cercle  d'un  rouge  pourpré ,  bordé  de  cinq 
globes  jaunes  â  nords  noirs.  La  nafrcoirc  jointe  au  corps  &  ccll:-  tle  defTous 
,  le  ventre  font  jaunes  a  arrcics  nuis  es,  la  première  a  une  petite  a:uchc  rougâ 
an  corps;  le  fond  des  deux  nageoires  fopérieures  &  de  celle  d'en  bas  eft 
de  verd  de  mer,  les  bords  font  d'un  rouge  pourpré  &  les  arrêtes  noires; 
ces  trois  nageoires  ont  chacune  un  grand  piquant  de  bleu  célefte  foncé  de 
chaque  cftté;  la  queue  eft  Jolie;  elle  reflembleau  fond  d'une  raquette,  6t 
a  fur  un  fond  de  pourpre  clair  quelques  arrêtes  noires  qui  vont  de  biais , 
&  un  bord  large  &  rond  de  couleur  jaune ,  ornée  de  cinq  globes  rouges; 
le  corps,  qui  eft  entouré  d*nne  raye  fine  noire,'  eft  tout  en Terpentins.  Ce 
PoUIbn  fe  mange  avec  plaifir. 

230.  Vlkan  Fifan  Gala  Roefa-nja^  ou  le  PoiJJbn  couteau  en  forme  de  crochet, 
fçavoir  par  derrière.  Ce  Poiflbn  ellfemblable  à  celui  du  N".  220.,  pour 
la  forme  &  les  couleurs ,  excepté  qu'il  a  ce  crochet  ;  les  deux  piquans  de 
ilcrrière  font  ici  blcus;  la  queue  eft  jaune  &  d'un  verd  de  mer  fani 
bandes. 

231.  L'/ibnr  iUiiJir  3^4ag  Taijm,  ou  le  roiffhit  Mole  pointu,  a  le  mufeau 
aigu  &  fort  avancé  par  en  haut,  tacheté  de  rouge  &  de  jaune.  C'eft  un 
foiÛbn  fort  eftimé;  on  a  coutume:  de  le  falcr,  &  d'en  faire  une  provi- 
fion  de  mer;  la  tête  eft  pourprée  par  deiïus,  d'un  bleu  célede  obfcur  an 
milieu,  &  de  couleur  de  citron  par  defTous,  orné  de  quatre  globes  rouges; 
le  poitral  a  des  bandes  rouges  oc  bleues;  depuis  la  téte  jufqu'à  la  queue  ré- 
gne une  raye  pourprée  Ôc  blanche;  le  corps  &  la  queue  fourchue  Ibnt  d'un 
verd  céladon  fonce,  marbré  de  rouge  &  de  blanc;  une  bande  rouge  les 
fépare  ;  l'œil  eft.  rouge,  &  l'iris  bleue,  ayant  un  point  rouge  &  blanc; 
la  nageoire  du  dos  eft  jaune,  &  garnie  de  piquans  rouges;  celle  qui  eft 
plus  voifine  de  la  queue  eft  pourprée  à  arrêtes  fines  &  noires;  entre  deux 
on  voit  un  p;r3nd  piqmnt  de  bl  ji;  célefte,  fort  élevjé.  Les  aouret  Dag^oirea 

font  toutes  jaunes  à  airêccs  noircs. 

aga.  L'Jmh  Penicp  Nafiri ,  ou  le  Trompette ^  a  un  pied  de  long,  &  eft 
éTungoûC  excellent  &  d'un  coloris  admirable;  fa  tête  eft  d'un  verd  céla- 
don ù^car  rayé  de  rouge;  le  mufeau  eft  pourpré  en  dedans ,  &  entouré  de 
rouge  &  de  noir  par  dehors;  l'œil  eft  d'un  rouge  pourpré  &  lai^,  &  l'iris 
eft  jaune  ;  la  tête  eft  un  peu  applattie  au-delTut  d'un  inufeau .  qui  a  la  figure 

im  Part,  X  d  une 
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^oiJïONi  d'une  embouchure  de  Vrompctte;  le  deftus  èn  corps  ék  grifïïtrë  èckti'êiâ 
4XT*4oa-  rayes  larges  &  noires  dans  toute  fa  longueur i  ie^rc^^u  (^Q(MJ^  marbï^ 
^iVAXtsfc  Je  vcrd  céladon,  deoourpre  &  de  blanc;  on  Tbit-MlaÈ  rèfr'(Mn^ 

ventre ,  Tune  droite  ot  Taiicre  courbe.  La  nageoire  )omife  au  CMpt  dft  d'un 
verd  céladon  obfciir  rayé  de  pourpre  en  long  ,  &  jaune  prés  du  corps  avec 
deux  bandes  rouges  en  biais  ;  la  nageoire  du  dos  eft  longue  ,  &  d'un  beau 
verd  céladon  bordé  de  citron,  &  fans  arnBces  ou  piqaàni;  celle  de  deflous 
pré*  de  la  queue  efl:  jaune,  bordée  de  rouge,  &  a  des  arrêtes  fines  & 
noires;  tout  autour  du  corps  régne  une  raye  noire;  le  corpts  efl:  Aiparé  dei 
îa  queue  par  une  bandé  jaune,  bdirdée  cie  roi^e,  &  ornée  de  trou  iMoâétii 
de  même  coulmr:  la  queue  ell  en  demi-hinc  fort  large  Se  fort  pointue,  & 
d'un  beau  pourpre  Ituvi  de  jaune  &  de  verd  céladon,  &■  &  temine  en  - 
bord  noir  &  en  mftige  "de  conleor  de  cîcron.  ^  ^  v  .  . 

233.  VlkanBtbif  ou  le  Bourfoufié^  efl  un  Poiflbn  venimeux ,  maisqu<ïlri 
pewt  rendre  fort  bon  de  goût  en  l'apprêtant  d'une  certaine  ihanière:  T'a  tê- 
te reflcmbieàcelle  d'un  bœuf, à  trois  cornes  bleues;  le  mufeau  efl  d'un  verd 
de  mer,  par  devant  &  au  haut,  &  pourpré  vers  le  bas;  le  refle  eh-eft  â'oo- 
jaune  obfcur  marque  de  rouge:  l'œil  cfl  une  roue  de  quatre  rayons  oppo* 
ics,  dont  deux  font  bleus,  oc  les  deux  autres  pourpres  :  l'iris  eftdeVerd 
céladon  :  la  tête  eft  fëparée  du  corps  par  one  marque  bteué';  W  âeïïiû  'ék 
corps  eft  brun,  &  le  delTous  jaune;  entre  deux  on  voit  une  raye 
bleue;  tout  le  corps  efl  iraverfé  par  des  bandes  étroites  de  verd  c^ladoQj 
la  nageoire  du  dos  eft  jaune  à  piquant  de  verd  célaâbo^  celle  qui  fmt  dr 
bleuë,  &  bordée  de  rouge  &  a  des  arrêtes  rouges;  la  nageoire ,de  deubus^ 
,  voidne  de  la  queue ,  eA  pourprée,  &  bordée  de  nojr  &  de  jaune;  la  quene 

ed  féparée  du  corps  par  une  fawide  bieu£,  &  compose  de-  MindM  jaunes  & 
de  verd  céladon  en  long;  le  cospa  &  k  ^oe  ïoflic  ientonrâ  «nm  btiirà 
noir  fin. 

a34.  Vlkan  AmSsy  ou  le  Poison  dofi^  eft  ainG  nommé  parce  qu'il  a  Je 
corps  d'un  jaune  doré ,  tramfé  de  bandes  rouges  :  fa  petite  tâte  féft  de 
thème;  fon  roufcau  ell  rouge,  &  fon  œil  de  verd  céladon  ,  comme  auffi. 
iès  nageoires,  qui  ont  des  bordures  rouges,  &  fa  queue,,  la  nageoire  join- 
te au  corps  a  une  attache  rouge:  c'eft  nn  fort  bon  Poiflbo. 

235.  h  Ikan  Bcrkaki y  ou  h  toijpin  à  une  patte ,  nommé,  par  d'autres,  ta 
Grtnouille-^  c'eft  un  FoiHon  très  digne  de  curiofité  &  fort  agréable  au  goût:: 
y  a  le  mafeau  de  Verd  cëladdn,  &  la  tete  blenltre  ^  marquée  de  àivûrfèt- 
couleurs;  le  jaune tafifeare  du  corps;  celui-ci  cdbrunàfre,  &  marqué  âe 
taches  jaunes,  bleoSs  (8  rouges,  comme  auÛî  de  neuf  globes  de  verd  cela- 
don  ;  au-defliis  de  la  tête  par  devant  fimt  trois  petits  piquans  rouges  l'œil 
eft  de  verd  céladon ,  mais  l'iris  eft  orange ,  de  même  que  le  eàtàp  oîidéj'b 
nageoire  jointe  au  corps  eft  d'un  verd  céladon  rayé  de  rouge,  &  un  peu 
bleuâtre  vers  le  corps;  au-deifous  de  cette  nageoire  fe  voie  une  patte  jau- 
•  ne  rayée  de  rouge,  &terniinée  par  une  binde  étroite  en  eravéfs.,  de  verd. 

céladon ,  au-delTous  de  laquelle  on  voit  comme  fix  plumes  rondes  &  bleuâ- 
tres jointes  enfemblc  &  bordées  de  verd  céladon  &  de  rouge  ^  la  nageoire  . 
du.  dÀ  eft  de  verd  céladon  k  piquans  jaunes,  &  teisubée  pair  deas-Boiat 
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tamui  kaaaecoires  poftérieures .  de  même  auç  la  lae.e  ont  dam  toute  Jjjwoij. 
leuTlongueurdes  bandes  lar&ea  de  verd  céladon  &  de  bleu,  bordées  de  iSItWl 

toagfi  &  de  couleur  de  citron.     ,    ^    „   ■  r         /  j»  r 

Aô  VlkM  Ttlôr,  ou  le  Poijfon  à  œuf,  e(l  ainû  nommé  dune  figure  en 
forme 'd'œuf,  de  couleur  blanche  bordée  de  rouge,  qu'on  voit  fur  fon  pe- 
lit  corp»  «oiTâtr*  &  jaune,  entre  quelques  pçutes  caclKS  jaunes  &  ron- 
ces ■  lûonmftaa  eft  petit,  &  de  la  couleur  du  corps,  &  rcfllmble  a  une 
ttoiipettç}  il  a  la  tête  bku  itre  &  faite  comme  celle  d'un  éiéohant:  Ipn 
eft  de  verd  <wladon  cntoute  de  rouge,  &  IVis  eft  blanche;  la  nageoire 
Ininte  au  corps  *  «elle  de  deflbus  le  ventre  font  jaunes,  bordées  de  rou- 
ie &  rayées  de  jaune  &  de  veid  céladon.  La  nageoire  d  j  des  ef!  d  nn 
fond  de  verd  céladon, garni  de  piquans  rouges,  &  boruc  de  jaune;  ccUc  / 
iui  lait  eft  jaune  &  bo^  d»  wuge  <&  d'une  frange  de  verd  céladon;  k 
nageoire  de  deflbqs  près  de  la  queue  ell  de  verd  céladon ,  bordé  de  rouge, 
&  d'une  franîze  de  couleur  de  citron:  Içs  maiJW  w-dela.  de  ineme  que  la 
4ueue  Jont  de  bieu  célefte:  cette  toaôr? «Jbordéc  4e  rouge  &  terminée 
a»  frange  de  verd  céladon:  ft  fij[we  eft  ceUc  d'un  évcntwl  ouvert. 
Ceft  un  petit  PoilTon  délicieux.  ,   »        »   ,      r  .  i 

Mmns,  eft  «Wî  nommé  de  fa  lêce  &  de  fes  piquans;  fa  tete  eft  un  peu 
îbuTue  iSctfcarpée,  de  couleur  jaune  &  brune,  rayée  de  noir  «&  powii  lee 
de  même:  on  y  voit  d^s piquans  fort  aigus  Cx:  ronges  dont  celui  du  raïUcu 
niSlcomme  planté  fur  une  bofle  ;  fes  piquant  de  defTous  le  ventre  font  de 
«BU célefte  bordé  de  rouge:  le  mufeau  eîl  en  rond,  de  couleur  de  pour- 
DtT,  traverfé  d'une  croix  rouge  <St  bieue,  en  jLdaps.iSi  entoure  d  un  cercle 
liai  &  bleu  ;  les  yeu»  font  jaunes  &  entourés  de  bien:  Kiru  eft  rouge  & 
le  point  noir:  le  corps  &  le  dos  funt  pleins  d'écaïUes,  de  verd  ccl^.dun  ^  • 
blanches .  bordées  de  noir  :  le?  nageoires  poftérieures  &  la  qucuelont  d  un 
iaune  de  citron,  &  ont  chacune  une  tache  rouge  &  de  bleu  céldle  vers  le 
mê  &  im  bord  rouge  ;  la  queue  a  de  plus  une  bordure  rouge.  La  nageoi- 
re fointc  an  corps  eft  d'un  pourpre  clair,  &  jaune  vers  le  corps,  bordée  , 
de  rouEC     de  noir.    C'eft  un  Poiffon  joliment  peint ,  &  déhcieuz. 

Mi  Vlkan Kabos  Laaet  Jang  Btzar^  ou  le  grand  Kabos  de  mer,  eft  nomme 
^i7*  i„  ru^ir.,,,  hu^tri'  W  eft  de  \i  erandeur  d'un  bon  Hareng,  d'un 


bleue  &  d'un  verd  de  mer,  le  tout  en  bandes, ayant  chacune  des  petits  glo- 
bes  de  dififerente  couleur:  i'œil  eft  grand  *  d'un  verd  de  mer ,  entouré  d  un 
cScle  large  &  jaune:  Firil  eft  giande  &  de  vermillon:  le  corps  eft  d  un 
faune  bnuftcre,  mais  tout  à  fait  jaune  au  milieu:  la  tete  eft  fcparec  du 
îoiT^  P^r  une  tacîie  pourprée  à  bord|  ronges  ^  marquée  de  verd  céladon: 
au  àaut  du  corps  ou  voit  neuf  marque»  en  forme  de  felle  k  WW  »  «  cou- 
lo»de  MMrpre  bordé  de  rouge ,  à  tacheté  de  verd  céladon  :  au  bas  on  en 
voitfeotpareilles,  bordées  de  verd  céladon  &  nv^rqu^e?  de  même,  maw 
ayant  comme  une  efpèçe  de  couronne  bleuâtre  &  bordée  de  rouge  par  def- 
fus.&  quelque  neu  d'orange  en  dedans;  la  nageoire  jointe  au  corps  ell  d  un 
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Poissons  au  bas  de  cette  nageoire ,  on  voit  furie  coqit  dnq  petites  bandes 'dfoiceé 
»*T«Ap».  couleur  de  citron  en  forme  de  petits  ferpens;celle  dedeïTous  le  ventre  eft 
verte  &  noire, &  a  la  figure  d'une  dent;  la  nageoire  du  dos  eft  très  longue» 
&  d*ttn  beat!  fond  de  verd  céladon,  garni  de  vingt  piqoans  de  couleor'de 
vermillon,  entre  Icfquels  fe  trouvent  des  petits  globes  rouges;  Ton  horà 
vers  le  corps  eft  de  couleur  d'orange  i  la  nageoire  inférieure  dl  moins  lon> 
gue,  &  8  un  fond  bleu  garai  de  quatone  piquana  longs  &  jannes:  ta 
queue  eft  féparce  du  corps  pir  une  bande  étroite  de  verd  de  mer;  elle  eft 
compofée  de  quatre  bandes  pourprées  &  de  trois  autres  bleuès  &  alKs  iar» . 
ges ,  fur  lefquelles  on  voit  quelques  petits  boulets  d'un  jaune  doré. 

239.  V Ikm  ^Mg  Merangkaum  di  Pafir,  ou  le  Poiffbn  qui  rampe  dans  k  ftUf^ 
reflerable  beaucoup  au  Pilote  du  Requin:  il  a  le  deflus  de  la  tête  rou^e  <Sc 
jaune,  &  le  mili&u  blanc  picoté  de  rouge  &  partagé^en  deuji  par  une  raye 
jaune  bordée  de  rouge;  fes  yeux  font  d'un  verd  de  mer;  Fins  dl  rouge  & 
blanclic;  les  nageoires  de  devant  font  d'un  jaune  rayé  de  rouge  &  traver» 
fées  par  quelques  bandes  d'un  verd  céladon  bordé  de  rouge  &  de  noir  :  le 
Ibnd  de  la  queue  eft  de  Terd  de  mer,  Vftat  dma  ùm  milieu  one  raye  pom* 
prée,  &  de  cliaque  côté  une  bande  oblique  rouge  &  une  autre  pourprée, 
qui  finit  en  pointe  &  eft  garnie  d'une  frange  jaune  :  au  bas  font  deux« 
ancres  nageoires  de  verd  célidon  :  le  corps  eft  o^un  côté  bran  pîeoté  de  btane« 
&  de  l'autre  côté  jaune  &  brun  picoté  de  rouge:  l'on  y  voit  deus  nageoi* 
res  d'un  fond  de  verd  céladon  garni  de  piquans.rou^S*  CePoiiTon  l<è nm- 
ge  quelquefois ,  malâ  il  eft  un  peu  iec. 

ft40.  VJkan  KipaSy  ou  VEnm^t  eft  ainfi  nommé  de  fa  qneoe  qoî  ena» 
la  figure:  elle  eîl  bordée  d'une  raye  de  couleur  de  fang,  qui  fait  une  /kifi^ 
lie  de  la  longueur  d'un  demi  doigt  des  deux  côtés;  l'extrémité  de  la  qoeua 
eft  bordée  d\ine  frange  verte;  cette  queue  a  vers  le  corps  une  bande  étroi»> 
te  &  bleuâtre,  qui  donne  contre  une  tache  rouge  &  ovale  du  corps,  faqccl- 
ie  a  un  bord  blanc,  &  eft  tachetée  de  noir  en  dedans:  la  queue  en  deil'ous 
eft  orangée  jufqu'à  Ibn  aniJîeit ,  êt  enfaite  blanche  &  peinte  de  petits  triilt 
d'antres  couleurs,  ce  qui  fait  revcnrail:  ce  PoifTon  eft  beau  &  bon,  &  de 
Couleur  de  pourpre ,  avant  une  rave  jaune  &  oblique  dans  toute  fa  longueur , 
qm eft  traverfée  par  des  bandes  Jumes  &  blanches:  la  tête  eft  compofée 
de  bandes  obliques ,  jaunes ,  noires  &  pourprées  :  le  mufeaa  eft  petit ,  rrage 
&d'un  verd  céladon.  La  nageoire  jointe  au  corps  a  les  mêmes  couleun 
que  le  muîcau:  celle  de  deiTous  le  ventre  eil  de  verd  céladon,  de  mémeqœ 
la  nageoire  du  dos,  qu-eft  d*an  verd  céladon  à  piquans  ronges  &  terminée 
par  derrière  par  une  frange  pareille:  au  bas  da  vcotre  on  voit  trois  piquai, 
rouges  en  forme  de  dents. 

241.  Vlkan  Batoe  Barifcut  oo  le  Poijfon  rayé  étrt^j  a  le  nmftao  povr- 

Eré,  &  d'un  verd  céladon  en  haut:  la  tête  &  le  corps  font  faites  de  plu- 
eurs  bandes  blanches,  noires,  rouges,  jaunes,  &  d'un  rouge  pourpré; 
Fceil  eft  d'en  verd  céladon,  le  cercle  roagefi^,  &  l'iris  rouge  à  point 
blanc.  La  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon  à  piqnans  roiiges:  cdie 
qui  la  fuit  eft  a  un  pourpre  clair  à  fran'?;e  jaune:  au  milieu  de  ce  pourpre 
on  voit  comme  une  demi-lune  noire  avec  mi  bord  droit  6c  tout  blanc  j  ia 
oiSeoire  jointe  au  coipf  eft  de  vetd  de  acr ,  41c  d'iiii.poiirpfe  obftnr  tm 
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Ife  corps,        on  voit  partir  vers  le  mufeau  une  raye  de  verd  céladon;  Tout  ont 
un  peu  au-deflus,  cf^  une  marque  d'un  beau  pourpre  clair  de  la  grandeur  D^Hâiiii^ 
d'un  petit  doigc;  la  nagcojic  ue  tJcflbus  le  ventre  eft  pareillement  u  uii  vcrd  "  '. 
ie  mer  :  cdie  de  derrière  &  de  deflbus  cft  d'un  verd  de  mer  bordé  de  noir 
&  d'une  frange  de  couleur  de  citron,  &  a  deux  piquans  rouges;  la  bordure 
le  loi^  du  ventre  e(l  d'un  rouge  pourpré;  la  bande  qui  fépare  le  corps  de 
ta  queve  dt  wnre  &  bofdée  de  rouge  &  de  verd  de  mer;  la  queue  efc  d'un 
jaune  de  citron ,  &  pleine  d'arrêtés  noires  &  a  te  bord-de  derrière  de  VCWl 
céladon.   C'efl  un  petit  f  oilTon  fort  exquis^ 

S42.  Vlkan  LmttI  Rttpa-n^t  «m  le  Po///c/n  de  pavé,  a  la  tête  deverd  de 
ncr  &  pleine  de  rayes  en  tout  fens:  fon  œi!  eft  de  bleu  ccleflc  entouré  de 
roLif^e,  &  l'iris  en  ed  blanche;  la  nageoire  jointe  au  corps  eft  Tiolctte& 
de  bleu  célefte;  celle  de  deflbutle ventre  eft  violette; les  nageoires  de  de/Tus 
&  de  ddToiu  font  d*iin  pourpre  cUhp»  bordé  de  verd  céladon  en  dehors ,  & 
noir  en  dedans:  le  corps  eft  d'un  jaune  doré,  traverfc  par  cinq  demi-cer- 
cles rouges,  &  a  trois  ou  quatre  rayes  bleues;  entre  chaque  deux  arcs  ou 
dienû'Cerdes ,  on  y  voit  quelques  boules  rouges:  la  queue  eft  un  petit  éven- . 
tall  rond  de  bleu  célefte  par  deflbus,  &  de  verd  céladon  vers  la  fin;  elle 
eft  pleine  d'arrêtés  noires^  craverfée  de  noir  par  le  milieu,  &  bordée  de  la 
mène  conlenr/  Ce  Poïflon  eft  extrêmement  ragoûtant  &  fore  gras. 

243.  h'ikan  GoTopa  Bhoe  LangU ,  ou  le  Voîf]'jn  Garopa  de  bku  cêkjle ,  nommé 
auffi  le  Rayé ,  a  un  petit  mufeau ,  qui  eft  de  bleu  céJefte ,  comme  la  nageoire 
jointe  au  corps,  &  celle  de  deflbns  le  ventre;  la  première  a  de  plus  une  bande 
d'attache ,  de  couleur  de  citron  bordé  de  rouge  &  de  noir  de  chaque  côté  :|fa 
tête  &  fon  corps  font  d'un  brun  roullâcre,  &  un  peu  plus  clair  en  dedans,  or- 
né des  deux  côtés  du  mufeau,  en  montant  le  long  du  dos,  de  quatre  rayes  lar- 
ges d'm  verd  céladon  foncé ,  dont  la  féconde  ne  va  qoe  jufqu'à  la  moitié  du 
corps:  au  bas  de  la  tête  i'  v  a  deux  marques  ferpentines  de  couleur  bleuë& 
rouge,  qui  fervent  à  oulmguer  la  tête  du  corps:  ce  dernier  eft  plein  de 
boulet  rouges;  les  nageoires  A>nt  d'an  jaune  de  citron,  boidë  de  verd  cé* 
ladon  en  dehors:  au  devant  de  la  nageoire  du  dos  il  y  a  un  grand  piquant 
rooge;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  de  couleur  de  citron  & 
tme  oande  étroite  &  ronge:  elle  devient  enfuice  d*!»  bleu  célefte  traver- 
fc de  ro  ira,  &  plus  loin  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires  ,  &  eft  bor- 

.    dee  de  la  même  couleur.   C'eft  un  FoiHon  fort  déiideoz,  <St  qui  relTemble 
a  une  grande  Perehei 

244.  Vlkan  Bintang  Mata-njOy  ou  le  Pùijpn  dont  Tcnî  rtjjemhk  à  une  étoile ^ 
a  le  mufeau  rouge  ik  de  bleu  célefte,  &  les  nageoires  &  la  queue  de  la 
dernière  couleur, comme  aulîi  l'œil,  dont  l'iris  eft  rouge ,  de  même  que  l'étoi- 
le qui  l'environne:  le  corps  eft  jaunâtre,  &  rayé  de  rouge  en  différens  fen», 
ce  qui  fait  piufieur?  efpèces  de  quarreaiix,  far  lefquels  on  voit  dn  roti^c  <Sc 
du  bleu  célefte  en  Icnne  de  petits  globes.  C'eft  un  petit  Poiflbn  fort  ra- 
goûtam. 

»45.  Vlkan  Tato  Djnntnn ,  ou  le  mâle  dti  Volffon  Tato^  a  la  tête  d'un  fan- 
'  glier,  &  le  mufeau  de  bleu  célefte  avec  une  mufeliére  rouge:  la  tête  &  le 
corps  font  d'un  bnin  Jaunâtre'plein  de  globe*  ronges;  on  voit  près  du  dot  - 
^cre,daai<oarc]e>  d»  Uea  célefte  bvtàé  de         cliicim  à- te  diftance 
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foiitovi  d'un  pom  de  lirgear  :  le  ventre  eft  de  bleu  câefte;  les  deia  IMgeoiret  ét 

sSTtA«ft-  deflbus  ont  un  fond  de  couleur  de  cirron  a  arrêtes  noires;  îa  première  eft 
■tiiAiaM  jjordée  de  rouge»  &  lafeconac  de  veici  ccladon.  La  nageoire  du  dos  eft 
deveid  céladon  avec  quelques  bandes  blanches,  &  un  grand  &  large  pi- 
quant rouge  par  devant:  la  nageoire  qui  fuie  eft  d'un  bleu  célefte  bordé  de 
pourpre  en  ^hors  &  dç  verd  céladon  en  dedans:  ceUe  oui  eft  jointe  a« 
4xvps  eft  de  verd  de  ner  mêlé  de  pooffMre:  le  qncue-cft  de^ooiev  de  dp 
uon,  &  bordée  de  rouge  p  'urpré  par  devant  &  par  derriéiei  iêe  4UKétei 
font  noires.    C'efl:  un  joli  petit  Poiflbn,  blanc  &  fierme. 

246.  L7*flj»  Naga  Laoet  Jang  Kùsjtl ,  ou  le  petit  Dragon  àe  mer ,  a  la  tête  lon- 
«e,  dont  le  milieu  eft  noir,  cacheté.de  pourpre,  &  les  deux  côtés  font  jaunes 
oc  bordes  de  noir:  le  mufeau  cfî:  pourpré  par  devant,  ayant  un  bord  noir  & 
un  point  parcU  au  milieu  j  les  veux  luai  ruugcs  &  J'ua  v  tru  paic<^  piem 
«le  deni-ceidei  noirs  qui  fe  touchent ,  .&  le  derrière  du  corps  f&  oomporé 
de  quelques  rayes  noires ,  jaunes  &  blanches ,  &  de  petits  globes  rouges  :  la 
4)uettë  a  de  œéîne  nluûeurs  bandes ,  ât  une  raye  large  pourprée  dans  foe 
nilieii:  fii  forme  ék  prefque  quarrée;  fef  eilee  étendons  font  d'us  verd  pft- 
le,  &  comnac  deux  éventails  ouverts,  ayant  chacune  huit  arrêtes  ou  pi< 
quans  fins  de  noir  dans  toute  leur  lon^ur:  on  voit  de  plus  en  dehors  trois 
bandes ,  d'un  brun  jaunâtre  ondé ,  qai  tiaverfcne  tooKe  l'aile:  oei  aîlei  ont 
une  autre  bande  pourprée  &  bocilée.de  noir,  ^  les  attache <an  oerpi.  Ce 
PoifTbn  ne  fe  mange  point. 

247.  L'Ikan  Bibi  Jaag  l'ar^  Paroe^  ou  le  Bowfoujié  violet,  cil  ca  petit 
Poiflbn  qui  a  le  corps  d'un  très  beea  pourpre  violeCf  ^ein  de  boulets  jaunes 
eiT-nurcs  de  noir,  Â  de  points  pareils;  fa  tête  en  a  aufli;  elle  eft  un  peu 
appUue  en  s  âkvanc,  6l  grofie»  reû'eroblant  à  celle  d'un  faogUer:  ii  a  fur  le 
dot  une  feUe  de  brun  obfcur  «enUMirée  d'une  bordure  fine  de  ooideor  de  ci- 
tron. Le  ventre  eft  d'un  pourpre  clair  :  la  nageoire  jointe  au  corps  xrft 
jtareillement  pourprée:  les  nageoires  de  deilos  <&  de  deâous  font  de  verd 
c4ladon,  bordé  de  couteur  de  citron  :  YmU  eft  jtnne&le  cercle  noir  ;  l'irit  eft 
noire  &  le  point  de  vcrd  céladon:  la  queue  eft  de  diverfes  couleurs,  de 
jaune,  de  verd  céladon  âc  noire  pour  les  arrêtes:  le  bord  extérieur  en  eft 
.  large ,  rond ,  &  de  verd  oéladoo.  Ceft  un  inm  PoiiTon ,  nuis  qui  a  quelque 
.chofe  de  venimeux ,  dont  il  doit  être  nettoyé. 

24?^  V Ikan  Sovoanggi ,  Jntele  nama-njOt  ou  la  PoiJJhn  Sorrin,  nommé  par  ]m 
Habiia!)s  Amtlt:  ii  a  la  ié:e  comme  celui  du  N*".  223,  mais  de  différentes 
<o«deurs  :  le  mufeau  eft  plein  de  dents  &  femblable  à  la  geiffe  d'un  Scorpion, 
'  de  couleur  de  citron  en  dedans,  eofuite  de  verd  de  mer,  &  enâil  rouge 
•  par  dehors  :  ce  foac  aulll  ks  trpis  couleurs  de  fa  tête  :  le  deflus  du  corpa 
eft  d'un  verd  de  mer  foncé  ;  le  ddlbui  &  le  milieu  eft  plut  cfanr;  fiir  le  corps 
&  fur  la  queue  jaune  à  trois  pointes,  on  voit  nombre  de  petits  globes  &  fcr- 
peos  pourprés.  Ia  nageoire  jointe  au  corps  eft  grande,  &de  couleur  de 
citron,  craTerfée  de  trois  rayes  rooge  en  tonne  d'arcs:  elle  en  a  troî»  pt- 
reils  «S:  deux  jaunes  au  delTous:  on  y  voit  aufli  quelques  globes  &c.  La 
nageoire  du  dos  à  piquans  noirs, Scelle  dedeilous  le  ventre  font  j^ourprées, 
&  bordées  de  couleur  de  citron  j  les  deux  nageoires  poftérieures  ibnt  pour- 
vtàm^  aait  fans  bord;  «lies ont  un  piiuaBC  Sàktkfm  poiDtn  dcivqiie 
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 Habitans  n'en  mangent  point.  ' 

'    Î49.  Vlkm  Maa^  tMK  Poifpm  pkh  à'yettx,  reflêinbîe  i  mie  Perche    pt.  n*. 

Ordinaire,  maTs  il  eft  plus  gros  &  pkis  large:  fon  muiLa  i  efl  rouge  &  bleu:    ZZVli»  . 

fa  tece  cft  d'un  pourpre  par  delTus  oc  jaune  &  bleuâtre  par  deflbus:  l'œil  eft 

d  un  verd  céladon,  entouré  de  rouge,   ht  corps  eft  d'un  pourj^e  clair,  en- 

tre-co<toéde  cinq  rayea  Ittgès^  de  verd  <!élad(tni;  celle  du  fmlien'va  tout 

droit,  les  autres  font  un  peu  courbées;  fur  ce  pourpre  on  voit  plufieurs 

globes  jaunes  bordés  de  noir  en  •forme  d'yeux,  d'où  il  tire  fon  nom.  La 

Wiliidfi'L  fupérieure  &  Ufêdttiitiblk  àe  couleur  de  citron  bordé  de  verd 

de  mer,  &  d'une  frange ^JOirprée:  celle  du  dos  efl:  garnie  de  piquans  bleus 

iurques  paiTé  fa  moitié.  La  nageoire  qui  tient  au  corps  eft  aulU  de  couleur 

de  ctoôfi  &  firice  en  IbVnie  de  pafciite'mQite  k  mttes  neiret.  La  nageoire 

dû  ventre  efl  jaune:  un  peu  plus  loin,  on  voit  quelque  peu  de  rou^e  &  un 

grand  piquant.   La  queue  eft  d'un  pourpre  clair  à  points  noirs,  àc  ïc  termi-  , 

ne  en  une  demi^lune  éefoke  de  cooleer  de  eitram,  &-en  frange  pourprée: 

dlê  t  de  plus  an  rede  de  la  féconde  raye  du  corps ,  &  une  bande  en  tia^ 

Yen  ^ai  la  Téparcdo  cofp*.   Ceft  un  excellent  Poiflbn ,  beau  «S:  gras. 

H'SO.  h'Ikan  Togtonibo  Koening,  ou  le  PnJJîm  CarcoJJi  jaune,  eft  un  petîc 
PoifTon  fort  exquis,  ayant  la  tëtc  d'un  CodiOB  dit  âe  ooulenr  rouge,  &  le 
mufeau  pourpré  &  bordé  de  verd  céladon,  avec  une  raye  en  long  courbée  & 
de  même  couleur.  Son  oyil  efl  pourpré,  le  cercle  noir,  &  l'iris  rouge;. 
'«n-deffliiB  de  1*ceil  fe  voit  une  efpéce  de  fleur  d'un  verd  céladon  Ixirdë  àe-' 
rouge  :  le  corps  efl  rouge  &  de  verd  céladon ,  &  fcparé  de  la  tête  par  une 
«aye  de  même  couleur  ;  il  eft  un  peu  relevé  dans  fon  milieu,  de  bor* 
•de  d^ine  raye  de  verd  céladon ,  ayant  deux  gros  piaaain  :  La  nageoire  qni 
tient  au  corps  efl  rouge  &  bleue  &  d't:n  verd  céladon  ;  celle  de  deflbus  le 
ventre  a  des  bandes  rouges  &  de  verd  céladon.  Les  nageoires  poftérieurea 
font  jaunes,  à  borrds  rouges,  dir  d*ini  verd  céladon  contrelè  corps:  les  ar- 
rêtes font  noires:  Tout  près  de  la  queue  on  voit  deux  cercles  bleus,  qui. 
bordent  une  bande  large  de  verd  céladon,  dans  laquelle  çaroic  de  chaque 
côté  un  petit  piquant  en  dedans.  La  queue  eft  on  éventail  rond  6c  jaune 
à  arrêtée  noiret,  &  finit  en  boid  large  courbé,  d'an  yerd  cétadon- entre 
^eux  rayes  noires. 

251.  IJlkan  Kajoe  Mtraby  ou  le  Pmjjbn  à  bâton  rvuge,  refTemble  à  une* 
petite  Percher  Ta  tôte  ril  ronge,  pourprée  &  de  verd  céladon  :  l'œil  eft  onOf 
•gé  &  entouré  de  noir,  ayant  une  iris  de  verd  de  mer,  &  eft  placé  fur  ime 
Vaye  large  de  même  couleur.    Le  corps  eft  d'un  verd  céladon,  &  marqué* 
Vone  raye  large  &  rouge ,  &  de  Uea  céWîê ,       va  jufqu'à  ht  û»  de  ia» 
ittKOe.    La  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron,  bordé  de  verd  céla- 
Jdtt  dair.  La  nageoire  qui  tient  au  coros  eftdeceuleur  de  citron  &  rouge, 
A  -airttes  noires ,  &  boraée  d*oninge  m  câ«ë  éa  corps  :  «elle  de  deflôos  le 
ventre  eft  rooge  &  bordée  d'orange  ;  celle  qui  éft  voiOne  de  la  queue  eft 
rooge  '&  borcfêe  de  jaune  clair  &  de  noir.  La  queue  eft  de  couleur  de  ci- 
uon  marqué  d'une  âeur  rouge  &  de  bien  eéléfte  bordé  de  jaune  ^  fon  bord 
cft4a  Uencéleile.  Ceft  nn^boB^Poiflbn. 

aja.  L'ibw- 
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#«istovs      252.  VRan  Badoeri,  ou  le  Poijpm  àfiqaani,  efl  excellent  de  goût  <Sc d'an 
•xTAAos-  coloris  magnifiquci  fa  longueur  ell  d'un  bon  pied}  ion  mufeau  eft  plein  de 
9imàJtu.  ^^^^^^ .  il  ell  de  couleur  rouge ,  de  bleu  célefte  &  de  verd  céladon,  ayanc  ua 
^tic  globe  de  vermiUon  de  chaque  côté  ;  le  haut  de  la  tèce  eft  rouge  &  l'on 
y  voit  fix  piqoans  orangés  r  le  bas  en  clT:  pour|>re:  le  tout  eft  féparé  du 
corps  par  une  bande  orangée  4111  v.i  leii  Icrpcncaiit;  l'œil  eft  bleu,  &  k 
etrde  eft  compofé  de  trois  parties  orangées  àc  de  trois  autres  de  verd  cé> 
ladon  opporées,  en  forme  d'une  roue;  il  y  a  d'un  côté  deux  piqOaat 
■orangés ,  la  pointe  tournée  vers  l'œil ,  &  de  l'autre  côté  un  fi^al  pareil.  Le 
corps  en  devant  eft  d'an  verd  céladon  foncé ,  &  le  refted'on  beaa  pourpre  ; 
on  y  remarque  vers  le  dos  une  feiie  de  verd  céladon  avec  une  bordure  bi^n- 
che ,  &  pleine  de  triangles  rouges.   Au-delà  de  la  moitié  du  corps  un 
peu  plm  vers  la  qaeae     d^nvrent  deux  bandes  de  trtverfe  larges  & 
d'un  verd  céladon,  pleines  de  petits  boulets  de  la  même  couleur  &  bordés 
•de  noir  ;  entre  ces  deux  bandes  il  y  en  a  une  troiflème  rouge  un  peu  cour, 
bée,  partillement  bordée  de  noir.    La  nageoire  du  corps,  comme  celle 
^u  ventre ,  eft  ronge  bordée  de  noir ,  ayant  une  attache  orangée.   La  na> 
geoire  du  dos  eft  rouge  &  garnie  de  fix  piquans  de  verd  céladon ,  &  bor- 
dée d'orange;  celle  qui  fuit  ell  d'un  verd  céladon  à  bordure  rouge ^  âc  à 
arrêtes  larges  &  rouges,  qui  dimiouentà  mefure  qu'elles  apprô^lieû 
de  la  queue;  la  nageoire  de  delTous  eft  dé  verd  céladon,  à  bords  &  arrê- 
tes rouges»  <Sc  eft  traverfée  d'une  raye  large,  rouge  &  ondée  vers  la  quene. 
prés  de  laquelle  on  voit  un  triangle  bien  en  forme  de  pain  de  Tacre,  donc 
la  pointe  eft  tournée  vers  le  corps,  &  dont  les  bords  font  rouges:  fur  ce 
triangle  eft  un  petit  fcrpent  orangé,  qui  va  de  la  queue  jufqu  à  la  moitié 
du  triangle.  Deux  bandes  féparent  la  queue  du  cor^,  la  première  eft  blan- 
che &  peinte  de  quatre  triangles  orangés ,  ce  qm  fait  qu'il  en  refte  cinq 
blanches:  la  féconde  bande  cllrou^e  &  large,  partagée  en  cinq  grand&s 
Jjoules  ou  demi •  cercles ,  regardant  la  queue,  qui  eft  compofée  de  trois 
bandes  de  verd  céladon,  &  de  deux  autres  pourprées  en  forme  de  plutnes, 
lefquellcs  allant  un  peu  de  biais  font  c!argir  la  queue:  celles  de  verd  cé- 
ladon ont  des  bords  noirs,  Sl  les  autres  des  bords  d'orange;  k  bordure 
'de  derrière  eft  pareillement  orangée  entre  deux  lignes  noires.  ,  , 

253.  VRan  Batoe  Jang  Iltdjoe  Laoet ,  ou  le  PoiJJon  de  roche  de  verd  de 
mr,  eft  très  bon  6c  aulli  grand  qu'un  Carlet  ordinaire^  il  a  comme  un  bec 
4'mreau,  orangé  Ôi  trvrm  d'âne  raye  rouge;  fa  tête  eft  d'un  pourpre 
clair  à  l'endroit  de  l'œil  qui  eft  rouge,  &  entourée  d'orange,  mais  plus  loin 
elle  eft  d'on  bleu  célefte  traverfé  par  une  raye  rouge;  entre  ces  deux  rnvcs 
rouges,  on  voie  une  croix  rouge  ayant  un  globe  rouge  au  milieu,  ti.  deujt 
|)areils  par  deftbus  &  un  quatrième  par  delfus;  plus  loin  que  la  leoonde 
raye  paroiffent  deux  demi-cercies  d'un  pourpre  clair  à  bords  rouges,  &  un 
etit  globe  rouge  entre  deux  :  le  corps  eft  d'un  beau  verd  céladon ,  6c  a  une 
ordure  orangwfiir  le  derrière, 6e  contre  les  deux  nageoires  poftériettiea:au 
milieu  du  corps  on  voir  trois  bordures  orangées  qui  \''ont  en  ferpentant  de 
la  téte  à  la  queue,  &  en  reviennent  vers  la  tèce,  faifant  ainll  trois  parcs  ou 
parterres,  qui  le  renferment  &  dont  le  plus  voifin  de  la  tète  eft  le  plus  pe- 
lit  6c  d'un  pourpre  diir,  les  deox  Aûvaos  font  de  vend  céladq||$/iir  ce 
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Ibnd  pourpré  eft  placée  la  nageoire  du  corps,  qui  efl;  de  coolear  d'orange  PorstoNi 
à  bandes  de  verd  céladon,  Weuë  contre  le  corps  &  y  cft  attachée  par  du  «"t  aoi- 
sooge.   Dana  le  troifième  ptrc  on  Toit  plufieim  fiçar«t  de  différentes  cou- 
ienn  tmtôc  rouges  &  auaot  oungéet.  La  nageoire  du  dos  eft  d'un  beau 
jaune  garni  de  cinq  piquans  rouges:  les  deux  nageoires  poftérteures  font  • 
un  peu  rondes  &  de  bleu  célefle,  plus  larges  vers  la  queue,  &  bordées  de 
rouge,  &  d'une  frange  de  couleur  de  citron:  la  queqe  eft  d'un  poorpre 
ckir,  ayant  des  arrêtes  noires,  &  les  bords  de  même. 

25*4.  VlkâM  Banepat  ou  le  htau  Poijfont  a  la  tête  d'un  verd  céladon  à  raves 
fouges,  &  tachetée  d*of«nge  vers  le  bas:  le  roufean  eft  ronge,  orangé  & 
dbSeu  célefte:  l'œil  efl  rouge  &  de  bleu  célefte.  Son  corps  relTemble  à 
tin  enfant  joliment  eounailioté,  &  e(l  de  bleu  célefte  par  devant:  lerefte 
en  eft  compofé  de  doue  bittdet  larges ,  d'un  rouge  clair ,  de  coaletnr  de  ci- 
tron &  de  verd  céladon  obfcur,  &  entre  coupées  par  d'autres  bandes  plus 
étroites  de  bleu  célefte,  qui  diminuent  en  approchant  de  la  queue;  la  na^ 
ceoire  du  corps  eft  de  bleu  célefte  en  dehors  &  orangée  en  dedans:  la  na* 
ceoire  du  dos  eft  d'un  verd  pâle  garni  de  piqaaai  orangés:  la  nageoire  de 
deflous  eft  d'un  beau  bleu  célefte  bordé  d'orange  par  dehors  :  la  nageoire 
Boftérieore  d'en  haut  ,  de  même  que  les  deux  avances  ou  côtés  de  la  queue, 
&nt  jaunes;  la  queue  eft  d'un  bien  oélefte,  &  féparée  du  corps  par  une 
bande  roDge  qui  fait  le  tour  de  la  queue  au  dedans  de  fes  ailes  jaunes:  au 
milieu  de  la  queue  eft  un  quarreau  de  couleur  de  citron,  bordé  de  rouge, 
àc  ayant  dans  Ton  mHîea  on  petit  globe  ronge.  Ceft  un  pectc  Fbiflbn , naii 
ocellent. 

255.  Vlkan  Batœ  Karang  Jaag  ff^ana,  ou  IcFoiffhn  de  rocbt  bigarré:  Il 
a  la  tête  Jaune,  &  le  corps  d'un  verd  céladon  obfcur,  avec  quatre  rayes 
écxnteia  rougetfOombées  différemment  ;  vers  le  dos  fe  voit  une  cinquième 
raye  pareille;  la  nageoire  du  dos  eft  jaune ,& garnie  de  deux  piquans  bleus, 
ét  plus  loin ,  d'une  ligne  failiaace  de  même  couleur,  &  ornée  d'une  petite 
bouppe  au  bout:  tel  nageoire*  puAérieuics  fone  jannes,  &  pleines  d'arrê- 
tés noires,  &  ont  une  bordure  pourprée,  en  frange;  fur  la  tête  il  y  a  plu- 
iîeurs  rayes  pourprées  &  courbées  en  rond  ,  bordées  de  bleu,  dont  il  y  en  * 
a  une  qm  vient  jnlqu'au  deflous  du  ventre.  L'œil  eft  rouge,  le  cercle  en  eflr 
noir    8i  l'iris  blanche;  la  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  à  ar- 
rêtes'noires ,  &  pourprée  à  bord  noir^vers  le  corps;  on  y  voit  tout  près 
cinq  globes  orangés;  la  queuéeftrf^iMtd  céboon  obfcur, orné  dedeaz  - 
rayes  longues  &  orangées ,  &  d'un  globe  rouge  attidié  à  uM  tige  noire. 
C'eft  un  PoifTon  très  exquis. 

256.  Vlkan  Datiris  Jang  Hidjoe ,  OU  le  PtnJU^  à  gmut  Urttt^  eft  un 
petit  Poiflbn  très  agréable:  il  a  lemufean  rouge,  &  la  tête  de  verd  céla- 
don, le  corps  bleu  en  forme  d:  banrlis,  &  le  dos  brun,  de  même  qu'une 
raye  pareille  fur  le  corps  large,  Cv.  uurdcc  de  rouge  par  en  haut  ik  d'o- 
range par  en  bas:  on  voit  fur  ce  PoiObn  qnàtrei gouttes  ovales,  (d'où  il 
lire  fon  nom)  d'un  verd  céladon,  bordé  de  rouge;  la  nageoire  du  dos  eft 
jaune  à  piquans  tories»  %  .&.fifiile  qm  fuit  eft  d'un  verd  céladon  bordé  de 
rouge  ;  La  nageoiiwap  1  iitp<jli|lÉlititiij<Mn  i  font  jannes ,  ayant  det «ar» 
rêtes  noires .  ^nnejigfehftrphp  jt^^MM^     M  dêffop^rèt  dejE'^nentt 
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PoTssoBt  eft  ]aiin«  ^  bordée  de  rouge;  tîeus  bandes  réparent  h  queue  dti  corps,  |il 
1 X  T  R  Ao ».  première  eft  orangée  entre  deux  rayw  noires ,  la  féconde  eft  «anuii'ée  d« 
DixAiAU*        dâmi-globes  rouge*  (k  ds  éBUKona^ij  la  queitt  tA  d*ai%fid  deinec 


«ic^^  Q^es*  &i  fiotdsimUt,  temunée  par  derrière  par  aniionl  mnà: 

'        u'lkmi  Tsjakre^  oa  le  Ftrmâmnitt  eft  ainfi  noaunë  d'une  nrodigieufe 
qWRtt^^  4e. globes  qui  font  placés,  fur  tout  fan  cx>rpf,enibnne  d'ëcoiJes:  cq 
Poiflbn  n  prcfque  un  pièd  de  long;  Ton  mufeati  eft  en  forme  de  bec  d'aifeao 
ï|  bandas  rougei  &  de  vcrd  céladon ,  &  plein  de  dents  ;  ià  tête  eft  noii«  & . 
4^éê  de  trtHs  rayes  Toogee ,  dont  celle  qui  fëpere  la  téce  As  oérps  eft  !• 
plus' grande;  l'oeil  c(\  H'uo  vcrd  céladon  ,  !c  cercle  large  S:  rouge  ,  5;  en- 
tonré  d'une  étoile  otmgéç:.  le  deiTos  du  corps. eft  noir,  le  venu^e  i'eft  éa 
même  daiu  fonluîiett,  eaœepté  une  miqiie  triahgnMir  prfc  fr  poStnA^ 
oui  çft  d'un  verd  céladon  pile ,  &  peinte  de  quatre  globes  oranoés  ;  le  niliea' 
du  corps  cfl  cl'iin  b'eu  d'ardoife,  rayé  de  trois  rayes  rouges  oc  hrges,  6t 
paiferoé  de  i^ubc^  orarigcs:  au'delà  de  la  tête  &  fur  le  corps  on  voit  uoot 
annde  myeen  long  d'un  md  dçoier  bordé  de  rouge,  &  entoorée  def^ 
^s  rouges  &  orangés;  la  nageoire  du  dos  eft  noire,  &  garnie  de  piquant 
4'im  jaune  de  citron  :  les  nageoires  paibérienre»  font  d'un  verd  céladon  coa» 
tre  le  corps,  &  d'un  bleu  eélefte bordé  de  rouge  &  de  jame  vers  le  Inw^ 
âc  d'une  frange  jauni-  à  leurs  extrémités;  la  queue  eft  d'un  verd  de  mer,  & 
ofWS  d'une  couronne  de  couleur  de  citron»  tpi  eft  bordée  de  rouge ,  âc 
owàc  par  en  haot ,  &  a  un  grand  globe  bien  «otre  deux  dcni'glebc»  oraiK 
gés  vers  le  bas ,  &  au  milieu  deux  petits  quarrés  bleus  ;  h  queue  eft  Téparée 
du  corps  par  une  bande  rougCt  &  iÏRterilUBe  es  frange  noue.  CâBoiiQfo&i 

eft  beau  &  bon,    '    '  '  ■  ''       ' î^^^Jï'^ 

2S^-  L'ikatt  M9tloet  Gatting^  on  le  P<n[Jhn  à  b»e  tb  t^ûm^  ewin trè» 
beau  &  cxcéllcnt  Po-fTon  ,  dont  le  muCeau  eû  pointu  comme  des  dreaax,&. 
reflerable  à  un  bec  (i  oilcau;  le  haut  de  la  léce  cil  pourpré,  de  urné  de  qua^* 
tre  boulets  rouges ,  le  bas  en  eft  d'un  verd  céladon  à  rayes  routes  écroitee^ 
â(  n'eft  pas  fi  applati  que  le  deftiu:  on  voit  enf"uice  une  efpice  d'échcUo 
-  w  traverfe»  jaune  par  deûrus,&  pourprée  par  deiIbus,avec  det-écheUonsroiu 
'  gel  m  dend-cetde  &  en  triangle,  à  bmdëe  de  rot^  det  decn  oèeferiti» 
milieu  de  cette  cchelïc  cfl  placé  l'œil ,  de  x-erd  de  mer,  ayant  l'iris  bkuiche 
&  rouge,  Ck  le  cercle  diviié  en  huit  parties,  quatre  biaacbeS)  deux  rougea 
&  deux  pourprées;  le  corps  i  cotRv  cette  ésMh  ho  deal>rofed  de  verd 
^ladon  bordé  de  rouge,  oc  enfiiite  des  bandes  larges  pourprées,  janneaât 
de  bleu  céiefte  en  triangle,  qui  vont  du  dos  Jufqu  au  ventre,  excepté  que 
dans  le  noilieu  du  corps ,  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue ,  fe  fak  remarquer  un 
fond  d'an  brun  griHtre ,  marqué  de  pinfieurs  croix  rouges ,  &  bo^  œ  verd 
Céiadoo  de  chaque  côté  ;  la  nageoire  poftérieure  de  âcYfws  efl  à*ua  verd  cë. 
,  iad0n,  &  celle  de  deâoos  eft  jaune;  toutes  deux  font  bordées  de  toitgej  te: 
«Rgeûlre  do  coipe  eft  j^medlc  a  des  arrêtes  iieirc»,  mais  die  éÊthkmynm^ 
le  corps,  <k  marqucc  d'un  point  rouge,  &  bordée  de  même  couleur  &  Ja 
bku  ;  ia  mieuft  eft  féparce  du  corps  par  deux  bandes  »  la  première  tov* 
ge,  &  klôaoïïde  jaune,  &  ornée  de  deni  Mils  gibbei ro^et $  laqneo» 
^çftalBtekt  dr  qnmUoà»  cmFéwdk  dttNjK«MflM  Wuei  pfei* 
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Bcsnarréces  noiies:  fur  la  bande  ocangéeda  milieu, qui  cfl:  la  plus  large, f  «ttt«i4li 
«aie une  efpèce  de  «smr  bleuâtre.  extiaou. 

iii459.  L'Zfain  Ttrmo»U»y  ou  le  trèt-magnifiqtu  Poiffon,  a  le  mufeau  &  le 
4tflbs  de  la  tête  ronge,  &  le  rede  de  la  cête  orangé  &  marqué  de  bleu» à 
koidi  rouges;  tatt  «ft  rouge,  de  le ccfde  d'an  Meu  cëtefte;  le  corps  ed 

de  couleur  de  plomb  obfcur,  &  a  dans  fon  milieu  &  tout  près  de  la  têrt 
une  marque  ronde  pourprée  &  bordée  de  rouge,  fur  laquelle  efl  placée  la 
nageoire  dit' corpa  d'iuiVeld  irrflrieii  à  enécet  noires,  ce  pourprée  ven  le 
corps  avec  une  attache  rouge  &.  orangée;  la  nageoire  de  dcHbus  le  ventre 
tit  pareillement  d'un  verd  céladon:  au  deûus  de  ceue marque  pourprée  on 
en  voit  une  autre  de  verd  céladon,  moins  large,  mais  plus  longue,  &  bor» 
éit  pweillement  de  rouge  :  au  bas  du  corpi  on  voit  un  triangle  rouge  bordé 
dfe «ttd  céladon,  &  ayant  fur  la  cime  une  petite  boule  pointue  de  cette  der- 
alÉM  couleur,  qui  a  un  bord  rouge  par  deObus;  la  nageoire  du  dos  eft  d'ua 
^etaid^flfBni  de  couleur  de  citron:  celle  qui  fuit  efl  d'di 
ik  un  peu  arrondie;  elle  a  des  arrêtes  noires  &  le  bord  en 
de  bieu  céleilef  la  nageoire  4e  d^bnu^  voiline  de  la  queue  efl:  d'uR 
.  Jinai  de  dnon,  bordé  de  louge  par  «i-Imr,  db  de  bien  Air  let  cdiét;  k 
aucaea  fur  le  devant  un  triangle  janne  à  bords  rouges,  âi  pour  le  reflc  un 
raod  de  verd  céladon  en  fonae  de  petit  éventail  arnondi,  oe  bordé  de  jau- 
ae^ntre  deux  fignea  noires.  Ceft  un  eacelleK  I^MlIba.  ^  -  ' 
-  260.  VJkamMor  Kipas^  cm.  Je  Pv^on  à  qmm- n  ineÈUàl t  efl:  très  rare: 
Ik  ttee  efl  comme  la  tête  raccourcie  d'un  Cayman  :  Ton  mufeau  efl:  de  verd 
céladon  &  plein  de  dents  minces  «Se  noires:  la  mâchoire  inférieure  eflrou^ 
fjt^àc  couleur  de  citron ,  en  forme  de  bandes,  fc-parées  par  des  rayes  de 
verd  céladon;  fur  le  derrière  du  mufeau,  &  environ  à  la  moitié  de  la  tête 
fe  voit  comme  une  étoile  incompiecte  de  petits  piquans  rouges ,  &  remt 
frfiede  rouge  entre  deux  demi-cercles  de  verd  céladon;  la  machoiie  lîipé* 
rieure  eft  de  bleu  célefle  vers  le  haut,  &  de  couleur  de  citron  marqué  de 
quelques  ^obes  rouges  vers  le  bas;  ces  deux  couleurs  font  f^arées  par  une 
bond» de  cwwfoïouy;  tout 4e -corps  julqa'à  la  queue  eft  de  oetuenr  de 
{leurs  de  pommier  claire:  mais  dans  fon  milieu  on  voit  une  longue  inarque 
mondie  de  bleu  célelle,  au  milieu  de  laquelle  eft  placé  un  obelifque  de  coii> 
knr-de'dDonflt^  de  rouge;  ce  qui  parok  fWre  eafenble  la  nageoire  da 
corps;  la  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  quatre  piquant  pourprés  &  touN 
liés  vers  la  queue,  fur  un  fond  de  couleur  de  citron;  celle  qui  fuit  efl  de 
.  même  couleur  bordée  àa  bleu  par  en  bas  &  de  pourpre  en  dehors;  celle  de 
.«dcflbus  vers  la  qoeoe  ell  de  bleu  céMbrbOfdé  do  pourpre;  la  queue  eft  quel* 
•\Me  chofe  de  merveilleux  :  elle  commence  par  un  triangle  de  verd  de  mer 
jMrdé  de  jaune  entre  deux  rayes  noirct,  d^a^ant  un  netic  globe  rouge  au 
>4Biliea;ceai  eft  dna  le  e»rp«  ;  enfliice  «iCbc  lequeo»  prèprédieiit  dite,  étaat 
compofée d'onze  boules  applaties  de  différentes  couleurs ,  comme  de  bleu, 
de  roi^e,  &  de  iaune  its  couc  .bordé  de  verd  cékidon,  fur  lequel 

U7  a  S«Mieoup  de  traitlliofare.'  'ÙkA  4»  FoiflbB^kquis.  -  '■ 

261.  L'ikan  Maehet  BakMminr  i  ûa  le  P^S^  à  -irtOt  tmfiaux,  qui  font 
i.mnes  &  rouges,  longs  &  arrondis;  la  tête  efl  d'an  verd  céladon;  l'aeil 
mtsme  cot^^^  jéoneS'la  corp«-cft  tout-à-  faib  jaune  ^  a  deux  rajrei 
•b  ^  X  z  roU- 
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?otsaoir9  roijiges  dans  toute  fa  longueur  &  une  troifième  plus  courte  de  même  coi» 
I X  T  R  A  o  R.  î^Qj^  ^  ^  ^gj.^  céladon  entre  deux  ;  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre 
fçnt  rouges  &  de  vcrd  céladon.  La  nageoire  du  dos  efl  d'un  verd  céladon 
bordé  de  pourpre  par  enhauc»  la  ^i£ue  eft  bleue  à  bords  rouges ,  &  rondo 
par  derrière,  ayant  cinq  raya  nasi  orangéa»  àÉOê  toute  fa  JoqeMfft 
il  y  a  parrci  par-U  fur  Je  cioipi  qudiiiet  bouecr  maffià  Ccfk  m  ciodlegft 
poiflon.  t 
'  96i.VHMBât9tBeré^alatOû  le  ptHt Pé^Andt  à  fikts^tStmaSnom' 
raé,  parce  que  tout  fon  corps  rcffemble  à  des  filets  de  Pécheur;  le  mufeau 
&  la  tête  font  d'un  verd  céladon  pàle»  marqué  de  quelques  taches  n^iret 
&  larges,  bordées  de  rouge:  l'œil  eH  jaune ,  ot  l'iris  noire;  le  cercle  eft  fin 
&  noir,  &  entouré  d'jm  ificood  plus  large,  com^éde  trois  parties  rou« 
ges  &  de  trois  orangées;  on  voit ,  far  h  tête,  trois  petits  globes  orangés; 
^fuite  vient  un  corps  jaune  à  cjuarreaux  âns, comme  des  roaiiies  d'un  fileCi, 
&  ayant  quelques  boulets  rouges  au  deiBis  ;  interrompu  cependant  par  une 
bande  large  &  orangée,  qui  va  de  haut  en  bas,  &  a  une  bordure  large  & 
ffouge;  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  d'un  verdobTcor,  mail 
Ja  première  e»  rouge  da  c<lté  da  corps  ;  plus  loin  que  cette  Jjeiide,  le  corpt 
eft  brun  à  quarreaux  &  avec  quelques  globes  orangés;  mais  le  plus  bas 
du  corps,  à  environ  un  travera  de  pouce  de. la  queue,  au  heu  de  quar* 
reaàx,  a  une  bande  en  traverfe,  jaune  k  bordt  orangés,  d'où  paneM 
quatre  rayes  rouges  vers  la  queue;  la  nageoire  du  dos  eft  bleue  &  pleine  de 
piquans  roufres:  celle  qui  fuie  c(\  d'un  pourpre  clair,  bordé  de  bleu  vers  le 
corps  &  de  juune  ca  dchur^,  U  iiàa^Kouc  de  dcllbus  voiline  de  la  queue 
eft  de  couleur  de  citron  bordé  de  bleu  en  dedans  &  de  rouge  eo  deooni 
la  queue  eft  comporée  de  cinq  bandes ,  deux  bleués  en  dehors  en  forme  de 
plumes,  enfuite  une  jaune  de  chaque  côté  &  une  verte  au  miUeu;  les  bandes 
,  du  milieu  font  bordées  de  rooge  des  deiUt  côtés  ;  celles  de  dehors  le  font  du 
noir,  &  la  queue  finit  par  une  bordure  orangée ,  &  entourée  de  noir. 

26^.  Le  Dmfbi»  de  Rivière,  eft  unFoiiTon  d'un  pied  de  long,  dont  la 
tête  eft  grande  &  ronde,  &  de  bleu  cétefte  rayé  de  rouge  par  délias,  & 
orangée  par  denbus,  l'œil  cû  orangé,  le  cercle  rouge,  &  l'iris  noi« 
Tff  &  blanche;  un  peu  plus  loin  on  voit  quatre  globes  orangés  ;  la  nageoire 
du  corps  eft  pourprée  &  noire,  &  rouge  &  orangée  du  côté  du  corps  ;^  celle 
du  ventre  eft  de  bl^  célefte  :  on  voit  environ  le  ventre  une  tache  de  bleu 
célefte  bordé  d'orange,  &  marqué  de  petits  globes;  la  nageoire  du  dos  eft 
d'un  beau  verd  céladon  borde  d  orange  par  dehors  ôl  de  rouge  par  en  bas; 
cèUe  d*an.ba8  dk  da  veid  céladon  bofdé  de  nonte;^  la  qMM  efl  fiSpavéadn 
corps  par  deux  rayes  de  traverfe,  orangées  en  forme  de  ferpens  ibr  ua 
fond  noir;  elle  eft  partagée  en  deta,  &  de  couleur  de  poi^e  bordé  d% 
losge  par  dehors.  Ce  ^àBon  eft  fort  boa  dit  d'un  gpAt  McmMt 
.  .264.  Vlkan  Hiâong  Batoe,  ou  le  Nez  de  Roche ,  eft  ainfi  nommé  de  la 
dureté  de  fon  nez;  U  a  plus  d'un  pied  de  long»  ^  fQn  mulèaa.eft  grand» 
jaune ,  rouge  &  de  verd  céladon,  &  plda  de  denti;  la  tète  eft  d'un  beaii 
pourpre,  marqué  différemment;  fur  le  baade  la  tête  on  voit  une  efpéce  de 
cœur  bordé  de  pourpre;  l'œi!  eft  rouge,  le  cercle  large  &  de  bleu  cé- 
leÛef  bi«ache;  âu4cilus     î  i^ii  oq  voit,  coumt;  ujie  d£;uù-.tc^ 
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de  fcpt  bandes  larges,  dont  troia  font  de  Vffd  ofi|don,  &  les  quatre  autres  fottiou$ 
d'no  jaune  orangé;  lout  le  corps  eH  d'un  bewi  rad  céladon ,  fur  lequel  ialf^S, 
Jl  y  a  huit  rayes  pourprées  &  bordées  de  noir ,  qui  vont  de  biais  de  la  tête 
au  dos:  on  y  voicaulli  huit  demi-ovales  de  bleu  cclelle  bordé  de  rouge» 
la  nageoôre  <ki  dot  eft  longae,  moitié  de  couleur  de  cîcitm,  moitié  de 
pourpre,  &  travcrfée  par  une  raye  bleue:  les  bords  en  font  rouges,  &  le» 
arrêtes  fines  &  noires  i  la  nageoire  de  deObus  prés  de  la  queue  eft  coloréa 
de  même;  cde  du  corpt  eft  une  eTjiéce  cfe  palette  (Ton  jaime  oraa*. 
gé  &  rayée  de  rouge:  celle  du  ventre  a  les  mêmes  couleurs:  mais  la  pre- 
mière eft  bleue,  &  d'un  verd  céladon  bordé  de  rouge  tout  prés  du  corps; 
la  queue  eft  d'un  jaune  orangé ,  bordé  de  rooge  Ibr  les  côtés,  de  de  noir 
en  loOM  de  demi -lune  par  derrière:  fes  arrêtes  font  noires;  on  y  voie 
au  milieu  deux  globes  noirs ,  &  une  marque  bleuâtre  fort  particulière  cn( 
forme  de  lettre.    Ce  Poiflbn  eft  fort  beau ,  &  d'un  goût  exquis. 

265.  Ùlkm  MÊM  Mirab ,  ou  le  PoiJJon  à  cœur  rouge ,  a  le  mulêau  ronge,' 
&  la  tête  d'un  pourpre  clair ,  &  pleine  détaches  Mcjcs.  avec  deux  petits 

Éobes  rooMs;  fon  œil  eft  rouge,  &  le  cercle  en  eft  bku;  fon  corps  jufqu'à 
qoeoe  eR  janne,  &  l'on  y  voit  denx  rayes  longues  d'un  doigt ,  de  verd 
•éladon  bordé  de  rouge,  &  une  troifiéme  vers  le  ventre;  la  nageoire  du 
corps  eft  d'un  pourpre  clair,  &  rouge  &  bleue  vers  le  corps:  au  bas  d« 
cette  aageoire  lé  voit  le  cvor  rouge ,  qui  a  doimé  le  nom  k  ce  PoilFon  :  & 
fur  le  corps  même  près  d'une  des  rayes  paroit  un  petit  globe  de  verd  cé- 
kdon  avec  un  demi-cerde  rouge;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd  céladon 
à  bords  rouges  &  à  arrêtes  noires  ;  celle  de  deffous  eft  pourprée, 
ayant  le  bord  extérieur  bleu ,  «Se  des  arrêtes  rouges  ;  fur  le  corps  prés  de  la 
iqueue  eft  un  triangle  de  verd  céladon,  bordé  de  rouge  à  droite ,  &  de  noir 
à  gauche:  fa  pointe  eft  tournée  vers  le  corps:  la  bande  qui  fépare  la  queue 
du  corps  eft  de  couleur  de  citron  bordé  de  noir  &  de  bleu  :  la  queue  eflT rem* 
lie  de  bandes  pourprées ,  Si  a  one  bordure  bleue.  CeFoiflbneftfortbpOf 
a  quelque  cbofe  de  doux. 

ft66.  ÛikmHidmg  Girgadji,  ov  It  Pofffônmnuitâ  SH9,  a  le  mul^  roO!> 

ge  &  de  couleur  de  citron,  reHemblant  un  peu  à  une  fcie  d'où  il  tire  fon 
nom  ;  la  tête  eft  d'un  verd  céladon  rempli  de  rayes  rouges  en  forme  d'étol< 
It:  l'œil  eft  jaune  &  Tirit  rouge;  le  corps  eft  jaune  <&  plein  de  globe» 
fonges,  avec  cinq  rayes  de  verd  cL'laJon.  La  nageoire  du  corps  eft  bJan-  .  * 
che,  &  rayée  de  rouge,  pleine  de  bandes  rouges  &  de  couleur  de  citron, 
près  du  corps;  la  nageoire  du  ventre  eft  rouge  &  blanche;  les  nageoires 
du  dot  &  du  d^ow  du  corps  font  pourprées  &  bordées  de  rouge,  &  à  ar- 
têtes  noires  :  au  devant  de  la  nageoire  du  dos  il  y  a  deux  piquans  bleus;  la 
'^ue  eft  de  verd  céladon  borde  de  noir  vers  le  corps  &  fur  Içs  deux  cô- 
léa,  &  de  noir  k  frange  de  couleur  de  citron  par  derrière;  au  milieu  de  la 
qèettfefe  voit  une  cfpèce  d'arraoirie  rou^e,  avec  deux  demi  lunes  rouget 
joinc^ik  &  un  petit  globe  rouge.  Ce  PoifTon  eft  fort  bon  à  manger. 
t»€74iJlUmàimhHiifot,  ou  leiy^  àfiyt  verte,  eft  ainfi nommé,  oaM* 
u'îlaieOoi]^  &  la  tête  luifantes  comme  de  la  belle  foye  de  verd  céladon; 

'aune&  rouge;  l'œil  l'eftde  même;  fur  le  bas  delà  tête  fe 
;c,     fur  le  haut  une  dent  rouge  â(  jaune  ,  &  un  globe 
T  3  too- 
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Poissons  rouge,  ainfi  qu'une  bande  de  traverfe  pourprée  entre  deux  bords  jaa-, 
ixTRAOR-  jjgj^  ^  trois  autres  rayes  pareilles;  fur  toute  la  longueur  du  corps  régnent' 
M  RAI  KO.  |-gpj  fjyes  jaunes  &  bordées  de  noir.  La  nageoire  du  corps  eft  de  couleur 
de  citron  à  rayes  pourprées,  &  rouge  contre  le  corps,  bordée  de  jaune; 
celle  du  dos  e(l  pourprée  &  iaune,  garnie  de  piquaos  à  pointes  noi- 
res; les  nageoires  poftérieures  font  belles  &  ondées  de  couleur  jaune  âc 
pourprée ,  &  bordées  de  rouge ,  finillànc  en  frange  jaune  <Sc  noire  ;  k  queue 
eft  large,  &  d'un  fond  jaune  bordé  de  pourpre  ,  faiiant  conune  trois  parci 
qui  fe  renferment.  C'eit  un  Poiflbn  fore  gras ,  &  de  la  longueur  d'une  bon- 
ne Perche, 

268.  h'Ikan  Batoe  Senif  ou  le  Poijpm  étroit  di  Roebt,  a  la  tête  d'un  verd 
réladon,  &  pleine  de  rayes  orangées  &  rouges:  on  voit  fur  fon  corps  un 

i'oii  triangle  large  <Sc  bleu ,  &  un  fécond  orangé  plus  grand  ;  tons  deux  font 
>oTdés  de  rouge  &  avancent  de  leur  pointe  juiques  près  de  la  queue;  le 
rorps  ell:  bleu ,  &  féparé  de  la  queue  par  deux  bandes,  une  blanchâtre,  & 
nne  féconde  de  globes  rouges,  &  a  de  plus  deux  globes  rouges  près  de  foa 
extrémité;  le  mufeau  efl  orangé  en  dedans  &  rouge  en  dehors:  l'œiJ  efl  pa- 
reillement  rouge;  les  nageoires  fupérieures  &  inférieures  font  d'un  verd  cé- 
ladon bordé  de  rouge  par  dehors  :  mais  la  nageoire  du  corps  a  de  plus  une 
attache  rouge  &  orangée  au  corps  ;  fur  le  milieu  du  verd  céladon  de  la  queue, 
on  voit  quelque  peu  de  pourpre:  &  fon  bord  cfl  d'un  jaune  blanchâtre.  C'ciï 
■  •     un  PoifTon  exquis  &  fort  doux.  .  w  ;«i 

269.  Vlkan  Tombac ,  ou  le  FoUJon  à  lance ,  efl  ainfi  nommé  d'une  erpècè  de 
tance  orangée  qu'on  voit  fur  le  corps  entre  la  nageoire  du  corps  &  celle  de 
h  queue  ;  Ion  mufeau  efl  pourpré  &  rou^e  :  fa  tête  e(l  de  verd  céladon  rayé 
de  jaune  &  de  rouge:  fon  œil  efl  pourpre ,  ayant  le  cercle  en  forme  de  roué 
à  trois  rayons  rouges  &  trois  orangés:  &  au  delTut  de  l'œil  fe  voit  une  de- 
mi-rouë  de  jaune ,  de  rouge  &  de  verd  céladon  :  le  corps  efl  de  verd  cél*. 
don  ;  près  du  dos  fe  voycnt  trois  demi-ovales  de  pourpre  clair  bordé  de  ci* 
tron  ;  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  jaunes ,  mais  rouges  près 
du  corps:  au  haut  &  au  bas  de  la  nageoire  du  corps  &  près  de  la.  queae  pa- 
roit  une  petite  boule  rouge;  la  nageoire  du  dos  efl  de  verd  de  mer  bordé 
de  jaune  :  celle  de  deffous  efl  pourprée  &  bordée  d'orange  ;  le  ventre  efl 

.   de  bleu  célefle  bordé  de  rouge  par  en  haut  ;  la  queue  eft  pourprée  &  à  ar- 
'fêtes  noires,  marquée  d'un  S  de  verd  de  mer  ,  oc  bordée  du  côté  du  corps 
par  une  bande  rouge,  &  par  une  féconde  de  couleur  de  citron,  &  d'une 
iande  orangée  par  derrière.    Ce  PoifTon  efl  d'un  goût  exquis. 
Pl..  N».        270.  Vlkan  Mielott  Bczar  ^  ou  le  Grand  Mufeau  ^  efl  un  PoifTon  fort  grand 
ZXIX.     &  fort  large,  d'un  bon  pied  &  demi  ;  fon  mufeau  n'efl  pourtant  pas  fore 
grand;  mais  bleu  en  dedans,  &  orangé  en  dehors,  de  même  que  la  petite 
boule ,  qu'on  y  voit  par  defTus  ;  la  téce  efl  grande  &  de  verd  de  mer  par 
'  dcITus ,  pourprée  par  defTous  &  ornée  de  bandes  bleuës  en  dedans  & 

déboules  rouges  fur  les  côtés;  fur  le  verd  céladon  de  la  tête,  où  elle  efl 
im  peu  applatie  vers  le  dos,  on  voit  quelques  rayes  de  couleur  de  citron, 
dont  il  y  en  a  deux,  qui  vont  jufqu'au  deflbus  de  l'œil;  celui-ci  eflTouge, 
à  iris  blanche,  &  entouré  d'un  demi-cercle  orangé:  le  corps  eft  orangé  par 
dt-ifas  &  par  d.fTous,  &de  couleur  de  citron  d^fls  le  nailiei^:  fUip  l'orangé 
^  -  on 
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on  voie  onatre  banéet  hrçes  de  verd  céladon,  bordé  de  roage)'èlltre  lef-  'otiib»* 

•quelles  cft  placée  la  nageoire  du  corps  de  verd  céladon  à  bords  rouges,  de  î 
attachée  au  corps  par  «ne  binde  bicuë:  il  y  a  de  plus,  fur  le  corps  verila 
ootae ,  une  ifle  ae  waé  céMoB ,  longue  de  denz  poucet  ;  Itrae  delà  moitié , 
«entourée  de  rougej  !a  nageoire  du  dos  eft  bleuè"  Se  garnie  de  piquans  roil- 
gei:  les  nageoires  poflcrieares  font  arrondies  &  larges,  d'un  pourpré  en* 
touré  de  ve^  céladon ,  âc  bordée*  de  rouge  :  la  queue  e»  large  «  pleine ,  & 
St»piatie  fur  le  derrière:  die  efl  de  bleu  obfcur,  rayée  de  roa|^,  oc  bordée 
tout  ni!  tour  de  même ,  tenant  à  un  triangle  pareil  qui  fe  trouve  fur  le  corps. 
C'ell  un  des  plus  beaux  Poiflbns  qu'on  puîUe  voir,  &  des  plus  délicieux 
^*oo  paiflè  manger. 

271.  Vlhm  Pamfus  Jan^  Pane  Paroc,  ou  le  PviJJln  Pampus  viokt',  reflbca* 
bie  à  un  petit  PoiiTon  de  roche:  il  a  Iç  mufeau  .d'un  bleu  célefle  en  dedani,. 
ét^Nà^  ftté  céladon  par'€ehon:.  fk  têèe  eft  «fiidfée  en  quatre  parts,  deux 
le  bleu  célefle,  &  deux  orangées  oppofces,  ce  qui  fait  un  fort  bel  effect- 
00  voit  de  plus  fur  la  tête  une  crou,  moitié  rouge  &  moitié  de  verd  de 
mer:  fœil  eft  orangé;  l'iris  &  le  eeraefont  tioîRr  le  corps  efl  de  verd  de 
-  mer  prés  de  la  tête,  ai  poarpré  pour  le  reftc,  ayant  fepc  bandes  rouges  ât 
courbées  en  travers  :  la  nageoire  du  dos  efl  orangée ,  oc  garnie  de  piqnââs 
rouges:  celle  qui  fuit  efl:  de  verd  de  mer,  bordée  jufqu'a  la  queue  aune 
frange  de  couleur  de  citron,  &  ayant  fur  le  devant  un  piquant  bleu  fort 
lonç  &  élevé.  La  nageoire  de  deuous  efl  pareille  à  celle  de  deffus  :  la  na- 
geoire du  corps  e(l  d'un  verd  de  mer,  orangée  près  du  corps  &,  attachée 
nr  une  bnde  rouge  :  la  queue  eft  de  toaleur  de  citron  à  trréeet  iioiret,& 
bordée  de  même  au  haut  ât  au  bas ,  mais  de  rouge  fur  les  côtes  :  le  derrière 
de  la  queue  eft  en  demi-lone  :  au  milieu  de  la  Queue  font  deux  marques  de 
verd  céladon  qui  fe  croïfttK.  Ce  Poiflbn  eft.  delideax,  d*un  beau  dcdëin 
ât  <fui  coloris  admirable. 

àyi.  Vlhtk  BatiHgkap,  ou  le  Poiffbn  à  fenêtrer,  parce  que  fon  corps  en  eft 
tout  plein  :  iWeft  pat  toot-è-fait  n  grand  qu'une  truite ,  &  a  la  tête  rouge 
&  orangée,  avec  quelques  marques  orangées;  fon  œil  efl  orQgé,  Tiria  en.  * 
eft  d'un  verd  céladon  ,  &  le  cercle  rouge;  le  corps  eft  d'un  pourpre  clair 
&  un  peu  blanchâtre ,  rempli  de  petites  fenêtres  de  part  &  d'autre  jufqu'à  la 
queue  :  les  fenêtres  du  baS'font  nmdes ,  de  verd  céladon  bordé  de  itmge , 
placées  fur  un  fond  d'une  nuance  orangée.    Celles  d'en  haut  font  en  partfe 

f rées  Ôi  de  bleu  célefte ,  en  partie  pointues  &  de  couleur  de  citron,  dt 
rttf  ftyyiftilèiei  p«r  une  raye  orangée  ;  la  nageoire  du  corps  eft^Mo^ 
^  &  de  verd  céladon  à  bords  noirs  &  fins ,  &  a  une  attache  de  bandes 
rouges  die  orangées  entre-mêlées.  La  nageoire  du  dos  &  celle  du  deflbus 
m  corps  (ont  orangées,  &  pleines  d*arr6tes  ftoires,  ayant  le  bord  de  déc- 
rus rouge ,  &  celui  de  defTous  noir ,  cdui  de  devant  de  verd  céladon  dk  ce- 
lui de  derrière  pareillement  noir  ;  la  queue  eft  de  verd  céladon  bordé  de 
rouge  fur  les  côtés  &  de  noir  par  derrière  ;  on  y  voit  une  petite  armoirie 
de  bleu  célefte ,  dont  le  deflus  eft  tourné  vers  le  corps,  &  orné  d'une  demf- 
Inne  rouge.    C'efb  un  fort  bon  PoifTon,  &  d'un  deflein  aflez  particulier. 

273.  L'ikûu  Kadalin ,  eft  un  fort  beau  Poiifon  ;  il  a  le  mufeau  petit ,  plein . 
ijU;  dents  â(^8^iréfd  céladon  eft  dedaai,  ât  Jaune  4t  rouge  par  deborsi  ^ê. 
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Poiisoiri  tète  &  le  corps  fint  d'un  brunâtre  nuancé  de  noir;  fur  la  tête  fc  VOyenc 
sxTKAoi*  piufieurs  marques  ronges  &  une  de  verd  céladon  encre  les  autres:  l'œil  eft 
ftSAiMs.  céladon,  le  cercle  rouge,  &  l'irif  noire  &  de  wd  céladon  ;  on 

relit  fur  le  corps  crois  grandes  bandes  obliques ,  rondes  par  en  haut  &  dimi* 
nuant  par  en  bas,  bordées  de  rouge,  &  contre  la  première  un  demi-cercle 
rouge.  La  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd  céladon  foncé,  &  garnie  de  pî> 
oDtDs  rouges;  celle  qui  fuie  eft  d'un  verd  plus  clair,  bordé  de  ronge  eà 
Ils,  &  d'une  frange  jaune  &  noire;  celle  de  dcffbus  eft  de  même  coulew 
àour  le  fond  &  pour  les  bords:  la  queue  eft  fourchue  ôc  de  verd  céladofl 
clair,  svee  trait  arci  rouges  &  deux  rayes  pareilles  en  lon£:  fes  bwdf  ffà 
les  côtés  font  rouges  &  celui  de  derrière  eft  noir.  Ce  Poiflon  eft  aflez  ra- 
re, tQ9a  MUSaut  ^éable  à  la  .vue  ^ulil  l'eft  au  goûc,  étant  ferine,  .blanc 
•&  .grtf.  .  •  . 

274.  Vlian  Kabaîa  Merab,  ou  la  Tête  rouge  ^  aiod  nommé>de  la  tête  q« 
eft  d'un  pourpre  Clair ,  marqué  de  verd  céladon,  &  bordé  d'orange:  on  y 
voie  auiTi  une  petite  demi-lune  jou^e ,  &  au  deiTous  de  l'œil  un  globe  pa« 
rnl:  fon  mufeau  eft.de conteur  de  citron ,  bordé  de  noir  &  de  rouge,  & 
orné  d'un  globe  rou^e  vers  le  derrière:  fon  œil  eft  grand  &  fort  large,  & 
4' un  verd  céladon;  l'iris  eft  rouge  &  le  cercle  noir,  auquel  eft  joint  un  de> 
nl-cercle  de  Jaune  en  forme  ok  denri-lone  renverfiée  k  bordu  noira;  le 
corps  eft  fëparé  de  la  tête  par  une  raye  rouge,  &  a  le  defTus  &  le  deffous 
d'un  verd  culadon  clair,  &  le  milieu  d'un  bleu  célefte:  au  milieu  ducorpi 
régne  une  raye  rouge  qui  va  jufqu'à  la  queue,  &  plat  bat  ven  le  ven- 
tre, une  féconde  raye  orangée,  qui  n'cft  pas  tout  à  fait  fî  longue;  au  del^ 
fus  de  la  raye  rouge  on  voit  deux  quarreaux  rouges,  ôt  bordés  d'orange,  & 
deux  globes  orangés ,  bordés  de  roose.  La  nageoire  du  corps  eft ,  de  mê- 
iîe ^ite  cdie  de  deflon  le maare,  .oÎb  cootenr  de  citron  &  noire:  mais  un 
rouge  &  orangée  vers  le  corps.  La  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd  cé- 
iodon  à  arrêtes  noires ,  &  bordée  de  rouge  vers  le  haut,&  d'orange  vers  Je 
bat;  celle  de  deflbus  eft  d'un ponrpfe  dair  bordé  de  rouge;  la  qoene  dl 
d'un  fond  orangé ,  bordé  de  rouge  en  haut  &  en  bas ,  &  de  noir  fur  les  cô- 
tés, &  ornée  d!une  .courbure  rouge  de  trois  rayes  .pareilles.  C'di  ui 
ion  PoUToD. 

VIS»  I«*Atn  Kahhe'xjr  Djantan,  on  le  Mâle  de  Ik  Cbauoe-fouriSt^mni  par 
0^anxxt»fk  FmJJon  courant:  aufli  relFemble-t'il  plus  à  un  quadrupède  qu'à  un 
Poiflon:  nais  on  ne  le  mange  point;  fa  tête  eft  orangée,  &  fa  langue 
longue  &  rouge,  mais  bien  oélelie  par  devant  ;  fon  csil  eft  rouge  dit  l'on  volt- 
une  pareille  raye  à  la  langue;  au  bas  du  mufeau  paroît  une  large  marqne 
jde  verd  céladon  bordé  d'orange-pàle par  deflbus,  oc  de  bleu  celefte  par  de- 
vant; fur  la  tête  font  placéet  fepc  Gomet,  de  bien  célefte ,  d'orange  &  de 
rouge;  la  tète  cfb  féparée  du  corps  par  une  raye  noire  &  fine;  le  corps  eft: 
de  bleu  célefte  bordé  de  roitfe  efi  haut  &  en  bas ,  àc  fe  termine  vers  le  bat 
conme  en  (bc  ardenlationt  dmBnâet ,  &  longuet  d*nn  travers  de  doigt ,  for 
un  fond  de  verd  céladon  ;  fur  ce  même  fond ,  on  voit  une  efpèce  de  dent 
de  verd  céladon  d'un  denurdoigt  de  long  &.  bordée  de  vermillon ,  venant 
àa  deiriére  de  la  tête,  âc  une  petite  corne  Toqge  un  peu  plus  bas,  avec 
jBQ  petit  globe  orangé  ùu  oe  verd  céladoD.  La  naigeoiie  du  om  «ft 

d'an 
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■d'un  verd  céladon,  à  arrêtes  noires ,  &  bordée  d'orange  en  haut,  &»de  Foi«fo«ii 
louge  en  bai:  au  bas  du  ventre  on  voit  un  rebord  de  bleu  cciefte,  auquel 
.•tiennent  quatre  pattes  orangées ,  longues  de  prés  d'un  travers  de  doigt, 
bordées  de  rouge,  &  garnies  par  devant  de  nageoires  de  verd  céladon  bor- 
dé de  noir,  &  P<u|f^JP^      ^^y^     même  couleur,  ce  qui  fait  relTem* 
ce  Poiiroii«  an^en  à  auatre  pattes;  derrière  les  ptnes  efb  une  na- 
geoire arrondie ,  de  couleur  d'orange  à  arrêtes  noires,  &  bordée  de  bleu 
céleile  au  liaut,  &  de  rouge  vers  le  corps  j  la  queue  dt  d'un  verd  céladon 
•obfcur,  orné  de  deux  globes  rouges ,  &  tîwméc  jwr  one  baade  étroite 
;tOOge ,  &  par  une  autre  orangée  plus  large  :  elle  eft  féparée  du  corps  par 
une  bande  étroite  orangée,  &  fe  cermiaeparft^tdemi'Cercles,  quatre  de 
bleu  célefte  obfcur ,  &  trois  rouges- 

276.  Vlkan  Batoc  Mact^éor  t  oa\e  Poijfon  de  Rocbe  de  MiCé^,  eft  d'un 
beau  defTein ,  &  d'un  goût  exquis  ;  il  eft  de  la  taille  d'un  grand  Carlet  ;  il 
4  le  dedans  du  mufeau  d'un  verd  céladon,  rayé  de  noir  au  milieu,  «Se  mar- 
iné au  bas  d'un  qaarreaa  rouge  avec  quelque  peu  d'orange  en  dedans;  la 
tête  eft  de  couleur  de  foye  obfcur  parfcmé  de  points  noirs ,  &  travcrfé 
,par  une  bande  roitfe  bordée  de  noir  &  d'orange;  on  y  voit  de  plus  deux 
.bandes  de  'md  céladon  bordé  de  rouge  ;  vert  le  corps ,  &  an  bas  de  h 
tête  une  troifième  de  même  couleur ,  &  une  quatrième  jaune;  au  de/Tus  du 
mufeau  eft  un  piquant  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  en  dedans  &  de  noir 
.par  dehors,  qui  rentre  comme  dans  la  tête;  l'œil  eu  placé  fur  la  bande  rou- 
ge, &  eft  de  bleu  célefte,  ijant  l'iris  rouge,  &  un  cercle  jaune;  le  corps 
eft  d'un  fond  tirant  fur  le  pourpre  clair ,  uir  lequel  on  voit  une  bande  lar- 
^e,  de  couleur  de  foye,  enfuite  une  jaune,  &.  une  troifième  de  bleu  célef- 
te, toutes  bcMidées  de  rouge,  &  la  courbure  tournée  vers  la  tête:  vient 
«nfuite  une  grande  ovale  de  la  couleur  du  corps,  &  trois  autres  bandes  fem- 
Niables  aux  premières,  mais  courbées  en  fens  contraire.  La  nageoire  du 
doe  dl  fingulière  ;  elle  eft  de  la  figure  d'un  {Mvitlon ,  <fc  a  un  gmid  niqaant 
jaune  par  devant,  &  une  frange  jaune  &  noire  tout  autour  :  fa  couleur  eft 
jrouge  au  haut  &  de.  verd  céladon  vers  le  bas,  bordé  de  bleu  célefte.  La  na- 
mue  de  deflbot  eft  dé  ▼erdcdadon  bordé  d'une  frange  jaone  &  noire; 
&C  A  an  milieu  du  verd  un  piquant  bleu  ;  elle  eft  très  large ,  &  bordée  de 
fouge  vers  la  queue ,  qui  a  le  devant  &  les  côtés  de  couleur  de  foye  par- 
ièmé  de  points  noirs ,  ce  qui  eft  fuivi  d'une  petite  raye  de  traverie  rouge , 

3 ni  ya  jufqu'à  la  couleur  des  côtés:  le  refte  de  la  queue  eft  de  verd  cela* 
on  rayé  de  même»  &  bordé  de ootr,  &fe  tennine  en  one  fiaoge  janse 
&,  noire. 

«77.  Vlkm  BâtM  Jmg  Maba^Eloc  Tebr-nja,  on  h  Pwffou  de  Roche  à  beaux 
fcufs ,  qu'on  voit  fur  fon  corps.  C'eft  un  très  beau  &  excellent  Poiflon  ;  il  a 
k  mulcau  rouge  &  de  bleu  célefte,  &  la  tête  au  defliis,  comme  au  deiTous  de 
fall,  &  an  MM  prêt  dn  corps ,  d'un  verd  céladon  bordé  de  rooge;  le  refte 
de  U  tête  eft  de  couleur  de  citron  ;  fon  œil  eft  de  bleu  célefte  &  large»  l'i- 
li»  en  eft  rouge  &  le  cercle  noir.  Le  corps  eft  d'un  pourpre  clair  orné  de 
huit  oval^  en  forme  d'œufs ,  dont  les  deux  près  de  la  tête  font  d'un  fond 
bleo  céleile  il  bords  rouges  À  abirs,  le  troifième  eft  le  plus  grand  &  de  la 
même  couleur  (tordée  de  fonge^.il  eft  au  miiiett  du  coipa.  Les  éexa  fui- 
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vaos,  placés  au  haut  &  au  bas  du  troifième,  font  de  verd  céladon  bordé  de 
.xcmee»  4&iUt  aucres  plus  petits  fui  vent,  dont  celui  d'cahaut  cil  de  couIei|r 
/dCjUiraDi  ftyoriu!  du  iMu  de  verd  oéladon,  bordés  de  rouge:  le  hoitièmè 
«ft  phicé  près  de  la  queue,  &  de  verd  céladon,  bordé  de  jaune.  na- 
.geoire  dtf  .corps  eû.  de  couleur  de  citiont  à  arrêtes  noires,  a  une  attache 
jcouge  boDd^  d*oraoge  près  .da  eorpf.  <2elle  dn  dos  eft  de  couleur  de  c»> 
iron,  &  garnie  de  piquans  louges.  Les  nageoires  poûérieures  font  ova- 
les ,  &  épaifles  par  derrière  bordées  d'une  frange  jaune  &  noire,  &  poin- 
tues par  devant  ;  celle  de  deflus  e(l  de  verd  céladon ,  orné  de  trois  œofs  àc 
bleu  célefke  bordé  de  noir,  &  à  bords  rouge  &  orangé;  cdie  de  àdTom 
eft  de  bleu  célefle  à  bords  rouges  &  de  couleur  de  citron ,  ornée  pareil- 
lement de  trois  petits  œufs  de  couleur  de  citron  :  on  y  voit  auûi  ua  plwoat 
«cage  an  àenot  ;  la  queue  eft  d'un  jaune  de  citron  à  arrêtes  noûai ,  '  «  fé- 
parce  du  corps  par  une  bande  rouge  ;  elle  a  daos  foo  milieu  une  petite  ova- 
ie  de  bleu  céklle  bordé  d'orange  vers  le  coipt,  &  deoz  globes  orangés  boa- 
dés  de  noir  par  defibiii:  lebora  de  dcnière  cfteaftcme  de  denu^lune  ro»* 
ge  :  &  les  cotés  fonc  bradés  de  noir. 

278  L'ikan  Moelœt  Bmgkac,  oule^M  Mu/eau,  eft  nn  Poiflbn  d'un  boB^ 
pied  de  long,  &  d'une  beauté  extraordinaire,  aufli  bien  que  d  un  goûteot* 
quis;  le  fond  de  la  téte  &  du  corps  eft  un  verd  céladon  oblbor;  le  WÊm- 
feau  eft  très  gros  &  plein  de  fortes  dents  ;  il  eft  de  couleur  rouge  &  oraa- 

fée,  avec  quelques  bandes  bleues,  &  a  fur  le  derrière  un  globe  orangé  ^ 
leo;  on  voie  fur  la  tête  fleurs  rayes  rouges,  qui  vont  de  I'cbO  ao  SMk 
iieau,  &  quelques  autres  qui  fcparent  la^tête  du  corps  ;  l'œil  eft  bleu,  &  le 
cercle  étroit  &  orangé,  &.  entouré  d'un  aacre  cerde  de  fix  globes  d'un 
pourpre  obTcor;  de  la  tête  jufqa'à  la  nageoire  do  corps  eft  ua  fond  orangé , 
entre- coupé  de  rayes  rouges,  &  d'un  petit  fond  pourpré  au  milieu,  &  fui- 
vi  de  bleu  &  d'orange  alternativement;  au  milieu  du  corps  régne  depuis  la 
téte  jufqu'à  la  queue  une  bande  large  de  verd  céladon  obfcur  à  bora*  rou- 
ges, &  tout  du  long  de  cette  baode,  aufli  bien  du  côté  du  ventre  que  d% 
côté  du  dos,  on  voie  de  grandes  marques  d'un  Trlftrac,  de  différentes 
couleurs  comme  d'orange,  de  bku,  de  verd  céladon,  de  pourpre  &  de 
couleur  mêlée.  La  nagemre  du  ventre  eft  de  couleur  de  cicrao;  cdle  da 
corps  de  même,  &  a  une  attache  de  deux  bandes  bleuè's  au  corps  dk 
un  piquant  orangé  au  milieu;  la  nageoire  du  dos  eft  très  longue  &  va  pr^ 
que  jufqu'à  la  queue;  elle  eft  tuait»  ^un  verd  céladon  obTeor,  moitié  d'un 
pourpre  clair,  &  traverféc  par  une  raye  rouge;  le  bord  prés  du  corps  eft 
bleu,  &  celui  qui  le  termine  eft  de  couleur  de  citron;  Il  a  un  long  piqaant 
bien  fur  le  devant;  la  nageoire  de  deiFous  eft  moins  longue,  &  d^un  verd 
céladon  par  defln,4tde  oontaor  de  citron  près  de  corps,  travenféedcboidde 
par  en  bas  de  rayes  rouges,  &  de  couleur  de  citron  en  dehors;  elle  a  pa- 
reillement un  grand  piouant  de  bleu  celefte  fur  le  devant;  lu  queue  eft  de 
couleur  de  cttron  à  anecet  noires;  elle  eft  fêparée  du  corps  par  une  baacb 
étroite  rouge,  &  par  c,uatre  demi-cercles  pourprés  tourné!  VCrt It quelle  4k 
un  cinquième  plus  élevé,  le  tout  en  forme  de  bande.  * 

ajQ,  Vlkm  BgttëfFmafFâim,  oals  FMuARêAê  èbmét  a  la  fix^ 
■e  dVn  Cudac,  A  eft  tréfiMW  âk  odi  boBi  An  anta  dl 
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  Ibliiat,  detStibti^  la  tête  jufqu'àu  dos.d^  ébr^  de  Touton» 

ronge,  âcomé  d'un  globe  de  même  couleur:  mais  le  bas  du  mufcau  e(l  ■"«ao»* 
.  OFsng^:  deux  bandes  le  craverfenc,  l'une  eft  de  couleur  de  citron, &  l'autre 
ât  MeaS;  toutes  deocone  dfet  bord»  ronge*:  M  efl  placé  fur  h  bande 
Itane,  &  a  l'iris  orangée  &  le  cercle  noir;  contre  ces'bandet  on  voie  dodc 
marques  orangées,  &  bordée*  de  ronge,  en  demi-cercles,  dont  l'un  ren- 
ferme l'autre;  le  Corps  eft  dHm bem  verd  céladon ,  fur  lequel  on  voit  plu- 
fieurs  bandes  circulaires,  qui  fe  renferment,  &  font  de  couleur  de  pourpre 
bordé  de  rouge;  la  na-rcoire  du  corps  eft  de  bleu  célefte  à  bandes  rouges  6t 
de  couleur  de  citron  vers  le  corps:  celle  du  ventre,  comme  auflî  les  deux 
piqiians  qu'on  y  voit  un  peu  plus  bas,  font  de  même  couleur.  La  nageoi- 
re du  dos  efl:  orangée  &  garnie  de  cinq  pîquans  de  verd  céladon:  celle  qui 
fuie  eft  arrondie  gar  derrière ,  &  d'un  verd  céladon  au  haut,  &  d'un  pour- 

Sré^Tert'lèttU'âRK'dMfirbordÉ  rouges,  A  fe  Ceirmine  en  frange:  il  en  cÂ'  i 
é  ittSme  ée  liÉ^m  ;  '  inférieure,  excepté  qu'elle  efl  travc-iTce  d'une 
ft^e  itnigë ,  &'  Bordée  d  une  frange  de  même  couleur;  la  queue  a  la  forme 
d*un  petit  éventail:  elle  eft  féparéeda  bas  dn  corps,  qui  eft  un  ped  oran- 
gé, par  une  bande  rouge,  &  a  pour  le  refte  un  fond  d'un  verd  céladon 
ravé  tîc  rr-ir  en  long  &  en  travers,  &  borde  de  même  llir  les  côtés:  fa 
bordure  eft  une  bande  large  &  bkuc  entre  deux  rayes  noires,  une  frange 
jaune  &  noire. 

280.  VJkan  Batoe  Panggirgaâji ,  ou  Poiffon  dg  Roche  à  Scie^  eft  un  petit 
Poiflbn  délicieux ,  qui  a  été  ainû  nommé  d'une  efpéce  de  fcie  d'un  demi- 
doige  de  long ,  qu'on  loi  voit  fur  le  dos,  â(  qui  eft  dentelée  des  deux  côtés 
&  courbée  en  arrière,  d'un  verd  céladon  par  devant  &  roage  par  derrière; 
il  a  le  mufeaa  comme  le  bec  d'un  Perroquet,  qui  eft  ronge  en  dedans,  & 
ibage  drd*iiti  verd'céladon  par  dehors  «vers  la  tite;  on  7  voit  tout  an- 
ttNirfe]^  boulets  rouges  &  quelques  autres  difperfés  ça  &  là:  fa  tête  eft 

frofTe;  il  a  un  œil  de  verd  céladon  avec  un  demi -cercle  rouge  bordé 
e  noir  au  bas,  &  un  globe  orangé  bordé  de  noir  au  haut:  mais  un  peu  de 
biais:  le  corps  eft  tout  pourpré,  excepté  denr  demî*ovaIet  de  verd  céla* 
don,  dont  ccl'e  d'enhaut  eft  bordée  d  orange,  &  a  une  petite  raye  d'oran- 
ge au  milieu  :  &  celle  d'en  bas  a  trois  petits  boulets  orangés  &  un  bord  rou- 
ge^ de  la  queue  jufques  près  de  la  nageoire  du  corps  eft  une  marqae  loagutf 
de  verd  céladon,  bordé  d'orange  &  de  noir:  Enfin,  entre  le  corps  &  la 
aueue,  il  y  a  un  rond  de  verd  céladon  bordé  de  rouge.  Les  nageoires  de 
oeflbs  &  Ib^elRnts  f<»c  jaunes  bordées  de  rouge  par  ddiors,  <x  de  noif 
en  dedans;  la  queliMft jaune  à  arrêtes  noires,  &  bordée  de^rottg^  fur  là' 
côtés,  &  de  noir  a  frange  bleue  &  epaifle  par  derrière. 

281-  Vlkan  Mantri,  ou  le  Poiffon  QaJeUm,  eft  un  très  bedu  Poiffon ,  & 
fort  bon  à  manger;  il  a  la  figure  &  la  grandeur  d'un  hareng;  fon  mufeau 
eft  pourpré ,  &  entouré  de  dix  globes  orangés:  fa  tête  eft  d'un  bleu  célefte; 
&  KMxœil  eft  comme  une  roue  compofée  de  trois  rayons  rouges,  ôc  de  trois 
ailttres^de  verd  céladon?  l'irh  eft  de  cette  dernière  copieur,  &  le  cercle  eft' 
nldnce  &  orangé:  entre  la  tête  &  le  corps  il  y  a  une  raye  rouge:  le  corps 
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Poi5îo.'îi  nés  en  dedans,  &  marquées  de  croix  rouées,  &  de  globes  noirs,  le  tour  . 
EXTRA  OR-  alternativement.  La  nageoire  du  corps  elt  de  verd  céladon  à  arrêtes  noi- 
■  iMAis£i>  ^  marquée  de  rouge  par  devant  &  dans  Ton  milieu,  &  attachée  aa 
corps  par  du  pourpre  bordé  de  rouge;  les  nageoires  du  ventre  font  de  mê- 
me de  verd  céladon  bordé  de  rouge,  &  en  forme  de  plume  double.  La 
nageoire  du  dos  eft  en  forme  d'une  petite  voile  de  mifainc,  d'un  beau  verd 
céladon  orne  de  traits  ferpentins  routes,  &  garni  d'un  grand  piquant  rou- 
ge &  fort  élevé:  les  nageoires  poftérieures  font  de  même  de  verd  céladoa 
a  arrêtes  noires  &  à  bords  rouges;  la  queue  eil  féparée  du  corpa  par  une 
bande  rouge;  elle  eft  d'un  fond  de  verd  céladon,  peint  de  traits  pareils  à 
ceux  de  la  nageoire  du  dos;  elle  a  la  figure  d'une  demi-lune,  &  eft  bordée 
de  noir  tout  autour. 

282.  h'Ikan  Peniop^  ou  le  Poiffon  Trompette,  a  le  raufeau  petit  &  rouge ^ 
&  la  tête  d'un  bleu  célefle ,  rouge  &  un  peu  pourpt'ée  vers  le  corps ,  dont 
elle  eft  ftparée  par  une  bande  rouge;  fon  œil  efl"  de  bleu  célefte  obfcur,  <&. 
le  cercle  efl  blanc  &  un  peu  pourpré  :  au  delTus  de  l'œil  &  vers  le  dos  efL 
une  tache  d'un  bleu  obfcur ,  au  deifus  de  laquelle  la  tête  fe  trouve  un  peu. 
applatie;  le  corps  efl  compofé  de  huit  bandes  travernères  de  différentes 
couleurs,  &  toutes  bordées  de  rouge;  ces  couleurs  font  le  verd  céladon, 
le  pourpre,  le  jaune  &  le  bleu  cclede:  ces  bandes  diminuent  à  mcfure 
qu'elles  approchent  de  la  queue,  &  font  terminées  par  une  ovale  pourprée 
éc  bordée  de  rouge,  qui  donne  contre  une  queue  de  verd  céladon  à  arrêtes 
noires ,  &  à  bords  pourprés.    La  nageoire  du  corps  cil  de  verd  céladon  ^ 
&  attachée  au  corps  par  du  bleu  bordé  de  rouge  ;  celle  du  ventre  c(l  de  la. 
*     même  couleur.    La  nageoire  du  dos  ed  de  verd  céladon ,  garni  de  piquant, 
rouges:  plus  loin  on  voit  comme  un  Pavillon  pourpré  au  haut,  d'un  verd. 
céladon  au  milieu,  &  de  bleu  célefle  au  bas:  ayant  par  dehors  des  bords - 
rouges  à  chaque  changement  de  couleur ,  &  quelque  frange  jaune  &  noire 
vers  la  queue.    La  nageoire  inférieure  efl  large  contre  le  corps  &  poincuë. 
par  derrière,  rayée  de  verd  de  mer,  d'orange,  de  pourpre  obfcur  &  clair, 
de  bordée  d'une  frange  jaune  &  noire  tout  autour.   C'eft  un  Poiffon  dé- 
licieux ,  ferme  &  blanc. 

283-  L'Ikan  Djala  Koening,  ou  le  PoiJJln  qui  a  un  ipervier  jaune  fur  le  corps  t. 
celui-ci  a  le  erouin  d'un  fànglier,  &  la  tête  fort  ferrée,  un  peu  courbée  &. 
pointuà'  par  devant:  fon  mufeau  efl  de  verd  céladon,  &  plein  de  dents 
rouges; un  peu  plus  haut  que  le  mufeau,  on  voit  deux  autres  dents,  dont  la 
pointe  efl  tournée  en  bas  ;  la  tête  a  un  fond  d'un  pourpre  clair  tirant  fur 
la  couleur  de  fleurs  de  pommier,  &  blanc;  le  long  de  l'oeil  &  fur  le  der-« 
rière  ce  fond  efl  bleu  :  deux  rayes  courbées  &  bleues  viennent  de  l'œil  & 
vont  au.  mufeau  :  une  raye  rouge  double  fépare  la  tête  du  corps  :  le  fond 
du  corps  efl  d'un  jaune  orné  de  quarreaax  noirs  en  forme  de  mailles,  mais 
il  efl  interrompu  dans  fon  milieu  par  une  bande  de  bleu  célefle  bordé  de . 
rouge,  d'un  pouce  de  largeur,  qui  va  de  haut  en  bas;  la  nageoire  du  corps 
efl  pourprée ,  &  attachée  au  corps  par  une  bande  de  couleur  de  citron  ÔL 
d'un  rouge  pourpré;  celle  du  ventre  efl  de  même  couleur.    La  nageoire  du. 
dos  efl  d'un  pourpré  clair  à  piquans  de  bleu  célefle;  les  nageoires  pofléricu- 
res  font  d'un  verd  céladon  à  arrêtes  noires:  celle  de  deHiu  eft  bordée  d£ 
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nage;  celle  de  deflbus  l'eft  de  bléu  célefte,  de  même  que  l'extrëmité  do  Poissons- 
corps  ,  qui  eft  une  bande  de  verd  céladon  entre  deux  bords  rouges  ;  la  queue  «"**^»-- 
eil  pourprée,  &  bordée  de  verd  céladon  entre  deux  lignes  noires.  C'efl: 
QiiPoiiïoii  rort  exquis. 

284.  L'ikan  Jang  Bertitk,  oa  le  Pû\[Jon  trarqutté ,  efl:  de  la  grandeur  d'une* 
bonne  Perche,  &  a  le  mufeau  petic,  de  bleu  celelle  àc  bordé  de  rouge:  au 
deiTus  du  mufteu  oavoie  une  gmide  marque  on  tadie  de  oonleur  de  ci> 
tron  &  bordée  de  rouge  fur  un  fond  de  verd  céladon ,  &  un  peu  plus  haut 
une  pareille  marque  jaune  bordée  de  rouge  &  ornée  de  deux  globes  rouge»;  . 
iiir  le  verd  céladon  d'en  bas  il  y  a  aulli  crois  globes  pareils  ^  l'œil  ell  d'un 
verd  cdadoa,  entouré  de  roage:  k  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye 
roûge;  le  corps  efl  jaune,  ayant  huit  rayes  rouges  &  obliques  qui  vont 
toutes  vers  le  dos:  au  milieu  du  corps,  il  y  a  une  ovale  grande  Ôi  large 

de  pourpre  clair  avec  un  large  bord  rouge  autour,  &  deux  globes  rouget 
en  haiit  &  trois  en  bas;  fur  cette  ovale  eft  placée  la  nageoire  du  corpi, 
qui  eft  d'un  beau  verd,  de  mer  à  arrêtes  noires,  &  à  bords  pareils,  mait 
Eouge  au  corps  en  forme  de  trois  derai-rondi  i^acës  contre  une  bande  do 
bleu  célefte:  les  nageoires  du  ventre  font  de  verd  céladon  rayé  de  rouge 
en  largeur;  à  côté  de  ces  nageoires,  &  un  peu  en  avant  vers  la  tête, eft  un 
pentagone  jaune  bordé  de  noir,  excepté  à  droite  où  il  eft  bordé  de  rouge;- 
fur  le  corps  prés  des  nageoires  poflénenres,  on  voit  deux  efpéces  de  denii-  ' 
ovales  pourprées,  bordées  de  rouge,  qui  ont  chacune  uhe  raye  ferpenti» 
ne  rouée  au  milieu  :  la  nageoire  du  dos  eft  longue  &  d'un  verd  céladon  bor- 
dé de  jaune  en  haut,  &  de  ronge  en  bas.  La  nageoire  inférieure  eft  de 
verd  céladon  bordé  d'orange  par  en  bas  &  de  rouge  par  en  haut;  la  bande 
qui  répare  la  queue  du  corps  eft  fort  large  &  d'un  pourpre  clair,  encre  us 
bord  orangé  en  dehors  &  un  bord  rouge  en  dedans,  &  ornée  é\m  quarreaa. 
de  bleu  cclc/le  entre  deux  g!obcs  pareils  ;  la  queue  eft  compoféc  de  fix  ban- 
des de  verd  céladon,  diftinguées  par  des  rayes  oraoAée&,.  ^  elle  eft  bordée 
d*uii  bord  ook  &  fin  tout  «mxir.  Ce  Polfl<m.ne  le  cède  à  ancon  antre 
en  bonté. 

285.  Uîkan  Bitoe  Jang  Abat  Ahoe  Dj:intan ,  ou  le  mâle  du  Poiffon  cendré,. 
a  le  mufeau  petit  &  d  un  vcrJ  céladon ,  &  la  téte  orangée  <Sc  traverfée  par 
nae  bande  de  verd  céladon  fur  laquelle  eft  placé  l'œil  orangé  avec  fon  cer- 
cle pourpré:  derrière  l'œil  font  deux  parcs  triangulaires  d'un  pourpre  clair, 
&  diftingués  par  une  raye  de  verd  céladon  ;  fur  ces  parcs  font  placés  deux 
triangles  de  irerd  céladon  ayant  un  cdté  orangé  dic  les  <teuz  antres  verds;. 
fon  corps  eft  d'un  grilatre  obfcur  &  près  du  poitral  un  peu  orangé  &  orné 
de  cinq,  petits  globes  rouges  :  on  voie  aulfl  plufieurs  de  ces  globes  tant  rou- 
ses  que  de  bleu  célefte  fur  tout  le  corps,  oc  de  plus  un  quaneao  orangé  db 
%lfdé  de  rouge,  près  dé  la  queue,  &  une  demi-lune  rouge  renverféc,  aO' 
mi&eu  ;  la  nageoire  du  corps  eft  orangée  &  marquetée  de  rouge  ;  elle  de- 
vient enluite  blanche  &  pourprée,  &l)ordée  de  rouge  prés  du  corps:  elle 
a  la  figure  d'une  palette,  &  eft  placée  far  on  fond  ovale  de  verd  céladoi» 
clair,  bordé  de  blanc  pourpre.  La  nageoire  du  ventre  eft  jaune  &  noire;- 
celle  du  do|  eft  orangée  6c  garnie  de  piquans  rouges.  Les  nageoires  pofté«> 
JÎeurei  4!)â|W9Mj&i*annidiflrent  prés  de  U  qumef  eUei  iont  de  vetà 
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EXTiACB-    j^,,^ .  çjjgj        bordées  de  rouge,  &  de  bleu  cd'cilt.  un  dehors,  &  par  une 
Di»Ai.mé,  jj^gg  j  jijn^.     noire  ;  la  queue  eft  faite  de  cioq  bandes,  une  de  pourpre  au 
milieu,  luiviL  de  deux  de  verd  céladon ,  terminées  à  leur  tour  par  deux  au- 
wu,  oraogées>  le  bout  eft  bordé  de  noir.   C  eft  un  (on  bon  Poiflbn. 

286.  h'Ikan  KapalaOngoe,  ou  la  Tête  pourprée ,  aie  mufeau  oetit,  rcn^ 
âpde  verd  céladon,  marqué  de  trois  globes  rouges î  fa  tête  eu  d^onpour- 
pce  daift  à  bandes  de  coiuter  de  ciotiii ,  &  bordée  de  noir  ;-  Vttàl  eft  rott^ 
ge,  &  le  cercle  eft  d'un  verd  céladon  bordé  de  noirr  le  corps  eft  de  cou- 
leur de  citron,,  marbré  de  rouge  &  de  verd  céladon j  on  y  vok  pré«  ^e  ht 
tête  un  toor  de  pecits  piquant  rouges  ;  les  nageoiret  finit  coocea  de  verd 
iadoB*.  celle  du  corps  a  une  attache  bleue,  à  bande  rouge;  les  autres  ont 
des  arrêtes  noires  &  des  bords  rouf»es;  celle  de  deflus  a  une  efpèCe  d'en* 
taille  au  ooul  ,  la  qucue  tiï  du  la  couieur  des  nageoires ,  &  fôparée  du  corpf 
par  deux  bandes»  une  de  bleu  célefte,  &  une  autre  rôvge:  elle  eft  pleine 
d'arrêtés  noires,  &  marquée  d'une  raye  ferpentine  ronge,  fur  deux  demi- 
luQ&fr  renver^éeaj  fes  borda  font  rouges.  C'eft^  un  bon  Poiilbnj  &  fort 
ngoiltaiic 

Pl..  N».  287-  L'/Z'rtn  /'i'  Lsmt ,  eu  Vîjlfitmtr  ,  cfl  un  excellinr  PoifTon,  d'une 
XXXI.  lormeié  &  d'iine  blancheur  extraordinaire;  &  long  de  plus  d'un  pied  &  de- 
■vâi  il  t  le  mulora  pourpré  en  dedans  &  plein  de  dent»;  fbn  bord  eft  de 
•verd  céladon  ;  fa  tète  &  tont  le  corps  Hiiu  d'un  beau  noir:  fa  tête  gran- 
de «S^  réparée  du  corps  par  une  ban  trjvrtfière  blanche  &  large»  bordée 
vers  le  eorps  d  une  bande  plus  étroiie  de  couleur  de  citron,  «  pleine  de 
ttaiu  noirs  ;  Ton  œil  eft  d'un  pourpre  clair,  ayant  l'iris  blanche  &  noîre,  & 
plttfîaurs  cercles  qui  l'entourent,  comme  un  noir,  un  grilUtre  obfcnr,  un 
de  veidt  céladûB.pk»  large,  dtenfin  un  dernier  noir  &  fin,  &  de  plus  un 
dom-oerde-  de  conleur  de  eitren  vers  le  eorps;  le  miliea  de  ce  cottw  -laifant 
&.noic  eft  trai'erfc,  dans  toute  Ta  longueur ,  par  une  bande  blincne  &  far- 
,^:d'iin:  pouces  furceue  bande  paroiflent  deux  piquant  de  couleur  de  ci- 
tron bordé  de  noir,  qui  viennent  delà  bande  delà  tête:  fur  le  haot  du  corps 
fô  voyent  cinq  grands  globes  blancs.  La  nageoire  du  corps  eft  d'un  verd 
céladon  foncé  à  arrêtes  noires,  &  plus  prés  du  corps  d'un  ronge  pourpré, 
«Se  de  couleur  de  citrmi  ;  la  nageoire  du  ventre  «Se  celle  qui  eft  voifine  de  la 
queue,  comme  aufli  l'extrémité  du  corps  {Mrés  de  la  qQeue,&  la  queue  (ovr- 
x:huë dile-même  font  blanches;  les  fourchons  de  la  queue  ont  en  dedans  une 
d^an^'longue  noire-  &  de  verd  céladon  ;  les  nageoires  fupérieuies  (bnc  n- 
'yéem  de  noir ,  &  bl^idies  k  leors  estrëmités. 

288.  L7f  a^  Mochct  Butaagj  ou  le  PoiJJon  qui  a  le  mufcau  fait  comme  un  Na- 
ttai ce  mul'eau  a  un  bon  doigt  de  long  &  fait  une  force  avance,  au  bas  de 
laitêtef  il  eft  de  pourpre  par  deflus,  &  de  verd  céladon  par  déilbus,  & 
paroic  vers  la  tèce  d'un  pourpre  à  bandes  noires;  la  tête  eft  paflablemenf 
grande,  pourprée  (S:  de  bleu  célefte  au  haur  &  par  dev^inr:  le  refle  eff 
«£L  de  verd  céladon  marqué  do  noir,  comme  aulli  U  raye  yui  laicpare  du 
>Qarpa(r4Bileft:graadâtlarge,de  conlenr  de  verd  céladon',  ayant  l'iris  noire, 
marquée  d'un  point;  le  cercle  eft  large  &  d'un  beau  jaune  de  citron  ;  au  delTous 
4ieia  téte,  on  v-oïc  ua mélange  de  bandes  étroites  rouges  &  de  couleur  de 
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citron;  le  deflus  du  coi;ps  eft  d'un  v£rd  céladon  iancé ,  &  leileObaf  en^oft  eoiMttirl 
un  peu  plus  clair  j  tout  le  corps  efl  plein  'dVraillf  8Anr«iéei  de  ooir  ;  tout  du  scTaAOB* 
lonjg  du  corps  &  dans  fim  milieu  x<fgiie  me  H^i^w»  A  £oe  qui  va  juP.  'WaMfkta 
qu'à  la  queue;  fur  cette  raye  font  placccs  cinq  efpéctt^  langues  pointaft 
de  bleu  cëlefte  bordé  de  pourpre  en  dedans,  ôc  disantes  l'une  de  l'autre 
d'environ  un  travers  de  pouces  les  nageoireB  &  la  (jueue  font  toutes  <ie 
«eni  céiadon«  zayc  de  rouge;  celle  du  corps  a  de  plus  une  attsahe  vo«- 
ge  en  forme  de  bande  ,  entre  deux  autres  bandes  de  couleur  de  citron 
borde  de  noir.    Ce  Poiflbn  eft  comme  le  Cabot,  mais  plus  gcas,  <&  plut 
délicieux. 

289.  Vlkan  Mocket  Boclan^  ou  le  PciJJln  qai  a  une  ârmi  hme  dans  fin  WÊ» 
Jtaui  k  ^cflbus  du  mufeau  eH  de  bleu  celdlk«  &  ieikii'us  en  cSt  de  cou- 
leur de  citron  ;  tout  le  liauc  de  h  têse  eft  dW»  vcrd  «ëkdon ,  excepté  l'en- 
droit  où  c!!c  s'applatit  un  peu,  qui  tfl  pourpre;  le  bmdek  tête  eft  oran- 
gé,  avec  ^uei^es  rayes  roi^^s  au  milieu,  &  une  raye  pareille  qui  la  fé- 
paréda  oorpc  :  r<i^dtdeblea  célefte,  riiit  eft  pourprée  &  le  cercle  noir 
outre  un  autre  demi-cercle  de  couteôr  de  citron,  qui  y  eft  attâctté;  on 
voit  contre  l'œil  de  chaque  côté  uncVaye  de  côuleur  de  citron,  &  au  bas 
de  l'œil  (Quatre  petits  globes  rouges,  (jui  font  une  courbure  j  contre  la  raye 
de  réparation ,  fe  voit  une  bande  de  cinq ,  <Sl  une  antre  dè  tedm  demi-road» 
orangés  en  forme  de  bordure  ;  le  corps  efl  de  bleu  célefte  en  defflis  &  en 
deÛbus^roais  le  nulieù  eft  oompoie  d'une  large  bande  de  pourpre  clair ,  &  ^ 
d'unefukre  de  couleur  de  ckras»  tontei  deoz  bordées  de  rouge,  &.  fépa- 
réet  par  une  raye  commune  de  verd  céladon ,  qui  va  julqa'à  la  qaeue.  Lee 
Maires  &  la  queue  font  d'un  veitd  de  mer;  celle  du  corps  a  des  nrr<?res 
notrA ,  &  une  attache  de  rouge  au  corps  :  celles  de  deflUs  &  de  deilbus  font 
plus  pâks ,  &  ont  des  bûrds  rouges;  la  queue  a  la  figue  d'un  évCM^ 
eft  féparée  du  corps  par  une  bande  rouge;  elle  a  beaucoup  d'arrêtés  noires 
&  des  bords  pareils,  &  finit  par  une  frange  jaune  &  noire.   C  eft  un  foi& 
bon  Poiflbn ,  &  qui  rcflcmUe  à  nn  Carlet. 

cpo,  \:i:<vi  Modurt  Djingga,  ou  le  Mu/eau  orangé,  parce  qu'il  a  le  mufeau 
de  ecuc  coLiicur  lii:  burdc  de  verd  céladon  en  dehors;  la  tète  eft  prefque 
tçnte  orangée;  il  y  a  une  petite  marque  de  bleu  célefte,  &  mie  ancre  «e 
werd  céladon;  la  totc  eft  c:ifoncée  prés  du  nnireau,à  féparée  du  corps  par 
une  raye  rouge;  Tuul  tft  blanc  ayant  un  point  noir  au  milieu,  &  un  cercle 
pourpré;  le  corps  eft  d'un  pourpre  clair  en  deflnt  dic  en  deflbus;  on  voit  ' 
vers  le  dos  trois  demi-ronds  de  verd  céladon  borde  de  rouge,  iladiftance 
d'un  demi-pouce,  &ua  peu  plus  vers  la  téte  un  petit  globe  rouge  bordé 
d'où  detti*  cercle  jaune  da  côté  de  la  queue  ,  qui  eft  en  forme  de  cœur 
is  dé  verd  céladon ,  bordé  de  noir,  &  d'une  fraoee  noire  dl^  de  coidenr  éê 
fS^on  :  fur  ce  cœur  on  voit  de  chaque  côté  un  globe  rouge  avec  quelqaea 
demi-cercics  orangés;  le  milieu  du  corps  eil  une  bande  large  de  verd  cél^ 
don,  ^ui  vajufques  dans  la  queue:  fur  cette  bande  eft  placée  In  aageolM 
du  corps, qui  eft  d'un  bleu  célefte  obfcur ,  &  attachée  au  corps  par  du  jaune 
.&  du  igugei     y  voit  de  plus  deux  globes  pareils  à  ceux  de  la  ^eae,  Ôg 
va  gnuui^uîrreau  de  bien  célefte  bwdé  de  rouge  j  la  nageoira  du  veacn 
^ÏÏ^WjjMl  rrWr  iln  ilni  ifl  il  le»  ili  liiiliiT  i  uii  i 
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foKsoNi  res,  &  à  bord  rouge:  on  voit  fur  fon  devant  un  gros  piquant  d'an  poor- 
B  X  T  «  A  u  I-  gjair  i  celle  de  deflous  ed  de  bleu  céleflie  à  arrêtes  noires  ;  elle  a  le  bord 
jimitM.      conieor  de  dcroo.  Ccft  on  PmfToii  fort  exquis. 

291.  Vlkan  Pampui  Jang  Barish^ ,  ou  le  Poifpin  PampuT  rayé,  a  le  raufcau 
pourpré  en  dedans»  fa  tête  dJt  de  verd  céladon  &  de  bleu  céleile;  on  y 
-voit  pluCeurs  rayes  de  couleur  de  citron ,  qm  vont  à  Pœil  yâc  une  raye  rou- 
ge su  milieu;  la  tête  e(l  un  peu  applacic  &  bordée  de  rouge,  &  réparée 
du  corps  par  une  raye  jaune  en  haut  &  par  une  autre  de  rouge  en  bai;;  fur 
le  bas  de  ïa  leie  ïc  volt  comme  un  eipace  triangulaire  de  couleur  de  ci- 
tron,  &  un  piquant  de  verd  céladon  bordé  de  nMise;  l'œil  eft  de  couleur 
de  citron ,  le  cercle  noir  &  fin ,  &  le  tour  en  dt  comme  une  roué'  de 
■&rois  xxwnt  orangés  &  de  trois  autres  pourprés.  Les  nageoires  font  de 
verd  oéladoo:  câie  dn  corps  a  des  arrêtes  nou-es  âc  eft  attachée  au  corps 
.par  une  bande  rou,';;?  :  celle  du  ventre  cil  bordée  de  rouge  j  le  fond  du  corps 
-dl  de  jaune,  traverlé  de  bandes  rouges  &  de  verd  céladon  bordé  de  noir, 
qid  vont  obliquement  de  devant  en  arriére.  La  nageoire  da  dos  eft  garnie 
de  piquans  rouges:  celle  qui  fiiic  e(l  çompofée  de  fix  cercles  allongés,  qui 
fe  renferment,  &  qui  font  de  diflrérentes  couleurs ,  comme  de  verd  celrjdon, 
de  rouge,  <Si  de  pourpre  fur  un  fond  de  couleur  de  citron;  celle  de  def- 
ibi  eft  d'un  même  fond,  &  environ  d'an  mène  deflein,  excepté  quelque 
changement  de  couleur,  &  un  bord  à  frange  noire  &  de  couleur  de  citron; 
]a  queue  eft  d'un  beau  jaune  de  citron,  &  marquée  de  huit  rayes  rouges,  dans 
toam  ik  loDgueiu.  te  Foiffim  eft  de  la  forme  d'un  Bimpus,  <^en  a  iû 
goût. 

apa.  Vlkan  Ptniop  Pandjang ,  ou  le  Trmfettt  long ,  eft  d'une  figure  toute  par> 
■cicuUére:  il  a  près  de  deux  pieds  de  long,  dont  ta  céte  &  le  mufeau  font  à- 
peu'près  le  quart  ;  il  ne  fe  mange  point  ;  fon  embouchure  eft  de  bleu  ce* 
lefte,  de  verd  céladon,  rouge  oc  de  couleur  de  citron;  far  cette  dernière 
couleur  on  voie  deux  globes  rouges  prés  de  la  tête;  loa  œii  cil  d'un  blctx 
oblov;  l'iris  eft  orangée,  &  le  cercle  eft  fait  en  Ibnne  de  roué*  à  quatre 
rayons,  dont  deux  font  orangés,  &  deux  rouges;  la  tête  eft  féparée 
du  corps  par  une  bande  rouge  &  de  verd  céladon  bleuâtre;  le  corps  ^ 
d'un  pourpre  clair ,  marqué  en  delTus  de  quatre ,  &  en  deffims  de  trms  ta- 
ches  de  verd  céladon:  le  milieu  du  corps  eft  de  couleur  de  citron  ,  n;irq:;d 
de  fepc  taches  pareilles,  &  féparé  du  deiTous  &  du  delTus  par  des  rayes 
'  •  xtMijges;  oaTOic  fiir  le  dot  <êpt  f^quans  rouges;  h  nageoire  du  corps  eft 
petite  &.  de  couleur  ce  citron  à  arrêtes  noires,  &  atra  hée  au  corps  par 
du  rouge,  &  par  une  bande  de  couleur  de  citron.    Les  nageoires  de  deUus 
^  de  SUtÔrnu  font  d'un  verd  de  mer,  ^  pleines  d'arrêtés  noires ,  avant  des 
bords  de  bleu  célefte  vers  le  corps,  &  des  bords  rouges  en  dehors;  la 
queue  eft  jaune,  pleine  d'arrêtés  noires ,  &  prefque  ronde,  ornée  de  deux 
globes  bleus  avec  des  demi-ccrdci  d  un  jaune  de  citron:  elle  eft  féparée 
do  corps  par  une  bande  de  pourpre,  &  terminée  de  mèofft 
r  .  N'».         293.  L'han  Pampus  Tertîoc^  ou  le  fupirbe  Poison  PampuSy  eft  du  goût& 
X  XX 1  [.    de  la  grandeur  d  une  grande  Plie,  ou  d'un  grand  Poilibn  de  GalUon:  fon 
mufean  eftjMwipré  «de;  verd  céladon;  fa  léte  Aie  comme  une  gnsde  & 
large  JbHMlchliiishe»  9111  eft  iiiivie  de -qaatre  autres  bamtet»  deux  aèiia 
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&  deux  bîanches  alternativement,  ce  qui  fait  tout  le  corps  cîu  Poiffon  ;  l'œil  Poisioiri 
efl  grand  &  de  verd  céladon  bordé  de  noir,  &  entouré  d'une  roue  de  trois  iîlî[f^'îr 
rayons  pourprés  &  de  trois  aotres  de  couleur  de  citron:  au  deflut  de  cet- 
te rouë,  on  voit  un  demi-cercle  de  verd  céladon ,  &  par  delTouis  un  autre 
œil  noir  avec  un  cercle  moitié  rouge,  «&  moitié  de  couleur  de  citron;  la 
tête  cft  toute  r  ivée  de  jaune,  de  rouge,  &  de  noir;  Ja  nageoire  du  corps 
eft  jaune^  ora  &  rougeâtre,  ât  attachée  aa  coi^  par  une  baûdebieuS 
&  rouge:  ceJlc  du  ventre  cft  de  même  conî-nr:  un  peu  plus  bas  que  cette 
nageoire,  on  voie  troia  grands  piquaiis,  ciiibite  une  frange  fine  de  cou» 
Jeurde  citron,  &  noire  qui  régne  tout  autour  de  la  nageoire  qui  fuit,  on 
du  Poiflbn  même.    La  nageoire  du  dos  eft  petite,  d'un  jaune  de  cFtron ,  & 


*  vok  une  féconde  phii  étroite  &  longue  de  deux  ou  trois  doigts  ;  elle  eil  d'un 

verd  céladon  noirâtre  &  rayée  de  rouge:  encre  celle-ci  &  celle  qui  fuit, 
)a  première  continue  <&  a  quatre  autres  piquaiu  bleus;  enfuite  vient  une 
nageoire  ronde  è  bandes  oUiquet  ronges  «  btanches,  «  bordée  de  noir  en 
dehors  &  de  blanc  en  dedans,  fîniflanc  par  une  frange  jaune  &  noire;  la 

<]uoi!e  efl:  compofée  de  raves  longues  de  couleur  de  citron ,  &  de  verd  cé- 
ladon,  LuiLLci  de  pourpre  pûi  derrière.  Ce  Poiflbn  Te  voit  rarement  d'un 
ù  beau  coloris. 

294.  L'Ikan  Sowanggi  liidjoe  Mfrah ,  ou  le  PoiJJbn  Sorcier  rouge  £5*  vni  ^ 
a  la  même  figure  duPoiilun  N''.  91,  mais  il  en  diffère  pour  les  couletirs, 
&  le  deflêin:  iîi  cêtedle  fbn  corps  font  d'nn  verd  céladon,  la  première  eft 
toute  marquée  de  rayes  Tcupia ,  ^  [l'une  raye  de  traverfe  de  bleu  cclefbe 
au  devant  de  l'œil.  L'œil  eft  en  forme  de  rouêf  à  rayons  bleus,  rouges  Se 
de  verd  céladon  ;  la  nageoire  du  dos  eft  comme  une  voile  tenduë ,  &  garnie 
de  neuf  ^r.itids  piquau»  roui^es,  &  de  couleur  de  citron;  l'extrémité  de  la 
queue  cil  un  creux  en  forme  de  demi-lune,  dont  le  bord  eH  coropofé  de 
■douze  demi-ronds  rouges:  la  grande  nageoire  du  corps,  qui  s'étend  vers  le 
Imk,  le  bas  &  le  derrière,  eft  jaune  dk ronge;  le«orpi  eft  féparé  delà 

^eue  par  une  bande  de  bien  céîefte. 

295.  Ls.  Fangizapy  ou  \c  Suceur ,  tll  de  la  taille  d*un  ëperlan;  fa  tête  eft 
llleili^  &  marquée  de  quelques  rayes  rcu^LS ,  de  fis  globes  orangés  &  de 
deux  taches  pourprées  ;  elle  eft  de  couleur  de  citron  au  devant  &  au  der- 
rière du  mu^au}  l'œil  eft  d'un  jaune  de  citron,  l'iris  rouge  &  le  cercle 
noir;  la  moitié  «ta  corpa,  en  oomlnençtnc  delà  tête,  eft  d'un  jaune  de 

citron  orné  de  mailles  fines  comme  d'un  filet:  le  rcH^e  cr:  cfT:  d'un  brun  clair 
orné  de  cinq  rayes  rouges  en  long,  &  féparé  de  l'autre  moitié  par  une  ban- 
de de  trav««èUeBê;  la  nageoire  do  eorptdir  celle  dn  ventre  Ibnt  blenfii^ 
rayées  de  trois  bandes  rouges  en  traverfe,  mais  la  première  eft  de  plus 
rouge  ver^  le  corps  avec  nnt-  bande  oranf^<ée  ;  !a  nageoire  du  dos  eft  lon- 
gue, rouge  par  «icilus,  jaune  au  rûilieu,  ^  de  bleu  céleUe  par  deflbus;  la 
oageoite  de  deffous  eft  de  couleur  de  citron  par  dehors ,  &  ronge  vert  le 
^orps  entre  deux  bords  de  bleu  célefte  ;  la  queue  efl  bordée  de  rouge  par 
devant  &par  derrière,  àc  de  bleu  célefte  fur  les  côtés;  elle  a  la  forme 
d*on  éventail,  <k  eft  d*nB  verd  céladon  à  urlcei  noiret.  Ceft  an  fait 
è>où  Poinbn. 
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Poissons  296.  VHan  Bntoe  Mata  Bintang,  ou  le  Poijpon  àe  Roche  à  yeux  itoHês,  efl 
szTBAOR-  un peûc Poiûbn  doda&  délicieux:  fop  mufeau  eit  petit  dt  d'un  bleu  cé- 
MiMàÂW*  igfy^  ]îotûé  de  ronge  en  dedans;  le  haut  de  la  tète  eft  de  verd  câadon  ;  on 

Ïvolt  un  œil  d'un  fond  citron  à  iris  rouge  &  entouré  de  noir,  &  autour 
e  cet  œil  une  ejjpéce  d'étoile  rouge  de  im  rayons,  ayant  trois  boules  rou- 

Ses  par  deOus  ,  &  trois  antres  par  deflbus  ;  le  bu  de  la  tète  efl:  de  couleur 
e  citron;  on  v  voit  une  bandt  hviic  un  peu  courbée,  &  de  bleu  céhAe,. 
rayé  de  rouge  oc  de  jaune,  &  IjorUc  de  noir  :  !a  tête  cf>  fcpartie  du  corps 
pat  une  raye  rouge  qui  va  julquau  bas;  1%  prtmieie  rauiuc  du  corps  eH 
d'onlKon  clair,  ayant  une  raye  en  Icog,  qoi  va  jufqu'à  une  autre  raye  dt 
traverflr  de  bleu  célefte  &  un  peu  courbée ,  qui  en  fepare  le  relie  du  coq^s 
^i  eft  de  couleur  de  citron;  la  nageoire  du  corps  eft  violette,  à  arrêtes 
noiKe,&de  oonienr  de  citron  du  oftté  du  corps,  y  ayant  VQe  baade  rouge,^ 
une  bordure  noire;  la  nageoire  du  dos  efl  de  verd  céladon  bordë  de  rouee^ 
&.  un  peu  arrondie  par  derrière,  celle  de  dellbus  elt  pareillement  arroo&t 
&  de  pourpre  clair  bocdé  de  louge,  ayant  deux  piquans  de  verd  câa» 
don  fur  le  devant. 

297.  h'Uan  Batoe  Sama  ptâat:  MaUi-njn ,  ou  le  PtAffhn  de  Rocbr ,  qui  a  PaH 
m  forwu  dt  roue ,  c:l  un  grand  i^oaiun  dcackux,  61:  u  une  bcauie  achevée; 
iltlemnlèau  jaune  &  rouge,  en  bandes  droites  &  de  craverfe  fur  un  fond 
onogé,  ce^ui  fait  en  même  tems  le  poitral;  la  téte  efl:  fort  grande  &  plei- 
lae  de  rayes  rouges ,  fur  un  fond  de  verd  céûdoa,  qui  efl:  marqué  différera* 
ment  par-ci  par-l^;  l'cfil  eft  d'imgriAcre  obfeur,  &  a  un  point  bJanc  eo 
forme  d'iris;  il  efl  entouré  d'une  rouë  de  quatre  dividons,  dont  deux  font 
«prangées  6c  deux  de  pourpre ,  d'une  ùxoaéê  roue  plus  ^ande  compQfée 
de  rayons  jatinef  àc  rouges  ;  le  corps  eft  d'un  bleu  célene  oMbor,  &  niunetf 
de  blanc  par-ci  par-là;  le  milieu  du  corps  eo  long  efl  formd  de  deux  ban»  ^ 
des  larges  d'un  jaune  de  citron  à  bords  rouges,  àc  qui  vont  prefque  jufqu'à 
la  %ueue,  &  d'une  troidéme  baode  plus  large  de  lu  moitié  que  les  deux  au- 
traf,  &  de  couleur  d'oranfe  entre  deox  bords  bleuâtres,  qni  va  tout'à- 
fait  jufqu'à  h  queue;  la  nageoire  du  corps  efb  de  verd  céladon  à  arrêtât 
noires,  àc  bordae  de  rouge,  &prés  au  cuips  de  noir,  de  rouge,  &  de 
pourpre  en  bandes  bordées  de  jaune;  elle  a  la  iigure  d'une  palette;  un  pea 
plus  bas  if  y  a  deux  petits  piquans  oranges  bordes  de  rouge  en  dedans;  lea 
xui^oires  du  ventre  l'ont  jaunes  Si  noires  &  un  peu  pourprées  vers  le  corps» 
]t  nageoire  do  dos  ell  garnie  de  forts  piquans  rouges ,  &  a  le  hrad  d*en$MS 
de  couleur  de  citron  II  verd  céladon,  <5c  celui  de  dehors  noir  &  étroit; 
«elle  qui  fuit  ellun  quairé  un  peu  enfoncé,  &  d'un  verd  céladon  rayé  de 
;u>ir,  &  a  un  bord  rouge  qui  l'entoure,  6c  bleuâtre  vers  le  corps;  celle 
d^^fa'âbus  ell  pareille  de  couleur,,  d'arrêtés  &  de  bords,  à  la  précédente; 
la  queue  ed  bordée  de  ron^c  par  devant  &  par  derrière,  &  de  noir  fur 
ifîs  cotes:  fon  ioud  cil  d'un  jaune  de  cuion  rayé  de  rouge  &  de  petits  traùV 
•4(Hn«  &  orné  de  dois  globes  rouges. 

-  29g.  L'/A/Mi /^afd/a //(>«f ,  ou  la  ï(^(0  &/;u^,  efl:  un  petit  PûiiTon  délicieur, 
^i  a  une  grande  téte  bleue,  arrondie  par  devant,  &  bordée  de  noir  ;  on  j 
jyoït  «uit)  plufieurs  rayes  rouget;  I'cmI  eft  foqge,  rirîa  ofangée,  &  le 
cerde  étxmt  &  noir:  k  côté  de  cet  geil  âc  un  pea  ven  le  .corpi  paroic  un« 
i   ...  .  .  .  '  .  Jeti' 
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petite  marque  de  eoaleiir  de  dtnm:  &  plus  btt  me  marqué  rouge  &  Foi«ie»t 
triangulaire  avec  une  bordure  large  de  couleur  de  citron  ;  tout  le  corps  "JA**Î' 
eft  d'un  verd  céladon  obfcur,  traverféfur  k  derrière  par  trois  rayçs  cour* 
la  nag^ou c  du  corps  eft  rouge  à  arrêtet  noires ,  &  bleu?  vers  le  corpa 
amc  une  attache  de  cottleor  de  citron  :  celle  du  dos  eft  jaune  à  arrêtes 
noires,  &  bordée  de  rouge  nar  en  hgiu;  h  n.T?eoire  de  delFous  eft  d'un 
rouge  bordé  de  bleu  par  deliors:  h  .  icuc  cil  jauue,  6c  a  des  arrêtes  noi- 
ro,  &  des  bords  rouges. 

299.  Ulkan  Ongot  Hiéjit,  ou  le  PoiJJhn  pmrpré  verd,  a  un  peu  de  Jau- 
ne Ôi  de  rouge  fur  le  mufeau,  &  l'œil  de  la  même  couleur;  il  a  de  plus 
une  raye  de  craverfé  de  conteur  de  dtfOOi  fbx  la  tête:  tout  le  refte  de  ce 
Poiflbn  eft  un  beau  fond  de  pourpre  clair,  traverfë  de  cinq  bandes  de  \  ;  rd 
iréiadoQ ,  qui  font  faites  de  demi  •  globes  à  bords  rouges ,  placés  f  ur  une 
banée  étroite  de  couleur  de  dtron ,  bordé  de  noir  ;  tout  prés  de  la  qoeno 
eft  un  globe  rouge,  dont  la  moitié  eft  cntoure'c  d'un  jaune  de  citron;  la 
nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron,  garni  de  quatre  piquans  rouges; 
celle  qui  la  fuit  eft  d'un  verd  céladon  à  arrêtes  fines  &  noires ,  &  a  le  bord 
de  dehors  rouge  &un  peu  arrondi  fur  le  devant,  &  celui  de  de/Tous  d'un 
jaune  de  citron;  la  naccoirc  de  defTous  eft  de  même  d'un  verd  céladon  à 
arr^s  noires,  de  bordée  de  jaune  de  citron;  la  queue  a  la  même  couleur 
pour  le  fond  ce  pour  les  bords ,  excepté  que  le  bord  du  côté  drok  eft  noir; 
les  nageoires  du  corps  &  du  ventre  ftitit  de  couleur  de  plomb ,  rouges  & 
d'un  jaune  de  citron  près  du  corps  ;  la  téte  de  cepoiiTon  eft  grande  Ce  fore 
apphcie  vers  le  nufeau.  Ceft  un  fort  bon  Poiflon. 

3C0.  UlUn  Peniop  Koemng ,  ou  le  Trmpettr  j^vive ,  eft  un  beau  &  de'li- 
cleux  PoilTon  Pampus,  dont  le  raoTean  eu  d'un  verd  céladon,  ik  un  peu 
plus  haut  que  te  mufeau  1h  voyent  deux  dents  lar^  &  longues ,  courbées 
'  &.  de  couleur  bleue  à  bords  de  verd  céladon,  entre  lefquelles  eft  placé  l'œil; 
la  téte  eft  rouge  au  haut,  &  orangée  au  deflbus  du  mufeau  jufqu'an  poi. 
trai  qui  eft  rouge,  &  orné  d'onze  globes  jaunes:  fur  le  deflus  de  la  iccepa- 
loiflent  trois  globes  plus  grvida, -orangés  &  bordés  de  bleu:  entre  le  aer« 
riére  de  la  téte  &  la  nageoire  du  corps  ef>  une  figure  arrondie  en  forme 
d'échelle,  qui  fe  termine  en  pointe  vers  le  bas;  le  fond  en  dï  d  un  pour- 
pre dair ,  oe  les  cinq  bandes  ou  échelons ,  qui  la  traverfent,  font  bleues  ;  le 
corps  eft  orangé ,  &  a ,  dans  toute  fa  longueur,  neuf  rayes  étroites  de  verd 
céladon ,  &  une  raye  ferpentine  de  même  couleur ,  depuis  la  nageoire  du 
corps  jufqu'à  la  queue;  les  nageoires  du  corps  &  du  ventre  (ont  de  vtfi 
céladon,  comme  aufTî  la  petite  nageoire  du  da,  qui  eft  de  plus  armée  de 
daq  piquans  noirs:  les  nageoires  poftérieures  ibnt  larges  &  arrondies  par 
dehors,  d'un  fend  rouge,  de  verd  câadon ,  jaune  &  Nwee,  ornées  d*one 
bordure  bleue  de  d'une  frange  jaune  <&  noire:  la  queue  eft  large,  ayant  la 
figure  d'un  pot  à  fleurs  :  elle  eft  compofée  de  plufieùrs  bandes ,  qui  vont  en 
long,  il  luiit  de  couleur  rouge,  jaune  &  de  verd  céladon;  les  deux  ban«^ 
des  extérieures  font  de  la  dernière  coolcnr,  êc  font  une  faiJUe  leooorbéei 
)e  bord  db  derrière  eft  noir  &  fin. 

.  301.  Vikatt  Bam  Jaag  ICdjte,  ou  le  Ps^m  de  Roche  urd,  eft  aiuH  nom- 
né  de  la  conl^  de  ik  tête  &  da  fto  corps,  qui  eft  d*aft  verd  plus 
i  Ja  »  foacé 
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F  o  I  s  s  0  ?r  I  foncé  par  defliu  «|a*tB  ddR)us  ;  fur  la  tête  eft  une  grande  marque  oraogée-^ 
bxtxaohp  ijQrJée  de  rouge,  &  à-peu-prés  de  la  forme  d'une  corne  de  boulanger,  or- 
DUiAïKBf;  deux  globe»  rouges:  de  l'autre  côté  de  l'œil  ie  voit  une  marque  plus 

fetîte  de  mêmecoulear  &  à  mêmes  bords  ;  l'œil  eft  bleu  à  iris  rouge,  &  entoaié 
'une  roué'  compofée  de  trois  rayons  pourprés,  &  de  trois  autres  rouges  : 
emre  la  céte  Ôc  le  corps  eft  une  baode  de  couleur  de  citron  bordé  de  li- 
ûères  rouges;  fur  le  milieu  du  corps  régne  nne  rsye  ronge,  depuis  la  tête 
jufqu'à  la  queue,  &  au-deiïliî  de  cette  raye  près  de  h  réte  fe  voit  unemar"< 
que  orans^ee  &  bordée  de  rouge,  qui  a  la  figure  d'une  porte;  ia  nageoire 
du  corps  cil  de  couleur  de  citron,  à  arrêtes  noires,  &  orangée  vers  le 
corps, ayant  une  bande  rouge  &  une  bleue  jointes  enîènible;  laaageoifedis 
ventre  eft  de  même  couleur  que  la  précédente ,  mais  d'une  forme  triangu* 
laire,  dcfioLÛTaocea  pointe;  Tes  bords  font  rouges;  la  nageoire  du  dos  eft» 
petice,,&  ea  forme  de  mifaine  d^une  couleur  bleuâtre  rayée  de  noir;  let 
nageoires  poftérieures  font  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires ,  celle  d'ea- 
IlàttC  eft  bordée  de  verd par  dehors,  &  de  rouge  contre  le  corps,  &  celle 
d'en  bas  l'eft  de  bleu  par  dehors,  &  efl  garnie  <l*un|^ant  rouge  par  de* 
vant;  la  queue  efl:  d'un  bleu  obfcur  dans  Ton  commencement,  &  cnflnte 
d'un  verd  céladon  bordé  de  jaune  Ôc  de  noir  :  fa  figure  eii  triangulaire  :  oa 
voit  fur  le  bleu  une  petite  porte  orangée  &  bordée  de  rouge ,  oc  fur  toute 
la  queue  des  arrêtes  fines.  Ce  Poiilbn  eft  fort  bon  à  manger. 
y,,  001.  Ulkan  Toetombo  Badoetiy  ou  le  Poijfnn  carcnfje  à  fiqunm,  eft  ainli 

XXXlIL  nommé  de  fes  deux  longs  piquans,  qu'on  voit  au-ueiius  de  fa  léce.  CePoiA 
fon  eft  petit  &  ne  fe  mange  point:  il  eft  joliment  marbré  de  verd  cébdoB» 
de  blanc  &  de  rouge,  &  bordé  de  verd  céladon  au  haut  &  au  bas;  on  voit 
une  raye  de  même  couleur  au  milieu  de  fon  corps  depuis  la  nageoire  pof- 
téxkxtrc  jufau'au  piquant  antérieur  ;  Tceit  eft  ronge  &  d'un  verd  oéfaraonï 
îe  mufeau  elt  de  même  couleur  par  devant;  la  nageoire  poftérieure  âc  celle 
du  corps  font  roug^  <&  de  couleur  de  citron:  la  première  eft  attachée  aià 
corps  par  du  verd  céladon,  &  la  féconde  Teft  pj^r  du  vad& du  ronge;  par 
derrière  fe  voyenc  trois  nageoires  faites  comme  des  queu8i  de  finge,  4t 
marbrées  de  même  façon  qne  le  corps. 

303.  Ulian  Cacaioeba  Jmg  Bcrpalana,  ou  le  Poijfen  Cacatoeba  Jelîi^  com» 
ne  en  effet  il  a  une  felle  fur  le  dos  ;  il  a  le  mufeau  femblable  à  celui  d*un  Oi* 
catocha;  fa  têcc  eft.  d'un  verd  céladon  ,  de  noir,  d'orange  &  de  pourpre, & 
de  jaune  vers  le  corps  ;  l'œil  eft  rouge  à  cercle  noir  <St  de  couleur  de  ci» 
tron  ;  le  corps  eft  partie  de  verd  céladon  par  dewnt ,  partie  noir  Ibr  le 
derrière,  &  partie  d'un  pourpre  clair  à  trois  ou  quatre  endroits;  fur  le  dov 
fe  voit  une  felle  noire  marquée  de  pourpre  clair  eu  dedans  ;  toutes  ces  dif<*j 
fàrentes  couleurs  font  bordées  d*oninge;  le  reAe  du  derrière  du  corps  e(b 
de  verd  céladon  ;  les  nageoires  du  corps  &  du  ventre  font  jaunes  &  noires, 
ont  une  attache  au  corps  moitié  rouge  &  moitié  orangée;  la  queue  eft: 
Cpmpoléc  de  quatres  bandes  larges  de  traverfe,  dont  la  féconde  eft  de 
céladon  bordé  au  haut  de  couleur  de  citron,  âc  les  trois  autres  font 
d'un  pourpre  cî^ir  avec  des  bords  de  jaune  de  citron  au  haut;  la  queue  com- 
fococc  par  un  uoru  rouge,  <^  finit  par  un  bord  laige,  noir,  recourbé  en 
diKlans.  Ce^oiflToa  eft  détioenic,  «  a  un,demi-pi«i  de  Ions. 
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304.  Vlkan  Batoe  Kapah  On^ce,  ou  le  Poijfon  de  Roche  h  tête  pourprée ^  eft  Pox$io»f 
an  fort  bon  petit  Poiflbn  joliment  marqué;  fon  raufcau  eft  petit,  &  com-  âï^î^fJ!; 
me  oomporé  de  deux  petitet  cornet  à  brades  rouges  &  de  verd  céiadoir , 

qui  fe  rencontrent;  fa  tête  eft  d'un  pourpre  clair,  &  d'un  verd  céladon 
rayé  de  rouge;  J'ooii  eft  rouge,  &  entouré  d'une  roue  pourprée  &  tiranc 
jfur  l'orange;  le  corps  eft  de  cooleur  de  foye  obfcor,  &  traverfiS  dans  con- 
te fa  largeur  par  deux  bandes  étroiccs  &  rouges,  un  peu  courbées  vers  le 
tête  :  au  dedans  de  ces  bandes  fe  voyent  deux  autres  bandes ,  compofées 
chacune  de  huit  demi-globes  de  verd  céladon  bordé  de  couleur  de  citron 

C dehors;  la  nageoire  du  corps  ôeot  joftemenc  le  nûliea  entre  ces  glo* 
:  elle  eft  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires,  marquée  d'un  fer- 
penK  rouge,  &  pourprée  vers  le  corps  avec  une  attache  rouge;  la  nageoi- 
re du  ventre  eft  de  verd  oébdoo  à  arrêtes  noires ,  êc  ronge  contre  le  ven- 
tre ;  au  bas  de  la  téte  fe  voyent  cinq  petits  piquans  rouges,  &  plus  bas 
encore  un  triangle  de  pourpre  bordé  de  rouge,  marqué  d'un  petit  globe 
rouge  &  jaune;  on  en  vcAt  un  puieil  mais  plus  grand  vers  la  queue;  la  nt- 
geoire  du  dos  eft  d'un  jaune  de  citron,  garni  de  trois  piquans  rouges;  celle  ^ 
gui  la  fuie  eft  du  même  jaune  à  arrêtet  noires  &  fines,  &  entourée  d'un 
Sord  rouge,  qui  fidt  uœ  mode  ftiHie  vers  le  faut;  h  migeoire  de  def^ 
fous  eft  de  même  couleur  «Bordée  de  verd  céladon  vers  le  corps  de  rou- 
ge tout  autour  ;  la  queue  eft  de  verd  céladon ,  marqué  en  travers  d'un  fer* 
jMent  d'un  cendré  obfcur,  &  bordé  tout  autour  d'un  filet  noir  &  délié. 

305.  Vlkan  Mata  Bintang  B'troe^  ou  le  Poiffm  fM  «  fieH  entouré  ime  Etoilt 
hkuë,  eft  un  beau  PoilTon,  très  gras  &  joliment  marqué;  Ton  mufeau  eft 

Setii  &  fort  fingulier ,  &  comme  s'il  tiroit  une  langue  de  bleu  célefte  & 
e  couleur  de  citron ,  au  bai  de  laquelle  on  voit  une  efpéce  d'échelle  de 
couleur  de  citron  &  de  rouge,  &  au  bout  de  celle-ci  deux  globes  de  bleu 
célefte;  la  tête  eft  un  triangle  d'un  pourpre  obfcur,  ayant  au  milieu  un  petit 
qoarreau  rouge ,  &  quelques  globes  rouges  ;  r<Bil  dl  ronge  â^  eittonré  d'une 
îfOuë pourprée  &  jaune,  &  puis  d'une  étoile  dont  les  rayons  font  moitié 
fouges»     moitié  de  bleu  célefte;  le  corps  eft  d'un  verd  céladon  obfcar; 
fur  Ton  milien  &  là  où  eft  placée  la  nageoire  du  corps,  fe  voit  une  mar- 
^ue  d'une  jaune  de  citron,  large  d'un  pouce  près  de  la  tête,  &  s'étrecif- 
ant  peu-à-peu  en  s'arrondiflant  ;  cette  marque  eft  bordée  de  rouge,  & 
arnée  de  uois  bandes  de  traverfe  de  même  couleur  ;  au  dcflus  &  au  def- 
bos  de  ceue  marque  fe  voit  mie  brade  longue,  qui  va  en  ferpentrat  tonr 
ti  long  de  la  marque  jaune;  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font 
Qin  beau  bleu  célefte ,  mais  pourprées  vers  le  corps  &  entourées  de  rou- 
gs  celle  du  dos  eft  rouge  &  garnie  de  fix  piquans  noirs;  celles  de  der> 
riie  font  arrondies,  &  plus  larges  vers  la  queue  que  fur  le  devant;  la 
fup-ieure  eft  de  bleu  célefte  borde  de  rouge,  &  ornée  de  deux  courburer 
"ÉD, ^ans; finfiérienre  eft  rooge,  bordée  de  bleu,  &  rayée  de  même  av 
IbiIk;  elles  ont  toutes  deux  une  frange  noire,  &  de  couleur  de  citron,  qui 
ï^  .^e,  comme  elle  fait  auili  la  queue,  oui  eft  fépai  ce  du  corps  par 
fftàeiu  de  citron ,  &  a  fur  ton.  commencement  un  pctir 
'        iaiaiiOtt|)lus  courbé  &  pins  grand,  d'un  jaune* 
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r  0  r  s  s  0  •  de  citron ,  le  refte  en  eft  d'an  bleu  cëfefte  obrcar  bordé  de  roa^;  lefhirà 
txThiOR-       derrière  va  en  ferpentant,  &  îles  deux  cotés  des  ronds  fe  VOltittienyé 
aitifAiiKs.  pQyggqyj      prefque  jul^u  au  buid  tjui  termine  la  queue.  ^ 
506^  L'IkoH  Soelang  Jang  Oiigoe ,  ou  le  PoiffM  é»  pêurprt  brodi ,  ell  m  PoH^ 
fon  délicieux,  &  environ  d'un  pied  &  demi  de  long;  il  eft  d'un  pourpre 
obicur  magnifique  tanc  fur  la  tête  que  fur  louc  le  corps ,  ^ui  eft  pleto  de 
t^wu  fins,  âc  marqué  de  nombre  4e pedn  globet  de  bien  cëlefte,  ce  qt» 
parole  comme  une  brodure.    Le  muleaii  eft  petit,  plein  de  denr?  roiii^'s, 
(fun  verd  céladon  pâle  en  dedans,  4S(  bordé  d'orange  par  dehors:  on  y 
voit  par  tout ,  de  même  qn'aœc  enviroM  (le  r«lil ,  det  maranet  &  des  rayes 
'  (le  vcrd  céladon,  bordé  de  rouge  par  deftus  &  par  deiloas;  fon  œil  dfl 
rouge,  firis  noire  &  orangée,  Se  le , cercle  d'un  verd  céladon;  au  bai 
de  la  tête  &.  prés  du  puiuai  ic  voit  une  marque  orangée,  &  plus  bas 
ime  icconde  pioa  étroite  de  verd  céladon  ;  la  nageoire  do  corps  &  celte 
du  ventre  font  d'un  verd  ccfadon  obicur  &  pâle:  la  première  eft  pleine  de 
rayes  rouges,  &  a  la  figure  d  une  palette:  elle  eft  orangée  vers  le  corps, 
&  a  de  plus  mie  bande  rouge  &  une  féconde  bleui;  toi  nageoires  de  deflb» 
&de  defTous  font  d'un  verd  céladon  à  arrêtes  fines,  &  bordées  d'ormge 
en  dedans, &  de  rouge  par  dehors  j  elles  font  pleines  de  petits  globes  rou- 
ges entre  leurs  arré«e$  celle  du  doe  eft  fort  kmgue,  &  gamfed'uti  grand 
piquant  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  par  devant;  la  queue  eft  d'an  verd 
céladon  pâle ,  entre-coupée  de  budei  janiiea  dans  toute  fa  lo^joear,  dk 
terminés  par  un  bord  ûn.  •  . 

307.  VlkM  Ba$M  Ongot  ^Inf  H^arna,  ou  le  Pûiffilt^  Rieh  Âm  fÊmpti 
iiterSt  eft  ainfî  nommé,  psrceque  le  deffus  de  fon  corps  eft  poui^ré  ^ 
rouge,  &  le  delfiu  eft  d'un  pourpre  mêlé  d«  blea  célefte;  le  mufeau  eft 
plein  de  dents  noires,  rouge  en  dtdi&s,  bofdd  de  codeur  de  citron  âc 
de  bleu,  &  bleu  &  rouge  vers  le  bas;  la  tête  eft  orangée,  &  ornée  d'un 

f lobe  rouge  ealuut,  èc  de  deux  autres  pareils  en  bas i  l'ceil  eft  bleu,  die 
t  cercle  rouge;  il  es  part  une  nye  bleoB  qui  va  ebowir  au  nnfeau,  \ft 
une  féconde  rouge,  &  puis  une  troifième  bleue  qui  d.fcend;  la  tête  eft 
fcparée  du  corps  par  UDe.ra;e  rouge  j  la  nageoire  du  corps  eft  en  forme 
de  palette  étroite  d'un  bleu  obicur,  à  bords  rmiges,  &  attachée  au  corpe 
par  du  rouge  &  de  l'orange}  la  nageoire  du  ventre  eft  roo^  &  d*nn  bter 
obfcur;  la  nageoire  du  dos  eiT  de  verd  céladon  garni  de  piquans  rooge?^ 
celles  de  dcrricrc  fout  de  vcrd  ceiaduu  a  arrêtes  noires;  la  queue  eft  pour- 
prée &  rouge  à  anêtes  noires,  &  bordée  vers  le  dos  ptr  un  bord  jaun 
&  noir,  &  de  l'4tttre€6téde  noir,  aMit  en  débonde  rouge.  Ceftunbtf 
Poiffon. 

30g.  VlknTsjiija  Lt$tt^<M\e  Ufaré  it  wuTt  eftun  peticMilôndet^ 

leur  de  verd  céladon,  aynnr  le  mufeau  rouge  &  la  téte  pourprée  à*»"- 
oée  d'un  globe  rouge;  fon  œil  eft  blanc  &  de  verd  céladon  j  le  cercle  c^ft; 
rowe;  le  deflbi  du  corpe  eft  de  eoulcBr  de  fove,  moucheté  de  rou<:i  le 

«IlITous  en  eft  de  verd  céladon  à  points onagéi:  ofte  raye  rouge  y  ^'gnc 
^11  milieu,  &  fur  !e  devant  on  voit  fix  grcs  en  travers.  La  nag::*'^  du 
dos  eft  de  verd  cekdoA  borde  de  couieux  de  citron,  plein  de  poi*  ^o^- 
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gei,  &  garni  de  piquans  de  même:  celle  de  dcflbus  cH:  de  couleur  de  citron,  Poissons 
borcié  de  muge:  la  queue  eft  jaune  &  blanche,  Hl  marijuée  de  traits  &  iîJ/.V.'L 
de  pouus  rouges.   Ce  PoilTon  ne  fe  mange  pas.  •  * 

309.  L'itoi  Amm  Kafamba ,  ou  le  f  de  Roche  de  eoultur  de  fleurs  i»  fm^ 
Wft%  efl  ainfi  nomme  de  la  couleur  qui  domine  fur  f:i  rite  &  fur  Ton  corps; 
on  y  voit  de  pius  des  rayes  orangées,  qui  tu  mciurenc  toute  la  longueur: 
le  mufeau  eH  plein  de  dents,  &  de  couleur  rooge  &  orangée;  fon  œil  eft 
rouge  à  iris  blanche  &  à  cercle  noir:  toutes  fes  nageoires  font  d'un  beau 
verd  céladon;  celle  du  dos  efl:  garnie  de  piquans  bleus,  &  il  y  en  a  u* 

perell  fur  celle  dedefibus;  fur  la  nageoire  de  defTus  le  voyent  deux  gto-  ^ 
bcs  jaunes  &  orangés,  dont  les  demi-cerclet  noirs  font  tournes  les  uns  vers 
]«i  autres;  on  voit  un  pareil  globe  fur  fa  queue  de  verd  céladon,  qui  elt 
terminée  par  un  bord  orangé.  Ceft  un  trét  bon  PoUToo ,  neis  rare.  pl.  n*, 

310.  L7A«n  MoektX^JaVxpal ,  ou  le  petit  Po{(]hn  à  mufeau  plijp^  eft  de  la  fi-  XXXIV. 
•gure  d'un  petit  PoilTon  Pampus;  fa  tete  eft  pourprée  au  haut,  &  d'un  verd 
l^éûdon  pâle  au  bas ,  &  plus  bas  encore  d'un  bâau  verd  céladon  ;  le  der> 

flièie  de  la  tête  eft  de  bleu  célcllc  à  bords  rouges,  &  a  une  demi-lune  de 
même ,  qui  fait  une  faillie  fur  le  i  nd  orangé  du  corw  ;  l'œil  eft  de  verd  cé- 
ladon, à  iris  &  cercle  rouges;  ie  deflus  du  corps  eft  étroit  &  un  peu  élevé 
«lieoouriMiitrU  eft  d'un  veidc^fautoo  orné  de  quatre  glebee  fotigct:  le 
deflous  du  corps  fait  pareillement  une  groffeurvers  le  bas,  &  efl  de  cou- 
leur d'orange  groé  d'un  |^be  rouge,  avec  un  demi-cercle  de  verd  céladon 
aux  environs  de  h  jmgpottt  du  corps ,  qui  eft  rouge  Ôc  de  bleu  oélefte  ;  ce 
fond  orangé  du  corps  eft  bordé  de  rouge.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie 
par  devant  de  deux  grands  piquans  de  bleu  cëlefte  bordé  de  rouge ,  <k  au- 
dciious  de  cette  nageoire  le  corps  paroit  comme  compofe  de  demi  bandos 
il'orange,de  pourpre  &  de  bleu;  lana^enre  de  derrière  eft  pourprée,  & 
4)ordée  de  même  couleur  entre  deux  rayes  noires ,  &  travcrfée  d'arrêtés 
de  même  couleur;  le  b<is  du  ventre  eil  Je  verd  céiadun,  ùi  pend  tant  foic 
peu  :  k  nageoire  foi  vient  enfuiee  eft  d'un  verd  céladon  pâl»,  bordé  de  roi»' 
ge  ;  la  queue  eft  orangée  à  arrêtes  noires ,  &  feparée  du  corpeper  une  bUK 
.de  rouge.   Ce  Poiflbn  eft  délicieux  bouilli  à  l  eau. 

311.  y/lsn  Stmmggi  Jtng  fVarm»  Aos^ffye,  ou  le  PoiJJ»n  Sweitt  hlganii 
ce  PoifTon  a  le  mufe«u  fort  fingulier;  le  haut  en  efl  de  verd  céladon» 
bordé  de  pourpre,  &  ie  bas  verd  faiu  bordure;  fa  tète  eft  iérrée  &  Sh 
rangée;  les  yeux  foK  lort  voi&s,  &d*an  verd  eéladoo  obfcar,  bordé 
d'un  demi-cercle  rouge  au  haut;  le  corps  efl  compofé  de  huit  bandes  de 
traverre  de  la  largeur  d'un  doigt,  ik.  de  couleur  de  verd  céladon,  d'oran- 

Jre  <:>i:  de  pourpe,  ayant  des  bords  d'un  rouge  pourpré  ;  au-delTus  des  yeus 
e  voyent  ifois  petits  piquans  de  bleu  célûfte,  courbés  en  avant,  &  fid- 
vis  de  la  nageoire  du  dos,  qui  eft  bleuë  &  garnie  de  quatre  piquans  lar- 
ges, &  de  même  couleur  bordés  deroiure;  entre  ies  piquans  on  voie  fur 
-Ciiaque  pare  un  globe  orange  entouré  (rim  bord  rouge;  la  nageoire  infc- 
-rieure  du  devant  eft  compolée  de  quatre  grandes  bandes  orangées  &.  de 
^Bitre  antres  de  bleu  célefte  en  long,  qui  font  armées  de  piquans  fur  le 
d«ifiâiA»^lR  flft^  Weuë,  It-  Acmde  oningée,  ^  celle  de  de»- 
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r«if lovi  riére  efl  de  vend  céladon  bordé  ém  rouge  &  remplie  d'ankei  nobet;  li 
iXTKAOR-  <jueue  efl  fcparée  du  corps  par  une  raye  étroite  &  rouge,  enfuite  ellecom* 
xiHAiftci.  juence  par  une  bande  de  iraverfc  large,  &  de  verd  céladon,  qui  va  «■ 
4Krime  de»  dem;  côcés,  mais  y  devient  rouge  ,  le  refte  en  efl:  orangd  à 

arrêtes  noires,  &  finit  par  un  l  urd  «itroit  &  rouge  &  par  une  frange  large, 
&  de  verd  céladon.  Ce  Poillbn  ne  fe  mange  point ,  quoi  qu'il  n'ait  rien 
de  mauvais  que  le  nom ,  qui  fait  trembler  les  habitani  éà  Paya. 

313.  Vlka»  Tm  hetim^  ell  de  même  goût  quecdui  dtt  M^,  è^s*  SUil 
4rès  différent  de  conlcurs  ;  c'en  eft  la  femelie. 

313.  Vlkan  Tùetmbo  Uizur,  ou  \c  grMd  PoiJJon  à  boUtt  eil  d'une  figure 
iÎBguUère,  &  joliment  marqué;  fa  téte  efl  fort  grande,  &  marbrée  de 
même  que  tout  le  corps  d'écaiilcs  ou  de  taches  larges,  jaunes,  de  verd  ce. 
ladoa  &  rouûTes,  bordées  de  noir,  entre  lefqueiles  on  en  voie  plulieuri 
janneaft  de  verd  céladon,  entouréet  de  pointa  blancs,  &  çiuelquei'Unei 
de  bltu  celefte,  ce  qui  fait  le  plus  beau  marbre  qu'on  puifle  s'imaginer; fuy 
fa  tête  de  bœuf  ik  entre  fes  yeujt  fe  voyent  deux  cornes  d'un  demi- doigt 
ét  longueur,  qui  font  d'un  verd  céladon  au  haut,  d*un  ronge  fin  an  milïat 
&  jaunes  noires  au  bas:  elles  ont  un  bord  fin:  on  en  voit  deux  pttetU 
les  au  bas  vers  la  queue ,  mais  dont  les  couleurs  font  autrement  ran^(?es  ,  car 
k  jaune  eft  en  haut  de  Je  verd  en  bas;  fon  œii  efl  beau  graud,  dua 
verd  céladon  an  rnilien,  à  îria  noire ,  &  entouré  d*ttie  raiië  conpofée  de 
trois  rayons  d'un  rouge  pourpré,  &  de  trois  autres  d'orange,  diflingués 

}>ar  des  traits  noirs:  autour  de  cette  roue  fe  voie  un  cercle  noir  àc  fin,  en- 
bice  nn  blanc ,  apréa  un  cerde  ploa  large  d'an  bleu  céleOe  ddr  marqué  de 
points  blancs  en  rond,  &  enfin  r-:n  autre  cercle  fin  &  noirr  ce  qui  fait  un 
merveilleux  effet;  fur  fon  dos  étroit  on  remarque  deux  rayes  étroites  de 
couleur  de  citron  k  pointa  bbnca,  allant  jufau^à  la  queue,  dk  le  long dn 
ventre  régne  un  bord  de  bleu  célefte  marqué  de  points  blancs,  allant  ju(^ 
qu'à  la  première  corne  d'en  bas.  La  nageoire  du  corps  eft  d'un  verd  cé- 
ladon pâle,  raye  de  bandes  rouges  &  blanches,  &  attachée  au  corps  par 
du  bleu  à  points  blancs,  &  par  des  bandes  blanches,  rouges,  de  couleur 
de  citron  oî  de  verd  céladon:  la  nageoire  du  dus  efl  de  même  couleur  & 
deûeia  que  le  corps,  mais  elle  a  la  figure  d'une  paiette:  elle  eft  attachée  au 
dos  par  des  bandes  de  jaune  de  citron,  de  verd  céladon  ,de  rouge,  &  par  une 

Îiuatrièmc  de  fix  demi-globes  d'un  bleu  clair  à  bords  mapcs;  la  queue  elt 
éparée  du  corps  par  une  bande  bleue  &  fine,  ornée  de  points  blancs;  vienc 
enfuite  une  bande  rouge  à  pointa  blancs,  une  jaune,  une  noire,  &  me 
féconde  rouge;  la  fuite  de  la  queue  a  un  fond  de  verd  céladon  marbré  de 
globes  blancs  à  bords  bleus,  &  de  petits  ferpens  pareils,  jufqu'à  une 
bande  de  traverfe  rouge  oroée  de  triangles  de  couleur  de  citron  vers  le 
bai,  &  placée  entre  deux bor^'bleus  à  points  blancs;  la  fin  de  la  qiœne 
a  deux  ou  crois  pouces  de  largeur, &  efl;  d'un  verd  céladon  pâle,  orné,  dans 
toute  fa  longueur,  de  bandes  moitié  rouges  &  moitié  noires;  le  bord  ex- 
térieur eft  compofé  d'une  raye  rodge  &  d'une  antre  noire  fort  étroites; 
le  mufeau  de  ce  Poidon  eft  formé  de  trois  bandes  de  traverfe  de  cou-  - 
ieur  de  cicroni  d(  dç  quatre  bandes  rougea  à  pointa  bkmct,  pareilkmeat 
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de  traverfe,  &qili  Ibnt  enftndite  comme  une  figure  de  bouche  de  boeuf.  Poissom 
Ce  PoUTon  a  bien  un  pied  &  demi  de  Joqg,  ét  eft  largs  à  propoition,  mût  "tiaok. 
i|j  ne  fe  mange  pas.  D«4i»ii. 
r  314.  ht  Royurdf  e(tm pedc Poilbn déHcîeux & gni;  l<m nniftan eft 

pourpre,  de  même  ya&fes  yeux  &  quelques  cercles  qui  fe  voyenc  fur  fa 

téte  de  couleur  de  cf  -*  '■  '■  '  *     '  " 

tme  raye  d'no  rouge 

qui^aic  un  fore  bel  t  ^  ^ 

tues  écailles  noires:  l'œil  a  le  cercle  âc  l'iris  noires.  Les  nageoîrcs'du 
corpt  &  du  ventre  fooc  jaanet  &  ronges,  &  pourprées  vers  le  corps;  les 
antres  nageoires  font  d'un  jaune  de  citron ,  celle  ou  dos  efl  garnie  de  pi* 

quans  rouges,  &  celle  d'enbas  eH:  bordée  de  même  couleur  ^  la  queue  eft 
fourchue,  d:  de  couleur  de  citron  raye  du  rouge;  fes  bords  font  noirs. 

$X5.>  Vlkan  Batoe  KaTM^Ja^  Bettna,  ou  h  femelle  du  Poiffèa  deRœie, 
cil  un  petit  Poiflbn  délicieux,  qui  a  le  mufeau  le  deiïiis  de  Ii  tête  d*ui 
jaune  de  citron,  &  ledelTous  de  la  tête  &  du  corps  grilÛtre  <&  plein  de 
petits  globes  blîiiics  entouré  de  noir:  vers  la  queue  Te  voie  une  raye*  de 
verd  céladon  à  bords  noirs;  au  haut  du  corps  &  vers  le  dos  paroiflent  cora- 
ane  deux  Telles  noires  &  bordées  de  rouge;  le  relie  de  cette  partie  du  corps 
eft  de  couteor  de  dcroo  à  points  blancs;  l'œil  eft  de  bleu  célefle,  a  jns 
pourprée;  la  nageoire  du  corps  eft  rouge  ,  &  ornée  d'une  bande  de  points 
blancs:  les  autres  naf!;coires  (ont  compofées  de  bandes  d'un  verd  céladon 
foncé,  &  d'autres  d'un  verd  plus  clair;  leurs  bords  font  rougcsi  la  bande, 
}ui  fépare  la  queue  du  corps ,  eft  rouge  à  points  blancs  &  à  bords  noirs ,  elle 
ait  la  bafe  d'un  triangle,  ou  obelifque  de  verd  céladon,  qu'on  voit  fur  la 
queue,  &  qui  eft  entouré  d'un  bord  rouge  à  points  blancs:  le  refte  de  la 
qjttoe.liic  comme  une  clbéce  de  palette  ronde  d'un  fond  de  ccmleiir  de 
Gltronf  rayé  de  rouge  &  de  verd  céladon ,  &  bordé  de  rouge. 
.  316.  L'iibni  Bato»  Jan^Alm  Aboe  Betinot  ou  hfemlk  du  PoiJJhn  gris  dt 
Jttebt,  eft  un  excellent  PoifTon ,  &  reiTemble  k  on  niStm  Fampus  ;  Ton  mu- 
feau  eft  de  verd  céladon  ,  &  de  la  figure  d'une  derai-Iune  renvcrfce,  ayant 
trois  petits  globes  rouges  fur  le  derrière;  la  téte  eft  de  couleur  de  citron  « 
traverfé  de  trois  rayes  noires,  oui  vont  te  long  de  l'œil,  jufqu'au  bas  de  la 
tête;  l'œil  eft  rouge  à  iris  blanche, &  entouré  d'un  cercle  large ,  &  de  verd 
céladon  ,  entre  deux  cercles  noirs  &  fins  ;  tour  le  corps  eft  grifatre:  mais 
plus  foncé  vers  le  dos,  <!k  plus  clan  vers  le  milieu  àc  vers  le  bas,  ayant 
quatre  à  cinq  bandes  noires,  dans  toute  fa  longueur.  La  nageoire  du  doa 
eft  d'un  fond  de  verd  céladon  garni  de  piquans  noirs.  Les  nageoires  pof- 
térieiires  font  larges  &  rondes,  &d'nn  fond  de  couleur  de  citron ^  ayant 
Âîat  toute  leur  longueur  denz  rayes  étroites  de  couleur  de  verd  céladon  en- 
tre des  bords  noirs,  dont  l'une  leur  fert  de  bord  extérieur,  &  qui  eft  gar- 
nie d'une  frange  pourprée;  les  nageoires  du  corps  &du  ventre  font  pi- 
reilleoent  d'un  jaune  de  citron  à  arrêtes  noires,  mais  la  première  eil  ac- 
tadiée  an  corps,  par  du  verd  céladon  &  du  rouge ,  &  la  féconde  l'eft  par 
du  rouge,  traverfé  par  du  verd  céladon;  nu-deiTous  du  ventre  fe  voyent 
deux  ou  trois  pii^uans  de  verd  céladon ,  la  Cjueue  eft  d'un  jaunç  de  citron»^ 
&  pleine  d'anêtQi  Qoirei  &fiaet,  ayant  dans  foa  miliea  une  «vale,  dotir' 
,fFILfim9.  Bè  '  Je 
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Fotssosi  le  bord  de  deHiu  e(l  pourpré  entre  des  rayef  mûres,  &  c^Iui  de  (}eflbd»> 
SuTAiiKf!  termine  ia  %aefee  cft  <lé  vetd  céladon  entre 

deaz  rayes  noires,  &eft  cerminé  lai -même  par  nne  Itange  pourprée  & 
noire:  cette  queue  a  à-peu-près  la  figure  d'un  pedt  évouail  ouvert.  rf«9 
Pt.  N».        3 '7-  Vlkan  Merab,  ou  le  Poijfm  rouge  ^  a  le  mufèau  de  couleur  d'omi|^ 
XZXV..    bordé  de  verd  céladon,  &  la  tête  pourprée  &  marquée  de  coitleut  ded^ 
tron,  vers  le  haut,  &  d'on  demi-cercle  de  mêase  à  bôrd»aBn»«cf»leh«$, 
fur  le  citron,  au  haut  &  an     -r'  V  -  d  !,i  t  'e,  fe  voit  une  raye  de  ^erd^ 
céladon,  marc^ué  de  petits  traits  uqurs  en  aenora:  cette  raye  fépare  Ja  tèHt 
du  corps  ;  Vmù  eft  rooga,^  riria  en  e(t  noire  à  po«t  faimejfJv cercle  di 


vérd  céladon  entre  deux  rayes  noires  &  fines;  tout  le  corps  cft  |  ■■■„ 
mais  d'une  couleur  plus  foncée  vers  k  haut  que  vers  le  miliea,  &  raaniatf  * 
fmr'ci  par-là  d*oiie  pedce  tache  noiieè  pwat  de  weté  céMom  i  la téte  dt 
le  corps  fonc  tout  couverts  dVcailIes  noires;  la  nageoire  du  oorp*-&  œlle- 
du  ventre  font  pourprées,  mais  ia  prcniicre  a  une  attache  de  codeur  de 
citron  à  bords  noirs  j  la  nageoire  de  derrière  efl  pourprée,  &  bordée  df. 
jaune,  entre  deux  rayes  noirei;  m  y  voit  une  efpèce  de  petite  poète  ■■§»• 
re  &  jaune,  <Sc  entourée  de  rouge,  &  plus  loin  un  petit  globe  noir  à  point 
j^aune;  au  ba£  du  ventre  paroiflèut  deux  grands  piquaas  de  ▼txd  céiadoof; 
la  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd  céladon ,  garni  de  piquant  neiis,  qaiûsm 
plus  longs  fur  le  derrière  &  en  forme  d'arrêtés,  on  y  voit  quelques  globes < 
d'un  rouge  pourpré  f  la  queue  elt  féparée  du  cotpa  par  me  baade  dam 
jaune  de  citron  entre  dcrac  borda  nous;  die  eftdeconlenr  de  pourpre 
arrêtes  noires,  &  bordée  de  méroe  :  contre  la  bande  qui  lailpHui^i 
corps  fe  voie  une  petite  ucfae,  ronde  &  jaow,  bordée  de  aoir.  I^dk'i» 
te  bon  Poiflbn. 


318.  L'Ikan  Batot  Kvmg  Jang  Djmtt»,  00  le  mâU  du  F«^ib  JM^. 

elt  un  petit  Poilfon  épais ,  qui  a  le  mufeau  d'un  bleu  célefte  craverfé  dfjOÊtt 


raye  rouge,  &  bordé  de  verd  céladon  à  points  blancs  ;  fn  yna  feat  vol*- 
0ns  &  placés  fore  haut  :  ils  fonc  d'un  verd  céladoB  à  -icit  MHchc,  êt  à  doaL 
ble  cercle,  dont  l'un  eft  rouget  large,  &  l'autre  noir  âi  plus  étroit;  Uk 
téte  &  le  corps  font  d'un  jaune  de  citron  marqué  de  points  noirs  :  on  voie 
fttf  la  téie  une  marque  de  bien  célefte  bordé  deaoir  d^  de  points  blancs,  âc 
fur  le  corps  vers  le  dos  deux  marques  pareilles,  dont  la  première  eft  JbM0- 
&  va  de  bùis.  &.  ia  féconde  eft  étroite;  elles  font  bordées  d'un  bord  r^ 
g&  ât  étroit  ft  de  points  blancs;  au  bas  du  corps  vers  la  qaeue  ic  txxM^ 
lia  plan  marqu<^  de  dix-neuf  pedta  gbbcs  jaunes  bordés  de  soir,  9mé9< 
lequel  fuit  une  bande  rouge  à  points  blancs  &  bordée  de  noir  qui  fépare  le- 
corps  d'avec  la  queue;  la  nage(Mre  du  corps  ^  nne  palette  de  vcrdcél»i 
doD  à  arr^  noires,  dlE.attaeMe  au  corps  par  m»  bndede  peincvMaaca, 
&  nne  autre  noire;  les  autres  nageoires  font  compofées  de  banda  d'uft  verd. 
céladon  clair,  dit  d'un  verd  plus  foncé;  elles  font  bordées  de  roure  par  de** 
hors;  fur  la  qocncfe  v«ic  on  obefifiine  de  verd  céladon  bordé  de  roua», 
&  marqué  de  points  blancs;  le  refte  de  la  queue  e^  une  palette roodedRlV 
fond  de  couleur  de  citron,  marqué  de  bandes  brunâtres,  de  orné  d'arrêté» 
noires,  ayant  un  bord  noir,  àc  ua  autre  rouse.  dic  enfin  une  Kmi^  |U 
^ebàim^hMiaàm.  Ce l^iitoaftftttftii U»Dger.  .'^'^T/j 
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319.  Vlkan  Batoe  Jang  Mtrab,  daan  Pandjang,  ou  le  Poiffon  de  Rocbe  rou-  Poitiow» 
gttflong,  eftun  Poiffon  délicieux ,  un  peu  plus  grand  qu'un  épcrian;  le  ^*tkaor- 
deffus  de  Ton  mufeau  fait  une  avance;  on  voit  fur  tout  le  mufeau  des  ban-  °'*'***^** 
des  de  couleur  de  citron  &  de  bleu  célefte  à  points  blancs  ;  le  dcffus  de  la 

tête  eft  d'un  vcrd  céladon  uni,  le  deffous  a  de  plus  quelques  bandes  jaunes, 
A  avance  au-de/Ibus  du  mufeau ,  en  forme  de  corne  pointue  ;  l'œil  eft  rouge 
i  iris  blanche,  &  fon  cercle  eft  noir;  le  corps  efî  d'un  rouge  pourpré, 
qui  eft  plus  clair  dans  le  milieu  :  il  eft  traverfé  par  dix  arcs  d'un  jaune  de 
citron  marqué  de  points  blancs  &  bordé  de  noir;  ces  arcs  font  traverfés  à 
leur  tour  par  une  raye  (èrpeatine  d'un  bleu  dair  à  points  blancs ,  &  qui  a 
un  bon  doigt  &  demi  de  longueur;  la  nageoire  du  dos  eft  longue  &  d'un  ' 
verd  céladon  bordé  de  couleur  de  citron  ;  elle  a  an  grand  piquant  par  de- 
iFant,  qnt  eft  de  même  couleur  que  la  raye  ferpentine  du  corps,  &  de 
wéme  marqué  de  points  blancs  ;  la  nageoire  de  dcifous  eft  de  pareille  cou- 
leur &  bordure  que  celle  du  dos  :  elles  font  pleines  d'arrêtés  noires  ; 
celle  du  corps  &  celle  du  ventre  font  aulfi  de  vcrd  céladon;  mais  U 
première  a  de  plus  des  bandes  de  couleur  de  citron  ;  fur  la  queue  fe  voie 
d'abord  on  obelifque  de  verd  céladon  bordé  de  jaune,  marqué  de  points 
blancs;  enfuite  de  chaque  côté  une  bande  griHltre  qui  va  de  biais,  &  puis 
deux  coins  de  verd  céladon,  qui  font  fépares  du  gris  par  une  raye  de  cou- 
leur de  citron ,  marqué  de  points  blancs  ;  la  queue  eft  terminée  par  un  bord 
noir  &  fin  ,  &  par  une  frange  noire,  &  de  couleur  de  citron. 

320.  La  Nonain  bleue ^  eft  un  très  beau  &  délicieux  Poiffon,  dont  le  mu- 
feau eft  pourpré,  &  la  tête  épaiffe  &  applatie,  vSi  d'un  verd  cclaJoîi 
marqué  de  plufieurs  rayes  d'un  jaune  de  citron  ;  fon  œil  eft  pourpre  ayant 
l'iris  noire  &  marquée  d'un  point  blanc;  il  eft  entouré  de  deux  cercles, 
dont  l'un  eft  noir  &  étroit,  &  l'autre  rouge  &  plus  large;  le  corps  eft 
bleuâtre,  mais  d'un  bleu  plus  foncé  vers  le  haut  &  vers  le  bas  que  dans 
Je  milieu  :  il  eft  traverfé  par  plufieurs  rayes  coiu-bes  d'un  jaune  de  citron , 
dont  le  creux  garde  la  queue;  la  nageoire  du  corps,  «&  celles  de  derrière, 

de  même  que  la  queue ,  font  d'un  beau  verd  céladon  obfcur,  nuancé  de  noir ,  .  ' 

de  jaune,  &  d'orange  en  forme  de  petits  ferpcns;  la  nageoire  du  corps  a 
quelque  peu  de  rouge  vers  le  corps,  &  des  bords  jaunes  noirs;  les  na- 
geoires de  derrière  ont  des  bords  rouges  à  frange  noire,  &  de  couleur  de 
citron  ;  la  queue  a  la  forme  de  demi-lune ,  &  eft  bordée  de  rouge  fur  les 
côtés;  la  nageoire  du  dos  &  celle  du  ventre  font  d'un  jaune  de  citron, 
les  piquant  de  la  première  font  noirs  ;  la  nageoire  qui  eït  au  bas  du  ven* 
ire  eft  d'un  verd  céladon. 

321.  Ulkan  Ongoe  Dengan  Pinggh  Jmâst  ou  le  prtit  Pi/ijfm  pourpré  à  bord 
doré  y  reffemble  à  une  petite  Perche ,  dont  il  a  aufli  le  goût:  fon  mufeau 
eft  pourpré  &  d'un  verd  céladon  par  deffus ,  &  de  la  dernière  couleur  par 
dellous,  &  plus  bas  de  bleu  célefte  clair  marqué  de  points  noirs:  la  léte  eft 
jaune  par  devant,  pourprée  par  derrière,  &  remplie,  de  même  que  le 
corps ,  d'écaillés  menues  ;  on  voit  régner  fur  la  tête  quelques  rayes  de  verd 
céladon;  fon  œil  eft  de  verd  céladon,  à  cercle  rouge,  oc  à  iris  blanche;! 
l'œil  envoyé  une  raye  rouge  vers  la  nageoire  du  milieu  ;  le  corps  eft  d'un 
pourpre  clair,  marqué  par  devant  d'un  quarré  de  couleur  de  citron,  bordé 
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rbissoira  de  verdeëladon;  ht  nageoire  da  dos  eA  d'un  jaune  de  citron,  garai  de  pU% 
sxT^«OK.  quans  pourprés.    Celles  de  derrière  font  d'un  verd  pâle  bordé  de  noir  au- 
•iVAiRit.  ^^^^  ^     pourpre  au  bas;  on  voit  dans  celle  de  deÛMS  trois  petits  globes, 
rguges;  la  nageoire  do  corps  &  eàk  do  ventre  font  nyéeê.êt  jaune,  é9.î\ 
blar.c  &  de  rouge,  &  attachées  au  corps  par  du  rouge  &  du  verd  céla- 
don; la  queue  e(l  fourchue-  &  d'un  vcrd^île  à  arïét^yjpoirq,  &  bord»  de, 
même;  il  y  a  quelque  peu  de  rouge  à TtËÈtéBBiKi 'deKlb||cMl»g  Jabude»> 
qui  fépare  la  queoe  da  cirpfteft  compofée  de  fcpt  dcBÛ?sjnbM-f«qg8i,  boiH-  ' 
dés  de  noir.  '  '  *t 

322.  Vlkan  Mata  Bczâr^  ou  le  PflfflS»  Àgrmds  y««c,  eft  unPoiflba  grande 
&  larçe,  de  la  figure  d'une  Brème,  <&  de  fort  bon  çodt;  fa  tête  &  fon  mu^  i 
feau  iont  de  couleur  de  fleurs  de  pommier;  fon  œil  eft  fort  grand,  &  de  " 
couleur  noire  à  iris  blanche,  ayant  un  cercle  large  &  blanc,  &  un  fecoiui>- 
plus  étroit  de  couleur  de  pourpre  entre  deux  rayes  noires;  le  corps  eft  de^ 
verd  céladon  &  couvert  d'écailles  bleuâtres  ;  la  nageoire  du  doi  eft  en  forme!* 
de  grande  voile  d'un  verd  pâle.,  &  toute  f  leine  de  grands  piquans  roug»^- 
la  nageoire  du  corps  eft  parallement  d*aii  verd  pâle  k  arntet  ooires^  dkr 
pourprée  vers  le  corps:  celle  du  ventre  eft  rouge, noire,  &  de  bleu  céle(î<^ 
te:  celte  qui  la  fuit  eft  de  bleu  célefte  &  blanche  à  arrêtes  noires ,  ayant  an» 
bord  de  couleur  de  fleurs  de  pommier,  &  le  bord  extérieur  bleu:  la  queue- 
eft  grande  &  fourchuè',  &.  de  verd  céladon  plein  d'arrêtés  rouges  &  noires.>>' 

323.  Vlkan  Renne,  ou  le  PoiJJon  Renne,  a  bien  un  pied  de  long,  &  eft* 
fort  gros  &  d'un  goût  exquis;  fon  œufeau  eft  blanc,  de  bleu  cdefte  àc^ 
rouge  par  deflus,  oc  de  bleu  célefte  par  deflbut,  armé  de  plofienn  deauf^k 
la  cete  eft  de  verd  cfîladon  &  brune  ,  ayant  de  longues  marques  bordées  de<'i 
couleur  de  citron  &.  de  noir  ;  l'œil  eft  rouge  à  iris  noire  &.  blanche^  &  eii«( 
touré  d*un  cerde  étrok  &  noir;  tout  le  corps  eft  brun;  on  y  voit  fur  Ua^ 
devant  deux  globes  d'un  verd  obfcur,  comme  il  y  en  a  un  fur  la  tête;  fusf^ 
le  derrière  du  corps  &  vers  la  queue  paroit  un  nombre  prodigieux  de  glo-^ 
bes  de  bleu  célefte,  marqué  de  taches  blanches;  la  nageoire  du  corps  eft  - 
d'un  verd  céladon,  rayé  de  rouge  &,  de  blanc,  &  attachée  au  corps  paiv- 
du  rouge  &  du  jaune  de  citron  ;  elle  repofe  fur  un  fond  prefque  triangulai-^' 
ro>d*un  verd  plus  clair;  la  nageoire  du  ventjre  eft  rouge  &,  blanche:  ceile^t^ 
du  dos  a  par  devant  une  grande  corne  recourbée  01  atiiére,  de  vérd  oélaiiMi 
don  ,  de  rouge  &  de  noir  :  de  cette  corne  commence  une  nageoire^, 
compoféc  de  bandes  de  traverfe  pourprées,  rouges  &  de  bleu  celeftci|^ 
&  pldne  de  points  noirs  an  bas:  cette  nageoire  va  prefque  jufqu'à  \afi$ 
queue  ;  celle  de  deffous  eft  pourprée  vers  le  corps,  &  pleine  d&it 
points  noirs,  enfuite  rouge,  de  bleu  célefte,  de  pourpre  cûir,  de  bleu  cé.  i- 
lefte,  rouge  &  noire.  Ce  mélange  de  couleurs  ait  un  effet  admirable:  la,\. 
^deûe  eft  compoiëe  de  cinq  bandes  laiget  &  longei,  A  de  plafie»  9im ,  i 
jaunes  &  noires.  . 

324.  Le  Balana,  ou  le  CabcHf  eft  un  PoiiTon,  qui  reffemble  4  un  Ha»: 
reiig,  nais  noins  gras;  il  eft  plus  remarquable  ^ue  cens  de  fon  efpè-:^ 
ce,  en  ce  gu'il  a  du  pourpre  au  mufeau  &  aux  environs  du  poitral,  &  du-, 

,  jaune  de  citron  eaire  la  .tête  &  k  corps  &  fur  les  nageoires  du  corps  ■ 
du  venue,  -r^mm  ,^tj^â|gp 


Digitized  by  Google 


D-B  5  I  K  ET  E  S  O  R  I  £  N  T  A  L  EU 


197 


:'3«5.  VPtân  Doerian  TerpanÊftÊg  Deiri  Doerinja,  ou  le  Poiffin  Doetianqtd  f  ou  fin- 


ades  piquons  fort  longs  y  c?  menus:  il  eft  auflî  rond  &  gros  qu'un  de  ces 
PoLQTons  qu'on  nomme  Doumning:  fan  mufeau  eft  d'un  pourpré  clair: 
ibB  «Bîl  refl^ble  à  celui  d'un  homme;  il  oit  noir  k  iris  blandiltre,  &  1  ' 
un  fourcil  pourpré»  &  le  refte  du  tour  noir;  fon  corps  ell  bleu:  &  fes 
piqoaofi  font  bnocc  &  ont  prefque  un  demi-doigt  de  long:  fes  nageoi-' 
Kidc  ftf'qaene  fbat  jmiwi'à  anrêcei  noirci:  Ii  nagçoire'da  corps  ^  im 
pea  «Mayrte  m  le  oorips,  r  cft'>n>cliée  ptr  oae  bude  de  vctd 
céi&don. 

026.  VlkanBlH  Pati,  onkCmttt  eft  an  très  beauPoifTon  de  l'efpèce 
deDoiiwniiig;  fa  tête  eft  brune»  &  entourée  d'un  demi^cercle  de  petits  pi* 

quans  bleus  fur  un  fond  de  couleur  de  fleurs  de  pommier,  autour  duquel 
il  y  en  a  un  autre  plus  grand  de  pareils  piquans  fur  un  fond  femblable, 
Âi ayant  tous  deux  un  demi- bord  de  deflbus  noir  &  étroit;  fon  œil  eft  jaa« 
ne,  &  l'iris  grande  &  d'un  bleu  obfcur;  le  cercle  en  cfl  noir;  tout  le 
corps  cH  de  couleur  de  fleurs  de  pommier^  marqué  de  petits  ferpeu  lar* 

Ses  &  bleus ,  boidés^  soir,  entre  Mbuels  on  voit ,  par-ci  par-là ,  nombre . 
e  globes  bruns,  &  marqués  d'un  point  blanc  ;  les  nageoires  du  corps  &  du 
ventre  font  jaunes  à  arrêtes  noires;  les  autres  nageoires  de  même  que  la 
queue  font  d'un  pourpre  oUbur  j  &  pleine»  d'arrêtés  fines  &  noires;  les- 
daq-viqnaat  de  deffus  &  les  deux  de  deflbus  font  pareillement  d'un  pouc- 
»  pre  obfcur,  mais  les  premiers  font  un  peu  blancs  en  dedans;  cet  aflem- 


pre 

blage  de  couleurs  iaïc  un  eltet  magnifique  »  mais  Je  l'oiUon  ne  fe  mange 
ffuères,  parce  qu'on*  pe»t  oifëment  en  être  empoiCbiuié,  II 00  n*a  pas  le- 

Soin  d'en  ôter  une  certaine  veine. 

327.  L'ikon  Kajoenoct  eft  de  la  longueur  d'un  demi-pied,  &  d'un  gûùt 
délicienx;  fon'  Bofeaa  eft  bleu  &  b<Hde  de  pourpre:  la  téte  &  le  corps  font 
d'un  brun  clair,  parfemé  de  petits  globes  bleus ,  qui  font  blancs  au  milieu; 
fur  la  téte  fe  voit  une  marque  rouge  garnie  de  piquans  de  même  couleur  en 
dedans»  ft^  on  pev tohddlur  jwroie'une  ancre  marque  orangée  garnie  de 
quatre  piquans  tournés  ver»  la  queue;  Foeil  eft  orangé,  i  iris  noire,  &  en- 
touré de  plufieurs  cercles ,  comme  d'un  cercle  noir  &  étroit,  d'un  blanc  plus 
large,  d'un  rouge  de  vermillon  &  étroit,  &  enfin  d'un  cercle  étroit  &  noir; 
la  nageoire  du  corps  eft •d'nn  Ueu  célefte  clair,  rayé  de  noir  &  orné  de  pe» , 
lits  globes  bleus ,  mais  rouge  &  d'un  jaune  de  citron  bordé  de  noir  près  du 
corps  ;  la  nageoire  du  ventre  eft  de  même  couleur  que  celle  du  corps  ;  & 
]e> piquant , qu'on  voit  plus  bas, eft  bleu  âc  marqué  de  rouge  prés  dn  ventre; 
les  piquans  du  dos  font  petits,  &  d'un  brun  clair  bordé  de  pourpre;  au  mi- 
lieu du  corps  s'élève,  du  ventre  une  ef^ èce  de  dent  d'éléphant  de  bleu  cé- 
Idke»  âc  longue  d*ttn  dera!«doigr,  oniee  de  globes  pareils  (]ui  font  blancs 
aunilleo,  &  bordée  de  bleu  obfcur;  on  voit  une  dent  pareille,  mais  plu» 
petite  vers  la  queue ,  &  entre  ces  deux  dents  font  placées  quatre  bandes  de 
traverfe,  de  même  couleur ,  marques  &  bords  que  la  pemiére  dent;  les 
nageoires  poftérieures  de  même  que  la  queue  font  brunâtres,  &  entourées 
d'un  demi-rond  jaunâtre,  pleines  d'arrêtés  &  garnies  de  bords  noirs  &  d'unç 
frange  pareille;  iaquçue  eft  grande  &  arrondie  par  dçrnère  »  elle  eftfépa-  . 
xée  00  corps  par  m  tade  ronge  dk  noire. 
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-ToissoMs  '328,  Lj|  PoiJJûtt  barbu,  eft  lôfiR  nonimé  de  Tes  deux  bnbet  lf>l|BPi% 
BjiTK&ot-.  orangées,  qui  pendent  aubas'defa  mâchoire  inférieure;  il  n'a  pas  tout  k 
•wAïKM.  demi-pied  de  long ,  mais  il  ell  d'un  goût  exquis;  foia  mufeau  eEL 

XXXVL  dedans,  &  bordé  de  bleu  céleftepw dehors;  la  tê(e  &  le  oovpA 

font  d'un  jaune  mêlé  de  rouge  ;  fur  la  tête  fe  voyent  quelques  rayes  bleaes» 
bordées  de  f ouge  en  dedans ,  &  une  pareille  raye  qui  ia  fépajre  du  «orps;; 
YaXi  éltfomci  large;  fon  iris  eft  grande  &  noire  entourée  d*^- coder 
blanc  &  étroit:  autour  de  l'œil  paroit  un  cercle  noir  &  fin,  &  un;  efpèce 
■d'étoile  de  rayes  fines,  &  de  taches  brunes  ;  «u  milieu  du  corps  le  voie 
une  raye  étroite  &  UeàUre ,  qui  va  «le  la  tête  jufqoes  près  de  la^eae:  le 
déflbus  du  corps  eft  pldn  de  petits  globes  blancs  &  de  bleu  <célefl:e;  i» 
nageoire  da  corps  eft  d'un  rouge  pourpré  &  jaune,  un  peu  pointue,  6c 
attachée  au  001^  par  une  bande  ccrolce  de  bleu  celelle  à  points  blancs;  la 
nageoire  duvenm 'eil4e  même  couleur,  ainû  que  laaueue  fourcbuë,q# 
^  réparée  du  corps  par  une  bande  noire,  &  ornée  de  frange  noire  en 
ddiors  ;  la  nageoire  cfu  dos  ell  de  co^ur  de  citron  »  &  garnie  ide  piquans 
ronges  ;  ^  a  la  figore  d*nne  voile;  lei^nageoires  paAétwiues  isBC  rangée 
A  jaunes;  elles  font  pleines  d'arrêté*  noires,  «Se  pourpre. 

^ip.  lÀ  PoiJJbn  CamatffOt  efi:  peiit,  mais  d'un  hta»  éeiSan  &  à'm  gouc 
'délicieux:  fon  mnfbiu  eft  orange  en  dedans,  &  bordé  de  noir  à  l'encoar; 
l'œil  eft  rouge,  l'iris  noire ,  de  même  que  le  cercle  ;  la'  tête  de  Je  «orpe 
{bnt  d'un  verd  céladon  pâle  ;  on  y  voit  une  raye  étroite  &  pourprée,  qui 
va  jufqu'à  la  queue,  en  commentant  à  l'œil  par  un  crochet;  plus  bas  que 
cette  raye,  U  y  en  a  deux  pareîllei  qui  bordent  une  marque  large d'oran^^ 
ge,  &  plus  bas  encore  fc  voit  une  raye  étroite  &  orangée,  qui  ne  vient 
Qu'à  la  hauteitr  des  nageoires  du  corps .ât  du  ventre;  la  nageoire  du  corps 
a  celle  da  ventre  font  d'os  jaune  de  citron  ;  la  prenûère  eft  attacbée  an 
corps  par  une  bande  rouge; la  nageoire dtt dos  e(l  d'un  blettG^oAnoB  haut, 
enfuite  rouge,  &  d'un  verd  céladon  vers  le  corps;  Tes  piquans  lont  noirs, 
A  le  bord  prés  da  corps  eft  pourpré ,  &  celui  an  dehors  tire  fiir  f  orange; 
là  iMgeoire  de  deflbus  près  de  la  queue  eft  de  crois  coideurs^  de  Ueu  cé> 
lefte  vers  le  corps ,  de  verd  céladon  au  milieu  ,  &  orangée  par  dehors  ; 
elle  eft  arrondie  ;  la  queue  eft  de  verd  céladoo  à  arreijes  noires  àc  ferrées , 
i«  cdcét  Ibnc  xouges  &  larget^ft  die  &  teonianiNv  on  borà  écrah  « 
4k  par  une  frange  pareille. 
'  330.   L'Ikaa  I^ivût ,  a  le  même  goût  ik  la  même  i^Mre  que  le  précédent^, 
niais  il  en  diffère  pour  les  couleurs;  la  tfite  eft.lilandK  de  d'nn  vod  céla>i 
don,  orne  d'une  demi-lune  bleue  &  renverfée,  &  d'un  bord  pareil  autour 
de  ft>o  quifeaUf  &  d'une  raye  de  même  coukuif  ^i  la  diftiogue  du  corps; 
Y(Êi  iff'de  verd  céladon;  Ton  iris  eft  grande  ^voire^  &  Ton  cerde, 
d(  même  couleur  ;  le  corps  eft  compofé  de  trois  bandei  In^es  &  longues^, 
entre  des  bords  étroits  &  noirs;  h  Tupérieure  tfft  orangée,  celle  du 
iiiilieu  eft  d'an  bleu  célefte ,  &  celle  de  deil'ous  d'un  beau  pourpre;  la 
nageoire  du  corps*^  Celle  du  ventre  font  d'un  jaune  d'oraage:  la  première 
eft  attachée  au  corps  par  une  bande  de  verd  céladon;  la  nageoire  du  dos  eft 
.  un  be^u. pavillon  ga[ni  de  piquans  noirs;  fa  couleur  eft  de  pourpre  en  haut, 
d6'ifertf\;élidbû  du  nûUea,&  d'un japoe  q^in.lmi.    Ai^^uire  infonoiM 
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tR  tooct  jaune,  ayant  ane  bande  dé  craVtffe  ée. Uea  céfefte  in  tttilièa;  PomoKi 
k  ^Moe  eft  pourprée  &  bordée  de  noir.  ixT»AOà^ 

351.  Vlkan  Lafdnê,  reflTemblc  bcaocoup  à  celui  du  N».  325,  fon  mu- 
ftia  eft  orangé,  &  fa  tète  eft  de  verd  céladoK  fU  dclTus,  &  d  un  bleu 
«éleftc  clair  par  deflbus;  d!e  ef^  féparée  du  corps  par  une  bande  epaiile  (St 
mïoaàie,  q^i  dt  jaune,  &  bordée  de  rouge  en  dedans,  &  de  noir  par  de- 
temrll-  y  à  Ar  «eneEiandeqnekiaes  petits  piquans  ronges,  qui  font  com- 
me dea  bandes  de  traverfe;  au  bas  de  cette  bande  on  voit  du  beau  bleu  cé- 
Idte^ai  CODtiBue  ainfi  ic  long  du  ventre  jufqa'à  la  nageoire  de  derrière: 
ftneebltn  cAefle  paroit  une  péiûè  d^an  grand  CKMr  pourpré,  qui  eÛ  pla- 
cé entre  les  nageoires  du  corps  6c  du  ventre  :  Toeil  ett  rouge  oc  large,  fuit 
eft  noire,  de  même  que  le  cercle;  il  y  a  aulîî  quelques  taches  pareilles  en- 
tre l'œil  &  le  nea;  le  corps  eft  compofc  dé  fept  bandes,  qui  en  font  toute 
It  loagutar,  A  font  difnngttéév  par  des  rayes  étraicet&  noires:  voici  les 
conlcurs  de  ces  bandes  en  comptant  d'en  haut;  l'orange,  le  bleu  célefte,  le 
▼erd  céladon  clair  ^  le  jaune,  le  gris  pourpré,  le  blanc,  &  le  bleu  céleAe; 
iÊ  OMgMlêÉt'àM^  A  cdle-Ail^fimM'font  de  verd  céradon  à  arrêtes  hol* 
IW^kurs  attaches  font  rouges  ;  la  nageoire  du  dos  efl  un  long  pavillon  dé 
eotdeur  de  citron ,  de  bleu  céiefte ,  d'orange,  de  rouge, &  de  verd  céladon, 
le  toat  '^Éïlingaé  paf  desnyes  noires  &  étroites;  la  nageoire  inférienre  ta 
de  eonieur  de  citron  vers  le  corps,  enfuite  de  verd  céladon  clair j  nais 
I  orangée  &  enfin  bordée  d'un  bord  étroit  âc  noir;  la  queue  e(t  blanche  «de 
bteu  célefte  à  arrêtes  noires,  d  bordée  de  même  fur  les  côtés:  mais  le  bord 
qui  la  fépare  du  corps  eft  rm^,  comme  celui  qai  li.  termine;  on  y  Voit 
de  plus  une  frange  étroite,  rouge  &  noire. 

332.  C'esT  une  Anguille  de  rntr  magnifique  y  aoi  a  quatre  pieds  de  longueur, 
it  neuf  pouoea  d  epaiflcur  ;  fon  mofeaa  eft  de  bleu  câefte  bordé  de  points 
blancs  en  bas,  &  li'une  bordore  rouge  en  haut;  on  voit  plufieurs  ray»- 
rouges  fur  la  tete ,  qui  eft  marquée  au  bas  d'un  verd  très  obicu^ 

ioroé  de  roagsi  ht  raye  qui  fépare  la  tète  du  corps  eft  d'an  verd  célft>  ^ 
don  par  dehors  &  d'un  bleu  c  '  ^  nv  :  aué  cie  points  blancs  en  dedansl 
La  nageoire  du  corps  eft  compolée  de  bandes  d'un  verd  pàje,  &  d'un  verd 
plus  foncé  : .  fon  attache  eft  de  bien  célefte  à  points  blancs  entre  deux  bords 
loages;  le  tefte  de  la  tête  db  tout  le  corps  a  un  fond  d'un  jaune  doré;  fur 
la  tete  fe  voyent  plufieurs  petites  marques  pointues  d'un  b^un  obfcur,  de 
rouge  &  de  blanc,  comme  auffi  quelques  petits  globes  rouges,  qui  ont  du  blanc 
mâ  dedans  :  le  corps  même  eft  marqué  d'une  efpèce  de  pentagones  épidt» 
grands  &  petits,  d'un  brun  foncé,  ot  marqués  d  un  point  blané  en  de^ns: 
il  y  a  auffi  piofieurs  globes  pareils  à  ceux  de  la  tçte;  .le  corps  eft  air 
IMvé^  d*vneMîdlH>  étroite  dit  itmge ,  âc  environ  à  b  moidé  do  corps  fe 
voit  des  deux  côtés  une  bordure  verte  d'im  doigt  de  fargcur,  ornec  de 
«■te»  de  traverfe  jaunes ,  &  d'un  bord  rouge;  cette  bordure  va  en  s'éiré- 
cMÉr  jBf<;b'à  la  fin  de  ht  queue.  C'eft  un  très  beau  PoiiTon,  délicieux 
^fc-^^aa*- 

333.  htRadja  Ikan  Cacatdeba ,  ou  le  Pjsi  des  Vaijfcns  Cacatoeha ,  à  un  bon  pied 
de  ioi^:  h  tête  eft  brunâue  &  d'un  verd  céladon  obfcur ,  plein  de  marquei 
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1»ois50i7s  feau  eft  de  la  dernière  couleur,  ayant  un  bord  fupérieurrougeiSi  plein  de  poîtttt 
■  XTKAOR'  yancs;  la  tête  eft  réparée  du  corps  par  une  bande  de  bleu  célefte  bordé  de 
siirâiBBs.  JjIj^jjç  pgj.      jiaytj  par  une  bande  orangée  aa  milieu,  &  par  une  rou- 
ge à  points  blancs  en  bas;  l'œil  eft  Jaune,  à  iris  brunâtre  marquééd'ail 
point  blanc:  le  cercle  eft  d'un  pourpre  foncé  plein  de  points  blancs;  oa 
voie  fur  la  tête  quelques  globes  de  bleu  céielle,  &■  un  globe  rouge  comme 
il  -y  en  a  plufieurs  fur  le  corps ,  fur  la  nageoire  fiipérieiice«  &  fur  la  queue; 
le  dos  eft  d'une  couleur  foncée,  ayant  une  raye  pourpréet  qui  va  depuis  le 
devanc  de  la  têce  jufqu'à  la  queue:  plus  bas  Te  voie  nne  raye  orangée,  ornée 
ven  b  fti  d*un  globe  bruo  Se  blanc,  une  féconde  4t>ugei  de  une  troifié- 
me  blanche  &  ondée ,  après  quoi  vient  une  certaine  largeur  comporée  de 
demi-cercles  rouges  qui  vont  jufqu'à  la  queue,  &  qui  font  bordes  de  rou- 
ge des  deux  côtés;  plus  bas  encore  fe  voyent  quatre  à.cinq  petitet  marquât 
TOUget*  blanches  6c  orangées,  qui  font  fuivies  d'une  raye  rou^„  comme 
on  en  voit  une  pareille  tout  le  long  du  ventre;  la  nageoire  du  dos  eft  pour- 
prée &  pleine  d'arrêtés  noires,  entre  lefquelles  il  y  a  par-ci  par-là  quel- 
ques globes  de  bleu  célefte  ôt  blanei:  fon  bord  eft  de  bleu  célefte  à  pointa; 
blancs,  de  mémo  que  le  piquant,  qu'on  y  voit  fur  le  devant;  fon  milieu 
«ft  traverfti  par  une  bande  ondée  jaune  à  points  blancs ,  &  qui  va  en  fer-, 
pentant;  h  naître  du  corps  efl  d*un  yàé  céladon  obfcar,  attachée  au 
corps  par  du  bleu  &  du  rouge,  &  garnie  de  bords  blancs:  au  dehors  de 
cette  nageoire  fe  voit  une  marque  pourprée  &  ornée  de  pointa  blancs^ 
&  Il  (on  côté  une -marque  orangée  âc  bordée  de  rouge;  la  nageoire  dtt  veik* 
tre  eft  de  verd  céladon  bordé  de  rouge;  la  nageoire  inférieure  eft  d'imvenl 
céladon  obfcur  ayant  une  bordure  de  bandes  rouges  &  blanches ,  avec  une 
raye  rouge  &  une  autre  de  bleu  célefte  marqué  de  pouus  blani:s,  qui  font 
jointes  enfemble  &  qui  la  traverfent;  la  bande'  qui  fépare  le  corps  de  la 
queue  eft  noire  à  points  blancs;  la  queue  eft  pleine  &.  large  &  d'un  verd 
céladon  obfcur,  ayant  quelques  bandes  jaunes,  marquée  de  points  blancs 
dans  toute  fa  bngueur ,  &  de  quelques-uns  pareils  dans  Tes  intervalles:  elle 
a  de  pkts  une  petite  marque  de  pourpre  contre  la  bande  qui  la  fépare  du 
corps,  (&  une  j>lui  grande  marque  pareille  fur  chaque  côté^  ces  marquas 

Sourpiié<!i  ^ttC  ornées  de  paSaSM  blancs  ;  fes  bords  fSt  tes  côtés  font  wmt$i 
:  de  bleu  célefte,  &  fon  bord  exténeor  «Il  XQUge  1  points  blançi.. 
un  beau  &  très  bon  PolfTon. 

334.  Vlkan  Sitoe  Jang  /ifmg^  ou  le  PoiJJon  de  Rocbe  rart^  a  un  bec  d'oi- 
fcau  d'un  verd  -céladon  obfcur  bordé  de  rouge  à  points  Uançs  ptt  en  haut« 
&  de  jaune  par  en  bas:  l'œil  eft  de  la  couleur  du  mufeau  ayant  un  bord  fa- 
périeur  de  points  rouges  ;  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  raye  de  verd 
céladon ,  &  par  une  autre  de  rouge  à  points  blancs;  la  tête  &  le  corps.lboe 
de  couleur  de  plomb;  fur  le  corps  fe  voyent  nombre  d'ovales,  jaunes  & 
rouges,  rangées  alternativement,  &  entourées  de  points  bla^i  toutes  les 
nageoires  &  la  qaeue  font  pourprées;  celle  dn  dos  eft  ^a^e  de piquaiis, 
celle  du  corps  y  eft  attàchée  par  du  verd  céladon  à  points  blancs;  «eQc 
du  ventre  eft  environnée  de  points  blancs;  &  la  nageoire  près  de  la  qucue 
eft  garnie  de  quatre  piquans  ornes  de  points  blancs;  iu  queue  eft  fourchuà' 
A^leined'an^es  noirea.     :   — 
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3$f.  VRm  Tottmbo  Tandoc  KtMkgt  oalt  PmJJjht  àkite  avec  As  9tms  Poz«oms 
jaunes,  reflemble  à  celui  du  N*.  313,  mais  il  a  du  jaune  &  du  rouge  au  "J^fEifc 
deflbus  de  Tes  cornes,  &,  celles  qui  font  pics  de  la  queue  ont  le  bord  ex>    p  », 
^tériÊur  rouge  à  points  blancs;  la  bordure  qui  va  le  long  du  d<M  eft  rouge  à  XXZFIL 

points  blancs;  les  bandes  à  points  blancs  aux  Environs  de  la  queue  font  par- 
iemées  de  bify^c^dle,  &  grand  nombre  en  cil  rouget  le  devant  du  mu* 

•  feas  eft  de  bka  céleib;  la  nageoire  du  coips  &  celle  du  dos  font  corn- 
pofées  de  bandes  blanches  &  d'un  verd  céladon  magnifique;  elles  ont  la 
ikure  d'une  palette  courbée,  ât  celle  du  corps  a  une  atuche  jaune  ornée 
d  un  globe  bleu  dc  Unie,  enfbite  une n je  rouge  à  points  blancs,  après  une 
elpèce  de  trian^é  large  &  de  bleu  célefte,  une  raye  courbée  ÔL  jaune  à 
points  blancs ,  a  enfin  une  bande  de  globes  rouges  hordes  de  noir;  celle  de 
deiTus  a  une  attache  compofée  d'une  bande  rouge,  J  une  féconde  jaune  6c 
d*une  troiGéme  de  bleu  celeRe,  toutes  ornées  de  points  blancs,  &  enfia 
d'une  quatrième  bande  de  globes  rouges;  la  raye  qui  fépare  Je  corps  de  la 
Queue  a  des  triangles  rouges  en  bas,  &  des  jaunes  en  hautj  la  queue  eft 

'tnàtIoiigni&  fort  large,  d'un  très  beâa  verd  céladon  clair,  marqué  de 
rayes  d'un  verd  céladon  obfcur  en  long,  &  de  quatre  bandes  brunes  de  tra- 
verfe  qui  vont  de  biais  &  qui  font  ornées  de  quelques  globes  jaunes:  entre 
les 'deii]|  rayes  de  traverfe  ou  mîfieo,  on  voit  quelaucs  globes  de  bleu  cé- 
lefte;  fur  le  milieu  de  la  queue  paroit.une  efpèce  de  bande  large  de  traver- 
fe  d'un  verd  céladon  clair ,  orné  de  quelques  globes  oranges  à  points  blancs  ; 

•les  bords  de  cette  bande  font  rouges  à  points  blancs  :  entre  cette  bande 
&  la  raye  qui  fépare  la  queue  du  corps  fe  voyent  quatre  bandes  blanches 
&  brunes,  qui  vont  de  biais,  mais  qui  n'ont  point  de  globes:  les  côtés  de 
la  ^ueuc  font  rouges:  le  bord  extérieur  eft  large  âc.  d'un  beau  bleu  céleltc  à 
points  blancs. 

336.  Ulkan  Sowarggi  Mcrah,  ou  le  Poiffln  Sorcier  rouge,  a  le  mufcau  de 
bleucélelle,  &  marqué  de  points  blancs  ;  le  corps  &  la  têtt  font  rouges; 
foil  eft  de  verd  céladon  ayant  une  marque  jaune  k  points  blancs  par  def- 
fus:  fur  la  tête  l'on  voit  par-ci  par-là  quelques  marques  d'un  verd  céladon 
obfcur  ;  le  long  du  ventre ,  paroit  une  bordure  de  verd  céladon  à  points 
blancs  qui  va  jufqu'à  la  nageoire  poflérieure  ;  la  nageoire  du  dos  eîl  gar- 
nie de  piquans,  &  conpolee  de  trois  bandes  de  bleu  célefle  orné  de  ' 
points  blancs,  &  de  trois  autres  moitié  rouges  &  moitié  jaunes:  la  nageoi- 
re qui  la  fuit  eft  jaune  &  garnie  de  piquans:  chaque  troilièrae  parc  eft  orné 
d'un  point  blanc:  Ton  bord  eft  de  verd  céladon.  La  nageoire  du  corpe 
celle  du  ventre  font  jaunes ,  la  première  a  une  attache  rouge  &  un  cercle 
de  points  blancs,  qui  l'entoure:  depuis  la  nageoire  dg. corps  .Jufqu'à  la 
fneuefe  voit  une  raye  d'un  verd  céladon  oblcur,  &  ornée  de  cmq  trian- 
9aa  à  points  blancs.  La  nageoire  de  deflbus  près  de  la  queue  eft  jaune, 
gax^e  de  piquans  rouges,  &  ornée  de  quelques  points  blancs;  la  bande  qui 
lepftM;  la  queue  du  corps  eft  de  bleu  célefte  a  points  blancs:  la  queue 
ci^iiMi||^ prnet  en  long  de  cinq  rayes  rouges,  &  de  quatre  grands 
points  Mttics:  fon  bord  extérieur  eft  de  bleu  ceJefte  à  points  blancs,  con- 
tre lequel  il  y  en  a  t^fccgpd  rouge  à  piquans.   Ce  Ppilloa  ne  ie  man- 
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Po  I  ;  s  0  K I     ^     A/orM  Gmong  Jang  Sbv,  oa  la       Annulk  de  AfoHlMi#;  dl  pe- 

•liàt^ià  '"^^  ^'^'^^  bonne  à  manger;  fon  mufcau  elt  de  bleu  céldie  orné  de 

'  deux  globes  rouges:  le  defliis  de  fa  tétc  cfl  jaune  &  rooge:  Tesnageoirei 
font  fougei,  Maochei  &  jaimet;  Ibn  coros  e»  d'un  beau  verd  céladoo  obT» 

cuf,  orné,  dans  totuc  h  longueur,  de  deux  rayes  blanche?  Se  pourprdes: 
des  deux  côtés  fe  voie  une  bordure  noire  y  âc  une  féconde  orangée  o:  plus 
large  j  tout  le  corpi  €ft  puTtxùi  de  gHîbea  Uanct  ùtûéi  de  pointa  d'un 
rouge  clair,  &  de  quelques  rayes  rouges  de  traverfe. 

338.  l'Emptreur  du  Japon,  efl  le  phi?  beau  Poiflbn  qu'on  puifle  voir,  dk 
très  dcHciL-ux.  C  cil  un  des  plus  grands  l  uiiTona  de  Gallion, qu'on  nomme 
auffi  quelquefois  des  &  il  a  à-peu-près  kiligare  d*illl  Turbot;  fa 

tête  efl  extraordinairement  grande,  &  de  même  que  le  corps  d'un  b!ea 
céleûe  obicur  mêlé  de  noir ,  mais  qui  éi  un  peu  plus  clair  dans  fon  milieu; 
on  y  voit  plufieiirs  marques  orangées  jointes  enfêmble,  <k  Quelquei  baudet 
larges  de  bleu  célcfte,  bordé  de  rouge  à  points  blancs,  cz  d  onnge,  & 
quâquet  bandes  rouges  ûmplea  6c  à  piquant:  le  fond  entre  ces  bandes 
Menés  eft  d'un  bean  noir  lojfàst:  !e  mnêan  reflênible  an  bee  d^un  Pienn> 
quct,  &  cfl  plein  de  dents  rouges;  te  fond  du  mufeau  eft  jaune  bordé  de 
verd  céladon,  à  points  blancs  vers  le  haut:  fur  le  derrière  du  mufeat?  fe 
voit  une  efpcce  d'œil  rouge  a  nu,  blanclie,  &  entouré  d'un  cercle  de  points* 
blancs,  qui  repofe  fur  un  fond  de  verd  céladon  marqué  de  pointa  MtBC*;.  ' 
Tceil  efl;  grand ,  &  d'un  verd  céladon  obfcur  ;  fon  iris  efl  jaune  ,  marquée 
d'un  point  blanc  &  rouge,  &  entourée  d'un  cercle  étroit  &  noir;  autour 
éa  verd  parotc  un  oerde  étroit  &  noir,  &  enfaice  un  cercle  orangé  ét 
large,  marqué  de  points  rouges  &  noirs,  qui  en  font  le  tour;  la  bande  qui- 
f  épare  la  tête  du  corps  eft  compofée  de  demi-globes  de  verd  céladon  bordé 
de  points  blaoct  tout  aotoor;  fur  toute  la  longueur  du  corps  même  fur 
les  nageoires  pofléricures  fe  voyent  nombre  de  rayes  d'un  jaune  orangé, 
éloignées  d'un  travers  de  doigt  les  unes  des  autres.  La  nageoire  du  corp». 
efl  grande,  &  d'un  beau  verd  céladon,  marqué  de  trois  bandes  de  iraverie 
noires  &  étroites,  pleines  de  points  blancs.  La  nageoire  du  ventre  eft 
orangée,  noire  &  rouge,  &  d'un  verd  céladon  par  dehors;  la  nageoire  du 
dos  ell  longue,  mais  étroite,  d'un  fond  de  couleur  de  citron  garni  de  pi- 
quant de  verd  céladon,  qui  ont  des  bords  noirs  &  blancs;  an  buda  ven- 
tre i!  y  a  quelque  peu  de  jaune  entouré  d'un  demi-cercle  rouge.  La  na- 
tf^re  fupérieure  elt  jaune  vers  le  derrière,  &  a  des  arrêtes  noires,  &  le 
Sord  de  defliis  rouge  ;  le  refte  de  b  nageoîre  poftérieure  de  deffiis  efl  pour* 
pré  cntr<  cLiix  bords  de  bleu  câ^e  à  points  blancs,  éloignés  les  uns  de» 
autres  d'environ  un  travers  de  pouce;  les  bandes  ou  rayes  du  corp?  5'avan- 
cent  juf^ues  fur  ceue  nageoire  en  forme  de  treillis.  La  nageoire  j»oilc- 
lieure  d  en  bas  efl  femblable  à  celle  d'en  haut,  nàisdle  •  de  plus  quatre 
bandes  de  traverfe  de  bleu  célefle  à  points  blancs  ;  ces  deux  nageoires  font 
ornées  d'une  frange  noire,  &  de  couleur  de  citron  ;  la  queue  ell  féparée 
du  corps  par  une  bnde  d*im  beau  verd  cMon  bordé  de  pointa  muie# 
des  dtux  côtés;  elle  cfl  grande  &  large,  d'un  fond  jaune  orangé,  & 
peint  de  rouge;  on  y  voit  fept bandes  larges  &  rouges  dans  toute  ft  too- 
guejur:  elle  eft  entourée  d'un  bord  de  bleu  célefle  à  points  blancs.  , 

•  VAm 


Digitized  by  Gof^iiic 


DÇS  INDES  ORIENTALES. 


•339.  Vlkan  Babara,  eft  d'une  efpèce  ordinaire,  nuis  celui-ci  a  des  cou-  Potiiowi 
leurs  fort  différentes  ;  fon  corps  &  fes  nageoires  font  d'un  beau  verd  cela- 
don  mêlé  de  bleu  célefte,  &  les  bords  des  nageoires  pourprés;  fon  œi!  eft  * 
d'un  beau  verd  céladon  ;  l'iris  en  eft  blanciie  &  de  couleur  de  citron ,  & 
le  cercle  eft  pourpré  &  noir.  La  nageoire  du  corps  a  des  bandes  noires  ik 
pourprées,  a- une  attache  de  couleur  de  citron  entouré  de  points  blancs; 
la  queue  eft  de  verd  céladon  bordé  de  pourpre  par  derrière. 

340.  L'Iian  Pampus  Jang  Balajar,  ou  le  Poijfon  Pampus  qui  va  à  voiles;  fa     Pl.  N». 
tête  eft  d'un  jaune  doré,  de  même  que  fon  corps,  qui  a  deux  bandes  larges  XXXViil, 
detraverfe,  d'un  bleu  bordé  de  rouge  pourpré;  la  première  bordure  de 

pourpre  monte  très  haut,  &  forme, avec  la  nageoire  du  dos,  une  efpèce  de 
voile ,  donc  une  des  bandes  eft  large  àc  de  verd  céladon  bordé  de  pourpre , 

'  &  fe  courbe  en  arrière,  en  montant  toujours  jufqu'à  la  longueur  de  deux 
doigts;  le  refte  de  la  nageoire  du  dos  eft  pourpré,  &  de  couleur  de  citron 
i  arrêtes  noires ,  mais  fes  piquans  &  fon  bord  fupcrieur  font  de  couleur  de 
citron.  La  nageoire  fuivante  eft  un  peu  arrondie,  &  d'un  verd  céladon 
bordé  de  pourpre;  la  nageoire  de  deflous  &  la  queue  ont  les  mêmes  cou- 
leurs &  bords:  l'œil  eft  d'un  verd  céladon  clair;  fon  iris  eft  d'un  rouge 
clair  entouré  d'un  cercle  de  couleur  de  citron  ;  le  cercle  extérieur  eft  un 
rond  de  points  blancs,  &  de  l'œil  même  paro'it  fortir,  vers  le  mufeau,  une 
marque  pointue,  rouge  &  de  verd  céladon;  la  nageoire  du  corps  eft  de 
verd  céladon  bordé  de  blanc,  ôc  attachée  par  du  pourpre  &  du  blanc;  celle 
du  ventre  a  le  même  fond,  mais  elle  a  fur  fon  milieu  une  raye  rouge,  & 
un  bord  pareil  tout  autour  :  entre  la  nageoire  du  ventre  &  celle  qui  eft 

^  voifine  de  la  queue,  fe  voit  une  petite  nageoire  d'un  rouge  clair,  garnie 
de  piquans  de  couleur  de  citron ,  &  bordée  de  noir  ;  le  long  du  dos  régne 
une  bordure  large  &  d'un  rouge  clair;  la  bande  qui  fépare  la  queue  du  corp» 
eft  de  même  couleur.    Ce  Poiflbn  eft  délicieux ,  gras  &  ferme. 

341.  Vlkan  Gadja,  ou  \e  Poijpm  Eléphant  ^  eft  ainfi  nommé  de  fon  mu- 
feau, qui  de  fa  partie  fupérieure  fait  une  avance  en  forme  de  double 
trompe  arrondie»  d'un  fond  jaune  bordé  de  pourpre  par  en  bas  &  d'une 
raye  étroite  &  noire  par  en  haut  ;  plus  bas  que  le  mufeau  ,  on  voit  du  verd 
céladon  marqué  de  points  blancs  :  l'œil  eft  de  verd  céladon  à  iris  blanche  & 
à  cercle  pourpré:  entre  l'œil  &  le  mufeau  fe  remarque  quelque  peu  de 
pourpre;  tout  le  corps  eft  d'un  jaune  doré:  la  nageoire  du  corps  celle 
du  ventre  font  de  verd  céladon  ;  elles  font  attachées  par  une  bande  rouge  '  .  • 
à  points  blancs:  un  peu  au-delà  de  la  nageoire  du  corps  fe  voit  une  raye 
noire,  qui  enchaine  fepc  petites  ovales  rouges  &  bordées  de  points  blancs; 
ces  ovales  font  éloignées  les  unes  des  autres  d'environ  un  travers  de  doigt; 
la  nageoire  du  dos  eft  rouge  par  deflus ,  &  de  verd  céladon  par  deflous , 
gvnie  de  piquans  noirs  ;  la  nageoire  de  verd  céladon  bordé  de  pourpre  ~ 
entoure  le  derrière  du  corps  &  revient  au  devant  jufqu'à  la  moitié  du  ven- 
tre ,  où  fe  voyent  trois  piquans  de  bleu  célefte.  Ce  Poiflbn  eft  fort  rare , 
fec,  <St  aflez  mauvais  de  goût. 

342.  Vlkan  Batoe  Jang  Afing  Daan  Merab ,  ou  le  PoiJJon  dt  Rocbe  rouge  ' 
€3*  rarf,  eft  un  petit  Poiflbn  qui  a  une  barbe  de  verd  céladon  à  points 
blancs  ;  fon  muicau  eft  pointu  &  pourpré  ;  fa  téte  eft  d'un  verd  céladon  ; 
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poiiiovi  foottîleftfoogèà  irî«  noire  &  jaune:  le  cercle  en  eft  noir  à  pointé  Utncs; 

mtmlt^Ê  poitral  c(l  de  verd  cé^idon  garni  de  piquans  rouges  j  le  corps  eftde  cou* 
'*  leur  de  fleurs  de  pommier,  &  orné  de  neuf  globes  blancs  entourés  de  noir; 
toutes  les  nageoires ,  de  même  que  la  queue ,  font  jaunes  à  arrêtes  noi' 
res  ;  fur  le  dos  fe  voyenc  trois  nageoires  en  forme  de  voiles.  Ceft  un  fort 
bon  Poiflbn. 

34.3.  Vlkan  Suiihdn,  ou  le  PoiJJhn  de  P Empereur ,  eft  fort  grasj  il  a  Je 
mofeao  jaape  &  blanc ,  &  la  téce  blanchâtre ,  jaone  ât  noire ,  omëe  de  peti- 
tes dents  rouges  par  defToiis:  le  deiïlis  de  la  tête  eft:  d'un  brun  claîr,  de 
même  que  U  plus  grande  partie  du  corps i  l'œil  qù.  de  verd  céladon;  fou 
îrîs  eft  rouge  âc  Ton  cercle  noir:  k  côté  de  fœîl  fe  voit  an  cercle,  qui 
fe  termine  dans  l'œil  même;  la  iêt:e  efl  un  peu  relevée  au-deflusdu  mu- 
feaui  le  dos  eft  de  couleur  de  citron  de  large,  &  le  corps  d'un  brun  ,  qui 
s*éclairclt  beaucoup  aux  environs  du  ventre.  La  nageoire  du  corps  ell: 
de  verd  céladon,  ayant  une  attache  de  pourpre  &  de  couleur  de  enroof 
la  nageoire  du  ventre  eft  pareillement  verte  ;  fur  !e  corps ,  près  de  la  queue , 
fe  voit  une  bande  large  &  longue,  bordée  de  rouge  en  haut,  &  de  noir  en 
bas ,  &  ornée  de  quatre  globes  blancs  entourés  de  cercles  noirs.  La  na- 
geoire du  dos  eft  de  verd  céladon  à  piquans  pourprc's  ;  on  voit  un  piquant 
pareil  au  deiius  de  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas.  Les  nageoires  pofté- 
rieoresfont  pourprées:  celle  d'en  haut  a  on  bord  de  verd  cébdon,  &cdle 
d'en  bas  en  a  un  noir:  la  queue  eft  d'un  jaune  de  citron,  rayé  de  rouge  & 
de  noir:  elle  eft  réparée  du  corps  |>ar  un  arc  de  cercle  de  verd  céladon» 
Cefl  un  PoifTon  fort  ragoûtant. 

044.  Vlkm  Batoe  Jang  Maba-4fing,  oa  le  Poîffon  de  Rocbe  tfitrm,  nom^ 
mê  par  d'autres  le  Rameur.  C'eft  un  petit  Poiflbn ,  qui  a  la  téte  comme 
celle  d'un  bœuf,  qui  s'élève  de  beaucoup  par  devant;  fon  mufeau  eft  d'un 
rouge  pourpré;  le  deflus  de  Ton  corps  eft  d'un  brun  foncé»  dk  le  defftmw 
en  eft  blanchâtre;  les  nageoires  &  la  queue  font  Jaunes  à  arrêtes  noires  & 
bordées  de  pourpre  ;  la  nageoire  du  dos  a  un  piquant  de  pourpre  très  long 
&  fort  élevé,  &  une  bordare  de  verd  céladon  ;  la  queae  fe  dfvife  en  de» 
prcsqu'ovales:  au  bas  du  ventre  &  un  ptu  au-defTus  delà  nageoire  infiS* 
heure  il  y  a  deux  longs  piquans  en  forme  de  rames ,  d'un  bleu  céleftn 
obfcur. 

345.  Ulkati  Papoewa  Betina,  ou  la  Femelk  du  PoiJJhn  Papoevt,  eft  d'aine' 
figure fingulière;  foM  mufeau  eft  petit,  &  d'un  jaune  de  citron;  on  y  voit 
une  efpèce  de  langue  ronde  d'un  verd  céladon  j  la  téte  &  le  corps  font  de 
codeur  de  fteurs  de  pommier ,  mêlé  de  blanc:  do  muf^o  à  la  nag«oiR!  dtf 
corps  paroit  une  raye  de  verd  c(:-ladon;  de  cette  raye  en  parr  une  autre, 
qoÀ  va  fe  rendre  à  l'œil,  &  de  cette  féconde  une  troifième  va  le 
long  de  r«il ,  qui  eft  d'un  verd  céladon,  à  point  blanc,  ayant  des  Cer*  • 
noirs ,  &  d'un  rouge  clair  :  aux  deux  côtés  de  l'œil  fe  voit  une  marque' 
pomtuë  d'un  jaune  de  citron  ;  celle  qui  eft  du  côté  de  h  quetie  e!>  rraverTéc 
par  la  troilième  raye  de  verd  céladon ,  dont  il  a  ete  parie.    La  na«:oire  du 
'  corps  eft  jaurie  à  arrêtes  noires ,  ù.  attachée  par  du  verd  céladon  &  du  rou> 
ge;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  jaune  de  citron,  garni  de  piquans  Iongs-<SI: 
pourprés,  comme  on  eo  voit       au  bas  du  corps  ;  la  nageoire  pollérieu- 
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re  d'enhaut  ell  un  peu  relevée  &  compofée  débandes  de  couleur  de  ci-  Poisson» 

tron  &  de  pourpre,  bordées  de  noir;  la  nageoire  inférieure  eft:  formée  ^^traor- 

de  bandes  de  vcrd  céladon  obfcur  ,  (id'autrcs  d  un  verd  plus  clair  ;  Tes  bords 

font  pourpres  &  entouréa  de  noir;  le  corps  eft  féparé  de  la  queue  par  une 

belle  bande  de  verd  céladon,  qui  eft  bordée  de  pourpre  «S:  de  noir;  la  queue 

eft  jaune  &  rouge  à  arrêtes  noires;  le  corps  de  ce  PoifTon  fait  un  angle  aigu 

tout  près  des  nx  piquans  qui  font  au  bas  du  ventre,  de  forte  que  tout 

le  Poiflbn  pai  oît  comme  un  triangle.    Il  eft  aflcz  bon  de  goût ,  mais  un 

peu  fec. 

346.  Vlkan  Ongot  Bagoes^  ou  le  beau  PtiJJbn  pourpré,  eft  alfei  grand,  & 
d'un  goût  exquis;  fon  mufeau  eft  grand  ,  plein  de  dents,  ik  d'une  cou- 
leur de  verd  céladon, en  dedans  bordé  de  rouge  à  points  blancs  par  en  haut, 
&de  rouge,  de  couleur  de  citron,  &  de  pourpre  au  bas  :  fur  la  tête  fe  voycnc 
par- tout  des  marques  de  ces  différentes  couleurs ,  dont  les  rouges  font  tou- 
tes pointillées  de  blanc:  une  raye  de  bleu  célefte  pointillée  de  blanc 
part  de  l'œil  &  va  vers  le  dos;  le  corps  eft  jaune,  mais  traverfé  dan» 
fon  milieu  par  une  bande  pourprée  «  très  large,  &  par  une  féconde 
bande  violette,  qui  eft  jointe  à  la  première:  ces  bandes  font  bordées 
en  traverfé  par  du  bleu  célefte  marque  de  points  blancs:  &  le  bord  du 
devant  monte  jufqu'aux  piquans  de  la  nageoire  du  dos,  qui  eft  d'un 
pourpre  clair,  garni  de  longs  piquans  noirs,  &  bordé  de  verd  céladon; 
la  nageoire  du  corps  eft  de  verd  céladon ,  ayant  pour  attache  une  bande  de 
pourpre  à  points  blanc».  Les  nageoires  poftérieures  &  la  queue  font  jau- 
nes; fur  ces  nageoires  fe  voit  une  bordure  rouge  à  points  blancs  qui  les 
traverfé:  celle  de  deflus  a  le  bord  extérieur  noir,  oc  celle  de  dcflbus  l'a 
pourpré  ;  un  peu  plus  bas  que  la  nageoire  poftericure  de  deflus  paroiflent 
deux  piquans  de  pourpre ,  dont  l'un  eft  bleu  en  bas  &  marqué  de  points 
blancs  contre  un  bord  noir;  de  la  tète  à  la  queue  il  y  a  une  raye  noire  & 
étroite,  qui  eft  un  peu  courbée  vers  le  dos;  les  bords  de  ce  Poiflbn  fonr 
de  même  couleur  ;  la  queue  eft  féparée  du  corps  par  deux  cercles  rouges  à 
points  blancs,  &  à  bords  noirs:  elle  fe  termine  par  deux  arcs  de  pourpre, 
qui  font  liés  par  un  troifiéme  Je  verd  céladon  au  milieu,  Se  qui  ne  font  cn- 
femblc  qu'une  portion  de  cercle. 

347.  XJlkan  Batoe  Tereioc i  c'eft-à  dire fupabe  PoiJJûn  de  Rocbe,  qui  ref- 
femble  à  un  petit  Dauphin  :  fa  téte  &  fon  corps  font  de  couleur  de  fleurs 
de  pommier:  fon  œil  eft  de  verd  céladon,  de  même  que  les  autres  marques, 
&  principalement  une  branche  chargée  de  feuilles  qui  font  d'un  verd  plus 
obfcur.  La  nageoire  au  deflbus  du  corps  en  devant  eft  de  verd  céladon; 
ks  nageoires  poftérieures  &  la  queue  fourchue  font  d'un  verd  plus  obfcur  ; 
1%  petite  nageoire  qu'on  voit  au  bas  du  ventre ,  a  des  bandes  rouges  &  de 
verd  céladon;  les  piquans  du  dos  font  courts  &  de  bleu  célefte.    Ce  Poif- 

•  fon  eft  très  bon  &  fort  ragoûtant. 

348.  L'Ikan  Sowari^  ou  le  PoiJJon  Cafuari,  eft  de  la  grandeur  d'une  bon- 
ne Perche:  il  a  la  téte  de  verd  de  mer,  de  même  que  le  corps,  qui  eft  de 
plus  marqué  de  lofanges  fines  &  noires ,  &  de  quelques  globes  rouges  & 
blancs  dilperfés  par-ci  par-là;  le  mufeau  eft  rouge,  &  bordé  de  jaune  & 
de  noir  ;  le  poitral  a  des  bandes  jaunes  &  rouges ,  &  des  points  blancs 

;  Ce  3  le  . 
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Pots  sont  le  long  da  bord  noir  fapâriefir;  an  bas  du  nez  parok  un  pc^t  globe  nn* 

ssT»Ao«*        &unpeup!us  en  arrière  une  raye  jaL'ne  h  points  blancs,  qui  va  da 
.•tirâitaa.  Qg;^  enfoncé  au  mufcau;  l'œil  efl:  rouge,  1  iris  jauac  <!k  eniouree  de  noir; 
.    le  cercle  extérieur  de  l'ccil  cil  fait  de  points  blancs,  &  à  côté  de  l'œi!  fe 
voit  une  marque  rouge  «Se  jaune  à  points  blancs;  la  bande  qui  féparc  !a  tê- 
te du  corps  eil  de  couleur  de  citron;  la  nageoire  du  dos  l'ell:  de  même^ 
elle  eft  fort  longue,  &  garnie  de-^îqaans  rouges;  les  antres  t^jebiMf 
font  toutes  jaunes  à  arrêtes  noires,  celle  d'en  bas  près  de  la  queue  a  un 
bord  de  pourpre;  la  queue  a  un  bord  de  pourpre  qui  la  termine,  &  ua 
pareil  oui  la  fepare  du  corps ,  mais  qui  efl  bordé  en  dedans  de  points  blancs. 
Ce  Poiuon  efl:  très  bon  &  fort  ragoûtant. 

349.  Vlkan  Bat  ce  Jang  Ongce  BoelanBabrot  'Ehor-nja,  ou  le  Pfti^onpm» 
^  dt  Roche f  dont  la. queue  répréferue  tau  nauoelk  i^nei  lia  le  muieau  rouge, 
4k  bordé  de  verd  céladon  à  points  blanca;  la  tête  eu  de  couleur  de  fleure 
de  pommier,  &  marquée  de  plufieurs  rayes  jaunes  qui  fe  traverfent;  l'œil 
efl:  d'un  verd  céladon  obfcur  i  iris  blancàe  & jtouge,  le  cercle  en  e(l  noir, 
ik  bordé  de  quelques  points  bhmcs  en  dedaoa;  oa  vent  inr  le  hanc  de  la 
tête  deux  petites  marques  de  v^d  céladon,  qui  ont  des  bords  extérieurs 
orangés  ;•  le  corps  eft  d'un  beau  pourpre  &  plein  de  lofanges  noires  :  iî  efl 
.traverfc  fur  le  devant  par  deux  bandes  larges  d'un  verd  céladon  clair.  La 
~  *  nageoire  du  corps  efl:  comné^iui  petit  pavilloo,  rouge,  bordé  de  jaune  de 
citron ,  &  de  points  blancs  en  deaans;  elle  a  vers  la  tête  quelque  peu  de 
bleu  célefte  ^  la  nageoire  du  ventre  efl  jaune  à  arrêtes  noires  ;  ceiie  du  doa 
eft  pveîllenent  jaune  &  garnie  de  piquans  routes,  conune  anfli  bordée  de 
noir;  celle  qui  la  fuit  elt  une  railaine .jaune  a  arrêtes  noires,  iv-int  un 

eand  piquant  rouge  fur  le  devant,^ ^  le  refl:e  du  bord  noir,  &  celui  d'en 
t  de  verd  céladon;  la  nageoire  ii^frieure  7 -reffemble  poor-le  fond  & 
peur  les  bords  ;  la  queue  eft  rouge  à  arrêtes  noires,  &  féparéc  du  corps 
par  une  bande  noire  à  points  blancs  ;  elle  a  fur  ^  derrière  une  nouvelle  lune 
couchée  de  bleu  célefte  à  bord  noir  &  marquée  de  quelques  nuages  blancs: 
mais  entre  le  rouge  de  la  queue  &  cette  nouvelle  lune  fe  voit  de  plus  une 
bordure  de  points  blancs.  Ce  PoiObn  eft  fort  bon  de  gpûcj  il  e'ia  t^ 
.  grofle,  le  corps  rond,  &  un  bec  de  Perroquet.  :  '^^ 

Tl.  no.  35^  Vlkan  Toetombo  Emmête  Di  MoIoet-njOf  ou  le  PoiJJhn  à  hik§\fâ  0 
JIZXIX  ies  cornes  dans  k  mufcau:  ces  cornes  font  de  bleu  célefte  &  s'éloignent  l'une 
de  l'autre;  le  mufeau  eft  petit,  rouge  &  jaune  à  points  blancs;  fa  tête  eft 
nn  peu  applatie  &  ferrée;  fon  corps  cal  gros,  prefque  rond,  Jk  d'an 
verd  ccladon  mêle  de  brun:  l'œil  eft  de  verd  céladon  à  iris  rouge  &i>lan- 
che;  fon  cercle  eft  noir:  des  deux  côtés  de  l'œil  fe  voit  une  marque  jau- 
ne bordée  de  rouge  à  points  blancs,  vers  le  mufeau,  ^  de  aoir  vers  la 
queue:  près  de  l'œil  fe  remarque  aufti  une  nouvelle  inaeiouge  &  renver- 
féc;  un  peu  plus  bas  eft  placée  la  nageoire  du  corps,  qui  eft  de  verd 
céladon  bordé  de  xouge,  <Se  attachée  au  corps  par  de  l'orange  bordé  de 
noir,  &  par  une  bande  rouge  à  pointa  bltnca.  Les  oageoirea  do  ventre 
font  pareillement  de  verd  céladon.  La  nageoire  du  dos  eft  petite  &  de 
verd  céladon ,  garni  de  deux  longs  piquans  rouges  :  celle  qui  la  fuit  ve(S  la 
queue  eft  grande  &  large,  &  fort  arrondie  ve»  la  queue,  d'un  fond  jj^juie 
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s  ttfta  noires  &  k  bords  rouges,  ce  qui  fe  voit  pareillenidlt  âins  la  Pottsevi 

nag 'oire  poftérieure  d'en  bas}  le  corps  eR  bordé  d'un  bord  large  par  def- 
fus  *it  par  deflbus  j  la  bande  qui  féparc;  U  queue  du  corps  eft  roiwe  èt 
jointe  à  une  féconde  de  verd  céladon ,  enfuice  on  v«it  une  efpèce  £  ban* 
de  large  &  noire  bordée  de  rouge  :  le  rerte  de  la  queue  efl  d  un  verd  cé- 
ladon obfcur»  bordd  de  noir  fur  les  côtés  &  d'une  bordure  rouse  en  fot* 
ait  de  dend-kuie  à  r«Btrtfiiiité.   Ce  PbiiTon  ne  fe  mange  pti. 

351.  Vlian  Bagmmg,  ou  le  r  -pn  à  montagne ,  ainfinommé  dWef. 
pècc  de  montagne  de  Tcrd  céladon  qu'il  a  fur  Je  dos:  cette  montagne  ert 
fortefcarpée,  &  garnie,  de  quelques  piquans  de  bleu  céJefte ,  comme  aufli 
marquée  de  branches  ou  de  farments  noirs,  qui  portent  des  feuilles  vercet. 
Ce  PoifTon  cft  fort  petit  &  d'un  fond  de  couluur  de  plomb:  fur  le  devant 
de  la  tcLc  \k  près  de  l'œil  paruilTcnt  Ucus  cercks  de  points  blancs ,  dont 

épais  (Se  bordé  de  noir,  Je  même  que  le  mu* 
feau:  l'œil  efl  rouge,  &  l'iris  noire  &  blanche,  le  cercle  noir  & 
marqué  de  points  blancs}  au  bas  de  l'œil  fe  voie  uDe  partie  de  roue  à  rayons 
jeunet  &  aoirt  4  dont  les  premiers  root  maraoés  de  points  blancs;  le  mu- 
feau  eP:  roc.re  en  dedans,  &  bordé  par  dehors  de  Jaune,  couleur  d'une 
raye  à  points  blancs»  &  marquée  de  rouge  qui  crf  environ  !?  poitral; 
les  deux  fu^^ira  du  corps  lont  jaunes  à  arrèces  noires ,  de  même  que 
lik mgtfllre  inférieure  &  la  queue,  qui  ont  de  plus  des  bords  de  pourpie; 
«n  peu  plus  liau*^  que  !a  nageoire  de  derrière  ,  voit  une  petite  nageoire 
finguliére  de  bleu  eeklî;c,  de  jaune  de  ciLfon  ëc  de  rouge,  ayant  la  figure 
de  quelque  fruit  garni  d'une  feuille  rouge  j  au  dedans. du  rouge  &  do  jaune 
eft  une  bordure  de  points  blancs;  fur  le  fond  de  couleur  de  plomb  du  corps 
font  placés  dix-fept  petits  piquans  blancs,  la  pointe  tournée  en  bas, 
&  bordés  de  points  blancs  en  li«tt:  le  long  du  do*  régne  un  bord  de 
verd  céladon,  «S:  au  devant  on  en  voit  un  de  Lo-î-nr  de  citron  & 
plus  étroit  :  le  ventre  eft  gjro*  &  fore  enâé.  Ce  Poiflba  eft  très  «eréable 
à  manger. 

352.  Vîkan  Bibir  Gantong ,  ou  le  Pi.iJJhn  à  lèvre  pendante^  eftainfi  nom- 
mé de^fa  lèvre  double  pendante,  de  couleur  jaune  &  de  bleu  célefte;  le 
de0us  de  fon  mufeau  eu  d'un  rouge  pourpré  ;  fon  œil  eil  de  bleu  celerie } 
riris  eft  fouge  &  blanche,  entourée  de  noir:  le  cercle  extérieur  efl  noir 
marqué  de  îiolnrs  blancs  en  dedans;  au  bas  de  l'œil  commence  une  bande 
courbée  jaune  a  points  rouges,  qui  va  jufques  par  deiTous  le  mufeau; 
la  tête  &  le  corps  font  de  couleur  de  plomb,  nuûtplus  foneé  en  haot  qn*en 

-  bas;  la  nageoire  du  corps  &  celle  du  ventre  font  de  verd  céladon:  la  pre- 
mière a  une  attache  rouge  ;  environ  le  mufeau  commence  une  bande  jaune 
&  large  bordée  de  rouge,  qui  va  tout  du  long  du  dos  ;  fur  cette  bande  fe 
voyenc  près  du  nci:  quatre  piquans  blancs  &  de  bleu  célefte:  on  en  voit 
un  pareil  mais  plus  long  au  bas  du  ventre  contre  fon  bord  large  &  de  cou- 
leur  de  citron.  Les  nageoires  poilérieures  font  jaunes  à  arrêtes  noires  j  cel- 
le de  deiTus  a  un  grancTikiqumt  de  bien  célefte  par  devant,  dit  un  bord  lar- 
ge &  de  verd  céladon  par  dehors ,  &  vers  le  corps  quelques  traits  rouges 
en  guife  de  bord  :  celle  de  ddfous  a  le  bord  extérieur  d'un  rouge  pourpre, 
ât  celui  qui  «ft  prèi  du  corpi  iwr  dk  écioic;  la  queue  eft  fépirée  du  corpt 

par  , 
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P^issoss  par  me  bande  de  bleu  célefteà  points  blancs,  &  par  une  féconde  Tùagt\ 

'ftxytAaa-  [g  qu^.,,e  cH:  foorchuë  &  de  couleur  de  citron,  bordé  de  verd  céladon  par 
msAiiBS.  auquel  cil  joint  m  dedans  un  bord  rouge  &  plus  eiroiti  Jes  côte's 

Jbnt  garnis  de  noir.   C'eft  un  bon  Poiflbn. 

353.  UILari  TcrbariSf  ou  le  PoiJTon  rayé,  efl  de  la  grandeur  d'une  Perche, 
ferme  &  d'un  bon  goûti  fa  tête  &  Ton  corps  font  d'un  brun  au  haut  âcd'un 
verd  céladon  aa  bas;  fur  là  t€ce  fe  voyent  quelque!  marques  jaunes ,  &aoe- 
marque  de  bleu  célefle  au  milieu,  jointe  à  une  rouge ,  elles  ont  prefque  tou- 
tes des  points  blancs»  le  poitral  elt  rouge  à  bandes  blanches,  de  bordé  de 
jaune  &  de  noir  ;  entre  ce  poknt  &  la  nageoire  da  corps  paroit  une  mar- 
(que  jaune  ayant  dans  Ton  milieu  une  bordure  rouge  à  points  blancs;  l'oeil 
èll  de  bleu  célcrte  à  iris  blanche,  &  à  cercle  rouge  orné  de  points  blancs 
&  bordé  Je  noir;  près  de  la-il  ôc  du  côté  du  mufcau  efl  placé  un  globe 
de  blea  céleAe ,  &  de  l'autre  cdcé  de  r«Bil  commencent  trois  bandea  taiw 
ges  de  verd  céladon  &  deux  brunes  qui  vont  tout  du  long  du  corps.  La 
nageoire  du  corps  e(l  jaune  &  de  bleu  célelle,  auachée  au  corps  par  des 
traiu  blancs  :  celle  du  ventre  eft  de  verd  eéladon.  1a  nageoi se  du  dos  eft 
d'un  beau  verd  céladon  par  devant,  &  pleine  de  piquans  d'un  rouge  pour- 
pré. Les  nageoires  pouérieures  font  jaunes  &  bordées  d'un  roi^  pour- 
pre; la  queue  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  de  Uea  célefte  4  points 
blancs  ;  elle  e(l  d'un  fond  jaune  à  arrêtes  noires ,  &  bordée  d'un  rouge  pour» 
pré  par  derrière  &  d'un  noir  écroi':  fur  les  côtés;  fur  la  queue  fe  vojent 
onze  globes  partie  rouges      pâme  de  bleu  célcflc  à  points  biancs. 

354.  Vlkan  Sawe,  ou  le  Poijfon  à  anen;  ainfi  nommé  d'une  efpèce 
d'ancre  .ou  de  grapin  à  double  crochet  de  pourpre  bordé  de  verd  céladon 
en  dehors,  quon  lui  voit  dans  ia  bouche.  Ce  PoilTon  efl:  petit:  il  a  prés 
du  mufeau  deux  dents  jaunes  &  avancées,  bordées  de  vercTc^adon,  dont 
l'inférieure  efl  marquée  de  points  blancs,  &  va  féparer  Ja  tête  du  corps  ; 
ia  téte  &,  tout  le  corps  font  d'un  jaune  de  citron  :  l'œil  eft  de  verd  céiacioa 
&  iris  noire  &  blanche,  Ton  cercle  eft  noir;  toutes  les  nageoires  font  pour- 
prées, de  même  que  la  queue  :  mais  la  nageoire  du  corps  efl  attachée  par 
une  bande  de  verd  céladon  à  points  blancs.  Les  nageoires  fupérieures  font 
garnies  de  piquans  noirs ,  dont  les  deux  de  devant  ont  un  bord  noir  joint 
à  un  fécond  de  verd  cela  J  r.  ;  la  queue  eft  réparée  du  corps  par  une  bande 
de  verd  céladon ,  entre  deux  bords  noirs  ;  elle  a  dans  le  milieu  une  raye  de 
travcrfe  noire,  &  elle  ed  bordce  de  noir  l'ur  les  cùcés  <&  de  verd  céladon 
par  derrière:  fe  corps  eft  féparé  dans  toute  fa  longueur  en  trois  parties, 
par  deux  rayes,  noires,  &  divifé  transverfalement  en  parcs  parle  moyen 
de  bandes  bleues:  dans  chaque  parc  fe  voit  un  globe  pourpré  ayant  un 
point  blanc  au  milieu.  Cè  Poiflbn  n*eft  pas  fort  bon  i  manger,  étant  ua 
peu  fec. 

.455*  ^'T<an  Batoe  Jang  Baboenga ,  ou  \c  PoiJJon  de  Roche  à  ^t  urr^  oPt  un 
peut  Poilfon,  dont  le  mufeau  eft  rouge  &  jaune,  ie  nez  an  peu  appia- 
ti  &  auffi-tôt  rélevé;  Ton  «il  eft  d'un  verd  céladon  nét  obfcnr,  &  a  un 
point  blanc  au  mi^r  i! ,  &  un  cercle  noir  à  points  blancs  tout  autour:  la  téce 
&  le  corps  font  d  un  beau  pourpre:  fur  la  téte  &  un  peu  en  arriére 
de  l'oeil  fe  voit  une  tache  un  taat  foit  peu  plus  ckire:  k^orpa  eft  partagé 
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CB  deux  par  une  raye  noire  &  fine  qui  va  jufqu'à  la  queue,  6;  on  y  voit  Fomot^ 
<ie  chaque  côcé  deux  petites  taches  de  verd  céladon  à  points  blancs;  U  ÎÏIÎ,V!S 
^neae'oe  toutes  les  nageoires  foac  Jaunes,  &  la  nageoife  «la  corpts  a  4e plot 

une  bande  de  points  blancs  ,  qui  fert  à  l'attacher  au  corps  ;  il  y  a  par 
tout  és$  ajcr^tes  noires»  la  lu^oire  du  dos  dl  pleinej^  piquans  noirs ,  qui 
maotCDC  au'dteflfat île fon iKtraae  verd  céladon  & fofft  recooiMs  de chaqao 
côcé:  cette  nageoire  eft  de  couleur  de-citron;  le  dos  &  le  ventre  font  bor- 
dés de  verdcâadoa;  la  queue  rellemble  à  un  petit  blafon,.  ayant  au  bas 
une  tache  de  coalear  de  fang ,  enfiiite  an  fend  Jaune  à  arrêtet  noires,  a- 
pitès  an  bord  noir  fin  à  points  blancs,  &  enfinje  refle  de  verd  câadon 
en  forme  de  demi-lune  bordée  de  noir.    C'eft  un  très  bon  Poiflbn. 

356.  Vlkan  Porot  Bangkac,  ou  le  Poiffim  à  gros  vemtre^  eft  un  Poiflba  ■ 
gras  &  dâbdeoi;  il  a  un  petit  mufeau  pourpre  de  Mco  oélefte  &  janne^' 
qui  s'élève  comme  I  i  t -te  d'un  clephant,  étant  premièrement  un  peu 
applati;  fa. tête  ell  ^oii'e  &  de  couleur  de  pourpre,  comme  tout  le 
corpi;  TobU  dft  janne,  .nrit  rouge  4  points  blanet,  êt  te  cerde  de  blea 
célefte;  au  bas  de  l'œil  fe  voit  une.  marque  pointue  de  bleu  célefle  & 
on  globe  de  même  mêlé  d'un  peu  de  blanc;  le  bord  qui  fépare  la  céce  da 
corps  eft  de  coalear  de  dtron  ;  un  peu  plus  loin  panne  one  bande  laris» 
de  verd  céladon,  qui  s'étrécit  enfuitc  &  forme  une  efpèce  de  triangle 
bordé  de  jaune  de  citron  par  dehors,  &  de  noir  en  dedans;  au  milieu  du 
corps  eft  une  raye  blanche  &  large,  jointe  à  une  noire  plus  étroite 
vers  le  dos:  à  la  fin  de  cette  raye  eft  une  marqiie  transvcr.  li^^  rouge  &  de 
bleu  célcfT:.',  &  un  globe  jaune  bordé  de  rouge  en  dehors,  âc  plus  loin 
ime  pareille  maraue  &  globe  bordé  de  rouge  en  dedans.  La  nageoire  du 
corps  eft  de  verd  céladon  obfcar  k  arrêtes  noires  $  elle  a  pour  attache  une 
bande:  de  couleur  de  citron;  un  peu  plus  haut  fe  voyent  deux  demi-cerclea 
de  bieu  céleft^  à  puints  blancs,  qui  le  touchent  d'une  de  leun  extrémités. 
La  naçeOire  'au  dos  eft  grande  &  ronde,  âe  d^oÉT  bean  verd  céladon  à  arrê» 
tes  noires  &  fines,  borué  J:  r  w^c  en  dehors,  t^-  de  couleur  de  citron, 
marqué  de  traits  rouges  en  dedans;  la  ^gcoirç  $i.'en  bas  a  les  ipëmes  cou- 
leurs, mais  fes  arrêtes  font  rouges  ;  tnttt  ette]&  le  corps  fe  voit  nne  bot- 
dore  de  bleu  célefte;  la  queue  eil;  jaune,  «Sç.^ée  de  rouge,  bordée,  de 
rouge  par  devant  &  par  derrière  ,  &  de  noir  fur  les  côtés. 

357.  Vlkan  Hitam  Munis,  ou  le  i  oijpin  brun,  a  un  petit  mufeaa  decott" 
léar  de  dtron  en  dedans ,  dt  bordé  de  verd  céladon  par  dehors;  la  têce  dk 
le  corps  font  d'un  brun  foncé,  marqué  dj  t-air.s  légers  d'orange  joints  en- 
^mble*  oe  gui  fa^t  comme  une  efpèce  de  marbre  ;  le  bas  de  la  tête  eft  d'un 
rgerdcraaSâpjl^ll^ftigwcra^run  par  une  raye  rouge;  l'œil  eft  de  verd  cé^* 
Wdon,  aya^  an  bas  un  demi-cercle  de  couleur  Je  citron,  &  l'iris  eftrou- 
fee  à  point  blanC:  au  bas  de  l'œil  fe  voit  une  demi-lune  renverfée  d'un  jaune^ 
cte citron,  &  une  féconde  rouge,  qui  y  eft  appuyée;  la  téce'  eft  on  penf 

.  enfoncée  au  haut  du  nez,  &  s'cleve  enfuitcf  delNaiai  la  raye  qui  fépare  le 
corps  de  la  tête  ei\  de  couleur  de  citron;  au  milieu  dp  corps  Je  voit  une 
raye  blanche  &  large,  qui  va  jufqu'à  la  qUeue,  Ôc  au  bas  du  ventre  il  y  a 
quelque  peu  de-verd  céladon  ;  les  nageoires  <k  la  queue  font  Jaunes  ;  celle 
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ttoi^^Hir  corps  £fl  attacMP  par  du  ver4  céladon ^  ayant  une  bande  ro\)iTfi  û  poin'sji 
x^^xgAoi-  [jimjgs  :  celle d» VMtte  eft  souge  &  blanche  prés  du  ventK  j  éc ia  gMcoii^ 
V-jU(«Mi  po(\,,ricure  a  im  hool-de  Wau^célefte  garni  àt  poààt  Umo^l  êc  oi'bof^fôP 
ge  par  deliocs;  la  queue  efl:  jaune  &  bordée  par  devant  d'une  raye  large 
de  vcrd  céladon ,  d'une  féconde  de  point»  blancs,  ôc  d'une  troilîème  rouge 
&  éiroite,  uiaïqucc  de  rouge  par  derrière,  &.  de  ooirllirles  côtés.  Ce 
Foiflôn  eil  boa    ues  a^^me  de  goût. 

.358.  La  BécaJJe  de  mer,  a  un  bec  long  &  pointu  fcrtblable  à  celui  d'une! 
fiécafle,  d'un  bka  céleil^  par  dehors,  rou^  en  dedans  A  plein  d^  dents;', 
iflci.  axpt  eft  hùm  fit  manpi  dToiange  comme  le;  préçàilei^^  fim  œil  ew 
jaune  &  entouré  de  marques  blanches  &  rouges:  on  y  voit  tout  près  une 
demidune  coage  &  étcoite  ;  la  nageoire  du  d.os  eft  large  &  erirâcre ,  çteioe 
^eifioef  arrêtes  ooinei  &  de  ^k)bet  rouges  n^trquë»  dp  point*  Mann;  fo* 
hûid  excéûeortfti&oiit  &  griiUtre,  &  celui  d'en  ba»  eft  d'un  jaune  de  ci* 
non;  la  nageoire  dn  corps  cfl:  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires, 
attàciit!^  par  du  rou^e.  Les  nageoires  d'en  bas  font  pourprées  &.  blanchçS;^. 
â&au  dt:va.u  de  cet-nageoires  fe  ▼oyent  deuxbandes^  d'un  doigt  dk  long^ 
compoftes  de  deux  rayes  jointes  enfemble,  dont  l'extérieure  eft  de  bleu 
ctiieile,  &l'iiuérieyr«  eft  rouge i  laqpeue^fourcfauS&  jaune,  ayant dqr 
artètes.noîvet,  d|  les  bcrda  pareils  :  entre  le  corps  fiCLla  aueue  fe  voijE,une; 
bahdo  rouge,  une  ftodade  Mli^^ niL ^e^  jMt  h^,  èt  dgBÉjpamHee 
fiitlecorpaçDême.  *    '  >*■    ''     "  - 

3^  £iMnNr ,  a  reça  îb/it  itom  d'tlde'bdcne  éipoulRe.  d'orf^ge ,  qui, 
asaiice  au  devant  de  fa  tète,  &  qui  a  quatre  brides  rouges ft  tiBpcnes  en- 
tre des  bords  noirs  fur  le  devant  ;  fon  mufeau  eft  petjt,  &  orangé  en  de- 
dans, bordé  de  noir,  de  blanc,  âc  de  rouge;  fon  oeil  eft  rouge  à  ir^  noir< 
&  marquée  d'un  point  blanc-;  il  eft  entouré  dé  cerdes  d'oraç^^,  de  biea 
céltlle,  de  blanc,  &.  de  rouge;  la  tête  &  le  corps  font  d'un  beau  vcrd  cé-' 
kdoa  obfcur  j  une  bande  d'orange»  marquée  de  poiqts  blaqcs,  d'un  cdre 
«ft  haoc^  bOMée  de  rantiede-MaAcAFderouge,  &-au  bas  dé  même,  les 
Kipare;  au  milieu  de  la  tête  fe  voyent  deux  marques  pointues ,  qui  fc  rcn-i 
tfonueot  l'une  eft  rouge  &  l'autre  jaune.  La  na^oire  du  corps  ^ 
cdle'duiemcntrom  d'un  jaune  de  cicron;  à  anécet  ncares  âractaçhéçs  aa 
corpi  par  des  bandée  de  bleu  célefte,  de.Uue,  devoqg^  A  4lç.QÔtr  j  ïtai 
'  [ewi-du  cnrns  paroiflent  deux  rayes  transverfales  rçuges  &  une  blanche 
aaddTus,  àc  entre  deux  un  quarrcau  rouge  bordé  de  blanc;,  la  hs(^pire  dif 
dbf  «ft>  îir^e  âc  orangée,  garnie  de  longs  piquant  ronges,  bordée  <^ 
Uéè  célelle  par  dehors,  &  d'une  bordure  làrgp  &  orangée  vers  le  corpsj 
Ivjuiffeoire  de  deflbus  eft  pareillement  orangée ,  jg^nie  de  fins  piquarii 
fOQg^  A'IoMéft  de  li»ir;  la  queue  eftOfiiar^  dû  corps  par  upe  bande  dé 
bleu  célefte  à  points  blancs ,  après  quoi  vient  unp  petite  marque  orgpgéol 
&  une  bande  rouge  bordée  de  petits  traits  de  même  couleur;  ]a  queue  efr 
arrondie  <Sb  d'un  jaune^  de  cicron  borde  de  noir  fur  1^  c^tés;  Ton  bord  d^ 
derrière  e(bjo8gé>4iaii^peé  en  fonpe.dt.-deni-lone.  d.t^fift,  eft  gras 
4c  fort;  bon. 

'  .'5(îo.  La  Dauphin  à  Crapn^  eft  un  Poiifon  qui  a  au  devant  du  mufèaa 


•  * 

'Ùk'WÊiiiÊt'IUn  crochets  à     dem  boncs  ;  fim  mufeau  cfl  r6ag6,  i&  fa  P  o  i  :  s  o 
tète  jaunâtre  ;  Ton  œil  e(l  de  blca  cdieftc,  à  iris  de  verd  céladon,  ïtiiS  ^VVfcàî* 

*  qaé  d'U« point  blanc j  les  cercle»  en  font  un  dépeints  blancs,  un  fécond 
ldr>'4k«titf«lflèBleroQge;  lecoiipseddememe  eoulèir  que  la  tête, 
tèti»é  comme  en  trois  parties  ,  ddiit  chacune  efl  terminée  par  des  ban- 
des iioii'eiï  &  courbée»:  lur  le  dévtttit  près  des  yeux  &  fur  le  dos  eft  anè 
cetite  nageoire ,  &  iplti»  Mil  én  toit  lilie  plus  erande,  Ti^e  d'bse  trox- 
lièlrBè  ))Iâs  petite  prèi  de  \k  ^ucue:  elles  font  t  s  pourprées  à  arrêteà 
noire*,  comme  le  font  pWéîllertent  les  deux  n        es  qu'on  voit  au  bas, 

.  &  la  queue ,  qui  e(l  bordéç  de  bleU  célefte  a  puiius  blancs  par  devant  <Sc 
dekïètt»  Ot  fbîÉbB  "BA  btnie ,  ftnbe  oc  tréi  bon,  ayant  un  bon 
pied  de  long.  *        '  ^ 

361.  L'An»  Btmwjrtt  ou  le  Po'iffim  à  moujtacbes,  efl  petit ,  mais  fort  bon 
dégoût;  fon  fnUftaà oc iib  tétd  céladon; de mêmb  qiifefon  ccril,  qui  éft 
manqué  dVm  point  blkfic;  lâtêtê  cfl:  fépartfe  du  corps  par  une  raye  rougé 
à  points  blancs:  elle  eftdé  couieur  de  plomb,  de  nutne  que  tout  le  corps: 
la  tète  refièmble  k  ceRè  dVMf  cMeo-  de^ér,-  èt  e'I  guniè  de  deux  A)6fiRé* 
chéa  jaunes  &  fort  longues  ;  le  corps  ëll  tout  plein  de  petits  globes  d'un 
jaune  d'orafjge,  &  marqué  de  qnatrc  globes  de  vcrd  cc!adon ,  qui  font  plus 
grands  que  les  premiers,  âc  borJûs  de  points  blancs  en  dedans;  fur  le  de-  . 
vaut  ft  voit  une  dtmi-lune  rcnvcrfée  de  céladon  ;  toutes  les  m^écA* 
\es  font  d'un  jaune  de  citron ,  &  celle  du  corps  y  eft  attachée  par  unë 
bande  de  pourpit  :  à  chaque  côté  de  la  tétc  fe  voit  un  long  piquant  blanc 
A  4fe  bteh  céleftè  marqué  de  qodques  globef  pareil  ;  ces  piqnans  vont -en 
arrière  &  rciïcrablent  beaucoup  à  des  dents  étroites  d'dcphant;  h  qticuc 
eh:  pourprée  à  arrêtes  noires ,  ot  à  borçls  pareils  i  die  eil,  dilUnguée  du  corp^ 

•  par  une  bairfèlie  vert  célâdo*  à  fioMtt  bîancfc» * 

362.  Vlkét  Sovdhggî  j^afig  Bhoe ,  ou  le  Poijfon  Sorâcr  bleu ^  cîl  très  bon 
dé  goût,  mars  fon  nom  empêche  les  habitans  du  Pays  d'en  manger; 
Ibp  mufeau  eft  grand  &  de  couleur  de  citron ,  bordé  d'un  bord  de  bleu  cé- 
IdSe,  pourpré  &  ipèlntiblàncs ,  &  d'un  autre  de  verd  céladon,  .tnver- 

d'une  bande  de  pourpre,*  à  chaque  côté  du  mufeau  fe  voit  un  grand 
pIqiHuit  de  pourpre;  les  yeux  font  de  verd  cétadon  à  iris  blanche ,  &  à  cer- 
^  dîe*b}dKtf  dèditfbii  bordé  de  nnh-;  an  hànt  &  au  bas  *de  ce  cercle  f% 
Voycnt  des  bandes  rouges  à  points  blancs:  tout  ïelong  du  corps  régne  une 
raye  de  bleu  célefte  à  points  blancs;  la  téte  (Scie  corps  font  de  couleo^. 
de  plomb  ;  le  corps  èll'  tout  «ouvert  trécainâl  d*on  vèM  célsTdon  <Mcm  bbr^  % 
dé  de  noîr$  ia  queue  &  toutes  les  nageoires  font  d'un  jmne  de  citron  à 
arrêtes  noires ,  maïs  la  nageoire  du  corps  eft  de  bleu  céleibe  &  attachéepa^ 
une  bande  de  points  blancs ,  &  par  une  îmtre  dè  rouge  &  dé'hOTr  ;  an  deffoi»  , 
des  ni'-Loircs  inférieures  fe  voit  de  chaque  Côté  un  p!qnjfiit.  qui  a  ddi 
-  bandcs^puncs ,  p...  rces  &  bh»hà,€|î  tt^^  ; 
une  bande  rouge  a  pcants  Dlancs. .  - 

363.  Vîkm-Sëiw  SdSfmmgr;-  mh  Pajon  ds  Rdae  éiom ,  eft  un  très  bon 
Ô£  délicieux  petit  Poiffoil;  fon  mfufçau  eft  orârfigé;-'eb  ^dedâïitoc  bordé  dé 
verd  céladon  obfcur  par  dehors:  fon  œil  eft  de^ïà  dèiuô|e|:pulcur,  ayant 
lui»  bUûchei  la  bande  qui  iïftte'  Jif^iW'iiapï'l^^  jauiii 
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Ppisiow    de  citron  &  du  noir  par  dedans,  &  du  vcrd  céladon  par  dehors,  &  cècî 
4xm1/^*.  P^^'oit      chaque  côté;  Ion  nez  ell  épais  &  applati,  fe  rélevant  d'abnr  î  ;  lij 
♦  *      dos  &  le  ventre  font  borde», de  noir;  oo  y  voit  prés  .de  ia  iwgeoue  au  de*  " 
'   vanc  quelque  peu  de  bleu  célefte^  &  «itipt  de  verd  céladoo  enotlof  deu^ 
"  geoires  inférieures;  la  tête  &  le  corjM  font  d'un  rouge  obfcur:  tout  le 
ïps  eft  parfemé  de  peùct  globes  d'un  verd  céladon  obfcur  ;  la  nageoire 
i  dos  eft  large,  &  (TuB  jnaie  doré  k  bord  larfe  4(^«iRige,  &  à  p^uani 
rouges  &  étroits;  les  autres  ■na2;eoires  font  pareillcni  n'  iaanc?  à  arrêtes 
noires:  mais  celle  du  ventre  a  pour  attache  une  bande  de  verd  céladon  à 
pointtblwics  ;  la  queue  eft  prefque  ovale ,  &  jaune  à  «lé^ei  noiret  «èM.  de 
qttdquei  traits  rouges:  elle  eft  bordée  par  devanc  &  jpir  d^nj^.de  vènl 
céladon  &  points  blancs  &  de  noir  fur  les  côtés. 

364.  L'Ikan  Cacatœba  TernaU^  ou  le  Pmjfon  CacatoebA  de  Ternate,  eû  un 
très  bon  l  oilTon,  qui  a  à- peu-prés  le  goût  d'un  Cabot;  il  a  envivoil- QD  de* 
mi  picJ  de  long  :  Ion  mufeau  efl:  jaune,  bordé  de  blanc  &  de  ronge,  & 
reflcroble  au  bec  d'un  Perroquet;  le  deOus  de  fa  tête  ell  blanc,.  &  le  deff 
fbos^éft  de  verd  céladon  obfcur,  de  mâne.qne  tout  le  corps  |.  dent  le  ni*' 
lieu  efl  nuancé  de  brun,  &  le  milieu  du  ventre  efl: brun  à  veines  blanches; 
les ^euj^  font  jaunes  k  iris  rouge,  &  à  cercle  noir:,  un  peu  au  deHus  dcj 
rétif  fe  ^("^^f^  quatre  piquant  de  verd  ^adon;  la  bande  entre  1»  téte 
le  corps  eit  d'un  rouge  marbré  de  blanc;  du  mufeau  au  bas  de  la  tête  va 
une  bande  pareille  ;  toutes  les  nageoires  font  d'un  iaune  de  citron ,  &  hox-^ 
décade  pourpre  1  celle  du  corps  a  une  bande  blandie  &  noire,  qui  lui  ferc 
d'attache;  le  bord  du  corps  vert  ta  queue  eft  OfiQgév  ponrpré  &  rouge ;^ 
toutes  ces  couleurs  font  diftinguéet  par  du  noir;  la  queue  eu  de  verd  cé- 
ladon pour  le  fond,  &  d'un  vcrd  pins  obfcur  pour  les  bandes;  fes  bord& 
fm  les  côtés  font  noirs,  &  celui  de  derrière  efb  noir.&  pourpré. 

3(55.  Vlkan  GigitGaeja,  oa  \q  Poiffon  à  dents  (fElépbûnt,  efl:  un  petit  Poif-' 
fou  délicieux ,  dont  le  corps  e(l  rond  &  dodu  ;  fa  tête  &  fon  mufçzu  font 
grçffisé  &  larges ,  &  reffemblent  à  cdlét  d'un  Perroquet  :,  ta  tête  &  le  corp»i 
lont  de  couleur  de  pourpre,  csocpté  vers  la  fin  de  la  nageoire  du  dos,  oùl' 
l'on  voit  commencer  une  bordure  large  de  bleu  céleflie,  qui  va  le  long  de 
k  queue,  jufques  près  de  ta  nageoire  poftérieure  d'en  bas;  fon  œil  cil  de. 
bleu  ccleite  à  iris  blanche,  &  entouré  de  cercles  rouget  dcnoin;  de  |'ttil^* 
au  mufeau  régne  un  cercle  pointillé  de  bleu  célefle:  la  raye  entre  là  têtô 
&  le  corps  e(l  de  même  couleur,  &  bordée  de  traits  rouges  en;  dedans  j| 
det  deux  côtes  du  corps  ^  un  peu  au  dellîu  de  fa  nageoire  s'éleve-nn  lon^' 
piquant  noir  &  de  bleu  cclefle ,  ayant  une  raye  blanche  au  milieu  ;  ce  piquaoL 
ed  droit  ôi.  xeflemble  d'ailleurs  à  une  dent  d'éléphant  ;  fur  le  corps  fe  voyeui 
fl^Kacbet  de  verd  céhdon  de  différente  figure;  lea  deux  Ûmeont  /qht'-  • 
pointues  ;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  jaune  de  citron ,  &  garnie  de  piquant 
CUn  bleu  obfcur:  c^le  du  corpt  &  celle  du  ventre  font  jaunes  à  arrêtet 
Boiret,  &  ont  det  attaclîet  de  bien  cëlefte:  derrière  la  nageoire  du  4a| 
on  en  voit  une  féconde,  ékvée  âc  ifoJëe,.rouge  .&  .  cayée,  de  blèa^A  ~ 
miliea,  &  bordée  de  verd  céladon  ;  les  nageoires  poftérieures  font  ponw 
^  -  *  jj|unfi|»Jiordées  de  noir  fur  ies  côtes;  entre  ies  deux  nageoires  dft 
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Aaiv -A de  noir  par  dehors;  la  queue  a  la  figure  d'un  cœurj  fen  Gmâ  eft  fpitiowt 
M  jaune  rayé  de  rouge  &  de  noir,  &  bordé  de  pourpre.  '  J"**," 

36(5.  VlkanBeromtM^  wxïe  PoiJJ'on  ondé ,  a  bien  oa pied &dletkiiide  long:     _  ' 
il  eft  délicieux  &  fort  grai;  fon  mufeau  eft  jaune  bordé  de  pourpre  par    *  xl»  * 
deiïus  &  par  deflTous,  &  reflemble  au  bec  d'un  oifeau;  la  partie  de  la  tête, 
qîieftp)a<^  i'oail,  eil  d'un  jaune  rouflàtre;  lerefte  de  la  têre,  de  même  , 
Mie  le  defliie  de  corps,  cd  d'an  verd  tirant  fur  le  verd  céladon  ondé  de  brun; 
îtdeflbus  du  corps  efl  blanc  ondé  de  brun  ;  entre  le  defllis  &  le  deflbus  du 
corps  eft  une  raye  noire  &  étroite;  l'œil  cii  grand  &  pourpré:  fon  iris  eft 
d'un  jaune  de  atron  k  point  rouge,  &  entourée  d'un  cercle  noirr  le  oerdo 
qui  environne  l'œil  eft  large  &  noir:  fur  le  bas  de  la  céte  fe  voyent  plu- 
âeurs  marques  de  couleur  de  citron  :  la  bande  entre  la  tête  &  le  corps  eft 
de  même  couleur;  la  nageoire  du  corps  eft  conme  une  palette  d'nn  verd  • 
céladon  clair  marqué  de  bandes  d'un  verd  plus  obrcor,  &  attachée  au  corps 
par  une  bande  de  pourpre;  la  nageoire  du  ventre  &  celles  de  derrière  font 
de  même  couleur  :  les  dernières  ont  des  bords  noir»,  &  celle  de  deflbs  a  de 
plus  une  frange  noire  &  de  verd  céladon  ;  la  nageoire  du  dot  eft  d*un  verd 
céladon  clair     garnie  de  piquans  longs  6c  noirs:  on  voit  une  pareille  na» 
eeoireau  deiîu*  de  U  nageoire  inférieure  voifine  de  la  queue,  mais  elle  a 
moint  de  piquans;  la  aucue  eft  de  même  couleur  que  ks  nageoires,  êt 
reflemblit  â  une  denu^iuiie  couchée:.  Je  bord  q|ù  la  fépa»  du  corps  dl 
pourpré. 

ftô;.  UBtan  Smga,  ou  k  As(^  £1» ,  k  canlb  de  fa  qaetre  lài^  dëlîon 
q|U  eft  compofée  de  quatre  courbures  jointes  enfemblc.  Ce  PoifTon  a  le 
corps  rond,  qui -s'étrécit  beaucoup  vers  la  queue:  il  eft  d'un  goût  déli- 
cieux ;  fa  tête  eft  jaune  &  brunâtre  :  les  marques  larges  qui  travefftnc^bd 
corps  font  de  même  couleur;  HaSa  eft  de  verd  céladon,  &  entouré  d'un 
cercle  noir^  «Se  d'une  roue  de  rayons  bruns  &  rouges,  qui  à  leur  tour  font 
bordés  d'un  cercle  noir;  la  bande  qui  fépare  la  tête  d'avec  le  corps  eft  large 
&  bnine,  &  fait  deux  groflès  avattcct  du  côté  de  l'œil  :  entw  cette  bande 
&  le  mufeau  parcit  une  marque  de  verd  céladon  clair;  les  nageoires  du 
corps  &  du  ventre  font  jaunes  à  bandes  de  verd  céladon  :  la  première  eft 
traverfée  dans  ftm  milieu  par  une  bande  braae ,  &  marquée  de  brun  ven 
le  iiaut,  de  même  que  la  dernière  ;  fon  attnche  eft  de  verd  céladon  ;  la  queue 
eft  en  forme  de  palette  rayée  de  blaoc^  de  rouge,  &  bordée  de  noir; 
elle  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  d*im  verd  câadon  paie ,  qui  nr 
ée  biais. 

368.  Le  roitjln  à  couronne  pourprée  ^  eftainfi  nomme  de  fa  nageoire  du 
dos,  qui  eft  d'un  pourpre  clair  à  piquans  noirs,  &  parole  prefque  en  forme 
^  couronne;  fon  mufeaa  eft  prac,  d'un  janÂe  de  citron  aaW,'&  dW 
:vcrd  céladon  à  points  blancs  au  haut;  environ  le  poitral  paroit  une  mar- 
q^cjornumiée,  ol  bordée  d'un  bord  noir  à  points  blancs ,  &  au  bas  de  cétte 
^^^tMt  voir  le  boid  de Uca oâefte,  qui  fépare  k-tlte du-  corps,  & 
qui  a  des  traits  rouges  &  bîancs  en  dedans,  &  des  bords  noirs  par  deffus 
çk.  par  delTcH^;  fur  le  bas  de  la  tête  font-peints-deuK  pedu  rameaux  tirant; 
fUr  le  verdj^^oAi  là  lête  &  le  corps  font  d^ttD'bnùi  nllé  de  jaune  ;  Ton-' 
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#oissoiM  point  blanc;  le  cercle  efl  noir  &  plein  de  points  blancs;  fur  le  rallicn  H 
.SxTRAOi;  corps  fe  voit  une  ovale  de  couleur  de  pourrfre  bordé  d'un  rouge  pourpré; 
♦i'ha,ih£».         la  queue  fe  trouve  un  triangle  de  verd  céladon  marqué  d'un  petit  glo- 
i     be  rouge  qui  a  un  point  blanc  au  milieu:  ce  triangle  a.  du  côté  du  dos 
•  ••       m  bord  rouge  à  points  blancs;  de  la  tête  jûfqu'à  la  nageoire  inférieure 
d'en  bas  va  une  bande  aflez  large,  marquée  de  petites  croix  rouges;  la  na*> 
geoire  du  corps  eft  de  verd  céladon,  ayant  une  bande  rouge  à  points 
blancs  par  derrière  &  des  bandes -d'un  verd  céladon  clair  &  foncé  tout  du 
bng;  les  nageoires  poftérieures  font  jaunes  &  bordées  de  pourpre;  la  na*- 
ccoire  du  ventre  elt  de  verd  céladon,  de  même  qu'une  petite  nageoire 
lîblée  garnie  de  piquans,  qui  la  fuit;  le  premier  piquant  en  eft  pourpré^ 
les  autres  font  noirs  &fins;  le  long  du  dos  régne  une  bordure  large  dè 
bleu  cclefte,  &  au  delTus  de  celle-ci  une  bordure  blanche  &  plus  étroite; 
la  queue  efl:  féparéc  du  corps  par  une  bande  de  bleu  célefte:  elle  commen- 
ce par  un  fonu  jaune  peint  de  veines  rouges,  &  finit  par  uh  mélange  de 
bandes  de  verd  céladon  cliùr,  &  d'autres  plus  foncées,  entre  deux  bords 
larges  «Se  pourprés. 

369.  Vlkan  Bentitik,  ou  le  PoiJJbrt  moucheté,  a  le  corps  d'une  figuî-e  fcm- 
blable  à  celle  du  N".  345;  fon  mufeau  efl:  petit  &  pourpré:  fa  téte  & 
fon  corps  font  d'un  gris  blanchâtre,  marqué  de  points  blancs:  do  raufean 
jufqu'au  deffous  de  la  nageoire  du  corps  va  «ne  raye  aflez  large, tSc  de  cette 
raye  en  partent  deux  autres  pour  aller  fe  rendre  à  l'oeil;  ces  rayes  font  de 
bleu  célefte  à  points  blancs  &  bordées  de  rouge  ;  l'œil  eft  d'un  verd  céla- 
don, &  Viris  pourprée  à  point  blanc;  le  cercle  eft  noir  à  points  blancs^ 
la  nageoire  du  corps  eft  faite  de  bacdes  blanches  &  jaunes;  elle  eft  d'un  verd 
céladon  vers  le  corps ,  &  fon  attache  eft  une  bande  rouge  4  points  blancs 
&  bordée  de  noir:  de  cette  nageoire  jufqu'à  la  queue  régne  une  bande  dà 
verd  céladon  clair  à  points  rouges.  La  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céla- 
don en  bas ,  &  de  bleu  célefte  obfcur  en  haut ,  garnie  d'un  piquant  fore 
long  &  tic  deux  autres  plus  courts,  qui  font  tous  trois  de  bleu  ccleft:e.  Leà 
nageoires  pcftéritures  font  arrondies ,  &  compofées  de  bandes  de  pourpre 
&  de  couleur  de  citron,  bordées  de  noir;  la  queue  eft  de  couleur  dé 
plomb;  enfuite  elle  a  des  bandes  de  pourpre  <5cùe  jaune  entre  deux  bords 
noirs;  on  voit  à  fon  extrémité 'une  frange  noire  &  de  verd  céladoii:  &  la 
bande  entre  la  queue  Oc  le  corps  eft  bleue.  Ce  Poiflbn  eft  a/Tez  boit 
de  goût. 

370.  Vlknn  Biroe  Lmgit  Mata  nja,  ou]e'PvîJJ<M  à  œil  de  bleu  cékfle,  eft 
alnfi  nommé  d'un  grande  ovale  de  bleu  célefte  bordé,  de  rouge  qu'il  a  fur 
le  corps.  C'cft  un  beau  Poiflbn,  gras  &  délicieux,  qui  a  un  petit  mufeaA 
ïoiige  &  orangé,  «Si  plein  de  dents  de  verd  céladon  :  fur  le  derrière  du  mu- 
feau paroit  une  marque  de  verd  céladon»  rouge  &  bleuâtre  en  guife  dé 

^  porte;  la  tête  &  tout  le  corps  font  d'un  beau  fond  de  bleu  célefte:  maîé 
fur  le  corps  là  où  eft  plac-:;;  l'ovi-le  qui  lui  a  donné  fon  nom ,  fe  voit  uné 
grande  marque  d'un  beau  noir:  &  de  la  queue  vient  un  triangle  fort  pointë 
de  verd  céladon ,  &  peint  d'une  petite  ovale  rouge  à  veines  blanches  ;  cé 
triangle  eft  bordé  de  rouge  &.  de  blanc;  vers  le  dos  &  entre  cette  maiv 
Ooirç  &  i^^. nageoire  du  dos,  jufquu  dan»  le  aoir  du  corps,  le  cofpl 
»    n     *  ^-1.  k*      .      .     .  eft 
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•ftrdc-  bica  cdcfte  ;  au  bas  de  cette  mwque  noire  fe  voit  «ne  raye  blan-  P^oiif»»^ 


ebe,  «Se  la  raye  entre  la  tête  &  le  corps  eLè  de  verd  céladon  orné  de  petits 
nraits  noir»;  la  nageoire  du  corps  efl  jaune  à  arrêtai  noires,  verte  vers 
le  corps  &  attachée  par  une  bande  rouge  ;  la  nageoire  du  ventre  fc  montre  ' 
somme  un  piquant  double  &  épais,  compofé  de  bandes  de  verd  céla- 
don ,  &  de  jaune  de  citron.  La  nageoire  du  dos  cft  de  verd  céladoo  ^ 
garnie  de  deux  piquans  rouges:  celle  qui  la  fuit  eft  longue,  jaune  &  ar- 
Madie,  de  même  que  celle  d'en  bas,  &  bordée  de  pourpre  par  dehors; 
un  peu  plus  haut  que  celle  d'en  ba»  on  voit  contre  le  ventre  deux  grande 
piquans  de  verd  céladon  bordés  de  rouge  par  dehors,  Ql  de  noir  en  dedans; 
1»  queue  eft  jaune  à  bandes  de  verd  céladon  pâle,  «&  terminée  près  ^u  corps 
par  du  pourpre  oblcur ,  fur  les  côtés  par  du  rouge  pourpre  clair ,  &  à  fort 
«xtréroicépar  un  bord  noir  &  une  frangNÏ  noire  làdt;  verd  céladon;  la  tét©^ 
ferrée  &  le  gros  ventre  de  ce  Poiflbn  le  font  reflemblcr  à  un  fanglier.  ' 

371.  L7i^a«  Sarafajang  Batiskay  on  le  Poifjhn  Sarafa  rayé^  eft  un  trcï 
beau  Poiflbn,  nommé  par  d'autres  la  Tuih  peinte;  ir  eft  d'un  goût  exquis; 
ton  mufeau  eft  grand,  de  verd  céladon  &  rouge  en  dedans,  <St  ayant  par 
derrière  une  bande  pourprée,  qui  eft  bordée  de  points  blancs  des  deux  cô- 
té»: fes  dents  font  de  couleur  de  pourpre;  on  voit  fur  le  derrière  du  mu- 
feau  une  petite  tache  de  verd  célaaon  à  points  blancs  ;  le  refte  de  la  tétc , 
de  même  que  tout  le  corpa-,  ell  d'un  jawne  doré;  l'œil  eft  pourpré  à  iris 
blanche;  il  eft  entouré  de  noir,  de  verd  céladon  &  d'un  fécond  noir:  fur 
te-  côté  <St  au  dertbus  de  l'œil  fe  voit  une  marque  pourprée  &  bordée,  da 
g4té  du  mufeau,  de  noir  à  points  blancs;  la  bande  qui  diftinguc  la  tête  d'à'* 
vcc  le  corps  eft  pourprée,  marquée  de  points  blancs  vers  la  tête,  <St  d'ui» 
fond  blanc  à  petits  traits  rouges  du  côté  du  corps;  le  poitral  eft  pareille- 
ment pourpré  :  fur  le  bas  de  la  tête  il  y  a  deux  dents  pourprées,  qui  ont 
étts  bords  blancs  ik  noirs;  le  corps  eft  traverfé  par  fept  bandes  qui  font 
grandes  &  très  larges,  &  qui  monttnt  même  ju^jucs  fur  la  nageoire  pofté» 
rieuredudos:  ces  bandes  font  faites  dj  pluHeurs  couleurs  jointes  enfem- 
ble,  comme  de  noir,  de  bleu  céleftc,  de  rouge,  de  Wanc,  «&  de  rouge J 
ce  qui,  fur  ce  jaune  doré,  fait  un  effet  admirable;  tout  du  long  du  do» 
régne  un  bord  large  de  verd  céladon;  la  nageoire  du  4.os  eft  d'uh  pourpre 
clair  par  devant,  «  petite,  garnie  d'un  grand  piquant  rouge  &  de  verd  cé»* 
ladon;  la  nageoire  poftérieure  eft  fort  longue;  elle  s'élargit  &  s'arrondit 
vers  la  queue  ,  &  eft  d'un  fond  noir  plein  de  petits  globes  blancs,  &  gar«î 
nie  fur  le  devant  de  fept  petits  piquans  de  pourpre,  Cfe  fur  le  derrière  d'une 
frange  noire  dt  de  pourpre  clair;  la  nageoire  du  corps  eft  de  verd  céla- 
don, &  faite  en  forme  de  palette;  elle  a  du  bleu  célefte  près  du  corps  <St 
ime  bande  rouge,  mar<juée  de  points  blancs  de  chaque  côté;  1a  nageoire 
du  ventre  eft  pareillement  d'un  verd  céladon ,  de  même  qu'une  petite  n»» 
geoîre  qui  y  m  voifinc,  &  qui  eft  garnie  de  deux  piquans  pourprés  &  de 
bleu  célefte;  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  eft  arrondie,  &  faite  defepç 
bandes,  de  couleur  d'orange,  de  pourpre  d'un  beau  bleu  célefte,  de  blanc,. 
ée  couleur  de  fan  g ,  de  verd  céladon ,  &  d'un  jaune  pâle;  elle  eft  enfin  teri 
minée  par  une  fcange  de  pourpre  dair  >  &  noit^r  <iueue  £)ic  une  grandé 
i       .  palette 
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toiiioNt  palette  jaune  à  arrête*  fines  ft'aobifii:  elle  eft  fépnée  ïûiff'lÉrMIi- 

«XTiAoaf  t^andc  de  bleu  célefîe  encre  deux  antres  rouges. 

»t]iAxu«  ^2  LVibw  Gir^^jiJ»^  Bine  y  ou  la  MmiI,  eftainfi  nommé  d'uae  • 
*  fcie  que  ce  PoiiTon  a  fur  le  dos,  &  qui  eft  d*tia  do|gC  de  long,  nmie  A<W 
vcrd  céladon  dans  le  milieu ,  ayant  les  dents  ronges  &  recourbées  en  arriè- 
re i  il  a  le  mufeau  de  couleur  de  citron,  de  verd  céladon  pourpré,  de 
Boraë  lie^iinie:  cebofd  entoure  pareillemeatinie  marque  jaune  qu  on  voit 
au  derrière  du  miila-i  ;  près  du  nez  paroit  une  marque  triangulaire  de  cou- 
kur.de  çUrpn^  borde  de  verd  céladon  &  de  blanc:  k  xéce  eft  bleue  &  grande 
delDênwoÂelecorps;i]tontdnr^>po(tàceiix^imo^  l'auleilde, 
verd  céladon  à  iris  blanche,  entouré  d'un  demi -cercle  de  pooipiepwi 
derrière',  &  d'un  cercle  entier  de  couleur  de  citron  marqué  de  points  roa» 

Ses.  âc  bordé  de  noir ,  &  au  deflus  de  ce  noir  d'efpèces  de  rayons  blaD(!i||^ 
e  n  tête  commence  une  bande  fêrp«niine  de  vcrd  oéMoo  ot  de  blneg 
qui  pafl'e  prèi  de  la  fcie,  &  vient  entourer  une  grande  marque  d'un  pouiai 
pre  clair ,  qu'on  voit  au  milieu  du  corps ,  &  qui  elt  pleine  de  grands  global 
ooirs,  qui  ont  da  blanc  &  da  ronge  en  dcdani:  cecce  marque  eft  travarfift 
dans  fon  milieu  par  une  bande  bleuë  ;  fur  cette  Barque  efl  placée  la  nageoi- 
re du  corps ,  qui  ed  compcfée  de  bandes  d*BB  verd  céladon  clair  &  fon- 
cé, &  rouge  près  du  corps ,  rayitfe  de  i>lanc«  &  de  coulewr  de  citron.  L« 
nageoire  du  ventre  eft  pareille  a  celle  du  cwps^  les  aageoÎKS  poftâ^cBrc» 
font  de  couleur  de  citron  à  arrêtes  noires,  &  bordées  de  verd  céladon  par  . 
dehors;  le  piquant  d'en  bas  ell  grifatre,  &  bordé  de  verd  céladun  par  de- 
hors; rendraic  da  ventre  où  il  efl:  atuché  eft  pourpré;  |^as  bas  que  la 
grande  marque  de  pourpre,  fe  voit  une  bande  large  de  trayerfe,  qui  a  de 
chaque  côté  ûx  faillans  obtus ,  après  quoi  le  refte  du  corps  près  de  la  queue 
'     le  trouve  blanc  &  orné  de  globes  parak  à  ceni  d*enhnt$  la  bande  qui  ré- 
pare la  queue  du  corps  eft  pourprée;  la  queue  eft  longue  &  large,  &  d'un  • 
ja^  de  citron  plein  d'arrêtés  rouges  oc  noires;  elle  eft  ornée  de  deux 
ffôbes  noirs  de  bunci.  Ce  PoiiTeo  a  bien  éeu  faedi  &.  demi  de  ^ong;  41 
ell  gras  &  ferme  &  d'un  goût  éfifiji,  9t  (èi  eoîdlNVs  font  û  bknAcoft-  . 
gées,  qu'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau. 

373.  LV*«n  Bœtra  Jang  /Idjmb,  ou  le  Poijfon  adwUrâble  de  Prince  ^  ell  en- 
core une  efpèce  de  Toile  peinte  ^  plus  grand  qu'un  Scbdvk,  &  large 
ijproportion ,  fort  ferme  &  d'un  beau  deflcin;  fes  couleurs  font  fuperbes, 
Cff  forment  par  leur  oppoûtion      leur  mélange  admirable  un  fort  b^^n 
tu>1eau;  Ton  murean  eft  '^arni  ée  deux  grandes  dentt  pourprées ,  ^  fes  c^ié; 
leurs  en  dedans  font  le  verd  céladon,  le  bleu  cclefte,  le  blanc  &  le  rouggj 
pourpré  i,k  nez  eft  appkti,  j^rës  quoi  Ja  tête  s'élève  comme  celle  d''uQ 
éléphant:  fedoaeft  fort  élevé;  ktête,  de^éme  que  le  corps,  efteri/Ltru 
&  tout  mouchetée  de  rouge:  on  voit  quelques  marques  rouges  &  auez  di0 
tinguées  fur  k  tête;  l'œil  eft  de  couleur  de  citron  au  haut,  &  bordé  d'un 
deuii-curcle  roufe^  le  bas  en  eft  moitié  de  verd  céladon  &  moitié  blancj; 
iTris  eftf^fri^Mj^  noire  &  blanche:  fur  le  corps  &  près  de  &  nageoiaa^dgi 
voit  conunencer  quatre  bandes  larges  &  noires,  marquées, de  points  blan<55 
&,qui  vont  u^c  4toic  à  k  queue;  k  nageoite  du  corps  eft  conïpofée  ck  ' 
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bandes  orangée*  &  jmoeStlyoréées  de  noir:  le*  bsodes  de  fon  attache  Pbîtibiit 

font  de  bleu  célefte ,  blanches  &  de  vcrd  céladon  ;  les  nageoires  du  .ventre   ^  ^  ^ 
ont  dépareilles  bandes;  le  long  du  dos  régne  une  bordure  large  de  cou-  "'^*^**'» 
Jeur  de  citron  ;  la  nageoire  du  dos  eft  de  vcrd  céladon,  &  toute  garnie  de 
gnnds  piquMs  roi^w  &  blancs;  la  nageoire  du  milieu  du  ventre  eft  de  ' 
Yerd  céladon  garni  de  piquans  de  même  que         du  dos;  les  nageoires 
polilérieures  font  fort  grandes  &  arrondies  par  derrière,  d'un  fond  noir 
moucheté  de  blanc ,  &  bordées  par  dehors  d'une  double  bande  blaodié  (k 
rouge,  &  d'une  frange  de  verd  céladon  &  noire;  au  devant  de  la  nageoire 

SoAérieure  d'en  haut,  on  voit  une  ovale  fort  élevée  âc  recourbée  au  deflu* 
e  cetce  nageoire;  cette  ovale  a  un  noyau  de  couleur  de  dtroo,  entouré  de 
verd  céladon ,  &  de  pouTpre  par  dehors.  C'eft  on  dei  meiUenn  Foiflbnt 
qu'on  puitfe  inanser. 

374.  L'ikm  Mm  Stmbitan  Dfmtêit,  ou  le  MikétPoiffhn  à  neuf  yeux,  qÇï 
ainfi  nommé  de  neuf  globes  ou  ovales  blanches  placées  fur  le  deilbus  du 
corps,  qui  ont  des  bords  noirs  &  d'un  verd  pale,  &  qtreloucs  veines  noi- 
res en  dedans.  Ce  Poiflbn  a  bien  quatre  pieds  de  long,  ell  large  à  pro- 
portionr:  il  ed  très  beau  &  d'un  goût  délicieux;  fes  dents  ftmt  pourpréei ; 
f(  rri  ]!eau  eH  jaune  en  dedans,  &  orné  d'une  bande  de  jaune  de  citron, 
entré  deux  autres  bandes  de  verd  céladon;  la  tête,  de  même  que  le  deflu* 
du  corps,  effc  noirfttre  çar*ci  par-là  d'an  noir  plut  clair,  &  plein  depe* 
tics  globes  noirs  marqués  de  points  blancs;  vers  le  haut  de  la  tct;:  Te?  voie 
une  marque  large  &  arrondie  d'un  jaune  de  citron,  bordé  de  pourpre  en 
dehors  «Se  d'un  noir  fin  en  dedans;  Ytai)  eft  de  cooleor  de  dtron,  à  iris 
noire  &  marquée  d'un  point  blanc  :  il  efl  entouré  d'un  cercle  large 
de  verd  céladon,  &  d'un  autre  noir  plus  large  encore;  fur  le  deflbuj 
du  corps  fe  voyent  de  plus  deux  marques  étroites  &  blanches  à  veines  noi- 
res ,  dont  l'une  e(l  placée  contre  la  nageoire  du  cwpt  ;  cette  nageoire  a 
des  bandes  d'un  verd  céladon  pâle,  &  blanchâtres  au  bas,  &  des  bandes 
rouges  en  haut;  ellè  efl  «i  un  verd  céladon  obfcur,  traverfé  par  une  bande 
rouge  du  côté  du  corps  ;  la  nageoire  du  ventre  eft  comme  un  bras  de 
couleur  de  citron  bordé  de  rouge,  &  garni  d'une  grande  griffe  rx)uge  de 
verd  céladon  &  blanche,  &  noire  par  derrière»  le  corps  près  de  la  queue 
fè  prouve  d'un  beau  roo^e  de  fleurs  de  pommier,  &  tout  rempli  dé  glo- 
bes comme  ci-deffus:  du  côté  du  ventre  s'élève  une  marque  d'un  Jaune  de 
citron ,  qui  entre  jufques  dans  le  rouge  pâle.  La  nageoire  du  dos  eft  d'un 
verd  céladon  obfcur,  &  d*un  jaune  dè  citron;  eU«  eft  garnie  de  deux  très 
grands  piquans  noirs  &  blancs.  Les  nageoires  de  derrière  font  arrondies, 
&  d'un  verd  céladon  clair  à  bandes  plus  obfcures;  leurs  bnrJs  font  H'iin 
rouge  pourpre  :  mais  celle  d'en  bas  a  de  plus  une  bordure  large  de  cou- 
Itat  de  citron;  la  qaette  eft  de  même  couleur  &  baadea ,  que  Tei  nageoi- 
res poftérieures. 

3? S-  Vlkan  Kipas  Komng,  ou  le  Poijfon  à  éventail  jaune  t  eft  de  laeran-  ic*^ 
denr  d'une  perche  ordinaire  ;  fon  mufean  eft  d'an  jaune  de  dtron ,  âcf^tê-  XLI. 

te  jaune  ,  toute  mouchetée  de  rouge  &  de  blanc;  fon  œil  eH  jaune  & 
large  de  plein  de  points  rouges,  l'iris  en  eft  noire  &  blanche  àc  marquée 
d'un  point  blanc:  au'deûiu  d«  Tiris  eft  no  demi-cercle  de  couleur  de  ci- 
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PpfllOHi  uon>  &  r^Ûl  eftenUNUré  d*iin  cercle  noir  &  fin:  au  bas  de  la  tête  fe  voit 

fXTSAOïr  une  marque  arrondie:  le  corps  efb  d'un  verd  céladon  pà'e,  co'jpe  par 
^iMAiftXit  pluûeurs  rayes  ou  baades,daiis  toute  fa  longueur, de  brun  maj^u^-U'  de  rou- 
ge,  &  de  jaune  orné  de  pedu  globes  d'ua  tovige  tirant  fur  le  brun  :  au  bas 
de  l'œil  paroiffent  quatre  de  ces  globes,  «îfe  un  cinquième  fur  la  tète,  ha 
nageoire  du  corps  eft  petite,  &  jaune  à  arrêtes  rouges  <î  noires,  &  bor- 
dée de  noir  :  fon  atcacme  au  corps  eft  une  bande  rouge  &  blanche,  bordée 
de  noifi  la  nageoire  du  ventre  cil:  pareille  de  couleur  &  d'arrêres  à  celle 
du  corps:  plus  haut  que  la  nageoire  du  corps  Iç  voit  une  nut(^  oblique, 
d'un  verd  céladon  pâle  moucheté  de  rouge,  &  bordé  de  blase,  de  rouge , 
&  de  jaune.  La  nageoire  du  dos  eftgrifùtrc,  &  pleine  de  piquans  pour- 
prés, entre  îerquels  on  voit  plufieurs  points  rouges.  Les  nageoire?  pofté- 
rieurcs  font  d'un  jaune  obfcur,  &  pleines  de  taches  rouges  6c  banclKs,  le 
piquant  de  deflbus  le  ventre  eft  rouge  &  de  verd  céladon;  la  queue  eft  en 
torme  d'éventail  du  Japon,  &  pleine  de  points  rouges,  &  de  globes  d'un 
brun  obfcur,  qui  font  placés  entre  J'ept  rayes  noires  &  finies,  qui  tiennent 
toute  la  longueur  de  la  quQie;  le  bord  de  la  queue  efl  d'un  rouge  obfcur, 
&  celui  qui  la  termine  ^  dun.ronge  p&le.  Ce  BtùSotk  eft  fort  bon  & 
mange  avec  plaiilr. 

376.  Vlkan  Latoe  Badoeri,  o\^\e  Pri3n    R9cit  gmi  tb  fipms,  efl  un 

r giroflier  de  corps ,  mais  fon  goût  eu  excellent  ;  fon  mufeau  ell:  petit , 
verd  céladon  &  de  couleur  de  citron  ;  h  tete  ed:  p;rande  &  grofT» ,  &  de 
même  que  le  corps  u  uji  roux  obfcur,  marque  d  uii  beau  pourpre  onde,  1  œd 
eft  de  verd  céladon ,  à  iris  blanche,  le  cercle  en  efl;  laige  &  d*an  jaune  de 
citron  marque  de  points  rouges  :  au  bas  de  l'œil  fe  voit  une  marque  blanchct  > 
&  plus  bas  &  un  peu  fur  le  côté  une  rave  de  blanc  mêlé  de  rouget  la  nar 
gloire  du  corps  eft  brunâtre  k  arrêtes  MtBciict»  &  de  couleur  de  citron 
vers  le  corps,  attachée  par  une  bande  de  verd  céladon;  la  nageoire  du 
ventre  ell  orangée;  le  long  du  dos  régne  une  bordure  d'un  jaune  de  citron  ; 
la  nageoire  da  dot  eft  longue ,  &  garnie  par  devant  de  forts  piquans  noirs , 
&  de  piquans  blancs  vers  le  bas  :  fon  bord  extérieur  efl  de  verd  céladon , 
&  c'.-!ui  qui  tîl  prés  du  corps  efl  rouge;  la  nageoire  inférieure  de  derriè- 
re eit  aiiunuic,  ik  d'un  jaune  de  citron  borde  de  pourpre  pale  pies  du 
corps:  le  refteen  eil  d  un  brun  obfcur  bordé  de  verd  céladon  &  depouf' 
prc;  fur  le  corps  près  de  la  queue  fe  voit  une  petite  langue  de  couleur  de 
citron,  fur  un  fond  d  un  brun  obfcur;  entre  le  corps  àc  la  queue,  il  y  a 
plufîeurs  bande»,  comme  une  bande  étroite  de  verd  céladon  «  jointe  à  une 
ftcondc  rouge ,  qui  efl  fuivie  d'une  troifièrae  large  &  orangée,  marquée 
de  trois  petits  glwbei  biwçs ,  ^  bordé*  de  rouge  ;^  ia  queue  efl  jaune  à  ar- 
rêtes ooiret,  &  toute  mouchetée  de  verd  céladon ,  traverfée ,  dans  fon  mi* 
lieu»  par  une  bande  rouge  &  étroite,  fuivie  d'une  féconde  de  verd  céla- 
don ,  d' terminée  par  une  bsOide  étroite  rouge,  de  ia  ûguc  d'uoe  d^ 
roi-  lanç. 

377.  Vlkau  Moeîoet  Pingit,  qu  le  Pdijln  mt  hte  ii  mtmau,  efl  un  petit 
Poillon,  dont  !e  mufeau  ell  de  verd  céladon,  &  ne  reflemble  guères  a  un 
bec  de  moineau;  il  a  ia  tête  &  le  corps  d'un  rouge  paie;  foui  en  efl  de 
verd  céladons,  à  iris  noire»  41c  à  cercle  dft  ménaei  entre  hi  cêEe.&  k  coqw 
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à  arrêtes  noires,  &  fon  attache  eft  une  bande  de  verd  céladon  ;  h  nafîeoirc 
du  dos  eft  pareillement  pourprée  ;  la  nageoire  du  ventre  cil  Dkuuire  <Sc 
blanche,  &cdle  qui  eft  voifine  de  la  queue  efl  d'un  bleuâtre  obfcur;  fn 
le  corps  paroit  nnc  bin  Je  noïre  &  fort  large,  dont  les  bords  font  blancs; 
la  queue  efl:  d"un  jaune  de  citron,  pleine  d'arrêtés  noires,  &  bordée  de 
nêOM;  prêt  du  bord  qui  Ja  fiSpare  du  corps  fe  voyent  Quelques  orntt  de 
verd  cc^iadon-faifanc  cottue  un  fceoaë  boid.  Ce  Poiuoû  eft  fort  boo» 
bouilli  à  l'eau. 

378.  tx         ifRMèe  m  etirmur,  eft  aiafi  nommé ,  parcequ*!!  a  It 

figure  d'un  carreau  ;  fon  mufeau  eft  de  couleur  de  citron  &  de  verd  céla- 
don; la  téte  au  deflus  du  tnufcau  âc  une  partie  du  defibus  du  corps  eft 
compofée  de  pluHears  bandes  larges  de  pourpre, de  couleur  de  citron,  &  de 
verd  céladon  ;  contre  le  raufeau  eft  placé  d'abord  un  petit  triangle  de  cou« 
leur  de  citron ,  enfuite  un  autre  plus  a;rand  âc  pourpré ,  à  double  bord  de 
points  blancs ,  &  un  troinéme  triangle  d  un  jâune  de  citron  bordé  de  blea 
célefte  à  points  blancs ,  &  au  dellbiti  de  ce  troifiéroe  triangle  fe  voyent  cet' 


blables  4  ce  cioKième  du  mufeaui  l'œil  eft  de  verd  céladon,  lui»  noi- 
.  re  ât  blanche,  le  cercle  en  eft  jatmei  poima  Uaoea  &  bordé  de  ên  noir  ;  - 

la  nageoire  du  corps  eft  pourprée,  &  fon  arrache  eft  c!c  verd  céladon,  la 
nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon,  garnie  de  trois  piquans  rouges  à 
points  blancs ,  &  bordée  en  deflbus  d'un  jaune  de  citron;  les  nageoires 
poftérieures  font  arrondies,  &  d'un  verd  céladon  clair  à  arrêtes  rongea, & 
marqué  de  points  blancs&de  verd  céladon:  le  bord  près  du  corps  ef^  rouge 
&de  jaariL  de  citron  ;  celui  de  dehors  eft  verd  ;  le  dtiiJ'as  du  corps  cil  en  par- 
tie d'un  verd  céladon  obfcur bordé  de  bleu  célefte  à  points  blancs,  &  partie 
grifatre  orné  de  veines  rouges  &  d'un  bord  de  couleur  de  citron  ;  le  de/Tous 
en  eft  pareillement  grilltre  marbré  de  veines  rouges  ;  au  bas  du  corps  près 
de  la  queue  fe  voit  une  ovale  de  verd  céladon  marqué  de  trois  pointa bfamd 
en  dedans,  &  bordé  d'un  bord  rouge  à  points  blancs;  de  cette  ovale  part 
une  raye  de  points  Uancs,  fur  un  fond  de  rouge  pâle,  qui  va  fe  rendre  à  la 
bande  qui  termine  le  corpa,  &  qui  a  de  chaque  côté  un  point  blanc  plus 
grand  que  ]c<,  autres;  la  queue  cfl  féparée  dii  corps  par  une  bande  étroite 
de  points  blancs ,  &.  par  une  féconde  de  verd  céladon  ;  elle  a  d'abord  trois 
bandes  en  long  de  chaque  côté ,  dont  les  deux  extérieures  font  d'un  jaune 
de  citron,  &  le  troifième  eft  d'un  rouge  clair,  entre  deux  bords  de  points 
blancs,  enfuite  le  fond  de  fon  milieu  cfl:  de  bien  célefte  orné  d'une  raye  de 
points  blancs,  &  de  deux  points  biaac:>,  plus  grands  que  les  autres,  de  ' 
chaque  côté  de  cette  raye;  le  bord  de  la  quene  eft  noir.  Ce  Poiflbn  db 
blanc,  ferme  &  délicieux. 

379.  L'ceil  de  Ferle ,  eft  un  Poiffon  ainû  nommé  de  fon  œil  qui  a  la  cou- 
leur d'une  perle;  il  eft  d'ailleurs  fore  grand,  &  d*im  verd  cébuion  eltàr 
entouré  d'un  bord  rouge  &  étroit  ;  fon  iris  eft  blanche,  &  le  cercle  extd« 
,  rieur  en  eft  de  bleu  célefte  orné  tout  à  l'entour  de  grands  points  blancs; 
fya  mafeui  eft  émouifé  <!k  fort  Hngulier  ;  il  eft  ds  couleur  de  bleu  cé- . 


bandes  de  divcrfes  couleurs;  fur  le 


kfte 
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Toi*ton%  lelle  bûrdédenMige,avec  des  points  blancs  ;on  y  voit  tout  près  unetnarque 
ÂkvliA^*  rouge  &  pourprée,  qui  a  un  bon  doigt  de  long;  la^tête  eft  diflinguée  du 
corps  par  une  bande  partie  rouge,  ài,  partie  blanche i  de  au  defliis  de  celle- 
d,  on  en  voie  ose  (econde  de  bleu  celefle  è  points  Uaocs  ;  le  corps  &  I» 
-  tête  font  d'un  bleu  mêlé  de  vcrd  céladon  ;  la  nageoire  du  corps  cfl  de  vcrd 
céladon  borde  de  pourpre,  &  orangée  vers  le  corps»  attachée  par  une  ban« 
de  rouge  à  points  blancs  &  de  comeor  de  dooti;  la  nageoire  du  ventre  eft 
de  vero  céladon  à  arrêtes  noires;  fur  le  bas  du  corps,  vers  la  queue,  parois 
un  globe  orangé,  ornë  d'une  bande  rouî^e  entre  des  bords  de  fîoints  blancs, 
&  un  fécond  globe  de  verd  celauun;  U  nageoire  du  dos  eft  d'un  fond  de 
couleur  de  citron  garni  de  piquans  de  bleu  célede  &  bordé  d'un  bord  de 
verd  céladon  par  deflbus;  celle  qui  la  fuit  efl  pourprée  à  arrêtes  noires,  âc 
marquée  d'une  ovale  de  verd  céladon,  bordé  de  points  blancs,  &  d'un 
demi-cercle  de  couleur  de  dcron  vers  la  queue  ;  fous  cette  nageoire  fe  voit 
un  bord  rouge  orné  de  points  blancs,  qui  efl:  fuivi  d'tîne  marque  de  couleur 
de  citron  ,  d'une  féconde  de  verd  céladon,  &  d'une  croiiiéme  de  couleur 
d'orange,  qui  font  e&femble  une  ovale  du  côté  de  la  tête,  &  finiflênt  en 
pointe  du  côté  de  la  queue;  la  nageoire  inférieure  efl  pareille  à  la  fupérieu- 
rc  tant  pour  les  couleurs  que  pour  l'o^'ale;  tout  prés  de  cette  nageoire  fe 
vuiL  uue  petite  iiaK<.oire  du  milieu,  qui  cil  de  couleur  de  citron ,  &  garnie 
de  deux  piquans  de  bleu  célcfle;  la  queue  efl  fourcbuè,  de  de  verd  oébi- 
don  clair ,  bordé  de  verd  obfcur  fur  les  côtés  &  de  rouge  par  derrière,  une 
bande  rouge  à  points  btançs,  entre  deux  bords  noirs^  la  iéporc  du  corps.  Ce 
Poiflbn  a  bien  deux  pieds  de  long,  &  une  largeur  k  proportion:  il  m  foic 
bon  de  goût,  mais  fi  gras,  qu'à  peine  peut -on  le  manger. 

3S0.  Ls  Pojffùa  à'Jitalaf  jam*i  efl:  ainû  nommé,  parceque  le  fond  de 
Ton  corps  eft  (Tun  jaune  de  citrob  rayé  de  bleu ,  ce  qui  tait  comme  une  écoF» 
^  fe  traniparente,  nommée  par  les  Ilollandois //rriix;  entre  les  deux  bandei 
bleues,  qui  touchent  l'œil,  on  voit  quatre  globes  rouges  à  points  blancs, 
quelques  demi  •cercles,  &.  deux  globes  pareils,  plus  bas  que  la  nageoire 
du  corps.  Ce  PoifTon  a  deux  ou  trois  pieds  de  long;  fa  téte  eft  gran* 
de,  &  de  la  couleur  du  corps;  au  delfus  de  Ton  ne/  l'on  remarque  trois 
bandes  larges,  noires  &  de  verd  céladon , cotre  des  bords  de  points  blancs; 
le  mufeau  eft  de  bleu  célefle  &  rouge,  bordé  de  rouge  à  points  blanct, 
&  ayant  quelque  peu  de  verd  céladon  fur  le  derrière:  on  y  voit  nombre 
(le  longues  dents  ;  la  tête  ell  efcarpée,  àc  bordée  d'une  bande  large  de  bleu 
célefte  vers  le  dos  :  elle  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  large , 
d'un  vcrd  ctîadon  fort  obfcur  en  dedans,  &  d'un  beau  bleu  célefle  par  de- 
hors: ces  deux  couleurs  font  diitinguées  par  une  raye  rouge  &.  étroite, 
marquée  de  points  blancs,  &  bordée  de  petits  piquans  rouges;  l'œil  eft 
grand  &  de  verd  céladon,  à  iris  noire  &  à  point  blanc:  il  eft  en* 
touré  d'un  cercle  noir  à  points  blancs,  d'un  fécond  rouge,  &  plus  lar- 
ge. Oc  d  un  truiilème  noir  ilk  ciioic;  la  nageoire  du  corps  eft  de, verd  cé* 
ladon,  marqué  de  tadies  larges ,  rouges  &  blanches;  elle  eft  de  bleu  cé- 
lefte du  côté  du  corps,  &.  attachée  par  une  bande  Kilanelie,  &  une  rouge 
à  points  blancs;  la  aageoitc  du  ventre  eft  pareillement  de  verd  céladon , 
^%r<j[uc  de  deux  rajres  rouges  ftic  le  derrière^  b  nageoire  du  dot  dl  pour* 
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prée ,  bordée  prèf  du  corps  d'un  bord  large  de  bleu  cëleile,  &  toute  P 
garnie  de  longs  piquans  noirs;  qui  font  blancs  au  milieu:  on  y  voit  cinq  * 
globes  de  bleu  ccieftei  ia  uagejiie  poflérieure  eft  de  verd  céladon,  <&  plei- 
ne de  caches  rouges  ^  blanches:  Tes  bords  font  rouges;  die  eft  de  plat 
entourée  d'une  frange  noire  &  de  verd  céladon,  &  fait  une  grande  faillie 
par  derrière,  qui  rentre  en  s'approchant  de- la  queue;  ia  nageoire  pollcrieu- 
re  dedeflbas,  ainfî  que  la  grande  queue,  font  de  même  coalciir  &  de 
delTein  que  la  nageoire  de  defïïis:  mais  cell::  d'en  bas  efl  plus  petite,  Se 
elle  a  de  plus  ua  long  piquant  de  bleu  célcile,  qui  ell  blanc  en  haut  &  d'un 
rouge  pile  for  let  côtés;  on  voit  quelque  peu  de  rooge  au  ventre.  Ce  Poif- 
fto  elt  délicieux,  très  beau,  &  fort  gras. 

.^Hi.  KsT  une  Sardine  ftngulière^  qui  rcifcmble  à  unHaranp;,  &  ne  tient 
d  11  Ajrs  rang  qu'entre  les  Poiflbns  ordinaires:  mais  celle-ci  a  le  corps 
iulur.  ac  marbré  de  verd  céladon  &  de  poorpre,  &  onië  de  quinze  glo' 
bes  de  verd  céladon;  l'œil  eft  brun  &  noir,  entouré  de  rouge  &  de 
fin  noir;  U  téte  eft  magniQquem^nt  marbrée  de  verd  céladon,  de  rouge 
&  de  jaune t  &  ornée  de  cercles  de  même  couleur,  qui  vont  lotour  de 
l'œil;  entre  la  tête  &  le  corps  il  y  a  une  raye  de  couleur  de  citron  & 
de  rouge;  coûtes  les  nageoires  font  rouges  Ol  blanches;  celle  du  dos  a 
de  plus  du  veid  céladon,  &  la  nageoire  poftérieure  d*en  haa  a  quelque  peu 
de  verd  céladon  obfcur;  la  queue  efl  fourchue,  &  à  arrêtes  rougc-s ,  blan- 
ches &  de  verd  céladon:  elle  eft  bordée  de  pourpre  fur  les  côtés,  &  fépa* 
lée  du  curps  par  un  carreau  marbré  de  verd  céladon  ,  de  noir  &  de  rou« 
gie.  CV  A  un  beau  PoilTon  &  très  gras ,  &  beaucoup  meilleur  qu'une  plus 
petite  efpécc,  qu'on  i&le  comme  du,  Harang,  on  qu'on  enfume  comme  dtr 
Harang  loret. 

382.  Le  Fùijfon  à  plujteurs  ym»,  eft  un  très  beau  Poiflbn,  blanc,  fer- 
me &  gras,  &  de  la  figure  d'un  grand  Babara,  ayant  bien  trois  pieds  de 
long»  u  a  le  mufeui  grand  &  pleia  de  dents  ;  l'a  tète  &  fon  corps  font  d'un 
bean  verd  cé1ad<»i  marbré  de  blanc  par-ci  par-là  ;  fur  la  tête  &  fur  le  corpa 
on  voit  nombre  de  rayes  rouges  &  fines  ;  &  vers  le  derrière  du  mufeau  pa- 
roit  un  cercle  rouge  à  point»  blanc»,  autour  d'une  marque  large  de  verd 
céladon;  l'œil  eft  très  grand  de  bhmc,  fi>n  iris  eft  noire  à  point  blanc, 
&  le  cercle  eft  moitié  noir  &  moitié  de  pourpre,  entouré  d'un  fécond  cer- 
cle plus  large  &  jaune,  d'un  troifîérae  noir  à  points  blancs,  &  cfun  de- 
mi-cercle large  de  verd  céladon  du  côté  du  corps:  encre  l'œil  &  le  mufeau* 
eft  placée  une  efpèce  d'œil  plus  petit,  dont  l'iris  eft  blanche,  &  l'œil  d'un 
jaune  obfcur ,  entouré  d'un  cercle  noir  à  points  blancs ,  &  d'un  dcmî- 
cercie  large  d'un  rouée  pâle  vers  le  corps;  fur  le  milieu  de  la  tète,  depuis 
fœil  jufqu'en  bas  &  de-lù  an  mufeau, fe voit  une  marque  large  de  rayes  rou- 

§es,  blanches  &  de  verd  céladon ,  fur  un  fond  marbré  de  verd  céladon  & 
e  blanc:  le  corps  aux  environs  du  ventre  eft  d'un  fond  pareil;  la  raye  en- 
tre la  tète  &  le  corps  eft  rouge ,  bordée  de-blanc*  en  dedans  &  de  noir 
marqqé  de  rayes  blanches  par  dehors;  fur  lef  corps  près  du  dos- on  remar- 
que trois  yeux,  &  deux  ancres  un  peu  plu?  bis,  &  une  raye  rouge  qui  les 
iepare;  ces  veux  font  jaunes  larges;  jcur  iris  ell  noire ,  marquée  d'un 
point  blanc  «  cncottuteid'iui  corde  &  &  ronge:  le  cercle  extériei»  de  cha^ 
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To  I  s  { 0  N  s  que  œil  eft  rouge  à  pocoti  blancs ,  &  du  côté  de  la  quene  on  y  ?oit  de  plus 

ijij  (Icmi-ccrclc  de  rouge  pâle  &  de  noir;  ce  font  ces  veux  qui  ont  donné  le 
oisjutes.  ^  cePûiilbn;  ia  nageoire  du  corps  eft  grande      pourprée,  âc  d'un 

rouge  pourpré  vers  le  corps,  entouré  d'un  bord  large  de  verd  céladon,  & 
d'une  bande  de  couieur  de  citron  &  noire  à  points  blancs:  fur  le  rouge 
pourpré  prés  du  corps  fe  voit  une  bande  pareille;  de  cette  nageoire  pa« 
TOÎc  en  fortir  une  féconde,  plus  petite,  &  qui  eft  d'un  pourpre  plus  ciaur} 
la  nageoire  du  ventre  cH:  pareillement  pourprée,  &  attachée  an  co\^i  par 
du  verd  céladon  orné  de  bandes  jaunes,  de  verd  céladon,  dt  rouges,  toutes 
entre  des  bords  noirs  à  points  blancs;  de  la  qoeue  jufqu'à  environ  le  tiers 
du  corps  régne  une  raye  rouge&tre  marquée  de  petites  .taches  rondet« 
pointues  &  larges,  d'un  rouge  obfcur  &  d'un  rouge  pâle,  qui  ont  chacune 
un  point  blanc;  fur  le  derrière,  des  deux  euces  de  cette  raye,  qui  enchiii- 
.  ne  wt  petites  marques  pointues,  on  voit  fix  petits  globes  de  bleu  cékfte; 
la  nageoire  du  dos  eft  d'un  jaune  doré,  garnie  de  grands  piquans  noirs 
&  blancs,  &  bordée  d'un  bord  large  de  bleu  célefte,  qui  va  tout  le  loqg 
da  dot  jui^u'à  la  queue,  &  qui  a  foiw  lui  deox  aocres  bord»,  dom  Xsm  flft 
largo  &  noir,  &  i";iii:re  de  verd  céladon  obfcur;  chaque  piquant  efl 
orne  d  un  point  blanc  fur  le  bas;  les  nageoires  poftérieures  font  de  pour» 
pre,  &  garnies  par  devant  d'un  piquant  très  long  de  verd  céladon,  qiû 
t'deve  fort  au  deflus  du  refte  de  la  nagcoife,  &  qui  a  un  bord  lai^e  de 
bleu  célcfte  &  un  fécond  bord  noir  plus  étroit  ;  le  bord  extérieur  de  ces 
nageoires  eit  étroit  de  bleu  cclefte  marque  de  poinis  blanc»  orné  d'u- 
ne  frange  noire  &  de  eotrienr  de  citron  ;  au  bas  de  ces  nageoires  &  prèa 
de  la  queue  fe  voyent  deux  grands  piquans  de  verd  céladon  de  chaque  cô- 
té; entre  les  deux  piquans  de  deffus  l'on  remarque  une  frange  jaune  & 
large;  la  qaeue  eikfoiirchn8  &  pourprée,  pleine  d'arrêtés aoiret,  &bor- 
.  dée  par  derrière  d'un  bord  de  lieu  celefle  entre  deux  rayes  noires,  &  ter- 
minée par  une  frange  jaune  &  noire:  Tes  bords  fur  les  cô{^  font  écroiia 
&  Boiratrei. 

383.  Lb  PoiJJbn  à  Couronne,  eft  un  grand  Boiffi»  de  Gallion,  fort  pU 

&  d'un  f-^oOt  exquis;  fe-;  couleurs  font  maïznifîqnes ,  &  il  a  environ  oettX 
pieds  de  long;  Ion  iiuiliLi  c  l  la:ge  de  bleu  célefte,  &  plein  de  dencaj 
an  haut  de  ce  bleu,  1  y  1  u  i  tond  large  de  couleur  de  pourpre;  te  toec 
eft  entouré  d'un  bord  étroit  noir  &  rouge,  qui  eft  tout  rempli  de  poinrs 
blancs;  fur  le  derrière  du  mufeau  fe  voit  premièrement  lui  cercle  rouge 
orné  d'un  grand  point  blanc  en  deduM,  emaite  ane  efpdce  de  ponMne  de 
grenade  de  verd  céladon  à  bord  noir  marqué  de  points  blancs,  &  comre 
cette  pomme  une  feuille  poiatuë,  rou^e  &  bleuâtre ,  enfuite  on  fond 
large  ac  ovale  d'un  jaune  doré ,  orné  de  dix  globes  rouges  à  points  blancs, 
entouré  d'une  bande  large  de  bleu  célefte,  qui  eft  bordée  fur  le  devm 
d'un  bord  étroit  &  rouge  à  points  blanc,  &  d'un  bord  étroit  de  points  rou- 
ges fur  le  derrière:  après  cette  bande,  qui  avance  de  la  courbure  juf^ 
qu'à  la  nageoire  du  corps ,  vient  «ne  autre  pourprée  &  fort  large  m 
haut,  &  qui  s'étrecit  vers  le  bas;  cette  bande  eft  entre  deux  bords  de 
points  rouges  ;  fur  ce  pourpre  eft  placé  l'œil  en  forme  de  rouë  à  rayons  rou- 
ges &  Jannei,  âc  donc  rtiii  eft  bhtKJie  ^ oMiirée  d'un  cesde 
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Bûfr  à  points  blancs;  autour  de  l'œil  rcgne  un  cercle  large  de  verd  cdia-  Por.<so»t 

don  ,  &  un  fécond  plus  éiroic  &  noir  à  points  blancs;  l'cril  s'appiiye  con- 

ire  une  bande  jauae  &  Jarge,  qui  ca  bordée  depoints  rougca,  <&  qui  s'é- 

tfëcic  «0  bas  vers  la  nageoire  do  corps  ;  an  deflus  de  ces  deox  demiérei 

bandes  on  voit  une  couronne  magnifique,  donc  les  pointes  ou  piqiians  font 

rou?os  de  bleu  célcflc  &  blancs,  &  les  demi*globes  font  blases,  bleus 

&  jaunes,  faifant  ainfi  enfemble  la  eonronne;  te  relie  de  la  tête  efl,  pour 

le  hanc,  de  verd  céladon  obfcur ,  &  pour  le  bas  noirâtre ,  &  Air  ceue  der> 

nicre  couleur  on  voh  deux  demi-lunes  adofTées,  qui  font  rot?gcs  par  dehors, 

blanches  en  dcaans,  îsc  entourées  de  quelques  globes  de  mtiue  couleur; 

fût  le  verd  céiadon  d'en  haut  &  un  peu  au-delà  de  la  coiironnc  e£t  une 

rangée  de  fept  points;  vers  le  derrière  de  la  tete  &.  au  dellus  de  la  na- 

rire  du  corps  paroit  un  fond  de  couleur  de  citron ,  qui  s'arrondit  en  haut 
eft  entrecoupé  par  la  nageoire  du  corps:  fur  ce  fond  eft  peinte  une 
rangée  de  deux  lofanges  de  bleu  célefte,  bordées  de  noir  &  d.j  blanc,  &  de 
deux  globes  rouges  à  points  blancs:  autour  de  ce  fond  jaune  fe  yoit  une 
boi  dure  de  différentes  conlenr*,  comme  de  noir  it  points  blancs  en  com> 
snençant  par  dehors,  enfuite  de  rouge  pâle,  de  bleu  célefle,  &  enfin  de 
noir  à  points  blancs;  la  bande  qui  fépare  la  tête  du  corps  cd  large,  &  con- 
fiée en  une  raye  de  points  noirs,  jointe  à  une  féconde  de  couleur  de  ci- 
tran,  âc  à  une  troiGèroe  de  grands  demi-globes  de  bleu  célede  bordé  de 
blanc  par  dehors;  la  nageoire  du  corps  cfl  jaune  à  arrêtes  noires,  &  tra- 
verfée  par  trois  bandes  noires  à  points  blancs,  &  bordée  de  même:  vers 
le  corps  elle  a  one  attache  large  de  verd  céladon ,  enfuite  une  bande  noire 
'    è  points  blancs ,  une  rouge, une  jaune  à  pîquans,  une  pareille  noire  à  points 
blancs,  une  rouge  plus  large,  ât  une  de  bleu  célede  plus  large  encore ,  âc 
bordée  de  noir  a  points  bïanct,  mie  de  verd  céladon  plus  étroite,  &  enfin 
vnt  bande  noire  oi  étroite;  fur  la  nageoire  même  on  voit  trois  globes  rou- 
ges marqués  d'un  point  blanc;  la  nageoire  du  ventre  eft  jaune  à  arrêtes 
noires,     garnie  de  chaque  côté  d'un  grand  piquant  de  bleu  célefte;  elle 
eft  attachée  au  corps  par  du  verd  céladon,  du  rouge  &  du  ncdr,  &  par 
un  bord  rouge  à  points  blancs;  le  corps  eft  d'un  beau  rouge  pourpré,  & 
orné  dans  toute  fa  longueur  de  rayes  étroites  de  verd  céladon  qui  font  un  peu 
courbées;  on  y  remarque  plufieûrs  globes  de  bleucélefte,  donc  la  plûparc 
efl  marquée  d'un  point  blanc  dans  le  milieu;  la  nageoire  du  dos  efl  de  cou- 
leur de  citron,  &  pleine  de  petits  piquans  larges  qui  font  d'un  rouge  pâle 
&  de  verd  céladon  ;  la  nageoire  poftérieure  elïde  verd  céladon,  &  de  cou- 
leur de  citron  bordé  de  rouge  à  points  blancs  vers  le  haut;  on  y  voit  pîu- 
fieurs  bandes  de  verd  céladon  qui  viennent  du  corps,  &  quel(jues  globes 
d'un  bleu  célcfte  marqué  d'un  point  blanc;  lerefte  de  la  nageoire  vers  la 
*    qoeue  eft  partie  de  bleu  célefle,  &  partie  de  couleur  de  pourpre  dillingué 
par  une  raye  noire  à  points  blancs,  &  bordée  de  même  par  en  1ns;  la 
nageoire  polléricure  d'en  bas  eft  pareillement  de  couleur  de  citron  à  bandes 
de  verd  céladon,  ornée,  dans  fon  milieu,  de  deux  globes  de  bleu  célefte 
à  points  blancs,  bordée  de  deux  bords  rouges  à  points  blancs,  &  traver- 
fée  de  même:  cette  nageoire,  ainfi  que  la  poftérieure  de  deffus,  a  une 
£(ange  de  verd  céiadon ,  <iui  la  tenvine;  au  devant  de  la  nageoire  poflérieO' 
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fQtttom*  te  d'en  bas,  fe  voie  une  petite  nageoire  de  verd  céladon ,  &  garnie  de  pe- 
aXT«AOit>  jjjj  piquans  de  bleu  célefle  &  de  rouge;  la  queue  cfl  grande  ik  large,  utt 
9)  AiiBi.         arrondie  par  derrière  «&  féparée  du  corps  par  une  bande  de  couleur  de 
citron ,  &  bordée  tout  autour  d'un  beau  &  large  bord  rouge  à  points  blancs } 
fon  fond  e(l  un  verd  céladon  clair  orné  de  fept  bondei  roi^es  à  poîiltt 
blancs  enilong  &  de  deux  globes  de  même  couleur. 

384.  L'Ikan  Amâsy  ou  \^  PuiJJon_dûié  ^  efl:  ainfi  nommé  de  Ton  fond  d'un 
beau  jaune  doré ,  entre-coupé  de  larges  bandes  noires ,  qu'on  fui  ▼oie  ée> 
puis  le  devant  de  fa  tête  jufqu'â  rcïtréraitè  de  ion  corps:  ce  Pci/r  n  ne 
oifiereffuéres  de  celui  du  N^.  380,  mais  fatêteeft  un  peu  plus  appiatie 
nu  deflas  du  nez;  la  raye  entre  la  cé»  &  le  corps  eft  rouge  &  blanche, 
&  Tes  demi-globes  font  de  verd  céladon,  &  ont  des  bords  rouges  à  points 
blancs;  plus  près  du  roufeau  on  voit  une  pareille  marque  rouge  ornée  de 
globes  de  verd  céladon;  fon  mufeau  ôt  fa  tête  reflemble  à  une  ictc  de 
bœuf,  &  efl  fort  large,  ayant  du  pourpre  par  defliu,  du  jaune  de  citron 
pardefTous,  &  des  bords  rouges  à  points  blancs,  joints  à  quelques  mar- 

Îues  de  verd  céladon  bordé  de  rouge  à  points  blancs;  l'œil  e(l  rouge» 
iris  notre  &  blanche  ;  il  eft  entouré  d'un  cercle  étroit  ât  noir,  à 
points  blancs,  enfuite  d'une  bande  large  de  verd  céladon ,  fur  laqueîfe  on 
voit  un  limpie  cercle  de  points  noirs ,  &.  enân  d'un  autre  cercle  étroit  & 
noir.  Les  nageoires  font  toutes  d*nn  beau  verd  céladon,  celle  du  dos  eft 
toute  garnie  de  piquans  rouges,  qui  font  rayés  de  blanc  au  milieu.  Les  itt* 
geoires  poflérieura  font  ovales,  bordées  d'un  bord  de  bleu  cckke  h 
poiats  blancs,  &  d'une  frange  pourprée  &.  noire:  la  nageoire  de  deflous 
«ft  de  plus  orâée  d'un  tiéi  grand  piauant  de  bien  eâefte,  par  devant;  la 
nageoire  du  corps  ed  d'un  pourpre  clair  vers  le  corps,  &  bordée  d'un  bord 
de  bleu  célefle ,  qui  en  a  un  autre  de  points  blancs  en  dedans;  la  nageoire 
àu  ventre  a  vers  le  corps  trois  bandes  rouges  &  mouchetées  de  blanc:  on 
voit  fur  les  nageoires  &  la  queue  nombre  de  petites  ondes,  ou  rave-  fer- 
pentines  blanches  &  obfcures.  Ce  PoiiTon  elc  délicieux ,  &  a  biea  deux 
bons  pieds  de  long. 

385.  Vlkan  Paman,  ou  k  p:tit  onde,  efl  un  joli  petit  Poiflbn ,  qui  a  un 
goût  délicieux,  &  relTemble  à  une  carcalTe;  ion  mufeau  c\\.  petit,  roi72;e 
oc  de  bleu  célefle;  fon  œil  efl  bleu  à  iris  blanche,  &  il  en  pan  anc  raye 
de  points  blancs  &  noirs,  qui  va  fe  rendre  au  mufeau;  la  raye  qui  fépare 
la  téte  du  corps  efl  de  même  couleur;  la  tète  efl  efcarpée,  &  s'arrondit 
vers  le  commencement  du  dos,  où  l'un  remarque  un  petit  piquant  blanc > 
&  un  peu  ph»  Uàa  une  longue  nageoire  de  verd  céladon  obfcur  &  de  pour^ 
pre  obfcur;  toutes  les  nageoires  font  de  même  couleur;  la  téte  &  le  corps 
font  de  couleur  de  foye  &  remplis  de  points  blancs,  noirs  &  rouges;  la 
queue  eft d*un  verd  céladon  fort  propre ,  &  onée  de  bandet  grjf&tres ,  «s* 
tre-mê'ées  d'autres  bandes  dépeints  noirs;  la  queue  efl  temîo&ptran  bord 
étroit  &  noir.  Ht  par  une  frange  de  couleur  de  citron. 

386.  Lb  MtteM  Indien  jaune  ^  ell  un  beau  &  délicieux  PoifTon,  qui  a 
le  mufeau  petit  &  émouffé ,  &  d'un  bleu  céleftc  en  dedans ,  bordé  de  points 
roiiL'rS,  & '-ntouré  de  verd  céladon;  la  tête  a  le  deffus  pourpré ,  &  le  def- 

ibuâ  d  uii  j4uuc  doié:  le  dell'ou»  du  corps  qSl  pareiUemcnt  duré»  àc  cette 

cottlev 


^itsIéHr^fvjiaiCplu  obfcurç  vers  le  haat;  Ton  œil  eft  de  coulenr  de  plomb,  Poiiioni 

^  ririseft  blanchei  l'œil  eft  entouré  d'un  cercle  étroit  &  noir,  d  un  au-  iîî'J*****' 
•tre  de  poinM  blan«>  &.  enfin  d'un  troifièrae  plus  large  de  verd  céladon  •*■***••• 
.wiBIfcm;  del'arilMdoi  il  y  a  trois  marques,  donc  cdie  do  milieu  eft  de 
4>leu  célefte  &  iei  dàuc  autres  font  de  vcrd  céladon  obfcur  ;  la  nageoire 
du  dos  efb  conipofëe  de.  deux  piouans  i  l'un  eà  grand ,  l'autre  petit 
^  de  bleu  cékÊK  bordé  de  poinrt  J>lancs,  enfiiîte  rouges,  de  verd  céh* 
doo  &  de  rooge  à  points  blancs;  les  nageoires  poftcrieures  font  arrondies, 
«l'un  verd  céladon  clair  rayé  de  rouge,  &,  bordées  de  bords  larges  ik  rou« 
ses  à  points  blancs;  for  le  corps  paroic  une  efpéce  de  Telle  de  couleur 
de  plomb  bordé  des  deux  côtés,  &  par  deflus,  d'un  bord  rooge  à  points 
"blancs,  &par  deflbus  d'une  raye  étroite  &  rouge  qui  va  tout  du  long  du 
-corps  &  fut  une  courbure  :  au  bas  de  l'œil  on  voie  deux  autres  marques 
de  oooleur  de  plomb ,  &  bordées  de  points  rouges;  la  nageoire  du  corps  efl: 
d'un  verd  céladon  clair ,  &  de  bleu  cclefte  vers  le  corps  marqué  d'une  bande 
4e  points  blancs  ;  de  la  nageoire  pollérieure  d'en  bas  s'élèveoc  fur  le  corps  - 
^oacre  bandes  émouflîîes,  qui  font  de  cooleor  de  plomb  par  devant,  blan- 
■ches  par  derrière  &  bordées  de  bords  rouges  &  étroits;  un  peu  plus  en  de- 
vani  de  cette  même  nageoire,  on  voie  s'appuyer  contre  le  ventre  une  au- 
tre marque  émoofl'ée  de  bandes  ronges  Ôc  de  verd  céladon;  It  bande  qui 
ftpare  le  corps  de  la  queue  efl  large  &  d'un  beau  verd  céladon  orné  de  deux  . 
points  blancs,  &  d'un  globe  rouge  i  points  blancs,  bordé  de  points  blancs 
en  dedans,  (Se  de  noir  par  dehors;  la  queue  e(l  comme  un  éventail  rond, 
qui  a,  dans  Ton  milieu,  trois  bandes  étroites  de  bleu  céleile  à  points  binns» 
celle  du  milieu  en  a  de  rouges  :  ces  bandes  font  bordjéçs  de  noir,  ooaune 
XeÙ.  auUi  tout  le  cour  de  la  queue. 

387*  Im  gnmd  Souffieur t  dont  on  a  parlé  ci-devant,  efl  ici  repréfenté  de 
nouveau,  à  caufe  de  Tes  belles  couleurs,  âc  de  fa  grandeur  extraordinaire; 
car  il  a  entre  trois  &  quatre  pieds  de  long;  Ton  mufeau  e(l  grand,  &  tout 
«enpU  de  dems  blandics  ;  il  e(t  de  bien  célefte  en  dedans ,  &  bordé  de  ron* 
^e  à  points  blancs:  fur  ce  mufeau  &  le  long  du  nez  applati,  on  voit  plu- 
iieurs  de  ces  marques  rouges  à  points  blancs;  fur  le  derjrièire  du  m^leau  efl 
■on  fond  quané  -wanc  bordé  de  verd  céladon,  êc  orné  d'un  globe  rouge  à 
point  blanc;  des -deux  côtés  de  ce  fond  paroiflTent  encore  de  pareilles  mar- 
.ques,  &  fur  le  derrière  fe  fait  remarquer  un  grand  cœur,  qui  efl  blanc  au 
jxiilieu ,  orné  d'une  petite  demi*lune  rouge ,  &  entouré  d'un  bord  large  ik. 
^ieverd  céladon,  &  d'un  autre  plus  étroit  &  noir;  la  téte  efl  grande  & 
large  &  approche  de  celle  d'un  bœuf;  l'œil  refTemble  à-peu-près  à  celui  d'un 
homme,  oc  ell  rouge  à  iris  blanche,  entouré  d'un  cercle  étroit  &  noir, 
4'un  autre  plus  large  de  verd  céladon,  &  dé  plus  d'un  demi-cercle  d'on 
«rilâtre  clair;  enfuite  on  voit  deux  paupières,  dont  celle  qui  efl  au  haut 
dcrtoil  ^  large  &  de  bleu  célefle,  ôc  marquée  de  trois  points  blancs, 
ettSRles  bords  étroits  ôl  noirs,  &  (ormontée  de  nenf  petits  globes  ronges 
&  blancs:  celle  d'en  bas  efl  rouge  à  points  blancs  ;  le  cercle  qui  diflingue 
^t^jdttçorps  efl  large  &  de  bku  célefle  à  grands  points  blancs;  il  s'a* 
?ninêe  on  |M9tt  vers  le  mufeau  &  paroic  dans  ion  milieu  avoir  des  bandes 
/ouees  &  blai^c^^  en  citvciai'  le  lond  du  coéf$(k  ç^B^li  .tête  eft  d*iiii  jaii- 
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r o I s« 0 Kr$  ne  doté ,  qui  Vobfcurck  un  peu  près     do* â:  <îa  vetitre ;  on  y  vWf 
MM^iAM.  P^**     pomw  flfoiM,  &  fur  le  ddToaa  du  corps  &  fur  tout  le  bas ,  nombre 
.  de  petit*  piquaas  aoiM  âe  blancs,  &  entre  ces  piquans  crne  grande  marque 
noire  ondée  tout  astoar;  le  veneie     grand  &  tepre  ép^:  le  long  âa  veth 

tre  fc:  volt  une  nageoire,  qui  prend  fon  commcnccmenr  près  de  la  tête  & 
va)u%i'4  la  nageoire  poilérieurej  elk  d'un  verd  céladon  pàle&  tra- 
rerfét  de  nombre  de  bandes  oUiqnet  é*ini:)lUBe  o^fcor,  &  bords  noirs:  la 
bordure  de  cette  nageoire  eft  large,  blanche,  rouge  &  de  bien  célefte; 
cette  dernière  couleur  rp?ne  tout  le  long  de  la  nageoire ,  ntais  les  deiTî 
premières  ne  fe  montrent  tju  a  ]i  lungueur  d'un  doigt,  &  alors  h  biauche 
ceflTe,  &  te  bord  rouge  devi(.;u  frange  de  la  même  cooleur,  &  va  juf^u'à 
la  fin  ;  la  nageoire  du  corps  eft  faite  de  bandes  de  verd  céladon  &  d'un  jan-  - 
ne  clair:  elle  eft  de  bleu  céle(le  prés  da  corps  &  bordée  de  ron^e  à  points 
lïiaiKt;  la  nageoire  do  yencre  &  celles  de  derrière  font  compoiees  de  ban- 
des pareilles:  mais  leurs  bords  près  du  corps  font  larges  &  noirs,  après 
quoi  fuit  une  large  marque  de  bleu  céleâc  bordé  de  rouge  à  points  blaDca; 
la  nageoire  da  eft  d*un  pourpre  clair,  &  garnie  de  forts  piqatna  min 
&  blancs,  qui  ibfit  tournés  en  arrière  ;  elle  a  deux  bords  larges,  l'on 
rouge,  &  l'autre  de  bleu  célefle,  plus  long  que  le  premier;  la  quetie 
ell  îéparéc  du  corps  par  un  cercle  étroit  &.  noir,  enfuite  par  une  bande  lar- 
ge &  rouge  à  points  blancs,  fur  laquelle  font  joints  trois  demi-globes  d*Éft 
bleu  ccIcIlC  tacheté  de  blanc  i  h  o'itiie  eft  fourchuè"  &  faite  de  hiTiJ  ?  «rtn- 
ces  ÔL  de  verd  céladon:  entre  ces  fourchons  fe  voit  une  lofangi.  d  luj  pour- 
pre clair  tirant  fur  le  violet,  &  ayant  des  arrêtes  noires  &  des  bords  de 
même,  &  pour  bordure  une  frange  noire  &  de  couleur  de  citron.  Ce  Poif- 
fon  a  un  éclat  qui  furpaiïc  l'imagination i  il  eft  très  bon  &  .fort  gras:  mais 
S!  iâttt  ufer  de  beaecoup  de  pr  écaatiao  pour  le  manger,  car  ill  une  peti- 
te veine  qui  empoifonne;  il  bleflè  q^eîqiiefbli  àttortparftt  plqitaBf  ieedc 
qui  le  touchent  imprudemment*  ' 
^  •  ^88.  La  Becojfe  verte,  eftiittM<R>a  ddfictet»,  A  éontfcftoutenra^ftnt 
belles  6c  fort  vives;  fon  mufean  eft  long  &  d'un  verd  céladon  obfcur,  le 
devant  en  eft  garni  de  quatre  grandes  dents ,  &  on  y  voir  fnv  le  derrière 
«ne  longue  marque  fort  finguiière,  blanche  &de  bleu  ceiefte;  fa  tête  eft 
dTua  verd  cébdon  clair  marqué  de  trois  cercles  blancs  &  de  bleu  cék-fte, 
&  couverte  vers  le  has  de  quelques  écailles  fines,  &  au  deflus  de  l'oeil  de 
trois  demi-globes  de  bleu  célefte  bordé  de  rouge  &  de  blanc  :  entre  la  tête 
Ôc  le  muleau  parok  une  bande  ronge  &  blanche  ;  rœil  ^  de  cottleitr  de 
fang,  ayant  l'iris  noire  &  mnrqiit^e  dun point  bhnc,  &  le  cercle  étroit  & 
noir  ;  le  cercle  entre  la  téte  «S^  le  corps  eft  fait  de  bandes  blanches  &  rou- 
ges,  &  au  deflus  de  ce  ccrclefi!  voyent  connne  deux  yeux  de  roogè  és 
de  bleu  ccMcfte  à  iris  blanche;  tout  le  corps  eft  couvert  d'écailles,  d*un 
très  beau  verd  céladon  obfcur,  qui  ed  plus  clair  dans  le  milieu;  la  nâgeoi- 
te  du  corps  eft  faite  de  bandes  jaunes  6c  de  verd  céladon ,  de  rouge  ik  de 
'  v«d  céladon  près  du  corps,  attachée  pir  une  bande  de  bleu  célefte  A 
mouchetée  de  blanc;  la  nageoire  du  rentre  a  des  bandes  blanches  &  de 
verd  céladon;  on  y  voit  un  peu  au  devant  de  cette  nageoire  une  petite  . 
BMvqoe  de  blMt  céfcfte ,  d^  ame  touge  ét.  plot  large,  qni.vt  jufqa'ra  deflbos 
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éeUtêBe;Ia  nageoire  du  dos  eflroage^&garnie  de  piquât  jxûnâcisiancf  ;  Porssom 
lesnageoirei  poftérietires  font  d'an  rerd  ^le  tmveeTé  d'un  yerd  plus  fon-  «xtiaoi- 
cé,  &  bordées  de  bleu  célefte  par  déhon;  ktaye  entre  le  corps  &  la 
ipéae  eft  orangée,  éE  jonueà  trois  «lobes,  dont  deux  font  scuges,  ^  le 
troifièroe  qui  eit  an  milieu  cft  grand  &  de  bJeu  ceJefle  ;  la  queue  ell:  faite  de  ' 
bandes  jaunes  &  de  verd  céladon ,  bordée  par  derrière  d'une  bande  large 
èt  oombéede  bleu  céleOe,  &  d'une  bande  dIui  large ,  rouge  &  ornée  dft  . 
trois  globes  blancs ,  d'une  croiiiéae  écroifie  Sl  aainfe»  &  «iiâa  tffnunée  pw 
use  frange  de  couleur  de  citron. 

589.  La  grand  Drggm  ii  tm  à  fttut  /«jft ,  efl:  un  Foiflbn  d'an  bon  pied 
de  long,  outre  mne  Kie  qui  lui  lort  de  la  bouche,  &  qui  a  environ  un 
dowt  de  long  j  foi  «ouleurt  fane  le  verd  céladon  &  le  rouge ,  pour 
lemd»  4&to|WB>dfcreonidwy<«deaMntpoorkg  demt.qdyfontau  def- 
fus;  fa  tête  reuemble  à  celle  d'un  Dauphin,  &  on  voit  fur  le  dev;uic  da 
nafeau  une  dent  de  verd  céladon  ;  la  tête  &  le  corps  font  d'un  jaune  obf- 
atr;  fur  la  tête  paroiflenc  deux  ou  trois  marques  rondes  de  verd  céladon; 
k  cercle  entre  la  tête4e  le  corps  eft  de  verd  céladon  par  devant,  &  de 
bandes  blanches  die  rongos  fur  le  derrière;  l'œil  ef^  rouge  à  iris  de  verd  oé* 
Mon,  de  bordé  d'an  demi-cercle  de  même,  de  d'un  cercle  entier  de  noir; 
Hwf^A  «ouvert  d'icasUes  noirâtres ,  d^  traverfé  dans  tonte  fa  longoenr 
par  une  bande  large  de  verd  céladon ,  qui  va  jufqu'à  la  queue;  les  ailes  font 
tièi  beUesy  de  en  forme  d'un  éventail  blanchâtre  ouvert,  longuet  dus 
bon  dcfigc,  dlclargs* endcbort  d'un  travert  de  doigt;  ellet  fom  €ûtet  de 
bandes  d'un  ladon  fort  clair,  bordé  d'un  pourpre  clair  à  fins  pi- 

cuans,  de  attachées  au  corps  par  une  bande  rouge  k  points  blancs,  entre 
deux  bandes  jaunes  bordtfei de  noir;  la  nageoire  du  dot  eft  ronge,  &  ear- 
nie  de  piquans  noirs  &  blancs;  les  nageoires  podérieuret  fbK  trroadtèt» 
blanches  &  ornées  de  bandes  d'un  verd  céladon  clair  ;  la  bande  qui  fëpare 
la  queue  du  corps  ell  rouge  entre  deux  rayes  noires  :  la  oueue  ell  en  for« 
me  d'éventail  rMid,  d^lBfond  blanc  peint  de  rayes  de  verd  cébidoa  clair, 
&orné  de  globet  rouges  tachetés  de  blanc;  au  bas  du  ventre  on  voit,  fur 

:  k  devantdc  fur  le  derrière ,  deux  pattes  d'oye,  longues  &  rouges.  Ce  Poi& 
Iba  ae    nange  pti,  aoo  ^ilus  que  le  fuivant. 

3^.  Le  Draf^on  de  mer  fingulier ,  refTemble  prcfque  au  précédent  quant 

.aax  ailea,  mais  il  en  difere pour  les  couleurs ,  <k  pour  la  tête,  le  corps,  lea 
Bageoiraadk  b  queue;  Ion  mniêtoeft  de  venl  céladon  dair,  mouchecé 
de  Boifj  ayant  des  bandes  pourprées,  &  noir  au  milieu  ;  il  a  bien  un  demi- 
doigt  de  long  ;  fes  yeux  font  routes  à  iris  noire  de  blanche,  de  le  cercle  qui 
oiteaxe  l'oBil  eft  noir;  la  téteelt  ud  mélange  de  différentes  couleurs  de 

ittiirea:  cv  «d  y  voit  trois  ou  qaane  onairét  an  ■iliN ,  no  de  verd  céla*- 
ooT! ,  un  de  pourpre  bordé  de  rouge  à  points  blancs ,  un  de  couleur  de  ci- 
-  tton  bordé  de  même,  de  plus  bas  un  quatrième  plut  long  de  bleu  céiefle; 
à  dtaqve  edcé  de^eet  qoarrët  font  placés  trois  globet  de  verd  céladon, 

'  de  Uanc  &  de  rouge ,  de  jaune ,  de  pourpre  &  d'orange ,  bordés  de  rouge  à 

Cktsbhaet,  de  fur  chaque  globe  d'orange  parmt  un  petit  globe  bl^i 
eorpa  «gj^iuA»»  <&  boidé  dedttqae       d'«ir%ord  dCfoicde  vad  fé- 

1  '  Ff  %  une 


Poissons  une  raye  rouge  bordée  de  chaque  côLd  de  dix  petits  globerde  même;  tb^^* 
«xTïAOfc-  iecorp«  a  environ  un  doigt  de  long,  &  ua  petit. travers  de  doigt  de  largei; 
AiMAïaïa.  y,^  ^jg^         pg^jj  j  ■  j     2ong ,  &  un  travert  de  doi^  à  leur  plus  gran» 
4e  Jargeur  ;  elles  font  d  un  rouge  pâle  rayé  de  huit  rayes  noires  &  minces: 
&  marrjué  de  quelques  taches  poincuës  &  rouges;  le  bord  d'enhaut  cfl  lar- 

fe  <i  û  mi  beau  verd  ceiadon,  fur  du  jaune  de  citron,  burdc  de  nuir  ea 
auc  &  eoibas,  &  d'un  peu  de  rouge  pâle  :  ces  ailes  fe  terminent  par  huit 
piquans  larges,  mais  courts;  fur  le  verd  céladon  font  peints  fept globes  de 
bku  cclelle  &  de  blanc»  les  nageoires  au  bas  de  la  tète  font  petites 
pourprées  par  devant,  &  de  verd  céladon  par  dciriére;  les  nageoires  pof-" 
téricurcs  font  de  même  couleur,  maïs  elles  ont  quatre  à  cinq  piquans  fini- 
ou  arrêtes  noires  :  la.  queue  e(l  marquée  comme  les  nageoires  pofteiieurei^ 
mais  elle  a  quelques  traits  rouges  &  quelques  pointa  noirs  de  pliiiz^an  devuit 
de  la  queue  on  voit  deux  dents  rouges. 
Pl.  N»,       391.  Le  Poijpm  ferpent  volant ^  eft  quelque  chofe  defort  curieux,  &  ré- 
JELIIL    préfente  un  ferpent,  ou  une  anguille >  qui  a  la  têteât  le  corps  de  couleus 
oe citron:  la  têteedtoiue  marquée  de  demi- cercles  bleus  oc  blancs:  une- 
raye  de  même  couleur  va  de  l'œi!  fe  rendre  au  mufeau  pourpré:  de  ce 
roufeau  fort  une  langue  pointue  &  Lrianguiaire  ;  le  refle  de  la  téce  eâ:  tout  , 
parfemé  de  points  noirs;  IVeil  efl  bianc-^  &  Tiris  de  bleu  céldie,  le  eeiPr 
cle  qui  entoure  l'œil  efl  rouge,  &  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft 
bleuë  &  blanche  ;  tout  le  PoiiTon  a  une  ionjgueur  de  trois  pieds  &  fepc  pout 
ties:  au  milieu  da  corps  paroit  une  raye  noire  &  fine,  &  de  chaque  côté  de  ■ 
cette  raye  des  bandes  obliques  bleues ,  blanches  &  pourprées;,  fur  Je  devant 
on  voit  deux  grandes  ailes,  &  fur  le  derrière  deux  autres  plus  petites  :  elles  > 
Sàai  d'un  jaune  tirant  fur  le  verd  céladon,  &  pleines  de  porats  noîn  en» 
tre  fix  rayes  étroites  &  noires ,  qui  vont  fe  terminer  à  un  bord  d'un  rouge  - 
obfcur  &  on;fé,  &  q-ii  efl  garni  de  piquans  :  les  ailes  de  devant  font  plus 
larges  que  cclks  du  utrriére,  mais  elles  font  toutes  marquées  de  même: 
à  l'extrémité  de  la  queue  fe  voit  un  denû'cefcle  hleu  &  blanc,  recourM* 
de  chaque  côté,  &  ayant  un  piquant  jaune  au  milieu.    Ce  Poiflbn  ferpent. 
eft  fort  venimeux,  &.  a  été  pris  àms  le  Bois  de  Sigu  de  Loehoe. 

392.  Le  Prêtre  Cftlmlf ,  eft  unPoiflbu  délicieux,  mais  rare;  c'cft  une  efpè- 
ce  de  Poiflon  Pampus,  dont  le  defliis  de  la  tète  eft  noir,  &  le  delTtfttS- 
de  pourpre:  toute  la  tête  eft  féparée  du  corps  par  une  bande  lai;^  det 
pourpre,  par  une  féconde  de  verd  céladon ,  oc  par  nnetroifîèroe  msnûi 
blanche,  ùl  moitié  rouge;  l'oeil  eft  jaune,  l'iris  rouge,  &  le  cercle  noir 
&  de  verd  céladon  ;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  verd  céladon  obfcur ,  & 
^mie  de  quatre  piquans  longs  par  derrière:  le  deflus  du  corps  eft  oran'« 
c^,  le  deilous  en  eft  noir  au  bas  de  la  tête^.enfaile  de  bleu  célefte  en 
forme  de  globe,  plus  loin  de  violer,  &  enfin  on  y  voit  une  nageoire  noî- 
fc  &  ronde  ornée  d'une  frange  de  couleur  de  citron,. &  noire  ,  au  bas  da 
bquelle^paroît  une  féconde  nageoire  noire  &  plus  petite:  le  deiTous  du  co^ps 
a  bien  deux  pouces  de  large;  vers  le  derrière  du  corps  fe  ralTemblent  trois  • 
bandes,  une  large  <Sc  noire,  une  blanche  &  une  bleuë,  qui  n'en  font  plus 
qu'une,  qui  va  an  delà  de  la  qn^iei  contre  cette  bandai  eft  placée  ww 
lUfeoiw  poiUrîeiiK^d'iia  lond  dewideyrdecitrcfij  dk'wnrerbte.^hia* 
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pommier;  entre  cette  nageoire  &  celte  du  dos  on  voit  quatre  piquans  courts 
mail  larges,  qui  foot  bleus  6c  bkncs:  id  uueue  tll  d'an  jaune  de  cicron  à 
èndei  jaane»,  qaî  fooc  fix  piquant  fur  le  derrière:  une  bande  noire  <& 
blanche  la  lepare  du  corps ,  donc  la  nageoire  eft  pourprée  ,  à  bandct 
d'un  pourpre  obfcur  ,  &,  d'un  bleu  obfcur  marqué  de  blanc  veri  le  corps. 

393.  \IAi^^  Rayait  de  tntr,  eft  un  PoiiTon  de  neuf  pieds  &'  neuFpou- 
'ces  en  longueur,  &  de  feize  pouces  &  demi  de  circonférence:  il  eft  tréi 
beau  &  fore  gras^  &  on  le  prend  à  Loehoe;  il  y  en  a  quelquefois  qui  ont 
Je  double  dececce  longoe(ir& de  cette ép«iflèar:.Ja tête  «le  corps  font 
é'oti  brun  obfcur ,  en  haut  &  en  bas ,  &  jaunâtres  au  milieu  ;  fon  mufeau  eft 
pourpré,  bleu  &  noir,  en  forme  de  demi-cercles  joints  enfemble ,  après  quoi 
vient  un  demi-cercle  de  points  noirs;,  deux  barbes  bleues  pendent  au  dcf» 
fous  du  mufeau:  l'œil  e(l  de  couleur  de  fleurs  de  pommier;  fon  iris  eft  noi- 
re, &  le  cercle  de  même  ;  au  devant  de  l'œil  on  voir  deux  marques  bleues 
&  une  troiCémt:  jaune,  vers  fon- derrière  quatre  demi- globes  de 
couleur  de  fleurs  de  pommier  donnue  contre  un  cercle  noir ,  &  plus  bas 
«ne  raye  bleue  à  points  blancs ,  &  une  autre  rangée  de  fix  bandes  en  travers, 
larges  &  de  couleur  de  âeurs  de  pommier ,  encre -coupée  de  jaune  6c  de 
blctt^  après  quoi  parole  la  raye  qui  fdpare  la  céce  du  corps  &  qui  eft  btain* 
ohe  &  pourprée  en  bandes:  à  cette  raye  efl  attachée  la  nageoire  du  corps, 
qui  a  la  figure  d'une  palette,  &  eft  d'un  jaune  pâle  à  bandes  verd&tres:  au 
milieu  du  corps  régne  une  bande  large  d'an  rouge  pourpré  en  haut,  <St  d'un 
pourpre  clair  en  bas,  au  haut  de  laquelle  on  voit  vingt «Tept  globes  de 
bleu  célcflc  à  points  blancs.  Se  au  bas  encore  trente  pareils:  ciure  !a 
bande  du  milieu  &  les  globes  de  deflbus,  il  y  a,  depuis  ta  t^éte  jjfijj'à 
l'onzième  de  ces  ^bes ,  une  raye  de  bleu  célefte  &  blanche  a  u  nuliuLj ,  ij  li 
en  couvre  une  partie:  le  long  du  dos  régne  une  raye  lar^e  de  bleu  célefte 
depuis  la  tête  jufqu  a  la  fin  de  la  nageoire  du  dos ,  &  qui  couvre  deux  au- 
tres rayes,  une  d'un  beau  pourpre,  &  une  autre  blanche;  la  nageoire  du 
dos  eft  longue,  &  compofcc  de  bandes  d'un  j'aune  pâle  &  de  vcrd  céladon, 
a^fsnc  un  piquant  de  bleu  célefte  par  devant;  les  deux  nageoires  poflérîeu^ 
ree  font  de  même  couleur 'de  bantfesque  celle  du  dot,  &  vont  prefque  jaf- 
au'à  l'extrémité  duPoilTon,  où  l'on  voit  quatre  petites  bandes  pourprées 
OC  entre-coupées  de  noir  :  l'extrémité  de  ce  Poilfoa  eft  un  petit  rameau  de 
fix  feuilles  bleoâ  &  de  deux  feuilles  de  pourpre:  «i  bat  de  la' tête  dit  le 
loi^  du  ventre  paroic  une  bande  pourprée,  une  jaune»,  une  plus  largie- 
cl'un  fanne  pâle,  &.  une  quatrième  de  pourpre. 

394.  L'ixan  Un/a,  ou  le  totjjon  Chameau ,  a  environ  quatre  pieds  de  long; 
êt  dfc  épais  à  propOTtion,  fort  délicieux  &  très  gras:. on  en  fume  les  tran- 
ches: pour  le  manger,  on  doit  l'écorcher,  car  fa  peau  eft  fort  dure  &  é- 
paifle,  enfuite  le  bouillir  ou  le  rôtir;,  fon  nom  lui  vient  d'une  boife  poin* 
tuë  i  qu'il  a  fur  le  dots  fi»  «dl  eft  Me»,  de  même  que  l'iris ,  qui  eft  entourée  - 
de  blanc;  tout  l'œil  eft  renfermé  dans  un  cercle  de  bleu  obfcur;  le  mu- 
feau eft  d'un  rouge  pâle  en  dedans,  de  verd  céladon  en  haut ,  d'un  jaune  de 
citron. en  bas  ,  bordé-  de  Ueu,  marqué  de  pourpre;  la  raye  entre  la 
léte^&  te  coiyi.  eft  ponptée  ^  budes  noires;  le  delliii  de  foo  corps  eft 
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ro:'T5&Nî  iJ'un  J>cau  pourpre  orné  de  trois  gîoba  larges  &  bleas,  marniés  deblmc 
<  X 1  ft  Ao  a-  dedans  ;  le  loog  du  dos  régoe  iine  ravfiiatae,  acùrc,  bleœ  d  blaoche^^ 
•MAïua.  g^^^^^  c^cte  raye  parait  une  9r»aelxii!erâ 

pre,  marquée  d'une  bande  bleue ,  noii«  &  blanche  dans  ion  milœa,  &  d'at 
demi-globc  verd,  faifant  le  bord  de  deflbus  de  la  nageoire  du  dos,  qui 
e(l  de  couleui  de  cicron  ik  garnie  de  nombre  de  piquaos  aux  deux  côtés 
4e  la  bofle  ;  le  deflbus  du  corps  eft  bleu ,  féparé  de  Ton  deflùs  ptr  «ne 
bande  large  de  bleu  cclefle,  blanche  &  noire;  la  nageoire  du  corps,  cdle 
au,  devant  &  au  oùlieu  du  ventre,  &  les  nageoires  poilérieuiei  de  «nêoie 
que  la  queue  finrdMSfant  d'un  &nd  jaune  pâte  àfanidet  vodiKiM;  h  ne* 
geoire  du  corps  &  celles  du  ventre  cnr  des  attaches  hicacs  au  corps  :  les 
deux  nageoires  polbirieures  font  bordées  d'une  france  de  pouipte  dînr,  die 
la  queue  eft  fépaiét  dn  ««fyi  pu  m  bord  noir  A  bnae. 

395.  L'Ikém  MoMkg^  on  le  Pt^on  der  Meluques,  efl  fort  gras  <&  à-pea^ 
près  de  la  j^randeur  d'un  Mûcqmresui  fon  œaiieau  c&  iaoae  &  bleu  bordé  de 
pourpre,  <^  picifi  de  deuts:  îoB  œil  eft  4ie  couleur  de  citron ,  de  même  que 
i'iris ,  &.  a  deux  cercles  noîif,  l'un  en  dedans ,  &  l'autre  en  dehors:  ia  tétc 
eft  bleue  de  même  que  !e  corps  ;  la  bande  qui  les  diftingue  eft  de  couleur  de 
citron  &  de  pouq>re,  dilbi^ucs  par  du  noir  ;  au  bas  du  ventre  £&  voit  tme 
bordure  large  de  couleur  de  cttran,  qiû  va  jufqelà  k  nageoire  poftérÎMR; 
]a  nageoire  du  corps  eft  d'an  pourpre  clair  à  bandes  d'un  bleu  obfcar  en 
longt  les  nueoirâi  poiUcieures  &  la  «ueue  font  pareilles  pour  le  fond  & 
les  Donda;  lee  nagemret  da  owm  A<k  veaae  ont  detettâchea  de  blea  A 
de  blanc j  le  corps  cfl  bleu,  &  blanc  au  milieu  ;  huit  demi-bandes  de  pour- 
,  pre  le  traverfent,  &  diaiioam  vers  la  queue  en  forme  de  dent  d'ékphant; 
de  la  .nageoire  du  corps  iufques  prés  de  la  queue  l'on  voit  une  raye  étroite 
&  bleue,  &  ose  «Dtreoe  ponrore  qnieft^i  kt^Bi  conte  l'œil  &  la  pie> 
inière  bande  pourprée  paroit  fur  le  corps  un  petit  piquant  blanc  la  pointe 
tournée  en  dedans  i  la  nageoire  du  dos ,  &  celle  du  milieu  du  ventre  font 
de  couleur  de  citron,  de  punies  de  piquans  noirs. 

3$K5.  Le  Carlet  de  Montagnif  eft  un  fort  bon  Poiflbn  ,qui  ne  le  cède  pas 
«n  meilleur  Carlec  d'Hollande  pour  le  go&t  &  la  blancheur,  mais  il  eft  |^ 
grand,  &ji  la  peau  plus  cpaifTe;  Ami  mnioitt  eft  jaune,  «Ant  «K  poniv 
pro  à  iris  blanche,  &  à  cercle  ir;  frjr  fa  léce,  prés  du  corps,  fe  voit  une 
marque  jaune,  d'un  pouce  de  largeur,  ornée  de  deux  rayes  de  traverie  de 
poi^een  haut,  &  d'un  globe  bleu  à  point  blanc  dans  fon  mi  Heu:  aptèt 

SBoi  imt  la  Taye  qû  fépare  la  tête  du  corps ,  &  qui  eft  de  pourpre  à 
es  noires;  le  defius  de  la  rête  eft  brun  ,  de  même  que  tour  le  corps;  l'on 
y  voiit  plttfietnt  pentes  veines  rouges  àc  blanches,  &  ie  long  du  do«  iépt  , 
globes,  êt  fept autres  le  long  tk  ventre,  un  far  ia  tête  êt  deux  au  de^aat' 
delà  queue,  fur  le  milieu  du  corps,  une  marque  ovale,  grande  &  large, 
&  un  peu  poiatuë  vers  la  queue,  de  coukur  do  violet  bordé  de  bleo 
&  de  «oir,  dans  laquelle  eft  fenfemée  me  plus  petite  de  It  ceolenr  4hi 
corps,  &  qui  eft  traverfée,  dans  fa  longueur,  par  une  ravL'  noirci  &  étroi- 
te, qui  va  jufqu'à  la  qu^e;  la  nageoire  du  corps  eft  d'un  fond  de  pourpre 
clair,  tirant  fur  le  blanov  &  ornée  de  bandes  d  un  pourpre  ronge:  les  au* 
tue»  WÊgaàm  AUiqpea^  ta  megnén  éeatmei  b  mugpaim  do  -dp* 
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dos  &  le  long  du  ventre  régne  une  bande  large  de  verd  cdadoopâle  entre 
deux  bords  larges  &  de  bleu  ceielle;  on  vuu  autour  d«»  nageoirei  du  de*  9iw^M»9. 
Sort  une  frange  noire  &  de  couleur  de  citron  ;  la  queue  eft  fbordinë,  & 
réparée  du  corps  par  une  bande  blanche  &  de  bleu  célefle ,  bordée  de  mê- 
me fur  les  cùlis,  àt  cerminée  pas  un  bord  «croit  &  noir,  &  par  une  ùist- 
ge  noire,  &  «le  couleur  de  cmron.  - 

.  307.  L'ikan  Tsjakalang  ^lifoero ,  ou  Brocbft  AJfouroîs ,  efl:  un  beau  PoIfToa  P'-  N*- 
de  us  pieds  de  long,  qui  eJx  créi  commun  àCeranij,  mais  il  n'eil  pas  efU^'  ^^^v* 
Toé  des  Grands ,  parcequ'il  eft  tout  vcnl  prés  de«  arrêtes  :  il  eft  pourtant 

Sras  èt  très  boa  à  manger;  Ton  mufeau  eil  plein  de  dents,  pourpré  par 
ehors,  &  hieu  en  dedans,  ayant  bien  un  pied  de  lorn;;  il  efl  marqué  un 
peu  au  dt-ilas  du  nez  de  trois  grands  dcmi-giobes  verdaircs  bieus,  fur 
dû  pourpre;  le  fond ,  prés  &  au  delTus  de  l'œil ,  cft  janoe;  l'ail  «Il  blanc, 
riris  d'un  bleu  obfcur  &  marquée  d'un  point  blanc  au  mUieu  :  le  tour  dt 
ï'oeil  eft  d'un  bleu  obfcur;  la  raye  entre  la  tête  &  le  corps  eft  de  pourpre 
sum|ué  de  bandes  obliques  &  noires:  au  dedans  de  eette  raye  voie  utt 
fond  jaune,  qui  devient  orangé  vers  le  bas  &  ravé  de  bleu  &  de  blanc; 
le  dettiis  du  corps  ell  d'un  bleu  obfcur,  de  féparé  du  deifous  d'un  bieu  plus 
ddr ,  for  une  raye  blanche  entre  deux  rayes  noires ,  qui  régnent  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  queue  ;  au  haut  du  corps  &  vers  le  dos  font  placés  cinq  grands 
demi-globes  d'un  bleu  obfcur,  ayant  premièrement  un  bord  large  de  bleu 
céleilc ,  &  enfuite  un  bord  blanc  &  plus  étroit  ;  la  nageoire  du  corps  ed 
d'un  pourpre  clair,  &  ornée  de  bandes  d'un  beau  rouge  pourpré:  tu  HuUett 

du  ventre  fe  voie  une  pareille  nngeoire,  &  tootes  les  autres  nageoires, 
aiiiû  que  la  i^ucue  fourchue,  font  marquées  de  même;  la  nageoire  du  dos 
&  ks  nageoires  poftérieures  iiuu  bordées  de  frange  noîie  <k  àt  cevleiir 
de  citron. 

3pS.  Ulkm  Palatiagy  tÙ.  un  Poiiluu  plat,  délicieux  <&  fort  gras:  il  a 
environ  trois  pieds  de  longueur,  <Sc  un  pouce  d'épailTear;  ît  eft  plein d*af* 
rêtcs,  &  on  le  prend  dans  la  Baye  des  Portugais  dins  !c  Co'fe  d'Amboine| 
iâ  tête  eft  grolTe^  &  d'un  bleu  clair,  de  même  que  tout  le  corps  :  fon  mu- 
Tean  elE  ferré  de  plein  de  dents  ;  le  nez  dl  un  peu  arrondi ,  ce  a  un  bord 
large  de  verd  céladon  &  du  jaune;  la  raye  qui  fépare  la  téte  du  corps  eft 
de  pourpre  à  bandes  noires;  on  y  voie  une  nuirque  jaune  6t  large  qui  prend 
.ion  origine  aux  environs  du  mufeau;  l'œil  cft  bleu  dt  entouré  d  ua  cercle 
noîr:  ioa  iris  eft  pareillement  noire  ât  marquée  d'un  point  blanc;  vera  le 
clos  paroifTcnr,  fîx  piquans  bleus  &  courbes,  &  vers  le  ventre  ûx  au» 
très  bleus ,    biaucs    eu    dedans  y  de  ia  tece  juiqu  à  la  queue  régne 
«oexaye  large  d  blanche  bordée  de  pourpre  &  de  blanc;  la  nageoire  du 
corps  efl  d'un  roux  blanchâtre  &  marquée  de  bandes  bleues;  le  refte  dg$ 
pagpoires  eft  marqué  de  même,  ainâ  Que  la  queue,  qui  a  par  derrière  la 
fi>nne  d'une  denû*uuie,  &  eft  bordée  ue  noit;  la  nageoire  du  doa  «ft  jauv 
ne,  garnie     pii]Bau  noirs,  bordée  d'ofaagepréi  du  corps,  &  de  noir 
par  dehors» 

.  399*  Vlkn  Parcf  Crranr»  on  la  Rayi  di  Ctmm,  eft  un  PoifFon  délicieux 
&  fecniey  beaucoup  «eiUeiir  fve  cduà  qui  fc  fieod  ca  HqUtode;  fes 
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YotMOHt  «rrCtet  font  plus  6net ,  &  il  eft  moi»  grand;  mait  Te*  confeort  ffafnt  -eé> 

îfalaftkL  f^ofdinairemetic  belles&  vives;  fon  mufeau  efî  ferré  &  fe  termine  en  poin- 
te» fa  tête  efl  d'un  beau  pourpre,  &  bordée  de  chaque  côté  d'an  bord 
•bleu  à  points  blancs  :  elfe  lait  coome  nne  couronne  de  cinq  rayes  de  tra- 
^erfe  noim  à  points  blancs,  qui  ont  de  chaque  côté  des  piquans  recourbés 
&  bleus  fur  un  fond  jaune;  ces  rayes  fom  raccourcies  h  m efure  qu'elles 
avanciinc  vers  le  muSeau;  Tes  yeux  lonc  bkus  à  cercle  blauc  &  noir;  l'iria 
en  eft  bleue,  &  marquée  d'un  point  blanc;  entre  les  deux  yeux,  &  fur  un 
fond  jaune  &  moucheté  de  noir,  le  voit  un  demi-cercle  bleu  moucheté  de 
blanc ,  qui  fembie  joindre  ou  lier  les  deux  yeux  enfemble  :  une 
veille  bande  fe  lemarqae  auflS  des  deux  côtés  des  yeux,  &  une  rou- 
{Tc  au  bas  de  celîc  n-n  les  lie,  ainfi  qu'aux  deux  côtés  du  fond  |aune, 
lur  lequel  iU  font  placés  ;  tout  le  corps ,  fur  le  milieu  duquel  paroïC  une 
nye  noire  depuis  la  tête  jufqu'k  la  queue,  eft  brun  &  de  couleor  de 
foye  clair,  parfemé  de  veines  blanches  &  vertes  :  le  fond  du  corps 
eft  plus  obfcur  fur  les  côtés  ;  il  y  a  de  chaque  côté  quatre  globes  ovales 
de  bleu  célefle,  qui  ont  une  raye  blanche  vers  le  haut  ^  &  une  rangée  de 
fwmta  Utaes  dans  -le  milieu;  plus  près  du  milieu  dn  eorpi  Te  voh  &  cha- 
4ïue  côté,  entre  deuv  rayes  bleuës,  une  bordure  jaune,  qui  commence  au 
ibnd  jaune  des  yeux,  s'élargit  de  plus  en  plus,  jufqu'à  ce  qu*dle  finit 
AUX  nageoiret  podérieures  ;  lur  le  milieu  du  corps  eft  une  bèfle  mat^ 
que  preî'que  quarrée,  d'un  fond  jaune,  orné  de  veines  rouges  &  vertes,  èt 
bordée  de  chaque  côté  d*un  bord  large  &  pouiipré  entre  deux/ares  noirai 
ces  bords  vont  aboutir  à  un  globe  de  pom|fre  bordé  de  noir,*  de  d*un  pea 
de  blanc  au  haut;  les  bords  d'en  bas  de  cette  m:irûu:  Tinr  noirs ,  (k  au  bas 
du  corps  ,  près  de  la  queue ,  il  y  a  deux  globes  bleus  ornés  d'une  demi- 
lune  renveme  &  blanehe;  le  long  du  dos  &  du  ventre,  depuis  la  tête 
jufqu'aux  nageotret  ^lA^eures ,  régne  une  bordure  large  de  verd  obicv 
entre  deux  rayes  noires  qui  finifTcnt  en  pointes;  le^  nafreoires  poffe'rieures 
font  d'un  pourpre  clair  à  bandes  blanches  ,  bordées  de  noir,  (k  d'une 
frange  de  couleur  de  citron.;  élles  finifTent  dans  la  queue  ,  qui  eft  com-  • 
me  une  anguille  entortillée,  ayant  un  bord  large  de  verd  &  de  bleu,  &  un 
bord  étroit  &  noir; elle  a  fur  le  devant  des  bords  bleus  mouchetés  de  blanc, 
êc  de  la  longueur  d'un  bon  doigt,  qui  vont  de  pair  avec  la  raye  noire  dtt 
milieu:  plus  loin  on  voit  une  rangée  de  points  blancs  entre  det  baudet 
jaunes  di  bleuè's  :  toute  la  queue  finie  eu  pointe  bleue. 

400.  V^hfe  dt  Banda  »nk  dr  iwni'er,  eft  de  la  grandeur  de  nos  Alofet 
ordinaires.  Ct  Poiflbn  eft  gras  &  fort  bon,  maïs  fur  tout  fort  ragoûtant 
quand  il  elT- enfime ,  parce  qu'autrement  il  eft  trop  gras;  fon  mufeau  eft 
jaune  &  plein  de  dénis:  le  haut  de  fa  tète  eft  de  pourpre,  le  refte  en  eft: 
bleu,  comme  Tieil  à  iris  noire,  marquée  d'un  point  blanc;  le  cer- 
cle en  eft  pareillement  noir;  au  deffus  de  l'oeil  fe  remarque  une  tache 
de  pourpre  entourée  d'un  cercle  de  couleur  de  citron  ;  près  de  l'œil  eft  un 
«erde  bleu,  |du*  bas  un  intre  plus  petit,  &  un  troifieme  jannîea ,  ^  ud 
quatrième  pourpre  à  bandes  noires  :  le  corps  efb  bleu  &  craverfé  par  deox 
grandes  bandes  de  couleur  d'orange,  &  dont  le  milieu  eft  un  tant  Ibk pea 
j^Ius<lttr{  la  nageoire  dadoi  eft  jaune,  Se  gande  de  trois  piquamnobv; 

it 


Digitized  by  Googl 


DES  INDES  ORIBNT  A  LES.  iiS 

}ê  nageoire  du  corps  a  la  forme  d'une  palette,  &  eft  d'tin  pourpre  ctair  oroé  Portiè  vl 

de  bandes  d'un  rouge  pourpre;  les  nageoires  poilcricures  font  marquées  de 
même  6c  bordt^es  d'une  frao^e  de  couleur  de  cicroo  ;  la  queue  eft  pareille  aux  " 
nageoires ,  &  bondée  de  noir  par  devant  âe  par  dctrière. 

401.  Le  Turbot  pourpré  des  Papais,  eft  un  Poiflon  de  Rivière,  d'un  pied 
&  demi  de  longueur,  très  épais  &  fort  gras,  c'eft  pourquoi  on  l'i  nfu- 
Uiw:  là  tece  eft  ronde  &  de  couleur  de  citron,  marqué  au  hdn  d  une 
taehc  large  de  pourpre ,  qui  s'écrécii  en  s'approchant  de  l'œil,  lequel 
efl  très  pecÎE,  &  jaune  à  iris  noire  &  à  cercle  de  même;  fun  mufcau  efl 
long  &  pointu  comme  le  bec  d'un  oifem:  le  long  du  bord  noir  fupérieur 
Se  Ta  tète  il  y  a  nombre  de  points  noirs;  la  raye  entre  la  tête  Â  te 
corps  elt  pourprée  à  baades  noires  &  étroites  ;  entre  la  tête  &  la  nageoire 
4u  dos  paroiiVenc  fix  globes  jaunes  entourés  de  bords  bleus  &  blancs;  le 
corps  efc  d'un  beau  pourpre,  de  on  peu  enfoncé  des  deox  côtés:  cet  en- 
foncement efl  borde  d'une  bande  bleue  &  blanche,  qui  finie  en  pointe  & 
commence  de  même;  le  corps  s'étrécic  encore  davantage  tout  près  des 
nageoires  pofliérieures ,  &  jufqu'à  la  queue:  for  le  corps  fe  voyenc,  comme 

S lacées  en  triangle,  trois  ovales  bleues  d'un  bon  travers  de  dolgC,  oméet 
edeux  demi- cercles  blancs,  l'un  au  delliis  de  l'antre ,  &  d'un  point  blanc 
^r  delTous  ;  la  nageoire  du  corps  eft  de  couleur  de  euron  à  arrêtes  noires, 
GE  un  peu  orangée  vers  le  bas ,  ayant  une  attache  bleue  &.  blanche;  la  na- 
geoire du  dos  eft  de  couleur  de  citron,  garnie  de  deux  piquans  noirs,  & 
t}leuc  à  bandes  de  pourpre  clair  fur  le  derrière.  Les  n^eoires  pofté- 
rîeures  font  de  couleur  de  citron,  &  bordées  de  couleur  dérange  en  de* 
dans,  &  de  noir  par  dehors;  leurs  arrêtes  font  pareillement  noires;  on  y 
voie  de  plus  une  trange  pourprée  ôc  noire;  la  queue  fourctiuë  eft  entière-  *  . 

ment  femblable  à  ces  nageoires ,  tant  pour  le  fond ,  Ict  arrêtet  &  les  boidt , 
jque  pour  les  franges. 

402.  V//lofe  d'Amboine^  eft  nommé  par  les  Portugais  le  Poijfm  de  St.  Pief' 
rt,  &■  par  les  Amboiniens,  Ikan  Luna  Djari,  ou  le  Poiffon  à  cinq  doigis^  k 
caufe  des  cinq  taches  qu'il  a  fur  le  corps.   Ce  Poiflon  eft  fort  commun,  â: 

très  bon  goût,  ne  différant  guèrcs  de  l'AIofe  ordinaire;  mais  ceux  du 
Pays  ne  i'ertimenc  pas ,  a  caufe  qu'ils  en  ont  de  meilleurs  ;  fon  mufeau  eft 

Fourpré  d^  jaune,  plein  de  dents;  fon  œil  eft  pourpré  &  -blanc,  ayant  '« 
iris  noire,  marquée  d'un  point  blanc,  &  le  cercle  noir,  outre  un  demi-  - 
cercle  jaune;  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  eft  jaune  &  blanche, 
bordée  de  noir,  ayant  en'  dedans  Gx  demi-globei  bleus  &  blancs,  &  en 
dehors  une  petite  bande  pourprée  &  traverfée  de  rayes  noires;  vers  le  der- 
Tiére  du  mufeau  fe  voit  une  bande  courbée,  jaune  &  blanche,  qui  eft  à-peu- 
près  dans  la  même  direâion  que  la  bande  qui  fépare  ta  tfite  du  corps;  la 
Xète  eft  bleue,  ainfi  que  tout  le  corps,  au  milieu  duquel,  nnb  im  pea 
ver»  le  deflTus,  fe  remarquent  cinq  grandes  taches  rondes  &  noires,  ornées 
d'un  demi-bord  blanc  &  d'une  elpéce  de  dentelure  par  deUbus,  &  d'un 
point  blanc  au  milieu;  la  nageoire  du  corps  âc  celle  ou  ventre  font  pour- 
prées  à  bandts  blanches,  &  attachées  au  corps  par  du  jaune,  &  par  une 
jyàndc  blanche  &  noire;  le  rcfte  des  nageoires  ainû  que  la  queue  eft  de 
même  fond&deni(met>andes  j  Icf  nageoires  poAâricurct&k^nnde  qooie 
;  M^il.  Part*     •       ^     ■         Qg  ont 
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?otssoMi  onc  une  frange  de  couleur  de  clcron:  la  naseoire  podérieure  d'en  haut 
«XTRAOK-  cft  garnie  d'un  piquanc  long  &  hrgt  de  bien  céklle  &debtinc:  &  ta 
OiMAiBSA.  queue  eH  bordée  de  même  fur  les  côtés. 

403.  V Anguille  merviitkufe ,  cù.  une  grande  Anguille  d'Ambojne,  qui  a 
crois  pieds  oc  cinq  pouces  en  loni^ueur,  <&  un  gros  ventre,  dont  la  cir- 
conférence va  bien  à  quinze  ou  ftize  pouces:  elle  ell  fort  rare,  &  fe 
prend  dans  ks  bourbiers;  fon  muieau  ell:  pourpré,  &  fà  céte  jaune  Ôt 
toine,  noodietée  denoir,  &  marquée  de  brades  blenes,  tnoudietées  de 
noir  &  de  blanc,  qui  vont  du  mufeau  à  l'œit,  let}iicl  efl  grilatre,  à  iris 
noire,  marquée  d*un  point  blanc;  le  cercle  en  eù.  pareillement  noir;  la 
raje  entre  ki  tête  &  le  corp«  eft  bkoe  A  mtrqoée  de  peints  blancs:  plus 
knn  on  voit  quelques  demi-bandes  de  bleu  &  de  blanc  fur  le  dcflbut  da 
corps  &  enfuire  fur  !e  p;rns  ventre  neuf  bandes  larges  de  rraverfe  de  cou- 
leur de  cicrun,  qui  vuiil  de  haut  en  bas  <Ik  font  courbées  vers  ia  qucuc,  pe- 
tites an  devant,  grandes  au  milieu,  mait  encore  petites  à  la  fin,  &  ter* 
minées  par  un  triangle  bleu  &  blanc:  entre  ces  bandes  paroiflcnc  plu» 
fieurs  pimiaos  d'un  bien  clair,  &  blancs,  places  diverfcment,  &  quel- 
ques cpobet  de  mine  couleur;  le  corps  e(l  partagé  èn  deux  ^ar  une  raye 

3ui  va  de  la  tête  jufqu'à  la  queue;  la  tc:e  &  le  corps  onc  un  fond  brun, 
i  jaunâtre  vers  le  nulieu:  après  ces  bandes  de  traverfe  l'on  voie  de  cbA> 
que  côté  (kl  grands  demi  «globes  de  bleu  oélefte  obfcur  bordé  de  bleu 
clair  &  de  blanc;  les  nageoires  près  de  la  tête,  comme  les  deux  fous  le 
ventre,  &  celles  de  derrière,  font  d*ua  pourpre  blanc»  (Se d'un  pourpre 
rouge,  en  bandes. 

404.  La  BUang  its  Chinms,  efl  un  Poiflbn  délicieux  &  fort  ^ras,  que  lef 
Chinois  mangent  avec  de  l'ail  &  du  poivre;  il  a  environ  trois  pieds  de  long, 
fur  trois  pouces  de  large;  fa  tête  ed  pourprée  &  jaune,  marquée  de  taches 
bleues  d^ blanches,  &  de  globes  pareils;  la  raye  entre  la  tête  &  le  corps 
efl:  de  pourpre  à  bandes  noires:  n'.i  d?lTus  de  la  téte  fe  voit  une  pcrirL-  na- 
geoire jaune,  &  garnie  de  cinq  grands  piquans  noirs;  le  fond  du  corps  e(t 
entre  le  pourpre  &  le  violet,  ayant  de  cluique  côté  un  bord  btea  die  olaie 
garni  de  frange  de  couleur  de  citron;  au  milieu  du  COrpf  eft  VOt  bande 
pourprée  6c  blanche,  autii  longue  que  les  bords. 
U»^       405.  Le  PoiJJhn  du  Soltil ,  fort  lingulier  de  figure  &  de  dcfTein  :  il  a 
ZLV.*    deux  pieds  &  demi  de  long,  lur  deux  pieds  de  large  par  devant,  msdt 
il  n'a  que  !e  quart  de  cette  largeur  far  le  derrière;  il  a  fa  tête  &  le  bec 
d'un  oifeau:  celui-ci  èfl  pourpré,  &  celui-là  prefque  par  tout  jaune, 
«tcepté  une  marque  large  de  pourfwe  par  deflbus  ;  la  tête  ed  ronde  &  dii^ 
tinguée  du  corps  par  deux  à  trois  marques  de  bleu  &  de  blanc:  au  defTus 
&  au  defibus  de  la  tête  fe  voit  une  ei'pcce  de  grande  dent  d  éléphant,  ^ui 
eft  bleue  en  dehors ,  blanche  au  imlieu,  &  noire  en  dedans  ;  Tenf  eit  bhme. 
à  iris  noire  &  à  cercle  de  même;  le  corps  efl:  d'un  bleu  clair,  &  partagé 
en  long  par  une  bande  large  de  bleu  &  de  blanc  entre  deux  bords  noirs  ;  il 
fait  en  commençantL  une  grande  boufBflurc  ovale ,  qui  a  bien  un  pied 
de  long  ;  fiir  le  haut  de  cette  ovale  fe  voit  un  foleil  magnifique ,  de  couleur 
de  citron,  ayant  !a  forme  d'un  vifage  d'homme  peint  en  noir,  entouré  de 
rayons  âas  &  krrés,  ài,  cQluue  d  autres  rayons  plus  longs  entre-dcux>  com- 
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me  oa  peint  fon  fonvent  le  Iblôl:  cea  nyoni  font  bnms  3c  blancs;  m  bas  Foisioii 
Recette  ovale  ou  du  ventre  fc  voyent  deux  grands  piquans  bleus,  b!ancs 
noira,  &  quelque  peu  de  pourpre  par  delTus  ;  les  nageoires  du  devant 
Jbnt  Itîtei  de  Uadei  d'un  jtnne  paie  <&  d'un  verd  pâle;  le  corps  s'étréeit 

de  beaucoup  au  delà  de  cette  grande  ovale,  &  s'élargit  derechef,  faifanc 
«ne  elpéce  d'ovale  en  longueur  ,  au  lieu  que  la  première  etoit  en  largeur; 
cette  ovale  a  de  chaque  côté  une  nagtfoire  large  &  pourprée ,  gartiit  de  pi- 
qflans  noir»,  &  plus  bas  un  grand  piquant  de  bleu  &  de  blanc  iîolé;  fur  cet» 
te  ovale  p  iroillent  deux  globes  noirs  ornés  de  petites  demi-Iuncs  blanches: 
entre  le  corps  ùi  la  queue  fe  voit  une  bande  large  &  uoire,  qui  a  du  bien 
&  du  blanc  au  milieu  ;  la  queue  e(l  fort  large ,  &  a  la  figure  d'un  éventail: 
la  couleur  eft  un  verd  céladon  pâle  marque  de  fepc  bandes  bleues  en  long, 
&  ayant  de  chaque  côté  quatre  grands  piquans  de  bleu  &  de  blanc;  fur  le 
miliea  de  la  queue  Vont  placées  trois  ovales  noires  bordées  de  blanc  par  deT- 
fous  ;  le  bord  extérieur  de  la  queue  eft  noir  à  frange  noire  &  de  couleur  de 
citron.  Ce  Poiilbn  aOc  fort  gras  mais  très  rare:  il  a  été  pris  au  Pas  de  Bagu- 
wal  dans  ï*lùe  d'Amboine. 

406.  Vlkan  Saringaniy  eft  quelquefois  appelle  le  C'iron ,  de  fa  figure  &  de 
fa  couleur;  il  a  environ  trois  ou  quatre  pieds  de  long,  &  efl  fort  large 
épais,  deforte  qu'il  péfe  quelquefois  jufqu'à  quinze  ou  fcizc  livres;  il  çft 
graa  ét  dhilîdeux,  &  on  l'enfume  ordinairement;  fa  tête,  à-peu-présde  la 
figure  du  précédent,  eft  d'un  verd  céladon  obfcur  omd  de  quelques  mar- 
ques de  pourpre:  fon  mufeau  eft  pourpre  &  ^lanc:  fon  œil  eft  de  bleu 
dair 'à  points  blancs,  nris,  de  bleu  obfcur  marquée  d'un  point  blanc, 
&.  le  cercle  noir;  le  corps  eft  juftement  fait  comme  un  grand  citron, 
&de  même  couleur:  il  eft  traverfé  par  ùx  bandes  étroites  de  verd  pâ- 
le &  de  blanc  cMr,  courbées  en  arriére,  &  marqué  de  nombre  de  pi- 
quans bleus  &  obliques  ;  la  nageoire  du  corps  eft  en  bandes  de  jaune  &  de 
verd  céladon ,  rouge  vers  le  corps  &  attachée  par  une  bande  bleue  ;  au 
deflbus  du  corps  &  du  ventre  fe  voyent  quelques  nageoires  de  verd  céla- 
don 4  bandes  d'un  pourpre  blanc  ;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  pourpre 
clair,  &  fort  longue,  garnie  de  piquans  noirs;  les  nageoires  poftérieures 
oc  la  queue  font  marquées  demême  manière  que  la  nageoire  du  corps,  àç 
bordées  d'me  frange  de  pourpre:  on  voit  au  devant  de  la  quene  db  de  dia- 
<juc  côté  un  grand  piquant  bleu  &  blanc  ifolé. 

407.  Le  Caùot  de  tapoewa,  nediftere  du  Cabot  ordinaire  qu'en  ce  que 
iii  tête  eft  jaune  &  pourprée  au  milieu,  &  que  toutes  fes  nageoires  &  fil 
queue  font  faites  de  bandes  de  pourpre  &  de  blanc  ;  la  tête  eft  feparce  du 
corps  par  une  bordure  pourprée  à  bandes  noires  ;  le  long  du  ventre  depuis 
la  tête  jufqu'à  la  nageoire  pollérieure  régne  une  bordure  jaune  &  large  :  au 
deifus  de  la  nageoire  du  corps  l'on  voit  fur  un  fond  bleu  trois  globes  bleus 
&  marqués  d'une  tache  blanche  dans  le  milieu;  le  dclTus  du  corps  eft  tout 
couvert  d'écailles  d  un  bleu  célcfte  obfcur,  &  féparé  de  Ton  délTuus,  qui 
n'eft      couvert  d'écailles,  &  qui  ^  blanc  &  bleuâtre,  par  une  raye  lar* 

de  bleu  cekfte. 

40JJ.  Le  Cw///tfr,  nommé  par  d'autres  le  Fer  à  gaivff'res  ^  à  caufe  de  la  cuil- 
lère» o«  du  fer  à  ^uiff^es ,  qu'il  paroit  porter  dans  la  boocbe  :  c'ell  une  elpé« 
-  '        .       '  Gg%  ce 
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PQitioHa  ce  de  rond  de  deux  à  trois  pouces  de  diamètre,  &  qui  eft  compofé  d'une 
xxTBAoa-  bande  jaune,  4'une  féconde  mouchetée  de  noir,  d'une  brune,  &  d'une  jau»> 
9iiiAia»i}      marquée  de  trois  globes  bleus  &  blancs ,  entre  deux  bords  bleus  &  noirs/ 
&  d'un  fond  brun  marqué  d'un  globe  bleu  &  blanc,  borJé  de  bleu  &  de 
blanc,  &  enân  d'un  beau  fond  de  pourpre  des  deux  côtés;  enfuite 
Ton  voit  une  trompe  étroite  qui  foutient  cette  coiJIére,  &  qui  t  ua 
demi-doigt  de  long,  fur  un  travers  de  doigt  de  Uxgfi,  &  porte  trois  grands, 
globes  de  bleu  &  de  blanc;  cette  trompe  s'élargit  en  s'approchant  de  la  të- 
te  en  forme  de  triangle  jaune  traverfé  de  bleu  des  deux  côtés  ;  la  raye  qui 
féparela  tête  du  corps  efl:  faite  de  bandes  jaunes  &  bleues,  &  fe  montre.  ' 
en  forme  d'une  dent  li'élcphant  couchée,  &  avance  jufqu'au  delTus  de  la  na- 
geoire du  corps;  la  tt-tt  cil  brune  de  même  que  tout  le  corps;  fur  la  téte. 
le  voyent  deux  demi-cercles  étroits  qui  font  bleus  &  blancs ,  &  fbr  le  eorpi>^^ 
trois  rayes  longues  &  trois  ovales  de  même  couleur  ;  l'œil  efl  pourpre,  <Sc 
riris  noire,  marquée  d'un  point  blanc;  le  cercle  eA  pareillement  noir, 
an  deflus  de  la  téte  font  placés  cinq  grands  piquans ,  bleus  &  blancs ,  ttctv 
chés  à  un  bord  bleu,  &  recoiir'rés  lh  arrière;  la  nageoire  du  dos  cdicialf'' 
du  milieu  du  corps,  ainQ  que  les  nageoires  poflérieures  font  de  pourpre  & 
de  blanc  en  bandes:  mais  les  nageoires  dedefliii  ont  chacune  un  grand  pi- 
gnant  bien  for  le  devant  ;  la  queue  a  à-peu-prés  la  figure  d'une  pomme  de 
grenade  ;  on  y  voit  une  ovale  au  milieu ,  qui  a  une  pointe  tournée  vers  le 
corps;  de  chaque  côté  de  cette  ovale,  il  y  a  une  bande  jaune,  une  bleue*'; 
'  pins  large,  une  de  pourpre      le  jaune  diflingué  par  du  rioir,  &  un  peu 
courbée,  &  enfin  une  bande  blanche     bkue  qui  termine  la  queue  fur  les  ' 
côtés;  entre  la  queue  &  le  corps  cil  une  ban  Je  bicuë  &  blanche;  depuis  la>^ 
tête  jufqu'à  la  nageoire  poftérieure  de  delToos  on  voit  régner  le  long  da^ 
ventre  une  bordure  large  &  jaune  entre  deux  rayes  bleues.    Ce  Poiffon  a 
environ  deux  pieds  de  long,  mais  on  ne  le  mange  ^as  à  caufe  qu'il  ell.  Tig*^;^ 
siroeux  ;  on  le  prend  dans  le  Golfe  d'Amboine,  mais  très  rarement. 

409.  L'Ikan  Balante ,  efl  un  Poiflun  délicieux  &  fort  gras ,  qui  a  depuis 
denx  jufqu'à  trois  pieds  de  long;  il  a  le  dedans  du  mufcau  pourpré  :  fon  œ'il 
eftgrifàtre&  grand,  l'iris  en  eft  noire,  &  le  cercle  large  &  jaune,  ou' 

.  '  tze  un  cercle  étroit  &  noir:  prés  dli  derrière  du  mufcau  (e  voit  un  demi* 
cercle  bleu,  &  un  peu  plus  loin  un  cercle  de  bandes  noires  &  de  pourpre, 
qui  didingue  le  corps  de  la  tete;  la  tetc     le  corps  ont  le  fond  d'un  rouge 

^  pâle;  le  deflus  du  corps  eft  rouge  &  couvert  d'ecailles  noires;  une  raye 

large  de  bleu  cekfle  le  féparede  l'on  ddlbus  qui  efl  plus  pâle  '&  fans  écail- 
les; la  nageoire  du  dos  eu  d'un  blanc  rougeâtre,  &  garnie  de  cinq  gran.da 
piquans  bleus;  la  nageoire  du  corps  &  cdie  du  ventre  font  fidtes  de  b^** 
des  rouges  &  blanchâtres,  la  première  efl  attachée  par  une  bande  route; 
blanche;  les  nageoires  poflérieures  «S:  la  queue  fourchue  font  faites  de, 
banJes  rouges,  bleues  &  blanches;  au  bas  du  ventre  fe  voit  un  piquanC/ 

^         blea  &  ifolé.  t 

410.  L'Ikan  Djala  Bontal ,  ou  \c  Poi/Jon  orné  cPun  épenier  rend ,  efl  un  pe- 
tit PoilTon  délicieux;  fon  mufcau  eil  petit  ik  bleu,-  &  il  en  part  une  bande.' 
large  &  rouge,  qui  eft  blanche  au  milieu,  &  va  jufqu'au  corps;  fur  cette' 
Unde  eft  placé  l'œil,,  qui  eft  bleu  k  iris  blanche,  &  à  cercle  de  même  ;  Iç: 
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yoré  d'un  cercle  étroit  &  noîr;  le  deflus  de  la  tête  &  du  corps  Poisson* 
pâle,  &  le  deffotjs  en  cft  de  couleur  de  citron,  &  féparé  du  n*BAiiul* 


tout  efl  entouré 

eft  d'un  verd 

deflus  par  onê  raye  bleue  àc  blanche i  la  nageuirc  du  corps  eft  jaune,  & 
pourprée  près  du  corps;  airdeflbus  de  cette  nageoire  fe  voit  un  petit  filer 
lond  à  maiilcs  noires.  Les  nageoires  de  defTus  &  denbus  font  de  couleur 
de  citron  à  arrêtes  noires:  au  devant  de  celle  du  dos  il  paroîc  un  piquant 
bleu;  la  moitié  <fe  la  queue  eft  cofnpoffïe  de  bandes  verte»  &  blanches ,  ik 
ratitrft  moitié,  à  fçavoir  celte  d*en  bas,  efl  de  la  couleur  du  delTous  du  cçrps. 

411.  L'ikan  Ga«//oB,  eft  de  la  grandeur  d'une  Perche, &  fort  bon  de  goût; 
fa  tête  reflemble  à  celle  d'un  Dauplïini  fon  mufeau  efl  de  bleu  cclefle,  de 
même  que  la  raye  qui  féparé  la  tétedu  corpt;  Ibn  œil  efl  jaune,  &  l'iris  es 
efl  noire;  la  tête  ef^  rf^npc  fie  même  <]'.!e  le  corps,  fur  lequel  on  voit  qua- 
tre bandes  blanches  îaigcs,  qui  vuni  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue;  les 
nageoires  &  la  queue  fourchuë  font  faites  de  bandes  ruuges  &  blanches: 
au  devant  de  la  nageoire  du  dos  efl  un  piquant  bieu;  la  queue  eftfêparée 
du  corps  par  une  raye  étroite  &  noire. 

41a.  L  ikan  Kipas  Djantm^  ou  le  mâk  A  à  éventaH,  ell  on  PoîlToil 
tout  de  bleu  obfcur;  H  n  mufeau  efl  petit  &  jaune,  bordé  de  pourpre  par 
derrière;  tout  le  PoiiTon  a  bien  deux  pieds  àc  demi  de  long;  fon  œil  efl 
pourpre  à  iris  noire:  on  y  voit  au  bas  deux  rayes  noires  &  courbées;  le 
corps  efl  traverfé  par  deux  bandes  kvges  jaunes  &  courbées  l'une  vers 
l'autre,  l-i  premicre  a  des  bords  de  pourpre,  &  la  féconde  en  a  de  bleus; 
vers  le  milieu  du  corps  paroiffent  deux  nageoires,  rondes  ôc  étendues  en 
forme  d'éventails  ronds  d'un  bon  demi  pied  en  largeur  éc  en  longueur; 
celle  d'en  haut  a  fix  parcs  en  long  d'un  verd  céladon  pâle  &  d'un  blanc 
clair ,  &  celle  d'en  bas  n'en  a  que  cinq;  ces  parcs  font  ditlingués  par  der 
rayes  étroites  &  ttdret,  &  marqués  de  rangées  de  petites  taches  de  pour- 
pre,  &  de  globes  bruns  marqués  de  blanc;  fur  le  corps  même  près  de  h- 
queue  font  deux  petits  piquans  bleus;  la  queue  s'ehrgit  par  derrière» 
on  y  voit  quatre  bandes  de  traverfé  de  pourpre;  les  nageoirei  font  faites- 
de  bandes  blanches  &  d'un  rouge  pourpré. 

413.  Ulkan  Pampus  Tonkirif  ou  le  toijp.tt  Pampus  du  Tonquin,  efl  un  fort 
bon  PoifTon,  dont  le  mufeau  efl  petit  &  aigu,  &  la  tête  de  verd  céla- 
don, orné  d'une  bande  large  de  pourpre  au  milieu.  Air  laquelle  efl  placé 
fon  œil  de  couleur  de  citron  &  plein  de  points  roitgfs,  dont  l'iris  ell:  bleue 
&  blanche,  àc  le  cercle  noir;  le  corps  efl  d'un  jaune  de  citron,  &  tout 
rempli  de  bandes  de  pourpre  ôt  de  verd  céladon,  qui  vont  prefque  jufqu'à. 
la  queue;  la  nageoire  du  corps  efl  faite  de  bandes  rouges  &  btanc[RS,& 
celle  du  ventre  efl  rouge  &  noire;  la  nageoire  du  dos  efl  de  couleur  de  ci- 
tron &  toute  garnie  de  piquans  noirs;  fon.  bord  extérieur  eft  noir,  &  au 
dcîTuus  on  voit  une  peau  pleine  d'ecailles  d'un  bleu  obfcur;  les  nageoires' 
pollérieures  font  arrondies  par  derrière,  d'un-  rouge  clair,  pourprées, 
o£  de  verd  céladon,  &  bordées  d'une  frange  de  couleur  de  citron  ;  fur  celle* 
d'cnhaut  on  remarque  nwnbre  de  petits  traits  noirs;  au  bas  du  ventre> 
il  y  a  q  a]  pie  peu  de  rouge,  &  un  peu  plus  bas  deux  piquans  bleus;  )v 
queue  eii  icparee  du  corps  par  une  bande  large  de  verd  céladon,  àc  pat 
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r  0  n  s  o  N  s        féconde  de  pourpre ,  elle  eft  blanche ,  pour  le  fond ,  &  orangée  potf 

•iiiAiiiBfc       bandes;  un  bord  large  de  pourpre  entre  deux  tayes  noires  la  termine. 

414.  Vikan  Sùujoubûunan^  a  re$u  ce  nom  parcequ'an  ceruin  Soufouhoa» 
oan  4  ou  Empereur  de  Java ,  l'aimoic  extrêmement.  Ce  Poiflbn ,  qoi  a  bien 
trois  pieds  de  long,  cft  très  beau,  &  fait  comme  une  gratuie  carpe ,  mais 
il  eft  plut  &ras >  la  tétc  ed  d'un  verd  céladon  par  deOus  6c  par  deflbus,ainû 
que  le  n)uie«i»<iiâa  de  plus  quelques  bandes  de  pourpre;  le  refte  de  la  téce 
eft  pourpré  &  bleu ,  d'un  jaune  de  citron  au  milieu ,  &  couvert  de  quel* 
ques'écailles  :  entre  la  tête  &  le  corps  on  voit  une  ra^e  à  bandes  de  pour- 
pre &  de  noir  :  l'œil  eft  placé  fur  le  pourpre,  &  eft  noir ,  de  même  oue  foa 
iril,  qui  eft  bordée  de  noir:  TeBil  eft  entouré  de  bleu,  de  blanc,  ot^'un' 
filet  noir;  tout  le  corps  efl:  couvert  de  belles  écailles,  de  jaune  &  de  rou- 

Î'e  :  la  nageoire  du  corps  a  des  bandes  de  pourpre ,  ainli  que  celle  de  déf- 
ont le  ventre,  mais  qui  n'a  que  du  pourpre  au  hant;  ie  tocmant  vert  It 
queue  elle  s'y  étrécit  en  bande  de  pourpre, bordé  de  verd  céladon  par  def- 
fous.  La  nageoire  du  dos  eft  de  verd  céladon,  par  devant  &  par  derrière, 
&  pourprée  &  de  couleur  de  citron  au  milieu:  fet  bords  font  éfiroitt 
soirs  ;  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  eft  d'un  pourpre  clair  <&  obfcor  au 
milieu,  &  de  verd  céladon  tout  autour;  la  queue  eft  large  &  étendue  en 
forme  d'éventail,  ayant  cinq  bandes  larges  d'un  verd  céladon  clair,  & 

Îuatre  autres  d'un  jaune  de  citron;  elle  eft  bofdée  de  noir,  par  devant 
i  par  derrière. 

415.  Le  Saumon  de  Bantam  ne  diffère  guères  du  nôtre  quant  à  la  forme 
&  la  longueur  :  mais  fes  nageoires  &  fa  queue  fourduie  footCOttpofSet  de 

bandes  ruuges  &  blanches  ;  quand  il  eft  DOOilli  il  puotc  blancj  Û  eft  d*dl" 
leurs  gras  oc  très  bon  de  goût. 

416.  Vlkm  AStAo-DefOâ,  on  le  Psj^  4i  Din/  fuarême^  eft  ùnff  nommé, 

Sarceque  c'étoit  la  coutume  de  l'offrir  en  làcrifice  a  quelque  Dieu  fuprérae 
es  Payens;  il  a  le  dclTus  &  le  deffous  de  la  tête  de  verd  céladon  bordé  de 
pourore  &  de  bleu:  au  bas  de  la  téte  fe  voit  comme  une  porte,  le  relte 
en  eu  de  couleur  de  citron  orné  d*an  piquat  bleu,  d'une  marque  ovale, 
de  trois  globes  bleus,  &  de  quatre  marques  pointues  pareilles,  &  ayant 
quelque  peu  de  blanc  au  dedans;  l'œil  eft  bleu,  à  iris  blanche,  &  à 
cercle  noir  ;  la  raye  entre  la  tête  &  le  corps  eft  pourprée  &  large,  «join- 
te à  une  féconde  de  verd  céladon  ;  le  corps  &  la  queue  font  unis  enfembîe , 
&  compofés  de  bandes  larges  &  bleues,  de  verd  céladon,  de  couleur 
de  citron ,  &  de  pourpre  ;  au  bas  du  corps ,  près  de  la  queue ,  on  voit  cinq 
petites  dents ,  mais  larges ,  de  verd  céladon ,  donnant  contre  une  bordure  é- 
troite  de  même  couleur,  &  la  queue  finit  par  une  frange  de  couleur  de  ci- 
tron &  de  noir;  la  nageoire  du  dos  a  une  bande  de  verd  céladon ,  par  def- 
lus  &  par  deffous,  enluite  une  bande  de  pourpre  de  chaque  côté,  &  enfin 
une  jaune  au  milieu  :  elle  eft  bordée  d'une  frange  de  couleur  de  citron  ;  la 
nageoire  du  corps  eft  pourprée,  à  bandes  étroites  «Se  blanches.  La  na* 
geoire  du  ventre  eft  de  coufeor  de  citron ,  k  arrêtes  noires.  PoiflRiti  eft 
peau  &  délicieux. 

417.  L'ikaa  JSaJfi  Frang^i,  ainft  nommé  parce^ue  ce  Ueutenanc  du  Roi 
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de  Ternate  en  mangeoic  voloncier?;  il  eft  de  la  taille  d'un  petit  éperlan,  Porj<os* 
mais  ferme  &d'un  très  bon  goût:  fon  corps  etl  jaune,  &  fes  yeux  font  J^J  "^^'j*' 
d'un  rûugc  pourpré  j  fes  n.igcoircs  font  fjkes  de  bantks  blanches  &  rou- 
ges, de  même  que  fa  queue,  qui  eft  fcparée  du  corps  par  une  bande  bleue 
<k  blanche;  fur  le  fena  dejftune  de  citron  du  corps  il  y  a  nombre  de  pe- 
tits piquant  rouges:  ce  qui  foie  on  effet  admirabie»  quand  ce  Poiflbn  eft 
vû  fur  l'eau. 

418.  L'Ikan  Otlar  5/z«r,  ou  le  Pej^n  vipère,  eft  venimeux,  &  ne  man- 
ge point:  il eft  fort  petit  &  reiremb]eà.iui  enfant  emmaillote:  il  cd  d'aç 
bleu  obfcur  ;  entre  la  tête  &  le  corps  çft  une  bande  blanche ,  &  fur  le  corps 
le  voyent  cinq  bandes  blanches  de  traverfe,  dont  la  courbure  ell  du  côiié 
de  la  téte;  la  queue  eft  noire  &  jaune,  de  même  que  la  nageoire  du  corps, 
aux  deux  côtes  du  corps  paroît  une  frange  de  même  couleur. 

419.  V^lfcrezûjaVHt,  ou  ÏEnfàgm  de  Java,  ell  un  joli  Poiflbn  Pam- 
pus,  qui  en  a  aunî  le  goût  ;  fâ  tête  e(l  jaune ,  &  fon  mufeau  petit , 
pourpré  &  bleu  ,  de  même  que  la  raye  qui  eft  entre  la  tctc  &  le  corps:  le 
long  du  ventre  jufqu'à  fa  moitié  fe  voit  une  bordure  pourprée,  &  quel- 
ques rayes  bleues  ;  l'œil  eft  d'un  pourpre  clair  ,  à  iris  noire  6l  blanche , 
&  à  cercle  noir  ;  le  corps  cfl  fort  large  &  fait  de  deux  tendes  de  tra- 
verfe  larges  &  brunes,  donc  celle  qui  cfl  voifine  de  la  queae  a  un  bord 

Sourpré  <k  un  fécond  bord  bleu,  &  d'une  troifiéme  jaune  au  milieu  :  la  fin 
tt  corps  e(l  pareillemenc  jaune  ;  la  nageoire  du  dos  eft  de  bien  clair  & 
obfcur  &  de  jaune  en  bandes,  fort  élevée  &  étroite,  ayant  en  dedans 
un  bon  bout  de  frange  pourprée»  on  voit  fur  la  téte  deux  i>iquaDS  bleus, 
&^deux  autres  au  bas  du  ventre  au  deflus  de  la  nageoire  inférieure,  qui  eiC 
jaane  à  arrêtes  noires;  la  queue  efl  en  bandes  de  bleu  obfcur,  ^  de  blctt 
clair,  à  une  bordure  large  de  pourpre,  prefque  en  demi-lune. 

420.  Vlkm  Farang,  ou  le  Poijfm  dt  Ouirre,  a  bien  quatre  pieds  de  long,  Z^'y'i 
&  eft  un  très  bon  Poiflbn  ;  fon  corps  eft  bleu,  &  partagé  en  deux  par  une 

raye  blanche  :  le  defïïis  en  ert:  tout  couvert  d'écailîes  ;  le  defTous  rcfl.  moins  ; 
fes  nageoires  loue  d'un  jaune  de  citron ,  de  même  que  fa  queue  ,  mais  cel- 
le-ci e(l  marquée  de  lix  bandes:  fon  mufeau  eft  jaune'&  plein  de  dents, 
îjordé  de  pourpre  en  bas  &  de  jaune  en  haut:  ces  couleurs  fe  voyenc 
pareillement  fur  la  bande,  qui  eil  entre  la  tête  &  le  corps;  l'œil  ell  de  vcrd 
céladon  entouré  de  huit  points  blancs  Ôc  d*un  cercle  blanc:  Tiris  en  eft 
noiru  &  blanche. 

421.  LIkan  Batigay  a  un  bon  pied  de  long  &  ell  fort  large,  gras  & 
d'un  goût  exquis;  le  deflùs  de  fon  corps  eft  d*un  rouge  pâle,  ftleadTous 
de  couleur  de  citron:  fa  téte  efh  fort  épaiffe,  fon  mufeau  eft  de  plus 
émoune,&  de  verd  céladon  en  dedans;  la  bande  qui  fépare  la  téte  du  corps 
eft  rouge,  &  arrondie  comme  un  tas  de  bandes  de  pourpre,  de  noir  &  de 
blanc  prefque  en  forme  de  corne;  Teul  eft  pourpré^  &.  Hris  noirâtre , 
marquée  d  un  point  blanc,  d'où  quatre  rayes  viennent  traverfer  rœil  & 
faire  quatre  petits  parcs ,  qui  ont  chacun  un  point  noir  :  le  cercle  qui  en- 
toure fœil  eu  noir;  la  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron  &  garnie 
de  pi(]'.!3ns  noirs  ;  la  nageoire  du  corps,  &  les  nageoires  poftérieures,  de 
même  ^ue  la  queue, font  faites  de  bandes  longues,  blanches  &  de  verd  céla^ 
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?oi5«n.\j   don,  &  borJccs  cL-  bords  noirs  &  ttroics;  les  nageoires  podérleures  font 
IX m  ^ o  R.  arrondies  par  derrière  &  bordées  par  une  frange  oc  cbuteur  de  citron;  an 
NAiaef.  jj^j     ventre  &  prés  de  h  nageoire  poftcrieure  on  voit  quelque  peu  dç 
pourpre  &  un  grand  piciuani  bleu. 

422.  Vltan  Tsjakalang  Bali,  ou  le  Brochet  de  BaVty  a  un  fort  long  mu» 
lêau ,  qui  cf^  pourpre  en  dedans  &  plein  de  dents  ;  fa  longueur  cft  de 
trois  pieds  ;  le  dellus  de  fon  corps  eft  de  bleu  célefte ,  &  le  deflbus  en  cH: 
blanc,  tout  marqué  de  feuillet  ovales  de  verd  céladon;  Ton  œil  e(l  bleu 
à  iris  noire  &  blanche;  Tes  nageoires  font  jaunes,  de  même  que  fa  queue» 
qui  a  la  figure  d'une  demi-lune,  &  e(l  féparcc  du  corps  par  une  bande  de 
verd  céladon  entre  deux  bords  de  pourpre.  Ce  PoilTon  ell  fort  rare;, niais 
il  eft  beaucoup  plus  gras  que  celui  d'Amboine. 

423.  h'Ikan  Merac^  ou  le  Potffbn  Paon^  eft  nommé  ainfî  à  caufc  des  yeux  ' 
noirs  &  blancs,  dont  fon  corps  efl;  parfeméi  c'ell  un  fort  bon  Poiflbn,  &  , 
de  la  grandeur  d'une  Perche;  iatéte  &  le  corps  font  de  verd  céladon  au  • 
haut,  le  bas  de  la  tÇte  efl  de  couleur  de  citron,  &  le  bas  du  corps  de 
pourpre ,  marqué  de  bleu  &  de  jaune }  fes  yeux  font  bleus  &  la  nageoire  da 
corps  ell  jaune  à  arrêtes  noires;  cefte  du  dos  ell  pourprée,  Se  armée  de 
longues  arrêtes  noires,  entre  lefquelles  fe  voyent  plulieurs  petits  globes 
blancs;  la  nageoire  du  ddFous  eit  un  grand  demi -cercle  bordé  de  bleu 

Erès  du  corps  &  en  ddiors,  &  traverie  par  du  pourpre  dans  le  aùlieu; 
î  fond  en  eft  Jaune  &  tirant  fur  le  verd  céladon;  la  queue  eft  de  couleur 
de  citron  rraverfé  de  quatre  ravt^?  étroires  &  noires,  borJe  de  noir 
par  derrière,  Ot  u'unc  bordure  hjgc  de  vcid  ceudou,  qui  imit  en  pointe 
Sur  les  côtés. 

424.  L'Itin  Br.biira  Korr.in^  Miita  nja,  ou  le  Poi/fon  Sjbara  à  yeux  jaunes , 
ne  difi'ére  du  ijabara  vulgaire  qu'en  ce  qu'il  a  le  mufeau  pourpré  àc  de  cou< 
leur  de  citron;  fon  œil  eft  de  même  couleur,  ayant  l'iris  d'un  beau  pourpre 
marqué  d'un  point  blanc  &  bordé  de  noir  ;  le  cercle  qui  fépare  la  téte  dit 
corps  eft  pourpre  &  noir  ;  U  nageoire  du  dos  eft  de  couleur  de  citron , 
garnie  de  Torts  piquans  noirs,  &  bordée  de  bleu  célefte  en  bas;  le  relie 
des  nageoires  eft  en  bandes  de  verd  céladon  âc  de  blanc,  comnie  Veft  pa- 
reiî'ement  la  queue  fourtrhue  &  pointue;  le  corps  cft  bleu,  mais  plusibncd 
par  dcflus  qu'en  dcffous  ;  au  rcftc  il  a  le  goût  des  autres  Qabara. 

425.  Le  Jûcob  Evertzeu  moucheté,  eft  plus  petit  que  le  Jacob  Evertzeft 
ordinaire,  mais  fa  tête  eft  plus  grbiïe;  ^^n  mufeau  eft  de  couleur  de  pour- 
pre &  piein  de  dents  le  cercle  qui  diftingue  la  tête  du  corps  eft  d'un  bleu 
clair  orné  de  deux  petits  globes  bleus  &  bordés  de  noir,  &  ayant  quelque 
peu  depoi:rprc  au  dellus;  l'œil  ert  de  bleu  célefle  à  iris  blanche;  la  tète  & 
le  corps  font  d'un  bleu  tout  plein  de  grands  points  noirs;  la  nageoire  du 
corps  eft  d'un  Jaune  de  citron,  toute  mouchetée  de  noir;  la  nageoire  du 
ventre,  les  nageoires  poftcrieures  &  la  queue  font  pareillement  duin  jaune 
de  citron,  de  même  que  la  nageoire  du  dos,  qui  cft  de  plus  fr^rnie  de  pi- 
quans noirs,  tSt  bordcc  d'un  bord  pourpré  tilSc  large;  les  deux  nageoires 
poftérieures  font  rouges  par  derrière,  bordées  diine  frange  pourprée; 
celle  dedefrus,de  même  que  ].i  qn  :ac,  font  toutes  mouchetées  deooir.  C'dl 
xin  p£tit  Poiil'on  [mm    ueiieicu^i  mais  fort  rare. 
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^%6.  VHtm  MtMt  on  le  P»éix,  eft  large,  &  du  goût  du  ?ox$tow 

Poiflbn  Samafling  ;  Ton  mcfeau  cfl  de  verd  céladon ,  pourpré  &  jaune ,  gar-   '  ^  ^ 
ni  de  dents  minces ,  &  ayant  une  petite  pomnae  rouge  par  derrière,  qui 
eft  blanche  en  dedans;  toutpréi  de  cette  pomme  on  voit  une  derai-lune 
feavcffée  de  bien  &  de  blanc,  &  plus  bas  une  ligne  pareille,  mais  plus  ]on< 

Î'tte,  qui  donne  contre  h  bande  <]m  fépare  !a  tête  du  corps,  &  qui  eft  ép-iif- 
e&  ronde,  plus  large  par  delTous  s'etreciflant  en  montant,  d'un  fond 
blanc  à  bandes  traverfières  de  pourpre;  le  fond  de  la  tête  &  du  deflbi  da 
corps  cft  d'un  jaune  de  citron;  le  deflbus  du  corps  ed  féparé  de  fon  deflbt 
par'  une  raye  large  &  bleue  ;  il  eft  pareillement  bleu ,  marqué  d'une 
grande  ovale  boire,  &  bordé  de  bien  &  de  blanc  ;  r«eil  eft  blanc  èc  de  verd 
céladon  entouré  d'un  cercle  noir:  l'iris  ert  pourprée,  bordée  d'un  cer- 
cle noir  &  marquée  d'un  point  blanc;  la  nageoire  du  corps  eft  d'un  f^^urte 
pourpré,  de  même  que  (ont  kt  nageoires  poftérieares ;  la  queue  elt  luur- 
chuè',  mais  la  nageoire  da  dos  blanche,  garnie  de  grands  piquans  noirs,  èt 
bordée  d'un  bord  large  de  verd  céladon  par  deflbiu  :  ce  bord  dans  les  aa« 
très  nageoires  eH  bleu  blauc. 

417.  Ulkan  Mitarra,  une  des  Ifles  des  Molnques,  où  on  le  prend  com-  • 
raunément;  il  eft;  petit  mais  délicieux:  fon  corps  eft  d'un  rouge  pâle  plein  - 
de  pointt  noirs  vert  le  defliis,  &  marqué  vers  le  dos  &  vers  le  ventre  de 
tacMS  ïiotre*,  &  de  cinq  triangtei  bteo»  près  de  la  nageoire  de  ddObot;  . 
les  nageoires  &  h  queue  font  pourprées,  celle-ci  a  le  bord  cx'crieuritige, 
de  bleu  &  de  blanc ,  &  terminé  par  une  frange  de  couleur  de  citron. 

428*  Vlkan  Batsjan,  cil  un  petit  PoiflTon  délicieux,  qui  aie  corps  d'un 
fODge  clair,  marqué  de  deux  rangées  de  points  noirs;  les  nageoires  &  la 
queue  font  faites  de  bandes  blanches  &  de  verd  céladon:  Ja  raye  qui  fé» 
pare  la  queue  du  corps  cit  blanche  &  noire. 
4A9,  L'Ami  NmnaU^  a  un  bon  pied  de  joug:  &  t&tc  eft  blanche,  ainfi 

Sue  fon  corps,  qui  a  nombre  de  marques  obliques  &  noires,  lesquelles  vont 
u  dos  à  la  tête,  qui  eft  arrondie  àc  fort  grande;  le  mufeau  eft  d'un  jaune 
pourpré  en  dedans,  &  garni  d'un  triangle  large  &  noir  par  derrière;  l'ail 
efl  rouge  ,  &  l'iris  bleue  ,  marquée  d'un  point  blanc;  le  cercle  eft  noir,  5f 
s'élargit  furie  derrière;  la  nageoire  du  corps,  celle  du  ventre,  âc  les  nageoi- 
res poftéiieures ,  ainfi  que  la  queue ,  font  d'un  jaune  de  citron ,  &  d'un  jaune 
doré  par  deflfous  à  arrêtes  noires;  celle  du  corps  a  une  attache  d'un  rouge 
pourpré  &  de  bleu  ;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  pourpre  clair  &  toute  gar- 
nie de  piuuans  noirs:  au  devant  de  la  nageoire  poiiérieure  de  deiFous  il 
7  a  trois  ^nii»  blenc*  Ce  Foiflbii  eft  très  bfean»  d^u  joUdeffein,  Â  fort 
bon  à  manger. 

430.  Le  Dauphin  mouebetéde  bku,  eft  de  la  taille  d'une  Perche  ordinaire; 
Ik  tête  eft  rouge  de  ronde  comme  celle  d'un  Dauphin ,  marquée  au  defliis 
de  Vœil  d'un  demi-globe  de  verd  céladon  bordé  de  blanc  oc  de  pourpre, 
4&plui  bas  de  petits  globes  &  d'autres  marques,  qui  font  blançhçs  &  bleues; 
rceti  eft  rouge  &  entouré  de  nâr,  k  vis  blanche;  le  corps  eft  d'un 
bleu  obfcur  plein  de  petits  globes  bleus  :  au  dcffus  de  la  nageoire  du  corps 
fe  voyent  deux  piquaai  blancs  &  de  verd  céladoa»  d(  au  df^fi>uf .  de  cette 
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roffffovf  mène  nageoire  eft  me  grande  marque  de  pourpre,  qui  ^  ptfqu*h  k  n»^ 
BiraâoK-   geoire  inférieure;  celle  da  corps  eft  faite  de  bandes  blanches  &  de  verd 
stHAXAAi.  ç^ia^onj  cdle  du  dos  dt  blanche  aa  haut,  &  de  verd  cékdtm  rempd. 
de  petits  porcs  4fair£tct  iioires.an  bat,  enne  let^oeMei  arricn  il  y  t 
bie  de  petits  globes  entourés  de  noir  ;  la  nageoire  de  deiTous  di  padÊt^ 
ment  blanche ,  &  de  vcrd  céladon ,  traverfé  par  une  raye  de  pKiorpre, 
plein  de  petits  parcs  faits  par  fes  arrêtes,  âc  chargés  de  pent^  gk>bci;  ia. 
queue  efl  du  mêm«  foné  &  de  deiïein  que  les  nageoires,  &  cen&laéepàr 
uù  bord  large  de  pourpre.   Ce  Poiflbn  efï  bon  &  fort  ragoûtant. 
Pl.  N*.       4%x.  Vikm  tmfus  Qmboéia,  ou  le  PoiJJèm  tamfus  dt  Lambo^a^  eft  on.- 
XhVXïh    poiflott  délfcieux  &  d'os  bcm  defl^  ;  fim miêaa  eft  pourpré ,  akift  que 
l'œil,  dont  Tiris  efl  noire:  fur  le  derrière  du  mofeau  fe  voit  une  marque 
large,  noire,  blanche  &  pourprée,  &  au  haut  de  la  tête  luie  petite  mar- 
que de  verd  céladon;  leieftede  ktête&toiic  le  corps  eftfivc  hhuic& 
xeropli  de  bandei  largCf  &  noires,  qui  vont  en  rond,  &  d'aotrea  ^li. 
font  fort  courtes;  de  la  nageoire  du  dos  vient  une  raye  large  de  pour» 
pre  entre  deux  rayes  Quires,  aui  va  toui  auioux  du  coips  julqu'au  def' 
Km  de  la  tête,  entre  taqaèUe  éi  le  corps  eil  une  raye  de  bandes  noires  dt 
pourpre'cs;  la  nageoire  du  corps  d:  les  nageoires  poâiérieures  font  à  ban- 
des  d'un  pourpre  rouge,  &  dun  pourpre  pâle:.cdles-ci  oac  une  franu. 
deeoideur  de  dcron;  ia  nageoire  da  dot  cftde<?crfl  céladoo  Manda* 
tre,  toute  garnie  de  piquaiis  d'un  bleu  obfcur;  aa  bas  du  ventre  fc  voit' 
une  pareille  nageoire,  mais  plus  petite;  la  queue  efl  large  &  épaifle*. 
compofée  de  trois  bandes  noires,  &  d'une  quatrième  poorptée:  elle  dEk  terr 
miaée  par.  oabofd  laiga  die  noir,     entoarécdrime  âa^^edecoolear  d»> 

433.  Le  Serpent  iaufii^     mmkré,  eft  un  PoifH^  ^oi  reflTemble,  par  k 
eorps  dt  la  téte,  à  un  ferpefit:  le  fend  en  eft  on  jaune  de  citron  noot 
marbré  de  grands  points  bleus,  rouges,  &  de  verd  céladon,  &  de  que!» 
^lei  antres  marques;  le  mofeau  eft  de  bleu  célei^e  vers  le  haut,  &  tout. 
itMplidademi;  knageoke  da  dot  eft  fort  petite,  &  fiûct  de  banda  dTvit 
pourpre  obfcur  de  d'un  pourpre  clair  ;  Ton  attache  efl  bleue  ât  blanche;  la 
nageoire  du  dos  efl  extraordinaireraent  longue,  &  va  tout  autour  de  la 
.  queue  pour  revenir  jufques  fous  le  milieu  do  ventre;  fes  cûukurs  font  le 
■verd  céladoBd^  le  janœ  Uaochâtre  en  bandes.   Ce  Poiffon  eft  fort  boa», 
mais  on  1«  mange,  nreneiic ,  à  cwife  de  fa  gnade  rafiëmhlaaee  k 
jierpent. 

433.  X«  GMraf'  eft  un  petit  PoiObn,  qui  fait  beaucoup  de  bfrie  dtai 

Peau  en  grondant  inceffamment:  fa  tête  efl:  cpailTc  &  s'élève  en  s'arrondiA' 
ÛBCjiÔQ  mufeau  eft  de  verd  céladon,  bordé  de  rouge  en  haut,  &  brun  au  bas». 
fktêne  &  fon  corps  feni  de  ta  éermère  cenleBr,  mda le  défont dncoifa 
eft  orangé,  &  le  bas  vers  la  qneue  en  eft  Wanc  en  forme  d'une  porte  bor- 
dée de  pourpre  &  de  bleu;  fceil  efl  orangé,  à  cercle  ronçe,  ôc  à  iris 
ncttrej  à  cet  œil  paroît  en  être  joint  un  fécond,  qui  eft  jauoe  ài  entouré  de 
Men;  la  bande,  oui  fépare  ta.aflie  do  corps,  eft  Uanche  dit  de  verd  câl* 
te»  «ade  tm  Maa  depifona  loogea  ^  jeuncai  Jt  wi§BoiKt  ihi  cotvê 
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Ht  celle  du  ventre  font  en  bandes  de  pourpre,  &  attachées  par  du  bleu;  lei  P«if««lit 
auirei  nageoires  &  la  queue  l'une  pareillement  pourprées  &  pleines  d'arrê*  «»t»40». 
«i  wiret.   Ce  Poiflbo  tStàatâhrme,  bianc  &  délicieux.  PiMAtm 

4S4»  Grapin  rmge,  efl^  un  petit  PoifTon  fec  &  mauvais,  d'un  rou- 
§e  disr»  ayaat  le  ddTcu  du  roufeau  fore  avancé  en  forme  de  bout  d'aa 
oochci;  foii«ri]«fti»laiicàiriiiioire;  k  nageoire  du  dos  efl  jaune  &  bor- 
dée de  pourpre;  elle  tourne  autour  delà  queue  pour  revenir  à  la  moitié 
du  ventre;  W  le  corps  il  y  a  neuf  petites  ovales  blanches  &  bordées  de 
Boir;  la  eageoire  da  ooipa  ât  céDe  w  «entre  Sooit  rouges  à  arrêtes  noirea , 
^  bleues  &  blanches  vers  le  corps. 

435.  V .Anguille  à  hzanger ,  rcflcrabîe  !>eaucoi!p  k  un  ferpent:  le  dedans 
de  ionnauleau  efl:  rouge  <St  Je  verii  céladon;  la  tcte  efl  un  peu  allongée, 
A  aa  peu  élevée  près  de  l'œil,  blanche  au  niSea,  marquée  de  brun,  dic 
brune  en  haut  Se  en  bai;  le  corps  efl:  tout  jaune,  excepté  le  mlMeu  où  on 
Tok  domiDerie  blanc:  tout  eil plein  de  grandes  losanges  de  pourpre»  k 
«MÎcié  pofiiéiieaiie4acerps  efteacooréeiptr  deffiis  &  perdeObit,  d'une 
nageoire  d'un  pourpre  clair  bordé  d'un  rouge  pourpré  par  dcfToui,  &  de 
noir  pardeflus,  &  d'ime  £raage noire  &  de  couleur  de  citron:  onn'oTe 
jMoint  manger  de  ce  Poiflon ,  quoiqu'on  n'y  ait  jamais  trouvé  aucun  mal. 

4^6.  L'IÀam  FtfdoMf  ou  le  Premier  Direâtur  du  Royaum  des  Pilons  ^  eft 
on  très  beati  &  bon  PoifTon  ,  qui  a  him  trois  pieds  de  long;  foo  mufean 
eft  pourpre,  iaune  biauc  eii  dedans  ;  fa  tête  dl  brune  &  ornée  de  deux 
njrcf  bleues  ql  blanchei  dk  de  quatre  petits  globes  pareili;  Todt  efl  lares 
&  pourpré,  à  iris  brune  marquée  d'un  point  blanc;  la  raye  qui  fépare la 
téte  du  oorps  eft  bleue  en  haut^  &  de  bandes  pourprées  oe  noires  «i  bas« 
Mit  tecnrps  eft  de  vcrd  oâadoQ  &  naïqiié  de  denz  iwgées  de  flobea  n 
à  point  blanc,  «Se de  deux  de  globes  bleus  auflî  à  point  blanc,  pofées  alterna* 
thteneoty  le  bas  do  corps  eu  marqué  de  piuûeurs  uches  larges  &  ferpen* 
tinei  de  noir  &  de  blanc  j  la  nageoire  dn  oorpa  eft  fiûte  de  bandes  de  pour* 
prede  de  blanc;  elle  efl  noire  &  blanche  vers  le  corps;  la  nageoire  da  . 
ventre  pareillement  pourprée  à  arrêtes  noires;  celle  du  dos  eu  de  cou- 
leur di^  citron,  coule  garnie  de  grands  piquans  nuus;  Ls  Jeux  nageoi» 
res  poûérieures  font  de  pourpre ,  couleur  de  la  queue,  qui  eil  épaiÔe,  dit 
a  la  fi  pire  d'une  demi-lune;  les  bords  extérieurs  font  étroits  &  noirs,  de 
les  nageoires  out  de  plus  une  frange  de  couleur  de  citron  qui  les  termine 
par  Mort. 

437.  L'/-(:jn  Onggara,  c{\  Un  petit  PnifTÎTn  délicienx,  dont  la  tête  &  la 
corps  i'unt  de  verd  céladon» le  mufeau  eil  pourpré  en  dedMis,de  même  que 
k  raye  entre  la  tête  dfc  le  coipe,&  encre  les  oageoirei  &  It  qiene:  le  corps 
çft  putMgi  en  denx  par  une  fa  je  noire,  &  tout  parfemé  de  petits  traits 
iouges:  fon  œil  rouge  &  bine,  &  Tirit  en  eft  noire*  dn  méine  que  Je 
ces^,  qui  entoure  1  ocii. 

43^  Le  Dat^^  bigârrif  eft  on  PoifTon  de  deux  ou  trois  piedf  de 
long,  délicieux  «Se  fort  gras;  la  téte  efl  brune  &  épaifle  ,  toute  mou- 
dume  de  noir:  fon  muliBau  eil  bleu  &  blanc  es  dedans;  le  defiiu  du  corps 
«ft  aoitflmJe  dpt  Amr  k  nite  de  bien  néhOn:  Je  dtflflw 
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£(4  HISTOIRE  NATURELLE 

p o  Ts  s  0  N I  d'un  roug^  daîr »  nuût  pti»  foncé  vtn  le  ventre}'  les  nageoirei  &  h  quiie 

■  XTIAOK-  ^^j^j.  jaunes. 

..BiMAiftiii      ^^^^  L7*fl»  Cacatûiba  Vapuevia^  a  bien  trois  pieds     deini  de  longi  il  dt 
blanc  &  ferme,  fort  gras  &  délicieux,  furtoat  quand  on  l'enfume;  fa  tête 
cft  fore  épaifle  &  d*an  verd  céladon  ;  Ton  mufeau  refferable  au  bec  d'ut» 
Perroquet,  &eft  fort  large,  épais,  &  jaune,  pourpré  en  dedans  vers  le 
haut,  6c  de  verd  céladon  en  bu,  &  tout  plein  de  dena;  Ibr  la  tête  fe 
voyent  quelques  taches  noires  qui  font  blanches  en  dedans;  l'œil  eft  poiff- 
pré  ik  large,  l'iris  en  eft  noire  &  blanche ,  de  même  que  le  cercle  du  côté 
de  la  queue;  la  raye  entre  le  corpf  &  h  tôte  e(l  d*an  jaune  de  dtron, 
-  iyant  au  bas  &  en  dehors  une  bordure  de  pourpre  en  bandes ,  &  en  dedans 
•une  marque  l.ir^e  de  pourpr«i ,  qui  s'étrécit  en  montant,  &  qui  efl  ornée 
•de  quL-l4ULS  taches  liuircs  oc  blanches;  le  corps  ell  d'un  pourpre  clair, 
nais  au  delTous  de  Ja  nageoire  du  corps  paroit  une  ra^e  bleué,  qui  vient 
de  la  raye  jaune  qui  termine  la  tête,  &  va  jufqu'à  la  moitié  du  ventre,  fai- 
fanc  ainlj  un  parc  triangulaire  d'un  rouge  clair,  marqué  de  nombre  de  pe* 
titi  traita  noirs  ;  la  queue  &  les  nageoires  font  d'un  jaune  de  citron ,  &  jt 
nageoire  du  dos  efl  garnie  de  grands  piquans  noirs. 
Pu  N*.       440.  Le  PoiJJon  brun  à  muftau  imoujiji ,  a  deux  bons  pieds  de  long;  il  efl 
ZLIZ.    un  peu  fec,  mais  blanc  &  Knnei  fôn  nét  eft  épais  «  émooflë  «avance 
on  tant  foit  peu:  au  bas  du  mufeau,  on  voit  deux  ou  trois  cercles  largei 
'  blancs  &  bleu? ,  <Si  fur  le  côté  une  efpèce  de  branche  d'arbre  de  même  cou- 
leur, 1^*:  au  dedans  de  celle-ci  quelques  rangées  de  petits  glubeâ  bieus  3c 
bbiics;  l'œil  e(l  de  verd  céladon  oc  blanc,  à  iris  d'un  pourpre  obfcur, 
&  à  cercle  noir  ;  de  Tceil  va  vers  le  nés  un  triangle  jaune  ayant  le  bord 
d'enhaut  noir  ik  étroit,  &  celui  d'en  bas  large  &  rouge;  un  peu  plus  hauc 
fe  voit  une  petite  ovale  nt^,  qui  eft  blanche  en  dedana  ;  n  tête  &  tout 
le  corps  font  d'un  brun  foncé,  le  corps  efl  parferaé  de  petites  taches  poin» 
tuës  &  bleues  à  bords  noirs,  &  marqué  prés  de  ta  queue  d'une  e^éce 
d*ova1e  bordée  de  noir  &  garnie  de  deux  piquant  blancs  ;  les  nageoires  font 
d'un  jaune  de  citron,  &  d'un  jaune  doré  par  deflbus;  la  nageoire  du  dot 
cfl  garnie  de  piquans  noirs,  qui  font  longs  &  larges;  la  nageoire  poflé- 
rieure  d  en  bas  eft  toute  rayée  de  bandes  noires;  la  queue  eft  epaiiïe  &  lar* 
ge,  un  peu  arrondie  &  recourbée  par  derrière,  failànt  avancer  deux 
'      lignes  noires,  entre  lefquelles  fe  trouve  le  bord  extérieur  noir;  la  couleur 
de  la  queue  eft  un  jauue  de  citron,  marqué  de  huit  bandes  de  verd  cé< 
iadon. 

441.  Ulkan  Batoe  Tiâore,  ou  le  petit  Poiffon  de  roche  de  Ttdore  ,  a  un  petit 
corps  dodu,  &  ed  d'un  goût  exquis;  fon  mufeau  ed petit  &  emouJÛTé , bleuâ- 
tre en  dedans  ;  fon  œil  efl  blanc  &  de  verd  céladon,  à  iris  noire  &  blan- 
che, <Slcà  cercle  de  même,  ayant  de  plus  un  demi-cerde  jaooe  dn  côté 
du  mufeau  ;  le  long  de  l'œil  fe  voit  une  bande  de  traverfe ,  un  peu  oblique, 
large  &  de  blanc  au  milieu,  avec  des  bords  bleus  noirs:  la  bande  qui 
répare  le  corps  de  la  queue  efl  de  même  couleur  &  bordure;  tout  le  Poifloii' 
c(c  d'un  rouge  dair  plein  de  points  noirs  &  ^î'autres  marques  pareilles , 
qui  font  blanches  au  milieu;  toutes  les  aageoues  ^  la  queue  font  de  la 
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coulenr  du  corpi,  mail  celle  da  coipt  a  de  plos  une  scudie  de  noir  &  de  J^^*Yoi!^ 

442.  L'îkan  Batoe  Amblaewm,  ou  le  Pmjpm  ât  mbê  fAifàku,  qui  pa- 
roît  foos  la  forme  d'un  carreau;  Ton  mufeau  c(\  pcric  ik  jaune,  bleu  & 
blanc  en  dedans;  la  tête  &  le  corps  font  d'un  rouge  clair  craverfé  de  fept 
bandes  larges,  grifatres  &  noires,  &  marqué  de  nombre  de  traits  noirt* 
entré lei  bandes i  l'œil  ellbleu  &  blanc;  Tiris  en  e(l  blanche  &  le  cercle 
noir  ;  fo'is  l'œil  on  voit  traverfer  obliquement  une  bande  noire  &  blan- 
che pour  aller  à  la  nageoire  inférieure  i  les  nageoires  h  queue  fout  de 
couI«irde  dtron;  &  te  tende  qui  termine  le  corps  vers  la  quene  cft  noi- 
re &  blanche  au  milieu.   Ce  Poiflon  eft  excellent  bouilli  à  l'eau. 

4  n-  L'i^on  Pifan  Jimg  Mtrabt  ou  le  Pùtjpm  eaaeeu  rouge ^  elt  de  la  mê- 
me figure  &  a  le  mureiu  fenbteUe  anz  antret  de*  N".  sko  &  230,  mai* 
ibn  corps  eft  tout  différent;  car  il  eft  fait  de  trois  rangs  de  demi  globes 
rouges,  dillingués  par  deux  rayes  noires  &  blanches;  la  queue  n'a  qu'un 
lang  de  demi-globes  pareils ,  qui  font  bordés  par  dellbui  de  bleu,  de  blanc 
&aenoir.    Ce  Poinbn  ne  fe  mange  point. 

444.  La  Carpe  de  Ceram ,  eft  un  fort  bon  PoifTon ,  qai  a  deux  pieds  de  ' 
long»  ajant  le  deflus  de  la  tête  jaune,  de  le  deflbus  rouge;  Ton  œil  cil 
deverd  céladon;  l'irit  eft  noire  ainfiqne  le ceidej  le  mufeau  e(l  bleu  ca 
dedans,  &  remonte  vers  l'œil;  le  corps  eft  tout  couvert  d'écaillés  d'un  bleu 
clair,  &  d'un  bleu  obfcur,  &  traverfé  daasfon  milieu,  depuis  fes  nageoi- 
res du  Uos  jufqu'à  celle  da  corps,  par  une  derot-bande  large  d'un  rouge 
clair,  &  par  une  féconde  de  pourpre,  y  :i  .ant  une  raye  bleu"  &  hîânche 
qui  les  diftingue;  la  nageoire  du  dos  eft  d'un  jaune  de  citron,  &  toute 
garnie  de  grands  piquans  noirs;  les  autres  nageoires  &  la  queue  font  d*aii 
vtté  céladon  à  bandes  blanches  ;  au  bas  dn  ventre  lé  Toit  un  bord  larg^ 
&  rouge,  qui  va  du  milieu  du  ventre  jufqu'à  la  quette. 
'  44-5*      SardiM  de  Aiaeqffar,  a  l'œil  de  vcrd  céladon  aiofl  que  les  nageoi* 
fca  die  te  queue,  &  le  dedans  du  mufeau  de  pourpre,  de  même  que  la  ra^e 
qui  féparc  la  tête  du  corps ,  &  la  bande  qui  attache  la  nageoire  du  corps. 

446.  Lb  Pigeon  bkut  eft  un  petit  PoiiFon  de  roche  délicieux ,  donc  le 
corps  eft  d^in  bleu  clair  moucheté  de  noir,  te  queue  &  les  nageoires 
font  jaunes,  &  le  mufeau  &  les  yeux  rouges. 

447.  Vlkan  Tsjabalang  Jang  Tabang^  ou  le  Brochet  volant ,  ne  diffère 
guères  des  autres  Poiflbns  de  fon  efpèce,  finon  que  le  deflus  de  fon  mulèaa 
mt  une  grande  faillie,  &  n'eft  point  armé  de  dents;  depuis  la  cëte  jufqu'à 
la  moitié  du  dos  &  du  ventre  fe  voit  une  bordure  larpc  d'un  ronge  pour- 

'  pré:  èi  fur  le  corps  nombre  de  globes  6c  d  autres  taches  noires,  aia- 
i  que  quelques  demi  «lunes  de  même  couleur;  les  nageoires  de  deflus 
de  deflbus  font  grandes  &  larges,  &  d'un  vcrd  céladon  pâle,  divifé  en 
parcs  par  le  moyen  de  quelques  rayes,  &  orné  de  nombre  de  petits  glo* 
bes  rouges  &  blancs  ;  celle  do  dos  a  un  bord  extérieur  de  pourpre;  te  na- 
geoire du  corps  eft  pourprée,  &  blanche  en  bandes;  le  fond  du  corps  eft 
d'un  bleu  clair ,  &  au  bas  du  corps  vers  la  queue  fe  voit  de  chaque  côté 
un  demi- cercle  large  ùc  noir;  la  queue  eft  partagée  en  trois  fourchons, 
dont  cdui  da  milieu  aft  de  pourpre  clair  &  obfcur  en  bandet >  dk  les  deux 
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&  fa  téte  font  d'un  jaune  doré;  £ar  k  corps  fe  voyent  cinq  rayes  oran- 
gées; il  a  le  muTeau  de^urpre*  de  néiDa  les  yeux,  les  uagooixesâc 
Ja  queue. 

fi.  V».  449.  Ls^Oitotioin»,  ne  diffère  du  Cabot  vulgaire  ^u'eo  ce  qu'Usa  lo 
^  roufeau  pourpré,  ainfî  que  la  téte  &  la  raye  qui  en  difUogue  !e  corps;  fea 
ailes  font  d'un  verU  ccladoa  clair,  bordées  de  noir  &  un  p«:u  pojncuêiy 
pleines  de  points  &  d'autres  marques  de  noir;  fa  queue  eft  de  verd  céla- 
don, &  de  blanc  en  bandes,  âta  la  figure  d'une  demi  lune  ;  plus  bas  que 
4ea  ailes  fe  vqy enc  deux  nageoires  »  j;anues  de  piquans  noirs ,  <ceUe  du  «kf* 
^  cft  blanche»  &  celle  de  defloos  eft<fe  vera  caadon. 

450.  Le  Trompette  de  Bôuto  ,  eH:  d'une  figure  tout-à-fait  fmgulière;  Ton 
roufeau  eit  petit,  bleu  au  haut,  &  pourpré  au  bas,  d'où  la  tète  va  en 
«"élévanc^c  eft  bordée  d'une  bordure  rwide  de  Uaac  &  de  noir  eo  bandes; 
rœil  eft  fixR  grand  &  blanc ,  entouré  de  phificurs  cecdes  de  noir ,  de  jaune 

de  pourpre,  &  d'un  demi-cercle  de  jaune  &  de  pourpre  en  bandes  ;  i'iris 
en  eft  noire  &  blanche  ;  le  corps  eft  grlfàcre  luut  moucheté  de  noir, 
«Dtre  l'œil  &  la  nageoire  da  ' ventre  fe  voit  une  roarqae  blanche  &  MÔÊt 
en  bandts,  <^  bordée  de  rouge  ;  la  nageoire  du  ventre,  &  celle  du  ci^|Miy 
de  même  que  Ja  queue,  font  d'un  jcuuie  de  dcron,  &  d'un  jaune  doré  m 
bas:  racadhe  de  la  nageoiredu  corps  eft  bleue  &  blanche;  (e 
PoîfTon  renemble  à  celui  d'un  Toetombo  ,  ou  Poifron  en  boite ,  cH  bor» 
dé ,  le  long  de  la  nageoire  inférieure,  d'un  bord  large  blanc  &  bleu;  fur  le 
corps  mamc  près  de  la  queue  eft  une  marque  longue  de  noir  &  de  blancs 
fur  le  dos  eft  ane  navgoe  la^e  de  arrondie  de  soir ,  qui  va  depuis 
fœil  jufqu'à  la  queue;  cette  marque  en  fontient  «ne  autre  plus  étroite,  & 
de  verd  céladon;  après  ^uoi  fuit  U  nageoire  du  dos  en  forme  de  voiie  ron- 
4e  &  fort  étendue ,  ganue  de  grands  piquant  noirs ,  &  marquée  de  quel» 
ques  traits  noirs:  elle  a  un  bord  de  defTous,  qui  ef!:  compofe  de  demi» 
globes  blancs,  bordés  de  noir;  la  nageoire  poftérieure  d'en  bas  eft  de  la 
aiâme  figure ,  mais  n'a  pas  ce  bovd.  Ce  Fâflbn  cft  dâident  ,  nut  Ibit 
*are. 

451.  Le  PifTt^n  bis^arré.r^  un  joTî  petïtPoifTon  de  roche, dont  le  mufraueft 

Sourprt ,  tJi  les  yeui  iouL  bkui  i  ion  cprps  eft  blauc ,  tout  mouciieté  de  noir 
L  iriiVLrfé  de  trois  ou  quatre  baadet  noires:  lamiatnénieaqadqiiea  bntr> 
des  blanches  parmi  le  noir,  &  un  peu  plus  haut  fe  voyent  queîtfues  traits 
obliques  6: pourprés;  toutes  les  nageoires  ftuic  de  couleur  de  citron,  de 
ineme  que  la  frange  qui  termine  la  queue:  'naît  la  mgaoSn  du  ▼entre  a 
:TOe  attache  de  bleu;  fa  tête  lH  petite,  &  fon  corps  alTez  gros  &  dodu. 

452.  L'Jkan  Batoe  Boanoy  ou  le  toijfon.  de  Roche  de  Boano^  eil  petit,  rond 
dodu  &  (^un  goût  délideox;  fon  mufeau  &  fes  yeux  font  de  verd,  &  la 
raye  qui  termine  fa  tête  eft  pourprée:  fon  corps  cft  toacoà<finC  jraoge;  M 
À  fur  la  tête  un  demi-cercle  bleu  de  blanc  ,  &  près  de  la  queue  une  grande 
Ovale  noire ,  qui  eft  comme  dentelée  de  Uanc  en  dedans,  &  bordée  de  bieo 
&  de  jieir  par  debout  au  nilîM  du  coips  fe  vMc.wel^ptt  m  «nie;  ton* 
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tetîetnaseoim  &  la  queue  font  d*«i  jHOe  de  dtrea ,  a  fm»  cM  PottMirr 
•par  defTous  ;  mais  la  nageoire  du  corps  a  une  attache  de  noir  &  de  blanc.  ««ti*o»- 

453.  L'iJba  Câcamba  fVarge,  ou  k BoijJmQuat&tba  dt  f^mut ^  eft  unPoif- 
fva  de  roche,  bemdc  dâideiiz,doitt  le  moTem,  levyeos  &  les  na^oires 
Ibsc  de  pourpre  ;  la  tête  &  le  corps  font  de  verd  cdiadon  &  de  bianc  pleia 
de  points  &  de  petits  ferpens  jjm  font  placés  entre  quatre  bande» 
kunes  de  traTerie;  la  nageoire  dtt  ncpe  ^  attachée  par  du  noii  &  par 
du  blanc;  la  bande  qui  termine  le  corps  efl  de  mtoe  couleur,  ainfi  que 
Mie  qui  eft  ati  bout  des  nageoires  poftéricures,  &  qui  s'étend  plut  loin 
ooe  te  9ieue,  laquelle  eil  jaune  <!k  bkudie  à  axxéces  noîref ,  &  eiRre  dbû- 
indef  d^un  rouge  dair  9l  de  bine  cb  fttne  de  dciii|«K]aiiet  une  finge 
de  couleur  de  citron  la  termine. 

454.  La  Bikt*  wdf  k  Mâle,  eft  un  très  bon  FoiiTon,  & aOêz  grand:  il  a 
la  tête  épaiflè  &  ronde,  le nmfeao  blanc,  êc  rœil  de  pourpre:  Ton  corps 
eft  blanc  au  milieu  &  de  vcrd  céladon  par  tout  ailleurs,  traversé  par  cinq 
bande?  larges  &  noires ,  dont  la.  dernière  ne  va  pas  jufqu'au  bas  du  ventre:- 
la  nageoire  du  corps  &  celle  do  venoe  Aint  porâprees  atuchces  par  du 
jaune  &  du  blanc:  les  nageoires  du  dos  &  èa  donère  Ibac  de  verd  oélM 
don,  &  marquées  des  mèmet  bandes  du  corps:  la  qaeoe  eft  bleuâtre, 
nyée  de  noir,  <k  bordée  fur  les  côtés  d  un  bord  de  pourpre,  qui  a  du  noir 
en  dedmt,  dir  feteranae  en  {Kûnte,  ikifant  ainfi  une  qoeoe  feufèlMii.; 

455.  La  Fimelk  du  précédent  n'en  diffcre  qu'en  ce  qu'elfe  a  l'œil  de  cou- 
leur de  citr(m  à  iria  blanche  ^  noire»,au  iwu  que  cdui  du  premier  étoic 
^urpre  &  irii  de  même. 

^$6.  Vlian  Djoeltmg  Djoelone  ,  a  la  tête  longue ,  &  fort  large;  «• 
y  voit  du  pourpre,  du  bleu  &  du  blanc  par  devant  ,  &  deux  longues 
rayes  noires  orncijs  de  points  blancs:  l'œil  efl  blanc  à  noir;  la  tête  &  le 
corps  font  roogcs,  &  il  a  le  long  du  dos  &  du  ventre  on  beid  lit^e  de  bleà 
&de  Uanc:  de  la  nageoire  du  ventre  jofqaes  prés  de  la  queue  paroifTent 
deux  rayes-  larges  de  pourpre  fur  le  oorpa  même  ^  qui  fej  termine  par 
me  b«Dde  de  bien  :  la  nageoire  du  ventre^  &  ecllct  de  deivièfe  de  même 

3 ne  la  queue  font  d'un  poorpre  clair  ;  h  première  a  une  attache  de  blanc  t5c 
e  noir,  &  deux  globes  ovales  de  jaune  à  Tes  côtés;  la  nageoire  du  dos  eft 
blanchâtre  par  deflfat  &  jaunâtre  oar  delibns,  pleine  de  grands  piquant 
nbift;  le  Poiflbn  efl  zîTcz  mauvais  &  fort  commun. 

457.  l'Btm  Wigom,  efl:  de  la  taille  d'une  Perche,  mais  fa  tête  eftëpaîi^ 
•fe,  blanche  &  bleuâtre  par  deflusj  fon  roufeau  eft  pour»é  eu  dedans, 
r<nleft  noir  (>e  blanc,  le  corps  Mes  dk  Uuc  ,  masqué  dcndtet  brget 
ét  noir  &  de  bluu  obfcur ,  quj  ont  ime  raye  large  de  pourpre  entre  deux. 
Les  niqgeoires  «Se  la  queue  font  de  coolenr  de  cùroni  an  devant  de  ia  n»* 

da  df»  il  7  A  an  g>^aod  piquaoi  iioirt  ce  Poiflbn  efl  fort  bon  h^ 
manger. 

458.  Vîkan  Birara,  ou  le  F ùjfon  di  foulon,  eft  d'un  beau  bleu  célefte ,  & 

a  pluQ/purs  piquans  de  pourpre  au  devant  du  malêan:  fes  yeux  font  de  la.  ' 
même  couleur ,  ainfi  q[ue lêl  mgecMres ,  qui  vont  tdoi  autour  de  la  queue: 
fui  lecorpaieiiTaicdmfajinécroifictdtblmàiwi^ 
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?«!•«•»  qiKlkt  le  fend-  elt  d*tut)biic  tranfparéiit  :  c*eft  on  Pdflbo*  fec  êe  fore 

BiMàtfti»  4^9.  La  princejjeàt  NoricCtiiQ  grand  Poiflbn,  qui  a  bien  quatre  pieds 
de  iung,  &  efl;  gras  &'  ferme  &  drun  goat  oqoit:  it  a  au  dedans  du  n^- 
feaa  du  pourpre  encre  le  verd  céladon:  ia  téce  cl^  noire  de  roême  qw met 

le  corps;  l'ocilcflde  verd  céladon  entouré  de  blanc,  &  de  pourpre  par 
dehors,  l'iris  ed  nuire  ,  la  ra\e  qui  fépare  la  tête  du  corps  elt  pourpréej 
jBir  le  haut  du  corps  fe  voycnt  quatre  marques  larges  &  triangulaires  de 
bleu  cd'cfle  bordé  de  blanc  du  côté  de  la  tête  &  une  cinquième  fur  le  bas 
près  de  la  queue.  Lz  nageoire  du  corps  eCl  pourprée  à  bandes  blanches»  & 
jaune  do  cdcé  du  corpa;  lei  ns^eoirea  poftérieares  &  la  queue  large  fane 
d'un  jaune  de  citron ,  &  d'un  jaune  doré  par  deflbus:  la  nageoire  du  dos 
ed  blanche  au  hauc,  &  de  verd  céladon  au  bas,  &  toute  gaxoie  de  pi- 
quans  noirs. 

fl.  N*.  4<$<>'  féffin  à  tête  de  Cocbm^  ainfî  nommé  de  la  figure  de  fa  téte ,  ed 
un  très  bon  petit  Poinbn:  Ton  mufeau  efl  d'un  roupie  clair:  Tes  yeux,  fcs 
nageoires  6l  fa  queue  font  de  pourpre  ,  la  letc  &  Ton  corps  d'un 
brun  dair  moacheté  de  noir:  b  nageoire  du  corpa  ed  bleuè'  du  côté  dn 
corps,  (k  iine  raye  de-cecte  niSme  couleur  va  depuia  l'oBti  jufqa'aa  nu- . 
feau*   <  '  . 

461.  LaMk  Agathe  y  cftnn'PtoilIôn  ddlicîeux,  qui  a  oncolorii  magnifi- 
que: fon  mufeau  ed  petit,  d'un  beau  rouge,  &  pourpré  par  derrière: 
le  dos  s'éldve  infcnfiblement  de  la  tête,  &  le  ventre  s'abaifle  de  même,  âc 
forme  ainfi  un  PoiiTon  à -peu -près  oval,  afTez  large,  &  qui  a  bien  un 
pied  <&  demi  de  long;  un  peu  plus  bas  que  le  mufeau fevoyenc  deux  Burqnea 
largts  &  triangulaires ,  de  verd  céladon  &  de  blanc  bordé  de  pourpre ,  & 
dont  la  pointe  ed  fort  aiguë j  l'œil  ed  de  verd  céladon,  à  iris  noire,  & 
du  côté  du  corps  on  y  voit  un  petit  triangle  de  couleur  de  feu;  &  par  def- 
fous  une  demi-lune  de  verd  céladon  couchée;  la  nageoire  du  corps  cd  de 
verd  céladon  &  de  blanc  en  bandes,  &  rouge  vers  le  corps ,  attachée  par  du 
pourpre  ;  la  nagedre  du  ventre  eft  marquée  de  même  que  la  précédente, 
ainlî  que  la  qiijuc,  qui  a  clciix  bords  larges  de  pourpre  tellement  courbes, 
qu'ils  font  comme  une  demi-lune  de  la  queue ,  &  s'approchent  enfuite  de 
plus  en  plus  ;  les  nageoires  de  deflus  &  de  deflbus  font  d'un  verd  céladon 
plUé,  à  bandes  d'un  verd  plut  foncé;  la  tête  &  le  corps  font  de  Ueu;  maia 
lilua  foncé  à  la  partie  fupérieure ,  &  plus  clair  vers  le  bas. 

4(52.  Vlkan  Ttkos ,  ou  le  f»ii  Souris ,  ed  un  joli  petit  Poiflbn ,  dont  la  tè- 
ce  eft  épaiiTe  ,  ronde  &  blanche;  l'œil  ed  grilatre:  le  corps  ed  blanc  & 
toutparfemc  de  points  noirs  grands  &  petits;  la  queue  &  les  nageoires 
font  de  pourpre;  la  navire  du  corps  ed  de  couleur  de  citron  jsa  dedana. 
Ce  fcmon  a  la  laiUe  ^perlan  ordinaire,  êe  eft  fort  bon  rdct  for  le 
eril. 

463.  Le  ftetit  Barbu  hku ,  h  pattes ,  ed  un  PoifTon  fec  &  mauvais,  qui 
n'a  .rien  de  ûnguUer  H  ce  n'ell  une  efpéce  de  barbe  autour  de  fon  mu- 
feau jaune .& pourpré:  le  defl'ui  de  fon  corps  ed  d'un  bleu  obfcnr  &  le 
delTow  eajeft  d*iin.hteu  dair  $  jin  y  voie  croit  globes  jtnaet;  il«  de  nbit 
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deux  pattes  noires  &  épaifles  garnies  chacune  de  trois  doigts:  le  long  du  Po  m  ?  ki 


dos  régne  un  bord  blanc,  &  la  queue  eft  fourchuë ,  &  d'un  noir  on- 
doyé. 

464.  Lt  Twtf  eft  un  PoifTon  ovale,  aflez  gros  &  gras,  &  d'un  goût 
délicieux;  Ton  mufeau  e("t  fort  petit  &  fa  tête  bleue,  de  même  que  la 
moicié  de  Ton  corps,  après  quoi  luit  une  bande  large  de  traverle  de  cou- 
leur de  citron  entre  deux  bords  Ueas$  le  derrière  du  corps  eft  d'un  roa^ 
oranf^c  &  a  prefque  cuntrc  îa  queue  une  bande  bleuè"  ^  blanche;  l'œil  e(l 
de  pourpre ,  àc  un  demi  •  cercle  blanc  le  furmonte ,  les  nageoires  &  la 
queue  font  de  pourpre ,  &  tout  prés  de  la  qaene  on  voit  changer  la  cou- 
leur tlu  corps  en  celle  de  citron  &  en  blanc. 

4f^5.  V  lkaf\  Pangcranfr^  ou  \t  Prince  ^  eft  un  joli  petit  PnifTon,  d'un  goût 
délici.ux  ,  le  ion  mufeau  paroît  fortir  une  grande  dt-ni  de  couleur  de  ci- 
tron ,  de  bleu  &  de  pourpre,  en  forme  de  piquant;. la  tète  eft  bordée  d'un 
bord  large  de  bleu  ciilefle  obfcur,  «Se  qui  régne  tout  du  long  du  dos  juf- 
qu'à  ia  queue  >  le  bas  de  la  tete  eft  blanc  &  de  vcrd  céladon,  marqué  de 
quelques  caches  vertea,  âc'bordé  de  pourpre,  &  de  quelques  traits  noirs 
près  d'un  bord  noir  qui  fépare  la  téte  du  corps;  l'œil  eft  rouge  &  blanc; 
l'iris  eft  noire  &  blanche,  &  le  cercle  noir,  le  corçs  eft  marqué  diâé- 
remmenc,  car  au  deflbus  du  bord  de  bien  célefte  (è  voit  premièrement  une 
bande  de  couleur  de  citron  très  large  &  marquée  de  petits  traits  rouges; cet- 
te bande  va  de  la  téte  jufqu'à  la  queue:  enfuite  viennent  cinq  bandes  alter- 
jiaiivcracnc  pofees ,  dunt  trois  font  aflez  larges,  &  compofées  de  petits  bâ- 
tons de  blanc,  de  verd  céladon,  de  pourpre,  {&  les  deux  antref  ibnt  plui 
étroites  &L  de  couleur  de  citron ,  marqué  de  petits  traits  rouges;  toutes  ces 
bandes  vont  depuis  la  leLc  jufqu'à  la  queue;  enfin  on  voit  régner  le  long 
du  vetttre  un  bord  ou  une  bande  aflez  large ,  &  compofce  de  pettti  bâ* 
ions  de  couleur  de  citron ,  &  d'une  couleur  tirant  fur  le  pourpre;  la  na- 

Seoire  du  corps  eft  en  bandes  de  pourpre  &  de  blanc,  &  rouge  &  bleu  bordé 
e  noir  du  côté  du  corps;  elle  eft  placée  fur  un  fond  grifltre;  la  nageoire 
du  vençre  eft  pourprée  à  arrêtes  noires;  la  nageoire  poftérieure  d'en  haut 
eft  d'un  verd  céladon  claTr  à  bandes  blanches,  &  celle  d'en  bas  eft  rouge; 
la  queue  eft  blanche  &  de  verd  céladon,  ornée  de  cinq  bandes  rouges  & 
étroites ,  qui  finilTent  à  une  grande  ovale  noire  marquée  de  fîx  points 
blanc<; ,  c*^  bordée  d'un  bord  de  verd  céladon,  6(  d'une  irange  de  jaune  de 

citron  jur  derrière. 

466.  \Slkan  Viitteri,  a  environ  un  pied  de  long:  fa  tête  reflemble  à  cel- 
le  d'un  Dauphin;  Ton  mufeau  eft  pourpré  ayant  un  long  piquant  bleu  qui 
en  defcend,  &,  plus  loin  00  en  .voit  un  fécond  femblabie,  mais  pas  li  long; 
.  IVil  eft  de  'verd  céladon,  llris  noire  &  blandw,  &  fe  cerde  en  eft  noir; 
la  téte  &  le  corps  font  d'un  bleu  claie:  au  deffous  du  dos  on  voit  une  raye 
de  pourpre,*  une  féconde  plus  large  de  verd  céladon,  une  troifième  plus 
large  encore,  de  blanc,  &  enfin  une  quatrième  moins  large  de  verd  céla- 
don ;  la  nageoire  du  corps  eft  en  bandes  blanches  &  pourprées  à  arrêtes  noi- 
res; celle  du  ventre  eft  pourprée,  de  nr-me  que  la  queue  fourchue  à  arrêtes 
noires.  Cë  Fuilibn  ell  blanc  \k  feme,  Ole  un  peu  fec,  mais  d'ailleurs  iffaz 
bon ,  &  fort  jarc. 

SyiL  Pan.  li  467.  U 
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roitsoiri     467*  Le  PeiffM  vêlant ,  qui  efl  fore  rare,  e(l  de  la  taille  d*ttn  bon  baruig; 

cSTRâOi-  fofj  niufeau  eft  compofë  de  crois  bandes  de  vcrd  CL'ladon ,  &  de  trois  autres 
9UIA1AKS.  pourpre,  &  marqué  de  deux  globes  de  couleur  de  citron  ;  fa  céte  <k  foa 
corps  font  d'un  blea  clair:  le  corps  eft  tout  parremé  de  piquans  blancs  bor- 
dés de  noir,  ik  h  pointe  tournée  en  arrière,  &  on  y  voit  rcgaer  depuis 
l'oeil  droit  jufqu'à  la  queue  une  raye  pourprée  à  bandes  blanches  ;  les  yeux 
font  rouges,  oc  entourés  de  noir,  l'iris  eft  blanche  &  entourée  d'un  cercle 
étroit  &  noir,  &  de  chaque  œil  on  voit  aller  vers  le  corps  une  marque  poin- 
tue &  aflcz  longue  de  couleur  de  citron;  aux  deux  côtés  de  la  tète  paroit 
un  piquant  long,  qui  avance  jufques  par  defTus  les  ailes i  il  eft  bleu  par  de- 
hors,  &  pourpré  en  dedans,  au  bas  du  dehors,  &  d'nir  rouge  pâlê  à  fâ 
pointe;  les  ailes  font  jaunâtres  &  de  ver d  céladon,  longues  &  fort  larges 
.  fur  le  derrière,  <&  partagées  en  neuf  parcs  par  des  rayes  noires  &.  fines  j 
ces  parterres  font  ornés  de  globes  de  bka  célefte,  &*de  petites  marques 
de  pourpre  ;  la  queue  c\\  pourprée.  Cè  Poâffim  eft  gnt  &  dâicienz,  voi» 
on  en  voit  rarement  d'un  û  beau  deffein. 

468.  L'Jktm  Sengadji  M^tikkOt  ou  le  Duc  des  MoluqueSy  eft  un  PoiObn  d'u- 
ne beauté  achevée  &  d'un  goût  exquis;  fon  mufeau  reflemble  à  un  bec 
d'oifcau ,  &  e(l  pourpré  en  dedans,  &  armé  de  deux  fortes  dents  rouges; 
la  lete  6c  ie  corps  ibnt  d'un  jaune  de  cjiron  au  milieu,  &  d'un  jaune  doré 
fur  les  côtés;  iiir  la  tête  &  m  pea  au  defllu  du  mufeau  fe  voit  un  petit 
demi-globe  de  pourpre,  donnant  contre  une  marque  bleue,  qui  eft  blanche 
en  dedans,  &  liée  à  une  bande  blanche,  qui  traverie  ie  corps;  l'œil  eft  bleu, 
&  a  on  demi-cerde  large  &.  rouge  do  coté  du  corps;  au  deflbt  de  t'œil  fe 
voit  une  demi-ovale  de  pourpre,  qui  a  du  bleu  &  du  blanc  au  milieu  ;  du 
dos  à  la  nageoire  du  corps  eft  une  bande  pourprée  &  mouchetée  de  noir, 
bordée  de  blanc  &  de  bleu  des  deux  côtés  ;  le  refte  du  corps  n'eft  qu'un 
tilFu  de  bandes  bleuet  &  pourprées  fur  un  fond  jaune  ;  la  nageoire  du  corps 
eft  blanche  &  d'un  rouée  clair ,  à  arrêtes  noires  :  celle  du  ventre  eft  de 
même  couleur  pour  le  fond,  &  garnie  de  piquans  bleus  &  noirs;  la  na- 
geoire du  dos  eftd'an  pourpre  clair,  &  toute  garnie  de  grands  piquans 
noirs;  la  nageoire  poftérieure  d'en  haut  efl  arrondie,  &  d'un  brun  obfcur 
marbré  de  rouge  pour  le  fond;  le  bord  en  eft  large  iSc  de  couleur  de  citron» 
un  fécond  bord  eft  plus  large  encore  &  de  verd  céladon  entouré  d'une  fran- 
ge noire,  &  de  couleur  de  citron,  qui  va  jufqu'à  la  queue;  la  nageoire 
poftérieure  d'en  bas  eft  d'un  fond  de  couleur  de  citron ,  &  arrondie  jufques 
vers  la  queue, montrant  comme  une  bande  demi-circulaire,  ou  courbée  pics 
du  corps:  fes  i^ndes  font  de  pourpre  &  de  bleu,  <&  elle  eft  pareillement 
bordée  d'une  frange  de  couleur  de  citron  ;  la  queue  eft  jaune  à  arrêtes  noi- 
res, &  féparée  du  corps  par  une  bande  pourprée.  Ce  FoiHon  paroît 
d*an  éclat  extraordinaire,  quand  on  le  voit  dans  Teau,  car  le  jaune  de  fon 
corps  eft  fore  yif,  &fe  montre  parmi  le  bleu  &  le  pourpre  comme  fi  c^d* 
toit  de  l'or. 

fuV*.     ■  469.  V Enfeignt  Noir  y  eft  un  petit  Poiflbn  blanc  &  délicieux ,  qui  a  deux 

bandes  de  traverfe  larges  &  noires,  bordées  de  bleu  fur  fon  corps  blanc,  & 

le  dLfTr:<:  de  fon  corns  bnrdë  d'un  bord  hr^ç  de  bleu  célefte;  fon  mufeau 
eft  euoit  <ic  pourpre  en  dedans;  lun  œii  eit  pareillement  pourpré,  à  iris 
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noire  &  blanche;  au  baj  de  Vm\  on  voit,  entre  le  devant  du  corps  &  la  foinowg 
première  bande  transverfale ,  une  marque  noire  à  bandes  pourprées ,  &  qui  a  *  *  ^  r  a  o  i- 
une  raye  bleuëen  dedans;  h  nageoire  du  dos  eft  moitié  noire  &  moitié 
blanche  ,  cn;re  deux  bords  de  bLa  ci-'lello  ;  cette  nageoire  s'élève  bien  à 
la  hatiteur  de  deux  ou  irois  doigts  au  dcflus  du  corps ,  &  fe  courbe  en  ar> 
rière  en  forme  de  Jrapeau,  ce  qui  a  donné  le  nom  d'Enfeîgnc  à  ce  PoifTon  ; 
toutes  les  nageoires  6:  la  queue  font  d'un  jaune  de  citron,  mais  la  nageoi- 
re du  corps  efl  bleuê  da  c6té  du  corps  ;  cellet  de  derrière  font  bbidèet 
d'une  frange  de  pourpre ,  &  l'infcrieure  a  de  plus  tme  elpéce  de  piquant  de 
bleu  célefte  qui  la  traverfe  dans  fa  largeur. 

470.  Lb  P&oé  Aaffffi,  efl  un  petit  Poifïbn  délicieux,  qui  a  un  bec  de 
Perroquet,  bleu  en  dedans  ;  près  de  l'œil  il  y  a  uae  marque  de  mê- 
me couleur:  îa  raye  qui  fcpare  !a  tctc  du  corps  efl  de  pourpre  au  haut, 
&  d'un  pourpre  melti  de  aoir  en  bas;  la  tcte  cil  de  couleur  de  pourpre, & 
tout  le  millea  du  corps  efl:  un  pavé  ù  l'Iialteane,  compofîSde  petits  car- 
reaux rouges,  noirs  oc  de  couleur  Je  citron,  en  cinq  rangs:  mais  le  long 
du  dos  &  du  ventre  régne  un  bord  large  de  verd  céladon ,  qui  donne 
contre  un  fécond  hmé  blianc  &  pins  étroit  ;  les  nageoirei  de  dàlbat  de  mê* 
me  que  la  queue  font  pourprées:  celles  de  deflus  font  d'un  rougecUr:  en- 
tre la  queue  &  le  corps  fe  voie  une  bande  noire  &  blanche. 

471.  VlkanGapit  ainfi  nommé  d*ane  des  Ifles  des  Mohiques ,  où  on  en 
prend  beaocoup ,  efl  petit ,  mais  fore  bon  ;  fa  tête  ôc  plus  que  la  moitié 
de  fon  corps,  font  d'un  rouge  clair  bornd  par  une  bande  étroite  &  blanche, 
&  par  une  feconuL-  bleue  tS:  plus  large:  le  relie  de  fon  corps  vers  la  queue 
e(l  blanc  au  milieu,  &  grilatre  far  let  côtés  ;  après  quoi  paroit  ane  bande' 
bleue  &  b!anciie  cjui  termine  le  corps,  palTé  laquelle  on  voie  une  marque 
arrondie  d'un  rouge  clair,  &  enfuite  la  ç^ueue,  qui  cfï  d'un  pourpre  obfcur 
au  bat ,  &  d'an  poarpre  clair  fur  le  derrière  &  pleine  d'arrêtés  noires  j  let 
nageoires  font  de  même  couleur  que  k  queue»  mats  celle  du  COrps  a  det 
bandes  de  pourore  &  de  blanc. 

472.  L*l«a»  hfarate  Djm»i ,  on  le  MSh  iu  Polffon  Mmtff,  à  bien  nn  nied . 
&dcmi  de  long;  fon  mufL  i  i  lÎI  jaune  &  de  verd  ct'Iadon;  fon  œil  eft  dé 
la  dernière  couleur  à  iris  pourprée  j  la  raye  entre  la  tête  &  le  corps  efl; 

Sourpree  à  bandes  noires  ;  la  tête  âc  tout  le  corps  font  d'un  bleu  obfcur  par 
eflus,  &  ont  le  delfous  d'un  bleu  clair;  le  haut  delà  têce'  efl:  on  peo  en- 
foncé, mais  elle  fe  rèléve  d'abord;  au  defTous  de  la  nageoire  du  corps  pen- 
dènt  deux  barbes  longues  &  bleues  i  le  delTus  du  corps  cfl  diflingué  de  fon 
deflbus,  par  le  moyen  d'une  raye  blanche  &  longue;  la  nageoire  du  dos  &' 
celle  du  ventre  font  d'un  bleu  clair,  &  d'un  bleu  obfcur  en  bandes;  la  na- 
geoire poîlérieure  d'en  bas  ell  d'un  bleu  obfcur  &  bordée  d'une  frange  de 
couleur  de  dtron ,  jufqu'à  la  queue ,  faifiint  enfemble  avec  la  queue  une 
efpèce  défaillant  en  angle;  au  milieu  du  ventre  fe  voit  quelque  peu  de' 
pourpre,  auquel  eft  attachée  la  nageoire  inférieure  qui  e(t  bleacf.  Ce  Poif- 
fon  efl:  excellent, 

473.  La  FimtUt  du  précédent,  lui  refTemble  en  général,  mais  fesbar-. 
bes  bleues,  fe  voyent  m  ddTus  du  mufeaa»  au  bas  duquel  paroit  un 

li  i  glo- 
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PottflOKt  globe  rond  &  jaaoe,  &  entre  le  deflîu&'ledeflbus  da  corps  du  pourpre 
SXTXAOR-       lieu  de  blanc:  on  voit  ici  de  plus  au  haut  de  la  nageoire  du  corps  un 
ixAiAEs-  i^j^g  piqaanc  Ûeu:  &  point  de  pourpre  ni  de  nageoire  inférieure  m  bas  du 

ventre. 

474*  Lb  Ptij^aragé,  edde  la  taille  d'un  grand  éperlan,  ayant  la  tète 
&  le  corps  d'un  rouge  orangé,  &  de  petites  veines  rouges  fur  le  fond  du 
milieu,  ^ui  elt  d'un  rouge  clair i  la  tëteeflafTez  cpaiile»  un  peu  appiaûe 
&  fe  relevant  d'abord;  le  moreau  eft  de  verd  céladon,  de  même  que TœiU 

&  une  mar(jue  large  de  deux  courbures,  qu'on  voit  un  peu  plus  h.is  ^S;  à 
côté  de  Tœil  ;  la  raye  entre  la  tcte  <k  k  corps  ell  en  bandes  de  pourpre  & 
de  noir;  les  nageoires  &  la  queue  font  d*Bn  jaune  de  citron  &  pleines  d'ar- 
rêces  noires  :  la  nageoire  du  corps  eft  blenS  en  dedans.  Ceft  un  Foiflbti. 
ferme  &  délicieux. 

475.  L'Ikan  taïandi ,  eft  de  la  taille  d'une  fardine  ordinaire  ou  d'un  pe- 
tit harang,  &  d'un  goût  exquis;  Il  a  le  mufeau  fait  à-peu-prés  comme  ce- 
lui d'un  cochon  de  lait:  le  grouin  eft  de  pourpre  &  renvoyé  au  dos  une  raye 
large  &  blanche  uu  peu  applatie;  Ton  ceil  eft  rouge,  à  iris  de  bleu  cé- 
lelM;  la  nageoire  du  dos  eft  très  longue  &  pourprée;  elle  va  depuis  la 
tête  Jufqu'à  la  queue,  &  cfl  bordée  d'une  frange  de  couleur  de  citron,  de 
même  que  la  nageoire  poflL-rieure  d'en_  bas;  ici  nageoires  du  corps  &  du 
centre  font  pareillement  pourprées ,  aïnfi  que  la  queue,  donc  les  deux  an- 
gles pointus  font  blancs ,  Ck  de  verd  céladon,  fcparé  du  pourpre  par  une 
bande  bleue;  toute  la  queue  a  un  bord  noir  &  étroit;  le  haut  de  fa  têteâc 
du  corps  font  d  un  bleu  obfcur,  mais  le  bas  delà  tête  eft  d'un  bleu  clair, 
&  le  bas  du  corps  eft  blanc. 

476.  Sûrdyn  Malacca ,  ou  la  Sardine  de  Malacca,  ou  le  petit  Harang,  Poif- 
fon  d'une  efpéce  commune ,  mais  repréfenté  ici  à  caufe  que  fon  mufeau,  & 
la  raye  qui  fépare  ià  téte  de  fon  corps ,  font  une  forte  oppofition  de  cou- 
leurs qui  font  le  pourpre  &  le  verd  céladon;  on  voit  fur  la  i6te  une  range'e 
de  points  noirs ,  un  peu  courbée  ;  toutes  les  nageoires  &  la  queue  font  d'ua 
Jaune  de  citron,  ce  qui  fait  la  principale  différence  entre  une  fardine  vul- 
gaire &  une  fardine  de  Malacca. 

477.  L'Ikan  Mata  Anam^ow  le  PoiJJon  à Jix  yeux,  eft  petit  mais  délicieux, 
fur-tout  quand  il  cil  bouilli  à  l'eau  ;  il  eft  rond  &  mollet,  ayant  le  dos  «S: 
le  ventre  fort  étendus;  fa  téte  &  le  dcftiis  de  fon  corps  font  d'un  brun 
obfcur,  Si  le  duffûus  en  efl  orangé;  entre  le  deflus  &*le  defTous  du  corps, 
on  voit  une  raye  étroite  àc  d'un  bleu  obfcur ,  cnfuite  une  raye  plus  large 
d'un  pourpre  clair,  marquée  de  <bc  demi-globes  bleus  &.  blancs,  en  Ibrme 
d'yeux,  &  enfin  une  plus  large,  encore  de  couleur  de  citron  ;  à  l'extrcmi- 
té  de  ces  bords  prés  de  la.queue,  paroit  une  petite  marque  bleue  &  étroi- 
te garnie  de  trois  piquans  de  même  couleur,  &  qui  donne  contre  les  ban- 
des de  la  queue,  qui  font  une  de  pourpre,  une  de  couleur  de  citron,  & 
une  troifième  plus  large  de  verd  céladon,  &  bordée  d'une  frange  de  cou- 
leur de  citron ,  mais  ïi  bande  de  verd  céladon  fait  une  longue  faillie  de 
chaque  côté  &  renferme  la  frange;  l'œil  eft  de  verd  céladon  &  jaunâtre,  & 
i'iria  eft  ooire  <k  blanche  i  la  nageoire  du  dot  eft  un  peu  arrondie,  &■  d'ua 
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Tcrd  céladon  clair,  garnie  de  grands  piquans  fioirs  tout  à  Kentonr,  6c  Perlions 

bordée  de  couleur  de  citron;  la  nageoire  de  dcfluiis  crt  pnurprcc  le  long  "^xt^aor- 
du  corps  &  enfuite  de  couleur  de  citron  bordé  d'un  verd  céladon  clair,  & 
d'une  frange  noire  ;  au  devant  de  cette  nageoire  fe  voit  un  [)iquanc  bleu , 
él  plas  en  avant  deux  piquans  ifoiéa  de  pourpre  ;  la  nageoire  du  corps 
eft  pourprée  &  blanche  en  bandes. 

'  478.  L'EguUle  de  Jr«?,  eft  un  Poiflbn  gros  &  rond ,  dont  la  icce  &  le  corp^ 
ne  font  qu'une  mafle  continue;  fon  mufeau  eft;  pourpré  &  fort  petit;  Ton 
corps  &  fa  tête  font  d'un  bleu  clair  au  milieu,  &  d  un  bleu  obfcur  des  deux 
côtés;  le  grand  piquant,  dont  ce  Poilfon  a  reçu  fon  nom,  efl  placé  fur  fa 
tète  an  <U9its  de  roeil  ;  il  eft  de  bleu  célefte  obicur  :  rœi!  eft  d'un  beau  pour' 
pre  fur  un  fond  blanc  à  quatre  bandes  noires  ;  l'iris  efl  blanche  &  de  verd 
céladon;  les  nageoires  &  la  grande  queue  l'ont  faites  de  bandes  de  verd  ce- 
-hdon,  &  d'un  Diane  jannitre;  la  nageoire  d'en  bas  eft  un  peu  arrondie  & 
plus  petite  que  celle  d'en  haut  ;  fur  le  defTus  du  corps  fe  voyent  trois  bande* 
bleues  ;  fept  bandes  pareilles  de  verd  céladon  prennent  leur  nri";ine  au 
raulta;^,  CiL  quelques-unes  d'elles  vont  jufqu'au  bas  du  corps;  de  la  na- 
geoire du  corps  à  la  queue  il  y  a  trois  bandes  larges  d'un  pouce,  dont 
celle  du  milieu  eft  bleue,  &  les  deux  autres  fonr  d'un  jaune  de  citron;  & 
de  cette  même  nageoire  au  ventre ,  il  y  a  une  marque  large  de  verd  cela- 
don»  ornée  de  trois  bandes  de  pourpre  à  bords  étroits  &  noirs.  Ce  PcjP> 
foo  eft  fort  bon*  maii  on  o'ofepM  en  manger,  k  caufe  qa'il  eft  fi  bour- 
ibofflé.  .  , 

.  479.  L'Hall  Safamar,  eft  un  petit  Poiflbn  déUdeiix  déroche,  dont  h 

tête  efl:  bleue,  couleur  du  corps,  qui  tfl  orne  de  trois  bandes  larges  d'un 
jaune  de  citron ,  marquées  de  (quelques  petits  globes  de  bleu  &  de  blanc  ;  le 
long  du  ventre  jufqu'à  la  nageoire  poftéricure  d'en  bas ,  régne  une  bordure 
large  de  couleur  de  citron;  Je  pourpre  domine  par  tout,  dans  le  mufeau, 
dans  les  yeax,  fur  la  raye  qui  fépare  la  tête  du  corps  &  fur  les  nageoires; 
mais  au  dedans  du  cercle,  qui  icparc  la  icce  du  corps,  on  voit  uuc  bande 
large ,  blanche ,  &  de  verd  céladon. 

480.  Le  Pigeon  mule  bleu,  eft  un  petit  PoilTon  de  roche  ferme  &  ragou-  pt.  n». 
tant,  qui  a  le  haut  du  mufeau  de  verd  céladon  &  le  bas  pourpré;  fon  œil  LUL* 
eft  pareillement  pourpré  ainfi  que  la  nageoire  du  ventre;  le  cercle  qui  ré< 

pare  la  tête  du  corps  eft  compofé  de  deux  rayes  de  verd  céladon  ;  la  tête 
&  le  deflus  du  corps  font  d'un  bleu  obfcur,  le  dedous  du  corps  eft  jaune 
&  d'un  bleu  clair  ;  fur  la  tête  fe  voyent  deux  petits  globes  de  bleu  célefte 
ù  point  blanc,  &  fur  le  corps  il  y  en  a  plufieurs  pareils;  le  bat  du  Corps 
eft  tout  rempli  de  fins  carre^iix  noir?  ;  toutes  les  nageoires  <Si  la  qoew  fotlt 
d'un  jaune  de  citron;  fur  celle  du  dos  on  voi:  110;^  de  ces  globes. 

481.  Vlkan  liarea,  ne  diffère  gueres  de  la  fardine  vulgaire,  quant  ao 
coloris,  la  forme,  la  longueur  &  le  goût;  fon  mufeau  eft  pourpré,  de  mê- 
me que  la  raye,  qui  fepare  la  tete  du  corps,  &  qui  en  a  une  plus  large  & 
Ueue  en  dedans,  &une  pareille  plus  haut;  le  delTus  delà  tête  &  du  dos 
eft  d'un  bleu  fort  obfcur ,  &  le  deffous  d'un  bleu  fort  clair:  tc;ir  ]j  CL-rpj 
«ft  marqué  de  petites  rayes  bleues  :  toutes  les  nageoires  font  d  un  jaune  de 
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rotssoss  citron,  ainli  que  le  dcffus  de  la  queue:  le  dellbus  en  eft  d'un  jaune  doré 
EXTRAOR-   marqué  de  fix  bandes  d'un  pourpre  noir  dans  toute  faloQguettr*  . 
Dis&mis.  UlUn  Vanggonttir ,  ou  le  Tonnan: ,  ainfi  nommé,  parceque  de  fa 

grande  queue  il  fait  un  bruit  effroyable  dans  l'eau;  Ton  mufeau  ell  petit , 
pourpré  en  dedans ,  &  armé  de  deux  grandes  dents  ;  fa  têce  eft  on  peu  al* 
longcc,  comme  colle  d'un  cochon,  &  efcarpée  jurqu'à  un  grand  piquant 
bleu  éicvé  tout  droit  qu'on  voie  au  commencement  du  dos  i  l'œil  eH 
pourpré,  à  iris  pourprée  &  blanche:  la  cête  &  le  corps  font  de  verd  cé- 
ladon ,  qui s'cclaircit  un  peu  dans  le  milieu,  &  rempli  de  taches  pourprées 
&  rayées  de  bleu  par-ci  par-la  i  ces  taches  font  de  piuûeurs  figures^  pa- 
roiCent  fur  tout  le  corps,  jufqucs  prus  de  la  queue,  OÙ  Ton  voit  trois  glo« . 
tes  pourprés  qui  fe  fuivent;  la  nageoire  du  corps  efl:  en  bondes  de  pour* 
pre&  de  blanc,  &  blanche  &  bleue  du  côté  du  corps;  les  autres  nageoi- 
res &  la  queue  font  jaunes  au  bas  &  de  verd  céladon  au  haut ,  &.  pleines 
-  d'arrêtés  noires  :  la  queue  e(l  en  forme  de  palette ,  qui  s'élargic  un  peu  daAa 
le  milieu,  &  a  bien  un  doigt  &  demi  de  long.  Ce  Poiflbn  a  un  gpât  délip 
deux ,  &  a  un  bon  pied  de  long. 

483.  Lb  Brimvmdt  gratiitrj  ell  un  Foiflbn  de  la  grandeur  d'un  gardon; 
fa  tête  efl  d'un  verd  céladon  clair,  fon  corps  efl  de  nj(:niL ,  mais  marqué 
d'une  efpéce  de  filet,  Ôc  d'une  raye  large  &  de  pourpre,  qui  va  depuis  la 
téce  jufqu'à  la  queue  ;  le  mufeau  efl  noir  en  dedans ,  oc  fur  le  haut  du  nés  fe 
voit  un  petit  piquant  pourpré:  l'œil  eft  ponxpré,  ainû  que  Ja  rajre  qoâ 
termine  la  tête  &  une  autre  petite  raye ,  en  dedans  ;  dct?x  aurres 
petits  cercles  font  bleus;  la  nageoire  du  corps  eft  d'un  jaune  de  citron, 
pourprée  &  blanche  en  dedans;  la  nageoire  du  ventre  eft  pareillemene 
pourprée;  celle  du  dos  efl  de  verd  céladon  à  arrêtes  noires  &  à  fran- 
ge pourprée:  elle  a  un  grand  piquant  de  bleucélefte  fur  le  devant;  la  na:^ 
geoire  poftérienre  d'en  bas  eft  femblable  à  celle  du  dos,  de  nène  que  ta 
queue,  qui  s'élargit  de  beaucoup  fur  le  derrière,  mais  qui  n'efl  pas  bordée 
de  frange ,  comme  le  font  ks  nageoires,  le  corps  efl  tout  parferaé  de  pe- 
tits globes  de  bleu  célefte,  qui  font  blancs  en  dedans.  Ce  PoifTon  ell 
gras  &  délicieui ,  mais  plus  blanc  &  plus  ferme  que  notre  Brème  ordi- 
naire. 

484.  L'Ikan  Baioe  Jang  Merab,  ou  It^  roijjhn  de  rocbt  rouget  a  tête  &  lo 
corps  d'un  rouge  clair,  qui  s'éclaircit  encore  davantage  an  milieu;  là  tète 
efl  terminée  par  une  bande  large,  bleue  &  blanche;  on  en  voit  une  pareil> 
le  fur  le  milieu  du  corps,  une  autre  plus  petite  vers  la  queue,  &  une 
quatrième  courbée  enHIÎH»  contraire,  qui  fépare  le  corps  de  la  queue;  fon 
mufeau  efl  blanc  &  de  bfcu  cctefle;  fon  œil  ell  blanc  ayant  l'iris  noire  le 
cercle  de  même;  la  nageoire  du  ventre,  celle  du  corps,  &  la  queue,  de 
même  que  celle  du  dos,  font  d'un  jaune  de  citron,  mêlé  d'un  peu  de  bleu: 
celle  du  dos  efl  garnie  de  piquans  noirs:  cetlet  de  derrière  font  de  ponrprar 
&  d-j  blanc  en  bandes. 

48 j.  Le  Mifatne  bleu  efl  grand,  &  beau,  gras  ôc  délicieux}  il  a  une 
trompe  de  blanc  &  de  bleu  célefte,  qui  a  quatre  pieds  &  trois  ponces  de 
longi  la  c6ce  &  te  coipi  fonc  de  Uea  célefte:  au  dàfiii  de  la  têce  fe  voyt  ne 
...»  iroit 
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trois  bandes  larges  de  verd  ccladoî! ,  cw  u  jx  Je  pourpre,  ôc  le  loDg  du  dos  Po  issos* 

régne  une  bordure  d*un  jaune  orange,  iœil  cù.  de  verd  céladon  entouré  extraoi- 

d'un  cercle  de  pourpre  ik.  d'un  kconj  noir;  Ton  iris  l11  noire  &  blanche; 

fur  la  céce  fe  voyent  deux  demi-cercles  bleus ,  &  un  iroiticmc  de  pourpre 

au  milieu  :  le  cercle  qui  termine  la  téte  eft  d'orange  &  de  pourpre;  toutes 

les  nageoires  font  d'un  bleu  clair ,  &  p!cin::s  de  globes  bleus  marqués  de 

blanc;  fur  le  corps  fe  voyent  lept  3  en  chitires,  &  deux  plus  pccirs  près  de 

la  queue  :  on  y  découvre  auflifept  globes  de  bleu  célcfte  obicur  nurquts  d'un 

grand  point  blanc,  <Sc  bordés  d'un  demi-cercJe  de  pourpre  du  côLé  de  la 

queue;  la  nageoire  da  dos  reffemble  à  une  grande  voile  de  iriif:îine,  qu'il 

peut  cacher  dans  une  enuille  qu'il  a  fur  le  dos  :  cette  nageoire  ed  pleine  d'ar- 

rétes  qui  la  divifenc  en  parcs,  lefquelr  font  parfemés  de  globes  blancs  en> 

tourés  de  noir:  elle  e(l  garnie  de  quelques  piquans  fins,  &  d'an  bord  blanc 

fur  le  devant,  &  dimiauë  peu- à-peu  vers  la  queue,  par  cinq  petits  piquans 

bleus  &  cmouiTés  :  vers  le  bas  du  corps ,  on  voit  de  chaque  coté  deux  grands 

piquans  Ueu*,  entre  lefquels  il  y  a  des  cercles  larges, bicus,  &  de  verd  cé* 

ladon  comme  entrelacés,  &  qui  hifTcnr  un  vuide  d'un  demi-rond;  la  na- 

Seoire  du  ventre  cft  de  verd  céladon  vers  ie  corps,  Oit  a  enluite  une  bande 
e  pourpre,  de  bleu  &  de  blanc;  la  queue  eft fourchue  &  compofée  de  ban» 
des  grifatres  &  de  bleu  cclede ,  fc  montrant  en  forme  de  demi-lune,  mais  au 
iniUeu  fe  voie  un  croiûème  fourchon  large,  de  verd  céladon  &  de  blanc 
en  bandes,  &  qd  finit  en  pobee.  Ceft  un  des  plus  beaux  Poiflbns  qui 
fe  puiffe  voir,  oc  qui  a  environ  vingt -neuf  pieds  de  long. 

On  :i,  aux  Indes,  une  eljpèce  de  PoilTons  dorés  &  argentés,  qui  vicn-  PoiObns 
ncuL  du  Japon ,  &  qu'on  confcrve  dans  des  pots  ou  baffins  larges  à  Jiatavia  :  ^a^t^ 
îlsîonc  de  la  taille  de  petits éperlans,  ayant  un  bon  pouce  en  longueur,  &         ™  ^ 
marqués  de  taches  d'or  ou  d'argent ,  chacun  dans  fon  efpèce:  on  les 
Aounit  de  petits  vers,  &  on  doit  en  prendre  beaucoup  de  foin,  car  ils 
font  très  déucacs:  ils  tâchent  de  fe  mettre  à  l'abri,  fous  fombre  de  quel* 
que  verdure,  qu'on  met  dans  leurs  pots  ou  balTins  ;  le  mâle  en  efl  d'un  beau 
rouge  depuis  la  cé(e  jui'qu'â  la  moitié  du  corps  ^  le  relie  du  corps  de  la  queue 
entière  eil  doré  Ott  marqué' de  taches  d'or ,  ce  d*utt  or  fi  luifant ,  que  toutes 
nos  dorures  n'en  approchent  point;  la  femelle  cH  blanche,  &  a  le  quart  in- 
férieur du  corps  «S:  touCLfli  n  i  11  -  an'eiuce,  autTl  magnifiquement  que  le 
màle  efl:  doréi  leurs  queuL;.  ;ie  iuiu  punit  açpiaties  comme  celles  des  au- 
tres Poiffons,  mais  longues  vSc  épaiiîVs,  &  laites  en  forme  de  bouquets:  ce 

Îiui  donne  un  grand  relief  à  tout  le  Poiflbn:  on  doit  les  garder  du  Soleil, 
urtouc  de  fon  ardeur ,  &  rafraîchir  leur  eau  deux  ou  trois  fois  par  femai- 
ne,  fans  jamais  vuider  leur  réfervoir  entièrement;  on  ne  doit  pas  les  ton* 
cher  non  plus  de  la  main,  car  alors  ils  commencent  d'abord  à  languir  & 
meurent  peu  de  tems  après,  mais  pour  les  tranfporter,  il  faut  fe  fervir  d'u- 
ne  cuillère  platte  de  fil  tendu  fur  un  petit  cerceau,  &  les  retenir  autant 
que  faire  fe  peut  dans  leur  première  eau,  &  ne  la  rccbanger  que  peu-à-peu; 
le  grand  bruit ,  les  fortes  odeurs  &  le  mouvement  violent ,  leur  font  abfolu- 
menc  contraires;  de  la  pâte  ài  principalement  du  pain  à  chanter,  cil  une 
lionne  nourriture  pour  eux»  &  ils  la  recherchent  avec  ardeur;  ils  ont  cou- 
lame  démanger  aufli  leurs  «eofs,  |i;ai»  on  les  prévient  en  les  ôtant  de  la 

'  fur- 
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£ptvinu    furface  de  l'eau,  &  les  cxpoPant  dans  une  cuvette  particulière  h  TarJeur 
aAmioim.  du  Soleil,  qui  les  taitéclorrc  ;  on  lu  v  ir  provenir  de  petits  PoilTons  d'u- 
ne couleur  noîrâcrc,  qu'ils  gardent  quelquefois  pour  toujburft;  d'autres  de- 
vieonent  rouges,  blancs,  dorés  &argentos;  <Sc  cet  or,  dit  cet  argeot,  fe 
font  voir  premièrement  à  Vextrémicé  de  la  queue. 

î  -  II. 

,         •  EcreviJJes  à'Jmboine. 

Tl.  S".  T)  éprksenYe  le  Rù'i  âfs  EcreviJJes  y  quî  efl  un  prodige,  ayant  en  ?on* 
LIV.  jfv  gueur  58  pouces,  l'^avoir  13  pour  Ton  corps,  7  pour  la  têtejui- 
qu*aux  yeux,  5  pour  fa  queue  fur  7  de  largeur,  &  33  pour  Ion  bec  ou  let 
cornes;  fes  yeux  foni:  rouges  à  iris  blanche,  &  entourés  de  cercles  d'oran- 
ge, placés  fur  un  champ  d'un  beau  verd  céladon,  fur  lequel  on  voit  de 
plus  quatre  petits  globes  d'orange ,  &  quelques  poincs  de  verd  céladon  ;  au 
devant  des  yeux  lont  placés  deux  piquans  d'un  doigt  d'épailTeu:,  ôtàe 
deux  bons  doi,n;rs  de  longueur;  ils  font  blancs  &  d'un  bleu  ctlcflc  ubfcur, 
,  ayanc  niulicurs  nœuds  d  un  bleu  célefte  clair,  &  d'un  rouge  pâle;  ces  pi- 
quans font  fourchus  à  leur  extrémité ,  &  leurs  fourchons  ont  un  bon  doigt 
de  long  fur  deux  lignes  de  large;  ils  Tont  marbrés  de  rouge  &  de  blanc;  le 
champ,  fur  lequel  l'ont  places  les  yeux,  &  deux  piquans  noirs  &  blancs,' 
va  de  bîÂis  en  avant,  ayant  des  bords  rouges  <Sc  blancs;  Tnr  chacun  de  fés 
cor:';  a\  ;.nce  un  fort  gros  mufeau,  qui  a  bien  deux  pouces  &  demi  d'é- 
paliFcur,  (5c  dont  le  fond  etl:  de  pourpre  orné  de  quatre  bandes  de  traver> 
fe  bleues ,  grandes  &  larges ,  garnies  de  piquans  ;  ces  bandes  deviennent 
pins  pecttes  à  mefure  que  le  mufeau  avance,  comme  font  aufli  les  piquanf 
bleus,  nnî  font  fur  les  côtds,  &  fur  le  corps  même  du  mufeau,  lequel  con- 
tinue ai;iii  toujours  en  s'cirt'ciiranc  jufqu  a  ia  longueur  de  33  pcucesj  le 
corps  de  cette  écrevifle  eft  d'un  beau  pourpre  &  blanchâtre,  orne  prés  det 
yeux  d'un  beau  blcu&  de  trois  demi  cercles  d'orange,  de  bleu,  &  de  rou- 

f^e  marbré  :  le  corps  e(l  traverfé  par  fept  bandes  bleues  très  larges ,  qui  ont 
ur  les  côtés  des  marques  pointues,  noires  &  blanches,  en  forme  de  langues 
ou  de  flammes,  fur  lefjULlles  on  voit  un  point  blanc;  les  fix  intervalles, 
que  iaiiVent  ces  bandes  de  traverfé,  ont  fur  les  côtés  des  piquans  larges, 
jaunâtres  &  d'un  rouge  pile,  qui  repofènt  fbr  des  globes  noirs  &  blancs, 
entourés  de  cercles  ou  anneaux  blancs;  les  côtés  de  la  tête  font  couverts 
Je  deux  piladrcs  d'orange,  ornés  de  fix  petits  globes  blancs,  &  de  quel- 
ques traits  noirs  en  dedans,  &  par  dehors,  ils  joignent  un  fond  marbré  de 
jouge  i&  de  blanc  ;  fur  le  champ ,  qui  efl:  entre  ces  deux  pitafb-es ,  font  pla- 
cés 18  petits  gîobes  noirs  &  blancs  à  queue,  difpofcs  trois  à  trois,  &  î$ 
ovales  noires ,  dont  le  dedans  eft  blanc ,  placées  entre  les  globes:  il  j  a  de 
chaque  côté  fix  pieds  épais,  &  joliment  marqués:  leur  couleur  eft  un  bien 
céielle  obfcur  tacheté  de  bLinc:  l'intérieur  de  leurs  extrémités  eft  comme 
orné  d'une  frange  noire  &  orangée,  &  les  jointures  en  font  couvertes  de 
nœuds  de  bleu  celel^e  i!k  de  jaune  orangé ,  qui  font  bleus  &  noirs  par  der- 
Itère  dS(  da  côté  da  coipi,  lé^ud  forme,  vers  fa  fis,  une  efpéce  de  cou- 

roime 
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yimt  bteal,  pcwrprée  &  blanche,  garnie,  du  côté  de  b  qoene,  de  grtndf  tckfrtnit 

piquans  pareils  à  ceux  da  frck  de  l'Ananas; la  dcrniéte  bande  bleuè"  du  <;orps  B^AioâïliA 

fupporce  un  grand  demi-giobe  ondé,  de  blea  &  de- blanc,  &  qui  a  deux 

borda,  fim  euériear,  large  A  orangé,  Taotre  faeirieiir  &  pourpré;  ans 

deux  côtés  de  ce  globe  en  paroit  un  autre  plus  petit,  6c  blanc,  bordé  de 

roiJge;  la  queue  eft  orangée  Se  fe  forme  de  fix  bandes  lonf  vjes  Si  arrondies  , 

qui  uuc  des  arietes  noires,  ucs  bords  de  même  <Sc  de  plus  une  irange  de 

couleur  de  citron  qui  les  entoure;  la  chair  de  cette Eovififlreâft-fiernie  S^ 

très  blanche  ,&  d'an  goût  admirable;  l'Auteur  ne  pouvant  la  tranf^orter 

en  entier,  à  caufe  de  fa  longueur,  l'avoit  fait  deiUner  fur  lef  lieux,  StlH 

,  tânôigne  n'en  w<nt  iuoÊk  yu  de  fenUable. 

2.  G*B$T  la  Retne  des EcreviJJis  ^  d'une  beauté  achevée.  C'cfT:  proprement 
une  écrevifle  de  monugne  ou  de  champ,  quoiqu'elle  fe  tienne  aulTi  dans 
l'eau  :  celle-ci,  qui  «voit  4  à  5  pieds  de  long ,  a  été  pife  dans  le  Bois  de  Sti- 
gu  àLoahou;elle  fait  Tes  œufs  dans  le  fable  au  nombre  deio  ou  is  à  la  fois, 
qui  font  d'im  bleu  célefle  picoté  de  rouge,  &  grands  comme  des  œufs  de 
pigeon;  on  les  voie  repreientes  k  côté  de  lai  igure;  la  largeur  de  1  ecrevifle 
eu  de  9  bons  potices  ,  &  cMe  a  de  chaque  oâcé  une  perche  ou  grofle  corne 
verte ,  qui  a  cinq  divifions ,  ou  bandes  de  traverfe  ovales  ôc  jaunes ,  au  bat 
dçfquelles  fe  voyenc  des  globes  bleus,  &  au  haut  des  piquans  aulÛ  bleus» 
dont-ie  dedaac  eft  blanc:  les  deox  côtéi  de  chaq^oe  corne  Ibnc  bordés  de 
grands  demi-globes  bleus,  dtde  quatre  ou  cinq  piquans  de  n.L'mc  couleur; 
fon  corps  dX  d'itt  jaune  doié,  &  ^ami  fur  le  devant  de      pieds  de  cha* 

fae  côté,  dont  le  fond  eft  de  ooineur  de  fbye  marqué  de  bleu  obfcur  préa 
u  corps,  &  de  pourpre  voti  le  haut;  leurs  jointures  font  couvertes  de 
nœuds  de  jaune  ot  de  verd  céladon ,  &  leurs  extrémités  font  garnies  de 
pinces  bleues  &  blanches;  le  corps  efl:  travcrl^  par  fept  bandes  larges 
bteuâ  à  vcinef  rouges,  bordées  de  pourpre  én  dehorii  &  d'un  noir  fin  en 
dedans  :  ces  bandes  ont  de  -chaque  côté  hors  du  corps  un  fond  pKis  obrcur 
garni  de  trois  piquans  pouwrés  fort  aigus  :  ent^e  ces  bandes  l'on  voit  à  cha- 
que côté  da  corps  de  grands  globes  d'un  verd  céladon  dranc  Ihr  le  jaune ,  & 
ayant  chacun  un  petit  globe  noir  au  rrjillea&  iin  piquant  de  pourpre  par  de- 
hors :  fur  le  corps  même  <Sc  encore  encre  ces  mêmes  bandes ,  font  placées 
quelques  ovalcs  noires,  doRt  le  nrîlieti  efl:  bkmc^  au  hanc  -de  ces  bandes  il 
y  a  nombre  de  globes  noirs  à  points  blancs,  quelques  piquans  bleus  &  lar- 
ges ,  &  une  ovale  femblabie  aux  autres,  outre  plufieurs  demj-g!obe?  hrges, 
mongicii  pourprés  &  autres  marques  fembiables:  les  pccius  rayes  icrpeuti- 
*  nés,  qu'on  Voit  au  haut  des  yeui,  Auit  bleuè's  &  picotées  de  Uanc; 
queue  eft  ff^parée  du  corps  par  deux  grands  globes  de  pourpre,  &  au 
milieu,  par  un  troifiéme  jaunâtre  <^de  verd  céladon  »  qui  tient  encore  k 
deux  autres  globes  jaunes  placés  un  peu  plus  haut:  fur  chacun  ^e  ces 
dnq  globes  on  en  voit  un  noir  plus  petit  inarqué  d'un  point  blanc;  con- 
ire  le  globe  du  milieujeft  appuvé  un  triangle  jaune ,  grand  &  large,  bordé 
'de  rouge  à  droite;  ibr  le  MS  de  -ce  triangle  il  y  en  a  deux  plus  petits, 
un  bleu,  l'autre  blanc,  &  un  troifiéme  petit  à  fes  deux  côtés,  &  cnocle 
bord  de  la  droite      rouge;  le  trinngle  de  la  giuche  a  plus  l'air  d'un  car- 
jcau  que  d'un  uiangic;  là  uuguc  cil  Arande  <^  fore  large,  ayant  le  bas  de 
XFÏLfM,  Kk  '  venft 
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Ecimnii  verd  céladon  &  le  derrière  jaunâtre  &  pldo  cTanécei  fines;  die  eft  par- 
'Àiitomt,  xzgée  en  dbq  bandes  arrondies  par  derrière,  &  qui  aor  des  bords  fins  & 

noirs  tout  autour  ;  fur  !a  bande  du  milieu  parott  un  carreau  de  bleu  cëlelle 
&  de  blanc,  ayant  ic  borù  gauche  noir:  fur  les  deux  bandes  voifines  eii 
peinte  une  ovsle  noire  &  longue,  marquée  d'un  poinr  blanc  au  mifisu; 
au  bout  dë  la  queue  nn  voii  d'abord  des  deux  cy!és ,  en  commençant  par 
dehors  »  un  piquant  JiH^ge ,  bleu  <St  blanc,  enluite  un  deœi-globe  de  pourprtt 
^tfni  d'un  piquant  bleu  &  blanc  ,  &  dont  le  bord  extérieur  eft  de'  po«tr*  , 
pre;  plus  avant  vers  le  milieu  un  triangle,  bleu  &  blanc,  bordé  extérieure^ 
ment  d'un  rcxige  pourpre:  aprè?  rjnoi  s'citvc  une  crj^ècc  dedtnr  d'ëléphant 
de  bleu  teieiic,  rayu  de  oUae  ea  dedans, \k  noue  en  dehors,  ayaut  le  bord 
intérieur  de  pourpre  &  garni  de  petits  ^iqoahs  noirs;  elle  a  un  bon  doigt 
de.Iong&  fe  courbe  en  dedans:  enfaiteon  voit  de  chaque  côté  un  fécond 
pfiai^le  &  un  fécond  demi- globe  de  pouffMre:  toutes  ces  figures  font- 
nies  «  ciitr»>laeées  de  frange  jaune:  eftfo  jathmeat  àù  miieu'de  te  guenft 
s'élève  une  efpéce  d'obélisque  triangulaire  ,  large  &  fort  lottg,  de  bJeù 
céidle,     blaAc  au  milieu,  bordé  d'iio- congé  de  pourpre  du  côté  droit ,  <St 
oaral  de  petits  pi9uans  noirs  de  chBqné  côte^  cd&une  oa  en  Voit  auiTi  aux 
ieniy  d'élcphans  mentionnées  ci-deffus;  cet  obelifque  paroît  un  tant  foît 
peu  plus  élevé  que  les  dents  d'éléphant:  toutes  ces  couleurs  font "enremblé 
ui^  qiervciucux  elTct  par  leurs  diii'erens  mélanges  ^  par  leur  oppofiiion; 
fiuc  h.parcie  Aipérieurc  de  cette  écrevifle  font  peintes  Dlufiedfk  autres  gran- 
des mvQQes  de  verd  céladon,  de  jaune,  de  citron,  de  pourpre,  de  blèu 
eélefle^^  qui  tontes  enfembie  lui  fervent  d'ornemens:  elle  ell  fort  bonne 
fc-man|fydlE  d'ungoûc  ezqjiis,  niait  très  iarej  oaludltetfneàUe  mortel 
le  des  lerpens,  qui  prennent  suffi  tout  le  JR^-pdfliUe  des f  éviter,  ooimdil^ 
fant  1^  fprc«  de  fct  terres. 
Tl,  N».        3'  VOtérang  Paftr  Laoutf  c'eïï-k-àiK  JaQieiveM  de  Mer  qui  fe  tient  dans  It^ 
LY.  ;  OB  en  trouve  une  defcription  circonflanciée  dans  le  Cabinet  dé  carto» 

fîtés  d'Amboinc  de  Ramphius,&  on  ne  l'a  ici  repréfentéc  qu'à  caufe  de  fét 
b-iics  couleurs;  tous  les  piqoans  extérieurs,  qu'elle  a  au  devant  de  f?  tête, 
foQC-drUli  pourpre  clair,  ainfi  que  les  cercles  du  milieade'  fôh- corps  eâtré 
fes  yCux,  &  entre  le  derrière  du  corps:  les  bords  de  tons  les  pîquars  "viu- 
Oes  qu'on  voie ,  à  chaque  c6té  le  long  du  corps ,  font  encore  de  la  mcme 
couleur  ;  après  les  piquans  qui  Anit  fur  tè  deKrant ,  fuit'  dé  clique  côté  un 
fond  large,  rond  OSc  jaune,  fur  lequel  font  peints  quatre  grands  dcmi-cer» 
des  de  pourpre,  qui  fe  touchent  par  le  milieu,  &  font  tons  garnis  fur  îe 
devant  d'un  rang  de  petits  piquan»  de  WCfd  céladon;  au  devant  Ck  près  des 
yeiiSc(kiiiie;ra|iitedepètits:piqn»fH  rouges,  â{  aux  deux  côtés  de  chaque 
oeil  fe  voit  cotnroe  une  demi-lune  couchée  de  pourpre  bordé  de  verd  céla* 
don  ;  lur  le  miiieu  du  corps  on  ren^rque  une  raye  ou  bânde  étroite  de  Yerd 
céladon ,  qai  va  jufqu'à  la  moitié'dv  corps ,  3t  f  tée^énUlté  ttà  itc  Ton^'9t 
double,  qui  :raverfe  le  corps  dans  toute  fa  longueur,  après  quoi  Tott  voit 
on^e  autres  ^urcs  fimpies  de  vçrd  céladon,  donc  Ift  côurbnre  regarde  la 
queue':  entré  cet  arcipufotcnn  fond  rouge  paHlind  de  petits  globes  ie 
verd  .céladon :  ia.  queue  eû  d'un  jaune  doré,  coibpofee  de  plufienrs  bandcf 
<treuei.  4LQUiq|if<  de  seid^éladMi^  &dtefoBnpirf  ^iaki  eik^^a  .dé  cha» 
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que  côté  un  piquant  long  &  rouge,  iar  un  lond  <îe  pourprei  le  bord  ince-  Eamsiii 
'nêor  dece»  piqnam  eH;  de  verd  céladon,  &  l'extérieur  en  eft  noir:'^  «'Aiaoan. 
yeux  reHemblent, quant  à  l'inrérieur, à  des  roues ,  ayant  chacun  deux  rayons 
touges  oppofés  à  deux  autres  rayons  larges,  de  bieû  ccle(le:   iris  en  eitde 
Tcra  cékâcm  <k  «arquée  d'un  poânt  blanc,  '&  aocoûr  de  chaque  œii  fe  voie 
une  efbèce  d'étoile. 

4.  Est  VEcreviffe  vtrte  de  rocbe ,  dont  le  corps  reflemble  à  celui  des  aatreé 
écrcvilTes,  mais  il  fcUd'un  très  beau  vcrd  de  mer  clair:  ft  qoeue  efl  d'oti 
verd  de  mer  obrcar,  ât  formée  de  cinq  bandes  longues  &  arrondies, 
qui  ont  des  bords  rouget  Ôc  orangés,  &  nombre  de  points  jaunes  fur  leur 
derrière;  au  devant  de  fa  tête  avancent  deux  cornes  longues,  garnies  de 
piquans  rouges,  bordas  d'orange:  on  y  voit  de  plusfix  efpèces  de  poil» 
longs  &  rouges,  qui  ont  de*  houpes  à  leurs  extrémités;  Hi  tête  rcflemblè  • 
à  une  lofange  d'orange,  dont  les  bords  font  rouges;  il  y  a  au  bas  de  cha- 
que côté  cinq  globes  blancs,  dt  ttil  autre  plus  grand  &  rouge  marqué  d'un 
point  blanc  au  milieu  :  on  remarque  encore  fur  la  tête  deuK  petits  gtofaei 
totlgés  &  de  bleu  célcfle,  &  nombre  de  petits  croillnns  renverfe's  rouges, 
&  dont  le  milieu  eil  blanc  ^  de  plus  lîi  peuta  globes  d'orange  féparés  dans 
leur  milieu  par  une  marque  droite  de  bleu  eclede,  &  en  dehors  par  une 
bande  étroite  &  ferpentine  de  couleur  d'Orange  de  chaque  côté  ;  Çls  yeux 

'  font  rouges  &  jaunes  4  points  blancs ,  placés  fur  un  fond  de  bleu  célede, 
«ui  eft  ceranné'  for  le  devant  par  an'lMMrd  étroit  &  rouge  picoté  de  blanc» 
à  fur  les  côtés  par  un  bord  de  couleur  de  citron  ;  le  corps  ell  traverfé  par 
•  •  des  arcs  étroits  de  couleur  d'orange,  qui  paroiilent  comme  des  côtes  & 
ont  le  creux  tourné  ver»  ta  qaeue;  on  y  voit  attachés  cinq  ou  Cu  grands 
pieds,  qui  ont  itomsae  des  efpéccs  de  rotules  (pateUa)  rouges  &  jauneSt 
ayant  la  forme  de  globes:  furie  corps,  depuis  h  tête  îufqu'à  ïs  queue; 
fe  montrent  des  demi -globes,  dont  I0  creux  regarde  le  corps  même. 
Ced  un  Poiflbn  défieieax,  &  d'une  beauté  linguUère,  tant  potirle  eolori» 
que  pour  le  deiïeirf. 

5.  Est  une  petite  efpéce  de  l'EcrevilTe  Lokki,  que  les  Natmell  dit  Pays 
nomment  I»Jttf  Xteidng  Djantan ,  ou  le  Mik'i»  fEenvijJe  Lokkii-  on  ne  la  re- 
préfcnte  encore  que  par  rapport  â  la  beauté  de  fes  couleurs:  car  l'efpéce  en 
a  été  décrite  amplement  par  Rumphius,  dans  fon  Cabinet;  fon  cofps  &  fes 
pieds  font  prefqoe  par  tout  ornés  de  franges^d^on  beau  jaune;  on  voit  enfui- 
te  phdkurs  globes  d'un  beau  noir,  de  jaune  &  de  rouge:  ces  mènes  cou- 
leufs  paroiflcnt,  fur  les  côtés  du  corps ,  comme  prîrra^ées  en  parcs  ou  par- 
terres» &  le  long  du  corps  régne  une  raye  iar^-c  6:  rcugc;  fes  ferres- & 
fes  bafbe»  font  pareillement  roages.  '  '  -     -.•  ♦  . 

6.  Est  'a  Femelle  de  rEcrevîiTe  jaune,  nommée  LokH  Kùening  Betina, 
qui  tù.  prefque  femblable  au  m^le  N^.  5,  mais  fon  corps  eil  de  couleur  de 
citron ,  ayant  leWilieu  de  couleur  de  foye ,  St  orné  de  petits  globes  blancs 
cntaélrés  de-cercles  pareils  dans  toute  fa  longueur,  ail>Iieu  que  le  mâle  a  le 
corps  d'un  brun  obfcar,  <^  îc  milieu  rouge;  h  femelle  a  de  plus  le  derrière 
de  couleur  de  foye  d'orange,  omt  d  un  cercle  en  travers  de  jaune  <Sc 
der6Uge,  dont  le  creux  regaide-latéte;  fes  ferres  oi|t;ie  fond  de  eooleur 
de'  foye  oiteé  de  bandes  jaunes  trihfverfales,  ^  de  pavcerres  derfaléu  célede 
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KcnmssBs  ^  de  rouge  au  milieu,  qùi  paroiflent  comme  des  globei;  âu*  lieu  que  les* 
s'ÂiUMKt.  ferres  du  mâle  font  d'uri  bleu  célefle  cliir  ,  &  d'un  rouge  pâte  fur  le  de- 
vant ,  bordé  de  rouge  par  dehors ,  àc  oinà  de  paiu  globes ,  dans  Je 
nilieu. 

7.  Est  encore  une  autre  efpcce,  nommée  Lokki  Koentrg:  c'eft-à-dire 
>  VBsnwJf»  jaune  y  toute  la  différence  conûïle  en  ce  que ,  fur  tout  le  corps,  eaT 

tre  le»  cercles  rouges  &  far  le»  nageoire»  par  derrière»  régne  le  plus  beia 
rouge*pà!c  &  le  verd  céladon  le  plus  brillant  qu'on  puiile  voir;  de  plus 
Ton  remarque ,  tou':  autour  des  feuillets  longs  de  derrière, qui  font  d'un  noir 
très  beau  6l  très  luifant,  une  bordure  d'un  jaune  magni^que.  Cette  £cre^ 
vifle  efl  délicieufe  de  goût  &  fort  bonne  à  manger. 

8.  Est  VEcrewJJt  verte  de  Mer  ^  ou  Lokki  Lwst  Jang  Hidjoe  ^  à-pea^prèa 
femblable  au  N".  7,  excepté  que  le  fond  du.  corps  de  ceUe-ci  eft  d  un  verd 
céladon  foncé:  la  couleur  des  ferres-  de  devant  eft  on  rouge  foncé,  6ù 
celle  des  nageoires  de  derrière  efl  un  beau  npir,  entouré  d'un  bord  de  gris 
picoté  &  d'une  frange  d'un  beau  vermillon:  fes  n^geoireside  devant  foocà* 
peu-près  de  même,  mais  on  y  volt  de  plus^  quelque  verd-  céladon;. for  le 
milieu  du  corps  paroîflent  neuf  efpèces- d'arcs,  dônc  le  creux  regarde  \à. 
queue;  ils  ont  par*tout  un  globe  rouge  entre>deux,  &  quelques  points 
noirs  par  dehors-j  le  ventre  efl  partagé  en  fix  parcs  rayé&de  noir  ;  les  Ijgnef, 
gni  ftoarent  cea  parcs »font  très  minces  &  de  couleur  d'orange:  .ver»  Ic  de* 
van;  du  ventre  Ibot  attachés  plufieurs  pieds  aflez  longs,  &  faits  comme  les 
gjfids  d'uncocq;  de. l'autre  côté,  on  en  voit-trois  plus  courts  <Sc  griHUres». 
foD  fe  divertît  atrémeoient  à  voir  nager  cette  Ecrevifle.  • 

9;  Le  LQkki  IVidjoe  Jang  Djanîan,  ou  le  MdU  de  l'Ecreviffi  hhtncbede  Mer^ 
foo  cpros  e(t  d'un  beau  verd .céladon ,  fes  bandes  de  traveife  font  d'un  jaui 
ne  de  atron,  &  fes  pied»  d'an  rouge  pourpré,  AE-de  verd -céladon:  il  y  x 
encore  quelques  petites  marques ,  par  lefquelles  il  diffère  de  fa  femelle;  en- 
tre les  bandes  de  traverfefe  voyent  quelques  petits  globes  bleus  &  blanc» 
placés  différemment;  le  fond  de  fon  corps  efl  de  verd  céladon,  6l  a,  d'ua 
coté,  une  bordure  blanche  &  marquée  de  points  |  on  renarqtie  de  fihis,  fiir 
'  le  devant,  fur  un  fond  jaune,  cinq  triangles  de  pourpre,  qui  ort  une  bor- 
dure de  bleu  céleffe,  picotée  de  blanc»  &  un  fécond  bord  de  pourpre.. 
CetteEcreviflè  efl  rareUlenient  fort  bonne  à  manger< 

10.  Est  VEcrtolJJt  verte ,  ou  Lokki  Hidjoe,  qui  eft  d'un  verd  céladon  obf- 
cur,  ayant  des- pied»  d'un  pourpre  clair,  &  des  bords  de  même  le  long  du 
dos  &  du  ventre  ;  vers  fon  derrière  on  remarque  plufieurs  piquans  de  bieu 
céleAe  &  nombre  de  croiffans  renverfés  d'orange$  foa  corps  eft  traverfé 
par  plufieurs  nrc^  trèî-fins ,  de  couleur  d'orange,  qui  font  coupés ,  dans  leur 
milieu,  par  une  ligne  de  même  couleur,  lai^ueiie  va  de  la  tête  jufqu'à  la 
qnene;  les  poils  de  devant  font  d'un  rouge  pourpré,  &  ont  un  petit 
bouton  noir  à  leur  extrémité  ;  tout  près  des  yeux  l'on  voit  deux  petits  cioiÇ» 
iixïs  renverfés  d'orangç,  ôc  plufieurs  points  de  même  couleur  tout  autour» 
fes  nageoire»  de  devant  font  rouges ,  de  veid  céladm  &  d*orange ,  âc  m" 
tourc'cs,  de  même  que  celles  de  derrière,  de  frange  d'tm  pourpre  clair. 

1 1, 45c  12.  Est  Ja  Chevrette  d^Jmboinâ,  ou  VOedanir  Ambm.,  le  fond  en  cil 
4'ua  bc<iu,  vê(d  -c.ckUuiii  Xcs  poils  de.  devrai  loat  rouges  ^  on  a  lepie-, 
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f^té  ici  le  nâb  4c  ta  fenelle  :  leurs  pieds  font  bleui  êt  touges  êc  pôcotés 

de  blanc:  leur  corps  eft  parfemé ,  dans  toute  fa  longoeor,  de  petits  points 
blancs  »  près  de  la  queue  ell  une  bande  blanche  i  la  queue  e(t  compofee  de 
qpacre  bandes  en  forme  jàe  plumet,  qui  ont  des  bords  jaunes  &  noirs,  & 
au  milieu  de  chaque  bande  l'on  reirarque  un  petit  globe  rouge,  ayant  un 
point  blanc  au  nuUeu.  Cette  C  hrevette  eft  très  bonne  à  manger  <k  mon- 
tre  les  plus  belle»  coatears  qu'on  puifle  voir  en  oppolicion. 

13.  Est  jme  Chevrette  fore  fingulière ,  d'un  très  beau  bleu  cëlefte,  & 
d'un  rouge  pourpré,  èl  picoté  de  blanc,  ce  qui  iaic  un  très  beau  fpec- 
ucle. 

14.  Est  le  Poux  de  mer  y  qui  e(l  un  petit  monftre  reOèmblant  à  on  pecic 
enfant  dans  fon  maillot,  les  bras  étendus;  fa  longueur  eft  celle  d'un  petit 
doigts  fur  environ  un  pouce  d'épailTeur»  la  couleur  de  citron  marque  de 
traits  rouges,  &  de  quelques  taches  de  verd  céladon,  régne  fur  tout  le 

corps  entre  fept  à  huit  bandes  rouges  doubles  &  de  traverfe  qui  le  par- 
tagent jufqu'au.basi  à  Tes  deux  côtés  fe  voyent  comme  fept  pieds  dou'- 
blés  d'uo&  couleur  rouge.  Ce  petit  monftre  maiin  ne  fe  mange  poîne. 

^  1,1  L 


B'Âaaours. 


j.  T  £  Katam  StiItbMt  ou  Cancre  de  FEm^eiir,  paroit  le  premier  «  ayant 
le  plus  beau  coloris  qu'on  puiflê  s'imaginer  ;  le  Itma  de  fon  corps 
eft  un  jaune  doré  fur  lequel  on  voit  pluHeurs  marques  rondes  &  de  diffé- 
rente figure  bordées  de  petits  globes  blancs;  à  chaque  côté  du  corps  eft 
un  piquant  long,  &aflez  large  dans  fon  commencement,  mais  qui  s'ctrécît 
CDuiiie»-  &  prend  la  figure  d  une  dent  d'éléphant  ;  le  fond  en  eft  d'un  poor- 
prc  clair  en  dedans  &  les  bords  en  font  de  verd  céladon  ;  fes  pinces  de  de- 
vant font  de  cette  dernière  couleur,  &  ont  des  bords  bleus,  &  fept  petits 
globet  en  dedans;  fur  fes  maint  ou  pinces  de  devant,  on  voit  pareille^ 
ment  quatre  rayes  fines  &  longues  de  verd  céladon ,  &  quelques  bandes 
larges  iransverfales  de  pourpre  oc  de  verd  céladon  ;  toutes  les  extrémités  des 
autres  pieds  danufieu;  fimc  de  conteur  de  pourpre;  ta  dernière  Teft  bien 
aufti,  mais  elle  a  déplus  un  bord  extérieur  de  verd  céladon,  &  une  raye 
de  même,  qui  nfgnc  fur  toute  fa  longueur;  le  derrière  du  corps  eft  pa- 
reillement bleu  ôc  pourpré;  fes  yeux  font  bleus,  &  entourés  de  cercles 
jaunes,  &  d'une  demi-étoile  de  verdcétadon  par  dehors;  le  bord  dii  eoipt 
près  des  yeux  eft  de  verd  céladon,  tout  garni  de  petits  piquans  rouges 
bleus;  les  piaces  de  devant  font  également  garnies,  des  deux  côtés,  de 

Quelques  piquans  d'un  pourpre  clair.  Ce  Guicre  ptait  infiiiment  k  ta  vnê 
i  au  goût. 

2.  Le  Katam  Berbonga  jfang  Bermi^a^  ou  le  Cancre  fiairmné  plein  d'yeux; 
le  fond  de  fon  corps  eft  d'un  jaune  de  citron ,  tout  rempli  de  petits  yeux 
entourés  d'anneaux  de  pourpre;  mais  fur  le  milieu  du  corps  l'on  voit  uné 

marque  longue,  &  arrondie,  de  couleur  de  Dourpre,  partagée  en  trois 
courbures,  ayant  ua  bo£<i  biau.  parfemé  de  points  piaoca  ailez  grands,  & 
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..Cmnft  for  ks4eiBCÔtë^  du  corps,  en  commençant  du  deniicir  piéâ,  fe-flioiftfe 
p'àunaàu  ur.e  marque  pareille,  mais  moins  large  de  la  moiriéf  Ces  marques  font  de 
couleur  de  pourpre  .comn^c  celle  du  milieu ,  &  bordée  de  même  pour  le 
d^(bos,  mt»  att  dehors  elles  fe  partagent  en  quatre  parties  arrondies,  hî* 
Tant  comme  des  efpèces  de  doigts  ;  le  fond  dts  pieds  eft  brun ,  &  on  y  voil 
quatre  bandes  de  traverfe  d'un  verd  pâle,  &  relTemblantes  à  des  deraî- 
lunes  ;  mais  les  doigta  font  de  bleu  célefte,  orné  de  points  blancs  par  de- 
hçcs  &  de  pourpre  en  dedans;  fcs  pinces  de  devant  n'ont  que  deux  baix/et 
de  traverfe,  <Sc  une  troifième  d*un  verd  céladon  foncé  &  picoté  de  blanc 
au  milieu,  &  une  quatrième  pareille  aux  environs  des  pinces,  à  l'endroit 
où  on  voit  un  rond  de  Târd  céladon  pâle  ,  Se  de  rouge  bordé  de  noir  da 
côté  des  pircts  ,  qui  font  do  pourpre  &  ont  en  dedans  un  bord  de 
verd  ccladoQ  orné  de  part  &  d'autre  de  trois  petits  globes  d'un  jaune  de 
citron;  tout  autour  àû  corps  régnent  nombre  de  petits  piquans  de  verd 
céladon,  &  vers  le  derrière,  prés  des  féconds  piedtioet  piqnans  bleus  â  tête 
blanche;  le  derrière  du  corps  eft  formé  par  des  rayes  ronges  &  noires  al- 
ternativement, &  orné,  ainli  que  les  pieds  des  deux  côtés,  de  frange  noire 
&  decooleor  de  citron;  les  yeux  font  de  verd  céladon  à  poinu  blancs, 
ayant  des  poils  fins  &  rouges,  fur  le  devant.  Ce  Cancre  eft  très  gras 
&  délicieux,  paroiflaoc  comme  un  habit  ou  éioSe  à  ûeurs  remplie  d'yeux, 
ce  qui  loi  a  donné  fon  noin.  ^ 

3.  Le  Katam  Soelang^  ou  le  Cancre  brodé,  3.  le  corps  d'un  fond  dcjiourpre 
obfcur^  plein  de  grandes  tâches  de  couleur  de  foye,  ornées  de  pomts  ao- 
range,  &  bordées  de  bleu;  le  derrièrfs  en  dk  pouvpte  &'bteu;  le  fond 
de  fes  pieds  cft  d'un  pourpre  clair  entonré  d'une  bordure,  &dc  traits  de 
verd  céladon  &  de  bleu  ;  fur  ces  pieds  paroilTent  tantôt  trois  &  tantôt  deux 
pœuds  bleus  entourés  d'anneaux  de  verd  céladon;  &  au  dedans  des  pinces 
on' voit  de  chaque  côté  cinq  petits  globes  rouges;  fur  ie  milieu  des  pinces 
de  dcN-ant  il  y  a  nombre  de  points  de  couleur  d'orange  :  les  yeux  font  de 
ver4.céladoi^  au  dedans  d'.un  cercle  large  d'orange,- dont  ils  font  entourés; 
fur  isÊ  ^kè»  ôivîrbn  yen  tenûUea  carM,-:oi»  rtnat^ne  d^  gNiidea 
denti  d*éléphant  de  bleu  célefte,  donc  le  bord  iUpéfièdr  eft  priHèmé  d'oà 
grand  nomorc  de  points  d'orangé. 

4.  Le  Kauin  Laioe  Ji^ug  Maba-iUor^  on  le  très  beau  Cancre  pierre  ;  fon  corps 
reflcmble  à  une  lofange,  &  fejrouve  garni  déquelqués  piquans,  par  ci  par- 
là;  il  a  de  chaque  côté  quatre  pieds  &  une  pinèe,  grande  &  fon  cpaiïïe; 
k  fond  du  corps ,  des.p;ed9  &  des  pinces ,  eft  d'un  très  beau  pourpre  ttax-. 
hté  àe  Uaiic,'  de  jame,  à»  aipit,  «  verd  céladon déblai,  le  tcq't  fàt'^ 
fiutemcnt  bien  mélangé,  ce'.qni  âîc  «a  effcc  adâ^aUe.  Ce  Cancre  dt 
d'un  goût  délicieux. 

Le  Katam  Batirit  Smgatt  oà  leiCsacrs  à  grandes  ^aates;  le  fond  de  tout 
fon  corps  &  de  fes  pieds  eft  un  jaune  orangé^  les  fpme»  font  gfîodéa- 
&  rouges,  &  au  nombre'  d*onse«  dont  i!  y  a  trois  au  milieu,  quatre 
au  dclllis,  ôc  autant  par  deÛbusf-  le  Idng  des  pieds  vers  Je  deiTus  régne  une 
raye'  finç  de  venï  célidaii';  les  'jnadi(  de<  fMédk  IbM  rouges  &  oriangéi 
^ans  le  milieu.  Ce  Cancre  eft  pareillement  fort  bon  à  manger. 
6»  Li  ÂalM  Jat^  M^KUàzfi,  ou  le  très  btau  Ctncrt,  eft  nommé  par 
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d^autrcs  la  Crab^Satau^  à  caufe  qu'elle  eft  marquée  d'une  croix  large  &  Crabbc* 
rouge ,  dont  le»  qaacre  bras  font  rond*  <&  marqués ,  de  même  que  le  mmeu ,  »*A<»>"< 

d'un  petit  globe  bleu  :  ce  Cancre  a  la  fif^Lire  d'une  petite  pomme  Jt;  pin; 
le  fond  de  l'on  corps  eft  un  pourpre  oblcur  parfemé  de  petits  points  d'o- 
langei  au  haut  l'on  voit  deux  demi-ronds  rouges  bordés  d  orange,  &  aux 
<|euy  côtés  de  la  croix  deax  demMunes  d'un  potirpce  obictir,  bCM-dc  d'o- 
XfOlge,  &  dnnt  les  dos  fe  regardent;  fes  yeux  font  rouges  ,  pourprés  & 
de  verd  céladon  par  devant:  toin  les  piquans  autour  du  ion  corps  font  roo- 
gLS,  &  lêt  piedk  font  de  verd  céfl|dra  bordé  d'orange  par  es  haut,* 
ayant  des  poinîcs  pareilles  d'un  demi-pouce  de  large  au  devant  :  Tes  pinces 
font  de  pourpre,  avec  des  bord»  d'orange  »  quatre  petits  globes  d'oran- 
ge au  &  cinq  au  bas,  le  tout  en  dedans  des  i^eei:  ka  devant  de  la. 
téte  paroic  comme  tme  demi>étoiIe ,  pourprée  au  milieu  &  rouge  Air  les- 
côtési  for  !c  derrière  l'on  voit  de  chaque  côré  un  piquant  long  de  verd  cé- 
l^on,  ayant  une  bordure  d'urangej  entre  ces  deux  pi(|uans  font  placée» 
oinq  Wdtf  de  verd  céladon  &  trois  rouges,  qui  traverknc  le  corps  alter- 
nativement,&  en  forment  en  diminuant  l'extrcmiié;  fur  les  pieds  paroifTenj: 
DlMÛettrs  nœuds ,  qui  iont  pus  rouges  &  de  verd  céladon.  Cette  Crabbe  c£^ 
Uésbelle,  & défidenfe  de  goût. 

7.  hz  Kaîam  Paniat  Eabintang  ,o[iCrnbhe ,  àunt  îe  deniér^  efl  omi  d'ttne  ctoUe^ 
relîfiindile  beaucoup  à  celle  qu'on  nomme  aiUduv  Cr<tbb9  étaibre;  fon  corps 
elt  d'un  verd  cébufon  obfcur  plein  de  traits  fins  d'orange  bordé  de  nom- 
l^«jde  demi'globes  de  pourpre  à  bords  d'orange  fur  les  deox  côtés; Tes  pieds 
font  de  verd  céladon  ayant  de?  nœuds  jaimes,  &  de  pourpre,  &  lesniains 
ou  pinces  de  devant  ont  une  bordure  de  pourpre  vers  le  derrière;  fes  yeux 
font  d'orange  &  de  ponrpre,  &  l'étoile  qu'on  y  voit  fur  le  derrière  efl:  de 
verd  céladon  &  d'orange.  Ce  Caacre:eft  uyssboo  è  nHnger>  qaoique  d'ail* 
très  le.trouveni  mauvais.         '   '  '  ' 

8»  Lb  K^têitk  Ong&e  Kaki-nja^  ou  le  Ctmçrt  à  pUis peurpréi.eî^  aînfl  noittfflé 
de  fes  pieds  de  devant  ou  pinces,  donc  le  fr  id  eft  d'un  beau  pourpre, 
les  pinces  mêmes  en  font  de  verd  céladon,  comme  aulFi  les  nœuds,  mais 
les  piquans  fur  ks. côtés,  &  les  petits  globes,  au  nombre  de  dix  au  dedans 
de^fnncM,'  fi»nc  biens;  for  le  milieu  de  ces  mêmes  pieds  ou  pinces  régne 
une  raye  rouge: les  autres  pieds  font  d'un  verd  céladon  pour  te  fond,  leurs 
nœuds  font  rouges  &  jaunes,  &  leur  extrémité  ell  de  bleu  cciede  obfcur; 
fya  corps  eft  rond  comme  une  pomine-applacie^  le  fond  en  efl  d'un  beau 
pourpre,  ji  r  ]eqael  efl  peint  un  quarré  de  verd  céladon,  &  au  defliis 
du  quarré  une  elpèce  de  petite  porto  rouge  picotée  de  blanc,  &  fur  le^ 
côtés,  én  bas  :&  ei»tiaut ,  quelques  denô-lnnts  d'oiinge ,  picotées  dé  blanc 
&  de  rouge,  &  la  courbure  tournée  l'ùne  vers  l'autre;  à  cliaque  côté  de 
cc-coarré  de  verd  céladon,  l'on  voit  une  Houvells  lune  d'nrapfre,  pico- 
tée de  iûugejeri  dedans,  <Si  dont  la  partie  obfcure  eft  peinte  de  verd  céla-  - 
'  dôn,  <&  ati  dsA'ns<  dû -quarré  paroi t  un  petit  corps  arrondi  en  forme  de 
globe  un  peu  pôintu^au  baot,  d'un  fond  de  vertf  céladon ,  entouré  d'un 
cercW  rouge,.  &/i'uB  fécond  cejrc^  jaune,  tout  parfemé  de  grands  points 
THjynr;  feâ7eiii(.rflot'd)oiaqg!ei  de  verd  céladon,  dlideroti^e.  Gle.Can« 
«K  cft.délidc«kâLtiéé  ndb/stsM^  bui»<i&  It  mmoÊcaoeaii  on  16  nom- 
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6<uaBB    me  aufTi  la  Crabbs  criarde,  parce  qu'elle  ciic  comme  un  petit  chat  ^  néttlft 
^Ammç».  fort  haut. 

9.  htKalam  Jang  Koemng  Batmî  SeàkH  fC\P(  ï  û\tt  k  CanCft  jaune  qui  f/î 
mwrt  dt  ûuei^s  foutus  ;  tout  fon  corps  61  fes  pieds  font  d'un  jaune  dqré 

'  dam  le  milieu  de  brun  tout  autour;  fur  le  «orps  fe  vexent  troii  petitiet 
gouttes  d'un  beau  rouge  pourpré,  enujurécs  de  cercles  d'un  verd  (»}fcur| 
la  plus  haute  ef!:  h  plus  petite;  les  deux  grands  piquans,  qui  font  fur  !e5 
câce£  entre  les  pieds  de  derrière  ,  de  même  que  les  pinces  de  devant,  au 
dedUnt  leTqiieUes  on  voit  fix  petits  globes  d'un  jaune  dwé,  A:les:erck  qui 
entoure  les  yeux  de  verd  céladon,  tout  cela  efl  de  pourpre,  comme  le  font 
pareillement  les  pieds  larges  de  derrière;  les  côtés  des  oieds  font  bor- 
dés de  verd  céladon,  fleuri  bandes  de  traverfe  font  de  mime  coa* 
leoTt  comme  auflî  tous  les  petits  piquans,  qui  fom  fur  le  devant  du  corps 
&  fur  fes  côtés;  cependant  les  deux  grands  piquans,  qu'on  voit  au  devant 
des  yeux,  font  bleiii  6e  ornés  d*an  on  de  dent  aaitsnoirH  les  trois  jneds 
du  milieu  de  chaque  côté  ont ,  à  leur  extrémité,  environ  un  pouce  de  large 
de  bleu  cc!efl:e  ohfcur  ;  !e  derrière  de  ce  Cancre  eft  de  pourpre  ch^r ,  & 
blanc;  tous  ies  picds  ont,  au  derrière  des  nœuds ,  certaines  taches  rondes 
de  couleur  de  fleurs  de  pommier,  bordées  de  verd  céladon ,  qui  ferventà 
en  dillinguer  les  articles.  Ce  Cancre  eH:  très  beau  &  bon  ,  &  Ton  peut 
voir,  en  plus  grand  détail^  ce  qu'en  a  dit  Rumphius  danr  Ion  Cw^eC 
d'Amboine^ 

10.  Le  K'jt.im  Dcfrian^  ou  le  Cancre  Doerîm,  parcequefon  eorps  cflpleîn 
de  piquans  jaunes,  comme  le  fruit  de  ce  nom;  fafgure  reiTemble  à  celle- 
d'une  pomme  de  pin;  le  fend  eneft  de«oaIear  de  foje  oUbure,  tout 
rempli  de  piquans,  &  d'éguillons  jaunes  &  noirs,  qui  forment  comme 
un  trianp;!e  brun  au  mîlietî;  les  piquans  qui  l'entourent  fonr  d'un  verd  cé- 
ladon ciair,  ayant  un  de  ieuis  DuiJâ  marqué  de  jaune  de  citron;  il  a  en 
tout,  ea  comptant  les  pinces*  cinq  pieds  longs  de*chaque  côté ,  qui  font  de  ^  s 
même  couleur  que  ^n  corps;  mais  bordés  par  delTus  d'un  bord  tin  de  verd 
céladon  clair:  les  nœuds  en  font  rouges  &  {>ourprés,  &  entourés  d'un  cer- 

.  cle  Jaune:  les  pinces  (bot  d'un  pcmrpre  clair,  8c  de  verd  céltkkm  en  de» 
dans,  garnies  de  petites  dents  fort  aiguës;  fes  autres  pieds  ont  leurs  ex- 
crémites  teintes  de  bleu;  fes  yeux  font  pourprés ,  &  bordes  de  verd  céladon 
en  devant;  le  derrière  de  fon  corps  eft  garni  de  quatre  rangs  de  points  jau- 
nes, féparés  par  des  rayes  fines  &  rouges,dlt  bordés  de  même  par^etriemi 
Cette  Crabbe  efl:  délicieufe  de  goût. 
-  _  j  I.  Le  Kétam  Uiiiocn^  ou  le  Canore  à  piquans,  efl  ainû  nommé  des  piquaof 
iyiL  ^  célelle ,  qu'on  lui  voit  aux  deta  cAcés  des  pieds ,  qui  ont  des  pin^ 
ces;  rcs  pieds  ont  d'ailleurs  un  bord  de  pourpre  clair,  de  cnaque  tôté,  âc 
une  raye  Jaune  picotée  de  blanc  dans  le  milieu ,  garnie  de  piouaos  rouges» 
dont  le  dedans  efl  blanc;  les  autres  pieds  en  Ibnt  fkmrprés,  cebonKs  d'o- 
range par  dehors;  leurs  extrémités  ou  bouts  font  teints  d'un  bleu  célelle 
obfcur;  îe  corps  cil:  orangé ,  &  d'un  verd  obfcur  picoté  d'orange  tout  au- 
hjuf ,  lar  les  cotés  l'on  voit  deux  petits  globes  orangés,  &  fur  fon  de- 
vant quatre  yeux,  deux  faux»  &  deux  wais,  qui  tiennent  à  oa'otei- 
gle  aiftt,  donc  le  fo&d  eft  de  veid  «âadoB»  &  ki  ^di  foMionges} 


Digitized  by  Google 


DES   INDES  ORIENTALES, 

•u  flDÔUeu  du  corpi  on  remaratte  comme  deux  cuiraiTes  bleues,  &  pleines  Ctnam 
de  poiiitt  blanct  «  orangés ,  &  fur  le  bu  da  ooipe  eft  une  demi-lune  cou-  — 
chée  d'orange;  les  cuiraff^s  ont  tout  aatour  dct  bordi  de  poorpre  clair. 

Cette  Crabbe  fe  mange  par  délicatefle. 

12.  Là  Crt^be Eponge,  tÙ.  ainfi  nommée,  parceauc  tout  fon  corpg  reflem» 
bic  à  une  éponge,  &  piratt  en  être  couvert:  eue  eft  d'an  bran  dtîr  & 

foncé,  un  peu  jaunâtre  par  deflus:  on  trouve  dans  cette  éponge  des  co- 
quilles de  toute  efpèce  ;  elle  a  environ  la  grandeur  de  la  paume  delà  raain 
ta  rond,  &  eft  garnie  par  devant  de  deux  gros  pieds  wmé»  de  p  nccs  ;  ce» 
pieds  ne  font  faics  que  de  deux  articles  lar.^es,  de  pourpre,  qui  ont  quel- 

2ue  peu  de  verd  céladon  dans  leur  milieu,  oc  font  fépares  par  des  bandes 
lenli  &  blanches;  les  pinces  en  font  de  verd  céladon,  bordé  de  pourpre 
en  dedans, &  garni  de  huit  petit»  globes  pourprés;  au  derrière  de  ces  pieda 
on  en  voit  des  féconds  plus  petit»,  garnis  de  pinces  bleues;  le  premier  ar- 
ticle de  ce  peut  pied  eft  d  un  brun  clair ,  Ci  le  fécond  en  eft  de  verd  cé- 
ladoot  ayant  quelque  peu  de  pourpre  au  haut;  Tes  yeux  font  jaimea  &  les 
cheveux  ou  poils,  qui  font  au  devant  de  la  tête,  font  pourpres.  Cct'e 
Ccabbc  cil  allez  bonne,  mais  plufieura  des  Naturels  du  Pays  n'ofent  pas 
en  manger,  à  canlè  que  quelques- ans  s'en  (ont  mal  trouvés. 

15.  Lz  Cancre  orangé ,  eft  d'une  hcauté  extraordinaire;  fa  couleur  eft  en- 
tre le  rouge  &  l'orange,  &  tout  parfemé  de  petites  veines  rouges;  fon 
corps  eft  Eeaacoup  plus  long  que  large,  âc  orné  d'one belle  fleur  de  verd 
céladon  &  de  blanc ,  dont  les  feuilles  âc  la  tige  font  de  pourpre ,  ce  ^oi 
r(^iouït  la  vue  infiniment;  au  devant  de  la  tête,  à  côte  de  fes  yeux  pour- 

S:cs,  &  des  houpes  de  filets,  l'on  voit  plufieurs  pctics  globes ,  pourprés 
i  jaimes,  &  plus  bas,  for  les  deux  côtés,  deux  bouquets  de  trois  piquana 
de  pourpre  chacun  ;  les  quatre  pieds  de  derrière  font  jaunes ,  ayant  de  gros 
nœuds  ronds  de  pourpre  dans  le  milieu;  fur  le  devant  ils  ont  le  dehors  de 
pourpre,  &  le  dedans  de  verd  céladon ,  &  tout  Pavant  pied  eft  garni  d'une 
frange  découlent  de  citron;  les  pieds  de  devant  ou  les  pinces  font  jaunes 
&  larges  prés  du  corps,  &  l'extrémité  de  ce  jaune  eft  comme  couverte  de 
trois  piquans;  enfuite  U  couleur  en  devient  de  verd  céladon  clair,  &  k$ 
pieds  s'élargifTent  encore  davantage  jufques  {>rès  des  pinces,  ayant  de 
grands  piquans  fur  les  côtés:  fur  ce  céladon  fe  voit  une  ovale  ponrprée  & 
blanclie,  illti!,  grande;  les  pinces  font  de  même  fort  grandes,  &  ont  le 
ddTus  d'un  rouge  orang;é  bordé  de  verd  céladon  en  dedans ,  &  orné  de  qua-> 
tre  petits  globes  de  pourpre  ;  le  defTous  des  pinces  eft  de  verd  céladon  bordé 
de  même  oc  orné  d'autant  de  petits  globes  de  pourpre,  qu'il  y  en  a  dans 
le  deflos;  entre  les  pieds  de  devant  &  ceux  de  deinére  (ont  placés  de  plus 
de  chaque  côte  deux  petits  pieds  de  verd  céladon,  qui  ont  des  nœuds  de 
pourpre  dans  leur  milieu,  &  des  doigts  bleus  à  leur  extrémité;  la  queue 
commence  au  bout  de  la  tige ,  par  une  bande  large  &  arrondie ,  qui  lq  fait 
la  largeur,  &  qui  eft  de  verd  céladon;  vient  enfuite  une  féconde  moini 
bri;e  d'un  rouge  oranfré,  à  laquelle  fivccëde  une  troifième  bleue,  &  une 
qaairiiL^aie  blauche,  ^ui  font  de  ia  même  largeur  que  la  féconde:  la  queue 

eft  ainG  adiefée  par  oei  d^  dernières  (ôrtet  de  baudet  akeniatîve- 
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ment,  àc  Te  trouve  entourée  d'une  frange  de  couieur  de  citroB.  Cette 
a  AMiom,  Cj^^  ne  fatist  i u  pas  rooiot  le  goftc  que  !•  vnS,  étant  délicienfe  à  manger.  . 

14.  hkCrabi/e  fin^tière^  nommée  par  d'autres  Crabbe  Ampinin ^dH  ^ûit ^ 
mais  bonne  de  goût  ;  le  fond  de  Ton  corps  efb  brun  marqué  psr^d  pu<>ià  de 
nches  pourprées ,  &  de  verd  céladon  picoté  dé  blanc;  fet  pîedt  fcnt  du 
même  fond  ayant  des  bandes  de  traverfe  de  verd  céîadon,  &  quelques 
points  blancs  &  noirs  dans  toute  leur  longueur  j  les  pinces  en  font  de 
pourpre  bordé  de  verd  céladon  en  dedans  oc  de  petits  globes  d'an  xoc^ 
pourpré;  fur  le  milieu  des  pinces,  on  voit  régner  dans  toute  leur  longueur 
une  raye  jaune  &  noire  ,  &  fur  la  partie  la  plus  proche  du  corps  il  n'y  a 
Que  deux  points  blancs ,  pendant  que  fur  le  iecond  article  on  en  voit  pla> 
ueun  k  coté  de ^  raye  du  imlieu. 

15.  La  belle  ôabbe  ,  ou  Crabbe  tmeftre  qui  grimpe  fur  les  arbres,  cfl:  peti- 
te» mais  bonne  de  goût  &  d'un  coloris  admirable;  Ion  corps  e£t  d'orange 
tayë  de  rouge;  les  lix  bandes  qui  rëgpene  le  long  du  corpa  font  de  bleu 
céleUe  &  marquées  de  points  blancs  dans  toute  leur  longueur;  les  pieds  en' 
font  de  pourpre,  ^vant  des  nœuds  de  verd  céladon  :  les  innins  ou  pieds 
dcvaiu  iOàjL  ]  iL.nLjs  kit  rouges,  de  même  que  ks  piuces,  qui  luaL  bordée* 
de  bleu  cel  11  picoté  de  blanc  en  haut,  &  deverd  céiadoo  au  bas. 

16.  La  Crabùe  impériale  à  pieds  bleus ,  ed  un  mets  délicieux,  &  un  a/Fcm- 
blage  des  plus  belles  cuulcuis;  Tuu  curpji  tt(i  rond  brun,  ayant  unebor^ 
dure  de  demi-globes  de  couleur  de  citron  au  haut ,  qui  eft  entourée  é'mt 
fécond  bord  large  6:  noir ,  &  d'un  troilîème  bord  large  &  dentelé  de  bien 
ceiefie ,  qui  touche  à  un  bord  inférieur  compofé  de  (MUides  larges  de  pour* 
pre  &  de  jaune  j  les  yeux  &  les  treffes  de  chereuz  qu'on  voit  au  devant 
de  fa  tête  font  rouçes;  elle  a  quatre  pieds  de  derrière,  qui  font  bleus  cr»> 
verft's  de  bandes  jaunes  &  pourprés,  mais  de  verd  cjîadnn  prir  devant, 
un  peu  rouges  à  leur  extrémité,  &  garnis  de  doigts  longs  vi.  bieua;  encre 
la  queue  &  les  pieds  de  derrière,  on  voit  de  chaque  côté  une  eCpéce  de- 
griffe  de  fcorpion  épaifll-  iX:  petite:  les  pieds  de  devant  font  fort  épars, 
<k  biens,  ayant  lur  le  derrière  une  bande  large  de  verd  céladon,  &  du, 
jwne  i&  du  pourpre  en  bandes  de  chaque  cAcé,  dit  derechef  de  veéd  céta» 
don  fur  le  devant;  les  pinces  en  font  d'un  bea  i  pturpre  ayant  chacune 
hmc  petits  globes  de  même  couieur  en  dedans:  ia  queue  a,  dans  le  milieu, 
un  fond  blanc  bordé  fur  les  côtés  de  verd  céladon ,  &  outre  cela  fept  or- 
nemens  de  pourpre,  dont  les  deux  premiers  font  bordés  de  range,  &  les 
foivans  d'un  noir  fin,  ayant  chacim  u-^  petit  jriobe  de  poarpre  bordé  de 
noir  par  dehors;  ces  oinemeo^  aiininuent  a  nidure  que  la  queue  s'être- 
tàtiit  dernier  de  ces  omesBens  a'eft  fa'one  marque  fimple  de  WMvpm 
fans  globe,  mais  ayant  une  petite  figure  d'obelifque  fur  fa  furface:  aa 

I  ccuDmeocement  de  la  queue  font  attachés  de  cha^  côté  quatre  globef 

jannet  &  pourprés,  A  toflie  la  qnene  eft'encoiirée  d*aK  frange ]ioii«& 
de i  couleur  de  citron. 

17.  Le  Katam  Rsdja^  ou  fc  Carcre  Roy  il;  for>  corp«?  çfk  d'an  beau  pow- 

£re  bordé  tout  autour  ,  &  en  dedans ,  de  demi-globes  de  couleur  de  ckroo 
.faonb  ooict  j  Sb  k  niliea  ftyvjm  ^eiqucs  tiges  étvoiiit  dt  ytfâciktm 
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don,  auxquelles  fout  attachées  quelques  fleurs  rouges  j  6c  a  chaque  côté  OuÊÊÊt 
de  ce  bouquet  eft  un  carreau  de  verd  céladon  bordé  de  rouge,  &  duo  petit 
globe  d'oranîre,  far  chaque  bord  j  fes  piedi  font  pareillement  d'un  beau  pour- 
pi«,  &  les  pinces  ont  outre  le  pourpre,  du  bleu  au  bas,  du  yerd  céla* 
dott  «t  Imt,  &  det  bordi  «téneart  d*ûfange:  la  pince  de  deflbs  t  nne 
bande  de  traverfe  roi;gc,  &  ccî'e  d'en  bas  en  a  une  d*orange;  la  pince 
d'enhaut  a  au  dehors  cinq  piquans  d'oranee,  &  celle  d'en  bas  en  a  qua- 
tre; toutes  deux  en  ont  deux  en  dedans:  fur  chacun  des  pieds  de  devant 
en  voie  troii  globet  de  verd  céladon,  bordé  dft  rouge  au  bat:  entre  les 
deux  globes  d  enhaùt  &  le  troifiéme  d'en  bas  on  remarque  un  enfemble 
de  jmuans  d'une  couronne  de  pourpre;  au  delà  des  pieds  de  devant  pa> 
roiflenc  de  chaque  côté  deux  petits  pieds ,  qui  font  bleus  par  derrière  &  bor- 
dés d'nrarge  ,  ont  fur  le  milieu  un  nœud  d'orange,  o  n  ifl  un  peu  rouge 
au  haut,  eofuite  de  quoi  ce  pied  fe  termine  en  griffe  de  verd  céladon  | 
au  banc  du  corps  il  y  a  nombre  de  piquant  de  bleu  célefte,  &  tout  au  ib}« 
Heu  on  y  voit  deux  tiges  bleuès ,  qui  donnent  la  naiflance  à  des  trèfles  de 
petites  veines  rouges,  &  deux  autres  tiges  nuê's  de  verd  céladon,  &  en- 
i'uice  de  chaque  côté  deux  tiges  rouges  ,  qui  portent  des  globes  de  même 
couleur,  mais  qui  au  haut  font  jaunes  &  pleins  de  petits  points  noirs;  ceg 

auarrc  globes  rouges' font  un  très  bel  effet  entre  les  piquans  bleus;  le  bas 
u  corps  efl  féparé  de  fa  queue  par  une  bande  de  traveri'e  d'un  jaune  de 
dtroii  entre  deux  bords  de  verd  céladon;  fur  cette  bande  fe  voyent  ttoif 
petits  globes  de  vt.rd  céladon  ;  la  queue  commence  par  une  bande  large  de 
traverfe  de  pourpre ,  au  milieu  de  laquelle  efl  une  marque  de  verd  céla* 
don  pen  large,  mait  allez  longue;  cette  bande  eft  bornée,  comme  le  font 
les fuivantes ,  par  un  bord  d'orange:  la  féconde  bande  efl  de  verd  céladon 
marqué  d'un  petit  globe  d'orange  en  dedans  :  la  troifiéme  eft  de  poirrpre 
ayant  deux  petits  globes  d'orange  ;  la  quatrième  eft  derechef  de  verd  cé- 
ladon ,  &  orné  d'un  petit  globe  ifolé ,  &  la  dernière  eft  de  pourpre  orné 
de  deux  petits  globes  :  après  quoi  fuit  un  globe  rond  ,  grand  comme  l'on- 
gle d'un  pouce,  &  un  obelifque,  qui  de  l'a  bafe  repofe  fur  le  globe  &  eft 
tont  de  céladon,  pendant  que  les  deux  autres  partiet  de  ce  globe, 
qui  font  à  côté  de  la  bafe  de  robelifque,  font  orangées:  on  y  voit  il-  pîus 
un  petit  glc^  noir.  Cette  Crabbe  eil  une  des  plus  belles  que  l'on  puiiTe 
voir,  tant  pour  le  deffein  que  pour  les  couleurs  ;  elle  eft  aufl!  très  gralTe, 
&  fyrt  bonne  de  goût. 

l8.  La  Crabbe  à  fleurs,  on  fliuronnée ,  eft  une  des  plus  belles  enrre  les 
Crabbes,  &  digne  d'être  préfentée  à  un  Roi,  tant  pour  fon  beau  fond  d'un 
jaune  doré ,  qu'à  caufedeb  belle  fleur  qu'elle  porte,  dlc  qui  eft  d'une 
couleur  de  foye  obfcur  ;  tout  le  corps  en  eft  d'un  beau  fond  jaune  doré,  dis 
entouré  d'un  beau  bord  rouge  garni  par  devant  de  piquans  de  la  couleur 
du  fond  dtt  corps  ;  un  peu  au  é&k  des  grandes  pinces,  parde  vtn  le  corpa 
&  partie  fur  la  première  nageoire,  fe  voyent  de  chaque  côté  deux  efpèces 
de  griffes  bleuès  ;  toutes  les  nageoires  font  garnies  de  Orange  d'un  pourpre 
clair  ;  au  bas  des  petits  globes  rouges,  qui  idat  phués  (uf  le  derrière,  on 
TOtc  comM  de  oetiii  jeroifliaa  de  verd  câadoiL$  ftt  flânces  lôse  fortes  & 

Lia  tiéf 
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très  grandes,  ck'-rairant  tout  ce  qu'elle*  faifilTent  ;  la  fleur  qu'elle  a  fur. 
fon  corps,  cient  à  une  tige  haute  àc  élevée,  au  bas  de  lac^uelie,  comme, 
auffi,  au  milieu,  font  attachées  quelques  feuilles,  dont  celles  da  miJiea  fonc. 
pour  bi  plupart  fermées,  &  on  y  voit, de  même  que  fur  une  des  feuillet  d'ea 
bas,  quelques  petits  globes  blancs:  fur  la  fleur  même  il  y  a  neuf  de  ces  pe- 
tits globes,  (Sclalltur  eft  couronnée  d'une  bordure  plus  claire,  au  dclfus 
de  laquelle  fe  voyent  huit  autres  globes  mais  plus  grands  j  le  tout  efl  d'une 
beauté  fingulière,  &  montre  quelque  chofe  de  naturel.  Cette  Crabbe  e/l 
de  plus  très  elUoaéfi  des  coiuoilTeurs.  pour  fQU  goQc  &.  la  fenaeté.de  tk 
cbair^ 

19.  Le  Katam  Sarampang,  ouïe  Cancre  fwrcbu^  a  un -corps  bleu  marqué 
de  iaune  &  de  rouge  ;  le  fond  du  milieu  eft  long,  aflez  large,  &  de  couleut 
jaune,  de  même  que  tous  les  globes  qu'il  porte  j  le  cercle  qui  entoure  fa 
partie  inférieure  ell  de  verd  céladon,  &  celui  de..  &.  partie  fupérieureeH; 
rouge,  Tes  pieds,  qui  refTemblent  à  des  fourches  recourbées  ou  à  des  grif- 
fes, d'araignée,  font  de  couleur  de  pourpre,  &  de  verd  céladon  par  de-  • 
vaot:  les  trois  dencs.de  la  fourche  du  devant  font  bleuës  &  marc^uéet  de 
points  rouges.  Cette  Crabbe.  ne  lè  muxffi  point t..à  caufe  qu'on  luLUonm 
quelques  veines  de  poifon» 

so.  Li  Katm  Andjing,  oe  CttM»  Càm»,  aie  fond  da  corps  jaune 
&  orangé  ,  picoté  de  rouge,  ôc  borde  de  même:  on  y  voit  un  globe 
de  verd  ctAadon,  â£  plut  haut  une  autre  marque  de  même  couleur  Si  bor^ 
due  ue  rouge,  comme  auffi  quelques  points  rouges,  &  un  globe  pareil  de 
chaque  côté;  fes  yeux  foK  jauoet  âc  rougei,  &  fèt  j^edi  de  verd  cé- 
ladon ayant  leurs  articles;  couverts  de  nœuds  rouges  ;  mais  les  pieds  de 
devant  ont  ua  fond  jaune ,  &  des  pinces  de  verd  céladon.  Cette  Crabbe 
eft  fort  belle,  mais  on  la  mange  très  rarement. 

21.  Le  Katam  Bertanihc ,  ou  le  Cancre  à  cornes;  fon  corps  e(l  de*  verd  cé- 
ladon, plein- de. demi-cercles  pourprés  &  noirs,  qui4>nt  des  points  blancs  ■ 
de  chaque  côté:  au  milieu  du  corps  eft  un  demi-rond  d*orange,  ayant  an. 
bas  un  bord  noir  &  fin ,  &  par  dclfus  une  efpèce  d'enclume  de  bleu  céle/le 
orncc  des  deux  côtés  de  points  blancs,  &  de  bords  noirs;  plus  haut  ell:  un 
i'ecoiid  demi-rond  d'orange,  dont  la  courbure  regarde  le  bas,  àc  le  corps 
dit  plein  de  points  blancs;  plus  haut  encore  on  voit  deux  petits  globes  rou-. 
ges  à  points  blancs  ,  enfuite  paroit  comme  un  petit  cœuf  de  bleu  cé- 
lelle ,  borde  de  poinu  blancs  tout  autour ,  &  enfin  une  demi  -  June  d'orangQ 
couchée  &  bordée  de  -bords  épais  de  pourpre  de.  chaque  câof ,  dit  d*un  bord 
plus  étroit  &  rouge  par  en  haut,  de  même  que  d'un  petit  globe  rowjc; 
les  pieds  font  jaunes,  ayant  des  nœuds  bleus,  des  bords  rouges,  &  des 
pinces  bleuës;  tous  les  piquans  autour  de  ion  corps  font  d'un  beau  pour- 
pre: fes  yeux  font  rouges ,  à  iris  blanche,  &  entourés  de  noir:  fes  corneu 

j aillantes  du  devant  font  pareillement  ro'je;es ,  Se  refTemblent  à  celles  d'un, 
iimajon,  excepté  qu'elles  font  plus  màrcLS,  kspoiis  qu'un  Im  voit  par  dcr- 
siéie  font  de  même  rouges.    Cette  Crabbe  ne  fe  mange  point. 

22.  La  Katam  Jang  Rœpa  Manœfta,  c'cfl;-à-dire  la  Crabbe  à  figure  ihom- 

m'^ioa  Gorpi  eft  de  pourpre ^  fes  yeux,  fon  nés  &.fa  bouche  foac  noires; 
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Ait  pieét  jwiws  &  noki ,  &  fes  piquans  de  verd  céladon ,  nuit  îl  en  a  deux  c«aii«  - . 
plus  kngs  au  bat,  qoi  font  d'ùn  oleu  célefte  obfcur.  Cette  Orabbe  ne  b'Ammw. 
le  mange  pat.  / 

ft3.  Le  Xiifim  iTdrtf,  cm  ht  CraHe  firgt^  efl  pedte  &  a  l6  corps  d'imblea* 
éblcv,  âclevîfage  d'un  (loge,  rouge  fur  un  fond  jaune;  fés  pieds  font 
d'un  rouge  pourpré  &  jaones ,  ayant  det  Sfleadt  de  verd  céladon  .au  milieu» 
Ob  ne  mange  pas  non  plus  ceHe-cî. 

B4*  Ls  Vmart  àgkbn^WMmè  par  d'autres  Cancre  f  AmotrUt^t/R.' ion  p> 
tît,&  on  ne  lemaogO  poine»  àcaufc  qu'il  efl:  venimeux;  Ton  corps  ti\  jau- 
nâtre &  marqué  daot  ibn  niHen  d'une  ovale  longue  &  étroite  de  verd  cé< 
ladon ,  peinte  d'an  petit  ferpcnt  blanc  ^  &  ceinte  d*un  bord  de  bien  célefte 
picore  de  blanc;  à  chaque  coté  de  cette  ovale  fe  voyent  quatre  globes  pour, 
prés  &  marqués  d'un  point  blanc,  ce  qui  rend  ce  Cancre  très  rcconnoiiTa- 
blei  au  haut,  entre  fct  yeux  rouges  &  picotét  de  blanc,  il  y  a  une  efpèce 
dTobelifque  de  verd  céladon  picoté  de  blanc  &  bordé  de  noir;  fes  pieds  fonC' 
pouiprés,  &  pleins  de  points  hlancs,  ayant  des  nœuds  pehits  de  bleu  cé- 
Kfte:  fur  fes  pieds  de  devant ,  auxquels  font  attachées  les  pinces  rouges  &. 
picotéet  de  iHanc  de  chaque  côté,  on  voie  une  belle  fuite  de  plufieurs  glo- 
bes,  jaune,  rouge,  de  verd  céladon,     rouge,  jaune,  de  verd  céladon ^ 
&  rouge,  en  forme  de  bandet,  &  qui  ont  chacun  un  point  blanc  dans  leur. 
nîUeo;  cet  avdde  fe  termine  par  une  ligne  courbée  <fe  rouge,  picotée  de  * 
blanc,  le  fécond  article  qui  touche  aux  pinces,  fait  une  ovale  longue  bor- 
dée de  noir ,  ayant  i»e  raye  jaune  au  milieu  &  trois  points  blancs  4 
côte ,  après  quoi  fuivent  let  pincet. 

25.  Le  Katam  Pantat  Badoeri^  ou  le  Cavcre  qui  a  des  piquans  far  derrière,. 
nommé  Crahbe  ^'arArf,  par  d'antres;  il  eft  d'i:n  très  beau  bleu  célefle,  de 
verd  céladon,  d  un  jaune  de  citron,  &  de  couleur  de  foye,  marbré  de 
jaune,  de  rouge,  &  d'autres  couleurs,  tictit  l'oppofition  h»t  de  foa 
corps  le  plus  beau  tableau  qu'on  puifTe  s'imaginer  ;  fr>n  corps  cft  en-* 
touré  d'une  bande  de  bleu  céleile ,  qui  eft  ceinte  à  fon  tour  par  un  cercle 
d'orange  en  dedans,  &  par  de  grande  deniî>e1obet  rouget  bordét  d*ératt* 
ge  en  dehors:  fur  cetce  banJe  l!c  bleu  céleite,  on  voit  dix  huit  petits 
globes  rouges  en  rond,  fur  fon  derrière,  une  belle  marque  d'orange 
boidue  a  un  cercle  rouge ,  un  globe  rond  de  pourpre  dè  chaque  côté 
«ne  autre  marque  pareille  un  peu  plat  loin:  for  Jet  joîntifrei  de  fet  ^eda 
peroiÛent  des  efpèces  de  globes  jaunes  &  rouges, 

a<5.  Li. Katam  Moeioet  L'anàjavg ^o\x  le  Cancre  à  long  bec , qu'on  nomme auflî 
&«Mt  sra^e;  il  efl  petit,  &  fon  corps  efl  ovale,  bleuâtre  &  plein  de 
traits  fins  rouges  &  orangés  en  forme  de  mailles  de  filet  ;  mais  fur  le  miliea* 
ck»  corps,  &  de  la, tête  jufqu'à  la  queue,  régne  une  bande  large  &  rouge, 
paHant  au  milieu  de  quelques  globet  d*orange,  qui  fbot  bordét  de  noir; 
tout  iei  pieds  font  de  verd  céladon,  bordé  de  rouge  par  dehors;  leuct 
ncEiids  font  routes  Si  de  l^leu  célefte;  les  pinces  en  font  de  verd  céladon, 
bordé  de  noir  vHu  haut,  de  bleu  céleile  bordé  de  rouge  au  ba^s,  &  ont 
le  dedant  toat  rempli  de  petit»  piquans  noirs  en-lbnne  de  dentt;  conc  au* 
tour  du  corps  régne  une  bordure  de  demî-globes  rouges,  dont  ceux  d'en 
liauc  font  bordés  de  jaune  de  citron,  &  ceux  d'en  bas  le  Çow  de  fin  noir; 

Li  $  ■  foD; 
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CiABMs    fon  mufeaued  aflez  long  &  parolt  eoBuns  iatmi  4à  deux  demi-luiies  d« 
«-AuoviMC  cbokiir  de  ckron  bordé  de  noir ,  ajanc  les  coorburet  en  dehors  :  au  dedans 
de  ces  demi -lunes  on  voie  Quelque  peu  de  noir:  &  aux  deux  côcés  du. 
mufeaD,  deux  courbiiree,  dont  ceUes  d'en  haut  font  de  verd  céAuiQii, 

&  celles  d'en  bas  rouges,  toutes  bordées  de  noir  ;  les  pieds  les  plus 
proches  de  chaque  coté,  font  de  verd  céladon  au  bas,  ayant  les  nœuds 
du  milieu  de  couleur  d'orange  entouré  de  rouge ,  &  les  pinces  fur  le  devant 
rouges  par  defTous  &  de  bleu  céleUe  par  delTus;  les  pinces  des  pieds  fuivans 
du  côté  droit  font  d'im  jaune  de  citron  par  en  haut,  bordé  de  noir;  fur  le 
derrière  1  on  remarque  ucux  puiks  globes  rouges ,  à  un  troilicme  plus 
grand  &  de  bleu  célefle  au  milieu  ;  contre  ceux-ci  font  appuyés  deux  pe« 
tits  globes  de  verd  céladon,  &  au  milieu  de  ceux-ci  fe  voit  une  petite 
tige  rouge  ,  au  bout  de  laqudle  il  y  a  un  eiobe  jaune^  marqué  de  pointa 
noirs ,  &  bordé  de  rouge  aa  bas.  Cette  uabbe  eft  fort  bonne  de  goût 

27.  Le  KiUam  De-xa,  ou  la  Crabbe  de  Dieu,  cfl  petite,  ayant  le  corps  de 
couleur  de  foye,  bordé  de  rouge  tout  autour,  «Se  marqué  par-ci  par-ià  de 
rôème  Qu'aux  extrémités  des  pinces ,  de  petits  globes  de  verd  céladon;  le 
l^eu  du  corps  reffianble  à  un  petit  ver  1  pgjt  verd  qui  a  des  bondes  de 
travcrfe  noires;  au  devant  de  fa  téte  fe  voyent  quelques  houpes  rouges; 
(e  fond  du  corps ,  le  long  de  la  bande  de  verd  céladon ,  efl  plein  de  traits 
£ns  &  jaunes  liés  enfemble.  Cette  petite  Crabbe  eft  fort  bonne  à  mœgec. 

23-  Le  K.<tam  Buenîal,  ou  la  Crabbv  ronde  ,  efl  toute  garnie  de  pieds,  com- 
me li  c'étoit  une  araignée i  Ion  corps  ell  d'un  bleu  clair,  orné  d'un  petit 
globe  rouge  au  milieu ,  qui  a  nn  bord  d*on  rouge  d'orange  marqué  de  points 
en  dedans,  lh  f  irme  de  cercle,  &.  un  fécond  cercle  d'un  bleu  obfcur,  qui 
entoure  le  premier;  les  pieds  en  font  rouges  &  bleus,  ât  les  deux  pieds  de 
devant  ont  quelque  peu  de  jaune:  On  ne  la  cumge  pas. 

89.  Le  K<aam  Lm  Ltm^oa  t^aèbêJrMg/Êk,  a  huit  nieds  outre  fes  deux 

{nnces,  qui  font  d'un  pourpre  obfcur,  &  ont  des  nœuds  rouges  &  jaunes; 
e  fond  de  cette  Crabbe  ell  d  un  ruuge  obfcur  <St  brun  traverie  par  une  ban* 
de  droite  &  rouge,  contre  laquelle  donnent  deux  arcades,  qui  s'y  joignent; 
on  y  voit  plufieurs  globes  d'un  jaune  doré ,  «Se  un  globe  plus  grand  que  let 
autres  au  bas;  cous  les  piquans,  qui  bordent  fon  çorps,  (ont  bleus.  Cette 
Oabbê ne  fe  mange  point,  à  catnè  qu'cHe  eft  venimeolè* 

•     •  5.  IV. 

Qptfm  QsÊhftiu  ttwmfÊtikg  in  Mu  Oritmàbu 

QuAnnupiDE».  trouve,  dans  l'Iûe  de  Bouro,  un  certain  animai,  que  Vaienryn  dit 

Le  Bahi-  n'avoÎT  janujs  vû  ailleurs  i  &  dont  il  ne  facbe  oes  qu  iaewi  Voyageur 

Aoub.  ait  parlé;  fon  nom  en  langue  du  Pays,  ou  .Malaye, eu  AïAi-iîoij^, c'eft«i-dii« 

Ccdm-Cetft  parce  qu'il  femble  être  un  mélange  de  c«  deux  animaux;  ft 
figure  eft  à-peu-près  fembUible  à  celle  d'un  fanglier mais  le  maie  a  quel- 

Î|ue  chofe  de  fingnlier ,  que  les  mâles  des  fan^liers  ordinaires ,  ou  des  oun 
auvages  n'ont  pas ,  car  outre  les  deux  défenles ,  qu'on  voit  à  fa  mâchoire 
inférieure,  &  qu'on  trouve  de  même  à  tous  les  fangUeii»  il  en  a  deux  aa- 
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m»  k  ft  nachoire  fapénflve,  jniteinent  oppofées  à  celles  àe  âefTom;  <ioAi>n»iÉM^ 
mais  un  peu  recourbées  en  arrière  en  forme  de  demi-cercles ,  &  quelque- 
fois encore  davantage,  ce  qui  lui  donne  uoc  drôle  de  figure;  ces  défcnfes 
fapéTienpef     coamK  quelquefois  même  au  point  de  rentrer  «IcKclieF 

dans  l'os  auquel  elles  neDnenc;àra  mâchoire  fupéricure, outre  Tes  défenfès, 
cet  animal  a  quatre  dents  incifîves,  (SifixàTa  mâchoire  inférie-ire,  dont 
deux  fcDC  couchées  en  avanc,  après  quoi,  au  lieu  de  dents  canines,  lui- 
vent  les  défenlès ,  &  phis  loin  de  diaaue  côié  ùx  dents  molaires  ou  grof- 
fes  dents ,  dont  ks  pollérieurcs  font  divifées  en  trois  branches  algues  ;  fa 
lemeiic  n'a  point  ces  nandes  défenfès  j  iï  peau  eH  mince  ëc  mollall'e,  cou- 
verte  d'an  poil  court  fort  notleux;  fbo  dotn'eft  pot  garai  de  foyes  lon- 
gues comme  celui  d'antres  fangiiers;  fa  couleur  efl  un  gris  cendré,  tiratiC 
tant  foit  peu  fur  le  roux,  &  on  y  voit  quelque  peu  de  noir;  fa  tête  on 
hure  ed  plus  pointnè'  qu'aai  fangUers  ordinaires  ;  fes  oreilles  font  courtes , 
&  lèf  yeux  petits;  fa  queue  e(l  plus  longue  que  d'ordinaire,  &  porte 
une  petite  honpe  à  Ton  extrémité;  chafjtie  pied  eft  garni  de  quatre  onglet 
dont  il  y  en  a  deux  plus  loags  ^uc  les  autres;  mais  Tes  pieds  de  devant 
Jonc  plus  courts  que  ceux  de  derrière,  ce  qui  fait  qu'il  marche  lemetnenC 
&  Te  heurte  fcuvent:  on  les  prend  foit  aifément  à  la  chafTi^,  car  leur  ^ 
peau  étant  fort  mince,  &  leur  poil  court,  les  chiens  ont  d'abord  pénétré 
jdqnes  dans  la  chair:  leon  défenfei  d'en  bas  peuvent  bien  les  fervir  à  en 
jfiure  quelque  mai ,  msâs  celles  d'enhaut  font  trc^  recourbées  pour  pouvoir 
en  bk-ffer  !!*s  chiens,  ce  qui  fait  qu'un  chien  3yant  faifi  ime  fois  l'odeor 
d'un  ilaoï-iioufa,  ne  le  quittera  pas  pour  ailcr  a  la  pourfuite  d'un  autre 
ftnglier^  cet  animal  a  lui-même  l'odorat  fort  fin,  «  va  ordinairement 
fe  mettre  fur  ft-s  pieds  de  derrière  contre  un  arbre  pour  flairer  s'il  n'y  a 
point  d'cunemis  à  craindre  dans  les  environs;  il  a  coutume  de  dornôr 
aînli  debout  pour  fencir  de  plus  loin,  dk  il  eft  fonvent  Tarpris ,  danr  cette 
pc^re,  par  les  Chaffeurs  ;  il  s'attache  fouvent  par  Tes  dents  courbes  de 
deflbs,  h  quelque  haute  brandie  d'art>re,  ou  corde  de  !n  forêt,  pour  dor- 
mir plus  a  ion  aife,  ainfi  fufpendu;  fa  chair  a  plus  ic  goût  de  la  délicatefTe 
d'un  cerf,  que  du  cochon;  ûfli  a-t'il  peu  de  graiïïe,  &  ed  prefque  tout 
chair;  fa  nourriture  n'eft  pas  celle  des  autres  fangiiers ,  fçavoir  du  Canari t 
qui  cil  une  efpéce  d'amande  des  Indes,  mais  de  l'herbe  des  cfaafl^,  ou 
Jefenillesda  Waringin  ,  on  aocivt  arbres  faovages,  dont  il  le  centcme; 
'    il  n'a  pas  coutume  de  miner  les  jardins,  de  percer  les  cloifons,  &  de  gâter 

ks  femailles  &  les  plantes.  Nous  l'avons  fait  repréfenter  à  ia  Lettre  A.  On  Ficom 
en  voit  beaucoup  k  Bouro,  &  les  Soldats  en  prennent  fouvent  dans  le  Gol»  Lettr.  £• 
fe  de  Cajtli-;  il  s'en  trouve  aulli  dans  les  ITlcs  de  XofAi,  TurtOHt  k  MaitgtU^ 
riile  de  haK^ay,  fur  la  Côte  Orientale  de  Celebes,&  principalement  à  Marta- 
do;  quuiqu'à  Bouro  il  y  ait  abondance  de  fangiiers,  les  Maures  n'en  man- 
.  géant  pas ,  &  Icw  elpece  fë  muliiplint  |iat  confisquent  bemeonp ,  oh  ne 
\-oit  pas  pourtant  que  Ic^  Babi-Roufas  en  approchent,  mais  ils  8*en 
tiennent  toujours  féparcs;  quand  à  force  d'être  pourfuivis  par  les  chiens 
de  chaile,  ils  fe  Tentent  fatigués,  ils  vont  fe  rendre  le  plutôt  polliule  a  la 
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•'QoâMiimii.  teHe  à  la  nage,  &  leur  adrdTe  à  fe  plonger,  en. quoi  îlt  ne  le  (^àmt  p& 


au  plus  habile  canard;  ils  nagent  fore  longtem«,  &  vont  ainfi  d'une  Ifle  à 
l'autre;  on  a  efiavé  de  nourrir  ces  animaux  de  riz  &  de  feuilles  de  Bâtâtes* 
mut  on« une  pane  infiide k  les  ooolerver  en  vie;  cependant  PAoteor  es 
a  vù  qu'on  noutriflbic  tinfi  dans  une  maifon  de  campaj^nc  ,  on  gar- 
de avec  foin  leurs  hures,  à  caufe  de  la  fmguiarité  de  leurs  denu,  & 
on  les  envoyé  en  Europe  comme  aot  rareté;  aufli  en  trouve- c'on  queU 
ques-unes  ici  &  là  dani  les  Cabinett  dei  Curieux;  on  a  vu  on  pareil 
Babi-Roufa  à  Amboine,  qu'on  y  avoir  nourri  pendant  un  certain  temr, 
&  accoutumé  à  un  certain  nom,  qu'on  lui  donnoit ,  deforte  que  quand 
lei  enfant  Tappelloient  de  ce  nom,  if  écoutoit  d*abord,  41c  venoic,  de 
en  lui  çrattanc  le  dos,  il  leur  permettoit  de  monter  deffus;  celui- oi 
mangeoit  du  Canari,  du  Riz,  du  Padi,  &  du  PoiiFon,  ik  priodpa^ 
ment  les  entrailles:  il  étoit  plus  roux  &  plus  noir  qa'ili  ne  te  Iboc 
Gommunémeoc ,  &  avoit  un  poil  qui  frifoit  davantage  &  refTembloit 
à  de  la  laine;  mais  iî  n'avoït  pas  l'odorat  H  fin  que  les  Rahi-Roufas  fau- 
vages}  cet  animal  a  fait  rarement  entendre  fa  voix,  &le  loai^u'ù  domie 
eft  comme  fi  on  eotendoit  grogner  un  cochon. 

Il  y  a,  à  Amboine,  un  autre  animal,  qui  efb  un  peu  plus  petit  qu'un 
Coufcous,  &  qu'on  pourroit  appeller  à  juile  titre  un  Chat  fauvige;  kt 
Habitant  le  nomment  Iaê»;  il  a  «un  bon  pied  &  demi  de  tong^  &  n  fi> 
gure  ell  comme  celle  d'une  civette,  mais  (a  queue  fait  la  moitié  de  toute 
fa  longueur;  fa  couleur  efl  obfcurc,  quelquefois  un  peu  bigarrée,  &  i/ efl 

Îiuelquefois  marque  de  taches  jaunes  ;  fes  yeux  fonc  roagcs,  <Si  ks  dents 
ont  blandiet;  la  téce  reflêmbie  à  celle  d'une  civette  ou  d'un  renard,  & 
eft  un  peu  applatie  par  devant  près  des  yeux  ;  à  fon  front  &  aux  environt 
de  fon  mufeau,  Ôc  près  de  fetyeux,  on  voit  nombre  de  poils  comme  à  la 
civette  ;  fes  yeux  ont  un  air  fomnre ,  6c  fbn  «ee  eft  fendu  en  deux  ;  Tes  oreif- 


d'un  chat;  fa  queue  eft  noire  oc  pleine  de  poils  ferrés,  ayant  une  houpe 
blanche  au  bout;  fes  pattes  de  devant  lui  fervent  de  mains,  &  dles  font 
diviféet  en  cinq  doigts ,  qui  ont  des  ongles  courts  &  larges  ;  ces  pattes  font 
couvertes  de  nombre  de  poil»,  au  lieu  que  dans  le  Coufcous  elles  ne  le 
font  point;  les  doigts  &  onglet  des  pattet  de  derrière  font  plus  longs 
que  ceux  du  devant,  &  loi  fôrvent  d'appui  quand  il  ONrehe;  ilt  iront  point 
de  poils  en  bas,  &  y  font  noirs,  au  lieu  qu'en  haut  ils  en  font  tout  coa- 


Fitwu  verts.  Le  Lauw  eft  repréfencé  à  la  Lettre  B.  Il  marche  fort  lentement,  mais 
Utti.'B.  jj  gritnpe  fort  vîte,  &  fe  tient  d'ordinaire  fur  les  arbres;  il  eft  facile  à 
apprivoifer  &  fe  laifle  manier  oomme  un  chat,  tournant  fon  corps ,  & 
le  mettant  en  différente  pofture;  on  entend  rarement  fa  voix,  qui  eft 
comme  celle  d'un  cochon  de  lait  qui  crie  ;  il  fe  montre  de  tems  en  temt 
dans  les  Villages,  cherchant  fa  proye  fur  let  entfaillee de  Poules,  deFkn^ 
fon,  &  fur  tout  du  Coufcous;  il  mange  aufli  toute  forte  de  fruîr;  les 
Amboiniens  le  dilent  délicieux  à  manger  :  on  le  voit  quelauefoîf 
fur  les  hautes  Montagnes,  entre  Hamh  &  fFaj ,  <St  fur  celle  gui 
eft  appdtée.iftapnaFC^I».  A  qui  cft.pxodie  ^Em\  oq  a*en  pmd  paa 


ouverture;  fon  corps  eft  comme  celui 


jbea^icoup. 


Or 
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Oh  Vfàt  id  de  temt  en  tem  an  petit  taimal  nommé  Toape ,  &  qui  Qmmmm 

rcrTcmble  le  plus  à  un  écureuil:  ce  Pays -ci  n'efl  pas  Ton  Pivs  natal,  F'"o"««. 
mais  il  y  a  été  traDfporcé ,  de  quelque  autre  endroit  :  il  eft  plus  petit  L^xoime. 
que  nos  éciueiitte ,  d*tine  hameur  fort  badine  ,  comme  les  Iin« 
ges;  if  n'efl  pas  beaucoup  plus  gr^d  qu*nii  tût  ordinaire,  ayant  environ 
Fept  à  huit  pouces  en  longueur  &  en  largeur:  fa  queue  el\  laineufe  &  peu 
longue:  il  a  un  poil  doux  &  ferré  fur  tout  le  corps,  comme  le  Coi^fcous» 
&  la  couleur  ell  d'ordinaire  nn  gris  rqitfl^cre.  On  en  a  vu  qui  étoient  tout 
blâncs ,  mais  ils  font  très  rares:  à  chaque  côte  de  fon  rhureau  efl:  une  ef- 
pèce  de  barbe  noire:  Ce»  dents  font  courtes,  mais  fort  aiguës,  &  il  y  en 
a  deux  plus  longues  qœ  les  autres:  it  a  aalB  dans  le  haut  de  fa  gueule 
deux  dents  canines  :  Tes  yeux  fortcnt  hors  de  fa  tête  comme  aux  Coufcous, 
mais  ils  (ont  plus  noirs  &  plus  doux.  Ses  oreilles  font  courtes  &  ont  l'ouver- 
ture large  :  Tes  pieds  de  devant  ont  quatre  longs  doigts  &  ceux  de  derrière 
dnq:  la  plus  grande  partie  des  pieds  de  derrière  eft  charnoë  &  non  cou- 
verte de  poils,  parcequ'étant  debout  il  s'y  appuyé;  il  porte  fa  queue  tou- 
te élevée,  &  la  tient  étendue  comme  nos  écureuils,  en  forte  qu'elle  fe 
montre  épaiflre&  enflée,  mais  il  ne  la  porte  jamais  fur  fon  dos,  ainfi  que 
les  écureuils ,  &  la  laiffe  en  arrière  ,  courbée  fur  la  droite  ;  cet  ani- 
mal ,  que  nous  avon»  repréfenté  à  la  Lettre  C,  eft  fort  careilant,  &  s'ap- 
privoife  alfément  ;  il  ne  fait  aucun  mal  à  ceux  qu'il  connoit;  mais  il 
xnord  les  doigts  de  ceux  qu'il  ne  connoit  pas,  &  quand  il  fe  fâche,  il  gro- 

Sne  &  glapit  comme  un  rat  :  il  fe  tient  pour  l'ordinaire  fur  les  Cocotiers^ 
c  entre  les  troncs  de  Bambous ,  quand  il  eft  dans  les  bois  &  encore 
laaTiige,il  mange  des  noix  de  Cocos,  du  Pifang  ,  du  Riz ,  &  toute  fbrtede 
fruits;  mais  lorfqu'il  eft  apprivoifé  il  mange  prefque  de  tout,  quoiqu'il 
foit  fort  délicat,  ât  qu'il  faille  beaucoup  le  ménager,  ne  pouvanc  pas  d'a- 
bord fupporter  un  mets  inconnu,  &  mourant  fouvent  d'indigeftion:  Ûboit 
volontiers  du  vin  ,  même  jufqu'à  s'enyvrer,  &  alors  il  fe  tient  coucilé 
tout  de  fon  lone;;  les  habitans  de  Java  d!n.inguent  deux  efpèces  de  Toupes: 
le  premier  &  plus  grand  eft  1j  i  oupe  propremtiiii  dit,  qu'ils  nomment 
auUi  Toupmando:  le  fécond ,  qui  eft  le  plus  petit ,  eft  nommé  par  les  mêmes 
Tfijot ,  &  par  les  Maîays  Tikos  Rimba ,  ou  Rat  des  bois ,  auquel  il  reifem- 
Me  en  quelque  forte;  il  a  pourtant  le  corps  &  le  poil  femblables  au  pre- 
mier, mais  fa  queue  a*eft  point  couverte  de  poil  ao  bout  &  eft  d*un  gr» 
de  fouris;  fon  corps  eft  grifatre  ,  &  fon  ventre  d'un  jaune  foncé, 
rayé  de  noir  fur  les  côtés  :  ils  ont  l'un  àc  l'autre  une  longue  langue,  qu'ils 
étendent  à  la  longueur  de  plus  d'un  doigt ,  &  qu'ils  fourrent  dans  la  bou- 
che de  ceux  qui  les  tiennent,  pour  lécher  leur  falive;  ce  qui  n'eft  du  tout 
pas  dégoûtant ,  à  caufe  que  ces  petits  animaux  font  fort  nets  &  ne  mangent 
abfoluroent  rien  de  fale;  on  les  trouve  le  plus  communément  dans  l'iile  de 
Java, d'où  ils  ont  été  tranfportés  ft  Amboine:  on  en  voit  aufli  à  Ceyian  & 
dans  rindoftan,ouPays  du  grand  Mogol:  on  les  manrc  rarement,  mais  il 
arrive  quelquefois  qu'on  les  engraille  pour  quelque  Javanois ,  qui  n'eft  pas 
trop  fuperfticiéux ,  ik  qu'on  les  apprête  en  guife  de  lapreau  :  on  les  garde 
nnx  Indes  dans  de  petites  maifons  à  treillis,  comme  en  Hollande  les  écu- 
reuils ordinaires)  quelquefois  on  les  dent  enchaînés,  à  cauTe  qu'ils  déchi- 
JCm  iVi.  M»  rent 
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^mmsn&tt.  rent  tout  k  coaps  de  dents»  t»iict,  chaifes-dc  quand  ils  font  do  mal»'!  îît 

femblent  rire  au  nés  à  celui  qui  s'en  apperçoir,  «&  lui  grogner  d'une  manière 
careiTante.  Le  Toupe  aime  les  hommes,  fe  fourre  ibus  leur»babics,  leur 
monte  fur  l'épaale,  &  ne  veut  pas  les  q-oitcer,  fe  cachant  dana  leoramaop 
cbet  ou  dans  leurs  poches:  il  mange  volontiers  à  table,  &  faute  fouvenc 
par  de/Tus  pour  être  près  de  Ton  maître,  qu'il  fait  fort  bien  défendre, 
en  tâchant  de  mordre  celui  qui  veut  lui  nuire  :  il  ell  u  aiiicurs  fort 
timide  &  laifle  d'abord ,  comme  le  CoufbtMs ,  coalcr  fon  urine  ,  qui 
ne  fait  point  de  taches  ,  mais  répand  une  odeur  fort  defagréable, 

S|ui  dure  loo£«cem«;  il  doit  être  couché  chaudement ,  faos  quoi  il 
e  fèqrre  deflons  l'oreiller  &  y  mord  de  grands  troua,  té  cadiSnt  enfui- 
te  dans  le  matelas:  la  plus  grande efpèce ,  qui  eO:  la  plus  roufle,  chaiïe  les 
foaris  dcîamaifon,  mais  ne  les  prend  pas;  ils  ne  peuvent  vivre  au  delà 
de  4  ou  5  ans  ,  6c  lorf(ju'ils  vieillifTent ,  le  •  poil  leur  tombe  de 
nueue,  ou  ils  le  rognent  eux-mêmes,  &  meurent  enfuîtes  fi  on  en  mec 
deux  enfcmble  ,  ils  ne  fauroient  fe  fouffrir,  unda  fe  aaangesfi  Jflt  Offeil* 
les  les  uns  les  autres ,  ce  qui  leur  caufe  la  mort, 
rtfloii       II  y  a  dans  ce  Paysbeaocoop  de  Sauterelles  ,  donc  les  Tulgûres  wt 
Lettr  p.    méritent  aucune  place  dans  cette  defcription;  mais  il  y  en  a  une  efpèce 
Sauterelles,   extraordinaire,  qnc  nous  avons  fait  rcpréfenter  à  la  Lettre  I),  où  on  en 
voit  une  grande  «Ik  une  petite:  elles  ont  quelquefois  jufqu'à  un  ^àtd  de 
long ,  &  ont  le  corps  joliment  fflarlwé  de  diverfes  amlemay  conma  de 
verd  ,  de  couleur  de  cuivre,  de  rouge,  &  d'un  hmu  pourpre:  eUe*  ont 
quatre  ailes  très  grandes  :  à  chaque  œil  s'élève  un  poil  fin  &  long  » 
«niî  a  un  petit  bouton  à  fon  extrémité:  leur  tête  reflèmble  k  cdie  d*an 
Chameau,  bridé  &  emmufelé;  (juuid  les  vaches  ont  le  malheur  d'en  man- 
ger, elles  en  meurent  d'abord ,  comme  l'Auteur  en  avoic  perdu  neuf  en  un 
jour  ;  ce  qui  fait  qu'on  les  craint  beaucoup ,  mais  eUes  font  très  rares  daas 
ces  Contrées;  leurs  ailea  antérieures  &  fupcriearea  fcmt  les  plus  petites  îk 
les  plus  dures  ;  elles  font  marbrées  de  verd ,  de  rouge  &  de  blanc ,  &  mar- 
quées de  demi-cercles:  les  inférieures,  qui  font  placées  fous  les  prenùèret» 
ont  on  bon  doigt  de  long,  <Sc  (bot  faites  d'une  peau  mince  &  âme,  oooIf 
me  du  parchemin  fin  parfemé  de  petites  veines,  &  marqué  de  taches  noi- 
râtres :  leur  fond  ell  quelquefois  d'un  pourpre  pâle  rayé  de  noir  en  ku^, 
êt  de  petites  marques  orangées  &  rouges  entravers:  quelquefois  ce  fond 
eft  de  verd  clair,  ou  de  verd  céladon  rayé  &  tadbeiéde  nombre  de  pediea 
marques  pointues ,  jaunes  &  d'un  rouge  obfcur  :  le  derrière  de  fon  corps 
eft  partage  en  articles ,  &  finit  en  queue  fendue ,  qui  cache  une  griiTe  re- 
courbée, dont  la  pointe  eft  tournée  en  haut:  elles  raflent  tout  ce  qui  eft 
feuille  d'arbre,  maison  les  trouve  d'ordinaire  fur  des  arbriffeaux,  &  on 
les  prend  aifément ,  n'étant  pas  du  tout  farouches  :  les  femelles  font 
beaucoup  plus  grandes  que  les  mâles,  qui,  en  échange,  font  d'un  pJos 
beau  delTein  ,  plus  forts,  &  beaucoup  plus  difficiles  à  prendre  i  iê  dé» 
battant  fort  de  leurs  pieds,  qui  font  jaunes  &  verds,  garnis  d'ongles 
rouges  &  orangés  en  forme  de  demi -lunes;  ils  font  au  nombre  de  ûx 
à  chaque  Jànterelle:  lesHabitans  de  ces  Contrées  les  mangent,  après  le» 
avoir  premièremenc  lôcis,  cequi en  ôte  pe«i£*étre  te  ▼tain,  qui £uc mour- 
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rir  \et  radies  :  ea  1671  «  il  ^  en  eut  on  fi  grand  oonbre  4  Timior,  que 
l'air  en  fut  obfcurci ,  &  elles  lai/Térenc ,  en  mourant,  une  fi  gnitdeînfeâion, 
Qu'elle  caufa  une  terrible  mortalité  dans  toute  i  lile. 

Entre  les  animaux  d'Amboine ,  un  des  plus  finguliers  efl  celui  qu'on 
nomme  Cou/cous ^  qui  eft  de  la  famille  des  Belettes,  mais  qui  a  bien  tJq^^^ 
la  grandeur  d'un  Chat  médiocre:  fa  tête  reflèmbic  à  celle  d'un  Rat  ou 
d'un  Renard,  &  efl  fort  petite  j  fon  mufeau  cfl:  pointu,  &  Ton  corps 
Anfli  grand  que  celui  d*Qtt  Chat ,  garni  d'un  poil  de  Cbat  fin  &  fer- 
ré  ,  mais  qui  rcATemblc  un  peu  à  de  la  laine,  &  efl  d'une  couleur  à  ■  peu- 

J>rès  de  Uevre,  gris  roullàtre:  il  y  en  a  donc  le  poil  eft  blanc ,  mais  ce 
ont  det  mâles  «  oenx*  tà  Gmt  tan  rares:  fcr  le  milieu  da  dos  paroi t  une 
raye  large  Ôt  noire:  leurs  yeux  font  grands  &  rouges,  quant  à  l'iris,  bleus 
&  fort  luifan?  pour  le  refte,  mais  on  y  voit  comme  peinte  la  grande  tirai- 
dité,  qui  eil  n<iiurellt:  à  cet  animal:  il  a  autour  de  fon  mufeau  aigu,  &  au 
deffus  aefês  yeux  ,des  foyes  longues,  qui  relTcmblcnt  prefque  à  du  crin; 
fcs  oreilles  font  rondes  &  comme  emoufrécs,  &  garni  s  de  tout  côté  de 
poilj  les  plus  grands  font  fort  méchans,  &  fort  dangereux,  &  fi  quel- 
qti*an  s*a7ifê  d*en  prendre  un  par  la  queue,  tandis  qu'il  eft  afiis  fnr  nn  ar- 
bre ,  il  efl;  aflez  fort  pour  tirer  fon  homme  en  haut ,  &  fçaic  le  laifTer  re* 
tomber  a'Te?.  rudement;  fes  pieds  de  devant  font  beaucoup  plus  courts  que 
ceax  de  derrière  n5t  partagés  en  c^nq  doigts,  qui  ont  de  fortes  ongles: 
le  deflbus  de  ces  pieds  eft  doux  &  lilTe  ,  &  point  CCNlverc  de  pull ,  ce  qui 
le  fait  refTembler  4  une  main  d'enfant  ;  il  fe  fert  pourtant  le  plus  de  fcs 
pieds  &  de  fes  oncles,  pour  s'en  défendre  en  cas  de  befoin,  &  il  efl  agile 
eomme'un  (înge  ;  les  dents ,  quoique  fort  aiguës ,  lut  fervent  rarement  de  dé* 
fenfe,  maïs  fes  pieds  &  fes  ongles  lui  font  d'un  meilleur  ufage;  fcs  pieds 
de  derrière  font  beaucoup  plus  grands  &  plus  charnus ,  &  partagés  en  qua- 
tre doigts,  mais  le  plus  grand  des  doigts,  qui  eft  aufll  celui  du  milieu,  eft 
fendu  en  deux  ;  fa  qnéiK  a  une  bonne  aune  dé  long  ;  elle  commence  par  ' 
être  fort  épailîe  &  couverte  d'un  poil,  qui  reffemble  à  de  la  laine;  en- 
fuite  elle  s'étrécit  ÔL  n'efl:  plus  couverte  du  tout^  fon  extrémité  ell  garnie 
^oneconfbure  ofFeufe,  donc  il  fe  fert  pour  fe  cenir  fi  fermement  attaché 
aux  branches  des  arbres,  qu'il  cfl  prefque  irapolïible  de  l'en  arracher;  auflî 
dès  qu'on  couche  ce  bouc  feulement  du  doigt il  y  refte  fermemenc  collé  : 
on  a  coutume,  quand  on  en  a  pris  un,  de  le  ferrer  par  la  queue  entre 
deux  petits  morceaux  de  bois,  qui  fe  tiennent  fort  étroitement  liés  ;  mais 
fi  par  malheur  il  perd  le  bout  de  queue,  comme  il  arrive  quelquefois , 
il  meurt  bientôt  après;  il  mange  allls  iur  les  pieds  de  derrière,  &  fe  fert 
de  cenx  de  devant  en  guife  de  mains ,  comme  font  les  écureuils  &  les  la- 
pins, &  dés  qu'il  s'apperçoic  de  quelque  chofe  de  mauvais,  il  grimpe  d'a- 
bord fur  un  arbre;  il  a  une  force  odeur,  qui  n'efl  pas  du  tout  agréable,  & 
qui  vient  de  fon  urine,  qu'il  lâche  par  peur  ou  par  terreur,  âc  qui  eft  rou- 
geâcre:  Ton  fent  quelquefois  la  même  odeur  au  bord  de  la  Mer,  mais  elle 
vient  de  la  feuille  d'un  arbre  nommé  Hoîei-  Lhtcrea;  Nous  avons  fait  re- 
préftnter  le  Coufcous  à  la  Lettre  E:  mais  rien  n'efl  plus  fmgulier  que  la 
manière  de  procréer  de  cet  animal,  &  les  parties  de  fa  femelle;  cette  gé- 
nératioi)  diffère  beaoconp  de  celle  des  a u très  ,  ^  fa  £ùt  d'une  ma- 
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^gunwiMfc  niére  font -à- fait  mervelileufe.  La  mère  ne  porte  point  fef  petit»  dans 

une  matrice  au  dedans  Je  fon  corps ,  mais  dans  un  fac  ouvert  ou  efpèGe 
de  bourfe ,  qui  pend  en  dehors  cnire  Tes  pieds  de  derrière  ,  avec 
tme  fence  longue  d'un  demi- pied  environ,  dans  ceiles  qui  ont  fait 
des  petits,  &  plus  petite  &  fermée  dans  celles  qui  n'en  ont  point  encore i 
les  lèvres  de  cette  bourfe  font  garnies  de  poils  fins  en  dedans, 
msds  le  fond  en  eft  nod  &  lifle,  &  n*a  point  d'ouverture  qui  pénétre  dant 
le  corps;  on  y  trouve  de  deuxjufqu'à  quatre  petites  mamelies  p/attei 
de  la  grandeur  d'une  pièce  dt^  i]\  itils,  qui  ont  chacnne  un  mamelon  long 
d'environ  deux  pouces ,  blanc  d:^  ouvcri  au  bout,  (S:  qui  reiicmblcni  uail- 
leurs  aux  extrémités  d'un  arriére  -  faix:  Ceft  à  ces  mamelons  que  les  pe- 
tits fe  tiennent  d'ordinaire  attachés,  ferrant  &  rentrant  alternativement 
dans  le  lac,  ^ui  a  allez  d'efpace  pour  pouvoir  les  y  cacher:  dans  le  corps 
même  de  Tanimat ,  on  ne  trouve  non  plus  rien  qui  reflemble  à  une  matrice; 
ainfi  il  efl  très  difficile  à  décider  fi  ks  petits  proviennent  du  fac  même, 
ou  s'ils  crûilfent  à  ces  mamelons,  comme  les  fruits  croiiTcnt  à  l'arbre, 
-  &  étant  murs  tombent  d'eux  ■  mêmes  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'ell  qu'ils 
proviennent  dans  Iç  iâc  »  &  qu'on  les  découvre  d'abord  aux  mamelons  ^ 
auxquels  on  les  voit  fuccer:  cette  dernière  opinion  parolt  donc  bien  la 
plus  vraifemblabie,  icavoir  que  les  petits  proviennent  des  mamelons,  j}ar- 
ce  que  le  (àc  relie  fenné ,  jufqu'à-  ce  que  les  petits  ont  leur  accroiflè- 
ment  ordinaire  :  on  les  trouve  quelquefois  tout  nuds  ,  &  n'ayant  pas 
encore  leur  crue,  fi  fortement  attachés  aux  mamelons ,  que  li  on  veut  les 
en  arracher,  le  fang  commence  à  en  couler;  au  dehors  de  chaque  marne* 
Ion,  que  lea  petits  fuccent,  on  voit  un  fécond  petit  mamelon ,  qui  n'a 
qu'environ  un  travers  de  doigt  de  long ,  lequel  fert  peut-être  à  nourrir  les  pe- 
tits, aui  fontfevrés,  pendant  qu'il  en  croie  d'autres  aux  véritables  mame- 
lons. L'Auteur  trouva  de  deux  jufqu'à  quatre  petit»  dans  les  CouCcous  d'Anf 
boine;  auflî  voit  on  pareil  nombre  de  mamelons  dans  leur  t oarfe:  dans 
d'autres  Fays  il  s  en  trouve  davantage ,folt  de  petits,  ou  de  mamelons;  lea. 
Habicans  dlti  Pays  font  dans  une  par&ite  ignorance  comment  ces  animaux 
conçoivent;  car  le  mâle  ne  fe  voit  guères ,  &  il  eft  toujours  plus  grand  âc 
plus  rnufTàcre,  mais  rien  n'efl  plus  rare  que  d'en  rt^ncontrer  de  tout-à-fait 
tiincs,  qui  font  toujours  des  raàlts  de  la  granucur  d  un  Chat  domeftique,, 
&  même  plus  grands  encore:,  les  blancs  qu'on  trouve  quelquefois  font 
d'un  jaune  fonce  au  bas  du  cou  :  les  mâles  ont  deifous  la  queue  &  environ 
à  quatre  travers  de  doigt  de  l'anus  un  grand  fcrocum  ou  enveloppe  des. 
tefficoles,  mais  il  ne  paroit  rien.de  leur  membre;  l'Auteur  a  vfl,  dans  no 
autre  mâle,  qui  etoit  d'un  gris  rouOàtre,  un  fcrotum,  qui  contenoît  deux 
glandes  allez  confldérabies,  reffembiant  fort  bien  à  deux  reins,  &  dont 
Iprtoient  deux  canaux,  qui  alloient  fe  rendre  à  la  vellie;  derrière  ces 
demi  glandes  on  voyoit  les  deux  tefticules  dans  la  peau,  ÔL  de  plus 
le  membre  fortant  à  la  longueur  d'un  tiers  de  doigt  environ,  <Sc  fc 
tournant  en  arriére  ;  ks  Habitons  du  f  ays  &  les  Malays  nomment  cet. 
animal  Q^fj^,  nom  qu'on  donne  anflf  à  une  certaine  berbe  pi> 
quantc  ,  dont  la  graine  s'attache  aux  habits  des  pafTans,  «Se  s'ap- 
pelle J^.uiui  des  Biitf  00  Aomgie  aul&  certaine  herbe  longue  à  ikucher,  de. 
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même  que  tonteforce  de  bois  taillis  dans  les  champs,  ou  Iesai1>res»da  nom  QoâMiiK»c» 

de  cet  animal,  qui  y  fait  ordinairement  fa  demeure;  on  le  trouve  à  Am- 
boine,  &  dans  les  Moluquesi  il  n'y  relie  pas  fous  terre,  comme  dans 
les  Indes  OccideMaies ,  mais  dans  les  bois,  &  Aur  de  grands' arbres, 
priiicipalcnK-nt  fur  ceux  qui  font  touffus:  aufii  aime-t'il  à  fe  tenir  dans  des 
bois  éloignes ,  afin  d'être  loin  de  la  portée  des  hommes  i  de  «là  vient  qu'on 
«'en  trouve  partant  ii  Amboine  que  dans  le  grand  &  dans  le  ^ic  Ceram, 
&  fur-tout  ï  U'iuvjamobel^  la  manière,  dont  les  habiians  du  Pays  prennent 
cetanimi',  e*^  tout-à  fait  fingnlière,  &  ne  conïlfle  qu'à  le  regarder  fixe- 
ment, quaîid  il  b  aireûic  fur  uu  arbre,  6>.  ii  iong-iems,  qu'à  la  fin  ii  çn 
tombe  en  bas,  malgré  qu'il  y  eft  attaché  très  fermement,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut;  il  eft  accoutumé,  dés  qu'il  appcrçoit  un  homme, 
d'atucher  fermement  le  bout  de  l'a  queue  à  uoe  branche  d'arbre,  de 
i*y  tenir  iùTpeRda,  &  de  fidre  le  mouvement  du  branle  en  fixant  forte* 
ment  celui  qui  le  regarde,  mais  l  lui  xcut  le  prendre  n'a  qu'à  refter 
immobile,  Â  continuer  à  le  regarder;  la  grande  peur  lui  fait  oublier  de  fe 
tenir  par  la  queue,  &  le  fait  tomber  du  haut  en  bas,  où  il  relie  évanoui 
pendant  quelque  tems ,  de  fostequ'on  a  celui  de  le  tuër  ou  de  le  prendre  en 
vie;  cependant  les  Amboinienscroyent'que  cette  propriété  de  fixer  leCoufcous 
&  de  le  faire  tomber  n'eft  pas  donnée  à  tout  le  monde,  mais  feulement  à 

V  cercaînet  familles  parmi  eui:  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c*eft  qae  tons  cens 
qui  le  veulent  ne  le  peuvent  pas ,  mais  que.tous  ceux  qui  font  fortis  dcslfles 
UliaiTes  le  font  d'abord,  ians  que  d'autres  de  l'iile  d'Âmboine  ou  de  Ley- 
timor,  quelque  peine  qu'ils  fe  foyent  donnés,  même  en  cems  de  difette, 
Ftyent  pû  &ire,  pendant  que  de  certains  hommes  de  Honimoa,  qui  y 
étoient  drefles  ,  en  fixèrent  autant  qu'on  en  dédroit ,  ce  qui  prou- 
ve, que  dans  cette  manière  de  fixer  les  Coufcous ,  il  doit  y  avoir  cer- 
tain art,  qui  que  chacun  ne  poflcdc  pas  j  quand  on  prend  cet  animal 
fort  jeune,  on  peut  aifément  l'apprivoifer,  (3c  l'accoutumer  à  manger  tou-  » 
te  forte  de  nourriture;  mais  quand  il  eft  devenu  grand,  il  déplaît  infini- 

«  ment  par  la  forte  odenr  de  ibn  urine,  qu'il  Iftche  dlibord  par  crainte,  dès  ' 
i|B'on  vent  le  prendre;  ils  font  aufll  quelquefois  affez  dangereux,  parleur» 
ongles  pointues  &  leurs  fortes  deats,  &  grognent,  lorsqu'on  en  approche 
Jeulement,  à -peu «près  comme  un  écureuil  ou  un  rat,  qui  fe  trouve  en 
peine; ils  raangentydansleBois,  du  Linggon  verd,  ou  des  feuilles  de  Wa- 
ringin,  de  même  que  l'écorce  des  Canaris ,  du  Pifang  ,  &  autres  fruité 
mois  j  k  plupart  des  habitans  mangent  de  cet  animal  par  délicatelle,  com> 
me  font  pareinMient  quelques  Payens  &  Cbrétiens  ,  mais  pas  les  Man- 
ies, à  caufe  qu'ils  le  tiennent  pour  impur;  on  trouve  peu  de  femel- 
les ,  qui  n'ayent  quelques  petits  dans  leurs  bourfes  :  les  habitans  les  rô- 
tiffent  fans  les  dépeler  ,  paiceque  le  feu  en  ôte  le  poil;  fa  chair  eft  mol- 
le &  douce  ,  comme  celle  d'un  poulet,  &  ne  diffère  guéres  de  celle  d^n» 
lapin,  mais  elle  retient  toujours  quelque  chofe  de  fort,  ce  qui  pourrano 
t'en  va  mieux  en  le  rôtiffant  qu'en  le  bouillant:  cette  chair  approche  fi  fort 
de  celle d*un  lapin, que  quelqu'un  qui  n'y  prend  pas  garde,  ou  à  qui  oo  ne 
l'aura  pas  dit,  s'y  peut  tromper  aifemcnt;  mais  comme  la  chair  des  grands 
eft  ua.  pot  jauoiîtiet  elle  ne  plaîc  pas  à  ceux  qui  o';  font  point  accou^ 
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tnmëf*  La  HoihndoM  ne  l'aimeitt  pti  du  tout ,  &  il  faut  que  la  difette 

Ibit  grande  pour  que  leurs  Soldats  veuîllenc  s'en  réea'er ,  tant  ils  font  déli- 
cats lur  ce  point  j  oo  attribue  de  grandes  vertus  a  ia  queue  d'un  Coufcoua 
blanc,  &  on  la  croit  efficace  rédutce  en  poudre,  &  donnée  à  «ne  femme 
en  travail  d'enfant,  ce  qui  y  attache  un  certain  mérite;  on  veut  aufll  que 
cette  queue  Ibic  un  exceUenc  remède  contre  la  pierre,  Tur-touc  à  ce  bouc, 
par  lequd  raoimal  le  tient  ans  branches  det  arores;  il  guérit  pareiHenene 
In  maladies  des  poulet, des  oifeaux  &  des  oves,  &  on  le  leur  donne  réduit 
en  poudre,  parmi  le  riz,  âc  fuivaot  ies  AmboinieBt  ces  animaux  s'en  trou* 
vent  d'abord  foulages. 
Le  Legmnii.  Qh  voit  fréquemment  dans  ce  FayMÎ,  Tanîmti  appellë  Lr^H«Ma,dont  il 
y  a  deux  efpèces,  fçavoir  le  Leguwan  de  terre  &  celui  d'eau;  nous  com* 
menfons  par  le  premier;  le  L^uwan  eft  un  animai,  qui  reflemble  en  par^ 
tie  au  Crocodile,  &  en  partie  an  Létànl ,  enlône  qu'il  peut  appartoiir  à  Ton 
9l  i  l'autre:  celui  de  terre  a  d'ordinaire  une  longueur  dt  ijudtrL  pIcJs ,  mais 
Ftoou  fa  queue  en  a  bien  flx  ;  fa  tête  reiïerable  à  celle  d'un  Cayraan,  êc  le 
^*  rede  de  Ion  corps  a  celui  d  un  Léfardi  fa  peau  eft  noirâtre,  couverte  de 
fines  écailles,  &  marquetée  par-ci  par- là  oe  jaune;  Ibn  corps  e(l  un  pen 
allongé  &  arrondi,  &  la  queue  fe  termine  en  pointe,  ayant  le  delfous  ar- 
rondi, &  le  deifus  angulaire;  fa  langue  ell  longue  &  fendue  en  deux,  com- 
me cdle  d*on  fèrpent,  &  il  8*en  lèrt  pour  attrapper  des  flKNidieB  ou  ancres 
petits  animaux,  en  l'étendant  fort  loin;  fes  pieds  font  partagés  en  cinq 
doigts  lon£s  &  garnis  d'ongles  aigus  d'une  longueur  inégale ,  avec  lefquds 
il  grimpe  fort  rapidement  jufqu'au  haut  d'un  arbre;  fes  yeux  font  noirs  & 
fort  luifans,  placés  tout  prés  ^audelFus  de  fa  mâchoire  fupérieure;  on 
y  voit  plus  en  arrière  deux  autres  endroits  nuds,  qu'on  diroit  être  deux  au- 
tres yeux,  mais  ce  iont  fes  oreilles;  au  derrière  de  fes  pieds  paroit  une 
Ofande  fiente  de  Craverfe  qui  lui  (kn  k  quitter  Tes  ordures,  âe  «nnoe  IWaS 
a  fes  œufs,  qui  font  longs,  mous  &  jaunâtres,  &  tiennent  à  une  ovaire  au 
dedans  du  corps ,  laquelle  aboutit  à  la  fente  fui<iite  par  deux  tuyaux  ;  fa  chair 
cft  blanche  &fiâme,  comme  celle  de  poulet,  dont  on  prét«d  qu'elle  a  le 

rût  ;  cet  animal  e(l  fort  agile  &  grimpe  en  un  infbnr  au  haut  des  arfarer 
des  maifons,  mais  les  arbres  les  plus  touffus,  comme  celui  de  Warin- 
gin  &  de  Linggon,  font  fa  demeure  ordinaire,  «.Se  il  préfère  aux  arbres 
Ses  Bois ,  ceux  qui  font  près  du  bord  des  Rivières,  &  des  Blaiibm, 
car  il  aime  beaucoup  à  fortir  de  nuit  pour  aller  dénicher  les  poules  & 
ks  canards,  dont  il  fe  rc^t  volontiers:  on  le  nrend  rarement  en  vie, 
k  eaulè  de  n  ViteflTe;  il  arrive  cqiendant  quelquefois  qu'il  tombe  dans  les 
lacets  qu'on  lui  tend  ;  mais  on  le  tuè'  d'ordinaire  à  coup  de  fufii ,  quoiqu'il 
tombe  rarement  êu  premier  coup;  le  Leguwan  d'eau  a  bien  5  ou  6  pieds 
de  long,  &  ell  de  iagrofleur  de  la  cuille:  fon  corps  eft  rond  6c  bigarré 
de  noir  &  de  jaune  ;  il  fc  tient  d'ordinaire  k  terre  dans  les  broulTaïUÊ», 
qui  font  près  &.  dans  les  marais,  mais  c^uand  on  le  chafTc,  il  faute  d'abord 
dans  l'eau:  les  canaux  &  les  rivières  lont  lii  demeure,  de  même  que  da 
Cayman  :  le  Leguwan  de  tme  «atortille  fa  queue  autour  des  arbres ,  éc  s'y 
tient  par  ce  moyen  :  on  le  nourrit  quelquefois  dans  les  maifons ,  de  poolef 
&de  riz,  âc  ks  ^boinieni  an  font  un  ré^»muales  Mmres  a*ea  mangent 
..;  ]a« 
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kmals;  pour  l'apprêter,  on  Técorche  premièrement,  &  on  le  (ait  booil-  QuABntcDîftr 

îîravec  du  Sajor,  qui  efl  une  crpècc  d'cpinars,  ou  on  le  fait  rôtir  comme 
un  poulet,  àc  alors  les Kuropccns ,  &  fur  tout  les  Matelots,  le  Tnarr:^cnc 
bien,  de  même  que  le*  œufs,  en  les  faifant  frire;  les  Malais  donncnc  à 
cet  animal  leooaide  Bt^a  Hottan,  c'eil-à-dire  Cjymau  des  bois^  &  les  Am- 
boiniens  le  nomment  Boewa,&  d'autres  Soa,  Sim;  ïesElpagiiols  le  dcfigncnt 
par  ijiMMM,  d'où  paroît  être  né  le  nom  Hoiiandois  Ltguwaan  -^  on  en  <i  une 
plas  petite efpèce  kSumatra, qu'on  BOinaieGMAi,mait  le  véritable Leguviran, 
qui  fc  voit  à  Java  près  de  Mataram,  porte  le  nom  de  Sarira,  &  en  d'autre» 
endroits  de  Java  celui  de  Àianjawa^  mais  à  Bali  celui  d'Aha',  quoique  nô- 
tre Leguwan  reflismble  bettieoup  à  cdai  des-  ladet  Occidentales  pour  la 
longueur  &c.  il  en  diffère  pourtant  par  bien  des  endroits ,  car  celui  des 
Indes  Occidentales  a  le  corps  beaucoup  plus  gros  que  celui  d'Amboine, 
auiii  a-t'il  une  efpèce  de  fcie  fur  le  dos,  au  iieu  que  le  notre  a  un  dos  rond, 
ét  poli;  les  couleurs  font  aufli  tout-«i-fait  différentes,  comme  on  en  voie 
un  exemple  dans  celui  des  Caribes,  dont  M.  de  Rochefort  a  donné  la 
defcription  (a);ilyena  encore  une  autre  efpèce,  que  les  habitans  nom* 
ment  Li^am ,  &qae  nout  avoni  lepréfenté  k  te  Letre  F.  Le  Leguwan  d*eaà 
croit  quelquefois  juf(|u'à  la  longueur  d'un  homme, &à  l'épailTeur  d'un  cochon 
de  lait;  les  chiens  nofent  prcfque  l'attaquer  parcequ'il  mord  furicufemcnt, 
quoique  fci  dcàiu  foient  fort  petites;  le  fufil  vient  ici  fort  à  point  ;  il  n'eft 
pas  11  méchant  vis-à-vis  des  hommes,  &  ne  lei  mord  pM,  pourvu  qu'on 
ibic  affez  hardi  pour  le  faifir  d'abord  par  fa  peau;  au  refle  cet  animal  pa- 
roSt  être  le  même  que  le  Lacerta  Lybka^  que  les  Arabe»  nomment  £>x<i^,  ât 
dont  le*  anôens  Anbei  loaoknt  mrt  te  chair,  quoique  cette  Lacerta  Ly- 
bîca  ait  te  oorpt  pin*  te^i  &  reffemble  davantage  à  une  Tortue,  que 
les  Hébreux  nomment  pareillement  ÎJX  Tzap:  Bochard  (b)  croit  que  le 
Leguwan,  le  Lacerta  Lybica,  le  le  Tzap  des  Hébreux,  &  le  Ozab  des 
Arabes  «  n*dt  qoe  te  même  animal,  ce  donc  Vatentyn  doute.  La 
principale  diflférence  entre  le  mâle  &  Ui  femelle  ne  ecmufte  que  dan*  te 
grandeur  :  le  mâle  efl  toujours  !o  plus  grand  &  le  plus  gros;  &  au  rap- 
port de  qaelqueS'Uns,  cd\  celui  que  nous  avuns  nommé  le  Leguwan 
oean:  ils  mangent  volontiers  des  vers  qui  rongent  le  bote}  c'eft  pour  cda  • 
Qu'on  les  nourrit  fouvent  de  vers  de  fagu  ;  quand  le  jour  va  G00iniencer,(»i 
rentend  crier  difbinâement,  pou,  pou,  pou. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpèce  de  Leguwan,  qu'<Mi  nomme  h  Hupt ,  ou  Frouit 
Soa  Soa  Ajer ,  c'efl-à-dire  le  Leguwan  d" eau  :  on  croit  communément  que  celui-     Lettr.  g. 
ci  efl  le  màlc  de  ct-iui  dont  on  vient  de  parler;  mais  il  en  diffère  beau-     L»  Hup«« 
coup,  &  ils  n  ont  aucun  rapport  enfemble:  car  chacune  des  efpcccs  a  fon 
mâte  &(â  femelle;  ce  qui  paroît  avoir  donné  occadon  à  cette  opinion, 
c'eft  que  la  plOpart  des  Lcgu-wans  lifTes  &  polis,  qu'on  voit  ordinai- 
rement, font  des  femelles;  l'Auteur  n'en  a  jamais  v(i  foi -même  de  mâ- 
les, mais  il  ftvolt  de  fcience  certaine,  que  d antrei  901  çonagnSmeat,  aafli 

faim 
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^iiAttKMMS.  bien  que  lui ,  «ette  dpëce  d*aniinaux  ,  en  ont  très  bien  didingué  lel 

mâles:  &  l'Auteur  lui-même  a  vû  plus  d'une  fois  les  femelles  de  cette  ef» 
'  péce,qu*OD  prend  communément  toutes  pour  des  mâles  :  ranimai, donc  nous 
parlons  ici,  a  le  corps  beaucoup  plus  court  &  plus  cpiis  que  la  femelle  da 
précédent ,  n'ayant  que  2Î  ou  3  pieds  de  long  ;  fa  tête ,  Ton  col ,  &  le 
H.'.'vinr  <ic  ion  corps  font  «-n^'iron  un  tiers  de  la  longueur,  &  en  y  ajotl* 
taiu  L  d.rneic,  t:cla  cii  kri  environ  la  moitiéj  la  queue  en  fait  i  autre 
moitié,  fa  tête  e(l  plus  cuurcc,  plus  large,  plus  épaiile,  &  plus  boililS 
que  celle  du  précédent;  aulli  a  c'il  un  regard  hagard,  &  reiïemble  en  cela 
davantage  au  Cayman:  les  yeux  font  grands  &  noirs,  &  fur  leur  derrière 
eft  une  cache  ronde  &  nu€,  au  lieu  d*oreille;  au  deflûs  de  fon  mufeatt 
on  découvre  deux  narines  dif^inflcs:  i!  a  de  petites  dents  de  fouris,  lar- 
ges &  ferrées;  fa  langue  efl  épailTe,  arrondie,  &  prefque  toute  attachée 
par  en  bas,  oomme  celle  d'une  tortue;  foQ  corps  reflemble  à  celui  d*ua 
poltron,  4&  eft  eompofé  de  côtes;  mais  il  efl  aflez  large,  mince  &  fort 
flexible,  comme  celui  d'un  petit  cochon  de  lait;  anffî  n'efl-t'ii  pas  fort 
couvert  de  chair;  fes  pieds  reflembknt  à  ceux  du  Leguwan .  mais  i\s  Conc 
plus  épais,  &  partagés  en  cinq  doigts  ,  qui  font  garnis  d'ongles 'minces; 
ces  doigts  ont  de  chaque  côté  de  petites  peaux  à-peu-près  comme  les  oî- 
feaux  aquatiques ,  àc  ils  s'en  fervent  vraifemblablemenc  pour  nager,  quoi- 
que ces  doigts  ne  foyent  pas  joints  enfemble,'  fes  pieds deoen^e  font  beau- 
coup plus  épais  que  ceux  de  devant ,  &  leurs  doigts  font  plus  longs;  les 
doigts  font  divifcs  en  articles  de  la  manière  fuivante:  aux  pieds  de  devzat 
le  premier  doi^t  eille  pluscoun,  <i  n'a  que  deux  articles,  le  fécond  en 
a  crois,  le  troifiéme  quatre,  &  le  quatrième,  qui  e(l  le  plus  long  de  Côos»  « 
en  a  cinq;  le  cinquième doi^t ,  qui  eft  un  peu  éloigné  des  J  irres,  ert  de  \a 
même  longueur  que  le  trulième,  &  n'a  que  trois  articles;  les  articles  des 
■  pieds  de  derrière  ibnt  les  mêmes,  eiceptc  que  le  doigt  éloigné  en  a  qua- 
tre; au  dedans  des  hanches  de  derrière  fc  voyent  quelques  écailles  rondes 
en  forme  d'yeux,  au  nombre  d'onze  ou  douze,  qui  aident  à  cet  animal 
à  grimper:  un  peu  au-delà  de  fes  pieds  de  derrière  on  rtnurque  cette  fente 
tranfverfale,ou  cette  ouverture,  qu'on  voit  au  Legu«ran,&  qui  s'arrondit, 
quand  l'animal  doit  pondre;  fur  le  col  &  tout  du  long  du  dos  ef\  une 
nageoire  continué,  qui  a  la  figure  d'une  fcie,  pleine  de  dents  ou  de  piquana 
tantôt  plus  courts  &  tantôt  ^us  longs;  cette  nageoire  s'élève  prindpale- 
mcnt  au-delà  des  pieds  de  derrière,  à  la  largeur  de  deux  pouces,  &  à- 
peu  prcs  en  forme  de  crête,  qui  fait  bien  la  huitième  partie  de  toute  la 
longueur  de  l'animal  ;  le  deiTous  de  fa  queue  eft  arrondi,  Ôt  la  partie  lupé-: 
rieure  ou  plus  voidnc  du  corps  a  deux  bords  très  aigus ,  compofés  d'écail- 
les  fort  ferrées,  &  même  fur  le  défions  de  cette  partie  les  écaiMcs  paroif- 
fent  être  difpofées  en  rangs,  mais  moins  aigus;  fon  corps  d\  loai  couvert 
de  petites  écailles  fort  ferrées,  qui  font  plus  grandes  vers  les  pieds,  où  d' 
les  s'offrent  en  rangs  de  même  que  vers  la  queue,  vSc  vers  le  mufeau,  ceux 
de  ces  animaux  que  l  Auteur  a  vus,  n'avoicnt  point  de  gouétre  au  bas  du  co\  ; 
la  peau  eft  d'un  noir  obfcur ,  tacheté  de  Jaune ,  éc  marquée  d'efpéces  de  ca- 
raâéres  larges,  qui  font  verds  aux  environs  du  ool;  la  crête  &  tonte  la 
icie  font  de  ooir  &  de  jaune,  le  bord  fupèrjeuroii  du  dot  eft  de  pourpre 
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ou  de  Violette,  &  celui  du  ventre  efl  grifatre;  fa  queue  efl  toute  noire; 
quand  cet  animai  eft  en  vie,  fon  ventre  eft  toujours  plus  large  que  celui 
du  Leguwanj  il  a  le  corps  tout  rempli  de  boyaux  repliés  j  fa  chair  cil  • 
fore  blanche,  douce,  &  a  une  odeur  de  bouc  ou  de  chèvre;  les  œufs 
font  jaunes  tandis  qu'ils,  font  dans  le  corps,  &  raffcmblés  dans  deux  ovai- 
res, oui  ont  chacune  leur  conduit  latge,  qui  s'ouvre  dans  fintellia  droit 

Srètde  la  fente,  Ôt  les  oeafs  après  être  pondus  font  blaoct  &  longs;  le 
iaphragme  eft  entre  les  pieds  de  devant:  le  cœur  efl  petit  &  triangulaire; 
le  toye  efl  étroit  &■  allonge  &  reifembie  à  une  ratte  ;  il  a  pourtant  une  peti- 
te veficule  de  bile  ronde;  fes  poumons  Ibnc  petits,  d'un  rouge  clair;  fon 
eftomac  efl  étroit,  blanc ,  &  fort'  charnu ,  enforte  qa*il  reifTemble  pla- 
tôt  à  un  boyau,  ^  fon  grand  boyau,  qui  traverfe  le  oorpt,  eft  laige  & 
fort  lâche. 

L*AifTsmi  j  a  trouvé  quelques  graines  du  Frutex  Aquattcus^  &  quel- 

aues  petits  caillous  à  moitié  tranfparens ,  de  plus  quelques  vers  qui  ref-  • 
lemblent  à  des  Cloportes ,  mais  non  pas  à  celles  qui  font  venimeules ,  ou 
dont  la  piquure  efl;  u  dodoureofe.  Nom  Tavons  mt  reprëfènter  an  naturel 

il  la  Lettre  G.  Il  Ce  tient  ordinairement  aux  environs  des  rivières  &  des 

eaux  doKces  •  i!  \nent  cependant  quelquefois  à  terre, mais  il  ne  monte  point  •# 

fur  ks  grands  aibies;  il  fait  fes  œuts  dans  le  fable  prcs  des  ivivicres,  & 

fur- tout  aux  environs  des  petites  Ides  ou  Bancs  de  fable,  qu'on  voitpar*  < 

ci  par-là  dans  les  rivières;  le  mâle  &  la  femelle  de  cet  animal  n'ont  pas  la  ,.. 

crèce  égale  :  ils  différent  même  beaucoup ,  foit  pour  la  figure  ou  poyr  les 

couleurs  ;  car  la  femelle  eft  toujours  la  plus  petite,  &  a  la  crête  baflTe ,  qui  ne 

s'élève  en  aucun  endroit;  au  heu  que  le  mâle  efl  toLijnurs  plus  grand,  & 

fa  crête  ou  fa  hupe  s'élève  quelquefois  dans  le  milieu  du  dos,  ou  près  des 

Î>ieds  de  derrière ,  ou  au  commencement  de  la  queue  ;  il  a  auffi  le  coloris  & 
e  defTein  plus  beau  que  la  femelle;  il  monte  quelquefois  fur  les  petits  ar* 
briffeaux,  qui  font;  près  des  bords  des  rivif^res,  mais  quand  il  apperçoit 
un  homme  ou  un  chien,  il  faute  d'abord  udîis  l'eau,  &  fe  cache  fous  les  ro» 
çhes  ou  fous  les  pierres,  où  on  l'attrape  aifément  en  l'attaquant  har* 
dtment,  car  il  eu.  lourd  &  timide,  &  n'efi:  point  accoutumé  à  mor- 
dre ,  ainfi  on  le  prend  plus  facilement  que  le  précédent ,  &  cela  fou- 
vent  dans  des  lacets  ;  on  préfère'  (à  chair  à  celle  do  premier  Leguwan , 
mais  on  peut  dire  en  gënér il ,  que  la  chair  de  ces  animaux  approche  plus 
de  la  Tortue  que  du  Poulet  ;  les  Maures  n'en  mangent  point,  mais  les  Chré- 
tiens, &  principalement  les  Alfourois  de  Ceram,  l'aiment  beaucoup;  on 

Îieut  dire  encore  que  ce  Leguwan  reiTemble  beaucoup  plus  à  celui  des 
ndes  Occidentales ,  que  le  premier  ou  le  véritable  Leguwan  ainfi  nommé.  • 

Nous  allons  parler  préfentement  du  Alongkos ,  qui  eft  le  plus  grand  &  le  Fioi'»e. 
plus  irréosncHiable  ennemi  des  Serpens;  c'eft  une  efpéce  de  Bëlette  des  ^^!iJL 
Indes  Orientales,  qui  n'efl  pas  plus  grande  qu'un  à  deux  pieds,  dont  h 
queue  fait  plus  de  la  moitié  ;  fa  groflèur  eft  de  quatre  à  cinq  pouces  en 
rond  ;  mais  en  revanche  c'eft  un  animal  furieux  ;  fa  tête  eft  longue ,  &  ref- 
fembleà  celle  d'un  petit  coc!)  m  de  lait,  &  fa  petite  gueide  eft  pleine  de 
dents  fort  aigitCfs,  entre  lefquelles  il  y  en  a  deux  fort  longues,  qu  il  montre 
comme  un  chien  furieux,  dès  qu'on  s'approche  feulemenc  de  fes  creillis  de 
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QffâDBOROii.  fer;  fts  yens  foocim.peu  allongés,  &  Ton  TtgÊXd  c(i  vif  &  furieux:  (hs^ 
oreilles  font  fort  courtes;  le  derrière  de  Ton  corps  cft  plus  épais  que  le  de- 
•  vanc  :  ôl  fa  queue  a  environ  fepc  à  huit  pouces  de  longueur,  <Sc  un  pouc& 
d'épaifleur  proche  du  corps ,  après  quoi  die  l'étrédt  de  pfos  en  pfas  a-pea- 
près  comme  la  queue  dun  Chat,  qoi  eft  cependant  plus  épaifTe  à  pro- 
portion du  corps;  Tes  pieds  font  courts,  mais  ceux  de  derrière  font 
no  ptu  plus  longs;  la  jambe  en  eft  aflez  lar^e  &  fort  charnue,  &  le  pkd 
même  elt  partagé  en  plufîeurs  doigts,  qui  font  tous  garnis  de  petits  on-^ 
gles  fort  aigus;  la  couleur  de  fa  peau  ou  de  Ton  poil  efl:  roufTàtre,  &  mê- 
lée de  quelque  poil  noir  par-ci  par-là  ;  au  relie  ce  poil  eil  iifle  eft  poli  j  on 
ne  Içauroic  dépeindre  rachameinent  que  ce  petit  anima!  a  contre  les  fer- 
peni,  Ôt  quoiqu'il  ne  foie  pat  mefurable  avec  de  grands  ferpent9  U  let^ 
attaque  cependant  fort  vivement,  fe  mettant  quelquefois  fur  Ton  féam, 
&  les  tue  en  peu  de  tems  par  fes  morfures  réitérées;  il  fc  trouve  rare^ 
ment  dans  ces  lieux,  mais  fe  voit  plus  fréquemment  à  Batavia,  &  plus, 
encore  dans  Tlfle  de  Ceylan,  qui  eft  Ton  Pays  natal;  &  quoiqu'il  Toit  fort 
à  craindre,  on  peut  l'apprivoifer  dans  peu  tellement,  qu'il  fe  couche  x 
côté  de  ceux  qu'il  connoic 
FtcuRE         Entre  les  animaux  les  plus  remarquables  on  compte  à  jufle  titre  le 

i^'rlJrf'  ^'  C'<"«*'^*'' »  ^  quoique  le  véritable  Caméléon  ne  fe  trouve  point  à  Amboine,. 

LeCuDdeon.  ji  y  en  a  cependant  an  auquel  on  donne  ce  nom,  à  canfe  de  fa  reffem- 
Ûance  audit  animal  ;  le  Caméléon  vulgaire  a  un  corps ,  '  qui  reflemble  i- 
celui  d'un  Léfard,  excepté  qu'il  eft  plus  mince,  plus  maigre  &  plus  ou 
moins  triangulaire;  fun  dos  eft  fort  ai^u  &  fe  trouve  garni  d'une  efpéce 
de  fcie  mince  &  aiguë  ;  fa  téte  eft  poiotuS  &  efcarpée  comme  celle  d'aiif 
ILéfard;  fa  gueule  cil  garnie  de  petites  dents;  fes  yeux  font  grands  &  en- 
tourés de  nombre  de  cercles»  il  a  fur  fa  téte  &  entre  fes  deux  yeux  im  petit 
creux,  mail  point  de  crête  ou  de  couronne»  comme  on  en  voit  an  véritêi' 
ble  Caméléon;  fon  cou  eft  très  fortement  garni  de  piquans  en  forme  de 
dents  de  fcie;  au  derrière  de  fon  mufcau  l'on  voit  deux  trous,  qui  lui  fer- 
vent d'oreilles  :  au  deflous  du  menton  il  a  un  gouétre  dentelé  en  forme 
de  fcie,  qu'il  peut  c'trtcir  &  élargir  quand  il  veut:.  les  cdtés  de  fon  ventre 
&  fon  dos,  de  même  que  les  côtes  de  fes  pieds,  font  tous  garnis  de  petites 
dents  ou  de  petites  écailles  en  forme  de  dents  ;  fa  peau  eft  velue  &  toute 
couverte  de  fines  écailles;  fes  pieds  font  partagés  en  cinq  doigts  longs , 
minces  &  flexibles,  qui  tous  font  garnis  d'ongles;  cet  animal  a  un  regard 
îïrouche  &  hagard,  menagant  pour  ainfi  dire  de  mordre  à  ciiaque  in> 
ftant;  fa  queue  a  plus  du  double  de  la  longueur  de  fon  corps,  eft  ronde, 
&  garnie  de  pointes  aiguGi,  «Se devient  au l!i  mince  que  du  fil,  à  fon  ex« 
trémité;  cet  animal  eft  toujours  fort  froid:  fes  côtés  font  faits  d'efpéces 
de  côtes  ou  d'arrêtés  pareilles  à  celles  d'un  PoiHon,  &  qu'on  peut  diftia> 
guer,  pendant  que  fanimai  refptre,  ce  qu'il  lait  fort  fréquemment,  de  Jli 
même  manière  que  le  font  les  afthmatiques.  Nous  avons  fait  rcpré/ênter 
cet  animal  aux  Lettres  I.  âc  K.  dont  la  première  figure  eft  le  niàle ,  6l 
U  féconde  la  femelle;  on  le  nomme  communément  le  Caméléon  d'Amboi- 
ae  ou  des  Moinqnes ,  parcequ'on  en  voit ,  dans  ces  deux  endroits, 
qui  ne  dilRjfeiic  guérei  i  Je  jCvneleoa  ordinaire ,  %ue  l'Auteur  avok  va 
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«1  Ctp  de  Bonne  Efpérance,  efl  fore  tardif  &  lene  dans  la  maidie»  au  Qoininnofi. 

lieu  que  celui  d'Amboine  eft  fort  agile ,  &  peut  mouvoir  tout  Ton  corps  là 
où  il  veut}  il  fe  tient  ordinairement  fur  les  arbres,  fautant  de  branche  en 
branche  avec  beaucoup  de  viceflè,  ôc  ne  rampant  point  da  toat;  il  ne  vie 
pas  de  l'air,  comme  on  le  croit  communément,  mais  de  petites  mcwcfies, 
&  tout  ce  qu'il  failit  de  fea  dents,  il  le  tient  fermement;  c'eft  pour  cela 
^e  pour  n"^  pas  être  morda,  on  doit  te  fàiûr  par  le  cou:  Valentyn  en 
a  confervé  un  pendant  quelques  jours  en  vie»  mais  il  fiac  tué  à  la  fin  par 
les  fourmis;  en  l'ouvrant  on  découvrit  un  œuf,  qui  éroit  r>fns  long  qu  un 
œuf  de  pigeon  ,  mais  pas  plus  gros  que  le  petit  doigt  j  l'Auteur  n'a  pas 

Ëouvé  que  le  Caméléon  d  Amboine  change  11  fiMivcntde  cooienr,  que  le 
it  celui  d'Afrique  &  d'autres  ;  il  en  a  vu  cependant  quelques-uns  parmi 
les  Caméléons  des  UliaiTes,  dont  le  corps  étoit  fort  tranfparent»  &.  fe  re-> 
vétiflbit  de  la  couleur  de  Técoffè,  fnr  laquelle  on  le  plaçoit,  mais  il  s'en* 
floit  premièrement;  leCamelcon  de  lîofcxvamohel  ne  change  point  du  tout 
de  couleur,  &  ne  s'enfle  jamais,  quoique  cependant  il  rcfTemble  à  de  la  • 
glatc  tout  comme  celui  des  Ulialles;  le  Camcleon  de  Ba!i  change  pareille- 
ment de  couleur,  comme  on  le  voit  fur-tout  dans  la  femelle  de  celui  d* Am- 
boine, &  devient  verd,  s'il  s'afTeoit  fur  une  feuille,  Ci  c'eft  fur  un  habit 
noir ,  il  devient  très  brun,  &  fi  c'eft  fur  une  écorce  d'arbre,  on  ne  peut 
pas  l'en  diltinguer;  te  v^,  le  gris  &  le  noirâtre  font  toujours  Tes  cou* 
leurs  favorites;  on  en  voit  quelquefois  un  autre,  dont  la  fcie  du  cou  ou  la 
crête  eft  beaucoup  plus  grande  que  de  celui-ci,  &  on  le  prend  ordinaire- 
ment pour  le  mâle;  on  voit  ici  quelquefois,  quoique  très  rarement ,  un  Ca- 
aoeteon  volant,  qui  tSt  beaucoup  plus  petit  qae  le  précédent,  fon  corps 
n'ayant  que  la  longueur  d'un  travers  demain,  &  fa  queue  a  le  double  de 
la  longueur  de  fon  corps  ;  fa  tête  eft  pareillement  plus  petite,  &.  encore 
plut  efcarpée ,  &  plus  rabotehfe,  ayant  plufleura  émmences  &  quelques  pe- 
titfs  cavitds  v.i  d&.Tu-  des  yeux,  ce  qui  fait  à- peu- près  la  figure  d'une 
couronne,  ou  d  une  marque  de  Caméléon:  fes  pieds  font  courts,  &  fes 
doigts  longs;  fa  queue  eft  angulaire  comme  au  précédent,  nais  pins 
petite  à  tous  égards  ;  fes  ailes  font  comme  une  pellicule  mince  traverfée  de 
quatre  efpèces  de  c6tes,qui  fe  partagent  en  veines  plus  petites ,  à-peu-prcs 
comme  dans  les  ailes  des  Chauvefouris;  elles  font  toutes  remplies  de  taches 
c^ei&  noirâtres,  qui  paroîfTent  comme  des  plumes  d'oifeau;  ces  aitei 
fOTt  attachées  à  fe»  pieds  de  devant,  &  aux  cotés  de  fon  ventre,  &  quand 
cet  animal  s'aiFeoit ,  il  les  tient  pliées  contre  fon  corps,  comme  les  oifeaujc 
fe  font  de  leurs  ailes  ;  mais  quand  il  veut  Auter ,  il  les  ét«id ,  &  s'en  lerc 
pour  voler  de  l'un  à  l'autre  arbre  :  le  corps  de  ce  Camdcon  efl  plus  foncé 
que  celui  du  précédent,  &  tire  tant  foit  peu  fur  le  verd  de  gris,  onde  de 
uaits  noiiàtres;  il  a  fous  la  gorge  un  peut  gouêtre,  qu'il  peut  faire  enfler 
4t  rétrécir  quand  il  veut;  on  ne  s'apperçoit  que  très  peu  que  fon  corps 
change  de  couleur,  fur  quelque  matière  qu'on  le  place;  il  fe  tient  ordinai- 
renuaat  fur  les  arbres  qui  ne  l'ont  pas  loin  des  maifons,  &  principalement 
fur  tes  linioniert,  ou  autres  aibrei  fiuitier«»dlt  fè  repatt  de  petits  ven  oom- 
me  te  précédent}  o&  ne  hùcomiQlc  point  d'antre  nouiritore* 

Nn  z  §.  V. 
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Qudfitt  Otfemx  renuirputblts  du  Mit  Oritmaks. 

9^^^  *l«   r  'Oiss&u^  Ptffûës  mérite  à  jufte  titre  le  premier  rangparmi  les  Qi- 
™''*       \_j  finnx  met.  Les  Portugais ,  qui  Tant  trouvé  à  Gilolo,  &  enlbire  dant 

les  Iflcs  des  Papous  &  à  h  Nouvelle  Guinée,  l'ont  nommé  PûJJaro  de  fol ,  ou 
Oifeau  du  Soleil;  pendant  que  les  habitans  de  Teroate  lui  doaoent  le  nom 
de Manucco Dev)e$a  tOuManueoàiata ^c'eA-k'àiieO^eoM  dit  Ùieuxi  on  a  cru 
long-tems  que  cet  Oifeau  n'a  point  de  pieds,  &  qu'il  fe  tient  toupun 
dans  l'air  &  ne  paro^t  jamais  fur  la  terre,  que  même  il  ne  fe  nourrilToit 
que  d'air  :  la  première  erreur  a  pu  venir  de  ce  que  les  habitans  du 
Fayt  les  apportoient  toujours  fans  pieds  pour  les  garder  de  la  pourricure« 
&  parceque  les^^aures,  qui  les  mettent  fur  leurs  cafques  en  guife  d'orne- 
ment, les  vouloient  fans  pieds  i  ce  qu'on  voit  encore  tous  les  jours  daju 
leurs  efcarmouches  ôc  autres  combats  de  divertifiTemeiit;  les  habitans  d*A«. 
rou  les  apportent  depuis  quelque  lems  pourvus  de  tous  leurs  membres: 
Antoine  Pigafetta,  Compagnon  de  Vov âge  du  fameux M«/jf//âB,  en  a  déjà 
defabufé  le  monde  environ  l'an  1525  ,  comme  témoin  oculaire,  &  cepen* 
dant  Gefnery  /^AA'svMufe&  d'autres,  qui  ont  écrit  après  lui,  ont  encore  al^ 
furé  le  contraire  ,  par  pure  ignorance.  Ces  Oifeaux  de  Paradis^  avec  leuit 
pieds,  font  aujourd'hui  alfcz  communs  en  Europe. 

QvAitT  à  la  féconde  erreur,  que  les  Portugais  ont  cru  comme  une  eoBfi$> 
qucnce  de  la  première,  fçavoir  que  cet  Oifeau  n'avoit  jamais  été  vu  vivant  fut 
la  terre,  el't  ^iroic  fa  fource  de  ce  que  les  habitans  ne  les  apportoient  ja- 
mais eu  vie;  il  cil  très  vrai  qu'il  fe  tient  prefque  toujours  en  l'air,  ne 
s'afleoit  que  très  rarement  fur  les  arbres ,  la  difpoûtion  de  lea  phimes 
étant  telle  ,  que  fi  un  coup  de  vent  l'abat  contre  terre,  il  n'efl  pas  en  état 
de  fe  relever ,  ou  de  reprendre  Ton  vol  en  l  air  :  d'un  autre  côté ,  quand 
même  on  le  prend  en  vie,  on  ne  connoît  pas  fa  nourriture,  &  il  eil  fi 
farouche  ,  qu'on  n'ofe  le  toucher  fans  crainte  d'en  être  mordu  furîeufe- 
jnent  ;  c'eil  pourquoi  les  habitans  ont  coutume  de  le  tuër  d'abord  ;  on  Uc 
pourtant,  dans  un  petit  Livre  imprimé  à  Padoafi,&  intitulé  DtUcialtalica» 
qu'on  y  avoit  vu  un  Oifeau  de  Paradis  vivant,  ce  qui  paroît  incroiable  vd 
les  deux  raifons  que  nous  avons  alléguées,  &  qui  empêchent  kt  ***hinnf 
d'Arou  de  le  lai/Ter  en  vie. 

On  compte  fis  efpècei  d'Oifeaux,  qui  portent  tous  ce  nom,  maîa  qui 
diffèrent  infiniment  entre  elles  ;  nous  y  ajoûtons  pour  feptiéme  efpèce  l'Oi- 
ftau  Royal-,  le  premier  eil  le  grand  Oijeau  de  Paradis  d'Arvu^  qui  a  environ 
s  EQ^  de»  |»eds  de  long ,  &  un  bon  travert  de  main  de  large ,  &  eft  très  plat , 
du  moins  comme  nous  le  recevons:  fa  téte  efl:  petite  a  proportion  de  fon 
corps;  il  a  le  bec  dur  &  fort  pâle,  &  fans  ce  bec  on  prendroît  tout  l'Oi- 
feau  pour  un  bouquet  cie  piumes:  fa  téte  (Se  le  derrière  de  ion  cou  font  de 
couleur  de  citron  j  fes  yeux  font  fort  petits  &  noirs  ;  le  devant  de  Âm  coq 
eft  d'un  verd  foncé,  approchant  de  l'éméraude ,  doux  comme  du  velours, 
&  très  iuifanti  fa  poitrine  cil  noire  6(  douce  comme  du  velours  j  fes  ai- 

kl 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES.  s85 

lei  fontadTez  larges  &  d'un  brun  châtain ,  ayant  dç  grofles  plumes  com*  Oifa^ax: 

me  aux  ailes  des  pigeons  :  le  derrière  de  Ton  corps  eÙ.  fait  de  nombre  de 
plumes  longues  de  droites»  qui  font  d'un  brun  clair  mêlé  de  jaune ,  &  gar- 
nies d*ttn  petit  poil  fin  comme  les  plimies  de  Tautruche  :  il  étend  fêt  plu- 
mes en  rond,  quand  il  vole,  ce  qui  fait  q^i'il  plane  ou  flotte  comme  dans 
l'air,  &  qu'il  peut  fe  foucenir  long-tcmsi  des  deux  côtés  de  fon  ventre 
l'on  voit  de  petites  plumes  roides,  fort  ferrées  comme  deux  bouquets  i 
elles  font  d'un  jaune  d'or  fort  iuifant  :  l'on  voit  fortir  de  fon  croupion  deux 
fils  noirs  &  roides  liés  enfemblc  dans  leur  origine,  &  s'étendant  enfuite 
beaucoup  au  •  delà  de  la  queue  i  ces  fils  font  un  tant  foit  peu  velus ,  &  ont 
quelques  poilf  à  leur  extrémité;  ils  paroîlTenc  roides  dans  lesOifeaux  morts, 
mais  dans  les  vivans  leur  ufai^c  n'ell  pas  encore  connu;  il  n'cll  pas  vrai- 
femblable  que  ces  fils  fervent  pour  aider  à  l'accouplemenc  des  deux  fexes  , 
ou  à  les  lier  enfemble,  quand  ils  font  leurs  œufs,  que  le  mâle  porte,  à  ce 
qu'on  prétend ,  dans  le  creux  de  fon  dos  :  on  trouve  dans  ces  Pays  plufieurs 
Oifeaux  ,  qui  ont  de  pareilles  plumes  en  guife  de  tils,  &  qui  leur  fervent 
d'ornement,  comme  k  I  if  (/H  Catmii  û  Jmboinc  ^nommé  ^tue  de  jïûche^  l'Ai- 
cyiHi,  ou  le  Sarmariy  &  les  Pcrquittsde  Papou 'y  fon  corps, autant  qu'on  peut 
en  juger,  paroît  fort  petit,  (S:  pas  plus  grand  que  celui  d'un  merle;  fes 
pieds  font  iort  vilains,  ils  font  partagés  en  quatre  longs  doigts,  garnis 
d*oog1es  comme  les  Oifeaux  de  proye  ,  &  ils  défigurent  entièrement  ce 
bel  Oifeau  :  quand  on  lui  a  ôté  la  chair,  fon  dos  paroît  creux,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  fable,  que  la  femelle  pondoit  fcs  œufs  dans  le  creux 
du  dus  du  mâle,  mais  ce  creux  n'ell  pas  capable  de  les  contenir,  outre  que 
la  femelle  en  a  un  tout  femblable.  Les  Habitans  de  Temate  le  nom* 
ment  Manucco  DeTX!jta,c\(\-k  dire  VOifeau  des  Dieux  (a),  on  Bouioug  Papou-  * 
«M,  ceft-à-dire  YOiJeau  de  Papou ^  de  même  que  Soffre  ou  Sioffre',  les  Âm- 
boîniens  le  nomment  Manm  •  Key-^^w ,  e^cft  •  à  •  dire  T{]^fmiet  Key  (f  iA* 
fou,  parceque  les  Halilians  de  ces  Ifles  le  viennent  vendre  à  Banda  &à 
Ambeine:  ceux  d'Arou  le  nomment  lanaan:  il  n'efi;  pas  encore  fort  clair, 
qui  lui  a  donné  le  nom  d'Œfeau  de  Paradis ,  ni  pour  quelle  raifon  il  le  porte; 
peut-être  ed  ce  à  caufe  qu'il  fe  tient  toujours  dans  l'air  parmi  les  Efprits  âc 
les  Dieux  du  Paganirme;  r-ats  comment  accorder  cela  avec  le  Paradis  ter- 
reftre,  qui  n'a  jamais  été  uauii  l  air  ^  encore  moins  lui  accordera  - t  on  ce 
nom  en  confidérant  le  Pays  où  on  le  prend,  qui  eft  certainement  très  éloi- 
gné de  l'endroit ,  où  on  place  ordinairement  le  Paradis;  on  a  toujours  cm 
que  fon  Pays  natal  étoit  nile  deKcj,  50  nule:»  a  r£rt  de  Banda,  ou  Arou, 
qui  eft  une  chaîne' d'Ifles  e;ncore  95  miles  plut  k  TEfl,  &  plus  près  de 
la  Nouvelle  Guinée  :  &  iccla  parceque  les  Mabitans  de  ces  Ifles  le  venoient 
vendre  à  Banda  ]1  c!l  cependant  certain,  qu'il  ne  vient  jamais  à  Key, 
\  mais  bien  a  Aiou,  4U1  n  ell  pourtant  pas  encore  fon  Pays  natal,  car  ceux 
d'Arou  racontent  que  dans  le  tems  de  leur  MoufTon  féche  ou  de  l'Oucft, 
nombre  de  ces  Oifeaux  viennent  de  la  Nouvelle  Guinée,  quiefl  leur  Pays  na- 
tal, palfer  dans  leurs  lilcs,  éc  qu'Us  y  relient  jufqu'à  la  faifon  des  pluyes 

on 

(«)  IXtVMH  figDifie  les  Dleai  des  tndeas  Paynu,  ooiBitM;  les  Uslafi  coolccvent  enam  , 
ce  flwme  bobu 
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Oi«iA^s.  ottlt  Mouflon  d*Eft,  &  voila  au0i  tout  ce  qo*i]teii  fçKvent:  ob  a  encore 

lieu  de  conjecturer  qu'il  ne  vient  jamais  plus  avant  vers  !e  Nord  qu'à  4de- 
grés  de  latitude  du  Sud^  ces  Oii'caox  voient  toujours  par  bande  de  30  on 
40  comme  les  écourneaux,  &  chaque  bande  a  fon  Roi  ou  Coodafteur,  qai 
n'c(^  pas  le  petit  Oi/tau  Rcya' 2]rf}  nommé,  mais  un  bel  Oifcau  beaucoup 
plus  grand  ,  &  marqué  de  plus  vives  &  de  plus  belles  couleurs  que  les  au* 
très,  ayant  de  plus  des  yeux  d'un  vermeil  de  corail;  ce  Roi  ell  noir,  fui< 
vant  ceux  d'Arou,  &  tacheté  de  rouge;  il  vole  beaucoup  plus  haut  que 
le  relie  de  la  troupe,  qui  ne  le  quitte  cependant  jamais,  à  reoins  que  le 
vent  ne  les  en  empêche  :  lorfque  leur  Roi  eft  jette  à  terre  par  le  vent  ott 
par  quelque  autre  accident ,  ils  tombent  tous  aved  lui ,  &  œ  lé  rdèvent 
point,  qu'ils  ne  l'ayenc  ru  reprendre  Ton  vol,  outre  qu'ils  ne  font  pastou» 
jours  les  maîtres  de  fe  redreller  quand  ils  le  veulent, la  dirpofition  de  leurs 
plumes  y  mettant  fouvent  obdacle;  &  c'eft  alors  qu'on  en  peut  prendre  toa« 
te  une  bande  à  la  fois ,  car  les  plumes  ne  permettent  pas  à  cet  Ollêan  d*avolr 
le  vent  par  derrière ,  elles  font  trop  délicates  ,&  il  doit  toujours  aller  contre 
le  vent, autrement  t:llt:s  fe  déchirent, ou  s'embarraflent  teliemeac,quii  q  cil 
plus  en  état  de  Te  (butenir ,  ôc  doit  néceUâirement  tomber ,  quand  il  efl  aînfi 
furprispar  le  vent  qui  change:  auiïi  le  prend  •  on  alors  très  aîfémcnt  ;  ils  font 
de  grands  cris,  en  volant,  comme  les  étourneaux,  mais  ils  ont  la  voix  plus 
forte ,  &  qui  reflemble  plus  à  celle  des  oorbeaut  ;  on  les  entend  crier  plut 
quand  ils  font  furpris  parle  changement  de  vent;  lorfqu'ils  font  arrivés  dam 
le  Pays  d'Arou  ,  ils  relient  en  troupes  fur  les  plus  hautes  montns;nes, 
mangent  du  certaines  graines  ou  bayes  rouges  ,  qui  iunt  vrai'emDia» 
blement  les  bayes  de  Tarbre  deWaringin  i  petites  feuilles;  ik  ils  fe  tiennent 
alTls,  aufli  long -rems  que  leur  Roi  demeure  tranquille:  on  a  différente 
manière  de  les  prendre,  foit  en  leur  tirant  de  loin  des  flédies  émouiFées, 
foit  en  (e  cachant  dans  de  petites  rabanes  de  verdure  au  deflbus  dt  l'arbre 
pour  en  approcher  de  plus  près,  foit  en  enJuifant  quelques  branches  d'ar- 
bre de  glu  ou  décolle,  &  même  en  mettant  quelques  lacets  aux  empirons 
de  ces  baves  rouges; la  nK>indre  petite  bleifure  les  fait  tomber  à  bas,  &  on 
les  tué  dabofd;  fi  la  bleflure  eft  dans  leurs  ailes,  ils  ne  peuvent  vivre 
que  3  ou  4  heures;  des  qu'on  en  a  pris  un,  on  lui  coupe  les  pieds,  &  on 
l'éventre,  après  quoi  on  le  fait  fécher  quelques  jours  au  Soleil  ;  d'autres  j 
font  paflèr  la  vapeur  da  Ibuphre  &  le  ferrent  entre  deux  planches  minces, 
jufqu  à  ce  qu'ils  vont  au  marché  de  Banda,  où  ils  le  vendent  depuis  une  de- 
mi Rixdale  jufqu'à  une  Rixdale  entière,  fuivant  la  qinntirc  qui  s'en  trou- 
ve à  vendre:  on  en  achète  quelquefois  à  Arou  pour  un  vieux  ciou  ou  un 
petit  morceau  de  fer  la  pièce;  qnand  nos  Navires  voguent  aux  environs 
de  la  Nouvelle  Guinée  ils  en  voyent  quelt^uefois  des  troupes  entières  ,  qui 
volent  entre  ce  Pays  ôt  les  liles  d'Arou;  li  par  un  vent  d'£iî  trop  fort,  ils 
ne  peuvent  pas  retourner  dans  leur  Pays ,  leurs  plumes  tombent  tontes ,  & 
ils  font  obligés  d'en  attendre  de  nouvelles  ;  comme  le  vent  qui  leur  vient 
par  derrière  nuit  à  leur  vol, de  même  fi  le  vent  contraire  leur  eft  trop  fort, 
ils  ne  peuvent  pas  avancer  ,  mais  alors  ils  prennent  le  parti  de  voler  aflez 
haut  pour  être  au  deiTttS  du  vent,  où  ils  ne  font  que  planer;  on  ne 
peut  gaètei  conferver  ces  Oifeaas  daoi  les  Pays  chauds ,  malgré  qu'on  'es 
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xempTifrc  de  poivre  pile,  ou  qu'on  les  enduife  d'huile  de  Nard  des  Indes  Oui:a»x. 
«a  y  mette  du  camphre  j  le  meiUeoreft  de  les  fécher  de  teres  en  tems  aa 
Soleil,  d*y  mettre  du  camphre,  &  de  les  renfermer  dans  du  Bambou  bien 
ferré:  on  les  peut  ainfi  tranfporter  en  lùirope,  où  ils  ne  fe  gâtent  pas  fi  vi- 
te qu'ans  Iodes;  les  Maures  fe  fervenc  de  leurs  plumes  pour  en  orner 
leurs  cafques,  quand  iîs  vont  à  la  Guerre,  ou  qu'ils  ont  des  efpèces  de  Tour- 
nois, oa  ans  leurs  jours  de  féte  ;  quelquefois  ils  lient  un  des  ces  Oifeaux  en 
entier  à  leurs  fabres,  mais  les  Oifeaux  d'Arou  font  trop  grands  pour  cdà  , 
à  caufe  de  quoi  ils  les  partagent  en  deux  ,  &  en  prennent  les  plus  belles  plu- 
mes pour  en  orner  leurs  calques  ;  ceux  d'Arou  prétendent  que  ces  Oifeaux 
n'ont  point  de  queue  pendant  la  Mouûbn  d'Eii ,  mais  que  pendant  les  qua- 
tre mois  qu'ils  font  cnez  eux,  ils  Tout  toujours. 

La  féconde  cf(  ccc  cft  plus  petite,  &  porte  le  nom  de  fitit  Oifcu  âe  »El^èc«i 
Tnradis  ^  ou  ï'OiJeau  des  Papous  ^  dont  lesHabitans  difent  que  fi  on  lui  manie 
les  plumes  elles  tombent  d  abord  »  &  que  même  elles  ont  leur  tems  réglé 
pour  changer  ou  pour  muè'r;  celui-ci  n'a  que  20  pouces  de  longueur,  & 
eft  tout  prefTé  en  rond ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  en  diflînguer  la  vé- 
ritable figure  :  fa  tête  e(l  fort  petite  ,  &  fon  bec  pointu  ,  d'une  cou- 
leur de  plomb  plus  pâle  fur  le  devant  ;  f&t  yeux  fout  petits  Ôt  noirs» 
ainfi  que  leurs  environs:  fon  cou  efl  verd  comme  dans  le  premier  :  la  cou- 
leur de  fa  téte  &  du  derrière  de  fon  cou  eft  un  jaune  fale  j  fon  dos  ell  d'un 

S^is  mêlé  de  jaune  ;  fa  poitrine  &  fon  ventre  font  d'un  bran  noirâtre  âc 
ouz  comme  duvet;  fes  ailes  font  petites  &  fi  ferrées  contre  le  corps  qu'à 
peine  peut-on  les  diilingucr:  Tls  er^des  plumes  font  d'un  brun  châtain; 
les  plumes  qui  font  la  queue  oiic  a  •  peu  -  près  un  pied  de  long ,  ^  font  ve* 
luës  comme  au  premier,  s'arrondiflfant  en  volant;  toutes  les  couleurs 
de  cette  crpèce  font  moins  vives  &  moins  belles  que  du  premier;  on  n'y 
trouve  jamais  les  deux  fils  »  ni  les  pieds ,  parceque  ceux  qui  les  prennent 
jettent  fun^  l'autre;  il  aies  mêmes  propriétés  que  Tautre;  ton  élément 
efl  l'air:  ils  ont  auffî  leur  Roi ,  qui  ert;  plus  noir,  ou  d'un  pourpre  plus  ob-  FicutEi. 
fcur  &  plus  beau  que  les  autres;  on  voit  fa  figure  repréfentée  au  N**.  i.;  N*,  u 
leur  vol  demande  auffi  un  vent  doux  Ôc  contraire;  <Sc  ils  fe  règlent  fur  leur 
Roi:  on  croyolt  ci  «devant  que  cette  efpéce  venoit  de  Tlfie  de  Gilolo, 
&  des  Ifles  qui  font  proche  du  Sud  &  du  Sud-Eft;  mais  on  f^-ait  à  préfenc 
qu'elle  reftc  iculement  dans  les  Ifles  des  Papous;  on  en  raconte,  entre  autres 
chofes  remasquables,  que  quand  toute  une  bande  ou  troupe  veut  boire ,  & 
qu'elle  voit  de  loin  un  creux  rempli  d'eau,  un  feul  y  eft  envoyé  pour  goû- 
ter l'eau ,  &.  fuivant  fon  rapport  le  reile  de  la  croupe  y  va  ou  n'y  va  point 
buire  ;  lesHabitans  des  Papous  ayant  remarqué  celà,  forment  on  creux  qu'ils 
fcmpliirentdebcume  eau»  mais  après  que  le  premier  en  a  goûté,  ils  fça- 
vcnt  enipoifonner  prompt emcnt  cette  eau  de  Botr,  ou  du  Cocculus  Indicus^ 
ce  qui  tue  tous  ceux  qui  en  boivent;  ils  les  cvcntrent  &  les  fcchent  de 
la  même  manière  que  ceux  d'Arou  font  les  leurs;  mais  ce  qui  efl  plus  com- 
mun  chez  eux,  ils  leur  fourrent  un  fer  chaud  dans  le  corps  ôc  les  mettent  » 
après  cela  dans  des  Bambous  fort  étroits,  qu'ils  tiennent  fufpendusà  la  fumée  : 
ils  acquièrent  leur  figure  ronde  par  ce  moyen  ;  cet  Oîfeau  eft  grand  ama* 
'teurdu  ùmsamétlsjai^M,  jtt'ilpecce  defonbec  aigu  «.s'y  fourre  cout-à- 
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OitiAUx.  fait  &  Çoii  de  l'autre  coce,  tout  mouillé  &.  tout  jauni  du  lue  de  ce  fruit , 
en  même  temt  qa*il  en  enlève  tes  graines:  les  Indiens  trouvent  fort  foa- 
ventce  fruit  tout  percé  d'outre  en  outre;  on  dit  encore  ,  qu'il  a  un  ter- 
me fixe  pour  la  durée  de  fa  vie,  &  que  quand  il  fent  approcher  fa  ôn  ,  il 
i^éfaoïce  vers  le  Sotâl ,  &  vole  anffi  haut  que  Tes  forces  le  lui  permettent, 
après  quoi  il  tombe  mort  :  &  on  en  voit  quelqucf  jis  plufieurs  tomber  n- 
femble  ;  cette  féconde  efpèce  convient  avec  la  première  à  bien  des  égards; 
cependant  on  ne  la  voit  jamais  ni  aux  Ides  d'Arou  ni  à  la  Nouvelle  Gui- 
née, 

sftxEMe».  3^4  ^rpéces  d'Oifeaux  de  Paradis,  font  toutes  noires,  &  ne  diffé- 

rcnt  entre  elles  que  par  la  taille;  le  plus  grand  nous  efl  apporté  fans  ailes 
ni  pieds  ;  il  eft  en  rond ,  de  la  longueur  d'une  aune  ou  quelque  chofe 
de  plus,  &  noir  fur  tout  fon  corps;  les  plumes  de  fa  tête, de  fon  cou  & 
de  fon  ventre  font  fortes,  mais  douces,,  &  ont  un  éclat  comme  du 
Velours  &  de  l'or,  &  une  forte  couleur  de  ponrpre  qui  parott  an  travers; 
^n  bec  a  un  bon  pouce  de  long ,  &  efl  noirâtre  ;  à  chaque  côté  du  bec  on 
voit  un  bouqnet  de  pinmcs ,  qu'on  diroit  prefqiTe  être  des  aiîes,  mais  qui  ne 
le  font  cependant  pas,  etaat  molles  &  fort  iurges,  a-pcu-près  comme  les 
plumes  d'un  Paon,  d'un  beau  luifant  à  double  couleur,  âtmt  oranfpam- 
ce  verte;  elles  font  toutes  tournées  de  bas  en  haut,  apparemment  par  la 
prcllion  du  bambou  ;  les  plumes  de  fa  queue  font  d'une  longueur  in^le  , 
car  celles  qui  font  près  du  ventre  Ibnt  fort  minces,  &  'T^hnblent  a  du 
poil,  &  celles  qui  font  en  haut  font  plus  longues,  noires  par  deffus 
d'un  très  beau  hùhnt  pir  dcObus,  &  velues  fur  les  côtés;  celui-ci  eft 
toujours  perce  d  ua  batL^n,  qui  fort  par  le  bec,  qui  le  lient  droit,  &.  le 
rend  aolu  propre  à  être  porté  fur  les  cafques.  L* Auteur  ne  Tavoit  ja- 
mais  vu  que  dans  le  Cabinet  de  deux  de  fes  amis:  aulTi  le  trouve -t'on 
>  fort  rarement  ;  la  partie  delà  Nouvdie  Guinée,  qu'on  nomme  Sfr^iir,  &  qui 

eftàrEll  deCilolo  &des  Ifles  des  Papous,  &  la  C6te  feptentrionate  de 
fon  propre  Pays,  eft  fon  terroir  natal;  de-là  les  habitans ,  après  l'avoir 
bien  féché  &  confervé  dans  des  bambous  qu'ils  pendent  à  la  fumée ,  l'ap- 
portent k  rMe5^AiaMt,&  le  changent  pour  touteforte  de  ferraillerieiScpour 
'  de  vieux  habits. 

La  petit  Oifcau  de  Paradis  noir  a  les  plumes  au(îî  longues  que  le  préce'- 
dcnt;  mais  fori  corps  cfl  plus  écroit,  jaune  par  delFous,  &  à-peu  près  tout 
noir  par  defTus ,  &  fans  aucun  ludre  ;  il  n'a  pas  non  plus  fur  les  côtés  ces 
plumes  Uiîfantes  de  Paon,  ni  les  trois  plum^-s  longues  &  pointues  dans  fa 
queue,  comme  le  grand,  deforte  qu'il  n'en  approche  pas  en  beauté;  on 
le  trouve  dans  flfle  de  MeJJowaî ,  dont  les  habitans  Ôl  les  Alfourois  le  ti<; 
rent,  &  le  troquent  avec  cetiz  de  Hdor  contre  d'antres  marchand 
difes. 

5  Efpèce,  P-  '^  ^^^^     ^'^^^      Oifeaux  de  Paradis,  efl  le  blanc, dont  il  y  a.dcux 

cfpèccs  ;  la  première  eft  toute  blanche  &  ne  fe  voit  prefque  jamais;  il  eft 
au  refle  de  îa  fiji;ure  de  celui  des  Papous:  celui  de  la  féconde  efpèce  eft 
moitié  blanc  &  moitié  noir ,  fçavoir  le  devant  de  fon  corps  eft  noir  ,  & 

^  le  derrière  en  eft  tout  blanc ,  garni  de  douze  fils  mûri  &  courbes ,  qui  Smt 

comme  «ne  queue  de  coçq  »  d^  font  prefqiip  tout  nnds.,  çni  ^nis 

de 
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<âe  quelques  petits  poils  coures;  celui-ci  encore  fe  voie  très  rarement:  ceux  Oiscau». 
tie  Tidor  les  apportent  quelquefois  des  illes  des  Papous,  &  fur  -  tout  de 
celle  qui  fe  nomme  fVaygebm,  ou  H^aâjou  &  IFardjùu:  d'autres  croyeat 
gu'ils  viennent ,  dans  cette  Ifle ,  de  Sergile  ou  de  ia  Nouvelle  Guinée. 

On*  a  Vil,  en  à  Amboine,  une  nouvelle  efpc'ce  de  cet  Oifeau  en    ^  Erpécew 

hoir ,  oui  y  avoit  été  apporté  de  MefTowal  :  il  n'avoit  qu'un  pied  de 
long ,  oc  étoic  d'une  couleur  noire  ayant  un  beau  luftre  de  pourpre  ;  fa  téte 
étoïc  petite ,  &  fon  mufeau  droit  ;  fes  plumes  fStoient  comme  celles  des 
autres  Oifeaux  de  Paradis;  Ion  dos  étoit  de  pourpre  &  luflré  de  bleu  fur- 
tout  proche  des  ailes ,  fous  lesquelles  &  fur  tout  le  deHous  de  fon  corps 
on  voyoic  du  jaune  ,  &  du  gris  de  fouris  mêlé  de  verd  au  cou  comme  aux 
autres  :  mais  il  avoit  deux  chofes  fingulièrcs  ;  la  première  confidoit  en  deux 
lambeaux  ronds ,  qu'on  lui  voyoit  au  devant  de  i'aile  droite ,  dont  le  bord 
étoit  ludré  en  verd,  &  qu'il  fçavoit  remuer  comme  deux  petites  ailes;  la 
féconde  étoit  qu'il  avoit,  au  lieu  d'une  queue,  12  à  13  fils  noirs  &  nuds, 
dont  quL'lqiîe?  ■  uns  étoient  tournés  en  haut,  &  d'autres  entre- laces  com- 
me des  plumes  :  il  avoit  les  pieds  longs ,  garnis  d'ungles  aigus ,  ainli  que 
le*  autres  tXfeaux  de  fon  efpéce  ;  fa  petite  tête  rentermoic  deux  petits 

veux,  tout  environnes  d'un  beau  noir.  Nous  l'avons  fait  repréfenter  au 
^      *  -         -  -   »-  Figure. 

N*.  s. 


yoit  pourtant  quelquefois,  &  eft  plus  connu. 

Om  vient  préfentement  a  un  joli  petit  Oifeau  ,  connu  fous  le  nom  de  ps- 
iît  Oifeau  Rcy^  Oa  Yz  pris  fouveot  pour  le  Roi  des  Oifêaux  de  Paradis. 
&  on  l'a  mis  pour  cette  raifon  entre  ces  mêmes  Oifeaux  ;  mais  c'efl  une 
erreur  ;  car  il  en  diffère  ^uant  à  la  forme,  ia  grandeur,  ks  couleurs  ^  au* 
très  proprit'tés,  outre  quil  n'y  a  aucune  liaifon  emr*eax,  quoiqu'il  vienne 
Bu  même  Pays  que  le  grand  Oifeau  d'Arou,  mais  il  eft  bien  plus  rare.  Û 
ti'a  qii't  nviron  fept  pouces  de  !on^  ,  Si  un  peu  plus  que  la  largeur  de  la  pau- 
me ac  la  main,  du  moins  comme  nous  le  recevons,  preilc  cucrv;  deux 
i>lanches.   Son  corps  reflemble  à -peu -près  à  celui  dune  Méfange;  fa 
tête  ed  petite,  fon  bec  droit,  &  fes  yeux  font  fort  petits  <Sc  entourés 
d'une  tache  noire  ;  fa  tête  eit  d'un  rouge  de  feu ,  la  nuque  d*an  rouge 
couleur  de  fang ,  fon  coà    (à  poitrine  font  d'un  beau  brun  châtain ,  à-peu- 
près  comme  du  Taffran  de  Mars ,  &  ont  une  marque  en  demi  ■  cercle  ou  en 
demi -lune,  qui  fervant  de  collier,  dillingue  la  poicrine  du  ventre,  &  cH: 
d'un  beau  verd  comme  une  Emeraude  ;  fes  ailes  font  forces,  &  faites  de  grodes 
plàmes,  d'un  brunobicur  mêlé  de  petites  plumes  rouges  &  luilânces  &de 
'rayes  pareilles  ;  fa  queue  eft  formée  de  longues  plumes ,  comme  aux  autres 
Oifeaux,  &  ne  reiTembie  en  rien  à  celle  des  Oileaux  de  Paradis  j  mais  elle 
ieil  courte  &  brune;  du  croupion  Ton  voit  fortir  deux  fils  noirs ,  qui  Amt 
d'un  travers  de  main  plus  longs  que  la  queue,  &  ont  chacun  à  leur  bout 
un  petit  rond,  en  guife  d'œil  de  Paon,  de  la  grandecr  d'un  fol,  entre- la- 
ces âc  fort  applatis,  donc  le  daiïas  eH  d'un  beau  veru ,      le  delTovis  d'un 
gris  de  fouris;  Ton  veQcre eft  picoté  de  bUmc  &  de  verd.  &  fur  Ici  côté» 
^  XyiL  But.  ^        Oè  on 
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OitSâVC.  <«  voie  quelqaes  plames  lon^et,  qtiî  ont  ime  bordure  large  par  deranc,  . 

&  Ibitt  de  même  coukar  que  les  fns  à  œil  de  Paon.  Tout  loo  doi  Â  d^lllk 
bran  mêlé  de  couîeur  de  fang,  &  très  Toifant;  Tes  pieds  font  comme  CeûX 
d'une  Alouette ,  &  dlvifcs  en  quatre  doigts  garnis  d'ongles:  les  hàbUaDi 
da  ftyt  les  dcent  pour  garandr  ces  Oifeaax  tle  fai  pourritiire  ;  Ils 
ne  volent  jamais  parmi  ceux  de  Paradis  ,  &  on  ne  îcs  voie  point  eu 
bande  ou  par  troupe,  ni  fe  percher  fur  de  grands  arbres;  celui-ci  eft 
toujours  feul,  &  le  tient  fur  de  petits  arbrilTemix,  fe  noorriflknt  de  cer- 
taines baves  rouges;  il  aime  encore  bcaucoQplet  morceaux  des  nouvelle* 
noix  de  Cocos ,  mais  il  en  devient  paralytique, comme  on  l'a  vû  fouvent ,  & 
il  en  meurt  à  la  fia  ;  on  l'apporte  des  lûes  d'Aroo ,  principakment 
d'an  Vilhge  nommé  Wadfirt  très  conim;|  nais  les  lîabiuns  ^Arott 

^  ne  connoilTent  pas  fon  nid  ,  l^-  croyent  qu'il  y  vient  annuellemcni  de 

k  Nouvelle  Guinée  dans  h  faifon  de  fcdiereue,  car  leur  Pays  n'eft  pas  foa 
'  bereean  ;  on  ne  te  cu^F  pas  à  coups  de  flèches ,  mais  on  le  prend  dans  des  /a- 
cets  éeGmmi»,  on  avec  de  la  glu  du  fruit  de  Saukm,  &  OQ  le  tuè*  d'a-^ 
bord,  on  l'éventre,  le  feche,  &  le  ferre  entre  denx  petites  îanguettet" 
de  bois,  pour  le  porter  au  mardié  de  Banda,  où  on  le  vend  de  la  moi- 
tié plus  cher  que  les  Oifeanx  de  Paradis  ;  les  Papous  en  prennent  aiiA 
quelquefois  dans  Ilut  Pays,  les  percent  d'un  petit  bois,  &  les  gardent  dans 
leurs  bambous^  ce  qui  les  rend  fi  ronds,  mais  ils  gâtent  par  là  les  grofTes 
plumes  de  teor  ventre:  les  Imfiens  préfèrent  ces  dennert,  parcequ*iïs  f^* 
vent  mieux  les  employer  pour  leur  parure  à  la  tête:  mais  ceux  d*Âton 
lont  infiniment  plus  beaux  oc  pour  le^  couleurs pour  la  figure:  on  kt  gg|w 
de  dans  de  l'huile  du  Spira  Nardi  où  on  met  beaucoup  de  Camphre;  ceat 
#Aroa  &  des  environs  s^en  fervent  en  guife  d'ornement,  dsni  îeurs  Gom- 
hars  &  leurs  Tournois ,  les  mettant  fur  leurs  cafques,  en  forte  qu'ils  ont  uft 
Oifeau  de  Paradis  dans  k;  milieu,  &  un  petit  Uifeau  Royal  de  chaque  cô- 
té: après  leurs  cérémomet  schcvées  ,ils  les  fenecteit  dans  leurs  bambous» 
pour  s'en  fcrvir  en  d'autres  occafions. 
Ficoii        Le  plus  grand  Oifeau,  qu'on  connoîfTe  in,  c'éf!  fe  Cafaaris^  dont  la  tê- 


compter  parmi 

terreAies  que  parmi  les  Oiieaux:  on  le  regarde  cependimc  communcmeot 
comme  «n  Oifetn;    ptrete  êcreda  genfe  des  Aneroches^étam:  fort  legef 

&  fort  agile  à  la  courfe,  quoique  nullement  capable  de  voler,  ntoins  encore 
qne  les  Autruches,  avec  qui  il  a  pl'iilenrs  propridics"  Communes  ;  mais  il 
iui  manque  un  plumet  à  fa  queue;  li  n  eft  pajr  non  plus  li  gca^id  que  les 
AMSOcbes,  n'ayant  tout  au  plus  que  4^5  piofe  de  Itaiir  quand  il  eft  dér 
bout;  fes  plumes  reflembîent  de  loin  an  poil  long  d'orr  cerf , ou  aux  foyesde 
quelque  animal  faov^,  mats  de  près  on  voit  que  ce  font  de  petites  p/u- 
tne»  coûtes  veM,  comme  ceflêv  de  FAntmche,  5i  longues  de  trois  lui', 
qu'à  fept  pouces;  chaque  tige-  ou  racrnc  porte  deux  plumes;  fa  tête  refle»^ 
ble  àcdte  d'une  oye;  on  y  voi^  trn  fc.  r  rend  &  dmoufTé  :  fes  petits  ont 
la  (été  auS  &  bleuâtre,  mais  peu-u  peirii  y  cruit  pie  petite  corne  ou  emi- 
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MOU  iHmS^»  9tt  eftr  iwiikrig  m  svandis,  âs'.  mfk  k'îa  ImaeeÈt  dlm  Ontàwz 

p»ie&i.  Iw.oréiîks  fê  decoiivrent  diftinftemcnt.,  la  cére  y  écant  pareille- 
mène  Ruè  :  au  bas  d&  ia  goige  eft  aa  endroit  coutnud,  bleuâtre  ou  de  cotï- 
kur  dé  i^iomk;.  &  à  cec  endroit  croît  dans  les  mâles  un  double  gouétre  d'un 
klciL  fiancé  ou  de  violette  cirant  fur  le  pourpre,  fur -tout  quand  on  a^cCf 
cetanàmal,.  il  reflèmbie  alon  à  un  Cocq  d'Inde;  Ion  cou  cft  fort  long",  ' 
&  pvdi  k  celui  d'une  gruè  :  le  darri^e  de  Ton  corp«  eft  an  peu  anov» 
^-oetgmt  de- longues: plumes,  qui  fornens  fii.  queue;  il  diangè  de  cou- 
leur  fui  van  t  Ton  âge  v  car  tant  qu'il  n'a  que  trois  pij's  de  haitj  il  a  Ï9 
couleur  d'un  jeune  cerC^^ c't^à-dire. d'un  roux  clair  mêlé  de  gris,  mais  peu- 
a-- peu.  fa  couleur  eft  plni' fi>iicéa- »  &  il  devient  d'un  gris  noirâtre  411 
très  luiiBOC»  comma  s'il  smrio  été  tndnc  de  gomme  ou  d'huile:  m  lien- 
(Kaileson  lui  voit  ,  contmeaux  jeunes  poulets,  deus petits  lambeaux  garnii» 
cl^doq:  plumes  nues»  &  noioea,  dont  il  y  en  a^  troi»  plu*  grandes  quer 
ItMidouKattHrete  ocs  eTpececdEulMiiie' lai  peuvent  guôres  fiHrvir  f  il-w<A» 
piedS' longs,  épais &fbrtss  partagés  en. troi» doigts- lourds,  qui  font  garni»' 
d^ongi^'emouirés^  Hl  dont  il  fçaut  très  bien  fe  fervir  :  fa  marche  eft  grave 
&  leoce,  mais  lonqu'cmile  pourfuic,  il  va  d'une  fi  graada  vîtefl*e,  ou'il 

Î>aroic  danfer  en  partie  âs  «der  entre -deia  :  fk  voixt  eftr  foiWe,  cl  iP  . 
airfite  plutôt  piailler  que  crier  quand  on  le  chafTe  ;  rrrriis'  îorrqu-îl  a  Ibn 
cru;,  il  Imiliie     fait  entendic  le  méme  fan. quun  lapin,  lur.touc quand  il- 
fe'faMiay£e^deiiohieDs,jlèsaur&',  ou  d'aucresianimauxt,  comre^latfn^til^fti 
d^ène  furicufemeacdc  fts  pieds:  fea  yeux  fbnt  d'un  noir  uni,  aTanc, 
quelque  pcftdeilleujpar  deiibus  :  il  r^i^'imiboyanidans^^le  corps ,  c-e  qui  iàic 
qu'il  eil^strèniament:gouitt,  &  qii'jndÉiKipe  tiNr  cd'qifil  troQve>  jnlaue»** 
là.  qu'il  ell  fouvem  obligé  de  rendre;  le  mâle  efl  toujours  ploS' naMl* dl' 
plos  noir  que  layfeBielle,  qui  n'ajpas-non  plus  de  goué-tre  ou  de  peau  pen*- 
daate  au  goiîer ^  mais  l'endroit 7  efti  tout,  nud  :  les  ceui*^  de  cetOMeau  ,  au' 
navtada  troiiioii;  rareraect  derqMtie^.  font,  plaa  peiitti  nris  plus  aUèa-- 
gëé  que  ceux  de  !*i\i«ruche:  la  coque  eo  eft  beaucoup  plus- mince,  <&  mar- 
qM^ifo^ijolimeat.  de  poims-  relevés  d'uni  verd  d'herto,  donc  la  bafe  eft 
Undiei:  oniCB  ttywmà  qui.étojeiie>fani  ipoincs'ëleiviéii,  âe  dPbn  verd  plot: 
pâèe^  d'autres  qiii  croient  fort  liffes  fans  aucun  point,  &  de  couleur  de' 
toyec  ces  œufs,  font  apportés >  ordisairemeoc  à  moitié  écfos  ,  dcforte 
qttOik4yutroniverQiivefM'det*  petites^  veines^rouges»  &  que  le  blanc  paroît 
oairfMBiaiKc  iejauDe  ; .  on  fkic  endtafler  laicoque  dans'de  l'or-  ou  de^l'ar»  ' 
fl^(pûuri  en  faire  des  golvslecs  à  boîre;  les  Porragais  nomment  cet  Oî- 
fm^^MmoiOiL  £m<4  ^on-  Pays  natal  eft  l'ifle  de  CCram,  prineipaigment  fa 

SwkimÊiMb'ditimaSHpafMteb  jufqa'à JMImmu»;  00  croit  qiiu  vient  aofi- 
£euton  &dans  les  IHcs  d'Arou;  né  an  milieu  des  déferts  »  il  s'-apprivoife 
aiftjkient  âc  mang^  au  bout.de%2:oo.3:rcmaines  tout  ce  qu'on  lui  jette;  il 
aifoEfi^  peu  de méiDoire ,  oubliâm.  auOÂ-  tôc  les  coupa  qu'il  revoie, 
^nétoe  celui  qiMil«tUiL«idefatfft<,  en* quoi  il  refleratble  à  PAlicruche;' 
oii  le  pcend  ordinairement*  quand  il  elli' tout  jeune  pas  plus  gnnd  qu'une 
c^gDft %  car  Jcsmcaxi  m  fe  iaifient.  pas^  proidre  ai^raenc ,  fe  défeodslae  ' 

SiàmmflMmûâ  ri^ i»qB»fc»,4bLrarrêteo>îpiii  wc*'^iiic«ir«n»a:^ 

'ui  Qo  %  fou. 
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QsiiAVi.  fon  cerveau  mal  p«AirTO&  Ton  corpt  mal  couvert,  font  qu'il  ne  fait  |>a« 

même  tc'orc  fes  œufs,  maïs  qu'il  les  enterre  légèrement  dans  le  fable  ouî 
dans  les  brouflailles ,  laiiTaot  achever  le  rede  par  le  Soleil  y  quelquefois  ce- 
pendant on  les  a  vu  fiure  leora  nids  &  coitver  leort  œuft,  mais  orii  très 
rare ,  &  alor^  le  mâle  couve  également  que  la  femelle  ;  il  aime  auffi  ai 
chnrf^^r  Ton  cfloînac  de  quelque  chofe  de  pefanr.  de  même  que  l'Autru- 
che ,    comme  morceau:^   de  buis ,  balles  à  fuiii  ùcc. ,   car  ie  nz ,  l'a- 
réke<&c.  neitti  fuffifent  pas;  mais  lorlqu'il  eft  pourfaivi  il  rend  d'abord* 
tout  ce  qui  pouvoit  le  char;7;cr.    I/Autcur  avoit  goûté  de  fa  chair,  qui  eft 
graiTe  ik  blanche,  mais  un  peu.  coriace ,  c'ell  pourquoi  il  ne  faut  tuër  que 
des  jeunes:  on  ne  doit  pas  les  laiiTer  parmi  le  refte  de  la  volaille,  car  ils. 
dévorent  &  cngloutifTent  jeunes  canards,  poulets  &c.  dans  un  moment;  âc> 
ils  oublient  d'abord  les  coups  de  bâton  dont  on  les  punit,  revenant  toujours» 
harUiiiicnc  fur  leurs  pas  :  lis  man^cot  dans  leurs  déferts  toute  forte  de  iiuit^ 
qui  tombe  des  arbres:  le  Cafuans  qui  vient  d'Anm  relFemble  ailes  à  céhdi 
deCeram,  mais  fes  œufs  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  beaux  que  ceux- 
du  dernier,  &  n'ont  qu  une  confudon  de  points  mal  rangés  ;  fuivant  Pi/on» 
dans  Ibn  Hifloire  daBrefil,  on  en  volt  nmR  k  la  partie  feptentiûmale  de> 
ce  Pays,  là,  &  il  les  nomme  £ma  comme  les  Portugais. 
FiGOBi.       ^  y       j^j^j       Pays,  un  certain  OifeaU' nommé  par  les  îhbifans- 
î'^T  f*     Tû/fl"  •  «-  ^-i^  un  Corbeau  de  mer  de  la  grandeur  d'un  aiglej  ceux  c^ui^ 
^ '^*^*.  (bot  fur  mer  en  iioyeQt  fouvent  de  loin  ;  il  a  les  ail^  fort  longuet  en  com- . 
paraifon  de  Ton  corps  ,&  lorfqu'il  les  étend  ,  elles  ont  bien  une  bra/Ie, 
quoique  leurs  plumes  n'ayent  pas  plus  d'un  pied  &  demi  de  long,  ce  qui 
rend  les  ailes  longues  &  étroites;  fon  bec  a  quatre  pouces  de  long,  &  eft: 
droit  &  bleuâtre  , n'ayant  qu'une  courbure  en  forme  de  crochet  fur  le  de- 
vant: le  defliis  de  ce  bec  eil  comme  compofé  de  trois  pièces,  &  renfer-- 
rae  la  partie  de  defTnus,  dont  les  bords  font  aigus  comme  le  trenchanc 
d'un  couteau  j  le  dedans  de  ce  bec  eft  fillonné  &  rougeàrre ,  &  fa  langue  eft 
petite  &  attachée  au  bec;  fes  yeux  font  noirs  &  fales  :  au  defTous  de  la 

Î^orge  ell  une  marque  longue,  non  couverte  de  plumes, &  d'un  rouge  cou- 
eur  de  fang  en  forme  de  gouêtre;  le  refte  de  fbn  corps  eft  noir;  les  aSes 
font  grifâtrcs,  mais  les  grolTes  plumes  en  font  noires;  au  derrière  du  ven- 
tre on  voit  quelque  peu  de  blanc;  fa  poitrine  eil  épailTe  &  fort  charnue: 
toutes  fes  plumes,  fur «touc celles  de  la  téte  &  du  coUf-finiDent  en  poin- 
te» &  font  confondues  enfemUe;  fa  4^ene  eft  la  chofe  la  plus  Hugulière 
qu'on  puiiTe  voir;  elle  ell;  longue,  noîre  &  fourchuë  comme  aux  PoifTons, 
en  forme  de  cifcaux ,  qu'il  peut  élargir  ou  rétrécir  :  fes  pieds  font  fore 
coarts  &  4  couvert  fous  fes  plumes  :  on  y  voit  quatre  doigts  maigret- 
&  longs,  couvcrrs  d'écailIes ,  &  garnis  d'ongles  émoufles  ;  ces  doigt» 
font  liés  par  une  petite  peau  mince,  mais  pas  auiii  haut  qu'aux  autres  Oi- 
J<;anx  aquatiques  à  pieds  pbics;  il  a^fous  la  peau  beaucoup  de  graiffe  jaune 
de  même  qu'entre  fes  boyaux,  où  on  trouve  pareillencK nne  véficide  de 
fiel  aflez  large  ;  Clujius  met  cet  Oifeau  parmi  les  Corbeaux  de  mer  ;  d'au- 
tres le  comptent  entre  les  Catarrbaâes  ;  on  le  voit  le  plus  communément  en 
l*gijr  au  deiltts  de  la  mer,  &  on  ne  fçait  pas  encore  où  il  ù&k  foo  lôd,  cir- 
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Habitées  pour  ik  demeure:  9  fe  tepah  en  ëeitaîiMa  failS»ttd*itne  efpèce  de  bisiivib- 
petit  Poiflbn  nonuné  Ouloupoa,  ce  qui  l'a  fiùr  prendre  qoelquefois  par  Jes 

Pêcheurs;  mais  cela  eft  fort  rare,  &  on  ne  peut  pas  le  garder  en  vie, 
ayant  les  pieds  fi  foiblcs  &  li  dcucats,  qu'il  femble  à  pdne  pouvoir  fe 
tenir  deflus. 

Ektre  les  Oifciux  d'Amboine  celui  que  nous  allons  décrire  eft  un  des  Ficur», 
principaux»  il  eft  de  la  grandeur  d'un  petit  aigle,  d'un  milan  ou  d'une  ^?o, 
ove:  Le  rofile  a  le  cou  &  la  poitrine  d*un  brun  clair;  le  refte  de  fon  corps  Lejaarvogcl, 
eu  noir ,  &  fcs  ailes  ont  un  luftre  de  verd;  fa  queue  eft  blanche  &  formée  mÀlie. 
de  fix  plumes  longues  &  égales,  qui  ont  des  bords  noirâtres,  &  qu'il  tient 
clcvees  comme  une  pie;  Tes  pieds  font  très  forts,  pciits  &  fore  épais,, 
ayant  la  nuMCië  de  deflus  couverte  de  plumes ,  (5c  le  bas  du  pied  parta> 
gé  en  quatre  longs  doigts,  dont  il  y  en  a  trois  fur  le  devant,  garnis  de' 
erands  ongles  émoufl*és;  celui  du  milieu  eft  le  plus  long,  &  celui  de 
derrière  le  plus  large;  fa  téceeft  grande,  &  Tes  paupières  font  garnies*,-! 
contre  Tordinaire  des  Oifeaux  ,  de  poils  ou  fourcils  longs  âc  roides;  fon 
iris  eft  entourée  d'un  cercle  rouge,  &  au  bas  de  fa  gorge  fe  voit  une 
grande  marque  rougtàcre,  non  couverte  de  plumes;  ce  qu  il  y  a  déplu*' 
fingnlier  4  cet  oifeau ,  c'eft  fon  bec,  qui  eft  fort  grand  en  comparaifbn  de- 
fon  corps  <  &  marqué  fingulicremcnt  ;  ce  bec  parqît  devoir  l'incommoder 
par  fa  pefanteur,  car  il  a  environ  9  à  10  pouces  de  long,  6(  eft  un  peu^ 
recourbé;  tes  bord»  en  lônt-tont  ébi-èchés;  le  deflîu  de  ce  bec  eft  doti<^^ 
ble,  &  comme  compofé  de  deux  parties,  dont  le  bas  eft  proprement  le 
bec;  le  haut  eft  une  excrefcence  fmgulière,  qui  dans  un  jeune  oifeau 
de  cette  efpèce  n'eft  qu'une  petite  bolfc  olfeufe ,  laquelle  rejoit  tous  les 
ans  un  demi«cercle  d'accroiflement,  qui  fé  idiftingue  par  une  nouvelle  èn>^ 
taillure,  deforte  que  par-là  on  peut  reconnoître  Tage  de  cet  oifeau,  ce  qui* 
l'a  fait  nommer  en  Hollandoîs  Jaarvtfgel,  c'ci\-à  dire  l  Oifeau  à  années,  aui^ 
font  marquées  conmie  dans  les  vaches:  il  a-cAnxûunément  fept  entailla- 
res,  d'où  l'on  a  cru  que  c'eft-là  fon  âge  ;  cependant  l'Auteur  dit  qu'il 
en  a  vu  qui  avoienc  onze  ans,  &  autant  d'ept^Uures;  on  prétend  que. 
le  bec  fe  rempliflànt  d'entaîlhires  le  conrbe  tellement,  que  l'Oifeau  n'en 
penc  plus  manger,  &  doit  mourir  de  faim;  mais  on  n*a,  aucun  garant  de 
ce  fait;  la  femelle  diffère  du  màle  en  œ  qu'elle  a  le  corps  plus  court  de 
plus  ferré,  &  que  Ion  cou  n'eft  pas  brun,  mais  que  le  tout  eft  noir  luftré^ 
de  verd;  fon  bec  eft  plus  pâle,  oc  on  n'y  voit  rien  de  brun;  près  de  la  tê- 
te, toutes  fes  plumes  font  de'rangées  &  comme  pêfc-m  jltj;  cet  Oifeau  eft 
maigre,  &  fon  corps  fort  léger,  ce  qui  fait  ou'on  sétonne  qu'ayant  le. 
bec  fi  pelant  il  facbefi  bien  voler:  quand  il  prena  ion  eflbr  ,il  fait  un  grandi 
bruit  de  fes  grandes  ailes  &  de  fes  pieds,  qui  font  creux,  mais  tout' 
pleins  de  petits  os&de  pirois  obliquement  ouvertes  ;  l'intérieur  contient  nn 
grand  cœur  qui  a  trois  cavues:  fon  foye  cfl:  fort  ftc  de  a  deux  lobes,  laus 
-veGcule  de  fiel:  fon  eftomac  eft  dans  fon  bas  ventre  contre  l'ordinaire  dei. 
Oifeaux,  mais  il  paroît  fervir  de  contrepoids  à  fà  tête  &  à  fon  bec;  on^ 
tïOuve,dans  quelques  eftomacs,  des  petites  bayes  jaunes  duVannea  Gr^u--'^ 
larie»  ou  des  pruneaux  do  m»  fFarmgin ,  les  grainët  des  arbre»  de  Gamoe» 
uoa^ffmvt  demèuM  Tciplittct  graines  det.CilelMiflei  iaavagea,  qui 
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nirî ,  avec  leur  brou ,  de  Tnêifie,qipe:d'au|tres  noix ,  &  des  P^uw^qs^.  qqi;  OUèi^ 
provieac  d^ns  les  grands  açfercs ,  let  bois  épais  ,  àc,  lei  endroits  k»  plusi 
éôliiâ  des  Ifles  de  Ceram*  d'Amboine,  &  autres  aux  enviroo^,  jui".. 
ques  dans  les  Moluques;  on  en  voit  aufG  à  bec  double  à  Ctilebes, 
un  autre  plus  petit  à  Sumatra,  &  le  Toekan  du  Brefil,  v^ult  ç^lui  d'Ara- 
boinp  cil  bien  le  plus  grantji  &  le  plu^.  cai;ieii:^  de  tp4s  «  il.  4uc  foi^ 
iâ(l''(fv"lei  grands  arbres,  qui  font  creux,  ôit  doqt  Iqi  bipncliQs  iar*^ 
«•  font  tellement  entre- lacées,  qu'il  y  puifle  aifément  niçh,ei! â;ii[Comf 
^fe  ce  nid  de  petites  branches  féchesi  quan4  il  y  en  a  pluficurs  nichés^ 
oanslé  même  mis,  ils  font  nn  bfnic  épouvantable,  o^pre  le  biicietoeot 
de  leurs  ailes  qoi  'efl  très  fort;  lorfqpe  If  femelle  va.jtgfKjft»,  le  mâle  Iti 
.   |>lttme,  ou  lui  tire  les  plumes  les  plus  mînces  des  ailes,  pour  ferwr  de  litft 
ÉiJX  petits  (^i  doivent  naître,  ce  qui  fait  que  I9  feigdie.,,ioci^ai)le  de  Vjo-, 
1er,  doit  refterdans  fon  nid,  fa}ré  éclorr^  fèa  flqnfi^Q^iiPWrf  fes  peaW 
dans  ce  tems  le  mâle  va  cherçher  la  nourriture ,  qui  confifte  en  noix  deGar. 
nari^  5:  le  fruiç  du  Pa/û/a  Bierong:  la  fma^e  repr^nd.de  nQuyelles  pluract» 
di'nême  iens  quefes  petits  reçoivent  lenr^, ailes,      il;  s(çnvojeDL  en;, 
lêtnble;  Tes  Naturels  du  Pays,  fins  6c,  rafiné*,  facl^ant  qup  l'Oifeau^  qui;oj|iif. 
ve  n*a  pas  le  pouvoir  de  voler,  s'apprpcl^ent  des  arbres,  qu'ils  foupçon». 
nent  lui  fcrvir  de  demeure     de  nid,  <Sc  fr^^ppent,  for;;  co.i«yft,le. creux  duj 
tronc ,  ce  qui  épouvante^  Mi  vfàte ,  qui  voulant  s^n^uir,  45.  n«^ pouvant,  pas.  à 
caufe  de  fa  fituation , tombe  au  pied  de  l'arbre,  &  fe  trouve  pnTc;  e//^ti 
ordinairement  deux  petitf  lefqueli^quoiQHp  de  la.firandftur.d'mne  poule  ,ne. 
font  çàs encore couyèrts  de  pluies,  &Iorfqu'^nJe8  tirp  aipû.de  lcur  nid^ 
iii  cncnc  fouvent  jekkt^  jekkt',  les.yieux  avalent  bi^n  les- noix,  d^  rana^t 
ttmtél  couvertes  de  leur  brou ,  mais  quand  celui-ci  efl.cqqfiTOé.,iJs  rendent- 
nénv&ppe         noix  ians  Ja  calTer  comme  quçj^u^^r  UM  ORd  pcéteoda{- 
cè  font  ces  mêmes  Oifeaux,  qui  plantent  toute  forte  d*4«fef(«  mnatiqu»., 
comme  la  noix  mufcade,  le  clou  de  girofle,  &  d'autres^  donc  les. 
fruiu  ont  des  grak^s  durs,  en^  laiflant  tomber  ces  grains  avec  leurs  excrer 
in^  au  nuriea'dn  défen;  on  dit  qu'ils  pjodwfcnt. iwewi  dcceue  ma,, 
la^,  que  s  lis  étoicnt  plantés  par,  main  d'i^çpi^i  .œ^  Oifcsn,  eft^loorâi 
*  tînûafr^  .^.  tdIcmeDt  fa^ya^e,  qu'on  ne  peut  gu^res,  l'apprivoifer ,  ni 
lè  nourrir,  <^^qrte  mi'il  fe  laiffe  prefque  ts^mr  de  fajnftk  ayai^L  oue  de< 
vàulolr  maiwir  Tes  fruits ,  ou  la  nouiTitu]:e  qu'on  lui  pi-âente^  ÔLtaam^ 
têms  il  fait  des  crîs  eflFroyablcs  ;  on  les  tuë*  quelquefois  à  coups  de  fofi| 
&  ceux  qui  n'ontque  3  011431»^  font  b^o^à  manger,  mais  ils  ne  foumif-. 
iedt  quari  peu  de -chair  fort  coriace;  on  doiç  do^  Içr  lajflfer  morciiier 
pendant  une  nuit,  &  ceux  qui  ont  6  ou  7  an?  nç.  vaifçw  rieiv  du  toittu  fck 
moins  d'avoir  été  enterrés  uûç.  nuit  entière;;,  quand  cet  OiTcati  fent  que 
»IS?  •  devient,  trop  p^^^pftri  toutes. le». e»s 

taulares  de  Ton  bec ,  alors  il  s'envole  fur  une  lia«|fuMân«gnev  a«oiik>. 
trégné  de  quelques-uns  de  fon  cfpéce,  &  y  cherche  un- petit  ruilicaa,  dont^ 
l'eau  découle  en  murmurant ,  &.;aupj:é|. duquel  il.  s'a^feoit , ,  en  y  tenant 
yW.»?f?V  c,e,qy.,il  mçttïç,cipuft|^^^. ap^a^q^ïà les^caoK 
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pl^ôche  la  defcente  des  Rivières  de  Ceram,  qaelquefoîs  auflî  prociie  de  Oi«»i03L 
téïhs  d'Amboine;  -cet  .Oireau  fe  tient  pareillement  au  Sud  de  Banda j 
fui*  rifle  aux  Oifeaux,  inhabitée,  &  où  il  y  en  a  de  toutes  Ils  efpè- 
ccs  d'Amboine  &  des  Moluqucs;  fur  la  Côte  Oricnta:c  de  Celebes 
&  à  Manado,  on  voit  une  force  de  Jaarvogel»  ou  Oifeau  à  années,  que 
ceux  de  Celebei  nomment  if ib;,  ou  Oifeau  è  Hc  thukUi  il  eft  un  peu  plus 
grand  que  celui  d'Amboine,  &  en  diffère  quant  au  bec;  car  celui  du  mâ- 
le  a  depuis  9  jufqu'à  13  |>otices  de  longueur  i  il  reflembie  pour  le  refte  à 
l'autre,  &  A  coblfenr  èft  celié  d'un  jaune  a  œuf,  mais  on  y  voie 
pferdenTiA,  ttti  Mfea  d'entaillurei,  une  excrefccncë  comme  un  bec  âooblë, 
«Jui  a  èiftq  poueeé  de  long ,  fur  trois  de  haut ,  &  qui  eft  applatie  par  éh 
hâut  fans  entaillures,  mais  un  peu  filtonnce  dans  t,oute  fa  longueur j| 
M  feOé  (eàrttlagineure,  d'un  toage  brun,  &  treufe  éh  dedans;  sii- 
delTous  de  ce  bec  double,  &  ptocne  de  fa  tête  fe  voyent  2  ou  3  cn- 
taillures  Obiiquei,  cOitUne  à  celui  d'Amboine;  les  yeux  font  grands  âc 
Aoir^,  èi  efltotttë*  d*Wï  éettAt  touée  en  dedans;!  Tes  paûpicrek  Ibht  gar- 
iliei  de  foiircils  noirs ,  tôidek  i&  irolés  ;  les  envitona  de  les  yeux  ibiit  noirs,  • 
&  non  couverts  de  plumes  ;  bn  y  voit  deux  grands  trous  d'orëilles  ;  aU- 
deflbus  de  Ton  menton,  paroit  une  marque  large  d'un  travers  de  main» 
flotte  A  toute  unie  ;  tout  Ton  cou  c(l  d'un  bran  châtain;  lë  bec  dé  la  femel- 
le de  Celui -ci  eft  plus  court,  &  d'un  jaune  plus  pâle  ou  d'un  blanc  fale; 
fa  crête  efl  comme  dans  l'autre,  mais  plus  petite  &  plus  blanchâtre,  âc 
ayant  fepc  éHtaiOarei  eoMme  çtffe  do  mâle;  oh  décoiipe  ce  bec  dé  la  fe- 
melle en  bandelettes  pour  en  faire  dei  bracélett,  pouf  les  enfans;  la  crê- 
te du  mâle  fert  à  ftire  des  cuillières;  on  voit  cet  Oifeau  quelquefois 
à  Sumatra,  mais  il  y  efl;  plus  petit  qu'à  Amboine,  &,  rcOemble  aavan.- 
tage  à  odid  de  Manado;  le  Toekan  du  firefîl,  dont  on  a  parlé,  reP 

•  femble  un  peu  à  celui  que  nous  venons  de  décrire  ,  mais  il  eù.  p\ué 
petit,  &  a  plus  de  rapport  à  la  pie;  fa  poitrine  til  d'un  jaune  fou- 
té,  «le  Tefte  de  fbh  corps  eft  noir  on  d'un  gris  obfcur,  avant  un  lon§ 
bec»  qui  n'a  aucune  proportion  avec  le  refte  de  Ton  corps,  à  qui  efl jau- 
ne par  dehors,  &  d'un  rouge  clair  en  dedans;  il  y  a  encore,  dans  le  Paya 
des  Nègres,  un  Oifeau  pareil  au  nôtre,  &  qu'ils  nomment  Pon/ô. 

On  voit,  à  Atoboine,  on  Oifeau,  qui  mérite  d'être  décrit  par  rapporc  Tolior' 
à  fti  betlesr  couleurs  ,  &  qùî  paroît  être  de  l'erpcce  des  Alcyons;  il  y  en  kcy.ou  Icma^ 
a  de  deux  fortes,  dont  où  confohd  afTez  fouvent  les  genres.    LeTohorkgy,  le  del'Alqroa 
au'ort  prend  phi»  cotalhcMéAfèM  p6Uf  lefhire  dès  Alqrons^AmbaneVeft  *An*oinfc 
cela  grandeur  d'une  tonrtci'ene ;  il  a  le  bec  droit,  Tong  d'un  bon  pouce, 
très  fort,  dur  &  pointu,  d'un  violet  noirâtre,  terminé  de  jaune,  &touté 
ht  poitrine  de  couleur  d'orange,  doht  otJ  VOÎt  autti  deux  taches  fur  le  de* 
"♦ant  de  lâ  tête,  qui  efl  noiife.  iïiêlce  de  bleu ,  la  gorge  d'un  jaune  pâle  avec 
des  taches  de  cette  couleur,  les  pkirtes  des  ailes,  du  dos  &  de  la  queue,- 
é^ui  n'en  a  que  quatre  égales  61  courtes,  font  tachetées  de  noir  ik  de  bleu 
cfl^,  Mais'iés  péitiiai  tomk-fili  nôliet;  il  peut  ouvrir  foiî  Bec  jufqu'à  fetf 

.  -^euX  hasards,  &  quand  il  Itrve  la  tétc  &  étend  le  cuu,  fcs  plumes  fe  dref- 
jeflc  toiuttie  à  ÏMaatttti  £ti  ^itiii  font  mioces  &  rouges,  partagés  en 
»  '  troi» 
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•OrscAO^  trois  doigts;  s*il  ne  peut  point  paflèr  pour  le  mfile  de  TAIcyon ,  il  faut  que 
ce  foit  une  cfpècc  dePie;  ce  bel  Oifeau  fe  tient  dans  det  creux  d*arbies,  foie 

fur  le  bord  de  Ycm  ou  au  milieu  des  hois:  il  fe  nourrit  principalement  de 
vers,  &  ne  fe  laide  ni  toucher  ni  apprivoifer,  mordant  avec  beaucoup  de 
force,  èc  aimant  mieux  mourir  de  faim  que  prendre  rien  de  ce  qu*oi 
lui  jette. 

Le  Sarivxn ,     La  féconde  force  de  ces  Oifeaux  ed  le  Sariwan  ,  au*on  nomme  aufii 
ou  la  renciic  Radja  Oedang^  ou  le  Roi  des  Cbevrettet.   C'eft  la  véritable  femelle  de  i'Al- 
duptécedeaL  cyon,  &  d'ordinaire  plut  grand  que  le  précèdent;  il  a  la  tête  d'un  beaa 
bleu  célefte ,  tirant  un  peu  fur  le  noir  dans  quelques-uns ,  le  cou  &  le  ven- 
tre blancs ,  les  ailes  courtes ,  arrondies  &  noires ,  mais  en  haut  de  bleu 
dair ,  &  le  dos  aulli  noir ,  le  bec  droit ,  aigu ,  de  couleur  fànguine ,  &  de  l» 
longueur  d'un  dpmi-doigt;  les  yeux  enfoncés  dans  la  tétc,  'ont  joignant  le 
bec,  &  fur  lefquels  il  tire,  de  leur  coin  antérieur,,  une  peikuie  dont  il  peut 
les  couvrir  entièrement;  fa  langue  efi:  courte;  it  mord  anffi  viotemiiienc 
queTautre,  &  refufc  de  même  toute  nourriture  qu  on  lui  donne;  le  corps 
parolt  un  peu  bourfouné.    Les  pieds  font  petits ,  minces,  jaunes,  &  par- 
*      lagés  en  quatre  doigts  ;  la  queue  eft  de  deux  fortes  ;  ia  plupart  l'ont  de 
quatre  longues  nlumes,  de  la  largeur  de  la  main,  qu^ils  hauflênt  dk  baiflène 
comme  les  Hoche-queues;  ces  plumes  &  quelques  autres  courtes,  au-de/Tus 
&au*deflbus  du  croupion ,  font  blanches; d'autres,  peut-être  plus  vieux, por- 
tent,au  lieu  de  queue,  deux  plumes  fort  flngulières ,  pas  plus  grofTesqu  une- 
petite  paille,  longues  de  lo  à  is  pouces,  dun  bleu  clair,  garu'es  des  deux 
côtés  de  poils  fins,  courts  &  h!eus,  qui  s'élargifTcnt  &  deviennent  blancs 
vers  le  bout  des  plumes,  ou  elles  forment  comme  un  petit  éventail j  c'eft 
fftovia    proprement  ce  dernier  qu'on  a  reprcfenté  dans  la  Fieure  N*.  6.   La  Ion- 
U*.  6.      gueur  entière  de  l'Oifcau,  fans  le  bec  &  la  queue ,  eft  de  cinq  pouces  ;  il  fe 

S erche  fur  les  urbres  touSiu,  &  fur  les  rochers  e/carpés  le  long  du  rivage 
ela  Mer,ou  aux  bords  des  Rivières,  guettant  les  petits  pmf&is&che^ 
vrettes  dans  l'cui  ,  qu':!  faifît  avec  beaucoup  d'adfrelfe;  il  eft  auflî  fort 
friand  des  fourmis  blanches,  qui  fe  nichent  dans  les  creux  d'p.'-brcs;  quand 
la  marée  defccnd ,  ces  Oifeaus  courent  le  long  du  rivage ,  liociiant  la  queue , 
pour  chercher  leur  nourriture  ;  ils  font  leurs  nids  en  terre  glai(e  dans  des 
endroits  efcarpés  prefque  inacceflîbles,  &  de  façon  que  la  marec  ne  puiiTe 
.  ■  *  ■  les  endommager,  ni  l'eau  y  entrer ,  étant  bien  recouverts.  Les  Indiens  ont 
coutume  de  boucher  rentrée  du  nid,  qu'ils  ouvrent  par  le  haut  pour  pren- 
die  rt'inCi  TOifeau  en  vie;  les  deux  fortes  qu'on  vient  de  décrire  fe  voyenC 
principalement  dans  la  faiiôn  des  pluyes,  &  la  chaiTe  s'en  fait  au  mois  de 
Septembre. 

FfouRS        Lb  Maebef  Panâjâiu,  c'cft-à-diiL  Y  ni/eau  à  long  bec  ^  a  la  grandeur  &  la 

N».  7-      figure  d'un  canard,  oc  lui  reffembie  à  plufieurs  égards;  fa  tête  cft  plus 
Moeloct  erandc  &  plus  ronde  qu'au  canard,  &  fes  yeux  font  pareillement  plus  rondj^ 
fwdjafig-      la  couleur  efl:  d'un  gris  obfcur  mêlé  de  noir,  fur  «tout  an-deflus  de  fes 

Î-eux;  fon  bec  efl  de  la  longueur  d'un  bon  travers  de  main,  noir  par  def« 
lis,  gris  par  deilb-j"? ,  &  un  p.-u  pointu  fur  le  devant:  fon  cou  efl  long 
ik  épais,  comme  celui  u  au  canard,  très  joliment  marbré  de  noir  &  de 
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gris,  de  même  que  fon  dos,  où  le  gris  domine  cependant  le  plus;  fes  ailes  Oui  a  ut 
Ibnt  magnifiquement  marbrées  de  violet  &  de  brun  ;  fa  queue  cfl  marbrée 
pareillcrocni,  <S:  reflcmble  à  ctlie  d'un  pigeon;  fes  jambes  font  d'une  bon- 
ne longueur  »  &  fes  pieds  partagés  en  trois  longs  doigts ,  dont  ceux  de 
dehors  font  les  plus  longs:  on  ny  voit  pas  cependant  de  peau  qui  lie  ces 
doigts  comme  aux  canards. 

Le  Boerong  MaJJareket  eft  une  efpèce  de  bécaffe  de  la  grandeur  d'un  Fiouiir, 
jeune  pigeon;  il  eft  fort  long,  a  le  bec  noir  &  de  petits  yeux  de  même 
couleur,  entourés  d'un  cercle  rouge;  la  tête  &  le  cou  font  marbrés  d'un 

fris  de  cendre  clair:  le  fond  des  ailes  eft  un  brun  obfcur  tout  picoté  de 
lanc;  mais  la  ^ueue  eft  d'un  brun  plus  clair,  courte  &  pointue;  fon 
ventre  eft  blanc ^ de  même  que  fa  poitrine,  &  fes  pieds  font  très  longs  ôc 
aun  vcrd  pâle;  il  a  quatre  doigts  garnis  de  forts  ongles;  les  trois  doigts 
de  devant  font  aifez  longs ,  mais  celui  de  derrière  eft  très  court.  Ces  Oifeaux 
fe  voyent  en  grand  nomore  le  long  du  rivage. 

Entre  les  Oifeaux  les  plus  communs  de  ce  Pays- ci  on  compte  les  F'«o«i. 
Hiirondelles,  qui  ne  différent  pas  des  nôtres;  mais  il  n'y  en  a  qu'une  h^^"'„^„ 
etpèce,  qui  fait  les  nids  fi  renommés,  qu'on  met  dans  les  ragoûts;  Ce  » "'[u^'is* 
petit  oilcau  n'a  que  quatre  a  cinq  pouces  dans  toute  fa  longueur;  le  nrcnouiin^ 
defFus  de  tout  fon  corps,  de  fa  tete,  de  fon  dos,  de  fes  ailes  &  de  fa 
queue  eft  d'un  noir  bleuâtre;  fa  queue  eft  tant  foit  peu  plus  claire;  fes 
ailes  font  tort  longues  &  étendues  bien  au-delà  de  fa  gutue;  fon  bcç 
eft  court  &  un  peu  épais,  &  d'un  bleuâtre  tranfparcnc;  fa  pefantcul 
n'cft  que  d'environ  5  onces  ;  fa  téte  clt  petite  ,  &  fon  bec  pcnic  &  re-  '  . 
courbé;  fes  yeux  foni  noirs,  &  On  y  voit  par  devant  une  tache  blanche  de 
la  grandeur  de  l'œui!  même;  le  devant  de  Ion  corps  e(t.  blanc,  &  rnargueté 
deiloir;  on  voit  quelques  marques  blanches  fur  fes  ailes;  fts  jaiubes  lont 
courtes,  minces  &  noires  ,  &  fes  pieds  partagés  en  trois  doigcs  garnis  , 
d'ongles  ;  les  nids  mêmes  font  formes  d'une  efpece  de  glu  de  mer  grénclcê 
des  grandes  huîtres  nommées  Kemas ,  dont  la  baie ,  qui  tient  au  fond  de  l'eau, 
ell  tort  large,  &  fournit  pluficurs  fili  blaOcBâtfea  &  gluan»  COttime  des 
éponges,  qui  fe  meuvent:  Ce  glu  de  mer  tient  très  fort  cnfemble ,  &  de- 
vient fi  ferme  au  bout  d'un  certain  tems,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  le  dé- 
tacher, il  y  en  a  de  ces  nids  qui  font  très  blancs  ,  &  dans  lefquels  on 
trouve  fort  peu  de  plumes  ,  dont  on  peut  aifément  les  nettoyer  en  de- 
trempant  les  nids.  Avec  une  poule  bouillie  on  en  fait  un  excellent  plat 
pour  rétablir  les  forces  perdues  :  Il  y  en  a  d'aucrcs  qui  font  noirs,  mais  moins 
dlimés  que  les  blanes:  la  poule  qu'on  y  fait  bouillir  doit  être  noire,,  à  ce 
^u'on  prétend,  donnant  plus  de  forces;  les  meilleurs ^nîds  d'Hirondelles, 
comme  aufïï  \ei  oifeaux  mêmes,  fc  irouveiil  dans  les  Mulugues  uu  à  'tri^ 
Date,  &  fur- tout  aux  environs  des  Fortes  des  Motuques,  qui  font  certains 
rochers  creux  luucs  dans  la  Mer  au  Nord  de  Liboda  lur  la  Côa-  de  Gîlulo'7 
on  les  trouve  aufli  près  de  Mamdo  dans  riilc_de  Celebes  ,pres  d'i  Umbf^ 
&  autour  des  Daiaham  &  autres  lieux  en  aifez.  grande  abondance,^  rille  de 
J^igrten  fournit  auiri,de  même  que  la  Cochinchine.Patanc,  jjva &  l'Ille  de 
Meflbwal,  mais  ccuii-ci  font  plus  Doifs  que  ceux  de  iernaïc,  gui  pailent 
pom  les  meilleurs. 

Fin  de  la  Dix- feptièm  Partit, 
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ANS  contredit  U  CoiD|M^e  HollaDdoife  des  Iodes -Orien* 
taies  n'fft  pa»  aDjounl'hiii  «Una  cet  ëcac  florilRnto^eUe.étbiB 

autrefois.  On  en  allègue  différentes  caufcs  direftes  &  iodî* 
rcéîes,  que  Ton  peut  réduire  à  trois  principales;  la  trop 
grande  étenduë  de  Tes  pofleilions  dans  les  Indes  ;  ce  qui  ea 
rend  l'adminîftntion  moios  aifée  .&.  plus  fujette  à  des  in<4 
convénîens.  2".  L'abondance  exceflive  des  produ^ions  de  l'Orient,  âc 
par  conféquenc  la  diminution  de  leur  prix  en  Europe:  enfin  3**.  lerelâ- 
diemenr  de  Me  &  d'atrentiini'de-  la  pan  des-  Employés  ao  Scrvioe  iè  W 
Compagnie,  faute  d'eflime  pour  le  rang  des  uns,  de  recompeafe  pour  Je 
mérite  des  autres,  &  de  punition  proportionnée  aux  délitai  -  ' 

La  première  de*dei  canfes  eft  trop  fenfible  pour  avoir  befbin  de  preu» 
▼es.  On  fait  combien  foible  fut  l'origine  de  i'Èiabliflement  de  la  Compa- 
gnie, à  quel  degré  de  puilîance  elle  s'accrut  dans  l'efpace  d'un  demi  .Sid. 
de,  &  quelles  furent  de  tout  tems  les  fuites  d'aggrandilTcmens  trop  v^ltes 

d'Etat*.  •   

La  féconde  caufe  ne  peut  qu'être  imputée  à  toutes  les  Nations  maritimes 
de  PEurope,  qui  ,  animées  par  l'exemple- de  la  Comragnie,  s'appliuu^* 
rent ,  depMis  la  pys'drÛ1Mén&;  4  la  Mnvlgadoii  &  an  Coonneroe ;  ét  lorce 
qu'en  comptant  aujourd'hui  le  fret,  l'intérêt  de  l'argent  &  les  rîfques  dé 
Mer,  il  n'y  a  preAjue  aucun  bénéfice  ftir  la  plûpart  des  articles,  dont  le 
trafic  efl  devenu  commun;  joint  à  cela  qu'une  coudante  culture,  dans  les 
dffférentin -Colonies,  en  a  rendu  les  produâions  moins  rares  ik  moiiia>dM|i 
res ,  jufques  là  que  depuis  longtéms  il  y  a  teite>iiiRdMdirequi  neVaorpat 
les  fraix  du  transport.  ;  •        ■  '  •  '   "t  "••  •  ••     '  •  * 

^  Cim-coilféquetict  ilMtti^è'dë'  lÊ-  Wtmm'iM  àtt,  tfaëi^  OfÊàétd^ 
Rebutés  dti  pett  décaa  quë  tVlri^fi^t'dè  leur  état ,  dl|»elit<  fe  dédommagt?ri^ 
ce  qu'ils  cfoienc  kar  éue  dû»  aa  lieu  de  chaduv  avec  émulatiotfi'ttilltfé 
*  -  w    •  a  a  de 
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àe  h  Compagnie,  en  négligent  lei  ocCBCons-,  ou  fubllituent  4  h  gfoim' 

leur  intérêc  perronncl.  Nous  fuppriraons  d'antres  particularités ,  dont  Je 
détail  deviendroit  odieux.  Il  ferait  feulement  à  fouhaiter  que  l'on  pût  in- 
diquer des  moyens  faciles  &  efficacet  poor  remédier  k  ces  maux.  Ceft 
l'objet  que  nous  poils  prppofo&s  dans  le  cours  decesConfîdérations.  Nous 

les  divilerons  en  trois  prirîcipaux  Chefs:  farcir,  la  Nivisn':!on .  le  Com- 
merce &  le  Gouverpemenc  de  la  Compagnie, au:(;(|ucisrcxcuuucou£icrcfle. 


Le  la  Navigation  de  la  Compagnie  en  général 

§.  r.  La  Navigation  aux  Indes  eft  le  principe  de  l'Eiabliflement  ùq  \i 
Compagnie  des  .Provinces  •iJjues,  qu'on  doit  conûd^rer  non -feulement 
éatfs  Itf  conaUîOit  de  Société  d^MirchaTiids  ^tnais  htcore  de  ¥aii&ace 
commerçante.  Envifagée  fous  ces  deux  faces,  on  conçoit  la  nécefTué  que 
fes  Vaiifeaux  foient  propres  à  voiturer  de  bonnes  cargaifons ,  &  aoompins^ 
capables  de  défenfe  ou  d'attaque  en  cas  de  befoin.  Cependant  on  ne  fau* 
roit  difcoaVemr  qne  tt  cdnfbruâion  de  la  plûpiart  de  fes  Navires  ne  pixte 
obibcle  à  remplir  ces  fins,  &  à  égaler  les  chargeneot  d'aïKres  fiâdineoc 
étrangers  qui  font  les  mêmes  traites. 

$.  2.  FftW  une  fôrieufe  anendoa  k  ce  défkoc,  oa-aurme  évité  bSe»  det 
.  «alheurs  arrivés  depuis  iongtems,  &  principalement  dans  ces  dernières  art' 
néesj  malheurs  auxquels,  outre  la  bàtiiTe  mal-eutenduë  des  Navires,  n'a 
pas  peu  contribué  l'incapacité  des  periônnet  commti^  à  leur  conduite. 

$.  3.  L'Architecture  navale  n'efl  pas ,  comme  bien  d'autres  Sciences 
fiijette  à  fuppofitions  ;  elle  a  (es  principes  &  fes  régies.    Tour  dépend  ici 
de  donner  aux  liaiimens  une  flruéiure  égale  &.  méthodique,    il  ne  (udit  pas. 
de  les  allonger  de  quelques  pieds  ;  dès  que  l'on  manquç  à  Tune  des  trais 
dimenfiors,  qui  forment  l*affemblage ,  la  faute  en  cfî:  irréparable. 

4.  On  rebute  ceux  de i(So  pieds,  fous  prétexte  qu'ils  tirent  tropd'ean. 
pour,  certains  Porcs,  &  Ton  ne  remarque  pas  que  d'auu-es  Peuples  y  entrent 
&  mouillent  avec  des  Vaifleaux^plus  gros  que  les  nôtres.  Veut- on  néan- 
moins en  construire  de  150  à  135,  ou  de  145  à  130,  à  la  bonne  heure. 
Toute  efpèce  en  eft  bonne  &  propre  au  fervice  de  la  Compagnie,  pourvu 
que  la  largeur  dfe  Ja  profondeur  répondent  en  proportion  à  la  longueur. 

5.  5.  Aucune  obje£lion  ne  tient  contre  rcxpérience.  Si  l'entrée dei 
Ports  eil  praticable  pour  les  VaiiTeaux  étrangers,  li  les  Bancs  de  Bengale  ne 
leur  font  cL'aaam  einpêchenieiit,  fi  dVdHeiirs  les  Bâtimens  de  la  Compagnie 
navifîluent  fans  rifque  à  Canton  ,  ainfi  qu'à  la  Chine,  quelle  difficulté  y  au- 
xoit-il  qu'elle  n'employât,  à  l'imiution  d'autres  Peuples,  des  Navires  de 
jnéme  fabriqua  que  les  leurs,  qui  poilTent  être  chargés  &  déchargés  dans 
fes  Ports?  un  efiâi  de  quelques  aiinees dédderoit  indubitableincot  du  fuc- 
cès,  à  l'avantage  de  fon  Commerce  &  de  fa  Navigation,  tant  aux  Indes 
^'en  Europe  Aême,  en  fuppg^tw;  u&e  ^oaae  cowluite  par  rapport  à  la 
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5.  6.  Pour  Téquipement  des  VaifTeaux,  il  convient  encore  que  l'on  fe 
i^le  fur  l'exemple  des  autret  Nations,  qui  avec  50  ou  tfo  hommes  fontau> 

tant  &  plus  cjue  la  Compagnie  avec  cent. 

g.  7.  En  laivanc  ces  rouUèie^  propofes,  les  frau  n'excéderont  pas  Iadé> 
penfe  ordinaire,  &  fans  porter  préjudice  au  Commerce  dei  PardcaJiers  de 
ce  r  lys ,  les  V^ailTeaux  en  feront  incomparablement  meiiJeurij  St  let  traoc- 
ji  jrcs  ic  marchandifes  beaucoup  plus  prompts. 

^.  â.  Il  en  réfultcra  aufli  use  au0oentauon  de  forces  navales  de  laCont- 
nagnie,  dont  la  plus  formidable  ÉTcadre  ,  qu'c  Jc  puinc  équiper  dans  les 
Indes  ,  n'efl  bonne  tout  au  plus  que  pour  la  dtfcnfive.  L'Iiucrlope  V/lpoU 
ton  en  ell  une  preuve  entre  plufieurs  autres.  Ce  A'avire ,  a  fon  retour  ei 
Europe,,  s'happa  du  Décroit  de  Sincapoura  à  force  de  voilet,  &  malgré 
les  enfprcs  de  cinq  des  plus  confidérabLs  Croifeurs  de  la  Compagnie. 

9.  Comme  ceux-ci  font  plus  fouvent  employés  au  Commerce  qu'à 
leur  véritable  deftioacion,  il  s'enfuit  qu'il  n'cil  pas  toujours  de  l'intérit  de 
la  Compagnie  de  les  avoir  équipés  de  même.  11  fuffiroic,  ce  Jêmble,  qu*ili 
fulîcnt  armes  en  courfe  fuivanr  l'cxiffcncc  âcs  ca». 

§.  10.  Les  Sabords  à  riiuirc-puiii  *ic  ctb  Lidtiuiciis  ne  fonc  d'afage  qu'eu 
tems  de  guerre.  11  vaadroit  mieux  ranger  l'Artillerie  à  fond  deCalecommele 
Left ,  que  d'en  embarralTer  les  Ponts.  Au-Heu  d'onze ,  l'on  pourroit  faire  douze 
embrafures  au  premier  Font  d'un  Navire  de  i45.pieds,  cinq  oufix  autres  fur 
le  PlMlC  coupé  lorfqu'il  s'étend  jufqu'auprcs  du  Mit,  &  autant  à  côté  du 
Bac ,  fans  compter  les  Plerriers  &  les  Serpenteaux  de  la  Chambre  du  Capi- 
taine &  du  Canonier.  Ce  Navire,  capable  de  porter  423^4  Canons,  non 
compris  fon  fécond  Pont,  pourroit  fe  fervir  de  40  pilcls  ,  uva  avoir  be- 
foin  de  fa  bordée  d'embas.  Il  ii*«n  eftpas  de  même  des  VaifTeaux  de  re- 
tour de  la  Compagnie,  qui,  pouvant  à  peine  employer  la  moitié  de  ce 
nombre,  £eroient  alors  bien  mieux  leur  Commerce  des  Indes ^  &icroieuc 
plus  propres  dam  Toccafion,  foitàtadéfenfe,  ou  à  l'attaque. 

§.  II.  Cent  vingt  hommes  compofent  ordinairement  l'Equipage  des  plus 
gros  VajOeaux  de  la  Compagnie  aaos  leurs  vo^^ages  de  retour;  les  moin- 
^es  Navires  n'en  ont  que  cent.  Leur  Cale,  pleine  de  marchandifes,  l'£a* 
'tcé*pont  embarrallé  de  proviiions,  &  l'occupation  contiooelle  aux  manoeu» 
vres,  empêchent  ces  gens  de  manier  l'Artillerie  avec  la  même  aifance  que 
fur  les  VaiOeaux  que  la  Compagnie  charge  tous  les  ans  pour  les  Indes.  La 
raifoD  en  eft  qu'elle  y  envoyé  moins  de  marchandifes  qu'elle  n'en  reçoit, 
&  que  plus  le  volume  en  eft  petit,  plus  il  y  a  de  place  fur  l'Entre -pont 
pour  y  ranger  les  Caifles  ,  à  la  réferve  d'une  par  Gamele^  que  l'on  pour- 
voit même  placer  dana  on  endroit  entre  la  grande  EcootUte  &  le  Mât  d'Ar- 
timon, où  l'on  a  coutume  de  ferrer  les  proviGons  dans  les  Indes.  Par  ce 
moyen  l'Entre-pont  fe  trouvcroit  dé^igé  depuis  l'Arriére  jufqu'à  la  grande 
Ecoutille,  avec  U  faei.iLe  de  le  iervir  de  l'Arulierie  aulii  bien  que  fur  les 
Vaiffeaux  de  guerre.  Cn  pareil  arrangement  rendroit  certainement  les  Na^ 
vires  formidables,  fur-tout  s'ils  avoicnt  à  bord  des  Officiers  entendus,  qui 
^^eot  mettre  à  proSt  les  momens  de  loifir  pour  exercer  leur  monde. 

S»  isu  la. Cumpagoie  ne  manque  pas  de  fujett.  Elte  en  aTufifamnient; 
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il  n'efl:  queflion  que  de  les  placer  chacun  dans  leur  fphere,  &  «Tavoir  égard 
à  riionnêtete  cV  à  la  venu.  Le  premier  fbia  doit  être  de  faire  obfervet 
ponéluellement  ijs  Statues  &  les  Réglemcns  concernant  la  Navigation  deî 
Indes.  Sans  ces  précautions ,  on  ne  peut  que  s'attendre  à  des  abus ,  à  des 
malverfatiot» ,  ou  terne  aa  moixa  k  des  négligencet  de  devoir. 

I  Il  fcroit  encore  ciïcntiel  de  rendre  le  fcrvicc  naval  de  la  Compa- 
gnie plus  attrayant  par  quelques  marques  de  difUnflioa ,  à  l'cxemph  d'au» 
trcs  i'euples,  chez  qui  la  Navigation  ell  fi  refpeélée  &  fi  ambitionnée, 
qoe  lei  premières  familles  fe  font  un  honneur  de  toi  appartenir.  On  pour- 
roit  gratifier  de  Brevets  de  Capitaine,  de  Lieutenant  &  d'Enfeigne  \es  Of- 
ficiers fubalternes  des  Vaifleaujc  ;  ce  qui  leur  donneroit  un  cenain  raïuc  ^ 
dans  lea  Inde»,  &  engageroit  nombre  d'honnêtes  gens,  qoi  aaJottrd*hai  le 
croiroicnt  î\thrU  s'ils  entreprenoient  cet  voyages  »  à  attactwr  teor  fbftnoe 
au  Service  de  la  Compagnie. 

14.  En  conféquence  on  fubditueroit,  à  la  place  d'un  Maître  de  Navire 
&  (buvent  cinq  Pilotes,  un  Capitaine,  deux  Lieutenans  &  un  Hlote,  qui 
en  aiiroit  deux  autres  fous  fes  ordres.  Les  Quarts  feroient  partagés  à  l'or- 
dinaire fous  trois  Cheivi  on  laiileroit  le  foin  de  l'Equipage  au  premier  Pi- 
lote; &  les  dhar{çemens  &  déchargement  des  Navires  dans  les  Poru  &  ani 
Bades  alternitivemcnc  aux  Lieutenans  en  l'abfence  du  Capitaine. 

§.  15.  Qcoi<].UE  les  perfonnes  de  famille  foiont  préférables  à  d'autres 
dans  ces  fortet  d'Emplois,  parce  qu'elles  font  plas  fulceptiUes  de  ^oire  èk 
fênfibics  à  la  honte  j  néanmoins  on  n'entend  pas  d'en  exclure  des  Pardca-' 
liers  de  baffe  excraâion^  qui  fe  rendroienc  recoromandables  pu  teoK  mànite 
&.  leurs  talens.  * 

§.  ttf.  La  déférence  pour  des  recommandations  particofière»  eftoiiifi*  ^ 

Wc.    Il  y  a  moyen  de  1  éviter,  fans  donner  licii  an  raécomeïitement ,  en 
mectanc  fous  la  direélion  de  chaque  Capitaine  deux  ilpprenti£i  ou  Cadets  de 
'  douze  à  qnacorze  ans,  que  Ton  n'dieveroit  an  9fade'd*Ofl!cfer  qu'après  fis- 
années  de  fervice.   Conformément  à  ce  Règlement ,  d'autres  ne  reroi«ait 

revêtus  de  la  qualité  d'Offici'erj  rohalcernes  qu'après  en  avoir  exercé  les 
fonélions  pendant  le  même  eipace  de  tems,  &  ceux-ci  ne  parvxendruient 
k  être  créés  Capitaines  qu'autant  qu'ils  en  auroient  rempli  I  office  jufqa'an 
terme  prefcrir.  Qtiant  au  droit  d'ancienneté,  il  feroit  rrcommandé  au 
Confeil  des  Iodes  d'y  avoir  égard,  à  moins  qu'en  certaines  occaiions  une 
capacité' prématurée  ne  fit  exception  k  la  régie. 

5.  17.  S'il  étoit  pertnis  de  fixer,  à  ces  Officiers  de  nouvelle  création, "une 
folde  raifonnable  &  fntisfaifantc ,  on  aHlgncroit  aux  Capitaines  too  florins 
par  mois  ,  50  aux  Officiers  fubalternes  &.  autant  pour  leur  table,  &  la 
même  chofe  à  proportion  au  refle  de  l'Equipage,  au-Hea  des  rattontao» 
coutumt<ts,  qui,  au  moyen  d'nne  honnête augmimotion ,  leftexoieiK soi 
Capitaines  fur  le  pied  aâuel. 

'  ).  is.  Ott  ponrroit  égalemient  afTujettir  les  Pflotetf  li  on  apprentifTage  de 

marine,  de  fix  ans  à  Pilotin,  &  d'autant  à  fécond,  avant  qu  iIspOnTentéoe 
reçus  prvmi'jrs  !':l''fes ,  avec  des  ippointemcns  Je  43,  32  ik  26  florins, 
outre  ijUëiqucj  b;^ui:iic(;s.   ^1  au  bout  de  crois  ans  enfuue  il  fctrouvoit^ 

cet 
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oel>«vénu,  qui  par  leir  lubiJeCé  6c  leur  mérltù  foifeac  propres  à  quelque 
EpM«m  fapéricur ,  il  fcivk  bon  de  leur  confîtrr  celui  de  Liettienanc,  ât  Aie* 
Ccluvement  le  commandement  d'uo  VuilRau. 

^  19.  Pour  tgalcr  les  autres  Natiuns  udus  la  manœuvre,  il  n'y  a  rien 
ànéUfier  en  ce  qui  concerne  le  cofflmun  de4'£quipage,  vû  qu^JesNavî* 
tes  de  la  Compagnie  font  auâl  bien  pourvûs  de  ce  côce  là  que  ceux  d'aucune 
SuifiMoe  de  i'Jwsope.  U  eft  feuleiaeut  nècd&ire  d'y  avoir  dei  Odiciera 
tapéikamté»  A  aflSif» ,  (yui  dés  l'abord  deaneBC  leur  monde  en  luIeiBedaflai 
lei  fora  &  iei  Bjuiet  par  de  fréquens  Exercices,  il  convien JroU  aoâi 
qu'rh»  eu-flTent  chacun  le  pouvoir  de  former  leur  liqui page  refp^ftir,  &  qu'a- 
près i'avcur  completté ,  m  obiecvalTenc,  candis  queiesNavires  luat.  cuar^cs 
<k  anboés,  la  même  diibîpliiie  qu'en  pleine  Mer.  On  préviendiotc  par-Jil^. 
les  malheurs  qui  arrivent,  tant  lors  de  h  fornc  qu'immédiatement  aprt», 
&  qui  onc  caui'é  la  peste  de  piuiieuxs  VaiUcaux  de  la  Compagjûe. 

IL 

la  Navigation  aux  Indes  en  elle  •  mém* 

j.  I.  On  tombe  gcncralemenc  d'accord  que  la  Compagnie  ne  c'oic  ics 
êlfgraccs ,  arrivées  à  les  VaiiTeaux  dans  le  cours  de  ces  dernières  annties , 
Gu'a  1  mobfèrvacion  des  Loix  de  la  Navigation  de  à  la  furcharge  de  la 
Quitte  des  Navires  par  le  fardean  de»  roarchandifes  parckntiérei. 

5.  a.  Il  eftprnbiblc  que  les  rents  d'£{l,  qui  régnent  cominunément  ici 
pendais  le  Printems  de  l'AuccKnne,  font  favorables  pour  le  depari  des  Vaif^ 
feattt»  ét  qtte«ea  deas  railôna  leur  conTienoent  -mieux  que  d'attendre 
l'Hyver,  tant  pour  cette  rai  fon ,  qu'eu  cgard  à  b  rituition  me  me  du  Pays, 
dont  les  Ports ,  bien  différens  de  ceux  d'/io^eterre ,  ne  leur  permeiienc  pa» 
de  profiter  des  prertuors  ^ent»  'd'une  Ibible  gelde.  Be  font  toiu,  fàm  en 
OCOQpcer le  Texel ,  à  un  trop  grand  éloigneraent  d'autres  Ports  de  relâche» 
pour  éviter  au  befoin  les  dangers  de  la  Côte.  Ainfî,  tnat  bi.n  conOdérë^ 
il  eft  à  propos  que  ia  moitié  dei>  Vaii]e>iUJi  nieite  à  ia  voiic  au  tnoi!»  d  Uc> 
ùibre»  «  l'ancre  au  mois  d'Avril ,  ce  qui  peut  quelquefois  fouSrir  excep- 
tion ,  tant  parcequ'il  y  a  des  Chambres  de  la  Compagnie  plus  à  postée  de 
k  Mer,  que  pour  attemlre  ce  manqueroit  encore  aux  Navires. 
'  3.  OHTenCqneletofdresde  la  Compagnie  gênent  les  Voffeant,  dk 
qa%s  foient  caufe  de  la  longueur  du  voyage  ;  mais  fi  l'on  confultoit  ceux 
Qci  favçnt  par  expérience  quelles  Ibnc  ces  inllruélions ,  &  combien  peu 
Ion  s'en  embarrail'e,  oh  n'en  accuferok  que  la  négligence  ou  Vincapacicé 
idea  tSffiden»  for^^Nlt  no  apprenant  que  les  Navires  des  :intret  Nationi 
Ibiït  ces  routes  «en  tout  tems  a  courent  les  rifqucs  qui  peuvent  fe  rencon- 
îtrer,  tant  ï  l'Eft  qu'à  l'Oued  du  Cap.  Ce  n'eli:  pas  que  fuivaat  les  obfer> 
-vidons  dea  Nafvi^iean ,  qui  ont  longccm»  pansonni  cet  Mera,  on  ne  pnif^ 
lie  ylatrf  des  chaqgemens  par  rapport  aux  Courans  &  aux  MouiTons.  Ce« 
pendant  les  îTîdenîies  routes  font  bonnes  potir  ce  qui  regarde  la  coupe  de  la 
Li^e.  li  eilavexé  qu  on  doitiapaiiist  adcgrei  e^èux  de  iiouc  Longitude, & 
^  pta-  • 
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pkstôt  à  deux  degrés  à  POueft  qa*à  un  à  YEA,  ifio  de  laiflhr  les  balftt  C6* 

tes  <&  les  Bancs,  qui  nous  font  connus,  à  une  difiance  raifonnable,  tenant 
toujours,  auunc  qu'il  eÙ.  poifibie,  les  voiles  mi  vou  pour  avancer,  ùaê 
9*enilMirrafler  d'un  degré  de  plus  ou  de  moins. 

5.  4.  Le  trajet  dîurope  au  Cap  eft  trop  long  pow  que  le  nombre 
d'hommes,  que  la  Compagnie  embarque annuelleoient,  y  arrive  en  fanté. 
A  la  vérité  les  VaifTeaux  Chinuis  ucs  Anglois,  qui  ont  à  peine  k  moitié  de 
ee  nombre,  vont  bien  de  leurs  PoKi,  fans  toucher  au  Cep,  direâcjnent 
au  Détroit  de  la  Sonde}  mais  on  ne  peut  pas  les  mettre  en  comparaifon  a- 
vec  les  nôtres.  U  feroit  à  fouhaiter  que  la  Compagnie  eût  queiquc  pecic 
EcablUremeoc  de  ce  cdcë*d  de  rEqaatenr  pour  le  rafralrfiiflfinirm  de  fet 
Navires.  On  pourroit  fuppléer  h  ce  défaut,  en  leur  enjoignant  de  relâcher 
à  St.  Jago,  d'où,  après  y  avoir  faitaiguade,  ils  contuuieroient  leur  route 
au  Cap.   Le  détour  &  les  fraix  feroient  peu  de  diofe. 

{.  5.  Umb  queftioa  digne  d'auencfan  eft,  quelques-tins  de  ces  Navf- 
m  ne  pourroienr ,  ou  ne  devroient  pas,  fuivant  lafaiuMl,att*liea  de  toochcr 
au  Cap ,  le  côtoyer  autant  que  le  cours  l'exige  ? 

6,  Su  PPG  s  aie  cas  JlfkttdfiCHt  n'employer  que  peu  de'VaiiTeauxi  dur* 
ger  les  marchandifes  deflindes  pour  ce  làea,  (ans  ea  embanaflêr  d'itttief  jl 
ce  qui  rendroit  le  débarquement  plus  aifé. 

§•  7.  Au  rede  il  cft  eertatn  que  depuis  ia mi-Mai  jufqu'à  la  mî-Aoûc, oa 
doit  éviter  la  Baye  de  la  'l'able  au  Cap  de  Bonne-  Efpérance ,  &  même  en 
interdire  Ventrée  a  toas  les  X'^aifUjux  de  h  Compagnie.  Ce fl  alors  VHyver 
du  i'ays  6c  ie  tems  des  uragts,  4ai  y  fuut  aulÙ  tréquens  que  dangereux, 
lieft  à  efpérerque  cette  remarque  fera  prifeen  çonljdéracionj  &i|aeVoii 
en  profitera  pour  Ja  ooiifecvacioa  des  ^«viiesi  après  lei  fâcheux  CKei&i^ei 
qu'on  en  a  eûs. 

'  $.  8.  PBMDANTcet  intervalle  ils  ont  belbio  d'un  Portrnr  les  Cftcetd'A* 

frique.  La  Baye  Falfo  ed  à  leur  bienleance  pour  peu  de  fraix.  Daos  la 
faiion  des  vents  de  Nord-Oueft,  ils  reprendront ,  en  quituni  l'ancrage' d  un 
vent  ouvert,  leur  courfe  avec  plus  de  lacmte  que  s  ils  partoiencde  la  Baye 
de  la  Taille,  où  fëgneac  les  ven»  d'Oued,  qui  lei  e9^p$diecoieitt  de  don- 
bler  la  terre. 

9.  P  £  N  D  A  NT  les  autres  mois  de  l'année  ia  Bave  de  la  Table  t£t  plus 
avantageufe  que  ceUe  de  Falfo,  quoique  Ten  folc  fujct  «  l'orale'  eo  toiue 

âaifon.   Cette  Baye  exige  néanmoins  d'être  améliorée  de  manière  que  les 
Vaillcaux  poiflent  fe  mettre  plus  à  couvert  de  la  FortereiTe  du  Cap  de  Bon- 
et;  £tpérance.    Lcntreprife  vaut  la  peine,  Ck  i  exécution  en  ed  iacile. 
.       low  II  faut  avant  tout  fuivre  la  façon  d'ancr<dr  npté^  par  d'autres  Na- 
tions, fans  nous  entêter  de  la  nôtre  &  de  celle  des  gens  du  Pays.   /\u  liett 
de  mettre  l'Ancre  journalier  au  Nord  £dk  l'autre  à  rUucd«  plaçons  k  jpre- 
mier  au  Nord  &  le  fecpnd  va  8ud>Qaeft;;lca  VailTeaux  en  leront  Sies 
plus  à  l'abri  du  vent  d'OueS-Nttfd-Oued ,  le  plus  impetu^'^^  de  tous,  &qui 
îbuleve  le  Y>h.!s  les  vaçues;  au -lieu  que  l'on  a  peu  à  craindre  celui  de 
Nord- i\ofd- (Juclt.    Suivant  ia  méthode  attuciic,  li      Caoïc  joui:naUer 
fouffre  peu,  l'autre  fou ifre  infiniment*  .  I^viepc  fettvent  à  rompr«,  «StjMr 
-Ja  violence  de  ia  fecouflè,  U  en  dit  autant  au  jounft|j|er.  L'ezpéifence 
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npfMft  ofiMiktie  de  eeaz ,  qui  ose  été  téniHas  de  cet     ,  condam' 
nent  cet  ufage. 

Ç.  II.  ^ÎALGRT*,  la  diverfité  de  fentîmens  fur  les  moyens  détendre  !a  BaxT 
de  ia  Table  meilleure  &  plus  fûre,  oo  61  c  dire  que  l'on  en  viendroiL  a  bouc 
fi,  eQ  praliMigeanc  peu  à  peu  le  Jectée  de  la  QjteuH  de  Lion ,  que  lei  VtiT- 
feaux ,  un  peu  éloignés  de  terre,  ont  à  l'Oucft  àc  moitié  Nord ,  on  portoic 
la  poince  de  cette  Digue  auNord  Ouefl,  à  l'Ouefl,  ou  feulement  à  l'Ouditi 
Nrâd'Oiieft.  U  eft  eertain  que  par  ce  dM^gemenc  d*ezpoiîtioii  let  coùpi  de 
Mlt  feroient  rompus;  fur-tout  h  l'on  nngeoit  les  Navires  à  -jne  plus  gran- 
de prozimicé  dei  petit»  Dunes,  ou  dans  la  Rade  même  plus  prés  de  terre. 
>  II.  En  Amoient  one  ces  arrangemeas  praticables  faieiiteffeôués ,  6c 
que  l'on  ait  mis  les  Vaiflèenz  de  la  Compagnie  fur  le  pied  de  ceux  des  aa- 
très  Nation* ,  on  peut  compter  pour  (Ûr  qne  !es  Navires ,  qui  mettroient en 
Mer  au  mois  d'Q^lobre,  préviendroient  la  mauvaite  iaifon  à  la  Côte  d'A» 
.frique,  &  que  tes  aonet,  qui  partiroient  au  moii  d'Avril,  auroient  cec 
avantage,  que  n  par  un  court  uaict  au  Cap  ils  y  rencontroient  l'IIyver, 
ils  feroient  mieux  en  état  de  poutiuivre  leur  route,  &  que  Q  au  contraire 
le  trajet  étoîc  long  &  qu'ils  enwme  befeiii  de  reldcfae,  ils  poorroient  choifit 
telle  Baye  à  leur  gré.  Celle  de  Falfo  cfl:  ouverte  au  vent  de  Sud-Ef!;,  3c 
par  conféquent  propre  en  pareille  occaGon.  Son  Aofe, nommée i(a>«£tJ»«8, 
met  les  Navires  à  1  abri  de  tous  les  vents. 

§.  13.  Il  y  a  peu  de  remarques  li  faire  fur  la  route  da  Cap  de  Bonne-' 
Efpérance  à  Java ,  fi  ce  n'efl  qu'afin  de  la  raccourcir ,  il  vaut  mieux  profi- 
ter du  premier  vent  d'Oueil  pour  porter  à  l'Efl:,  que  de  refter  fixé  à  3g, 
«i  même  à  plM  de  d^réi  ^  Luitiide. 

III. 

De  ia  Navigation  des  Jades  aux  Frovinees  Unies  en  elie-mim^. 

.1.  Ok  ne  peut  aflês  s*étoiuier  que  des  VaUTeanz  de  la  Compagoie 
ayent  fait  naufrage  dans  leur  retour  dei  Indea,  pendant  que  ceux  desantrei 
Natioas  font  arrivés  à  bon  port.  : 
{.  ft.  Ctt  maUieurs,  dit-on ,  provicn&ent  de  den  caufês;  Tune  dumatK 

que  d'agilité  dans  la  manœuvre ,  l'autre  de  l'embarras  &  du  poids  des  mar* 
chandifes  particulières.  Celle-ci  eft  l'opinion  la  plus  commune;  mais  fé- 
lon toute  apparence,  on  pourioic  ajouter  a  la  première  l'impradence  de  ne 

rcarguer  aflez  tôt  les  voiles.  C  eft  du  moin»  ce  qni  aoccallonnéla  perte 
plufieurs  Navires  vers  le  Sud ,  dans  leor  voyage  de  retour.  Nous  parle- 
rons enfiùte  de  la  féconde  de  ces  caufes,  ik  nous  en  ferons  remarquer  une 
troifiéme ,  j'étends  le  peu  d'toantioii  k  ébftrver  la  dUiierence  des  tenia  ^ 
les  ouragans  qui  régnent  dans  le  Sud  entre  l'Afrique  &  les  IHes  deTAfie, 
environ  à  la  hauteur  de  l'iOe  Maurice,  aujourd'hui  lile  de  France. 

S-  3'  Un  Vaiflèau  peut  bien  foutenir  la  tempête  ;  mais  H  ne  lâuroitréfil^ 
ur  ài'onncui,  dootto  violaiK»ftbicel*ciivekifpedtfablBeY  quaodnil- 
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ae  il  ne  porteroit  point  de  vcylei    ae  toit  qoe  kfttfs  k  plbi-ltftt^iite 

quand  il  a  fa  pleine  charge. 

§.  4.  On  faic  que  les  pliu  vioiens  ouragans  arrivent  pour  Tordinaire  dans 
les  deux  premiers  mois  de  Vsamét  lôrfque  ie  Sokil  f6IO«ime  ji l'Equateur, & 
qu'ils  durent  dans  le  Sud  avec  une  égale  véhémence  depuis  la  mi-Janvier 
ittfques  vers  le     éat  mois  fuivant.   Non  feulemenc  ils  régnent  alors  dan»  > 
Ml  envIroBi  de  FHIe  Maarioe;  malt  dant  tonte  réccadne  de  cette  Mer  joA 
qu'au  Cap  de  Bonne-Efperance,  en  certains  endroits  plutôt,  en  d'autre» 
plus  tard ,  fuivant  la  température  des  Climats ,  depuis  le  «5  ou  iô  jufqu'aa 
35  ou  36  dégré ,  où  fe  féparent  les  Mouflons  de  l'Eft  &  de  l'OuefL  li  eft 
même  apparent  qu'ils  s'étendent  jufqu'à  la  paUée  du  Sttd->£fl: ,  du  moini  iU 
fe  font  fait  fentir  jufqu'auprés  des  Ifles  de  Cocos,  environ  à  moitié roûte de 
k  Ligne  àc  du  Tropique.   Au-delà  ils  ne  font  point  connus,  peu(-èire 
firee  que  dana  ce»  nrages,  où  l'on  eft  loooiitmné-anfe  tcapêce»,  on  prête 
moins  d'attention  aux  dégrés  de  violence  des  ouragans. 

5.  l'o  D  T  le  fecret  de  les  éviter  conilfle  à  changer  l'ordre  des  retours 
des  Vaifleaux,  en  les  expédiant  de  Batavia;  favoir,  les  premiers  envois 
depuis  le  Printems  jufqa'an  15  Oftofare,  ddesieconds  depuu  h  mi- Décent 
bre  jufqu'à  la  fin  du  même  mois,  avec  la  précaution  de  ne  mettre  en  Mer 
de  deiTous  l'iile  du  Prince,  où  ils  font  à  portée,  que  depuis  le  15  jufqu'aa 
SI  Janvier.  Il  y  aura  grande  apparence  qu'alors  les  Vaifleaux  ne  ièroM 
point  accueillis  des  tempêtes  de  la  pafTée  du  Sud  Elk,  &  qu'ils  arriveront 
d'aff&L  bonne  henre  au  Cap  pour  en  repartir  le  20  Avril,  fuivaot  J 'ancien- 
secoutame. 

5.  6.  Une  autre  chofe  effentielle ,  connue  de  pluneorr»  &  inème  de  \» 
plûpart  des  Officiers  de  la  Compagnie,  échappe  a  l'attention,  ou  n'efl:  pas 
dûement  obfervée.  C  cil  la  fréqueme  variation  des  vents ,  prélude  ordinai- 
re des  cempêtet. 

5.  7.  Nous  remarquerons,  pour  plus  grand  éclaîrciflement,  oue  dès  que 
Ton  vient  au  Sud  du  'Tropique,  les  vents  de  la  palTée  du  Sud-£u  commen* 
cent  k  varier,  &  redonhlent  d'inconftance  îmâîire  que  l^rn  approche  de» 
50  dégrés  de  Latitude.  Il  cil  rare  d'y  trouver  nn  vent  de  Sud ,  ou  qui  ne 
tourne  bientôt  à  l'Eft  ,  de  là  au  Nord  &  enfuite  à  l'OuefL  Si  par  leur  im- 
pétooficë  les  vents  doivent  amener  la  tempête,  ils  tournoyent  &  l'excitent, 
non  graduellement ,  mais  m  on  dn  d'fliH.  L'intervaUe  da  gio»  ten»  I  tac 
bonace  n'ell:  pas  moins  dangereux. 

§.  8.  En  pareille  occafion  il  eft  de  la  prudence  de  diminuer  de  voiles  à 
mefure  que  les  venu  Conraent  an  Nord;  changement  critique,  doatil&nt 
fe  défier ,  de  même  que  quand  le  calme  fuccéde  tout  d'un  coup  à  la  tempê- 
te. Dans  ce. dernier  cas  on  doit  faire  enforte  de  tenir  la.Mer ,  &  de  foula^ 
9Sr»i  entant  au'il  e(l  polfible,  un  Vaifleau  chargé,  contre  l'agitation  .de» 
Vaaues,  qui  le  mettent  autant  6c  plus  en  rifque  que  laitempéte  même. 
•  y  9-  Ci- s  précautions ,  qac  la  plûpart  négligent,  foit  par  ignorance  oc 
par  faux  fylléme,  tendent  li  viiiblcoient  au  lalut  des  VailTeaux,  qu'jj  fe- 
rait bon  qu'on  en  fît  une  règle  inviolable  dan»  les  Inftruâions  des  Navig»- 
mn4e  i>.Comcnpiie,  ya-lenr ardomm» «yic  fi» dm»  ton. couafe ordinai- 
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.   re  de  POneft  au  Sud  Ouefl  Ôc  du  Sud-Oudl  à  l'Oaeft ,  wee  on  bon  vent  de 

Sud  Ed.  ils  le  voyent  varier  de  l'Efl:  au  Nord ,  &  que  1  air  pronoflique  un 
once,  ils  ne  doivenc  plus. porter  qu'une  voile,  tenant  le  cap  à  l'Efï,  ou  à 
!*£»  Nord  Bft,  parce  qn'akm  la  venu  roufflentdn  Nord  ou  du  Nord  Ouefc 
au  Sud  Eft,  &  que  de  cette  manière  ils  foutieodront  plus  aifémentreffortdet 
vagues,  que  s'ils  avoient  le  cap  au  Sud  Oueft,  ou  les  va|;uet  eo  traven p 
iituation  qui  expoferoit  le  VailTeau  à  fouâTrir  davantage. 
.  f.  lo.  Quant  à  la  célérité  des  voyages  de  fiatavia au  Qp  de  Bonne* 
Efperance,  la  paflee,  qu'indique  aux  Officiers  l'ancienne  route,  fur  laquelle 
ils  reçoivent  l'ordre  à  leur  départ ,  efc  la  plus  favorable.  Mais  auffi  il  ne 
lànt  pas  qu'ils  l'en  écartent,  ni  qu'ils  prennent  le  PalTage  étroit  au  Sud  de 
riflc  du  Prince  dans  le  Détroit  de  la  Sonde,  au-lieu  de  celui  du  Nord,  qui 
vaut  infiniment  mieux.  Il  n'y  a  que  peu  d'années  que  Corneille  Vander 
Marie,  Capitaine  du  NiewMrketke  y  s'avifa  d'entrer  dans  le  premier;  on  fait 
avec  quel  desavanoge^ 

5-  I  r.  Dans  le  retour  des  VaifTeaux  en  Europe  les  vents  de  paflee  celTent 
depuis  environ  les  30  dqpés  de  Latitude  au  Sud ,  &  tiennent  plus  du  Sud- 
Bw.'  A  proportion  que  Ton  approche  de  la  Ligne ,  ils  fe  rangent  auflîplat 
à  l'Eft.  Ils  déclinent  même  plus  vers  le  Nord,  jufqu'à  ce  cju'au  Nord  de 
la  Ligne  ils  deviennent  tout-à  fait  Nord  EftÀ  Nord- Nord- Lit.  Us  peuvent 
être  d'un  grand  fecours ,  fi  Ton  t'en  1ère  k  propos  ;  mais  comme  les  Com- 
mandans  des  Navires  n'ont  d'autres  ordres  que  de  pafler  à  l'Oueft  de  Tune 
des  Ifles  Açores  la  plus  éloignée  ,  l'avantage  de  ces  vents  dépend  du  plut 
ou  du  moins  d'intelligence  des  Navigateurs.  Tous  ceux ,  qui  ont  eu  quel* 
que  Commandement  à  bord  de  l'^bidre  de  Vander  Marie ,  conviendront 
que  faute  d'attention  requife»  <»  emplogra  quatre  moii  â(  demi  à  achever 
le  trajet  du  Cap  au  Texel.  * 

C.  la.  CoMm  les  Vaifllèeiii  font  voile  avec  un  vent  ouvert,  on  efcîme 
quil  feroit  à  propos  de  fixer  dans  ces  routes  un  cours  certain ,  avec  or- 
dre aux  Capitaines  de  ne  pas  tant  prendre  le  vent  dans  la  pafTée  du  Nord- 
£ft,  &  de  ne  point  fe  ioucier  d'un  rhum^  de  plus  on  de  moins  j  ce  qui  in- 
terrompt  fouvent  &  retarde  le  voyage^ 

§.  13.  S'il  étoitpoflibic  de  leur  permettre  de  remplir  à  Ste.  Hélène  les 
futailles  vuides,  6c  de  s'y  pourvoir  de  vivres  &  de  pâture,  cette  facilité  coa- 
trihoiBroic  beaucoup  &  la  fanté  de  l'Equipage  &  à  la  confervatioii  du  Bétail. 
Peut  être  que  l'Ide  de  rAfcenfion,  qui  doit  leur  être  également  connue, 
feroit  auiii  propi;e  à  ceCiUfii^  que  la. première.  A^  moins  eft-.il  certain  que 
rnn  ott  JHuitieLica  denftakhiflbnent  foobgeroic  beaucoup  let  Vaiflèaux 
de  retour  daaa  vàtt  traverfée  audî  longue  que  celle  du  Cap  en  Hollande. 
Leurs  Cales,  moins  embarraïïees  de  futailles âtdeproTÎÛOWjCOntieQdioient 
une  plus  grande  quantité  de  marcbandifes. 
^ .  •  14.  Ici  fe  prcGmtent  disvz  autres  queftiona  ;. qui  ne  regardent  pas  di> 
reâement  les  Indes ,  &  que  nous  nous  contenterons  de  proporcr.  L'une , 
fi-dapa  les  voyages  de  retour,  ioutç  une  Flotte  doit  gt^dre  \ia  mauvais 
Voilkr?  LWir,  «Hl  cft  flèiotumat  néceffidl^e.qiK^ef  Vaiflèauz  de  l« 
Compagnie  falTeot  le  tour  du  Nord  de  l'Ecofle  &  dê^rirlande,  au-lieu  d'o^ 
ucer  daus  la  Manche»  ce  qui  abrégeroit  la  coorfe  de  phu  d'un  mois 
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IV. 

Dr  ia  Navigation  aux  Indes  ^  bars  de  ces  Provinces  ^  rikivoi^ 
ment  au  Cmmeree  privé  4e  ia  Cmpoffiiei 

J.  r.  Ce  Commerce,  le plàs grand <lei objets  delà  Compagnie,  ek  au- 
jourd'hui fi  confldérablement  déchû,  que  s'il  continue  fur  le  même  pied 
-  on  a  tout  lieu  de  craindre  qu'il  ne  le  cède  tôt  ou  tard  à  celui  det  Futm^ 
Her»,  fur-tout  en  ce  qui  regarde  ce  côté  ci  de  l'Afrique. 

5.  ».  Cb  qtt*a  y  a  de  plus  ftcheux  encore,  eft  la  diflîciiltë  ded^nduct 
UTî  ufage,  qui,  en  vieilliïïant,  femble  avoir  établi  le  droit  de  commercet 
dans  les  Inde*  conjointement  avec  la  Compagnie;  ulàge  d'autant  plus  per- 
nidenz ,  qu'elle  fe  trouve  dans  le  cas  de  fournir  fet  '^flêanx  &  de  porter 
par-là  en  partie  iei  fiaiic  de  c^x  même  qui  fappeacki  fondcneniLderoa 
Commerce» 

5.  3.  DtVK  raifont  ont  contribué  à  l'înoblcfvauon  des  ordres  fur  cet  ar- 
ticle ;  rinfuffifance  des  gages  des  Employés  à  la  Navigation ,  &  leua  avart< 
ce  demeiuree,  qui  ies  porte  à  cherdKr  Jei  moyeai  de  s'enrichir  par  de§ 
▼oyes  obliques.  * 

5.  4.  On  accufe  les  temt,  raran*  profperes  qu'autrefiMS ,  de  lané- 
eellité  ou  !  on  s  ef>  vû  de  retrancher  une  partie  des  appointemens.  La 
paye  du  Matelot  étant  pairabie,  l'augmentation  nedoitlere^-îr^yiT  nn'hpro- 
P?"»on  a«  'es  voyages;  maif  Ici  Employés  méritent  rccorapciHe  pour  ieuc 
zele  &  leur  travail. 

„$;.5-  Nocs  avons  dcja  parlé  de  Femb^^rras  qu'occafionnent  à  bord  det 
JVaviret  les  marchandills  particulières  j  n  omettons  pas  its^  boilTon»  cane 
en  caiffes  qifen  futailles,  qu'ils  tranfporent  aux  Inde»,  &  dont  ta  Cémaa- 
gnie  fait  auffi  Commerce.  Malgré  coûtes  les  plaintes  réitérées  à  ce  fuietTk 
malgré  les  foins  que  1  on  seft  donnés  pour  empêcher  ce  manège  clandeftin, 
lin  a  pas  été  polîible  d'en  Tenir  4  bout   En  void  peut-être  il  moyen. 

5.  6.  U  faudroit  rendre  cette  branche  de  Commerce  libre  &  licite  , 
moyennant  hmpofiuon  d  un  Droit  d'entrée  &  defortie,  dont  fa  Compaeniî 
perc^oit,  &  angmenteroit  les  provenus  parles fecilités qu'elle appoftâoit 
au  débit  Elle  pourroit  enjoindre  à  fonprincipal  Comptoir  à  Korvia  de 
ne  donner  déformais  les  rations  de  vin  &  de  bierre  Qu'cn  areenc  afin 
que  chacun  s'en  pourvût  à  Ton  gré;  &  de  n'en  envoyeTpour  fin  co^npte 
qu  autant  que  1  exi^eroit  la  confommation  des  Comptoirs  éloignés,  iufqu  a 
ce  que  ccux-c,  cn|]?nt  adopté  la  mêmemcthoJe,  en  limitant  néanmoiii  ia 
quantité  de  ces  boiiions,  qu'il feroit permis  de  prendre  à  bord,  foivant  la 
qualité  d  un  chacun,  pour  prévenir  de noumux  excès i  arrangement  qui 
devroit  s  étendre  depuis  les  premiers  grades  julqu'anx  Ofliden  qui  tii«R 
ao  florins  par  mois,  chacun  ^ufro  rata  de  fon  rang,  mais  pas  pîus  bas. 

5.  7.  En  payant  ici,  par  exemple,  ciny  iiorins de fome ,  &cinqécut 
dcn^  çc  a  Bata  via  par  futaille  de  certaine  grandeur  &  pif  «iflè  à  pipor. 
tioa>  kl  i^ucuitfn  A'muQiSUt     fujec  de  fe  xéeiicr  jiTgiiktlbiile ,  ni  la 
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(Oonpagnie  lieu  de  fe  plaindre  qu'elle  y  perd.  Au  contraire  ceux  •  ià  y  trot)> 
«eroieoc  un  gain ,  auquel  il  fort  apparenc  qu'ils  fe  borneroienc ,  fans  en- 
treprendre d'aucre  Commerce  clandeftin,  &ia  Compagnie  recevroit  double- 
meo;,.  &  l'Impôt,  &  les  deniers  ^ue  lui  enlevoit^nc  les  fraudes.  D'ailleurs 
on  ne  voie  pas  qu'il  y  ait  pour  les  Paniculien  dei  arckles  plus  avantageux 
que  celui  des  boiilons,  oucre  que  leurs  eavoîi  ett  ce  genre  ps^Ièroienc  aux 
Indes,  exempts  des  traix  de  tranfporc.  .  ,  ' 

g.  Les  boifTons  permifes,  au-Iieu  d'occuper  &  d'embanaflèr  l'Entre- 
ponc  depuis  rArrièrc  jufqu  à  la  grande  EcoiuiUe,  turoient  place  dansb 
fe  parmi  les  Effets  de  la  Compagnie.  On  ponrroitauffi,  en  réfervantune 
partie  de  la  Cale  pour  les  proviiions  du  Navire,  employer  l'autre  à  char- 
ger les  fucaillet  avec  les  marchandifes  pour  les  Indet,  &  mectre  le  fœUéfiir 
les  Ecouti:ies,  oHwne  djuu  jet  Vaiflcauzde  recoiff,  afia  de  prévenir  toute 
efpece  de  fraude. 

S-  9.  Gif  ne  ioiM*eBCend  p<Mnt  îd  le  cominan  dé  FEquipage.  Ces  gens 
ont  ordinsdremenc  allez  de  peine  de  fe  pourvoir  de  leur  nécelfaire;  unli  il 
n'eft  pas  à  préfumer  qu'ils  puiflent  participer  à  ce  Commerce.  J'approu- 
verois  furc  que  l'on  adoucît  leur  état,  ôc  que  l'on  prît,  en  leur  faveur,  pour 
les  ntuntenir  en  fanté  pendant  le  coun  de  cet  vojagei,  quelqaee  mefiuei» 
telles  que  celles  dans  les  articles  fuivanï. 

i.  Dfi  raccourcir  le  traiet,.  s'il  ellpoflible.  . 

t .  -D  B  donner  pliis  de  jour  &  d*airance  far  TEntre-pont.  * 

3.  De  leur  procurer  une  plus  grande  abondance  d'eau  douce ,  en  faifant 
mouiller  les  Navires  à  St.  lâgo,  où  ils  puilTcnt  eu  prendre  de  fraîche,  &ea 
avoir  toujours,  pendant  lee  cnakors,  la  ration  ordinaire  de  dix  petites 
mdRttèê.  Un  ordre  abfobi  à  cet  égud  îet  mettnûc  dans  le  eat  de  n'en  pqint 
manquer. 

4.  D£  munir  les  VaiiTeaux  d'une  plus  grande  quantité  de  rafraîchilTe' 
■cns  f  afin  de  pouvoir  fublUtuer  »  de  cems  à  ancré»  des  aUàient  pins  faîna 

à  leur  nourriture  ordinaire. 

.  5.  Da  ne  les  fuilenter  oi  de  morue  feche»  ni  de  fromage,  qui  ne  font 

3iiran.fQible  lbutieii<;  .mail  de  les  fortifier,  en  leur  donnant ,  au-ueu  de  vin 
'Qiiagne&  d'eau-de-vie,  autant  d'Arak  que  la  Compagnie  en  accorde  aux 
Equipages  dans  les  voyages  de  retour,  &  dont  elle  peut  tirer  des  4ndes  telle 
quantité  qu'elle  jugera  néceÛàirc. 

tf.  D*sxBAaQ.Q  BB  firme  ou  quatre  futailles  de  vin  du  Cap,  plus  ou  moSm 
fuîvaotleur  nombre,  comme  cela  fe  pratique  fur  les  VaiiTeaux  de  retour, 
pour  en  mêler  dans  leurs  gruaux,  &  a  en  faire  double  proviûon  à  leur  arri- 
vée au  Cap ,  tant  pour  leur  route  à.  Batavia ,  que  pour  leur  retour  de  là  ea 
Europe. 

7.  De  leur  donner ,  comme  dans  les  voyages  de  retour,  des  rations  de 
Tamarindes,  fruit  qui  coûte  peu,  &  qui  e(l  d'ailleurs  aiTez  abondant  aux 
Indes ,  ponc  qu'on  en  puifTe  tirer  fulfifamment  en  Hollande. 

8.  D'avoir  enBn  plus  de  foin  qu'ils  foient  mieux  vétUS»  pttifque  l'on.A'eii 
Voit  que  trop  périr ,  faute  d'être  afiez  couverts»^^ 

{.  laLucaettAlutaires,  queproduîroîeiitdepaieiliotdret,  enjulli? 
.  '  b  3  fient 
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'fient  la  néceflité,  dÉ  hfinté  des  Equipages  dés  Vtàtkûnhîtététlté^iatant 
plus  la  Compagnie,  qae  par  les  maladies  &  les  indifporiUoQS ,  qui  \e»  ren» 
dent  incapables  de  fervicc  ,  ils  lui  font  à  charge,  ou  rieanenc  à  mourir  pré- 
maturément ,  fans  avoir  eu  le  cems  de  lui  être  utiles.  Quant  au  bagage 
^'on  leur  permet  aâucllemeot,  il  n'eft  pts  befbin ,  ^  penre,''4l*y  neo  diaii- 
gef ,  perfuadé  qu'ils  en  feront  contens. 

^.  II.  On  trouve  bien  plus  à  redire  aux  excès  des  Equipages  des  V^if' 
feaox  de  retour.  Ceux-d  abafent  tellement  de  la  permiffion  qiroii  leur  don* 
ne  de  rapporter  des  Indes  certain  bagage,  qu'à  furce  de  le  grofCr,  chaccnl 
en  parriculier,  le  volume  du  total  non  feulement  en  remplit  ies  VainTeauxj 
mais  les  furcharge  avec  rifque,  comme  il  y  en  i  eu  de  iniies  exemples. 

12.  On  retrancberoit  cet  abus ,  fi  l'on  donnoit  à  l'Eqaipige  de  chaque 
VailTcau  de  retour  un  équivalent  en  Efpeccs  de  ce  qu'on  leur  permet  d'em- 
porter .des  Indes.  La  plûpart  font  ù  mal  accomodés  d'effets  &  d'argent, 
qu'ils  aimeroient  mieiuc  recevoir  ane  fommeextnordtolire  à  leur  débarque- 
ment en  Europe. 

5.  13.  Un  Matelot,  qui  gagne  dix  à  onze  florins,  feroit  fans  doute  char- 
me d  eii  avoir  i jo  pour  Ion  retour.  Quaud  même  on  réduiroit,  en  confi- 
dération  de  cet  équivalent, les  bagages  à  unepacotBIeou  à  unefimplecuA 
fette  par  Gamelle,  il  y  a  grande  apparence  que  chacun  d'entre  etîx  ne/bu- 
haiteroit  rien  de  plus ,  fauf  à  la  Compagnie  de  n'accorder  cette  douceur 
q;u'i       qui  fe  f^oient  tenus  dans  les  bornes  du  devoir. 

5-  M-  L'É(tUiVALE!;T  dL'Toic  fe  proportionner  aux  payes.  Par  e-T^rap/e, 

{>our  les  Matelots  120  Horins  à  raifon  de  fept  ou  huit  norinsde  gages ',çout 
es  MoulTes  70  ou  80  florins  à  raifon  de  cinq  ou  fix;  pour  les  petits  Offi- 
tim  180  à  railun  de  quatorze;  pour  le  Càpitainc 'det  Matelots  en  iè* 
cond  &  le  Sous  Quartier  -  Maître ,  comme  plus  occupés  à  la  manoeuvre 

tue  les  autres ,  soo  florins  ;  pour  les  Officiers  ,  compris  Je  Capitaine  des 
fatelots,  le  Quarciei^Mattre '& les Gannonoiers,  chacun  yyyfUmm  krt^oa 
de  vingt  ou  vingt  cinq  d'apnoîntcmens  ;  pour  les  premiers  Officiers  du  Potrt 
jutant;  pour  le  Capitaine  des  Matelots  feul  ime  caifTetce  de^randeur  or- 
dinaire, &  ainfi  du  refte  proportionnellirtent  ;  pour  le  fécond  Chirurgien 
^tttantque  pour  le  Capitaine  des  Matelots;  pour  le  troifième autant  que  pour 
chaque  Sergent  de  Iroupes  &  chaque  Officier  à  raifon  de  vingt  florins  de 
foldei  pour  les  Caporaux  autant  que  pour  ceux  à  raifon  de  quatorze,  y 
compris  lès  Artifans;  pour  le  premier  Pilote  &  le  Chjràt^e»  autant  que 

Î)ouT  les  Oflicicrs  du  Pont  ;  &  pour  les  autres  ^Pilotes  enfeiuile  autant  que 
'on  jugoroic  à  propos  en  tems  &  lieu. 

5.  ij.  On  objectera  peut-être  que  ces  différens  équivalens  couteroîenc 
beaucoup  à  bl  G>mp3gnie  ;  mais  auiH  on  daignera  faire  attention  au  vuide 
qu'elle  gagneroît  dans  chacun  de  fes  VaifTeaux ,  ôc  de  quel  avantage  il  lui 
feroit  de  n'y  avoir  plus  l'embarras  de  140  à  i^o  CaiiTcs  &  de  2  à  3000  Ca- 
naftr^  de  Tbé,  Elle  y  profîteroit  encore ,  qUand  elle  ne  feroit  que  pnvf 
tàr  lés  malheurs  qui  réfutcent  de  la  furcharge  des  Xa vires. 

5.  16.  C0MM8  les  Officiers  peuvent  également  excéder  La  permiffionquî 
leur  eft  accordée, il  faut  que  des  ExtraortBnaires  fuppléent  en  quelque  forte 

4 


4 

Digitized  by  G( 


eoufAomi  iiôll.  ass  indes  orient.  15 

è  œ  qu*<»  lenr  retrandieiioi^eii  bagnget,  fant  iiréjiidice  du  Règlement  de  ■ 
1717.  Un  troifième  Pilote  auroit,  par  exemple,  pour  réduction  de  fts  Ca- 
aaHxes  à  une  CaiJe  à  lioge  &  babiu,  un  dédommagement  ézzi  à  celui  du 
Capitaine  dei  Mstetoc»      •     -     -     •  •  fl.  300. 

Ua  premier  Pilote,  outre  fon  bagage        -      -       -      fl;  400. 
Un  premier  Pilote  autant  qu'un  Lieutenant  en  fécond    -   fL  500. 
Un  premier  Lieutenant  autant  qu'un  Sous-Commis        -     fl.  1000. 
Lé'Confoiatcur  des  Malades  autant  que  le  troifième  Pilote. 
Quant  à  l'Emploi  de  Teneur  de  Livre,  il  paroît  fi  fuperflu  ,  qu'on  ne  feroit 

f>as  mal  de  le  fupprimer.  £n  eSut  le  Cuitaine  peut  ordonner  à  qui  boa 
ui  femble  fur  Ton  tiord  d'écrire  tout  ce  qui  concerne  le  fenricei  . 

5-  ^7-  Il  feroit  julle  que  celui-ci,  comme  chargé  du  foin  de  tous  les  dé- 
tails ,  eût  auiïi  un  équivalent  plus  confidérable  qu'aucun  de  ceux  qui  lui 
font  fubordonnées.  Ce  qui  a  été  réglé  touchant  fes  bagages  ne  demande 
nen  de  plus;  maïs enidédommaçement  de  fes  Canaflres,  &  pour  l'engager 
à  tenir  1  œil  aux  tranfports  prohibés,  on  ne  fauroic  goères  lui  fSJSe^  moins 
qu'une  fomme  de  3000  florins  à  chaque  retour. 

S»  18.  TovT  ceci  ne  regarde  que  let  Navigateqts  que  Ton  empbye  k 
ramener  les  Navires  qui  reviennent  des  Indes  pour  le  compte  de  la  Compa-r 
gnie ,  &  nullement  ceux  qui  peuvent  fe  trouver  à  bord  de  fes  Vaifleaux , 
auxquels  ils  n'appartiennent  point  direfteineliL  11  y  a  là  delTiu  des  Régie* 
q^na  ^  des  ufagea ,  que  l'on  peut  coofiitoc».  dana  Toccafion. 

•  V. 

^.  té  'ïLjn.  Ici  bien  de»  dtaTet  ji  examiner  toadiant  Je»  VaîfletÉV  de-M 

Compagnie  qui  vont  fuccefîivement  de  Batavia  aux  Comptoirs  extérieurs  * 
&  en  reviennent  de  même;  favoir  fi  ces  voyages  ne  font  pas  trop  fré- 
quens,  s'ils  font  abfolumenc  néceflaires,  ou  afTez  lucratifs.  Nous  en 
entreprendrons  ta-diftoffion,  après  que  noutauroiu  parlé  de  lodceNavigR* 
tk>n  en  elle-même. 

§.  2.  Autrefois  les  VaiiTeaux  de  la  Compagnie  parcouroienc  les  Indes 
&  mouittoiettt  en  différens  endroits ,  qu'Us  ne  Tilîtenc  pks  anjjtrard'haî. 
Quoiqu'une  longue  fréquentation  induife  à  piéfumer  qu'elle  leur  étoit  profi- 
table ,  néanmoins  la  fuite  a  fait  voir  qu&  la  Compagnie  n'en  e(l  pas  plus 
avancée.  Ci-devant  on  avoît  coutume  d'envover  quatre  on  cinq  Vaifleaux 
>  P^,  Arracan ,  Achin ,  Wingurla ,  Siam  oc  dans  une  partie  du  Jspon;. 
Siaintenant  ce  nombre  fe  trouve  réduit  à  deux  Navires* 
*■  §.  3.  Nous  croioQs  que  l'on  auroit  à(ï  s'en  tenir  à  une  ancienne  mécho* 
étt  fuivant  laquelle,  poor  éviter  la  multipKdté  des  voyages,  les  Navires 
entroient  dans  pluHeurs  Ports,  d'où  l'on  tranlportoic  les  marchandifes  de 
côté  6c  d'autre.  A  préfeot  on  les  espédie  en  <droiture  aux  lieux  pour  lef- 
qpels  elles  emtéettStéÊk  B  arrive  de  -làqne  tes  Vaiflèain  remettent  à  h 
«oiU  à'<leni&  diai^éif  <'«[t;*.lictt.  qtilailUota  Ut'pflwrata  pnodiecargaifon 
•  corn- 


complecte  de  VnardnndîAi  reqàîfbi»  que  Poii  recerm  quelquefois  ptutdt, 
&  qui  fouvenc  n'arrivenc  que  tard.'  Cette  dîflîSrence  ne  lâUTe  pM  que  d'étK 
nn  objet  dans  le  Commerce. 

•  5-  4'  Tel  eft  Vctat  des  chofe»  par  rapport  à  ce  que  Surate,  Malabar, 
Ceyian  &  Coromandel  tirent  dii  Bengale,  &  vice  ver/a.  J'ignore  fur  qdot 
efl:  fondé  l'étrange  Tylléme  de  tranfporter  du  Gange  à  Batavia  des  mar- 
cbandifes,  qpi  font  enfuite  renvoyées  de -là  à  chaque  Place  parcicuiiere, 
candii  qoe  Ton  penc  aifémenc  faire  ce  cirarît  depait  Septembre  jafgu'atr 
mois  de  Juillet.  Un  bon  VaifT .  lu  partira  de  Bengale  fans  rifquepour  Ne- 
gapatnam,  y  remplira  fa  coramilîion,  remettra  à  la  voile  pour  Polat-<l^Gale 
avant  le  lo  06lobre,  qui  efl  le  tems  de  la  mauvaife  faifon,  Hc  abordera  A 
Ceyian  d'afllz  bonne  heure  pour  y  exécuter  fes  ordres.  Il  dépend  encore 
de  Ton  choix  d'entrer  dans  la  Baye  de  Trînquemale,  &  d'y  attendre  jaf- 
qu'au  mois  de  Novembre  les  vents  de  Nord,  qui  le  conduiront  ii^remeot  à 
Gale.  En  ne  quittant  Ceyian  qu'an  moit  de  Décembre  poor  ntiver  à  Co* 
chin  au  commencement  «Janvier  ,  il  y  aura  tout  le  loiflr  qu'exigentfir 
affaires,  &  la  facilité  de  k  rendre  pour  Ja  fin  de  Février  à  Surate,  d'oà» 
i^il  met  en  Mer  à  la  fin  de  Mars,  il  fera  en  <ftat  de  regagner  Cochiii ,  Co* 
lombo  &  Gale,  afin  de  parvenir  è  Negapatnam  vert  la  fin  de  Mtà;  ûùToa 
pendant  laquelle  il  ira  au  Gange  en  peu  de  jours,  &anffi  fouTeK  yiHIta 
aura  les  occafions.   -      •         ■ . 

j.  5.  De  cette  manière  let^nnrcfaan^lèsreqnires,  ouplusconvenabletà' 
certains  endroits  qu'à  d'autres,  y  arriveroient  un  an  phtôc.  Si  l'on  m'ofc- 
jeâe  que  tel  Chef  de  Navire,  qui  feroit  chargé  de  cette  tournée ^ 
▼eroit  trop  (on  propre  avantage ,  je  réponds  que  cette  ràifaa  ne  fiufit  paf 
pour  que  l'on  rejette  un  nouvel  expédient ,  dont  l'utilité  efl  auHi  fenfible 
que  le  préjudice  de  celui  dont  on  fe  fert  j  que  d'ailleuri-on  fuppofe  gratuite- 
ment des  abus ,  contre  iefquels  la  Compagnie  peut  fe  précautionner,  fi  elle 
ne  veut  renoncer  à  cette  NavigatkiD»  &  ^  robjeaion  dans  ce  cas  peut 
avoir  lieu  dans  tous  les  autres. 

§.'(5.  L'icoNONiË  l'u^gere  que  dans  le  tranlport  des  marchandifes  on  évi« 
te,  autant  qu'il  efl:  polTible,  la  pluralité  de  Vaiflêauz.  Ce  principe  approu- 
vé, l'expédient ,  que  l'on  propofe,  ne  peut  qu'être  bon  à  fuivre.  Nous  le 
voyons  même  pratiquer  par  des  f  aruculiers  d'autres  Nayooi,  qui  en  fott 
les  fraix  avec  émolument.  «  •  •  ■ 

§.  7.  Je  palTe  de  l'épargne  aux  voyagea  &  tw  retours  dans  les  Indes, 
qu'il  laut  régler  de  telle  forte,  que  l'on  profite  de  la  bonne  faifon  &  des 
tems  convenables.  Mais  cet  article  regarde  bien  plus  la  Direâion  de  Ba- 
tavia que  cdie  de  cet  Province*. 

5.  8.  On  a  des  exemples  de  voyages  en  Perfe ,  qui  durent  deux  ans,  âc 
dont  les  Vaifleaux  reviennent  dépeuplés.  Cependant  cette  route  pourroic 
s'achever  en  fix  ou  fept  mois,  à  compter  du  départ  vers  la  mi  Avril.  LorA 
que  les  Navires  font  voile  de  Batavia  un  peu^ard  pour  Ceyian,  ils  en^ 
ployent  à  ce  trajet  deux  mois  entiers  &  quelquefois  au-delà ,  tandis  qu'ils 

.  pourruient  l'efie^uer  en  quatre  femaines.   On  a  vâ  aue  des  Capitaines, 
qui  ayant  pris  une  autre  rOuce  qu'on  leur  avoit  confeil/ée,  finirai  la  mê> 

^Bw  courfcs. €0.110  moif.de  Mvif^tiau  U  eo  eft  4c  asèmjs  pont  le  fici^ié. 
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^  het  Fàpie»,  coaeeittat  b  nomlfe  ronce  que  dm  im  Viiflêau,  nonmié 

]e  Phénix  t  fi  je  ne  me  trompe ,  acceflent  la  vérité  du  hit,  NéanmoÛU cet- 
te expérience  n'a  pû  vaincre  encore  l'ancien  ufage, 

^.  g.  Il  y  auroit  bien  d  uuirijs  poinis  a  redrtiier  dans  Ja  Navigatioo, 
mais  qui  feroient  rejettes  par  la  plûparc  prerqueauOicAt qu'on lefauroicpr»^ 
pcfés.    Deux  occaOons  en  fourniront  des  preuves. 

lo.  LojuQp'oN  reprit  la  Navigation  de  Madagafcar  au  fujet  des  tra- 
vaux des  Mines,  auxquels  on  employoic  des  Efcfaves,  on  préfentalklaRë* 
gcncc  un  ordre  de  route,  fuivant  lequel  il  ftJt  enjoint  aux  VaiTTeaux  de 
prendre,  depuis  i'Ilîe  Maurice,  leur  courfe  au  Sud-Oucft,  la  continuer  de 
même  jufqu'au  Sud  de  Madagafcar,  enfuite  remonter  au  Nord  comme  dans 
la  route  ordinaire ,  allant  à  Ceyian  par  l'intérieur,  &  tirant  ducôté  de  la  Hays 
de  Magellan,  qui  efl  aux  deux  tiers  de  longueur  de  cette  Ifle  vers  le  Nord. 
Le  premier  Navigateur,  qui  fit  cette  route,  s 'étant  apperçu  qu'on  pouvoic 
Tabréger  avee  non  Doios  de  l&reté  que  d'aifancc ,  en  prenant  le  Nord  de 
Madagafcar,  s'émancipa  d*eiéaiter  ion  deflèitt,  réuflic  &  fraya  une  route 
que  l'on  fuivit  depuis. 

$•  II.  J(JtQ.u'EN  1730,  les  Vaifleaux,  allane  au  Japon  ,  dirigeoiçnt  leur 
GOurfe,  conformément  à  leurs  ordres, entre  la  Terre  ferme  &  les  lignes  nom** 
mces  Parallèles  dans  les  Cartes  Géographiqne? ,  quoique  les  autres  Nations, 
qui  naviguoient  également  à  la  Chme  lur  ces  i^lcrs,  priiicni.  ics  uehors  des 
Parallèles,  où  il  y  a  plus  d'erpaoe^  Depuis  ce  ceaia>lÀ,  ceux  mêmes,  qui 
s'étoient  oppo/^s  k  cette  route,  comme  à  une  nouveauté,  la  fuivirent  con- 
ilamment,  jufqaes-là  que  l'on  ne  voit  plus  aujourd'hui  aucun  VailTeaudela 
Compagnie,  deltiné  pour  le  japon,  prendre  Fintérieur  de  ces  Lignes; 
tant  il  eft  vrai  que  nos  Navigau  iirs,  entêtés  de  leurs  préjugés  «  rejecteitt 
'  fouveac  ce  qu'ils  foac  obligés  de  pratiquer  dans  la  fuite. 

VI. 

Du  Commerce  de  la  Cmapapae, 

*  Ca  Commerce,  qui  mit,  pour  ainfi  dire,  la  premierre  pierre  au  fonde- 
ment de  la  puiiFance  de  TEtat,  en  fut  toujours  regardé  comme  le  foutien& 
la  reffoorce  fiteoode  dans  les  tenu  de  fes  calamités.  Lorfqu'on  le  con'ldc- 
re,  originairement  borné  à  une  Société  de  fimpics  Marchands ,  s'étendre 
au  delà  des  Mers ,  s'accroître  dans  les  quatre  Parties  du  Monde  habité,  & 
fe  produire  enfin  fous  le  nom  de  Compare,  auffi  relpeâable  pour  fes  rî- 
chefles,  que  redoutable  par  fes  forces,  quelles  précautions  ne  demandc-t-il 
pas  pour  prévenir  fa  décadence,  quels  foins  pour  être  maintenu  dans  les 
droits  &  les  privilèges  que  les  iiédes  &  les  travaui  lui  ont  acquis  ?  La  Com- 

Fagnie  étant  fervie  avec  zèle,  intégrité  &  fidélité ,  auroit  inconteftablemenc 
a\'antage  de  la  primauté  fur  toutes  ies  Nations  commerçantes  de  la  Terre, 
fans  avoir  beluin  d'autres  principes  que  ceu^  uui  leur  foat  communs  j  c'ell- 
à-dinw  l'eia^tude  dans  le«  Cooipcei»  la  prodence  de  ne  rien  entrepiendre 

c  qu'a- 
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u'avec  un  foccès  certain  ou  apparent ,  &  Tattentlon  d'écarter  toutes  le»- 
ifficiiltés  qui  peuvent  naître.  Ces  articles»  elTentiellcment  requis  au  Com- 
merce, nous  conduifent  à  l'examcu  de  trois  points  qui  y  oairappurt.^  lavuir  . 
le  Cours  des  Monnoyes  ,  le  Trafic  même  &  les  Changes. 

VU. 

J>u  Cimrs  àts  Motmoyes^ 

5.  I.  Db  tous  ks  articles  qui  concernent  le  fervke  de  la  Ci/mpaguie,  il 
■^7  en  t  aucun  fur  lequel  on  ait  plus  écrit ,  fur  lequel  on  fefbit  moins  en* 
tendu  que  fur  celui-ci.  Il  n'y  apasbien  longtemsquerons'enapperçûtàVoc- 
caûon  du  Commerce  de  TOudl  des  Indes,  qui  n'ell  qu'une  parue  de  Ton  ex- 
tenfion.  Loin  de  développer  l'utile ,  il  femble  qw  ces  odculs  n'ay ent  abott< 
ci  qu'à  rendre  le  Noeud  Gordien  encore  plus  difiScilc  à  dénouer. 

5.  2.  La  diflinfllon  du  poi-Js  di  s  Kfpeces  en  cil  une  preuve.  Perfoone 
jur4u'ici ,  du  moins  que  1  on  ladic,  n'a  encore  pu  approfondir  lemyderede 
cette  rédu£lion  ;  peut-être  nême  eft*  il  impénétrable.   Chacun  Tappate  on 
profit  de  virg:  cinq  pour  cent ,  en  appréciant  ce  florin  à  25  fols,  ou  l'ecu.- 
de  48  à  60,  ce  qui  revient  au  même}  mais  lorfque  les  marchandifes  des Io> 
des  repayent  en  pagoda  fur  le  pied  de  96  foJs ,  on  en  éeut  de  48 ,  ou  eo  roujnei> 
de  42 ,  le  tout  argent  d'Hollande ,  le  bénéfice  imaginaire  diiparoit  par  l'é- 
valuation des  unes  à  120  fols,  des  autres  à  60  6l  dts  derwères  ii  30;  ce 
quin'eft  pas  tout  à  fait  jufte  par  rapport  aux  roupie^   Le  Commerce  avec 
H  CUne  fsie  foi  de  cette  erreur  de  caicul    Toutes,  ces  diflinâiont  ne 
tendent  qu'à  rendre  les  Comptes  difficiles  &  obfcurs.  Il  feroit  à  fouhaiter- 

3ue  les  chefes  fuiTenc  mifes  fur  un  pied  égal,  âç  les  différences  profcrties- 
es  Rcginres  de  la  Compagnie. 

'5.  3.  La  divcrfité  du  cours  des  monnnycs  entre  les  Indes  &  l'Europe  ne 
regarde  aue  les  Erpeces ,  &  non  les  Marciundifes ;  il  y  a  un  bénéfice  réel 
fur  Tor  oc  fargcnt ,  &  la  Compagnie  n'en  jouira  pas  moins  de  celui  qu'elle, 
trouve  fur  les  denrées. 

4.  Av-K  îndt'5  la  valeur  întrinfcque  de  l'argent  efl  eftimée  depuis  20 
julqu  a  22  kx  23  pour  cent  de  plus  qu'en  Europe,  paroeque  cem/étal  y  efl 
plus  rare,  ôc  par  eonfé^oèct  plus  recheodié.'  L'or  au  oonontre  y  abondo 
plus  qu'en  ces  Pays  ;  cependant  il  rend  un  gain  de  10  à  12  pour  cent,  quel- 
quefois plus ,  quelquefois  moins  1  de  forte  qa'en  pr(^cant  furl'aigeDC  dans  les- 
voyages»  &  (ur  Voi  danslea  retours  ,  le  Commerce  des  Pfiovinces^-Unies  i 
li  Chine  rapporteroit  à  coup  ftir  environ  40  pour  cent. 

§.  5.  DE-là  il  s'enfuit  que  comme  les  Efpèces  d'argent,  &  même  les  lin- 
gots ians  diiunction ,  valent  aux  Indes  beaucoup  plus  qu'en  Europe,  il  faut 
■écefiàtrement  de  deux  chofes  l'une;  on  BKtcre  les  ETpeceSi  dont  feferck. 
Compagnie,  à  un  taux  proportionnel  au  dcflus  du  nôtre,  ou  qu'elle  ne 
paye  les  Marchandifes,  qu'elle  y  acheté ,  que  fuivanc  la  valeur  de  l'argent 
dans  les  Provioces>Uoiet.  Car  enfin  il  n'efl:  pas  naturel  qu'une  roupie,  qul^ 
*^  H  fols  d'HoUando»  jraOb  au  même  p»daiit  ktJiidet»  où-jeUeenmM 
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coramuncment  30,  tandis  que  le  docaton,  qui  n'ell  que  63  fols,  roule  ciaos 
les  ventes  &  les  achats  à  raifon  de  78.  Au  refte  il  eft  étonnant ,  que  malgré 
les  juftes  conteftations &  les  reprc'fentations  raifonnables  du  Bengale  fur  une 
dlrproportion  û  manifefte  de  valeur  dans  la  Moimoye,  la  chofe  aie  pû  reo*. 
«ontrer  tant  d'obftaclei . 

5  6.  L'alternative  cî-deflus  eft  d'une  néceflîté  fi  abfoluë,  que  dès  que 
l'on  aura  opté ,  on  ne  fera  plus  en  peine  fur  le  choix  des  Efpeces  pour  les 
Indes.  Les  Pièces  de  crois  Borins  pourront  y  remplacer  les  ducatons ,  lef- 
qiteb,  au-lieu  de  78  fols,  n'en  vaudront  alors  que  7a,  le  florin  revenant  à 
24,  qui  eft  le  demi  écu.  Une  perte,  auflî  légère  que  celle  d'un  fol  par 
Aorin  far  cette  feule  Efpece ,  eft  fort  fupportabie  dans  le  Commercsi  eu 
égard  è  la  drcnlation  qa*dle  produiroit.  Pour  éviter  la  confufion ,  on 
pourroir  aufllî  porter  à  50  fols ,  comme  en  Europe ,  les  écus  de  48,quiroilC 
idéals ,  &  fixer  la  roupie  à  30  fols ,  qui  font  à  peu  prés  fa  valeur. 

§■  7.  Lu  moyens  à  prendre  pidor  fadiiter  la  choie,  non  feulement  dans 
le  Commerce,  mais  dans  le  cours  ordinaire,  feroient:  i^.  que  l'on  ne  fît 
aucun  payement  en  ce  Pays ,  tant  à  caufe  de  l'embarras  des  réduélions  d'c- 
^us  en  tiorins,  que  par  rapport  à  d'autres  raifons,  entre  lefquelles  l'impoSÎ' 
Wlité  dVmpêcher  raltéranon  n'ell  pas  une  des  moindres:  2^.  que  la  petite 
nnnnoye,  que  Pon  tranfportcroit  aux  InHcs,  confiftàt  en  pièces  de  demi 
<2k  de  quart  de  florin,  qui  fur  le  pied  de  l'écu  à  50  fols,  y  feroit^tdesquaru 
de  de*  hoitiémet  d*éca,  ou  pièces  de  douze  fols  &  demi,  &  de  fix  &  un 
liard.  L'on  pourroic  fans  dimculté  fe  rélAcher  de  l'ordre  général  des  Livres 
de  la  Compagnie  de  ne  pas  compter  moins  que  huit  deniers ,  puinjuc  le  cal- 
cul des  Anis  ou  feiziémes  de  roupies  du  Bengale,  ou  bien  ucs  Li  criLiemcs  de 
roupies  pour  des  fols,  eft  bien  plus  fort,  &  que  malgré  cela  il  n'a  pai 
kîfle  d'être  reçu  &  ufité  pendant  un  fi  grand  nombre  d'années. 

j.  J.  On  prétend  qu'il  feroit  extrêmement  utile  commode  pour  le  Pu* 
blîe  dTavoir  à  Batavia  une  Moimoye  de  cuivre  de  la  qualité  de  nos  meiileurei 
dutei,  qui  pafTenc  communément,  dans  la  plus  grande  partie  des  Indes, 
pour  des  liards  ou  quarts  de  fol.  Ou  eftime  encore  nécelTaire  qu'il  y  edc 
des  pièces  depuil  deux  lofs  jufqu'à  uo  demi,  ainfî  ^ue  de*  demi  &  dei  . 
quarts  de  dûtes ,  qui  feroient  des  huitièmes  &  des  feiziémes  du  fol  désindea 
ou  deniers,  &  circuleroient  parmi  les  Pauvres,  tant  de  Batavia q^e de Cey- 
lan.  Sans  contredit  l'introdumon  de  cette  Monnoye,  outre  le  loulageinenc 

3u'elle  apporteroit  au  Public,  procureroit  une  grande  facilité  dans  le  change 
es  Efpeces ,  dont  la  valeur  intrinfeque  eft  connut,  fans  oublier  Je  ootalMe 
bénéfice  qui  en  reviendront  à  la  Compa^ie. 

§.  9.  A  propos  de  Monnoyes,  on  rmarquera  que  la  Compagnie,  après 
en  avoir  fait  battre  deifon  propre  chef  pendant  longtems  aux  Indes, 
n'eft  plus  aujourd'hui  dans  le  même  ufage.  On  nous  dirpenfera  d'en- 
tter  dans  le  decail  des  raifons  pour  ùk.  contre,  qui  exigeroienc  ua  traite 
particulier.  Nous  tâcherons  feulement  de  repondre  auxqueftions  fuivantes. 
-  Si  dans  les  Colonies  on  doit  fe  fcrvir  de  la  M(mnoye de Ja C(mipa- 
£nie,  ou  fi  l'on  o&it  s'en  tenir  à  celle  qui  y  a  cours. 
»•  Si,  dau  h  fuppoûdon  qu'il  mSut  tbSoSmaMC  admettre  b  Ikiine, 
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pai  préférence,  il  y  auroic  quelque  rapport  entie  tet  deux  fatm  de  Ite* 

noycs. 

3^.  Si  enfin  l'ufage  de  celle  de  la  Compagnie,  au  cas  quil  lui  fûc  accor- 
•  dé,  porteroic  atteinte  aux  Droits ,  &  préjudice  aux  Revenat  de  It  Soavc- 
raioeté  de  ce  Pays. 

Notre  réponfe  à  la  première  quedion,  réiatirement  à  la  Compagnie  des 
Provinces  Unies  dans  les  Indes,  efl  afiirmative^  quoique  les  î-ran^ois  <& 
les  Anglois  s'accommodent  de  la  Monnoye  da  Pays.   Les  Provinces  à 
l'Efl  des  Indes ,  Java  &  Ceylan ,  que  noas  citons  comme  les  pnncîpa/es, 
A  ont  point  de  Monnoye  particulière  ,  &  ilferoit  au-deûbus  de  la  dig^é  de 
la  Nation  Hollandoife  de  n*y  introduire  que  des  Efpeces  frappées  au  Coîade 
Puiflances  étrangères.  Les  François  <Sc  les  Anglois  ont  leurs  EtabUlTeinent 
il  l'OoeO;  de  l'Indt? ,  où  !tç  ron[>ies  &  !e?  pagodes  font  les Monnoyes  courantes, 
li  tù  vrai  que  la  Comjiagnie  pourroit  egiilcmLiic  s'en  Servir  dans  toute  cette 
partie;  mais  il  relie  à  lavoir  a*il  ne  conviendroit  pas  d'y  avoir  à  Bauvia, 
comme  autrefois,  des  Paliacatter^  ou  roupies,  fur  chaque  côtéderquelleson 
lifoit  cette  iofcription  en  caraû^res  Perfans  &  Arabes:  Monnoye  d  argent  à 
Tu/agi  de  h  Cmpagnit  in  Mt  dit  PnnàiMt-UwUi ,  A  fla#Mi«  pUs  &  granÀm 
des  Sicas ,  foit  du  Bengale  ou  de  Surate.  Cette  forte  de  Monnoye,  que  l'on 
ne  s'ed  point  avifé  de  battre  depuis  !ongtems,auroitéparf^né  bien  des  fraiy^ 
&  coûté  beaucoup  moins  de  peine  à  lui  donner  cours  qu'a  celle  Je  quek^ues. 
Régens  ou  Seigneurs  particuliers  dans  les  Indes.   Auifi  eft-il  hors  dedoate 
^ue  l'on  ne  puifTe  &  ne  doive  introduire  de  nouvezasBaavîa /'arggedesf^' 
liacattes  avec  leur  ancienne  iofcription ,  puifqu'eiles  égaient  en  poids  & 
grandeur  lea  Skat,  &  font  d'un  auffi  bon  atloi  que  kt  mdHeores  roupies. 

On  répond  négativement  à  la  féconde  queflion  ;  car  quoiqu'il  foit  poffi- 
ble  que  quelques  unes  des  Monnoyes  des  Indes  fe  giiiTenc  jufques  dans  les 
Ptovincea-Unies,  néanmoins  elles  n'y  circuleront  jamais,  non  plus  que  tou* 
tes  celles  frappées  au  Coin  de  l'Etat.  En  voici  laraifon:  c'elt  que  comme 
l'argent  vaut  ici  moins  qnc  là  bas ,  où  fa  valeur  intrinfeque  furpaffe  le  20 
pour  cent,  i  on  y  en  tranipurce  beaucoup,  fans  quJil  en  revienne;  de  for* 
te  que  celte  Monaoye  ne  peut  être  d'aucune  eonfilquence  pour  FEuiope» 
si  avoir  aucun  rapport  à  la  nôtre. 

Il  n'eil  point  dt  notre  reilbrc  de  fatisfaire  à  la  dernière  queftioa;  mais  & 
008  idées  pouvoiem  être  de  quelque  poids ,  noua  en  dédoiroot  que  ont  ta 
vertu  des  éminentes  prérogatives  dont  la  Compagnie  |ouit  aux  Indes  par 
conceiliûn  de  ]"Etat,  qu'i  titre  de  conquête  fous  fa  prorcflion  ,  elle  l'y  re- 
préfente  avec  toute  l'autorité  &  la  fpiendevr  auachées  a  la  Souveraineté. 
Cela  étant,  on  feroic  tort  à  fes  lumières  de revOquer-en doute  û  l'on  peut 
y  exercer  les  mêmes  droits  de  Régale  qui  appartenoicnt  autrefois  aux  î?ou- 
▼eraios  du  Royaume  de  Jacatra,  donc  l'Etat  eft  en  poifeirton  par  le  fuccés 
des  arme»  de  la  Compagnie.  Û  cft  cooftant  que  celle  ci  peiit  &  doit  en 
avoir  l'exercice. 

10.  L'introduction  du  cours  égal  des  Efpèces  d'argent  dans  Ic!  In- 
des fooffre  deux  difficultés.  La  première  concerne  le  Commerce  mULcneu^ 
éa  J^ft  &  IWcutité  quliégoe  dans  lei  Comptée  dea  Talitet  de  k  Chine. 
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CepenéÊ»  on  pourroit ,  après  le  déc^i  dM  Erpécei l^eret,  trouver  moyea 

de  lever  cette  difficulté'  à  Batavia  plus  aiTément  que  de  ce  côtë  ci. 

L  XI.  La  féconde  reearde  la  coDfulîon  &  lemyftère  dans  le  calcul  des 
£(péces  d'irgent  en  Perte.  Le  plo>  cooit  feroit  cren  bannir  des  Coinptdfe 
ladiverfité,  de  n'y  admettre  que  celles  r^c  !a  Compagnie,  de  fuppuier  daiw 
fes  Livres  les  fommes  par  ik)rins,  lefqucls  peuvent  s'ajufter  avec  les  ron- 
pies ,  qui  ont  cours  dans  le  Commerce  de  l'Oueft  des  Indes,  &  de  ne  rece- 
voir qu'au  poids  les  autres  Efpèces  dont  lavtleur  occanonnedes  difFerencet 
pénibles  ou  impoflibles  à  concilier.  D'un  trait  de  plume  les  florins  &  les 
roupies  décideroient  clairement  du  bénéfice  fur  les  marchandifes;  au-lieu 
qoe  le»  Mmmmo^^»  lei  Mujn  ki  Thoamt  &  autiet  fortes  dé  momioye 
BeTépandent  que  ténèbres  fur  l'Arithmétique,  ^  eotriineot  Fatteotkm II 
piui  férieuiè  dans  des  irrégularités  de  calcuis. 

II.  Cbtti  dernière  difficulté  eonfifte  fnr^toat  ém»  le  cours  des  page- 
de»  à  Ceylan  &  à  Coromandel,  ou  dans  celui  des  Efpéces  d'or  en  génénU» 
qui  y  font  à  plus  bas  prix  qu'en  Europe.  Aufïî  croit-on  avoir  fuffifamraent 
démontré  le  ridicule  d'y  en  tranfporier  de  ces  Pays,  «Sf  l'on  a  tout  fujefde 
préfumer  qu*U  ne  fera  plu»  queftion  de  nos  Ducats  dan»  le»  Régifltres  de  la 
Compagnie. 

§.  13.  La  fi^dCf  telle  ^'eile  çuiûe  être  en  elle  •.même,  ne  vaut  ja- 
mais que  tnM»  roupies  &  on  cinquième,  deux  ou  trot»  pour  cent  de  plu» 
fiiiviipf  les  Changes.  Or  fuppofons  que  dans  une  abondance  de  l'argent 
cent  pagodes  montent  a  130  ou  140  roupies,  on  ne  fauroit  mieux  en  fixer 
le  cours,  qu'en  reua^iatiL  tclics-ci  en  ilufins.  Cette  réduûion  deviendroit 
encore  plus  unie  &  plus  équivalente,  fî,  après  avoir  exclu  du  Commerce 
toute  monnoye  légère,  6c  rendu  la  roupie  par -tout  courfable  à  30  fols,  on 
l'ëtablilToit  pour  r^ç  d^ns  les  Livres  de  la  Compagnie. 

§.14.  C  b»t  une  erreur  de  croire  que  Pon  profite  pins  fur  Tor  ft  Cero- 
mandel  qu'ailleurs;  raifon  ^ui  fait  tenir  la  pagode  à  H  haut  prix.  L'habi- 
tude d'acquitter  les  payemcns  du  Malabar  &de  Céylan  enErpèccsde  ceme- 
ui,  iur  Icrquelles  on  aura  eu  quelquefoi»  plus  d'avantage  qu'à  Batavia  ou 
ailleurs,  ne  peut  influer  for  le  rapport  du  cours  général  de  Flnde  à  l'Euro^ 
pe.    Dès  qu'il  efb  une  fois  fixé  depuis  Suratte  jufqu'à  la  Chine,  il  ne  doit 


bs  Livres  de  la  Compagnie  les  pagodes  font  mifes  improprement  en  comp»- 

nufon'Sivec  la  monno;,  c  d'argent  du  Pays.  De-Ià  cette  avidité  de  nos  Navi- 
gateurs qui  vont  à  Coromandel,  pour  avoir  de  l'or,  ee  qui  en  fait  fouvent 
haufler  le  prix,  à  Batavia,  à  16;  ou  16] ,  &  nommément  la  réale  fine  juf^ 
-qp*à  -17I  écos.  ils  trouvent  mieux  leur  compte  à  changer  kors  Eipèce» 
d'argent  pour  des  pagodes ,  &  qui  ont  cours  chez  la  Compagnie  à  quatre 
réales,  que  s'ils  apportoieat  des  ducatoos,  fur  ieff^uei^  il  pourroit  y  avoir 
quelque  perte  par  la  xefonte  en  roupies. 

5.  J5.  L'avahtage,  qui  réfultera  de  ce  changement,  eftfenfibk,  parce 
qu'en  mettant  les  Efpéces  fur  un  pied  égal,  il  faudra  néceflairement  auiOr. 
qpe  le».Livres  ibient  untToimes  par  rapport  à  lenrcoun ,  &  qu'ils  montrent 
nettement  le  gain  ou  la  perte  que  fait  la  Compagnie  fur  chaque  article  de 
ifio.  Comneicej^aulteu  que  fuivant  le  piedaaudl  k».Com|tcea.foat  moins 
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aicUes ,  plos  embroiiilléi  «  &  même  ibieta  i  det  eootradi&iDM  wrifafleiL 
Ffer  exemple  Ton  dira  en  Hollande  que  la  Compagnie  n'a  profKe  que  25  poar 
cent  fur  les  Toiles  de  Benj^ale,  tandis  qu'aux  Indes  on  foutiendra  qu'elle  y 
«  gagî^^  60  pour  cent.  La  différence  efb  trop  confldérable  pour  qu'il  n'y 
4Ùt  pas  (Too  côté  ou  de  rancfe  quelque  erreur  grolTiere.  Ceit  ce  que  dent 
en  mfpens  ceuJC  qui  ne  pénètrent  point  le  fond  de  l'affaire,  &  leur  donne 
de  la  méfiance  dans  les  mefures  qu'il  cooviendroit  de  prendre.  De  ceuf 
iacon  la  Compagnie  troaveroic  diof  twnles  Lieuz'j  es  i^éotn^  fm  Corn* 
neice,  un  Compte  liquide  ifc 4gal  *  qui  lui  lerait  conaotcv^  difiinâeaieiic» 
ibn  vrai  bénéfice. 

|.  16.  Eniin,  quand  métnt:  la  Compagnie  ne  feroit  pir-là  aucun  profit, 
il  eft  toujours  certain  qu'elle  ne  fauroic  y  perdre,  &  qu'elle  peut  gagner  fiK . 
les  fonds  auiTi  bien  aiHcurs  qu'à  Bengale.   Lm 0(>jediOQS ,  qu'oa  UÔlkes 
îujet,  paroifient  des  plus  frivoles. 

VIII.  •^  •  ' 

^    22ii  Cmmnene  de  la  Compagnie  en  général  y  if  de  fin  Trafic  iom 
Cm^mrs  dt  fOueJi  des  Iàdes>etipartUuiier*  ' 

f .  li  I^iN  ne  demande  plut  d*attflitIon  die  d^exa^cnde  qtie  le  calcal  det 

Idonnoyes  pour  connoître  à  fond  fi  les  achats  &  les  venrei  loarnem au pro^ 
fit  de  la  Compagnie.  Ceci  repirde  fon  Commerce,  pris  coWtElwemçnt 
ou  fcparément  dans  luuics  les  parues,  dont  aucune  n'cH  cxempcc  de  mc« 
prifes  ou  d'abus.  •    -        -  • 

\  2.  La  Compagnie  ne  peut  feule  tout  gouverner.    Il  faut  qu'elle  par- 
tage la  direéHon  de  fon  Commerce,  au  rit'que  de  Je  voir  languir  d'uu  côté, 
-êc  dépérir  de  l'aucre.'  Quelques  éclairciiTenent-répaadrëikt  plut  dé  jour  for 
xette  matière. 

§.  3.  Le  propre  du  Commerce  ell  d'être,  ou  parfaitement  libre,  ou  en- 
tièrement contraint.  L'état  mixte,  fujet  à  trop  d'inconveniens,  feroitplus 
Jiuifible  qu'avantageux.  On  ne  peut  lui  donner  des  entraves,  ou  lui  pre> 
fcrire  des  bornes  qui  ne  dépendent  pas  de  nous  feuls.  Telle  e(l  la  nature  de 
•celui  de  la  Compagnie  dans  toutes  les  Indes ,  à  l'exception  du  produit  pa,r- 
ticulier  de  lèsCoronies,  comme  les  Epiceriet  &  autrea  denr^^  ddatelle* 
eft  feule  en  polTeflîon,  ainfi  que  du  Caffé  de  Java  dfc  en  partie  du  PoÎTrc; 
mais  principalement  du  Commerce  de  la  Chine. 

^.  4.  En  permettant  l'entrée  de  la  Rivière  de  Canton  à  quiconque  veut- 
7  commercer,  les  Chinois  rendent  à  la  Compagnie  fon  Oâroi  ekcloftf  d'y 
naviguer  feule ,  p!us  préjudiciable  qu'à  aucune  des  ÎSTations  étrangères.  Si 
elle  ne  peut  aujourd'hui  les  égaler  en  ce  qu'elles  font,  c'eft  une  preuve 
qu'elles  ont  déjà  g  lé  biéft  du  témSii,  &  qe'ir  rerôit'dîflidiedelesdé* 
-vancer. 

§.  5.  Son  Commerce  à  l'Ouef^  des  Indes  rfl  dans  un  crat  encore  plus 
0cheux.  Elle  a  le  nom  d'y  tratiqucr ,  tandis  que  a  autres  en  ont  l'effet.  A 
.la  réftrre  de  ffli  Epîeoriei  dfc  du  Cùivre  da  Japon  en  fineotr,  deux  arddet 
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fiir  lefquels  Tes  Rivaun  ne  fauroient  empiéter,  tout  ce  qu  elle  porte  de  ce 
cdcé-là  n'entre  point  en  comparaifon  des  traites  lucratives  des  François 
des  Anglois.  Pour  un  de  Tes  Navires  qui  aborde  au  Gange  ,  i!  y  en  vient 
aumoiiM  cinq  de  ces  Nations,  àc  la  Ville  de  Suracte,  û£Ûnei^e  par  foa 
Cèmmarce-,  en  reçoit  plus  de  niNions  qu'elle  ne  couche  de  eonnet  des  H6K 
landois.  Mocha,  Jeda,  Baflbra  ,  la  Perfe  &  toute  iaCôce  entre  le  CoirePer- 
fique  &  le  Fleuve  indus  doivent  être  dans  la  dernière  furprife  à  rafpcfï  de 
ces  amas  immenfcs  de  marchandifcs  qu'elles  y  négocient  tous  les  ans,  tan- 
dit  qu'on  n'y  voit  arriver  qu'on  fîTOple  Na^e'de  la  Comp^pm  à.  dea^ 

»  chargé,  &  dont  la  cargaifon  vaut  à  peine  loo,  ooo  florins. 

{.  <S.  Lb  râlenùirement  dans  la  Navigation  n'efl  pas  la  feule  caafe  de 
cette  grande  difproportioii  de  Cortimeree.  It  y  a  ceàt  artielei  dont  on» 
peut  tirer  parti  d'une  Place  i  l'autre,  &  l'on  ne  participe  à  aucun.  Le 
protic,  à  la  vérité,  en  feroit  médiocre  ;  encore  n'y  parvtendroic  on  qu'avec* 
économie  &  vigilance,  que  nous  aimons  mieux  employer  dans  lesocca* 

^  Hons  plus  favora&eaà  aot  intérêts  parcicoiters  qu'utiles  a  ceitx.des  autres 
§•  7.  Il  y  a  longteras  que  nos  Compétiteurs  s'en  font  ^perçus  &  préva» 
las.,  en  accordant,  aux  Particuliers ,  des  Faileporcs  &  dea Lettres  de  pro- 
tcéfcioli  font  leurs  Pavilloof,  &  dont  les  réaibucioiis  valenc  bien  ces  A- 
vcurs.  Nous  au  contraire,  fpeftateurs  immobiles  de  ce  manège,  nous 
nous  fommes  contentés  de  notre  Navigation  de  Batavia  en  droiture  (k  de 
Quelques  autres  Pons,  après  avou'  atendomié  c«»  de  Sians,  d&  Fegu, 
nArrasan»  d'Achin  &  autres,  que  les  Etrangers  fans  douce  ne  firéqnoue^' 

roienc  pas  îournellement ,  s'ils  n*v  trouvoient  du  bcnefice. 

•  §,  8«  Mais  t^ucls  ionc  duiic  Ici  ariiclei  cilcoLicis  àc  les  plus  utiles  à  lav 
Compagnie?  Sans  contredit  les  Epiceries  <Sc  le  Cutvre  en  lingots.  Le  ref^ 
te,  comme  Etain,  Plomb,  "V^ermillon,  'Vif-argent,  Camphre  >  <5:c.  donc 
le  tiaficltti  ell  commun  avec  d'autres  Nations,  étant  ordinairement  à  bon 
narcbë,  ne- rapporte  pas  grand' chofe. 

5.  9.  Au  reC(jur  de  ces  QnarLicrs ,  en  fc  borne  à  tranfporter  en  Europe- x 
Toile?  ,  Poivre,  Salpêtre  <i  autres  minuties  de  moindre  valct:r,  ninfl  que 
des  i  jiies  oc  de TAmphion,  ou  Opium,  ù  la  Côte  Occidentale  debumaira, 
OLi  1  1  Compagnie  fait  feule  le  Commerce  de  ce  dernier  article ,  depuis  Bar^ 
jafqu'à  la  Pointe    Ind,  apoara  y  de  même  qu'aux  Provinces  Orientales  »  daos» 
une  partie  de  M&iaca ,  à  Jambi ,  Palemban^  &  Timor. 

§.  i<x  La  retour  de  rAmphion  ell  vrai,  n'a  pu  laîiréqne  d*ttreak 
vancageux  à  Batavia;  mais  qu'efl  fon  Commerce  de  Toiles  dans  les  Comp- 
toirs de  fa  dépendance ,  û  l'on  excepte  celui  qui  fe  fait  le  long  de  la.Côte 
Occidentale  de. Sumatra?.  !    -    .  - 

§.  1 1.  La  tafic  des  Comptoirs  Occidentaux  cA;  fi  eherîf y-qne  rartide-- 
des  Sucres  ne  peut  fuffire  à  ce  qu'il  en  coate  à  !i  Compaj^nie  pour  les  en- 
vois de  Suratte,  de  MaUbas^  de  Coromandel,  de  Mocha  6c  de  la  Perfe. 
<^ae  l'on  Tappaie  la^dépcnlé  des  Bioblifl*eracna^oe  nous  y  avons  &  rentra- 
tien  de  tant  de  "VaifTcaus  ,  &  l'on  verra  fi,  en  f.iifint,  a'oflraftion  des  Epi- 
ceries &  du  Cuivre  du  Japon  en  lingots;  les  gaina  ont  pd  founiir  à. de 
grands  fraix  de]^uis  tant  d'années.  •  . . 

•'|.  ta*  ^v«n.oiLalM0Miirit  qjipc  tout  oa  ^pendîeox>8ttîiaU  eft  aécel? 
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faire  pour  jouîr  de  Kimportant  bénéfice  for  les  Epiceriet  &  le  Cnifte.  Cet 
doii  articles  ne  regardent  princbatement  que  CoronuDidd,  comme  énac  , 

-en  pofleflîon  de  leur  débit,  qui  fait  honneur  à  ce  Gouvernement. 

^  13*  Quand  même  la  Compagnie  réduiroic  Ton  Commerce  à  ces  deux 
«fddet*  «le  n'en  perdroit  pas  pour  eêk  Ibo  bénéfice  far  le  refte,  âcoonp 
bien  de  fraix  n'cviteroic-elle  pas  par  cette  reflriélion  ?  Au-lleu  d'entrete- 
nir ,  dans  nombre  de  Places ,  un  Direéleur  &  fa  fuice ,  qui  y  formenc  un  Coo- 
feil,  il  fuffiroic  qu'elle  y  eût  un  Employé  de  certain  raâg  avec  deu  fievei. 
Cen^  ^Ntrgne  retrancheroit  la  dëpenfe  de  màidé.  Noua  noua  léfcBreraiia 
tfcn  parler  plus  amplement  dans  la  fuite. 

\.  14.  Dans  la  réforme  générale  du  fyilémc  a£lud  de  la  Compagoie  & 
de  Ibn  Commerce  à  TOueft  en  particulier ,  on  ne  comprend  pas  \mt  4e 
Ceylan,  quoique  la  plus  confiddrable  &  le  Comptoir  le  plus  fore  de  cette 

£artie,  cane  par  rapport  à  fes  produâions  de  Canelleque  parce  que.ceue 
le  dlla  iènie  OxMàit  où  b  Compagnie  jouiilè  exdouvemeat  &  pidfle 
continuer  de  jouir  de  fa  maitrife.  h  ces  égards  bien  différente  des  autres 
EtablifTemens ,  elle  doit  aulTi  en  être  diftinguée  ,  en  fe  réglant  fur  les  cir- 
conftancfi  aCtuLlli^s  Jlu  Conjmcrce  de  ces  Quartiers,  qui  changent  de  itirn 
à  autre.  Comme  ces  mefures  font  plus  praticaUet  à  Bacavk  que  dans  les 
Provinces  Unies ,  la  Compagnie  pottRoit  ordonner  ta  Gonraneur Général 
&  au  Caafeil  d'y  pourvoir. 

%.  15.  Il  ne  8*agit  donc  qne  de  Boigale,  de  Cbromandel»  de  la  CÔ«r 
Occidentale  de  Sumatra,  de  Malabar  &  de  Suratcc,  de  h  Pcrfc  &  de  h 
Mer  rouge,  où  l'on  foutient  que  la  Compagnie  devroit  fe  téfetvet  çiivaù- 
v^roent  le  trafic  des  Epiceries  &  du  Cuivre  en  lingots ,  ne  prendre  en  re- 
•tour  qne  ce  qui  e(l  bon  pour  TEarope ,  &  faire,  de  Bauvia,  \e  Centre  d'un 
Commerce  libre  &  ouvert  de  tout  le  rcfle.  Par  là  cette  Ville  deviendroit 
iVielUvale  redoutable  à  fes  Compétiteurs ,  &  au  moyen  d  Impôts  fuj^KUta- 
bles,  Ton  Cèmmerce  proctnreroit  à  la  Compagnie  des  avantages  léâi»  an- 
lieu  du  bénéfice  que  Vonr  croie  trouver  dana  les  Compcea  éqoivoqAea  dW 
Jourd'hui. 

,  5>  itf*  Lr  Commerce,  qu'on  lui  propofe  ici,  eft  régulier  &  économî- 
<jpsi  régolier  en  ce  qu'il  ne  renferme  aucmi  d^  inoonvniiens  des  différena 
projets  mis  en  ufage  jufqu'-à  ce  jour  ;  économique  en  ce  qu'il  établit  Pepar- 
gne  dans  les  endroits  où  elle  n'ed ,  pour  ainfi  dire,  que  comme  d'emprunu 
On  6fe  même  le  garantir  fi  foUde,  que  l'on  peut  infidOUdemenc  compter 
fur  ces  fuccés,  qui  contribueront  à  ai^nienter  «  profpàité  de  cette  (mû- 
pale  Colonie. 

§.  17.  La  féconde  dbjeéUon,  qne  Ton  prévoit,  confiflera  dana  les  diffi- 
cultés  qui  empêcheroient  l'exécution  du  projet»  maia  on  a  deux  moyens 
d'introduire  !c  Commerce  libre  &  ouvert,  OU  en  affrettant  des  Vaifleaux  de 
la  Compagnie,  uu  en  lui  payant  tel  Droit  dont  on  feroit  convenu  aux  in- 
dea.ponr  renvoi  dei  macdiandilca  k  bord  deNavirea  pardcoUeia  Ôtkdé» 
pendana. 

.^1$.  Ua  troifième  objeélion  tombera  peut-être  fur  le  déchet  des  Effet* 
rewrvéa  k  la  Compagnie ,  auquel  nne  Navigation  libre  domteroit  occafioa  ^ 
•en'favorîfant  II  fraude.  Mail  noat  çtéKoSm»  sucontraire  que  par  la  ré-  * 
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duflion  propofee  dans  la  Navigation  &  dans  le  Commerce  des  Comptoirs 
-.de  rOueft  celui  de  Batavia  deviendra  bien  plot  eonfidërable;  i]ue  !'oq  pour* 
ra  veiller  de  fort  près  à  Ra^avia,  aux  articles  réfervds,  dont  ks  Epiceries 
font  le  principal,  de  que  comme  ce  Commerce  fe  feroic  avec  de  bons  Na* 
vires  J'iine  fbuâare  connue  &  qei  tirent  beaucoup  d'eau ,  il  feroitbten 
moins  Tajet  à  la  fra  iJc,  que  fi  Ton  fe  fervoit  de  Bâtimens  de  toute  efpècc. 

5.  19.  La  quatrième objeétion  pourroit  tendre  à  demander  à  quoi  bon  ce 
changement,  &  s'ilfefoit  beaucoup  plus  utile  à  laCompagnie  que  l'ctat  ac- 
tuel de  fon  Commerce?  C'eft  au  tems  à  réfottdre  laqaeûion.  Toujours 
etl  il  vrai  qu'à  tout  hazard  elle  n'y  perdroit  pas,  &  que  quand  même  l'avan- 
tage ne  feroit  pas  û  xraod  qu'on  fe  le  perfuade,  du  moins  il  en  réfulceroic 
ce  Inen ,  x{a'en  oonlervaac  let  deux  branchée  capitalet  de  (on  Commercé 
dans  ces  Quartiers,  les  frâix  diminuer oi en r  de  moitié  ,  fins  caufer  d'inter- 
ruption dans  le  ramas  des  refours  pour  l'Europe.  Quant  à  ce  qui  regarde 
FAmphion,  qui  lêul  mérite  phis  d*attention  que  tous  les  autres  articles  réu- 
nis du  Bengale,  feflèntiel  eft  de  prendre  garde  qu'on  n'en  fraude  les  Droits 
dûs  à  la  Compagnie,  ce  qu'on  pourroit  prévenir,  foit  en  affermant  ces  Droits, 
pu  en  payant  le  prix  des  marchandifcs  fraudées.  Ces  deux  expédiens  pa- 
roiflent  les  plus  fûrs  pour  obvier  aux  connivences,  à  moins  que  l'on  n  en 
trouvât  fur  les  lieux  qnelqiie  autre  plus  CQnvcnablie  à  la  ConuttUtion  des 
î^iaces  &  au  Service  de  la  Compagnie. 

ï  X 

D»  Comment  ie  la  Chine  ^  riMvement  awt-ffovtn- , 

ceS' Unies* 

$.  I.  Quoique  l'événement  tragique  arrivé  à  Batavia  en  1740,  ait  por- 
té au  Commerce  de  la  Chine  on  coup  fi  funefte,  ^ue  Ton  pourrait  doutet 
s'il  exide  encore,  néanmoins  dans  lefpérance  qu'il  renaîtra  à  mefure  que 

•cette  aff'aire  prendra  une  tournure  favorable,  nous  en  parlerons  ici  comme 
s'il  ne  s'etoic  rien  palTé  entre  nous     les  Chinois. 

§.  2.  Le  Commerce  de  Batavia  à  la  Chine  eft  bien  différent  de  oetui  qui 
s'y.' fait  direftemejpt  de  l'Europe.  L'un  ne  peut  être  ni  trop  encouragé,  ni 
trop  adaa^i  l'autre,  quoiqu'important,  eft  fort  déchû  pa^^  le  ^and  nom- 
bre de  Vameaux  étrangers ,  qui ,  à  Fenvi  les  uns  des  autres ,  fréquentent 
les  Ports  de  cet  Empire. 

5.  3.  Il  faut  convenir  auflî  que  les  Navires  de  laCompagnie,  qui  vont 
de  Batavia  trafiquera  la  Chine,  d'où  ils  reviennent  en  Hollande,  contri- 
buent h  faire  languir  un  Commerce  déjà  H  divifé.  Ce  n'ed  pas  que  Van 
doive  pour  cela  s'en  départir;  il  s'agit  de  le  continuer,  mais  avec  modéra- 
tion. Dès  que  les  chofes  auront  changé  de  face  à  Batavia ,  un  ieul  Vaif- 
feau  pourroit  Tuffirepour  cette  traite. 

5  4-  Le  Thé  conftitue  la  branche  la  plus  confidérable  du  Commerce  de 
la^cWe  avec  l'Euiope.  Sans  cet  article,  |es  YaiHeauz  nepourroient  en 

d.  reve» 
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teveDîr  qu'à  moitié  durgét;  k  tefle  n'étant  pai  alTez  important  pour  eoms 

penfer  les  fraix  du  cranfport ,  perfonne  ne  s'avifera  d*cn  prendre. 

$.  5.  CsT'T£  produ£bon  fait  auûi  ie  prinçipal  objet  du  Commerce  de  Bar 
tavia  à  la  Chine.   Quoique  le»  Jonqiiei  y  apportent ,  pour  ruûgc  des  Co- 
kuiiet,  de  la  Porcelaine,  des  Potteries ,  da  Tabac,  du  Papier ,  oc  cent  au- 
tres minuties ,  le  Thé  efl:  toujours  la  marchandife  qfû,  ka  dédomma^lepUiai  ^ 
de  leurs  peines  «St  de  leur  depenfc. 

{.  6.  La  quantité,  qui  en  arrive  annuellement  par  Batairiadantleafto- 
vinces-Uni^,  tant  à  bord  de»  Vaifleaux  delà  Comi^gnie  que  fur  cetix  des 
particuliers,  n'ed  a£luelleœent  connue  qu'aux  N^dans.  Il  ell  ]^robar 
h\e  qœ  Tarrangement ,  qui  a  été  propofé ,  empécheroic ,  da  côté  detPani* 
culiers,  les  transports  de  cette  prodcclion  ;  niais  aufll  il  faudroit  de  l'autra 
en  faciliter  &  augmenter  l'importation  à  Batavia;. fana  quoi^l'oo  expcfe- 
roit  le  Commerce  des  Jonques  à  décliner. 

^  7.  On  met  en  queflion  s'il  eft  de  rintérêc  de  b  Campagne  qu'elle 
acheté  tout  le  Thé  que  les  Chinois  apportent  à  Batavia.  Les  raifons  pour 
&  contre  font  paiement  folides.  Néanmoins  il  eil  ceriain  qu'un  achat  auâi 
eoniîdérable  y  cuifèroit  de  renbama  À  de  TintenoptiaB  (una  le  trafic  dlea- 
Jonques ,  d'aucant  plus  que  les  Chinois  font  affujettis  aux  ventes  de  la  Com- 
pagnie, iufques-là  qu'ils  ne  font  maîtres  de  leur  Thé  qu'après  mfpê&ioo^. 
épreuve  ÎSc  eftimation  faites  ;  autant  de  formalités  qui  décident  fi  la  Com-^ 

fagnie  le  retient  pour  fon  compte  ou  non.  Au  cas  qu  elle  lé  oontcntât  de', 
ancien  ufage,  &  chargeât  un  Vaifleau  du  Thé  que  l'on  reçoit  au  refour 
des  Supercargas  de  la  Chine,  alors  elle  n'auroit  à  fe  mékt  de  ce  Gommer-- 
ce  que  pour  la  perception  de  fes  Droits,  laiflant  aux  Propriétaires  \a\ïbezt6 
de  difpofer  de  leur  marghandife fckmieiir  volonié^. ceffli fewât  piua.iimple 
âcplus  avantageux. 

j.  9.  En  rni  race  îl  fêmUe  vandroît  mieu^  que  la  Compagnie  n*en* 
vûvât  dt  Batavia  en  Europe  qu'un  R  ul  Xavire  dcunautre  de  moyennegran- 
deur  pour  le  retour  des  Supercargas,  &  abandonner  !e  refle  à  la  Colonie  de 
Batavia.  On  croit  même  que  la  Compagnie  devroit  y  prêter  la  main,  & 
qu'il  lui  feroit  plus  utile  de  permettre  aux  Particuliers  ie  transport  de  leur 
'J'hé  à  bord  de  fes  VailTea  jx  à  40  pour  cent  du  prix  de  la  vente  dans  les-^ 
.  Provinces  Unies,  il  y  a  quelques  années  qu'on  en  fit  la  propofition»  dont 
■ona  Jpindrons  ici  le  précis. 

5.  6.  La  Compnîinic  Icvroî:,  lor?;  defi  n  premier  retour ,  depuis  le  1*5 
ju^u'à  la  ipi  Oâ.obrej.  tenir  un  nombre  fuliirant  de  Navires  pour  le  trans- 
fert do  Thé  dea  Vaniculiers ,  &  en  réferver  le  fond  pour  y  placer  le  fjen ,  à 
moins  qu'elle  ne  jugeât  à  propos  de  le  deftiner  àcontenir  de  la  FkwceWne. 

îo.  I.A  Compagnie  étnnr  de  cette  manière  intéreflce  de  40  pour  cent 
dans  le  Con  mcrce  des  Particuliers,  les  envois  fe  feroient  de  fa  part,  iàna^ 
qn'ancun d'eux  cic  fujet  deoaindielaoalmfttion,  ne  pouvant  y cnatvofr 
qqi  ne réjaillic  fur  elle-même. 

{.  1 1.  Pa&  conféquent  le  Thé ,  muni  de  la  diftinâion  ordinaire  de  lettre* 
&  de  onffletoa,  fefoit  reçu  à  Battvla  dana  les  Magafins  de  la  Compagnie, 
«nbfi^a^fflnf  fon  nom  dt  tnaapond.iiiicDrorâiGn  UBÎei«^||Qur  yliredé- 
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^iïxr^i  ét  iPttida  i  rendwrs-«fit  fat  noet  flwthuidilfit ,  dont  on  (etoU 
^nfuice  remettre  le  provenu,  noté  dans  an  Régiflire  pardealier«  à  oeuz|| 

qui  il  apparricndroit ,  après  en  avoir  prélevé  les  40  pour  cent  convenus. 

§.  12.  £t  pour  iacxiiccr  d'aucanc  plus  ce  Commerce  a  ceux  qui  n'auroieoc 
point  ComffMiidtiit  00  Porwon  de  procuration  dant  tef  Province*» 
Unies,  ao  moyen  de  10  pour  cent  qu'ils  payeroicnt  déplus,  on  acqatcte*^ 
roit  à  Batavia  la  portion  qui  leur  feroic  dûe,  ik  iis  participeroieac  par-là  aift 
retour  da  bénéfice  for  l'argent. 

13.  Cbrtainbmbnt  la  propodcion  e(l  de  conféquence ,  fur-tout  fi  l'oa- , 
ConGdére  qu'il  entre  chaque  année,  dans  les  Provinces- Un  «es,  plus  derroit, 
nùlUons  de  livres  de  Thé,  non  compris  celui  de  la  Compagnie ,  qui  nepro< 
flce  pas d'neoliole  iiirdet  tranfports fi  fucceffifa  &  fi  prodigieux;  au  liea* 
qu'autrement  ce  Commerce  deviendrait  Eoatà  te  Ibia  inciatif  ^ar  elle  dt 
légitime  quant  aux  FarticoUen. 

14.  Uv  Vaiflean,  chirgé  de  Thé,  *  la  réftrve  du  fdftd,  es  eontle*- 
droit  immanq  11  ah!  e  ment  (Joo,  000  livres,  Icrquclles  vendues ,  l'une  portant 
l'autre,  à  raifon  de  20 fols,  rendroiencà  la  Compagnie  24.0,000  florins,  de 
ainfi  du  refte  à  proportion  des  ventes.  Or  ^  faut  les  fraix  de  débarquement 
4  toavix,  qat  l*on  évalué  i  deux  pour  cent  de  l'achat ,  ainfi  que  ceux 
d'enchère  en  Europe,  la  dépenfe  du  voyage  n'excederoic  pa-î  la  Tomme  de 
éOfOoo  florins:  donc  la  Compagnie  en  proficeroic  200,000,  fans  aucun  dé- 
iMDrfé  '&  faôf  antre  rifoue  que  cekâ  do  fond  de  Tes  fifttimeos  ;  ce  qui  irofe 
à  un  mi!!ion  fur  doq  NiviKfi  ootve  Mo^ooo  fiofin*  de  beDcSeeliir  far- 
gent  dans  les  recours.'  ^ 

JK.  15.  On  pourroit  ajouter  k  Timportaoce  de  ces  avantages  d*aatrei  ae> 
ceuoires ,  mais  dont  le  détail  feroit  peut-être  au  deiTous  de  ce  qu'en  develope- 
Toit  Texecuiion  du  projet ,  qui,  le  moins  <ju'on  en  pnifTedire,  rendroitla 
Compagnie  maitrefle  du  Commerce  particulier  des  Indes ,     de  la  remifedef  - 
Pooa»  en  ces  Piy^'là. 

X 

Ùu  Cmmerce  de  la  Compagnie  ^  réiativement  à  d'autres  Articles ^ 

auxkitours  auCbange. 

5.  I.  Apres  avoir  traité  des  principaux  artlclesquî  ont  befoin  d'être  amé- 
liorés ou  redreHes,  .il  nous  reîle  à  parler  du  Poivre,  du  Commerce  de  i'£ll, 
de  cehii  du  Japon  des  Philippines,  da  trtnfport  des  marchandifea,  tant 
manufaclurées  que  d'autres,  à  la  réferve  de  celles  de  gros  volume  &  quife 
vendent  au  poids,  fan$  oublier  les  Toiles,  les  Etoiles  de  Soye  &  le  Caffé 
des  Indes,  non  plus  Que  l'Article  du  Ouuige,qui  depuis  nombre  d'années  t 
fait  le  fujet  de  taiB.ae  déliberatlonf. 

5.  2.  Le  Commerce  du  Poivre  appartient  excIuGvemem  à  là  Compagnie 
en  vertu  de  Tes  Convenions  avec  les  Princes  du  Pays  ;  auâî  doit-elle  leçon* 
r^ver  avec  d'autant  phw  de  fdbi qoe  le  makicitQ  de  ce  Droit  acquit  inté- 
nfiêlkdigiiiié,  eftqoificédePiuIiu^cecoiilidanUedaDiceiQiw 
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en  «ft  cle  même  à  BaQCam  &  k  Pafembmgi  .ainfî  que  dfiit  ift  ploi  ((tilde 

partie  du  Malabar. 

5,  3.  O.sraitquc  iadirecliou  de  ce  Commerce  n'eft  point  exempte  de  trèi; 
(praodtabus,  quii  convient  de  redrelTer,  dic  en  particulier.il  feroUnéoer- 
laire  qu'à  l'avenir  on  ordonnât  que  le  Poivre,  dont  la  Compagnie  poiiffOÎ^ 
r«  pauer,  fût  vendu  à  l'e;iQhere  vers  le  tems.du  départ  des  Jonques. 

4.  Un  autre  Commerce,  qui,  malgré  Ton  dépérUTement  depuis  pln- 
fieurs  annces ,  n'en  doit  f  is  étrt  moins  confcrvc,  c'efl  celui  du  Japon .  Le 
T^ral^liûemeot  dfîi  affaires  4%  ^on  CoropC9ir  dépend  de  ]*ia(4gFÛé  &,  de  h  vi- 
gilance. 

5.  5.  Il  y  a  longtcms  qu'on  a  agité,  tant  ici  qu'aux-Indes,  la  queftionlî 
la  Navigation  des  Particuliers  entre  les  Provinces  Orientales  &  Batavia  ptoii 
£ivorable  ou  non  à  la  Comp^ie.  i>an8  vouloir  décider  cç  point,  nous  re- 
marquerons feulement  que  l'abolition  de  ce  privilège  feroit  très  dure  poui 
les  pauvres  Communauté^  de  ces  Quartiers,  qui  fournilTcnr  néanmoins  à 
l!entreticn  de  la.  Capitale.  D'ailieur$  on  .n'y  gagneroit  rien ,  parce  qu'en 
opprimant  les  Habi^aos  d'Amboine  &  de  Blinda ,  k  qui  l'on  ôteroic  cette 
reflburce,  ce  feroit  favorifer  la  fraude  &,JepaalverfaUons  dans  la  livraifon 
du  Clou  de  Girofle,  dont  le  Commerce  ,  qui  cft  précieux  pour  la  Compa- 
gnie, deviendroit  plus  à  charge  qu'il  ne  ferok  avantageux.  On  ne  peut 
aufli  interdire ,  aux  Particuliers ,  la  Navigation  de  Macaflar  à  Aroboioe,  p^roe 
que  cette  Province  eft  le  Grenier  à  riz  de  ces  Quartiers;  &.  la  même  rai- 
fou  a  Ueu  pa(  rapoorcA  Batavia,  où  1^  Jhiabicans  ont  cputume  d'apporter 
des  Huilei  du  Golfe  de  Cajeli,  des  Erdaves  À  nomhfe  d'anues  petits  ar- 
tielet. 

5-  6.  Etr  égard  à  ces  raifons,  il,  feroit  convenable  qu'au  Ucu  d'employer 
la  violence,  on  laiiTat  le  Commerce  liore  ouvert  uniquement  entre  Bata- 
uia  &  ces  endroits  ,  avec  certaines  re(tri£tîons;  que  Ton  eût  grand  foin  de 
▼ciller  aux  abus,  &  qu'on  punie  rigourcufemcnt  ceu^  qui  fe  rendroient 
coupables  de  conirav^nt^n.  De  cette  manière  on  mettroic  déformais  fur 
un  bon  pied  la  NavigadMi  &  le  Commerce  à  rOneft,  fans  craindre  ancua  . 
préjudice  pour  la  Compagnie,  &  fans  faire  tort  aux  Particuliers. 

^.  7.  La  Commerce  des  Philippines ,  ou  de  Manille  leur  Capitale ,  a  trop 
dèéoniieaiîtéaiftc  celui  de  la  Compagnie  poi^  le.pafler  fhuafilence.  D'un^ 
côté  ces  Ifles  reçoivent  annuellement ,  par  le  VaiiTeav  de  Régiftre ,  des  Toiles 
des  Indes  &  d'utrcs  marchandifcs  clont  elles  ont  befoin;  de  l'autre  elles 
font  pourvûes  de  Canelle,  qui  y  eflfort  en  ufage.    Ce  dernier  Commer- 
ce r^arde  la  Compagnie.    L'autre,  qupique  le  plus  important fe  fait, 
lâns  fa  participation ,  par  la  voye  de  Surateou  de  Bombay,  à  Pono  No- 
vo,  M^drafjii, Bengale,  dçpar  le  pétroic. de  Malacca  aux.P|iilippines.  .De- 
pins  nombre  d'années  ,  ce  Commerce  particulier,  frauduleux  oc  contraire, 
apx  anciens  ordres,  fe  fait  fous  le.  nom  emprunté  de  Maqres  ou  d'Armé- 
niens.   A  la  faveur  delà  tolérance,  11  sVfl  tellement  établi,  qui!  rcroît 
difficile  aujourd'hui  d'y  mectre  obflacie,  Taiis  détériorer  ou  ruiner  celui  de 
^Itavia  dûs  ces  Quartiers,  ce  qui  n'eft  pas  bien  pratiquable.  il  eft  cepen* 
«QlliK  .Certain  qwtei  ^lUlippinei  dô^TOi»  £t{e  m  objet  de  ïmcmop  d  h 
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Compagnie,  &  qu'il  y  va  defbo  ÎBCérfitd'oAfêrver  de  prés  ces  Ides  voiGnes. 

S-  8*  D'bktkb  lei  nurchandifes  qu'on  transporte  aux  Indes,  nons 
n'avons  encore  parlé  que  des  boiflbns  qui  embarraffent  les  Vaifleaux; 
naincenanc  qu'il  eft  queftion  du  Commerce  en  général ,  nous  nous 
ëtendraot  for  noc  ManHfaébiret  &  for  diven  autre*' affddea  que  laCcmio 
pagnie  envoyé  &  fait  vendre  publiquement  aux  Indes,  quoique  rare- 
ment avec  profit,  en  quoi  elle  confulte  moins  fon  intérêt  particulier  que  ' 
]e  bien  public,  en  fevorifaBC  le  débouché  det  Bfanufaâoret.  II  s'agit done 
de  favoir  «Il  ne  ferait  pas  k  propost  qu'elle  abandonnât  icetce  partie  à  fes 
Employés  qui  vont  aux  Indes;  éconômes,  prudens&  empreiïes  à  augmeOr 
ter  leurs  petites  facultés ,  ils  y  trouveroient  vraifembiablement  plus  de  be- 
nd&ct  que  la  Compagnie  ne  peut  i*en  promettre.  Outre  leur-  bagage,  on 
leur  permettroit  d'embarquer  quelques  caifll'S  ou  ballots,  moyennant  un 
fret  raifoanable  &  un  Droit  d'entrée  proportionné  à  la  valeur,  en  excep- 
pat  le. Fer,  le  Plomb,  le  Vif-argent  &  les  Mardiandifts  trop  knirdei  o«i 
de  gros  volume  U  y  a  lieu  de  préfumer  que  la  Compagnie  gagneroit  à  fe 
relâcher  fur  quelques  articles  pour  ne  fe  réferver  que  celui  de  l'argent ,  com- 
me le  plus  i'oiide,  &  aie  rendre  de  Contrebande  à  l'cgard  des  Particuliers. 

§.  9.  Comme  le  Thé,  dont  noua avont  déjà  nît  mention,  e(l  le  pluacoo* 
fidérable  des  articles  qui  concernent  les  retours,  il  fuffira  de  l'arrétec-aillk 
Xoiles,  aux  Soyea  &  Soyeries,  au  Caâfé  &  au  Salpécre.  r  .  - 

. .  ^  10^  A  Tégard  da  dernier,  il  ne  manque  à  la  Compagnie  que  d'en  être* 
p)ni  abondamment  pourvûe.  Elle  le  fera,  dès  que  par  un  ordre  mieux  en- 
tendu onaurafçû  ménager  du  vuide  fur  les  Vaifleaux,  &  que  les  retours  det 
Bengale  cauferonc  moins  d*embainu.  On  peut  tirer  de  là  aflez  de  Salpêtre, 
4c'  le  dcpofer  à  Batavia  jafqu'au  tems  néceflaire.  11  fcroitpot^r  les  Navi- 
res un  lefl:  extrêmement  profitable,  ne  fut-ce  qu'il  eft  dangereux. 

§.  II.  Dtpuis  quelques  années  les  Toiles  ont  rapporté  peu  de  bénéfice,, 
làns  doute  par.  la  quantité  extraordinaire  qu'il  en  pallè  ici  font  le  nom  de. 
The  à  bord  des  VailTcaux  de  la  Compagnie;  mais  pour  le  compte  dés  Par- 
ticuliers. £n  attendant  que  par.de  bonnes  mefures  l'on  vieqtieàtbout  de  cqr- 
lîger  cet  abin ,  il  nê'doit  pomt  empêcher  que  Tonne  omtinaërle  Ckmtiiër-* 
ce  des  Toiles ,  &  qu'on  n'en  augmente  même  les  transports .  tant  dtigtc^"* 
fes  que  de  fines.   Les  unes  font  néce/faires,  les  autres  recherchées. 

§.  12.  Lls  Soyes  ^  les  Soyeries  font  les  retours  les  plus  iroportans  der 
Indes.  Les  premières  foutiennent  les  Fabriques  de  la  Compagnie,  les'iè- 
condes  les  detruifent.  11  efl  donc  naturel  que  l'on  continue  de  Je  procurer 
ttUes  qui  favorifcnt  le  Commerce ,  autant  qu'il  coavient  de  modécei;  les  au- 
tres qui  lui  portent  préjudice.  A  ce  dernier  éanardondoit  chercher,  iBec^ 
via,  les  moyens  de  s'approjîrier  les  Manufaftures  qu'on  efl  obligé  d'aller 
prendre  à  la  Chine,  6i  c'eu  à. quoi  nous  avons  ie&  méiqfîs/acîliiés,  fi  ron> 
^  excepte  les  Soyes.     ;  .  .»  -  . 

13.  LECaffe  futlong4ems  un  des  meilleurs  rapports  pour. la  Compa- 
gnie ;  aujourd'hui  il  feroble  qu'il  lui  foit  à  charge,  tant  le  Commerce  eftr» 
^ce^tible  de  vicjiittudes.  Le  Poivre,  au  contraire,  dont  elle  étoit  furchar*. 
a..préfiaiieni^(  oOiC^bit.  û  coi^dérabté  ei|jil|Kop«,  91e  4mkk.txht 
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voU  ou  n'en  crainc  pas  le  fuperfia.  Quant  ftu  Caffé,  on  ne  peut  tlMftld- 
re,qne  Âe  t'aecommCMler  an  ténu.  La  Conrpagnie  en  eft  aflez^  poarvaé', 

rur  que,  fans  avoir  recours  aux  ventes  publiques,  Ton  puifTe  s'en  défaire 
bas  prix,  ne  fftt'Ce  qu'à  ùx  fols  la  livre,  &  perdre  cet  article  de  vûe 
«enduit  quelques  améet.  On  ne  penfe  pas  qu'à  cet  égard  aucune  NadMl 
(bit  en  état  de  nous  tenir  tête;  mais  il  faudroit  que  le  CafFé  fût  transporté 
'  à  bord  de  VaiOeoux  exprés,  qui  euiTent  150  pieds  de  Quille.  Cbxum 
pourroic  bien  en  contenir  on  miHien  de  livrei,  ffar'ioat  u  Pos  en  t^u^ 
âôic entre  lei  Balloci  la  Avet  lei  phii  vieillei,  moins  fajettes  àmoifir^ 
les  nouvelles. 

5.  14.  La  Sucre  eft  encore  un  article  fi  au-deflbus  de  fa  quantité  d^autfei 
fois,  qae  fur  de  fortes  plaintes  portées  k Batavia»  la  Régence  s'occupa  èfe> 
diercherlescaufesdcfondécroiflement.  Elle  approuva  le  19  Septembre  1740, 
&  fuivitun  avii  qui  lut  parut  plauûblei  mais  loin  que  Tevenement  répondit 
à  l'attente,  le  Sacre  fendit  encore  moins  qu'auparaTanc  On  n*a  rln  i 
4|6ater  à  la  tentathre,  fi  non  l'efpérance  qu'une  grande  attention  &  le  det" 
•  intérefTement  de  ceux  qui  font  prépofés  à  cet  article ,  auront  un  fuccèsdé- 
ûté.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Sucre  eft  une  branche  trop  importante  de  Com- 
merce pour  aue  Ton  s'en  dëfille,  ne  dût-eii  a'-en  mk  rjfCi  IcAer  lea  Vaif^ 
ftaux,  au  défaut  de  Salpêtre. 

is.  Cas  deux  articles  font  bien  les  leftet  les  plus  avantagenx  dans  let 
aetoun  def  indèa,'  oà  fan  eft  toujours  en  peine  de  lavoir  quoi  employer 
lorfqu'il  s'agit  de  charger  quel<jue  Bâtiment.  Le  peu  de  Canons  hors  d'êtzt 
de  fervir,  les  enclumes,  les  crics  &  les  vis  ne  fuffifent  pas;  \e  faWe  dé- 
fendu comme  dangereux ,  ôc  les  pierres  ne  font  point  aflez  abondantes  fc 
Punto. Gale  pour  en  lefter  les  Navires  ^  partent  de  là.  Batavia  nepentes 
fournir;  celles  de  Coromandel  couceroient  trop,  &  ne  feroient  pas  même 
propres  à  être  employées  en  Europe.  On  pourrait  eflâyer  il  certains  car- 
ftnuz  feroient  plus  «sckerdiési  étant  d'an  bon  oAgéft  d'une  durée  eatni» 
ordinaire. 

.  |.  16.  Il  feroit  trop  long  &  trop  ennuyant  de  traiter  à  fond  )a  matière 
des  Changes;  nous  n'en  toncherons  que  le  plus  eflentiel.   Ils  font  de  deux 
efpeces  fort  dififêrentes;  (avoir  le  Change  de  Batavia  rélativement  auxPro* 
vinces  Unies ,  &  le  Change  mutuel  entre  les  Comptoirs  refpeâifs  de  la  Com- 
pagnie; mais  ne  parions  que  du  principal  de  ces  Comptoirs,  les  autrespou* 
vant  aifément  s'y  conformer,  dès  one  les  Efpeces  auront  été  mifei  Inr  le- 
piedpropofc;  car,  profitant  d'abord  à  Batavia ,  fur  l'argent  qu'on  y  envet^* 
ra  d'ici ,  &  qui  alors  fera  porté  à  fa  plus  haute  valeur ,  la  Compagnie  ne 
devra'  plus  jouir  d*alKun  bénéfice  dans  les  antres  Comptoirs ,  ni  être  expo- 
fte  à  perdre  fur  celui  des  retours.  Il  faudra  aufB  qu'alors,  pow ficffîter  le  , 
Commerce  libre,  elle  permette  par  tout  les  Lettres  de  change  en  Efpeeef 
d'argent,  en  quoi  elle  profîteroit  des  rifques  de  Mer  :  biçn  entendu  oéloi^ 
moins  i^u'on  ne  compteroit  de  fargent  qu  aux-?Iaices  qd  énmanqaeroieaty 
&  que  1  on  tireroit  fur  celles  où  il  feroit  abondant ,  ce  dont  on  peut  facile- 
ment être  inftruit  par  les  correspondances  particuiièrès.  La  Monnoye  légè- 
re éCiM  «M  feë  aMI»>  ^  lél  roupies  fixées  à  30  Ibls,  les  pagodes,  an- 

liée 
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Heii  it  fis  ilorii»,  ne  feroient  plus  aux  Indes  que  ÔLfOL  échange, 

trois  rn-jpics  &:  en  cinquième.  Telle  cft  leur  vnie  ▼tieiir  iociiiiftqiiea  & 
tel  doic  être  aui£  leur  véritable  court. 

17.  Lm  Lcttrci  de  change  ,  qu'on  tirefupla  Hollande,  font  d'une 
toute  antre  nature,  en  ce  que  pour  retirer  des  fonds  l^pctineiiient  acqdîs; 
il  feut  y  perdre  ou  6^  pour  cent,  fuivant  le?  derniers  ordre»  envoyéi 
aux  Indes  de  ne  prendre  les  clucatons  qa  a  iz  dcalins  au  change.  S'il  eft 
éu  d'écre  ainfi  miftré  d  une  partie  de  Ton  bien,  il  eft  encore  plus  étrange 
que  la  Compagnie,  en fouffrant  d'ailleurs  le  change  à  13  efcalins,  feUifTeac- 
cabler,  avec  coonoiilaoce  de  caufe,  par  le  Commerce  particulier  d'argent 
entre  lea  Provi]ioe»'Uiiiea  &  la  Indei.  On  fe  méprend  «uffiétemenc,  ea 
eroiant  qu'il  y  ait  du  bénéfice  pour  la  Compagnie  à  prendre  le  ducaton  à  13 
efcalins ,  fondé  fur  la  facilité  qu'elle  trouve  à  fe  fervir  de  ces  fonds.  Elle 
n'en  a  pas  bclbin,  vû  qu  au  moyen  de  C|  pour  cent  avec  $\  de  riique  iur 
rirgeaeqa'elle  reçoit  d'ici ,  elle  a  dix-huit  moit  de  tenu  pour  pSLjet  winoii- 
tant  des  emplettes  qu'elle  fait  là  bas.  On  pourroît  s'arranger  d'une  autre 
manière,  &  jouir  en  même  tems  du  bénéfice  de  l'argent ,  qui  va  ïùcxk  en- 
coreèdix  pour  cent  pour  le  moii»  $  ce  qoi  fidt  voir  que  la  roihiâkm  du  dib 
caton  à  12  efcalins  n'efl  pas  trop  forte  pour  les  Négocûms  particuliers, 
quoique  l'on  s'imagine  empêcher  par*â  que  k  Compagnie  ne  foicplui long* 
tems  chargée  de  leurs  remifes. 

$.  18.  Au  rcfle  il  eft  fort  trille  poar  les  Veoves  &lcs  Orphelins  d'être 
compris  dans  un  Règlement,  qui ,  bien  qu'il  n'aîc  auctm  rapport  aux  Inven- 
taires ,  aux  Héritages  &  aux  Legs ,  les  réduit  à  la  nécenicé  de  perdre  fur 
dei  Capitaux  autant  que  d'autres  ^ui  poomnent  mieiix  en  fupporter  la  di- 
minution. II  feroit  à  fouhaiter  qu  il  y  eut  une  exception  en  faveur  detel» 
artides,  &  que  l'on  s'en  rapportic  k  la  foi  d'un  ferment  ;  ce  qui  feroit  ecnii- 
lable  &  tvaotagcaz  à  li  CoMoie  de  Batav».-  Quant  à  la.rédiiâioiLdada- 
caton  à  la  efcalÎM»  on  laooît  alTee  jutte  pour  q^'cU»  fiibfifte  dus  le» 
ittret  CMk 

XL. 

Des  Fojfejfioiis  y  des  Coionies  ^  des  Etablijjcmens  de  ia. 

Compagnie. 

%.  I.  Il  y  à  une  différence  à  faire  entre  les  divers  endroits  des  Indes  fub- 
jugués  par  la  Compagnie,  &  ceux  où  elle  n'a  que  le  privilège  ou  la  coutU'- 
mt  de  naviguer  par  rapporté  Ibn  Commerce.  Les  premiers  exigent  quel* 
eue  chofe  de  plus  majellueux  qu'un  Etabliflement  ;  les  féconds  ne  deman- 
Ant  que  des  raâories  pou(  £ba  tra&  Ôl  dearEotrqiôts  pcwr  fes>  Marchan* 
difes. 

§.  2.  La  prenûere  de  cesCiafTes  comprend  Jacatra^  Ceylan  ,  Amboine, 

les  Ifles  de  Banda,  MacafTar  en  partie,  o:  Malabar  à  quelques  égards.  La 
feconde  renferme  la  plûpart  des  Places  ûmees  à  i  Queil  des  Indes,  comme 

tafide,  GoMiaïaadâ»  liBcatte,  laPcifed^liochi.  D^CÔtepeddcocde. 
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de  Sumatra  n'y  appardeac  pu  toute  endere,  &  Malaca  tient  plutOe  éék 

frontières  qu'on  ne  peut  abandonner,  que  des  Colonies  ou  des  endroits  de 
Commerce.  Ternate  &  MacafTar  couvrent  de  .deux  côtés  les  l{k$  4*oà  ïoa 
tire  lesEpicerief ,  quoique  par  enet-mêmet  èUet  doiveot  être  ea  état  dedé- 
fi^e.  On  pourroit  encore  fubdivifer  ces  clafTes  en  lieux  où  l'on  ne  réfuie 
<|ue  pour  culrivcr  l'amicié  des  Princes  Indiens,  COmiDC  P«leOllMDg  &  Jam* 
4)i ,  les  Compcoirs  de  Java  &  de  Bantam. 

$.  3.  Q(t£  l'on  conUdére  maintenant,  fous  telles  diftinâiooi ^pie  Ttm 
voudra,  ces  differens  Pays  dans  leur  étendue  &  leur  éloignement,  on  fera 
obligé  de  convenir  que  la  Compagnie  a  pouiTé  un  peu  trop  loin  fon  Com- 
îiierce  &  iâ  Naviganon,  dit  qa'cnletTeflernuit  dam  des  bornes  plut  éoof- 
tes,  elle  fe  feroit  épargné  bien  des  dépenfes  fuperfluës,  &  n'en  auroit  pas 
moins  théfaurifé.  Ce  parti  cd:  encore  de  faifon ;  mais  il  importeroit  inmii- 
menc  de  prende  garde qu\.n  rtiranchant  des  branches  inutiles,  on  n'en  en* 
donniageàt  de  fruflueufes. 

5.  4.  Il  faudroit  aufll  ufer  de  précaution  à  l'égarJ  du  faflie,  de  crainte 
que  fi  on  l'estirpoit  tout  d'un  cou^,  on  ne  donnât  heu  de  foup^onner  une 
impuiflânce  de  le  foutenir.;  ce  qui  inftaerek  desavantagenfanent  /iir  le  CM» 
dit  de  la  Compagnie. 

5.  ky  aura  moins  de  difficulté  à  changer  de  maxime  dam  les  endmitf 
où  l'on  a  voulu  tout  embrafler  &  réçir.  ; 

^.  6.  Oahs  cêitt  où  la  Compagnie  domine  Totiveraîneneot,  ûnfi  que 
dans  d'autres  avec  lefquels  elle  ne  corrcTpond  que  par  npport  à  Ton  Com- 
merce, ou  au  maintien  de  la  bonne  intelligence  avec  k&  Wiuces  indiens, 
on  doit  modérer  les  excès  de  dépenfe  à  un  degré  .qui  ait  plusVa&r  ^uae 
louable  épargne  que  d'une  baiïc  lezine. 

7.  Il  a'eù,  ^int  ici  quellion  de  retranchement  de  quelques  Comptoirs* 
Bs  font  les  appuis  du  Créait ,  &  par  confôquent  fi  indijQienrables ,  qu'on  ne 
doit  en  abolir  aucun  qu'à  la  dernière  extrémité.  On  peut  leur  ôter  le  fu> 
perdu  ,  &  ne  )enr  laifTir  que  !e  nécL^f"n!ire.  Dins  cette  idée  nous  parcoure-; 
rons  les  trois  cluilcs  dont  nous  veuuxiâ  de  parier ,  Ôl  cacherons  d'en  indi- 
quer à  peu  ^rés  l'effeotiel. 

X  i  l 

Bes  Etahlijfemm  de  la  Cmpagnie  dans  les  Enàniis  ipitïk  ne 
fréquente  que  pour  fin  Commerce. 

•f.  r.  Cauz-là  font  la  plûpart  dans  l'Oueft  da  lndea,  entre  lefqoeb Ben- 
gale peut  être  cnnfîdéré  comme  le  principal. 

|.  a.  £n  propofaat  de  rendre  le  Conunerce  libre  à  ^tavia,  00  en  a  e^ 
cepcé  les  Marcbandifès  propres  aux  retours  en  Europe.  De  ce  nombrelboc 

le  Salpêtre  &  les  Toiles ,  les  Soyes  &  les  Soyeries,  dont  la  Compagniedoic 
faire  des  amas  ik  s'en  réferver  abfolument  les  transports.  Il  s'enfuit  donc 
que  quand  même  la  Navigation  du  Gange  Ôc  d  autres  endroits  feroit  ouverte 
pÊX  nppoa  i  VAmfbi<m&  pdur  des  Micchuidirei  à  l'nlàgede  fladç,  00  ae 
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tmtwk  fë  pafl^  da  (Comptoir  principal  d'Hoogly ,  non  plus  que  des  hofjkt 
fubalternes  de  Cafftmbazar  &  de  Patr.a ,  fmf  à  y  retrancher  ce  que  la  nom- 
breufe  Milice  y  a  incroduit  d'eurftordioaire ,  ét  quiezpofe  la  Compagnie 

il  de  Irc!)  grands  ifàix. 

§.  3.  Il  y  auroic  de  Finconvenienc  à  affoiblir  d'une  feule  fois  le  nombre 
de  cette  Milice;  au  lieu  qu'en  le  diminuant  peu  à  peu  d'une  année  à  l'autre, 
le  goût  pour  le  fade  fe  p«rdroic  infenûblcmenc^  au  rifque  d'avoir  quelques 
démètéi  avec  les  petict  Sooverains  de  ces  «idroits,  mais  qai ,  félon  toute 
apparence,  deviendroient  plus  traicablcs  que  jamais,  voyant  qu'on  a  en  mairt 
des  moyens  de  reprimer  leurs  vexations,  &  même  de  les  priver  eotièremenc 
de  leur  Droit  de  pcâge. 

§.  4..  Posons  méoM  le  cas  qu'il  ne  fallût  pas  moins  de  cem  hommes  de 
Milice  à  Patna ,  encore  cette  Dircftion  auroit  afTez  d'un  Faéteur  avec  titre 
de  Commis ,  ou  de  Sous*Commis ,  lequel  mettroic  la  raain  à  l'œuvre ,  6c 
auroit  à  fes  ordres  deux  Ânopéens  pour  vaquer  anz  a&ires  de  Œafm  A: 
de  Singia. 

$.  5.  Os  aura  beau  dire  que  ia  fomptuofué  eft  fortable  aux  magnifiques 
amas  de  Soye  &  de  Soyeries  que  la  Campagnie  fiuc  4  BSacaffiir.  Un  Cneft 

un  Commis,  un  SouS'Commis  &  deux  Ecrivains ,  commeMillans,  yfuffi* 

roient,  &  l'on  pourroit  hardiment  fupprimer  le  relie. 

5.  6  Quant  àHougiy,  dont  le  Comptoir  n'eil  uniquement  que  pour  le 
Commerce,  le  train  en  eÂ  de  moitié  trop  conQdérable.  Le  prétexte  d'en 
impofer  par  un  pomoeux  éclat  k  la  vanité  desMaitrèf»  occaûonne  fucceffive* 
ment  ia  décadence  oi  la  ruine. 

§  7.  L*tTAT  mercanti)  ne  veut  pas  tant  de  laftre.  li  n'y  a,  pour  s'en 
convaincre,  qu'à  rétrograder  aux  cems  palTds,  où  le  Commerce  11  ri  (Toit 
autant  par  la  iimplicité  ôc  l'écononuc,  qu'il  dégénère  aujourd'hui  par  la 
magnificence.  L«  prindpal  Eubliifement  du  Gange ,  dont  la  multitu> 
de  d'Employés  eft  plus  embarrafFante  qu'utile,  n'a  befiûn  que  d'un  Di- 
reâeur  à  de  trois  Commis,  qui  ponrroîenc  y  former  un  Confeil  avec 
le  Commandant  des  l'roupes  Ôc  deux  autres  UfBciers  fous  fcs  ordres.  Oa 
Mat  encore  fupptéer  à  rinluffifanoe,  en  ajoutant  deux  Sous-Commis  commç 
Élevés,  &  partager  les  écritures  entre  cinq  ou  fix  AffiRans.  Quant  à  la  Na- 
vigation, on  devroit  en  réduire  lefuperiiu  auunt  que  la  conlUcuiion  des 
lieux,  oÂ  le  pilotage  eft  reauis,  pourroit  le  permettre. 

8.  Il  y  a  moins  de  faite  à  Coromandel  ;  cependant  il  y  régne  encore 
trop.  En  effet  on  ne  voit  pas  à  quoi  fervent  tant  de  Comptoirs  en  forme  de 
Direélions ,  oïi  l'on  tient^  une  demi-douzaine  de  Confeillers ,  comme  ^'il 
a'agiflbit  d'y  traiterd'affaves  d'£tat,  candis  qu'il  n'y  ^  feulement  qoeltion 
>  que  de  Commerce. 

g.  9.  La  Compagnie  fait  ailêz  grande  figure  à  Nagapatnam,  où  elle  pof- 
fede  cet  onéretix  Château,  poiv  qu'elle  fe  difpeniè  de  briller  ailleurs  avec 
tant  de  dépenfe.  En  lalHant  ici  un  Gouverneur  avec  des  Subalternes  de 
marque ,  autant  de  perfonnes  qu'il  en  faut  pour  l'ouvrage ,  àc  un  nombre 
proportionné  de  Milice,  le  refte  pourroit  être  converti  en  Hmples  Fac- 
tories,  à  l'exception  de  Mafulipatnam ,  qui  a  l'infpè^ion  fur  les  Comp- 
loiii  du  Nord  de  Coromandef,  où  l'on  placecoit  «feenx  £uropéens  de 

c  plus. 
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plus ,  ainfi  qa'à  Faliicaccét  &  cnvinm  doiue  MiiiMirei  «tant  le  Chifiein. 

Geldria. 

§.  lo.  En  s'jr  prenant  de  cette  mtniere,  on  épargneroîcbenicoiipt&M 
Compagnie  feroit  également,  ou  peut-être  mieux  fervie.  Dès  que  l'on  n'a- 

inaiTe  que  pour  l'Europe,  v.n  anbrtimcnt  de  3000  biillors,  repartis  entre  les 
Faélories,  s'expédieroiC  aircmeiit  pai  i'rcpoJes ,  les  Naturels  du  Paysfai- 
iânc  la  grofle  befogoe.  A  l'égard  du  Cuivre  &  des  Epiceries,  ils  ont  des 
ordres  dont  iJs  ne  peuvent  s'écarter.  Deux  Fafteurs  dans  ces  endroits  fuf- 
Sfent  pour  en  négocier  la  quantité  rcquife»  par  conféquent  on  pourroit 
paifer  de  Confeil  dans  un  Commerce  suffi  uni. 

5.  II.  Entre  autres  perfonnes  d'un  certain  ordre  que  l'on  tient  dans  deît 
endroits  éloignés ,  i!  efl;  necefTaire  qu'il  y  ait  un  Filcai,  qui  agifle  juridique- 
ment dans  les  occaliuus  »  mais  comme  elles  font  rares,  cet  Uilice  ot:  icruic 
Ms  incompatible  avec  les  fibnâions  &  la  capadcé  de  quelqu'un  des  antres. 
»  Employés. 

^.  12.  On  pèche  encore  plus  contre  l'économie  à  Surate.  Excepté  le 
Sucre,  en  cas  qu'on  t'abandonnât  aux  Particuliers,  ce  tt'eft  pas  la  peine, 

pour  une  feule  cargaifon  qu'on  y  envoyé  de  Batavia,  &  pour  une  demie. 

3ue  l'on  en  rapporte  eu  Ballots,  de  fe  mettre  en  li  grands  fraix.  Au-!ieii,^ 
e  peidic  des  lommes  mal  à  propos,  la  Compagnie  gagneroit  à  n'y  idire** 
naniporter  que  les  articles  qu'elle  fe  feroit  rcfervés. 

Ç.  13.  On  pourroit  borner  la  Navigation  en  Perfe  à  l'envoi  annneî  d'ua 
Vaifleau,  que  l'on  chargeroit  des  principaux  articles  pour  ie  Compte  deia. 
Compagnie,  Ik  ne  laifler  à  ce  Comptoir,  par  rapport  au  mnivait  air,  que 
vingt-cinq  hommes  de  garde,  avec  d^ux  Cha'oujic^  pour  naviguer  à  Raffota, 
Bendera,  Boucher,  ou  ailleurs,  aiÎQ  d'aceeierer  l'expédiùon  du  VaiiTeau. 
Un  Direfleur,  trois  autres  perfonnes  de  marque  &  une  douzaine  d'Ecrivains 
feroient  en  état  d'adminiflrcr  les  affaires,  n'y  ayant  point  aflez  de  marchm- 
difes  à  araafler  pour  que  la  Compagnie  doive  y  occuper  tant  de  monde. 
'  ^  14.  Le  Comptoir  de  Mocna  s  ell  foutcnu  auili  longtems  qu'il  a  été- 
pmSble.  Dés  qu'il  fut  retranché,  on  tenu  une  Navigation  ,  qui  ne  réuflic 
pas  mieux.  Cependant  il  efl  apparent  qu'on  auroit  dû  laifler  fubfifler  ce 
Comptoir,  &  qu'une  Ville  auiii  commerçante  ^ue  celle-là^  jpouvoit  biea- 
eonfumer  la  cargaiibn  d'un  Vaiflèau.  Pour  éviter  les  molerations  &  les 
fraix  d'une  Faflorîe,  rien  n'cmpéchcroit  qu'on  ne  pQt  vendre  les  Marchan- 
difes  à  bord  du  Navire,  prendre  ea  retour»  au-iieu  de  Caffé>  desKea- 
les  d'Efpagne  ou  d'autre  argent. 

$.  15.  Enfin  on  ne  fauroit  trop  économifer  dans  les* Ptecesoà  Ton  oe 
vcBt  point  établir  de  Colonie,  &  que  l'on  ne  fréquente  que  pour  commer* 
cer,  ou  pour  entretenir  l'amitié  des  Princes.  Tout  ce  que  1  on  épargne  de 
cè  côtd-la  eit  un  beneCk^e  réel  La  Compagnie  a  d'aiJlenn  aiTea  dwàes 
fraixâ  fttppotter»  &  qui  font  indifpeoâUea.. 


X  1 1  1» 


Digitized  by  G( 


COMPgiOKIS  âÔLI,  DkS  INDES  ORIfiNt. 

XIII. 

Hes  Flacis  ou  la  Compagnie  cntretïc-n  correj^cniance  de  Ccmmer- 

€e  avet  la  Régence  du  FajfS, 

§.  I.  Il  efl  probable  que  fî  la  Compagnie  n'avoic  trouvé  MaJabardansua 
état  de  grandeur  lorfqu'elle  fit  la  conquête  de  Tes  Places  forces,  eî!e  fefcroit 
abfteauQ  d'y  Auvre  Je  train  faftueux  qu'y  avoienc  tenu  ie«  Forcugais,  fes 
Dévnden.  Auerdob  cet  BcabU0émenc  écoic  coofidéiable  ptr  nypborc  aa 
Poivre;  il  le  Teroic  encore,  s'il  y  avoic  plus  d*eiïypeflcinfcnr à rëponOM  tUX 
defirs  d'une  Nation,  éprife  de  vaine  gloire. 

5.  2.  Aujourd'hui  ce  Commerce  y  efl:  fi  déchû,  qu'à  peine  reiire  c-oa 
un  VaifTeau  chargé  de  Poivre  de  cette  Côte ,  qui  en  fournifToic  au  moins 
huit  à  dix  cargaifons  ;  de  forte  que  la  poiTefljon  de  Miilabar  eft  dcTeouè  par- 
là  plus  onéreufe  que  profitable  à  la  Compagnie.  *  ' 

§.  3.  Malgié  cela,  elle  ne  peut  renoncer  à  cet  Bubltflement,  de  ciaio- 
te  qu'il  ne  tombe  en  d'autres  mitns ,  &  beaucoup  moins  encore  rafer  ou  di- 
minuer ^ies  Fortifications,  après  en  avoir  coailruic  de  nouvelles  à  û  grandi 
fraix  &  démoli  les  anciennes ,  fous  prétexte  qu'elles  écoient  trop  étendoê* 
pour  une  bonne  défenfe. 

5.  4.  Il  eft  plus  à  propos  de  fonî^er  à  r(?tab!ir,  s'il  efl;  pofitbîe  ,  le  Com- 
merce du  Poivre,  <Sc  à  prendre  enraite  des  mei uies  propres  u  diminuer  i  ex- 
cès dei  dépenfes  ordinaires.  - 

5.  5.  La  Ville  &  FortereHe  de  Malaca  s'efl  donnée  à  la  Compagnie  dans 
le  même  goût,  arec  cette  différence  qu'elle  lui  e(l  moins  à  charee.  Oa 
rttarde  comme  n»  problème ,  fi»  atccMa  le  peu  de  rapport  qu'elte  t  aux 
ailaircs  de  l'intérieur,  elle  ne  feoic pQibc'iUKS|;»tibleae.qitelqiW.épat8iie* 
au  moins  dans  le  foperflu. 

§.  6.  Le»  Etablittemens  for  la  Côte  Orientale  OÙ  intérieure  de  Sumatra, 
n'offrent  rien  à  retrancher.  Ils  n'ont  que  ce  qui  leitr  eft  néceffaire  poureD- 
tretcnir  !i  correfpondance  &  h  bonne  harmonie  avec  les  Princes  de  ce» 
Cantons.  Ainfi  on  ne  peut  quy  recommander,  comme  à  limor,  lamo» 
dération  dana  la  dépenle. 

§.  7.  IIantam  &  Java  font  à  la  vfte  du  Comptoir  gênerai,  &  fervent  à 
maintenir  la  paiiSmce  de  la  Compagnie  panni  les  Prmces  voiûns.  il  n'y 
auroic  tout  au  plas  à  lefoniler  qneidan  le  Miltcaîre;  mais  vft  la  proximité 
de  Batavia ,  on  le  cas  pourroît  arriver  que  Ton  en  eût  befoin,  il  vaudraîo 
mieux  ne  pas  en  diminuer  !e  nombre,  d'autant  plus  que  ces  Places  font  aih 
tant  que  cenfées  faire  partie  des  Colonies  Hoiianuuiics.  . 

§.  8*  U  en  eft  de;  même  de  Macaffar  &  de  Temate,  où,  (bus  le  nom 
d'Habitans ,  nous  avons  acquis  un  d^oic  qu'il  efl:  bon  de  conferver.  Ces 
deu)t  Places  fervent  aaûi   coavàr  lea  lile&aux  Epiceries  ;  de  forte  que  lea- 
dépenfes  aâoelles  y  font  d*mie  néceffité  abfolue ,  quoiqu'en  tems  de  paiicël*^ 
les  pourroieqtêire.  moins  fortes.  '•;.)'. 

(.^  9»'  (^uaxT.  aiû:  .Moktqaei  dit  à  Macafliv»  le  ftàaeigai  «bjet  étant  dV 
.,♦1    '  c  a  en- 
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entretenir  des  Uaifons  avec  les  Princes  volfins,  on  croit  que  la  Compagnie 
doit  fe  régler  lur  ccicc  conliJcrauon ,  ik  n  envifager  la  propriété  de  quel* 
ques-uns  de  ces  Cantons  que  comme  un  accelToire,  de  non  comme  un  arti- 

'  de  ctTcntit.-!  ;  fans  quoi ,  il  eft  certain  qu'elle  n'y  trouveroît  pas  Ton  compte. 
^  ffo.  On  ne  fait  pas  trop  ce  que  l'un  pourroit  dire  des  Eubliiicmens 
iUr  h  C6te  Oocidenale  de  Soniitra,  eû  c  gard  au  Commerce  mixte  âc  an 
voifinage  des  Princes  Indiens,  dont  L  c of.i;  int  ■  amiri  •  fcroir  fan» doute  le 
fruit  de  la  prudence  &  de  Tadrefle,  ainû  qu'un  avantage  pour  la  Compa- 
gnie.  Refle  k  décider  s'il  lui  conviendroit  d'ouvrir  le  Commerce  dans  cecte 
partie,  comme  dans  les  ancres  Places  de  l'Oued.  En  ce  cas  elle  a'y  auroic 
pins  que  faire,  mais  on  n'ôferoit  lui  confeiller  un  ti-l  parti,  qui  fcroit  trop 
lavorable  à  Tes  Compétiteurs,  à  moins  que  de  preilantc^  laiiuns  d  intérêt  ne 
lui  fuggérafTenc  de  le  prendre.    Le  plus  coure  ell  donc  d'y  augmenter  le 

'  Commerce  avec  le  mofflt  de-  déjpenfe  i^iï  eft  jpoffibie,  ^  dé  tâcher  de  fe 
l'approprier  en  ^der«. 

XI  y: 

Les  Flofes  où  la  Cmpagaie  a  drmt  de  Samtrémté^  de  fit  CoTih^ 
^  mes  à  Ceylan  6P  ées  Jfles  aux  Epiceries^ 

J 

^        I.  Outre  le  Royaume  de  Jacatra,  MacaiTar  &  une  partie  de  Terna> 
te,  ^Compagnie  poilede  en  propriété  Ceylan ,  Amboine  ce  Banda.   H  ny 

a  dans  la  dernière  de  cl-s  Iflcs  d'autre  Fuillance  qu'elle /êu/e,  mais  quoiqu'il 
trouve  pluûeurs  Princes  dans  celle  d'Amboine ,  elle  n'y  e^t  pat  moîoiktf 

connue  Souveraine  de  Tétendne  dn  territoire  qui  lui  appactient 
$.  s.  Ces  domaines  font  ce  que  l'on  peut  appeller  à  Jufte  titre  les  Colo* 

nies  Hollandoifes ,  &  oii  la  parade,  digne  delà  Majefté,  eft  abrolum-nc 

requife.    Les  fruits  que  Ja  Cumpagnie  en  retire,  Ja  dédommageai  iurge- 

ment  de  la  dépcnfe ,  <Sc  loin  de  longer  à  répargaei  ta.  nâSm  décide  pour 
■    des  furcroîts  de  générofité,  afin  de  s'afTùrer  d'autant  mieux  la  paifiblepof- 

feffion  de  ces  endroits ,  qui  font  l'unique  reiJburce  de  la  Compagnie 
$.3.  Il  e(l  pourtant  vrai  que  le  Commerce  y  a  décliné,  mais  îl  j  annât 

des  moyens  de  répara  ce  d^etj^  on  da  moins  d*en  empédier  ici  progrès 

k  l'avenir. 

$.  4.  Lis  Ifiet  aux  Epiceries  exigent  qoe  Ton  s'y  tienne  en  bon  état  de 
défenfe ,&  que  l'on  pourvoye à i'entietien de  leurs  Colonies.  Ceux,  qui 
ont  été  fiîr  les  lieux,  favent  combien  on  y  néglige  ces  articles.  Banda  efl 
forte  piir  la  iituation  &  Tes  Cbâteaux  j  Amboine  au  contraire  li  foible ,  que 
quoique  l'on  fâche  depuis  plui  d'un  liéele  le  mauvait  état  de  fes  Fortifiais 
tions ,  on  n'a  point  encore  fongé  à  y  mettre  ordre.    Les  conjonflures  ne 

fermettent  pas  toujours  l'exécution  d'entreprifes  aulll  dirpendieufes.  Mais 
d'une  année  à  I  autre;  qn  y  amie,  mit  Ja  maitt,  Tonvrage  ne  feroit  pliia 
à  faire. 

5.  5.  décadence  <ie  h  Colonie  d'Amboine  eft  afTer,  perceptible  dans  la 
diôiuuuwa  des  recuises  da  Clou  de  (iiroûe,  le  principal  produit  de  cette 

^  IQe 
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Ifle  &  la  plus  forte  partie  du  tl  venu  public.  Il  y  a  plus  de  quinze  ans  que 
l'on  n  non  fculemeni;  permis  ,^  maiatjnéme  ordonné  de  nouvelles  pînnt  nions, 
fans  4UC  1  iibundance  furmonie  ladifette.  C'eftla faute decesS^ngluLsa  Em- 
ployés uu  fervice  de  la  Compagnie ,  lefqueis  depuis  loogtems  fe  gorgenc  dè 
fa  fubftance,  &  qui,  non  contens  d'un  beneHce  licite,  mettent  les  chofes 
far  ua. pied,  que  les  Habitans  fe  dégouieoi  d'un  travaii,^  donc  ikvoieuc 
lontravantage  padTei' en  d'iMitrct  mains.  .  < 

5.  6.  -La  crainte  de  perdre  tout  à  fait  une  branche  (î  précleu Pc  de  Conv 
«erce,  ne  permet  pas  que  Toa  diâeie  dapii^ofoodk  urlr  ia  fourcc 
de  ces  abus.   U  n'ell  pas  impdDble  d'y  remédier."  1  :    .  : 

§.  7.  Lb  feul  moyen  que  l'on  fâche  pour  redreflèrfee  ifiaivei  des  Kles 
Moluques,  confidcrées  comme  Colonie'  privée  de  la  Compafnie,  eft  derè* 
commander  la  culture  des  ccrrci>  a  Mun^idu ,  aiaii  qu'aux  llles  voiûnes»  & 
i^wgjneatf»  let  crocs  ou  achats  de  poudre  d'or  autant  qu'il  fera  polBble , 
afin  de  rendre  petlà  plut  fQppQr^hie*  ka  £raix  qg'occaûoDoe  cette  fioii^ 
tiére.  .    '•  .      ^.    ,  '  :  .'.  . 

8*  En  qbalité  de  Sonverdoe,  h  Compagnie  DoOêde  à  Mecaflar  quel* 
Ipe»  Didrifls .  dont  le  principal  revenu,  qui  confilte  en  Dîmes,  contribue 
le  plu»  à  alléger  le  fardeau  des  fortes  dépenfes  qu'elle  y  fait.  Quan  l  on 
aura  pris  le  juiie  état  de  ce  Gouvernement,  on  pourra  f^av-ok  ce  qu'il  y 
auroit  à  corriger.  .         >  > 

5.  0-  La  Colonie  de  Ccylan  eft  d'une  fi  grande  importance  pour  h  Conv 
pagnie,  qu'on  ne  fauroic  aflcz  recommander  àaiL  hauts  Qâciers  de  cette 
iÛele  foîa  de  raméiiorer» 

.  XW 

Le  Batavia  6P     €olmde$  de  la  Compagnie  dans  h  Hoyaam  ' 

§.  I.  Il  efl  certainement  de  la  cloire  de  la  Compagnie  de  s'intéreiTer  à  la 
fplendeur  &  à  l'aggrandiiTement  de  Batavia  i  ce  qui  a  été  univerfeUemenc 
reconnu  pour  vrai  dès  le  tcms  même  qu'elle  fit  de  cette  Ville  la  faafe  de 
Ton  établifTeraent  aux  Indes  Orientales,  &  les  arrangemens,  pris  en  confé- 

auence,  furent  accompagnés  de  fuccès  fi  rapides  <^  fi  éclataos,  qu'aujour» 
*haî  cette  Capitale  peut  être  nommée  la  Reine  de  l'Orient,  tant  pour  le 
nombre  de  fcs  Habitans ,  que  par  rapport  à  fa  magnificence. 

a.  Les  revenus ,  que  la  Compagnie  lire  de  cette  Colonie  &  des  Do* 
marnés  da  Royaume  de  Jacatra ,  fonr^ftimés  à  un  million  de  florins,  lis 
iroient  bien  aa*delà,  fi  l'on  y  comprenoit  les  Droits  fur  les  ventes  de  Mar- 
chandire<; ,  ceux  fur  la  Pèche,  &  plufieurs  autres  qu'elle  a  cédés  pour  l'é» 
reflion  Ôi  I  ciuretita  d'un  C on feil  Privé. 

(.  3.  Las  fommes,  que  Batavia  en  particulier  rend  chaque  année  à  lâ 
Compagnie,  feroîént  peu  de  chofe  au  prix  d'autres  qu'elle  lui  rapportcroit 
par  un  Commercelibre^  permis  &  protégé..  Bientôt  00  vcrroic  cette  Ville  , 
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<îcfigurée  par  la  Révolutièii  de  1740  ,  reprendre  une  nouvelle  fhce  ,  ^ 
briller  avec  autant  «Se  plus  d'éclat  qu'avant  celte  roalheureut«  Eporiut.-.  ' 

§.  4.  On  Ta  die  &  on  le  repét»,  d  la  Compagnie  pamèat  à  fc  r  !  erver 
le  Commerce  des  Indes  à  l'Europe,  &  dans  les  Iodes  les  rero-Ts  des  Comp- 
toirs de  i'Ouelt:  li  elle  railemble  dans  la  Capitale  les  dei^x  principaux  actt> 
desjdu  CooMnecce  de  TBA ,  qui  fimc^léi  Bpicerto    leCnivre  du  -Japon  en 
Jingocs:  fi  avec  cela  elle  réduit  Tes  dëpenfet  ordinaires  à  unemédiocritërai- 
fonnable:  fi  dlea  foin  de  pourvoir fes Colonies deToutîeurnécelTairepour en 
retirer  le  fruit  deTiré:  il  eutio  elle  accorde  à  chacun  la  liberté  de  la  Naviga- 
tkm  &  du  Négoce ,  à  Foxeeptioft dé  l'Eft  de  fisitavia ,  il  n'ed  point  dontew 
qoe  par-là  cette  Ville  ne  devienne  en  peu  de  tems  le  Centre  du  Commerce, 
«ne  iburce  féconde  d'opulence ,  &  le  domicile  de  gens  aifés  ,  qui  vien^ 
droient  s'y  établir,  foit  par  choIndeTecraiter  «n^MRMledeflfcin  d*yfliire 
valoir  leurs  fonds.    On  leur  en  înfplreroit  d'autant  plus  l'envie,  en  ne  né- 
gligeant rien  de  wnt  ce  qui  petit  rendre  ia.vie  douçe  &  ^gréabk)  comme 
l'abondance  <3c  un  prix  plus  modit^ue  des  denrées.  .i 
•       5.  Il  y  a  à  Batavia  un  grand  désagrément  pout  ceux  qui  ne  font  prâit 
au  fervicc  de  la  Compagnie.    On  les  regarde  avec  mépris,  &  on  n'eftime 
pas  plus  le  Bourgeois  que  tout  autre  qui  n'eft  revêtu  d'aucun  Emploi;  ce 
^(û  nitqne  dieoun  v«iAant  sVttârtf  de  ivl^dEk^  le  Omnpagnie  eft  acuUée 
d'une  infinité  de  fujcts  incapables  &  inutiles,  tandis  que  Ja  \'il!e  en  mao^ 
<]ue  pour  accroilïemenc,  &  que  l'on  ne  compte  pref^e  parmi  kBoui- 
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Commun  ceux  qui  vivent  de  leur  bien,  ou  de  leur  commerce,  &  kuT  \m- 
pofer  quelque  taxe  modique  à  proportion  de  leurs  Capitaux  ou  de  leur  indu- 
une,  en  les  rangeant  fous  deux  cla/Tes,  dont  celle  des  Capitalîftet  aurait  It 
paféœinence  fur  l'autre  des  demi  Caj>italifl:e:$.  On  devroit  encore  augmen- 
ter les  Privilèges  de  la  'Ville,  difUnguer.Ja  Magiilrature  du  Collège  des  £• 
dieviru,  qui  aurotent  wffkx  à  Aire  avec  te  Jùdiciel  ,&  transfonner  ce  Collè- 
ge en  Cun^eii,  lequel  Ttroit  compofd  des  plus  notables  d'entre  les  Bourgeois, 
que  l'on  norameroit  parfuffrage  aux  Portes  vncans,  foie  de  ConfeilIcrsPri- 
vés,  ou  de  CommifTaires  des  Mariages,  des  peiices  Affaires,  &c. ,  le  tout 
avec  l'approbation  de  la  Régence,  à  qui  l'on  coRunettroic  le  foin  de  les 


Jj.  7.  On  croit  qu'en  donnant  aina  lieu  aux  Habitans  d'auciûdre  à  des 
placet  d'honneiir,  on  dtennc  Pinconvënienc ,  qui  empêche  quantité  dé 

Puriiculiers  de  retourner  aux  Indes ,  tant  ceux  qui  en  font  fortis  pour  y  avoir 
mal  fait  leur  compte,  que  d'autres,  qui ,  nés  dans  Je  Pars,  ont  étc'  cn\'ovts 
en  Hollande  pour  leur  éducation,  &  où  ili  prennent  le  pani  de  le  hier, 
faute  de  pouvoir  cfpérer  là  bas  quelque  Charge  alTortie  à  leur  étât. 

5.  8.  Bien  des  familles  fcroient  encouragées  à  transférer  leur  érablIfTe- 
ment  à  Batavia,  dès  qu'elles  verroient  jour  à  pouvoir  jfubfiller,  iàos  avoir 
recours  à  la  Compagnie,  far-toue  fi  el^e  diiAinaott  l|^.fi:ei|,  &fendonMic 
la  moitié  aux  Capitaines  de  Tes  '\^aifrciux' pOtlJf'ndmé^irjS'à  JfcttV 
Fcribnnes  d'une  condition  à  y  être  admifct.  '  * 


c 
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,  '  f.  9.  NoHBu  d'antre»,  «ftaettenait  répandit  en  diyoi  endroïci  des 

Ihdes,  prdfércroient  de  vivre  dans  cette  Capitale  ,  oîi  régncroienc  plus  que 
par-tout  ailleurs  l'abondance,  le  st^<»  àL  la  TiUeta  Tous  iapcoceoioa  de 
la  Compagnie. 

$.  la       Qiinois  ont  commencé  à  labourer  les  terres;  c'eft  prérente- 

ment  à  nous  à  en  ptTfcflionner  &  étendre  h  culture. 

5.  II.  Celles  de  Freangeff  ûiuûcs  à  environ  une  journée  &  demie  de 
Batavia,' prodttîfent,  quoiqu'elles  oe  fbient  pas  dés  laeilleiire»,  &  malgré 

le  peu  de  foin  qu'on  y  apporte,  des  Pois,  des  Fôvls,  des  Choux  &  d'au- 
tres Légumes.  A  plus  torte  raifon  que  ne  recueiliiroit-on  pas  du  terrain 
de  Java,  le  plus  beau  &  le  plus  fertile  da  monde,  s'il  étoit  cultivé  comme 
il  faut? 

-  5.  12.  Oîi  fait  par  ejfpériencs  que  ceux  de  la  Nation  Hollandoife  ne  {ont 
Hullemenc  propres  au  labeur.  Soit  vanùé ,  ou  parefle ,  ils  dédaignent  ce 
gebre  de  iravaH,  &  aiftietit  mieoz  croupir  dans  une  indigente  oîGmé. 
Ce!a  étant,  il  convient  d'employ.^  à  l'agriculture  des  Payians  Saitzbour- 
geois»  Palatins  ou  autres»  donc  on  peut  embarquer  fucceiHvemenc  une 
dixaine  à  bord  de  chaque  Vaiflèan  de  ta  Compagnie.  En  peu  d'années  on- 
auroit  alîez  de  Laboureurs  pour  cultiver  les  terres  &  en  duricher  d*autres. 

'  §•  13*  Personne  ne  revoc|ue  en  doute  q^o  ces  j^ens  ne  trouvent  aux  In- 
des une  honêce  fubli (lance  ,  pour  peu  4a  .is  le  donnent  de  peiiiei  car 
fàns.  accabler  de  Caffé.  la  Compagnie,  ni  epuifcr  le  Pays  par  les  plantati* 
ons  de  Sucre,  que  l'on  doit  laifl'er  aux  Chinois-,  Je T«ul  article  duPoivro-- 
peut  fournie  de  la  befogne  à  plus  de  mille.  <t 
.  5.  14.  Il  feroit  bon  que  la  Compagnie  leur  fît,  pendant  lés  cinq  preroîé- 
res  années,  une  avance  de  cent  ecus,  tant  potir  les  mettre  en  état  de  fe 
procurer  les  udenciles  néceflaires  à  la  culture ,  qu'a^n  de  leur  faciliter  les 
moyens  de  fubûnier  pendant  rintervaite  da  rapporc.  des  terres.  Lerem-» 
bbarfement  de  «a  fommes  fe -ferait  anili-tâc  'que  leurs- faonltét  piDunoîent 
te  permettre. 

^.  15.  Si  l'on  trouvoit  plus  convenable  de  ne  pas  tant  rifquer  à  la. fois, 
tin  pourroit  divifër  cette  avance  en  cinq  parties,  qui  leorferoient données 
féparément  d'une  année  à  l'autre,  &  l'on  jugeroit  du  moins,  fans  oourir 
de  grands  hazards,  de  leur  capacité  OSc  de  leur  alliduicé  au  labouragCr 

-  {.  id.  OoTRK  cette  avance,  Q  femble  qu'on  devrdt ena>re  feor  accor- 
der trois  années  d'exemption,  après  lefquelies  on  les  aifujettir*  i  à  neim- 
pofition  annuelle  rie  cinquante  écus  par  Ferme}  ce  qui  lêtoii  dans  la  ikito 
un  revenu  folide  pour  la  Compagnie. 

*  5.  17.  Une  chofe  à  favoir,  c'eft  fi  le  bien  public  n'ezigeroit  pas  qu'il  y 
eût  des  Bourgs  &  des  V^illagcs  à  certaines  diflances;  que  1  on  érigeât  certai- 
nes cerres  en  Fiefs ,  &  créât  des  JuriidiéUons  fubalcernes  pour  la  déciiloa- 
des  cas  Htigienz  qui  pourrc^ent  fiirvenir.  Ce  ièroît  un  grand  fealagemene 
pour  les  Habitans  du  yil.a  Pays,  que  h  moindre  atfalre  oblige  de  fe  rendre  à 
la  Capitale,  donc  ils  lont  Ibuvent  éloignés  de  plulieurs  journf-fs  de  chemin. 

§.  i8>  ËMFiN,  pour  contribuer  à  la  plus  grande  proi'périLu  de  Batavia.  (Si 
de  fea  eaviroost  on  croit  qu'il  ùnàtott  y  établir  des  Mannfaftares  d'£- 

toffes 
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TnfTos  pareilles  aux  Soyerles  que  l'on  a  coutume  d'envoyer  en  Earopei 
ainft  que  des  Fabriques  de  '1  oiles  de  Cotton.  Bengale  oc  la  Chine  peu< 
venc  fourair  les  Ouvriers  &  les  matières  des  unes;  SurtCte  6c  Malabar 
cellet  de*  aucies. 

"  XVI. 

■ 

Des  Jffaires  itaériewres  d$  la  Con^agfùe  aux  Inéti. 

%.  r.  Les  Papiers  de  la  Compagnie  né  pronvoïc  qae  trop  conbieo  on 

'       s'cil  éloigné  de  lactencion  &  de  la  prudence  dans  l'adminiflration  dtt Af- 
faires ,  dont  dépend  en  quelque  forte  le  bien  être  de  la  Compagnie. 

$.2.  Il  n'ed  point  indifférent  de  donner  ou  non  d«s  marques  de  cordia- 
lité  à  tous  les  Princes,  Alliés  de  la  Cofllpagoie.'  Accomplir  rel^ieufemenc 
\  d'un  coié  les  conditions  de  fes  Engageraens  avec  eux ,  &  les  mettre  généra- 

■  .  lement  de  l'autre  dans  la  jouiflance  des  droits  &  jprërogaiives  flipuiés  ea 
leur  iavenr,  ce  feroit  leur  rendre  fou  Allianoe  préâeufe  »  attirer  leur  eftt- 
me  &  les  obliger  à  une  fincérité  réciproque. 

§.  3.  TouTts  les  recommandations  réitérées  d«  ne  fe  mêler  de  leurs  Dif- 
férends que  le  moins  qu'il  eft  poffible,  ne  doiyeoc  pu  être  teUcmeot  prifea 
au  pied  de  la  lettre,  que  Ton  tombe  dans  une  indolence,  qui  ne  penc^*^« 
,        "        citer  leur  mépris ,  &  pnarroir  même  !t"S  dirpoTer  à  prêter  l'oreille  aux  pro- 

{>oritjons  d  autres  i^uilUu<-cs ,  «Joui  ii^  le  iiauciuiunL  ut;  urcr  deplusprompcs 
ècours. 

5.  4.  Dans  les  cas  d'inobfervation  de  leurs  7>aicés  avec  la  Corr.pa^râc, 
fi  les  remontrances  &  les  exhortations  ne  font  d  aucun  poids,  l'auconie  ne 
doit  point  héiker  d'Intervenir  &  d'employer  tontes  fet  voyes  requifes  j  aii^ 
•tremenc  elle  court  rifque  de  devenir  inefficace  &  peu  refpeclablL-. 

5.  5.  Il  faut  qu'il  entre  dans  le  Commerce  avec  ces  Princes  plus  de  fran- 
chife  &  de  droiture  que  par  ie  paHc,  0  l'on  veut  s'en  promettre  autant 
leur  part.  .  * 

5.  6.  La  juftici?  ne  permet  pas  que  Ton  exige  à'cux  pins  que  ne  compor- 
te leur  état/  &  qu'on  les  oblige  à  des  chofes  qui  répugnent  à  leurs Convea- 
tions*.  Ceft  donner  occalion  au  rupturei. 

5.  7.  On  doit  avoir  fous  les  yeux  l'ancien  fydême  dans  le  choix  des  per- 
(bnnes  que  l'on  delline  à  relider  auprès  d'eux.    Un  mauvais  choix  a  fou  vent 

Provoqué  la  mauvaife  humeur  de  ces  Princes,  &  caufé  de  grands  embarras 
la  Compagnie.  , 
5.  8.  Autant  la  recompenfe  efl  dûe  à  ceux  qui  fe  diftinguent  dans  ce» 
Emplois  de  conâance,  autant  méritent  d'être  punis  ceux  qui  s'en  acquicceac 
^        aul.   La  rétrîbation  fut  fwBoeor  à  k  Compagnie,  &  la  puiûiionpfévie&c 
ies  fuites  du  mécontentement. 

%.  y.  Rarement  on  manquerait  de  fujets  capables  de  remplir  ces  mïA 
fions,  fi  on  les  y  préparoit  de  bonne  heure,  en  leur  infpirant,  dés  leur  ar- 
rivée auxlndes,  1  envie  d'apprendre  le»  Langues  &  dwjuéftt  imeoooncnf* 
iônce  parÇute  àu  ufages  (k,  dei  gouciiiim  de  ca  JMiMÎOQf. 
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Du  Service  Divin  à  Batavia  ^  dans  les  environs, 

s.  I.  On  comijteà  Batavia  trois  Communauccs  Chrétiennes  ;  U  HoIIaii* 
doilèiL  qoi  y  fubùfte  depuis  pltti  de  120  ani;  la  Malaye  ôt  la  Pornig^irok 

Dans  les  environs  on  n'en  trouve  aucune,  excepté  une  poignée  de  Nègres 
à  TofoiQf  à  Oefi^t  &  »uq  peiit  nombre  d'autres  endroits;  encore doivent- 
'  ils  à  rinftraâion  de  ceux,  qvt  nout  y  ont  précédés,  le  bonheur  d  être  for- 
tis  des  ténèbres  du  Paganiûne  ou  du  Mahometirme. 

5.  a.  Tout  le  Culte  Divin  à  Onrufl  fe  borne  à  y  faire  une  Prière  le  ma- 
tin &  le  fuir ,  &  à  lire  luus  ics  Dimanches ,  faute  de  Miniflre,  un  Serrooa 
dans  l'Eglife  du  lieu,  auquel  ob  ne  voit  guère*  aflifter  Jes  Navigaceurs  ott 
Ouvriers  de  la  Compagnie. 

3.  Sam  douce  qu'en  fe  propofant  d'embarquer  fur  chacun  de  fes  Vaif- 
fanx  un  Caorolatenr  de*  Maladet,  die  tvoh  pour  biit  de  porter  cet  geni 
groffîers  à  la  vertu  par  les  leçons,  &  de  corriger  leurs  mœurs  par  le  bon 
exemple;  mriis  fouvent  !a  conduite,  fur  laquelle  on  fe  repofe,  e(l  H  peu 
éditiauie,  qu'ils  meuenc  pied  a  terre  aux  laJes  aulii  tlhlolus  iïst  &ulîi  igoo- 
nuit  des  Dogmes  de-l»  Reltgîail  qu'avant  leur  dépaR  d'Europe. 

5.  4.  En  même  tems  que  l'on  conviendra  de  cette  vérité,  on  dira  peut- 


vciAs,  &  faiTent  pràdqoer  les  devoin  du  Chriifaaniflne  il  ceux  qui  y  vivene 

depuis  plus  ou  moins  de  tems.  On  répond  qu'il  y  a  moyen  de  former  à 
Batavia  ik  à  Ceylaa  des  Sujets  propres  au  Miniftère,  iàns  que  l'on  foie 
oblige  d'y  envoyer  de  cet  rays-ci  des  Eccléûadiquss  d'une  capacité  re- 
ponniiè. 

5.  5.  OuTRB  les  petites  Ecôles  de  Batavia  ,  il  dcvroit  y  en  avoir  d'au- 
tres, où  la  Jeuneflepùt  apprendre  tout  ce  qui  appartient  à  une  excellence 
éducation.   Il  n'importe  qu'on  en  ait  fait  l'épreuve  fans^  fiiccèf.  Ce  qaî  n*a 

r>int  réulTi  dans  un  Qécle,  peut  réulHr  dans  l'autre.  Le  Séminaire,  établi 
Ceylan,  efl  une  preuve  de  la  poûibiiité  de  l'entreprife. 
f.  <$.  Db  cette  manière  Ceyfan  Iburnirotc  aflez  de  Sujett  à  TOneft,  dS; 
Batavia  n'en  procureroit  pas  moins  Tuffifammenc  à  Java,  à  i'Eft  des  Indes 
&  a  )^  t  n  Iroits  où  1:i  Langue  Malaye  cfl  en  ttfage,  ians  compter  qoe  Je  zè- 
le en  augraenteroit  le  uumbre.  .... 

§.  7.  Alous  ilferoit  à  propos,  au-lieii  de  Confolatcur  des  Malades ,  donc 
on  fe  ferc  encore  aujourd'hui,  de  placer  un  Propofant  fur  chaque  VaiffeaU' 
de  la  Compagnie.  Aix  moinj  ceux-ci  en  impoferoienc  par  une  décente  gra- 
vité ,  &  duroienc  tétaient,  non  feulement  d'inprimer  dans  reff>ric  l'idée  dM '• 
Préceptes  moraux  &  divins;  mais  encoré  dedirpofer  le  cœur  à  les  fuivre. 
Dans  ces  voy-if^es  ils  auroicnt  ncca'lon  de  s'inflruirc  des  mTurs,  de  la  Lan-  - 
eue,  des  ulages  Ck  des  coutumes  du  Pays  j  ootioos  neceilkiccs  a  un  Mif- 
iMUUÎre. 
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8.  Dès  que.  les  SénioarULef  de  Colombo  y  auroieot  achevé  ,  le  cour» 
de  leurs  étudei,  on  p«iRoic  les  envoyer  en  Hollande  pour  fe  perfeâioe. 

ner,  fabir  l'examen  r^iquis ,  être  reçus  Propofans,  &  renvoyés  enfuUe  aur 
Indes,  oîi  ils  feroienc  employés,  les  uns  à  Tédificatioa  Ht  à  i'ioftruâioa 
des  Fidèles ,  les  autres  à  la  converiloo  det  Idolâtres. 

$  6.  Avec  ces  fecours  chaque  endrmc  «uroic  fofi  Prédicateur  pardadier» 
au-Jieu  que  des  Places,  coofidérable»  par  le  nombre  des  Communians,  en 
foot'dépourvûes.  Uya  ^  à  300  Kdiropéens  à  Bdoum,  Ci^  cinq  fois  au- 
tant à  Java,  fans  Miiuftre.  Tous  les  deux  00  crois  ans  il  y  en  irieotuodè 
Batavia  pour  radminiflration  des  Sacremens»  Se  dans  l'intervalle  chuquift 
Comptoir  doit  fe  contenter  d'un  ûmple  ConfoLateur  des  Malades. 
'  10.  On  conçoit  ail'c2  la  néceffité  qu'il  y  aiiroîcalorf  de  bâtir  des  Egli. 
fes  dans  les  environs  de  Batavia,  A  d'9  écauir  det  £oâI«  à  rii%f  dca 
£uis  &  des  Adolefcens. 

.  C.  II.  Les  Eccléûaftiques,  qui  pafleroient:  acuc  Indes,  devroieat  avoir 
ordre  de  t'atcadier  à  une  des  Langues  que  l'on  parle  dans  le  Pa)s,  afin  de 
fe  rendre  intelligibles  aux  Nationaux.  Il  dépendroit  de  chacun  de  choifir 
celle  pour  laquelle  il  fe  fentiroit  ie  plus  de  dilpoli^OQt  foit  MaJaye,  Ma- 
labare,  ou  Forcugaifc,  qui  efl  la  plus  vulgaire.  SalM  .une  de  ces  trois  Lan- 
gnes,  ils  ne  pourraient  çuâres  erpérer  de  grands  effets  de  leurs  Prédications. 

5.  i^.  Enfin  on  croie  que  G  l'Imprimerie  à  "Batavia  &  à  Ceyia/i  etoit 
portée  a  ce  point  de  perfeâion  que  loi  gens  du  Pays  pôileat  y  imprimer  des 
Kblei  en  tontes  les  Langues,  cela aideroit  beaucoup  aux  progrès  de  h  Re» 
li^on.  Chacun  auroit  une  Bible  en  fa  propre  Langue ,  &.  \  ■à^^iw.iz^.  de  s'ia- 
flruire  des  vérités  qu'elle  renferme.  £n  fourniHant  d'ici  les  chofes  Qéce(£û> 
Tes ,  la  Compagnie  en  feroit  quitte  à  pet>  de  firabu 

1. 14.  Ad  relie  on  ne  pré  voit  aucun  danger  de  tolérer,  à  BattviaaiBfiqil'ail 
Cap,  une  Eglife  de  ia  Confeflîon  d'Augsbourg.  Cette  tolérance  ne  poar* 
roit  qu'excuer  l'émulation,  pourvû  qu'en  même  tems  on  veillât  àceqoe 
ceux  de  cette  Comnmnion  vécnlTenc  avec  Ice  auoes  ca  ooneonle  dlE  dan» 
iiuiioa  fraternelle» 

X  y  II  L 
JOe  la  Foilct^ 

5.  T.  On  ne  peut  qu'admirer  la  Iblidité  &  la  TagefTe  des  Réglemer» 
de  l'an  1650.  couccrnanc  ia  haute  Régence  des  Indes.  S'ils  Tont  aujaur* 
d'hui  Aifceptibles  de  quelques  changemens ,  ce  n'efl:  que  parce  que  kl  tem» 
&  les  tircunflanccs  ont  varié.  !'  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  tOndlftOtl* 
tains  points,  qui  ont  occaû«aoé  des.  débats  de  tems  à  autre. 

}.  a.  De  cette  nature  eft  la  différence  des  Conclufions  ordinaires  de  fepr 
Toii ,  &  de  celles  qui  exigent  l'unanimité  de  fuffirages ,  c'eft-à-dire  lorfqoll 
s'agit  de  conel-irc,  ou  ratifier  des  Traitas  de  Paix,  de  déclarer  la  Guerre 
au&  P4Qce&  du  ^ays,  d  accord^  des  l'^idoos,  4  d'élite  un  Gouveraeur  ou 

na 


tm  Dire6beur  Général,  à  quoi  Ton  pourroic  ajouter  le  dK^^Jbhaqne  Meni-^ 
bre  du  Confeil  ruprême  des  Indes,  Cocpt  aws  importau  poor  être  déev 
mine  par  rimanimité  des  voix. 

l-  3.  Bk  tout  cas.  on  ne  ycHt  pai  qa^aocmi  det  Uemliret  de  ce  Confeil  » 
(oit  or  linaire  ou  extraordinaire  ,  pûe  avec'bienféance  s'excufer  d'accepter 
Tes  Commiffions  ;  ce  qui  néanmoins  eft  préfentement  révoqué  en  doute  par 
ceux  qui  ont  voix  attive.  Bien  îoin  de  chercher  à  s'en  fouflraire,  ils  de- 
jvretteat  fe  hire  honneur  d'en  être  chargés ,  à  l'exception  du  GouVemeur* 
Général,  dont  la  préfence  à  Batavia  eft  abfoiument  néccfTaire. 

S.  4.  Il  paroit  étrange  que  les  appoiotemena  des  Membres  du  Confeil  de 
Juuice,  qui  depuis  quelques  années  ont  été  haoflës  jufqu'à  soo  florin*  pat 
mois ,  égalent  aujourd'hui  ceux  des  Confcillers  extraordinairef*  Quoi- 
que les  tems  ne  foïpnt  point  affez  fàvorabU?s  pour  parier  d'augmentation 
proportionncilc,  la  Compagnie  pou^oit ,  i ans  s'incommoder,  fixer  les  ap- 
pointemens  de  ces  demien  â  30»,  det  Séçtetaiit»  à  aoo»  &  dei  Ccmfeillert 
ordinaires  à  400  florins  par  mois. 

S-  On  pafle  fous  (lience  d'autres  CoUéiges,  &qui  dépendent  de  laFo* 
Hce  de  la  Capitale ,  ainfi  que  la  MtàRm  det  ntmet.  Toat  y  eft  en  bott/>f> 
dre.  Quant  à  la  Police  domeftique  de  la  Ville  &  de  la  Colonie ,  il  fera  plus 
airj  de  remarquer  fur  les  lieux  en  quoi  elle  pêche;  s'il  n'cf!:  pas  î  prnpol  de 
fiire  mieux  obferver  les  Rcglemens  qui  rcgifdLUL  l'iiopital,  de  moJ  jrcr  les 
excès  des  Particuliers  dans  le  nombre  d  Eiclaves  qu'ils  entretiennent ,  der 
leur  impofer  une  Capitation  ,  de  rendre  qnelqrje  Ordonnance  touchant  leur 
affranchiiTcmenc,  d'empêcher  que  le  Pays  a  abonde  de  gens  de  cette  elpece» 
&  de  bfttir  on  Hdpital,  où  leort  maîtres  Ibient  tenus  de  fenniîr  k  leur  Hib- 
fidance  pour  le  reflc  de  leurs  jours  ? 

§.  6.  Deux  objets  des  plus  férieux  font  les  Canaux  de  la  Ville  &.  le  Banc 
k  l'entrée  de  la  Rivière.  L'approfondifTement  des  Canaux  garantiroit  les 
Habitans  d'une  infe£lion  à  laquelle  on  attribué  tant  de  maladies,  Â  fap- 
plamlfement  du  Banc,  fi  dangereux  pour  les  Nrivirts,  fuît  qu'ils  entrent 
dans  la  Rivière,  ou  qu'ils  en  forcent,  fauveroic  a  la  Compagnie  les  fraijt 
ôuVIte  eft  obligée  de  faire  pour  les  chargement  die  let  déchargemeiu  det 
Vaifleaus. 

7.  La  pente  du  terrain  indique  qu'au  moyen  détroit  Eclufcs  on  levé- 
Toic  k  premier  de  cet  inconvénient.  Il  faudrôit  en  eonftraire  une  dans  les 
Canaux  extérieurs  de  la  Ville,  tirant  de  VER.  au  Ballion  de  Gueldre^  une  au* 
tre  à  rOuufl  un  peu  plus  près  de  la  Mer,  ou  même  au  Badion  de  Gror.îit' 

âue,  ÔL  ta  troifième  dans  la  Ville,  pour  contenir  la  Rivière  eutre  la  Porte 
e  biêfi  &  la  P«Me  du  militui  tellement  4|ue  let  eaox ,  qui  defcendent ,  dr- 
culiTent  ilans  tous  les  Canaux,  avant  que  de  retourner  â  la  Mer.  On  pour- 
toit  encore  avec  moins  dedépenfe,  fi  l'on  voulait,  faire  ^ans  les  Canaux 
de  rE{l  (3c  de  l'Oueft  dénx  Eibtâdes ,  qui  introdttifUTent  let  eaux  dans  la 
Ville.  Par  là  on  romproit  la  force  du  courant,  qui  ne  pafleroit  alors  que 
d'un  côte',  &  qui,  félon  toute  apipàrence,  nettoyeroît  fulBfamment  !a  Vil- 
le, fatts  que  Ton  fût  a(lreint,au  curage,  excepté  d^s  quelques  endroits  uii 
t'fccumalefdîeiit  le  fable  &  la  vait.  '  ^  - 

f.'  1.  L*muiu«txM£MT  dnfianc  rencontre  plut  de  dîllicalté>  &  ne  peut 

fa        ^  g«é» 
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Soères  s'exécuter  qu'en  détournant  le  coaranc  des  eaox,  après  avoir  circulé 
ans  la  Ville,  &  ca  creufanc  un  peu  à  r£ft  &  4  TOueft,  afin  que  dans  je 
tems  des  fur  tes  pluyes  Teau  fale  dégorge  par  cette  omvtUMte  &.  en  raine  le 
fabîe  &  la  vafc.  Pour  cet  effet  on  auroit  befoin  d'une  Iwnnc  Eclufc  dans 
ta  Kivicrc  pdr-delà  la  Barre  ijui  ferme  l'entrée  de  la  Ville  ,  ou  bien  de  laifTer 
le  cours  à  la  Rivière  ôb  (àke  creufer ,  au  FofTé  extérieur  du  Château  du  côié 
Nord  Efl.  de  la  Mer ,  un  Canal  particulier ,  lequel ,  au  nioyen  d'une  fimple  E- 
clufe,  qu'on  n'ouvriroic  qu'à  certaines  heures  y  cominuiuqueroiL  Tes  eaut  i 
celles  qui  viendroieat  à  defcendre,  éc  aideroit  à  charrier  le  Ikble,  dont  k 
Mer  n'augmente  pas  aflt^z  la  quantité  pour  que  tel  Vaiflbaiîx.  n*y  yui/^p 
avoir  une  profondeur  ruffifante. 

§.  9.  Imc  relit  iicii  à  dire  des  Comptoirs  extérieurs,  do;ac  radminiflra- 
lion  eù.  arrangée  à  la  fa^on  du  Pays,  Il  ce  n'efb  qu'à  Batavia  on  doit  veiller 
de  près  à  ce  que  rautonté,  qui  réfide  principalement  dans  les  Chefs  de  ces 
Comptoirs ne  dcgéacrp  abus,  &  que  chacun  ioui/re  paiû^kmenc  de 
fon  Bien. 

5.  10.  L'intégrité  dansJa  dirpofitîon  des  Emplois  ne  peut  dépendre  que 
d'un  lien  qui  y  oblige  la  confcicnce,  tel  qu'un  ferment  d'expurgation  ,  q-je 
l'on  ne  feroit  pas  mai  de  metue  en  ufage.  Jl  feroit  à  fouhaitcr  que  J'en  put 
a*eiempca  d'y  avoir  recours,  &  qa'au  lieu  d'augmenter  les  Membres  de  te 
Compagnie ,  on  en  retranchât  quelques-uns.  Ce  point  mérite  d'être  prii  eu 
conûdcraùon  dans  la  Lettre  d'Ia(lruâion  générale. 

De  la  yuflice. 

5  I.  Avec  toutes  les  précautions  qu'il  efl  humainement  poffible  de  pren- 
dre pour  adminiflrcr  la  tullice  avec  une  égalité  exai5le  &  parfaite  à  tous 
égards ,  en  vain  on  s'efforceroit  de  trouver  ce  dégré  d'équilibre  qui  empê- 
che la  balance  de  pancher  d'un  côté  plus  que  de  1  autre.  Tous  ks  Tribu- 
naux font  fujets  à  erreur  i  mais  les  jugemens  définitifs  des  Cours  fouve- 
raines,  qui  prononcent  en  dernier  reliort,  font  bien  plo»  aeeabtens  pour 
les  Parties  Iczécs  ,  que  les  Interlocutoires  des  Tribunaux  fubalternes , 
dont  elles  peuvent  inierjetter  Appel  Ces  cas  font  applicables ,  d'un  côté 
à  la  Capitale  de  Batavia,  &  de  l'autre  à  fes  Colonies,  où  les  Jugei,  du 
moins  la  plQpart,  attachés  à  toute  autre  vacation,  ne  s'occapent  de  la  Ju- 
f\ice  que  par  manière  d'acquit,  âcqui  pis  eft,.  fouveot  faoa  capacité  &  fans 
expérience. 

|.  2.  Pour  que  les  Procès  fuflènt  tnîeuz  fervis,  êc  le*  Sentences  rnduêi 

avec  plus  de  fagacité  &  de  difccrnement,  il  faudroit,  fiuf  mci!k'ur  avis, 
qu'au- lieu  de  nommer  des  Confeillers  de  Juftice  pour  les  Indes,  on  y  en- 
voyât, de  troit  en  trois  an«,  un  certain  nombre  d'Avocats  ,  par  exemple, 
quatre  la  première  fois,  trois  la  féconde»  énfuite  autant,  &  puis  un  feul.à 
•^uil'on  donneroit  60  Û.  d'appointemens  par  mois  &  les  emohjmens  de  Commis, 
1-  3.  Qu'à  leur  arrivée  à  Bauviails  (uiTeot  ténus  d'j  fuiviele  Barreaa 
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^owles  deux  Collèges  de  Judice,  &  qu'ils  fe  miflêne  aa  bit  de^Loîi  mxaâ- 

cipales  &  des  Langues  du  Pays. 

4.  OM  oe  ks  admît  à  pa.troclner  ^ue  fur  de  bonnes  preuve;  qu'ils 
«urowDl!  exercé  leor  profeffion  pendant  crûM  atw  dans  une  des  Cours  de  ja- 
ftke. 

5.  5.  Qu'il  y  en  cAt  toujours  trois  on  quatre  à  Ceyian  &  à  portée  de 
Colombo»  qui  eft  le  pruicipai  Comptoir  de  cette  partie  de  l'Ouefldefln- 
det  «  oft  ilc  pûllènc  apprendre  les  différens  ufages  de  Mer,  '6i  étreen  étae 
â'y  remplir  les  Places  dans  le  Confeil  de  Jullice,  compofé  de  l'Admicif^ra- 
ttiir  en  Chef,  qui  en  ellleFréfident»  de  deux  Capitaioes,  d'un  Maître  des 
Magazins,  d*im  Garde* Boutique ,  d'un  DépenQer  oc  de  quelques  autres» 
que  I  on  eft  quelquefois  obligé  de  charger  de  cette^CcHniiiiuiQn  contre 
leur  gré. 

J,  6.  Ou'axih  de  prévenir  ia  tiédeur  dans  l'exercice  de  leur  vocation,  ils 
BDt  tnâigibks  k  certains  Emplois ,  du  moins  pour  quelques  années. 
.  5.  7.  On  pourroit  tirer  de  ce  Corps  d'Avocats  les  Fifcaux  des  Comptoirs 
extérieurs,  qui  fe  trouvent  au  nombre  de  quinze  dans  les  Commandemeos 
fdbalternesà  Ceyian,  comne Jaffana-patnaiii ,  Gde,  Bantam,  Samaraug» 
&c.  ainfi  que  les  quatre  OIBciers  de  Juilice  de  Batavia ,  les  Membres  du 
Collège  des  Eclicvins ,  entant  que  îes  Employés  de  la  Compagnie  peuvent  y 
avoir  iéance,  &.  les  Confeitlers  de  Judice ,  en  choiriilani  ceux  d'enir'eux  que 
Ton  jugeroit  les  plus  prudens  &  les  plus  capables  de  s'acquitter  de  cet  émi» 
nent  Emploi. 

^.  ii.  C  E  chou;  appartient  à  la  haute  Régence  de  Batavia  fous  l'approba- 
tion de  ia  Compagnie ,  qui  ceruùnemenc  connoîtroit  le  mérite  db  chacun  de 

ces  Sujets  qu'elle-même  auroit  envoyés  aux  Indes. 

j.  9.  Da  l'exécution  de  ce  Projet  réfulteroit  bientôt  un  Code  complet  fur 
b  ferme  des  Procédures  dans  tontes  les  Indes.  Quelques  mois  avant  la  Réi 
volution  de  1740. ,  on  en  donna  la  première  partie,  qui  contient  le  Civil* 
Elle  fut  alors  dillribuée  à  chaque  Mcmbr-  d-i  Conrcil  ;  mais  ftlon  toute  ap- 
parence  ,  elle  n  a  pomt  encore  été  purtee  a  la  perfedlioui  ce  qui  feroit  4 
defirer  pour  fer?ir  de  règle  aux  Comptoirs  extérieon ,  &  de  préfervatif  contre 
les  bévûet» 

De  la  Milice^  des  Fortifications  ^  de  P Artillerie. 

J.  X.  Quoique  le  Plan  concernant  le  Militaire  ait  été  conHaounent  fuivi 
^  depuis  longues  années  à  Batavia ,  Ton  ancienneté  n'eft  point  une  preuve 
qu  il  foit  parfait ,  ni  une  raifon  qu'il  doive  fubfiller  par  préférence  à  un  nour 
veau  &  meilleur  arrangement.  Un  convient ,  Hl  c'eil  l'opinion  commune, 
qu'il  feroit  difficile  aux  Indes  d'y  mettre  le»  Troupes  fur  le  pied  de  celles 
d'Europe,  à  caufe  des  Comptoirs  extérieurs,  qui  ne  permettroient  pas  de 
foumetirre  !?.  Milice  aux  régies  générales;  mais  cela  n*a  rien  de  cOBunuA. 
avec  ia  Garnilon  de  Batavia,  dont  le  Soldat  e(l  aflèz  mal  équipé, 
f.  n.  Cette  Qm^oa^  compofée  de  a  4{a  soooheqp^M»  dlJons 

f }  diieo- 


4«       CÔNSiDERAtibNS  SUR  VtrÀf  tt  tAT 

éîiréRion  d'one  féale  perlbime,  fout  le  titre  de  Sergent-Major;  aa  lien  que 

f;  'c  Commandement  étoit  réparti  entre  pliîficiiTs  Chefs,  le  Service  en  fe- 
roicpius  exaâ,  la  difcipline  plus  rigoureufemem  obfervée,  &  chaque  FoCb 
plus  attentif  k  la  Arrêté  de  la  Capitale. 

C.  3.  Il  n*y  a  pas  longterns  qu'on  a  dû  s*appercevoir  combien  il  importe» 
toit,  dans  un  cas  de  danger,  qu'elle  fût  en  bon  état  de  ddfcnfe.  tJn  ample 
Mémoire  fuffiroit  k  peine  pour  décailler  ks  défauts  que  l'événement  de  l'aa- 
oétt  dernière  a  donné  Heu  de  découvrir  dans  les  Fortificationa  de  la  Place. 

5.  4.  La  deftru5lion  d'une  bonne  partie  des  Fauxbourgs ,  oui  s'dr^n- 
doitDt  Jufquau  pied  des  Murs  de  là  Ville,  fournit  aujourd'hui  aflez  de  tc^ 
rein  pour  7  élever  de»  Ouvraget . 

{.  5.  Le  Château  ne  peut  être  compté  pour  une  Forterefle;  ilne^^vant 
pas  même  la  peine  qu'on  en  relevé  les  ruines.  11  eft  rempli  de  Magafins,  & 
offufqué  par  ces  Bàtiracns,  qui  le  mettent  hors  d'état  de  pouvoir  fervir  de 
Citadelle.  Le  mieux  feroit  dedémi^r  la  Courtine,  qui  emhrafTe  du  c^té  du 
Sud  le  Baftion  le  Diamant ^  le  nouveau  Bâtiment  de  Dépcnfe  &  d'Artille- 
rie}  derafer  le  Ravio  au  Baflion  Amjhtrdam^  enfuite  couper  ie  lerre-pleia 
vis>è-vf8  la  FortereOe  aa  Sud,  établir  deoz  Cotpi^de  Garde  le  long  de 
rAmderdanr,  dont  l'étendoe  ne  fert  qu'à  renfenner  cette  partie  éti  dDe* 
ibême,  &  à  la  féparer  de  la  Ville  en  cas  d'Emeute." 

5.  6.  Ce  uui  couteroit  le  plus,  feroit  un  nouveau  Corps  de  Logis  à  bâtir 
pour  le  Direcleur- Général;  mais  cette  dépenfe,  que  l'on  ponrroit  aaïc^* 
drîr  avec  économie, contribucroit  infiniment  à  la  fan^e,  p vr /'j/r/iî/r  çuereA 
pireroienc  ceux  qui  logent  au  Château,  outre  que  l'on  y  placeront  ks  Sotdaitt 
jpk»  au  large  qo'oft  ilt  fontaâupellemefit,  &  que  cette  partie 9e  la  Portereffe 
aeviendroit  d'uAige  &  de  dcfenfe. 

§.  7.  On  croit  qne  fans  réparer  entièrement  les  Fortifications  de  la  Ville 
&  du  Château,  il  futSroit  qu'après  avoir  démoli  les  endroits  ci»dcflus,  on  y 
fît  une  bonne  Contrcfcarpe  depuis  le  Nord  &  l'Eft  de  la  grande  Rivière  juf- 
qu'à  roppofitc  de  l'Angle  Nord  Eft  du  Baftion  Amfterdam,  &  qu'on  élevât 
autour  de  la  Ville  quelques  petits  Ouvrages  extérieurs  depuis  la  Porte  de 
Dkft  le  long  de  ta<KflBie-Bande  du  Sud,  &  à  FOuefl,  qui  eft  le  c^é  lephii 
foibic,  iLjfqu'au  Baftion  Cwr/wT-if ,  &  de-là  jufqu'à  la  Rivière.  Dans  la 
fuite  on  pourroit,en  défendant  aux  i  articulitrsdc  rebàtiraucunc  maiion  du 
Fauxbourg  de  l'Eft,  pouftcr  le  travail  depuis  le  Baftion  Amfterdam  ju'qu'k 
celui  de  Gueldre'y  ce  qui  donneroit  bien  plus  d'air.  Quant  au  Sud  de  la  Vil- 
le, où  le  Fausbourg  feroit  un  obftacle,  il  faudroit  fe  twrner  à  un  Mur,  que 
i'on  rouniroit  de  quelque  bon  Ouvrage  du  même  côté  pour  commander  les 
i^oulihs  à  poudre  &  leursavenoïs,  en  laiflàfit  daitii  leur  écac  aftnd  let  A»^ 
tifications,  tant  entre  Ic^  Angles  de  l'Eft  &  de  l'Oueft  des  Baftionsde  Guel* 
xlre  &  de  Hollande  au  Sud  de  la  partie  de  VE'l  de  h  Ville,  fauf  à  éta- 
blir une  Batterie  au  Nord  du  Château  ik  à  l'exiremxtc  de  ce  Terrein ,  pour 
"balay  er  d'autant  mieux  la  Rade. 

§.  8.  L'MiTîtLLRiE  de  Batavia  eft  trop  belle,  pour  que  Ton  fouffre  qu'el- 
le dépéqlfe,  faute  de  foin.  Son  Majur  a  quelquefois  fous  fes  ordres  ua 
^bieatenant,-  im'BombiArdier  ifi^*habHe  &  quelques  OmonoteiH  for  qat-nnt 
roule;  Cette  Charge  de  Major  eft  ontinaireaieiic  remplie  par  un  des  Cwîtat- 


nea  de  Vaiifeau. 
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f 9.  Cbt  anMe  de  f  ÂrtîUerk  &  o^ui  des  Fortifications  font  défi  giw> 

de  confé'iuence ,  en  cas  d'événement,  qu'on  ne  fauroit  allez  tôt  y  ppurvoiij^ 
de  crwe  dçcre  ppf  dépourvu,  &  que  les  frau  annuels,  au  moios 
ceux  qae  l*oii  porte  en  comme,  ne  coucnènt  en  pure  perce; 

5.  10.  On  a  parlé  ailleurs  des  Fortifications  des  Comptoirs  éloignés,  dont 
la  dépenfe  n'ell  point  aulH  oubliée  dans  les  Liiles,  <Sc  ibuvenc  à  l'égard  de$ 
endroits  qui  epjom  moins  befoio»  comipe  Ceylan  &  Mal^cca.  C^'efl 
aux  Chefs;  de  ces  Places  à  y  porter  Tem^»  ^Iciia  K^raee  de  ftiiavU  à  y 
tenir  k  OMiii.  . 

.    ,       ■  :  XXL 

hes  Finances  ^  de  r Epargne. 

5.  I.  Il  s'en  faut  bien  que  les  Finances  des  Inde»  Ibi«nt  dirîg'^es  &  ma- 
niées aujourd  hui  avec  auiaiK  d  épargne  qu'autrefois.  A  peine rcuouvc-t-on 
quelques  traces  de  cet  ancien  Ordre  doonomiqoev  malgré  toutes  les  fo^îci- 
tations  qu'employé  la  Compn  j^nie  à  cette  occafion. 

•  ft.  On  a  vû  que  les  iJoaiainei  de  Batavia  rendoient  julqu'à  250,000 
dent.  Ha  produkoient  bien  au^lelà»  fi  ronadoptoic  le  fyfléme  propofé  i 
mais  le  redreiTement  de  cet  arcide  de  Finaotta  ooic  être  remis  à  dea  tema 
plus  heureuK  &  plus  tranquilles. 

3.  Cependant  il  paroit  qu'en  attendant,  rien  n'empécheroit  qu'on  n'a^ 
lierfflflt  dans  cette  Capitale  lea  Droits  d'entrée  &  de  fortie,  plutôt  que  de 
s'en  tenir  à  l'ufage  de  les  percevoir.  Il  y  auroic  d'un  côté  phia  d'avantage 
à  attendra,  qu'oa  ne  p^ut  s'en  promettre  de  l'autre. 

^.  4.  Si  Ton  conOdére  Paogmentation  fiicceflhre  des  charges,  &  que  ce 
qui  raontoit  le  diern;er  \oûc  1715  à  30  tonnes  d'or,  hauifa  à  pareille  date  de 
l'année  1739.  à  près  de  40,  on  fera  pleinement  convaîncn  qa'ît  5>-a  lien  i 
l'épargne.         ■  •     *  •       •     .    '  . 

§.  5  Allom»  plda  loiB.''  E»  ifts^  la  totalité  des  «barges,  qu!  fé  ré- 
duifoit  à  6B  tonnes,  s'accrut  en  1731 ,  jufqu'à  84 ,  &  en  1739,  à  99  tonnes 
ou  environ  ;  ce  qm  fait  une  différence  de  plus  de  30  tonnes  de  rapport  des 
anivfes  dans  lefquelles  le  Commerce,  tant  ici  qu'aux  Inde»^  étoit  du  doubft 
plus  florifTant. 

§ .  6.  On  n'a  pas  beroin  de  grandes  recherche»  pour  découvrir  les  artidcft 
fur  lefquels  on  peut  épargner.  Ils  font  tous  dans  ce  cas,  fans  autre  différent 
ce  que  du  plos  au  moins  ;  mai*  parmi  leur  nooftrft  il  a'entrouve,  dbm Texov- 
bitance  faute  aux  yeux. 

7.  Par  exemple,  iorfque  l'on  confronte  les  Lides  des  fraix  des  Vailfcaux 
dans  tetannées  1715^1739.,  dont  l'une  va  k  Batavia ,  à  O^ds-^-fi  A.)  pTê  ée- 
niers  ;  l'autre  à  15 1 3 1 1 2  fl. ,  1 7  f. ,  on  trouve  que  la  féconde  excède  !a  première 
àt'  28034^.  17 f.  8 d.  Faflbns  dece  furpius,  quel'on  peut  attribuer  à  quek|tté 
accident  inopiné ,  4  l'examen  des  dépcnfe^des  Fortifications.  Les  Compte! 
de  lamêo^  année  1715  portoicnt  96127  fl.  19  f.  8.  d.  j  ceux  de  1724  au 
contraire  ne  faifoient  que  88039  fl.  19  f  8  d.  Or  en  171  j  l'article  total 
de»  Forùfications  des  Indes  enfemble  ne  montoit  qu'à  i6$6a6  âi  i6  f.  12  d. 
en  2730.  à  209600  fl.  x'f.  t  d«  ;  &  miintqumt  mxÈm       ta  %flr  pour 
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lafommc  de  328H66  11.  3  f.  8  à.    Il  y  a  plus:  quand  on  remarque  qttc  Jes 
fraix  généraux,  qui  e|i  1715  rooncoicnc  à  Batavia  è  la  fomme  de 476581 
7  i".  Il  d.  .augmentèrent en  ly^pjufqua  105  957  fl. &  is d. ,  on  ne  peur 
que  fe  recrier  contre  la  mauvaile  foi  dans  un  excddeoc  aufll  énorme. 

5.  8.  Trois  chofes  femblent  donner  lin!  à  ces  excès;  le  Chantier  des  • 
Equipages,  le  Quartier  des  Métiers  &  L  nombre  fuperllu  des  Employés. 

%^  9.  Une  obtêmtion  applicable  aux  deux  premières  de  ces  caafës«  «ft, 
que  les  deux  principaux  Emplois  dés  Indes  font  chargés  de  trop  de  détails, 
pour  qu'ils  ne  découraenc  pas  l'attencion  de  ceux  qui  les  occue^c  De  là 
rinerodoâion  des  abiu ,  auxqneh  on  poortoit  remédier,  en  coimtDt  te  foin 
de  quelques  Départemens  aux  Membres  de  la  Régence,  qui  auroicncpliitde 
loifîr  d'y  vaquer  fous  l'inTpeftirin  du  Gouverneur  Généra!.  Loin  d'en  conce- 
voir de  lajaiouiie,  lui  <Sclc  iJifcci-cur  Geiicral  verroiexiL  lans  doute  avec plai- 
fir  qu'oalesdebanaiTàt  d'une  partie  des  affaires  dont  ils  étoient  acctblét.' 

5.  10.  L'iNSPECTroN  fur  radminiflration  de  Batavia  renferme  plufieurj  ar- 
ticles qui  appartiennent  au  Département  du  Directeur  Générai.  On  en poux- 
xotc  ^tre  iiA  objet  deteenage,  en  y  apportant  plut  d'itteodon  &  de  loin. 

§.  1 1.  La  nccellltc  de  retrancher  le  luperHu  des  Employés  de  la  Compagnie 
ne  regarde  pas  moins  cette  Capitale  des  Indts  nne  les  Comptoirs  fubaltemef. 
Lorsde  liKcbeiaon  dcsCiiinois  on  forma,  des  «Jcsœuvrés  dans  Corps  de 
JMdriDeVune  Légion  entière  d'Officiérs ,  encore  en  reftoit-iJ  aflez  pour  en  corn* 
plctterunc  féconde.  Preuve  évidente  du  trop  grand  nombre  de  PenUonnaires 
inutiles  dans  uo^  feule  claâe»     à  plus  force  raiion  dans  toutes  les  autres. 

fj.  it.  Il  îaudrdt  an®  comprendredtm  ceeté  ré{itirme\e»C%Krpencjeads 
Navirts  &  autres  Mercenaires ,  dont  les  gages  ou  les  faîaircs  journaliers  font 
trop  exceilifs.  <iOn  auroit  à  meilleur  marche  les  joLirnees  des  Infulaires,  il 
par  défereture  pour  les  avis  on  avoit  eu  foin  de  les  drelTeradi^ferens  iVléiiers 
utiles  au  fervicc  de  la  Compagnie.  Aa  rede  il  fcroit  peuf-ètre  avint^eus 
pour  cîle  de  faire  réparer  les  Kortificatk)ns  à;certain  prix  convenu,  de  gar- 
der le  (Quartier  desJ^iéiiers]>our  fervir  de  Maga£ia  aux  matériaux,  d'enôter 
les  Boutiques,  ^  de  congédier  Jet  OitTriera,  à  Tescq^ion  de  oeox  d'une 
Fabrique  &  de  deux  Suppôts  pour  obferver  &  exécuter  ks  devis. 

^.  13. 1  LLs  font  les  principaux  Points  que  les  circonilanccs  nous  ont  per- 
mit de  raOemblerpour  rintérétde  la  Coœpagnic.Orientale  des  Provinccs- 
Uoies.  foit  par  rapport  à  Navigation,. à  Ton  Commerce  &  à  celui  des 
Particuliers ,  ou  en  ce  qui  concerne  l'économie  dans  Tes  dépenfes,  la  profpé- 
rité  ÔL  rcmbelIi/Tcment  de  les  Colonies.  11  ne  relie  plus  qu:à  ajouter  un  moc 
fat  les  GaiÛlers  privilégiés  des  Indes, qoe  Tona  de  loot  tenu  omfidérés  coin- 
me  favorables  à  la  CorrtTpondancc.  Pour  quelques  uos,  qui  ont  prévariqué 
en  quelques  articles.,  il  feroit  dur  que  les  autres  en  fouirilTent.  D'ailleurs  le 
tort,  qu'ils  peuvent  faire,  eft  il  peu  decfeofe,  que  de  pareilles  minuties  ne 
peuvent  entrer  en  ligne  décompte,  bien  moins  encore  donner  occaûont 
Utur  rcforau;»qi^cpuperoiskaerfà  Ja  Correfpoii^ced'unPays  aMcraacve» 
-  A  Amsterdak  '  •  • 

cifi4i^çièr|  1741. .;.    (Exoitfigfiéj^  p    '■ ' 
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